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UEIM  i  'HKSiSION 

DU 

JOURNAL  OFFICIEL, 

COMMUNE 


La  r^impiession  du  JOURNAL   OFFICIEL  DE  LA  COMMUNE, 

que  nous  ct)nnin(^nçotis  iiujounFhui ,  «.  si  le  document  le 
plus  précieux:  qu<'  l'on  ])uisse  cousuller  [lour-  l'hisloiro  de 
Paris  pendant  les  deux  mois  d  insuri'ocl ion.  Soule'nient,  ce  do- 
cumeiit,  i)ubli('' dans  l;i  eapdule,  n'u  [>y\  parvenir  en  province,  et 
bien  peu  de  personm  s  n  i»»ssétlenl  la  tollecl  ion.  Nous  croyons 
donc  Taire  une  chose  ossenlieUemenl  nlilc  el  répon<lre  Ci  un 
l.)<\soin  général  en  enlrepr<^iran1  eriic  [  mbde  >  li  i  >n  .  depuis  le 
l"'*  numéro,  on  daU;  du  lu  luiu  s,  j  ii  (pi  au  i  ruiei-  jour,  le 
24  mai  1S71. 

Nous  ne  d(julons  pas  fpie  cette  réimpression  ne  soit  bientôt 
dons  les  mains  de  tous  ceux  ifui  veulent  connaîire  la  vérité 
sur  le  règ'ne  éphémèi'cde  ces  hommes  <[ul,  eoniplifî<\s  des  prus- 
siens, ont  mis  l'ai-is  à  leu.eta  sajig-  et  la  Fi'ance  à  deux  doig  ts 
de  sa  l  uine. 

L'J.'difeur, 

\icriuu  lîC.NRL. 


MOTE  DE  L'EDITEUR.  —  l'ar  une  circoristaiia'  ine!<|ioi-éf.'  ot  toute  particulière,  uotiîj  av<.iis  [lU  nous  procurer 
le  fumeux  iiuiiK-i'O  du  mai,  impriiiir  u  1»  ^  illeite)  ce  niiuioro  preisqnti  iiiimuvubla,  i\  n'importe 
quel  prix,  complète  la  collection  du  hoi-»lj«iiit  ollîciel  <lo  la  trop  ruineuse  Cuinmunt'. 

Nous  n'avons  roculè  dt-vaiit  aucun  péi  il  ut  aucuuo  •!é;^fîn8c  piMir  livrer  :ï  nos  li-cU  n  s  une  œuvre  complète, 
rulataiil  au  jour  le  jour  les  laits  et  yosles  de  Cuux  que  la  juslic»*  du  pays  va  ai  ijelcr  à  aa  6.aTe. 
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PARTIE  OFFICIELLE 

paris,  le  19  Mars  JS7 1. 

FÉDÉRATION  RÉPUBLICALNE 

Dt:  LA 

GARDE  NATIONALE 
oarsANE  nu  covité  ckntbau 


Si  lo  comité  central  de  la  garde  nationale  était  un 
gouvernement,  il  pourrait,  pour  la  dignité  de  ses 
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électeurs,  dédaigner  de  se  justifier.  Mais  comme  sa 
première  affirmation  a  eié  de  déclarer  «  qu'il  ne 
prétendait  pas  prendre  la  place  de  ceux  qae  le  souflle 
populaire  avait  renversés:,  >  tenant  à  simple  honnê- 
teté de  rester  exuctemont  dans  la  limite  «spnesa  du 
mandat  qui  lui  a  été  confié»  il  demeure  un  composé 
de  persotinalités  qui  ont  le  droit  de  ae  défendre. 

Enflint  de  la  k'  puiiiique  qui  écrit  sur  sa  derlse  le 
grand  mot  de  :  FriUei  niîé,  il  iwnioiine  ù  sos  th-trac- 
teurs  :  mais  il  reut  pel':^uude^  les  bonnéies  geus  qui 
ont  accepté  la  calomiiie  pai-  ignorance. 

Il  n'a  pas  été  ooouite  :  ses  membres  ont  mis  leurs 
noms  à  toute-;  sps  affiches.  Si  ces  noms  étaient 
ol}scurs,  ils  n'ont  paâ  lui  la  respon;>abilité,  —  et  cile 
était  grande. 

Il  n'a  pas  été  inconnu,  rar  il  était  is<u  de  la  libro 
expression  des  suQruges  de  deux  cent  quinze  bsr 
taillons  de  la  garde  nationale. 

D  n'a  pas  été  fontenr  de  désordres,  car  la  garde 

nationale,  qui  lui  a  fait  l'h munir  «racoi'i.ter  sa  tli- 
reetion,  n'a  commis  ni  excô.'  ni  repi  éâaiiios,  ei  s'est 
montrée  imposante  et  fiocte  par  la  sagesse  et  la  mo- 
dératlOD  de  sa  conduite. 

Et  pourtant,  les  provocations  u'oat  pas  manqué; 
et  pourtant,  le  Gduvei  uemeiit  n'a  c«,ssé,  par  les 
moyens  les  plus  honteux ,  do.  u-tnei'  l'e.>sai  du  {dus 
épou%'antable  des  crimes  :  la  guerre  civile. 

Il  a  ca'omp'A  l'aris  «t  a  ameuté  contre  lui  la 
{Nrorince. 

n  a  amené  contra  nous  nos  ttètm  de  Farmée  qu'il 
a  fait  mourir  de  froirl  sur  nos  places,  tandia  que  ienrs 
foyers  les  attendaient. 

Il  n  vo«Ui  wus  impoaer  nn  général  en  dief. 

n  a,  par  des  tentatives  nocturnes,  tenté  de  nous 

désarmer  de  nos  canons,  après  avoir  été  empécbé  par 

nou:)  de  les  livrer  aux  l'i  ussiens. 

U  a  enfin,  avec  le  concoui*»  de  ses  complices  eflai  u.s 
de  Bordeaux,  dit  A  Paris  :  €  Tu  Tiens  de  te  moutrei 

hénnque  ;  or,  nous  avons  peur  de  toi,  donc  aous  t'ar- 
rachons ta  a>uronne  de  ciipualo.  < 

Qu'a  fait  le  comité  centrai  pour  répondre  à  ces 
attaques  f  ll<  a  fondé  la  Fédération  ;  il  a  iHréché  la 

modération  —  disons  le  mot  —  la  générosité;  au 
moment  où  l'attaque  armv<i  cuinniençait,  il  disait  à 
tons  :  I  Jamais  d'agression,  ec  ne  ripostas  qu'à  la 
4emi&weoctrtailtél  • 

U  a  appelé  ù  lui  toutes  les  inti^lli^'inices,  toutes  les 
capacités  ;  il  u  demandé  le  œiicours  du  corps  d'ofli- 
dws;  il  a  ouvert  sa  porte  chaque  fois  que  l'on  y 

frappait  au  nom  de  la  République. 

De  quel  coté  étaient  donc  le  droit  et  la  justioet  Do 
qoel  oftté  était  la  mauTaiae  foi  t 

Cette  lUsU^  est  trop  courte  et  trop  près  de  noos, 

pour  que  chai  iin  ne  l'ait,  pas  encore  :\  la  mémoire,  si 
nous  récrivons  à  lu  veille  du  Jour  où  nous  allons  nous 
retirer,  c'est,  noos  le  réfiétons,  pour  les  honnêtes 
gens  qui  ont  accepté  légèrement  des  ca  In  ai  tiies  dignes 
Sdulemenl  de  ceux  qui  les  avaient  iauu'ies. 


Un  des  phis  grands  sujets  de  colère  de  ces  derniers 
contre  nous  est  l'obscurité  de  nos  noms.  Hélas  I  biea 
des  noms  étaient  connus,  trè:?-connn8,  et  cette  noto> 
riété  nous  a  été  bien  fatale  !... 

VonlezoTons  oonnattre  nn  des  derniers  moyens 
qu'ils  ont  employés  contre  nous  ÎIls  refusent  «lu  pain 
aux  troupes  qui  ont  mieux  aimé  se  laisser  désarmer 
que  de  tirer  sur  Is  peuple.  Bt  Ils  nous  appellent 
.assassins,  eux  qui  punissent  le  reftas  d'aaaaasinat  par  • 
la  faim  ! 

D'abord ,  nous  le  disons  avec  iudignation  :  la  boue 
sanglante  dont  on  essaye  de  flétrir  notre  honneur  est 
une  ignoble  infamie.  Jamais  un  arrêt  d'exécution  n'a 
été  signé  par  nous;  jamais  la  garde  nationale  n'a 
pris  part  A  l'exécution  d'an  erioM. 

Quel  intérêt  y  aanit-elle?  Quel  intérêt  y  aurions^ 
nous  t 

Cest  KOasi  disurde  qn'inf&me. 

An  snridns,  il  est  presque  honteux  de  nons  dé- 
fendre. Notre  conduite  montre,  en  définitive,  ce  que 
nous  sommes.  Avons-nous  brigué  des  traitements  ou 
des  honnenrst  S  nous  sommes  inowuins,  ayant  pu 
obtenir,  comme  nous  l'avons  fait,  la  confiance  de 
;^15  bataillons,  n'est-ce  pas  parc«  que  nous  avons 
dédaigné  de  nous  ftdn»  une  propagande  t  La  notoriété 
s'obtient  i'i  bon  marché  :  quelques  jihrases  cnnses  ou 
un  pou  de  lâcheté  suffit;  un  passé  tout  réotiui  l'a 
prouvé. 

Nous,  chargés  d'un  mandat  qui  faisait  peser  sur 
nos  tètes  une  terrible  responsabilité ,  nous  l'avons 
accompli  sans  hésitation,  sans  |icur,  et  dès  que  nous 
vtdel  arrivés  au  but,  noua  disons  au  peuple  qui  nous 
a  assez  estimés  pour  écouter  nos  avis,  qui  ont  sou- 
vent froissé  son  impatience  :  «  Voici  le  mandat  que  tu 
nous  as  confié  :  là  où  notre  intérêt  personnel  com- 
mencerait, notre  devoir  tliiit  :  Hiis  ta  volonté.  Mon 
mettre,  tu  t'es  Cait  libre,  obscurs  il  y  a  quelques 
jours,  nons  allons  rentrer  obscurs  i tes  rangs,  «t 
montrer  aux  gouvernants  que  l'on  peut  (iPsf  oi<<ir»i .  la 
téte  haute,  les  marches  de  ton  Ho  ««»l- de- Ville,  avec 
la  oertltade  de  trouver  an  bas  l'étreinte  de  ta  knyale 
et  robuste  main.  > 

Lu»  merrbres  du  Comité  centrât  : 

un.    ARNAUD,    A*SI,     Bll.l.lonAT ,    FESSAT,   BâMCI  , 

n>.  noRBAV,  c.  MMRT,  VASUN.  soussibr,  noaTtRa. 

eovnn»,  mAURS,  m.  joonia,  soussbau, 
CH.  LtfLLiRR.  nvmr  rosrrati,  o.  sawHJt,  «usn, 

DLVM  iiKr.  J.  lauii.LAP.D,  SARBOVD,.  eéaSSKB, 
fABUK,  IKtUGKHET,  BOUIT. 


AU  ffomx. 

Citoyens. 

Le  peuple  de  Paris  a  secoué  le  Joug^qu'on  essayait 
de  lui  imposer. 

Calme,  impassible  dans  sa  foroe,  il  a  attmdn,  sans 

crainte  comme  sans  js:r>vocatin:i,  les  fous  éhoPtés  qui 
vuuliueni  loucher  à  la  liepublique. 
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eayerisctie 
Staatr;b!bliothck 
Mùnchen 
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Cette  fois,  aos  fràret  de  l'arméa  u'ont  pas  voulu 
porter  la  oisiii  «or  l'ardie  sainte  de  nos  libartéi» 
llèrcl  à  tons,  et  que  Paris  et  la  France  jettent  en- 
aembb  lea  bases  d  aae  République  acclamée  avec 
tovtaa  aaa  oooaéqii^iima.  le  seul  aoavern«ni«at  qui 
tanam  ponr  toqjoan  l'èi*  im  tofaMitm  «t  4ei 
gaerm  civik». 

L'état  de  aiAga«atl0V&. 

Le  panple  Favis      est  oonvoqaé  daaM  aee  aeotlona 

pow  ftdre  ses  élaeÙoOB  communales. 

lAretè  de  tous  lee  citoyens  est  assurée  par  le 
ooDooan  de  la  garde  nattonale. 

Bfllil-da-Vlll^  ften,  èe  19  tam  Wll. 
Lê  eonUtécnOnd  de  ta  garde  naikmale , 

ASSI,  BTI.I.IOBAV,  FERRAT,  n\BlrK,  ÉltOUARD  IIOHE\t:. 
C.  DLtKiNT,  VARLIN.  BOUKSITR,  MOIITIER.  CorHIEB, 
LAVALETTE,  n.  JOVRDK,  ■«l'^a^RAU.  ril.  LILLIUR. 
KLAMCHR»    J.    OROlLAmO,   SABKOCD,   B.  QJÏMCSMh:. 


Le  Oomité  oanbal  de  la  garde  natkMiale, 

Considérant  : 

Qu'il  y  a  urgenro  (\ei  instituer  imméilialfmeu' 
l'administration  comuiunalo  de  la  viilu  de  ta.rii, 

ARHl'.TE  : 

1"  Les  élections  du  conseil  communal  de  la  ville  «le 
Paris  auront  li 'U  mercredi  prochain,  22  m  an. 

2  Le  vote  se  fera  au  scrutin  de  liste  et  par  arron- 
dissement. 

Ctiaqae  arrondissement  nommera  un  conseiller  par 
rhat]ue  vingt  mille  habitante  on  firactbm  excédante 
Uti  plus  dti  dix  mille.  " 

8  Le  scrutin  sera  ouvert  de  8  lienres  dn  matin  à 
6  heures  du  soir.  Le  dépouillement  anra  Uea  Immé- 
diatement. * 

4-  Lea  manldpalltés  dea  yivgl  arrondlMemenls 
sont  chargées,  rhncnne  en  ce  qui  la  oonoame,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Un  wla  ultériear  indiquera  le  nombre  de  oon- 
st^lllers  à  élire  par  arrondiss^ement. 

Il«let.<l«- Ville  de  Paria,  ce  1»  mar*  1«7I. 

Lf  comiti'  ri-nirnl  de  la  garâf  natintiale, 
ASSI,   RILLIonvV.    FEnn\T,   HABICK,    ÉDOL'AHII  MORi:,\C, 
C.    nitlH)NT.  VARLIN,   BOUMIBS,  MOSTIKR,  GOWKIER, 

lATAurm,  ra.  jovrdk,  aonssuo»  ca.  lsuum, 
■UNcasT,  j.  caefctABo,  sariood»  a.  oéems, 
rsaaBt  voueaasr,  mbiy,  vuan.  ami.  miuub. 


(îrpoTWffl  n  Pabib, 

Dans  trois  Joars  Toas  serea  ap|>elé3,  en  toute 
liberté,  à  nomm.T  la  municipalité  parisienne.  Alors, 
ceux  qui,  par  nécessité  urgente,  oocnpent  le  pouvoir 
déposeront  leurs  titres  provisoires  entro  lee  mains 
des  élu  da  peuple. 

n  7  a  en  ontre  aae  ' décision  Importante  qne  nons 


D 


devons  prendre  immédiatement  :  c'est  celle  relative 
an  traité  de  paix. 

Nous  déclarons,  dès  à  présent,  être  fermement 
décidés  il  faire  resp<'f:t<?r  c^s  préliminaires, aliii  d'ar- 
river à  sauvegarder  ù  la  fois  le  salut  de  la  France 
répoblkaine  et  de  la  paix  générale. 

te  délégué  du  Oouatnummit  «h  «hn^Mw 
de  Fintérievr, 

v.  GHiam. 


AUX  OABDGiS  NATIONAUX  OB  PABB 
Oiloyena, 

Tons  nous  aries  chargés  d'organiser  la  détone  de 
paris  et  de  tos  droits. 

Nous  avons  conscience  d'avoir  rempli  cette  mlSi- 
!>ion  :  aidés  par  votre  généreux  courage  et  TOtrs 
admirable  sangfroid,  nous  ayons  chassé  «r  gramne- 
uient  qni  nous  trahissait. 

A  ce  moment,  notre  mandat  est  expiré,  et  nons 
TOUS  le  rapportons,  car  nous  ne  prétendon»  pas 
prendre  la  place  deoenx  que  le  sonlHe  popnlalrb  vient 
lii'  renverser. 

Préparer  donc  et  faites  de  suite  vos  élections  com- 
munales, et  donnec^noas  ponr  rédompense,  la  seule 
que  nous  ayons  jrunais  l'spérêe  :  QOUe  de  TOQS  TOir 
4'tublir  lu  véritable  liépublique. 

En  attendant,  nous  conservons,  au  nom  du  peuple, 
KH6tel-de-Ville. 

SAtri-de-^nile,  Ftete.  10  «wn  1871. 

i0e  mmM  ««nmil  de  te  fsnir  nafjiiial*, 

ASSI,  ftlLUORAY,  FERRAT,  RADUK,  KriOt'AIIIl  MOREAV, 
C.  riUPONT,  VAHLIN,  BOURSIER.  MORTIKU,  IlOUIIim. 
LAVAUCTTS,  FR.  Mt'ROI,  ROUiiSKAtl,  CB.  LSLtIBR, 
SUNCMR,  t.    aSOLMaa.    BAlMOUn,  B.  eélBtHS, 

TAsas,  rouesaiT. 


Cvmilé  rentrnl  dr  lu  Kiiid»  niiIIomI*. 

Les  habitants  limitrophes  des  {jrandes  voies  de 
communication  servant  an  transport  des  vivres  pour 
l'alimentatioti  de  Vnrh  ^nnt  itivitAs  A  disj^o^pi  leurs 
barricades  de  maaicre  à  laisser  la  libre  circulation 
des  vottnras. 

fsrisy  M  19  mm  1871. 

Pwr  le  romité  centrât, 

OASTIONI,  (1.  «R.XOLD,  A  MNIIT. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUBnOB 


Par  jugement  en  date  da  26  Jaillet  1870,  le  tri- 
bnnal  de  première  instance  de  I*rivas  (Ardècho)  a, 
*siir  la  requête  de  l'administration  des  domaines,  or- 
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jloiuiA  ks  ]mbneiftlODi  0t  afllehei  pmerites  par  l'ar- 
tiele  770  du  Code  civil,  préalablement  à  l'envoi  en 
posses-sion  de  la  succession  du  sieur  Flandrin  (André), 
en£ant  naturel,  décédé  A  l'hôpital  de  Lyoa  le  30  juil- 
let 1881. 

Par  jisjTfment  en  date  du  2  août  1870,  le  tribunal 
de  première  instance  d'ÂutUQ  (Saùne-ct-Loii  e)  u,  sur 
la  reqnêta  de  l^uhnlniitnitioii  des  domaines,  ordonné 
les  publications  et  affiches  prescrites  [lar  r:irt!cle  770 
du  Code  civil,  préalablement  à  l'envoi  eu  possession 
de  la  soeeeesion  dn  sienr  Robelin  (Jean),  flts  natarel 
non  reconnu  d*Emille-Fratiçnlse  Robelin,  décédé  à 
Férigny,  canton  d'iHsigny-l'Kv^'quo,  lo  5  août  18fl',). 

Par  jugement  en  date  du  2  août  1870,  le  tribunal 
de  [iremière  instance  d'Alençon  (Orne)  a,  sur  la  re- 
quête de  l'administration  des  domaines,  ordonné  les 
publications  et  afficlies  prescrites  ^jar  l'art.  T70  du 
Oodecivil,  préalablement  à  l'envoi  en  possession  de  la 
succession  de  la  dame  Dufnntpny  (Mdnifiup-Claire). 
veuve  Charpentier ,  décédée  à  ûasprée .  le  3  no- 
Tenlm  1886» 

Par  jugement  en  date  du  "j  août,  1S70,  h-^  tribunal 
de  première  instance  de  Dunkerque  (Nord)  a,  sur  la 
reqndtedel^mfttfttmtlon  dei  doroainee.  ordonné  les 
publicatiODS  et  affiches  prescrites  par  l'artick;  770  du 
Gode  Civil,  préalablement  À  l'envoi  en  possession  de 
lasnoMBsion  de  la  demolseUnOisrinck  (kbrie-Sophic), 
dicédée  à  Bonrbonis,  le  28  jnlUet  18U8. 

Par  jugement  en  date  du  8  août  1870,  le  tribunal 
de  première  instance  de  Bourg  (Aiu)u,  sur  la  requête 
de  radministralton  des  domaines,  ordonné  los  publi- 
cations etafflchf's  prescrites  par  l'article  770  du  Code 
civil,  préalablement  à  l'envoi  en  possession  de  la  suc- 
cession de  la-dem(^IieyanBler(tfarie>Loal8e-Adé- 
laMe),  décédée  à  Coligny  (Ain),  le  V  mai-s  imi 

Par  Jugement  en  date  du  9  août  1870,  le  tiibunal 
de  première  instance  de  Gex  (Ain),  a,  sur  la  requête 
de  l'administration  dee  domaines,  onlouné  les  [lubli- 
câtions  et  affiches  prescrites  par  l'article  770  du  Code 
civil,  préalablement  à  l'envoi  en  possessloii  de  là  suc- 
cession du  sieur  Jeannet  (Etienne),  ex-militidre,  do« 
micilié  à  Collonges  (Ain). 

Par  jagement  en  date  du  11  août  1870,  lo  tribunal 
depnililéra  instance  de  Trévoux  (Ain)  a,  sm  la  re- 
quête de  radministrulion  des  domaines,  ordonné  les 
publications  et  affiches  prescrites  par  l'article  770  du 
Code  chrili  pvéelaUenient  à  l'envoi  en  possession  de 
la  succession  do  1^  demoiselle  Flachon  (Françoise), 
enfant  de  la  charité,  décédée  le  24  septembre  1809. 
doBMsUqne  dm  M.  Psjrat,  tamiat  à  Ambérleox  en 
Dombes. 

Parjugementeudate  du  27  juillet  1870,  le  tribunal 
de  première  instance  de  OTenoUe  (Isère)  a,  sur  la  re> 
qnétede  l'admiuistratioh  Jss  domaines,  ordonné  les 
publications  et  affiches  prescrites  par  l'art.  770  du 
Code  civil,  préalablement  à  l'envo!  en  possession  de 
la  succession  de  la  nommé  Victoire,  enfant  trouvée, 
déposée  i\  l'hospice  de  Grenoble,  le  20  pluviôse  an  X, 
décédée  audit  lieu,  le  20  novembre  ISffî'. 

PMT  Jiicek.^«B  dnté  dn  82  aoM  1870,  le  «Mbnnal 
de  vranière  Instanee    ChAteannmx  (I«dre)  a.  sur 


la  reciuète  de  rudnfnistrttthm  des  domaines,  ordonné 

les  publications  et  a/llches  prescrites  par  l'art.  770 
du  Codo  civil,  préalablement  à  l'envoi  en  possession 
de  la  succession  de  la  dame  Ganit  ((fuie-Constance), 
veuve  de  Joseph  Benêt  ou  Beynet»  déeédée  i  Cbfttillon 

(Indre),  le  20  juillet  1870. 

Par  jugement  en  date  du  2  août  1870,  le  tribunal 
de  première  instance  d'Argentan  (Orne)  n,  sur  la  re> 

qu^'te  de  l'administration  des  domaines,  ordonné  les 
publications  et  affiches  prracrites  par  l'article  770  du 
Code  civil,  préalablement  à  l'envoi  en  possession  des 
successions  des  personnes  ci-après  nommées  : 
Hicœur  de  Bavmont  (Louis-Etienne),  domicilié  à 

Sées,  décédé  à  Argentan,  le  2U  août  1820} 
A  meline  (Adélaïde-Félicité),  veuve  Renault,  déeédée 

à  Argentan,  le  80  novembre  1853; 
Da/ite  iFranç(ds-Fanl),  décédé  au  Sap,  le  IQ  avril 

1K{I>; 

Blot  (Françoise-Joséphine),  déeédée  célibataire  à 

Oacé,  le  8  février  18(8; 
Briunt  (Pierre^ean),  décédé  é  Boacrenoult,  le  U  août 

18to; 

Buchet  (Qnlllanme),  décédé  à  Oacé,  le  7  décembre 

1832; 

Montaudon  (Emilie),  veuve  Forret,  décédée  au  Mer- 

leranlt,  le  24  juillet  1840; 
Duhamel  (Jean-Franooia).  décédé  à  8aint-Pbllibcrt- 

sur-Orne,  le  21  juillet  18:57  ; 
Joigneau  (Jacques),  décédé  à  EchaufiTour.  le  28  mai 
1820; 

Casseneur,  veuve  Deschamp-;  ( Jennno-Françolse),  dé- 
cédée à  St'vijîny,  le  10  novembre  1810; 

I^uise-Caroiiue,  décédée  célibataire  à  Chénédonit,  le 
9  Juillet  1865. 

Par  jugement  en  date  du  27  juillet  1870,  le  tribunal 
de  première  instance  do  la  Seine  a,  sur  la  requête 
de  Tadministration  des  domaines,  ordonné  les  pu- 
blications et  afficlies  prescrites  par  l'arUcle  770  du 
Code  civil,  ^préiilabluuient  à  l'envoi  en  possession 
des  sncoessions  des  personnes  ci-après  nommées  : 
Maugeou  Mi.u.'i'  (.lules-Raptiste-dustave),  ayant  de> 

meuré  en  dernier  lieu  rue  du  Liixcmboui"g,  18; 
Dengler  (Jeau-.Miche.),  domestique,  ayant  demeuré 

en  dernier  lien  i  flaint-Mandé,  arande-Rne,  17  : 
Hanion  (Jacques),  limonadlof,  ayant,  demeuré  rue 

Montmartre,  5«>  ; 
Desjardiûs  (Georges- Vincent),  domestique,  me  du 

ltoii*Nanc,  28  ; 
Sain  de  Mannerieux  (Charlee-Mattrice-Paul),  ayant 

demeuré  rue  Joubert,  11  ; 

Ilamaad,  eondecve,  ajpant  demeuré  rue  Joubert  ;  85  ; 

V  icioire  Féron,  femme  Hamand,  concierge,  rue  Jou- 
bert, 3ô; 

Lafottd  (Louis),  ouvrier  appréteur,  ayant  demeuré 

rue  Aumaire,  51,  à  Paris  ; 
Bamons (Constance),  cuisinière,  ayant  demeuré  rue 
Nenve-du-Luxembourg,  20  ; 
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pcuiile  de  Paris,  après  avoir  donné,  depuis  le 
4  septembre,  une  preuve  incontestablf;  ot  éclatante 
deaon  patriotisme  et  de  mb  déifooemont  i  la  i{é[>u- 
blique;  après  avoir  supporté  avec  une  i  eiigiîaiiou  et 
uu  courage  au-dessus  Ue  tout  éloge  les  soullruiice.s  et 
les  hittee  d'tan  siège  long  et  pénible,  vient  de  se 
^montrarde  nouveau  à  la  hauteur  des  circonstanceij 
présentes  et  des  efforts  indispensables  que  la  patrie 
Malt  en  droit  d'attendre  de  lui. 

Par  sou  attitude  calme,  impo^aiito  et  forte,  p:ir 
son  esprit  d'ordre  républicain,  il  a  su  rallier  l'im- 
nense  majorité  de  la  garde  nationale,  s'attirer  les 
qfmpathies  et  le  concours  actif  de  l'armée,  maintenir 
la  tranquillité  publique,  éviter  l'effusion  du  sang, 
réoi^ui^  serrfees  publics,  respecter  les  con- 
ventions internationales  et  les  préUninaires  de  paix. 
*  Ils  espèrent  que  toute  la  i>res«e  reconnaîtra  et  cow- 
taterason  esprit  d'ordre  républicain,  sou  courage  e( 
son  dévouement  et  que  les  es  ton  nies  rldlenles  et 
odieuses  répandues  depuis  qvelqaM  jours  en  prorinoe 
cesseront. 

Les  départements,  éclairés  et  désabusés,  rendront 
Justice  au  peuple  de  la  capitale,  et  ils  comprendront 
que  l'union  de  toute  la  nation  est  indispensable  au 
salut  commun. 

Les  grandes  villes  ont  prouvé,  lors  des  élections  de 

]8(19  et  du  plébiï^cite,  qu'elles  étaient  animées  ilti 
même  esprit  républicain  que  Paris,  les  nouvelles  au- 
torités républicaines  espèrent  donc  qu'elles  lui  ap- 
porteront leurs  concours  sérieux  et  énergique  dans 
les  droonstanoas  présentes  et  qu'elles  les  alderout  à 
mener  à  Uen  ronvre  de  régénératton  «t  de  saint 
qu'elles  ont  entreprise  au  milieu  des  plus  grands 
périls. 

Les  campagnes  seront  jalouses  d'imiter  les  villes, 
la  Pranoa  tout  entière,  après  tes  désastres  qu'elle 
vient  d'épranvur,  n'aura  qu'on  but:  assurer  le  salut 

commun. 

C'est  là  une  grande  tâche,  digne  du  pcuitlc  tout 
entier,  et  Un^llilllim  pas. 

La  province,  en  s'unissant  à  la  capitale,  [irouvera 
à  l'Europe  et  au  monde  que  la  France  tout  entière 
veut  éviter  tonte  division  tnteatim,tonta  «fltaaion  de 
sang. 

Les  pouvoirs  actuels  sont  essentiellement  provi- 
soires, et  ils  seront  remplacés  pur  un  conseil  com- 
munal qui  sera  élu  mermedi  prodiain,  S3  eoorant. 

Que  la  province  su  hâte  donc  d'imiter  l'exemple  de  la 
capitale  en  s'organisent  d'une  (agon  répuliUcaine,  et 


qu'elle  se  mette  an  plus  tM  en  rapport  avue  eUami 

moyen  de  délégués. 

Le  même  esprit  de  concorde,  d'union,  d'amour 
républicain,  nous  inspirera  tous.  PTayoos  qu'un  es- 
poir, qu'un  but  :  le  salut  de  la  Patrie  et  le  triomphe 
définitif  de  la  fiépublique  démocratique,  une  et  Indl* 
visible. 

Lu  4Mgtuit  «M.  Joevisl  oMoM. 


A  M  MsasB. 

Les  autorités  réiiubtlcalnes  de  la  capitale  veulent 

faire  respecter  la  liberté  do  la  presse*  ainsi  quetoutea 
les  autrt»;  elles  espèrent  que  tous  les  Journaux  corn- 
['rendront  que  le  premier  de  leurs  devoirs  est  le 
respect  dû  &  la  République,  à  la  vérité,  i  la  justice  et 
au  droit,  qui  sont  placés  sous  la  sauvegarde  de  tous* 


Le  Journal  offievA  de  la  République  françaiu 
donne  le  démenti  le  plus  formel  aux  birvits  alarmants 
et  aux  calomnies  répandus  à  dessein,  par  une  cer- 
taine presse,  depuis  trois  jours.  Il  met  la  capitale  «t 
la  province  en  garde  contre  ces  manœuvres  coui>abteSv 
qui  doivent  cesser  sons  la  République  et  quidevien> 
d  rident  bientôt  un  véritable  danger. 


L'état  de  sléfe  ast  Ivré  dans  la  départMnsttii  de  la 

Seine. 

Los  conseils  de  guerre  de  l'armée  permanente  sont 
abolis. 

Amnistie  pleine  et  entière  est  accordée  pour  tous 

Ii'S  rriines  et  délits  politiques. 

Il  ost  eigoint  à  tous  les  directeurs  de  prisons  de 
mettre  immédiatement  en  liberté  tons  les  détanns 
politiques. 


Le  nouveau  Gonvornoment  de  lu  République  vient 
de  prendre  possession  de  tons  tes  ministères  et  de 

tonte*  les  administrations. 

Cette  Oixn],)atioa,  opérée  par  la  garde  nationale, 
impose  de  gruids  devoirs  aux  citoyens  qui  ont'ao 
cepté  cette  tâdié  difficile. 

L'armée,  comprenant  enfin  la  positi .  n  qui  lui  était 
faite  et  les  devoirs  qui  lui  incombaïuut,  a  fusionné 
avec  les  habitants  de  la  cité  :  troupes  da'  Hgns^ 
mobiles  et  marina  se  sont  unis  pour  reenvra  «om- 
mune. 

Sachons  donc  profiter  de  eetifr  onkln  pour  inuierrer 
nos  rangs,  et,  une  fois  pour  toutes,  aiMoir  la  Répu- 
blique surdos  bases  sérieuses  et  impérissables! 

Que  la  garde  nationale,  unie  à  la  ligne  et  à  Ia° 
mobile,  continue  son  sanrloa  avec  oonrag»  et  dévova- 
menti 
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QMtabBtriUoBid*  lUidM^doiitlâs  cadres  sont 
encore  presque  au  complet,  oconpent  les  forts  et 
toutes  le»  positioQS  avauoôes  aiia  d'assurer  la  Ué- 
feoM  àê  la  capitale. 

Les  municipalités  des  arromlisseinents,  animées  du 
mèiiiti  zéla  et  dit  mémo  {jatriotisme  que  la  garde  na- 
tionale et  rarmée.  se  sont  unies  à  elles  pour  uiiirer 

\o.  s.ilut  de  la  République  et  préparer  les  élections  du 

conseil  communal  qui  vont  ,'vcir  lii.u. 

Point  de  divisious  !  Unité  partaite  et  liberté  pleinr 
eteatlèrel 


La  Journée  du  1»  mars,  que  l'on  cherche  par  raison 
•t  intérêt  à  tiwTMtir  d'âne  manièra  odi^se,  sara 
appelée  dans  lltlstoire  :  ia  jounée  de  la  JostU»  du 

peuple  ! 

Le  gonvernement  décha,  —  toujours  maladroit,  — 

a  voulu  provcjijuer  un  conflit  sans  s'être  rendu  compte 
ai  de  son  impopularité,  ni  de  la  confraternité  des  dif- 
férentes armes.  —  L'armée  entière,  coramatulœ  pour 
être  fratricide,  a  ré,  urulu  à  cet  ordre  ]  :ir  h:  eri  de  : 
Vive  ht  République  !  V  ve  la  ,i::irile  nationale  ! 

Seuls,  deux  hommes  qui  s'étaient  rendus  impopu- 
laires par  des  actes  qae  nous  qualifions  dès  auilour- 
d'hui  iriniques.  ont  été  (irappésdans  un  moment  d'in- 
digDutioa  populi^re. 

Le  comité  de  la  Fédération  de  la  garde  na  ionale, 
pour  rendre  hommage  h  h  vérité,  déclare  qu'il  est 
étraii'jer  à  e*s  deux  exécutions. 

Aujourd  hui,  le^  ministères  son  constitués;  la  pré- 
fKtnre  de  peUoe  fonctionne,  las  administrations  re- 
prennent leur  activité,  et  nous  invitons  tous  Ic^ 
citoyens  à  maiiUenir  le  caltue  et  l'ordre  le  plus  par- 
tit 

CnOTBNS, 

Vous  avez  vu  à  l'œuvre  la  garde  nationale:  l'union, 
établie  au  milieu  de  tant  de  difficultés  par  le  comité 
de  la  Fédération  de  la  (^arde  nationale,  a  montré  ce 
que  nous  aurions  pu  l'aire  et  ce  que  nous  lei  on»  dan.s 
rafBotr. 


Une  réunion  do3  maires  et  adjoints  et  des  léputés 
de  Paris,  provoquée  par  le  citoyen  Tulam,  a  eu  lieu  à 
la  nairie  du  dmixiâme  arrondissement. 

La  gravité  das  énrénements  donnait  à  cette  réunion 
une  importance  extraordinaire.  Après  discussion,  une 
délégation  fut  envoyée  à  M.  Picard  pour  s'euteudre 
aTM  lui  sor  les  modiflcationa  à  apporter  dans  le  qrs- 
tème  gouvernemental. 

Plusieurs  propositions  ont  Cté  laites,  mais  sans 
résultat»  U*  Ftàwi  ne  pouvant,  a-t-il  dit,  prandre 
••cnne  décision  nos  l'assentiment  de  ses  collègues. 

La  délégation  se  rendit  ensuite  chez  le  prenéral  d'Au- 
celles  de  Paladiues,  qui  déclara  ne  pouvoir  apporter 


de  remède  à  la  sitoation,  que,  du  resta,  il  n'avait  pas 

créée.  • 

Le  général  ajouta  que  le  sort  de  la  France  était 
entre  les  mains  des  municipalités,  et  qu'il  abandon- 
nait toute  initiative. 

C'est  à  la  suite  de  cet  incident  que  le  comité  central 
de  ia  garde  nationale  a  pourvu  aux  besoin:,  impérieux 
de  la  situation  en  organisant  les  serviciM  publics. 


Bkrlin,  18  mars.  —  La  Otuette  de  C Allemagne  du 
Nord  annonce  que  la  convention  négociée  entre  le 
ministre  des  finances  do  France  et  M.  de  Nostit- 
Walwitz,  repréeentant  de  14.  de  Fabrice,  convention 
qui  modlflaitles  prélimlnalros  de  paix,  a  été  modUMa 
par  H.  de  Fnbrfoe  (AffMOê  Savoê'Buttitr.) 


On  lit  dans  le  Moniteur  univf'rxel  : 

Le  onzième  arrondissement  de  Paris  a  été  évacue 
par  les  troupee,  i  la  suite  d*nne  entrevue  que  le  malre^ 
M.  Mottu,  a  eue  avec  le  ministre  de  llntérienr  et  le 

général  Vinoj-. 

Nous  empruntons  au  Rappel  un  récUdecet  é^aode 
de  la  journée  du  18  mars,  dont  nous  laissons  à  ce 

journal  toute  la  resi>onsabilité. 

Hier  matin,  le  citoyen  Mottu,  maire  du  onziémit 
arrondissement,  apprend  qu'avant  le  jour  son  arron» 

dfasemcnt  vient  d'être  niilituiivuiL-nt  occu|>é.  La 
cavalerie,  la  geudarmerie,  la  ligue  ont  envahi  les 
{rtaees  et  les  mes. 

Il  n'y  a  guère  que  des  réimblicains  dans  cet  arrott» 
dissenient.  Aussitôt  la  g:irde  nationale  s'est  réunie. 

-  C'est  un  coup  d'£iat  qu'on  prépare  ! 
Et  on  a  pria  les  armes.  Un  oouflit  peut  éclater  d'an 
moment  à  l'autre. 

Le  citoyen  Mottu  se  rend  chez  M.  Ernest  Picard.' 
Le  minial^ti  de  l'intérieur  prote«te  de  ses  seuci- 
ments  républicains. 

—  Alors  ne  dotiez  pas  le  peuple  '  Pourquoi  et  con* 
ire  qui  ce  déploiement  de  forces  ?  Je  réponds  de  l'or- 
dre et  de  la  paix  dans  mou  arroudiiisemeat,  si  vous  ne 
provoques  pas  vous-mêmes  au  désordre  et  à  laguerre 
civile. 

—  Le  commandement  général  est  dans  la  maiu  du 
g6n&«l  Vinoy. 

U.  MotlB  va  trouver  iegénéral  Vinoyetlui  exposa 

vivement  la  grave  responsabilité  (ju'il  encourt. 

U^ià.  sans  doute,  les  premiers  avia  sur  les  distiosi* 
tiens  do  la  troupe  sont  arrivés  au  génf^ml  Vinoyv 
Après  quelques  hésitations,  il  prend  lepiu  tide  si^'nsf 
un  ûvAve.  d'évacuation  du  onzième  arrondissement. 

M.  Mottu  l'emporte  et  le  lait  exécuter. 

VoilfteommeiuUn'jra  pasou»  &  notre oonnaiswMa, 
d'efluMoa  de  sang  dans  le  omiiaas  arrondiasament. 
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Le  citoyen  Jules  Mottu,  maire  du  XI*  arron- 
dineiDeiit,  conridérantl'îinporttiiioe  de  ktfneitioo 
des  loyers,  propose  à  rapprobation  de  l'Aesemblée 
nationale  le  projet  de  loi  suivant  : 

Le  floossigll^ 

Con''f(1Arant  qr>p  trtnt«  loi  doit  cf»  propos/»r  nn  but 
pratique,  et  renfermer  de?  dispositions  d'une  réali- 
sation iMMafble  ;  qti'sn  ne  tenant  pas  an  compta  suf- 
fisant des  circonftnnw  d«  fait  au  milieu  dpsqtielles 
elle  se  produit  et  qui  peuvent  en  rendre  l'exécution 
dffllenê»  elle  se  fkappe  élls»mtaie  de  nullité  et  porte 
ainsi  atteinte  ^  I»  mnjesté  dtt  UgMatearet  au  rosp^t 
dont  la  wuveraineté  nationale  doit  être  entourée 
dans  une  népobUqoe  ; 

Considérant  que,  par  exemple,  la  lo!  récente  rela- 
tive aux  échéances  des  efTets  de  comnierce  pro- 
duira.  si  elle  n'e^  rapportée,  ou  considérablement 
modifiée,  les  plus  désastreux  résultats ,  piiisqu'en 
exigeant  le  payement  immédiat  des  effets  échus  lo 
13  août  dernier  et  le  payement  à  termes  rapprochés 
des  autres  effets  en  sonfllranoe,  elle  éenirte  indiquer 
que  la  situation  des  souscripteurs  qui  se  sont  trou^'és 
impuissants  A  payer  avant  ou  pendant  la  période  du 
riépe,  s'est  améliorée  depuis,  ro  qui  est  rontniire  à  la  J 
vérité  et  au  bon  sens»  et  qu'en  définitive  o'.  décret  a  I 
pour  conséquence  de  laisser  le  déhit"nr  A  la  nien  i  du 
créancier,  ce  qu'il  devait  précisément  avoir  pour  but 
d'éviter,  comme  l'ont  sajarement  compris  et  dé;idé  les 
États-Unis  d'Amérique,  après  la  guerre  de  sécession  ; 

considérant  qu'il  serait  «léplorable  que  la  lot  sur  le 

Tègleit{ont  des  loypi-':  rintufllpruent  dus  dnn=^  h  ville 
de  Plais  fût  faite  avec  la  même  précipitation,  et  sans 
tenir  compte  des  Toenx  exprimés  par  les  Intéressés  ; 

Considérant  qu'il  importe  avant  tout  de  laisser 
eutrp  !  s  mains  dos  particnlifrs  tous  les  capitaux 
disponiblt-s  qui  seront  employés  dans  le  commerce  et 
l'industrie,  et  qui  faciliteront  ainsi  la  rejirise  urgente 
du  travail  et  des  affaires  ;  qu'une  solution  générale  et  ' 
légale  est  indispensable;  que  le  recours  aux  tri- 
bunaux ordinaires  ou  à  des  commissions  spéciales 
d':irt>ifra£;e  serait  imprntifable,  vu  le  nombre  im- 
mense des  contestations  qui  se  produiraient  infailli- 
blement; 

> 

Considérant,  d'un  côté,  queTa  plupart  des  loca- 
taires, surtout  dans  la  classe  des  travailleurs,  ont 
été  soumis  aux  plus  rudes  épreuves ,  et  se  sont 
trouvés,  par  conséquent,  dans  l'impuissance  de  tenir 
leurs  pnpniTPnicnfs  ;  que  l'oliliffrition  qu'on  leur  im- 
poserait aujourd'hui  ilc  payer  les  termes  arriérés 
•absorberrit  entièrement  et  pendant  lonprtemps,  au 
profit  exclusif  de  leurs  créanriers,  le  produit,  d*-  leur 
travail  ;  que  dans  ces  conditions ,  et  en  dehors  de 
toute  considération  de  Justice,  une  pareille  sxlgenoe. 
alors  même  qu'elle  serait  consncrée  par  une  loi,  res- 
terait sans  elîet  devant  l'imiiuissanr^  absolue  des 
débiteurs  ;  que  la  situation  Alte  anx  travatlleum  est 
éfralement  celle  d'une  foiilc  d'industriels,  do  fabri- 
cants, de  négociants  qui  voient  leurs  afTalix*®  compro- 
mises, on  leur  indostrfo  amoindrie,  par  suite  de  nos' 
revers; 

"     Vlaler  BUNBL,  ftditMr.  ' 


Considérant,  d'autre  part,  que  les  intéréii  des  pro* 
prlétalres  ne  sont  pas  moins  sacrés  que  œnx  dm  lo- 
cataires, au  point  de  vue  du  droit  et  de  l'équipé; 
qu'ils  ont  besoin,  comme  les  locataires,  de  ieors 
ressources  habituelles  pour  les  mettre  en  circulation 
et  activer  le  mouvement  tïénéral  des  afTiiiros  qui, 
seul,  peut  amener  le  bien-être  ;  que  l'autorité,  alors 
surtout  qu'il  s'ai2it  d*nn  gouvernement  républicain, 
ne  peut  admettre  en  principe  la  violation  des  con- 
trats ,  et  doit ,  au  contraire,  en  maintenir  et  en 
assurer,  autant  que  possible,  l'exécatian; 

Courtdénat  enfin  que  la  ville  de  Paris  a  été 
frappi'c  d'une  contribution  de  i'Oi>  millions  pour  une 
réiiistaace  héroïque  soutenue  on  vue  du  salut  de  la 
patrie  commune;  qu'en  conséquence,  cette  dette  doit 
devenir,  comme  toutes  relias  i!  s  euntréi's  envahies 
par  l'ennemi  et  soumiseâ  à  des  réquisitions,  la  deiUi 
générale  de  la  France  ;  que  cette  somme  de  200  mil- 
lions,  ainsi  remboursé*'  [inr  l'Kt  ït,  à  la  ville  de  Paris, 
en  vertu  du  principe  de  solidaiité  pairlutique,  doit, 
en  vertu  du  même  principe,  être  employée  dans  l'in- 
térêt de  ton>  les  ti;ii>itants  de  l'aris,  qni  tous  sans 
distinction  ont  eu  à  subir  les  mêmes  souiTmnces, 

Propose  à  l'approtNition  de  l'Assemblée  nationale 
le  projet  de  loi  suivant  : 

Art.  1".  Remise  pleine  et  entière  est  faite  anx 
locataires,  habitant  la  ville  de  Pans,  du  |»ayeni6nt 
des  trois  termes  d'octobre  1870,  Janvier  et  avril  1871. 

Art.  2.  Los  sommes  déjà  payées  par  les  lorat.iircs 
p&ur  acquit  ou  comme  à-compte  de  ces  trois  termes 
seront  comptées  en  dédnctiott  ies  prœltatos  termes. 

Art.  8.  La  ville  de  Paris  prend  à  sa  charc^e  le 
payement  intégral  aux  propriétaires  du  montant  de 
leurs  locations  pour  les  trois  termes  d'octobie  1870, 
Janvier  et  avril  1871. 

Art.  4.  ',e  p.iyement,  sera  eiTertué  en  obli^ntions  de 
la  ville  de  l'aris,  dont  la  valeur  sera  calculée  d'après 
le  cours  moyen  des  prix  du  trimestre  qui  a  précédé 
lo  trimestre  durant  lequel  i'invèstissemwnt  a  eu  lieu. 

Art.  5.  Le  bénéfice  de  ces  dispositions  n'est  pas 
applicable  aux  propriétaires  et  aux  locataires  qui 
se  sont  éloignés  de  Paris,  sans  cause  légitime^  durant 

la  période  du  sié'je. 

Art.  Ô.  Les  propriétaires  et  W  locataires  qui,  dan» 
l'intérêt  des  finances  municipales,  ne  voudraient  pss 
bénéficier  des  dispositions  de  la  piésente  loi,  sont 
invités  à  en  faire  la  décbration  immédiate;  uue 
mention  spéciale  an  JaurtuU  offieM  fera  connattre 
ces  actes  da  désintéreisement  civique. 

Jbis*  Moito, 
Main  ÉH  XJ*  ttrmâimmmt. 

Pkris,  le  17  muM  1891. 


On  lit  dans  lo  Rnppel  : 

Une  foule  considérabv;  et  i>rofondément  émue  se 
pressait  Uer  àlagared'Oriésns.  Le  cercueil  du  eut- 
ia»)or.iteur  que  nous  pleurons  était  attendu  vers 
midi. 
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▲  l'heure  dite,  on  a  vu  paraître  le  corbillard , 
d«rrllre  toqael  marebaient ,  le  vlMgv  «n  larmes, 

Victor  Hugo  et  son  drrnior  flh,  François-Victor, 
puis  MM.  Paul  Meurice.  Auguste  Vaoquerie,  Paul 
FionfilMr  et  quelques  amis  intimes. 

Oaux^ttl  étaient  vphus  témoigner  leur  sympathie 
attrista  an  prand  pointe  si  duriMnent  frapi  A  et  an 
Taillant  journaliste,  parti  si  jeune,  se  sont  joints  ft 
ce  douloureux  cortège,  et  le  corbfllarti  s'est  dirigé 

Ters  le  cimetière  du  Père-Lachaise. 

Place  de  la  Bastille,  il  y  a  eu  une  chose  touchante. 
Trois  gaMes  nationatix ,  reeonnalssBnt  Tictor  Hugo, 
se  sont  mis  aussitôt  aux  côtés  du  corbillanl  et.  Tont 
escorté,  Aisil  sous  le  bras.  D'autres  gardes  nationaux 
ont  strirl  leur  exemple,  puis  d'autres,  et  MentAt  fis 
ont  Hè  plus  d'une  centaine,  et  ils  ont  ffirnir-  une  haie 
d'honneur,  qui  a  accompagné  jusqu'au  cimetière 
notre  cher  et  regretté  camarade. 

Un  moment  après,  un  poste  de 'gardes  nationaux, 
très-nombreux  i\  cause  des  év/rnements  do  la  jourm'te, 
apprenant  qui  l'on  enterrait,  a  pris  les  Tusils,  s'est 
mis  en  rang  et  a  présenté  les  armes  ;  les  clairons  ont 
sonné,  les  tambours  ont  battu  aux  diamps,  et  le 
drapeau  a  salué. 


LE  RÛYAUiUi-U.NI 

DE  SUÈDE  ET  DE  NORVÈGE 


SI  le  spectacle  des  progrftid'tae  grande  nation  a  le 
privilège  d'attirer  de  préMnnoe  les  regards  du 
monda,  il  est  pourtant  des  peuples,  petits  par  le 

nombre,  limités  dans  lenrs  forces  ,  mais  qui  par  leur 
valeur,  par  leur  génie,  par  leur  travail,  par  leur 
iMitiment  du  devoir,  par  leur  amonr  du  progrès  et 
de  la  lihiM  tf';  <:nnt  itirnes  de  marcher  nii  l'i-cniier  rang 
des  nations  civilisées.  A  toutes  les  époques  de  l'his- 
toire on  a  vu  8*éleTer  au  mllfen  de  l'Europe  et  de 
l'Asie,  au  souffle  d'une  iil»'e  ou  à  la  voix  d'un  grand 
homme,  des  peuples  inconnus  la  veille  et  qoi,  tout 
h  eoap,  devenaient  pour  un  temps  les  maîtres  ou 
l'admiration  du  monde.  C'étaient  tantôt  des  conqué- 
rants, comme  les  Perses,  les  Grecs,  Rome;  tantôt 
des  victimes,  comme  ftarsnt  Oarthage,  la  Pologne,  et 
comme  de  nos  jours  a  été  le  Danemark.  Tous  ont  un 
droit  égal  an  souvenir  des  générations  qni  les  suivent 
et  à  l'UtMition  de  oeDes  qui  vivent  dans  le  même 
siècle  qu'eux,  car  si  le  cœur  de  l'homme  fiapne  une 
virilité  salutaire  aux  choses  qui  le  font  frémir  d  hnr- 
redrisfl  «"élève  aussi  et  s'élargit  aux  choses  qui  le 
font  palpiter  d'admiration  oo  de  «ympatliie. 

Parmi  les  Etats  de  second  ordre  qui  marchent  à 
l'avant-garde  de  l'humanité,  et  qui  sont  destinés, 
sans  aucun  doute,  à  combattre  à  cèté  de  la  France  et 
de  l'AuRleterre,  un  jour  inévitable  et  prnchain  où  le 
droit  de  la  civilisation  écrasera  la  force  de  la  bar- 


l)arie,  les  royaumes-unis  de  Suède  et  de  Norvège 
qn*utte  amitié  séculaire  a  d*aillenn  toqjonrs  rat^ 

taclié-  ù  I;>-  l'i  ance,  méritent  an  plus  haut  degré  tout 
notre  intérêt  et  toutes  nos  préférences.  Comme  pour 
donner  plus  de  foroe  encore  à  cette  grande  vérité,  ft 
cette  vérité  qui  nous  est  si  chèro,  que  <  les  Suédois 
sont  les  Français  du  Mord  »,  le  cours  des  événements*, 
disons  mieux,  la  loi  de  la  destinée,  a  voulu  qu  une 
famille  fi'.imaise  devint  la  souche  de  la  dynastie 
actueileiueut  régnante,  et  l'affection  (lliale  que  les 
Itetits-Als  de  Bernadette  ont  toujours  eonservée  pour 
la  France  n'est  pas  une  des  moindres  marques  de 
l'union  qui  existe  entre  leur  cœur  et  cdui  dé  la 
généreuse  nation  qu'ils  gouvernent. 

La  nature,  en  dépit  d'un  climat  sévère,  a  doué  la 
Siîède  et  la  Nor\-égre  de  bien  des  faveurs  et  de  bien 
des  richesses.  Toutes  deux  sont  belles  :  la  Suède, 
d'une  beauté  sereioe,  douce  et  diverse;  la  Norvég*", 
de  la  Ivatifê  mélancolique  et  fnrou.ihe.  Aux  deux 
peuples  frères  qui  habitent  la  péninsule  scandiitave, 
elle  a  donné,  avec  deTaptltudes  originelles,  nées  d'u» 
môme  smfr,  les-  pf-nrhants  et  cours  d'idées  que  la 
profonde  diiiérence  du  sol  et  du  climat  devait  nattt- 
rellenient  déterminer  :  de  là  un  contraste  dans 
l'union,  peut-on  di;'e,  qui  donne  à  toute  étude  sur  ce 
pays  beaucoup  d'attrait  et  d'utilité.  Nul  pays  peut- 
être  ne  peut  mieux  fUre  v<Ar  comment»  ame  de* 
institutions  politiques  et  administratives  difiérentes, 
deux  peuples  d'un  génie  dlffSrait,  nato  également 
animés  du  eentiment  du  devoir  et  du  sentiment  de  1* 
liberté,  peuvent  marcher  dans  la  voie  du  progrès 
chacun  à  sa  manière ,  mais  on  se  donnant  la  main. 

Faire  connaître  le  champ  immense  que  ce  beau 
pi^  oftie  an  travail  et  à  l'industrie;  montrer  ses 

institutions  politiques  trop  peu  connues  et  dont 
quelques-unes  devraient  faire  l'envi  de  l'Europe; 
donner  à  laSnèdéetà  la. Norvège,  entes  montrant 
telles  qu'elles  sont,  unx  marque  de  plus  de  la  recon- 
naissance et  de  l'alfection  qu'on  ne  iieut  s'empèclier 
de  ressentir  pour  elles  lorsqu'on  a  vécu  sur  leur  sol 
hospitalier,  telle  est  la  târhe  flnuce  et  ]f^g<^re  que  nous 
allons  essayer  d'accomplir.  Nous  avons  la  conviction, 
d'ailleurs,  que  nous  autres  Français,  trop  dédai- 
gneux et,  il  faut  avoir  lo  courac^  de  le  dire,  trop 
ignorants  de  ce  qui  se  passe  au-delà  de  nos  fron- 
tières, nous  trouverons  dans  cette  étnde  rapide  assez 
dVxernples  ^  suivre,  assec  de  Icmns  à  méditer;  en 
un  mot,  beaucoup  do  choses  à  apprendre. 

Quelques  détails  généraux  sur  la  constitution  phy- 
sique de  la  prasqu'lle  Scandinave  sont  indispensables 
comme  renseignements  généraux  préliminaires  : 
l'homme  ne  se  sépare  pas  de  la  nature,  et  sons  peine 
de  perdra  les  enseignements  de  ce  drame,  de  la  vie 
d'un  peuple,  il  n  >\is  faut  décorer  la  scène  et  l'éclairer. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  de  la  Suède. 
Entre  la  mer  du  Nord,  l'Océan  arctique,  le  Sund, 

le  Cattéjïat.  la  Baltique  et  la  Russie,  est  située  la  pé- 
ninsule Scandinave.  Du  cap  Nord  à  Falsterbo  en 
Scanle,  et  de  Stockholm  à  Bergen,  l'espace  occupé 

par  C(-tte  vaste  p;irti>'  d;;  l'Etiropo  s'étend  du  nord  au 
sud,  entre  &&"  et  71'  de  latitude  nord,  eide  l'est  à 
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llooMt  «Htm  28*  «t  3*  de  longitude  «et  du  méridlea 
deParlB. 

Une  cbaftjâ  de  montagnes,  celle  des  Dofï'lnes  ou 
Alpes  scandiaavââ,  parcourt  la  péaiosule  dans  une 
direction  gtoteiUe  du  N.  N.  B.  au  8.  8.  B. 

A  l'est,  une  largo  plaine,  partagée  on  vastes  bassins, 
arroiiée  par  ploaieurs  fleuves,  fleuve»  et  bassins  seu- 
■ibkoMiktdgaiiz  et  parallèles  ;  pou  de  relief,  desalti» 
todee  trèd-fuibles  des  lacs  inauiubrables.  Sur  le 
venant  occidental,  au  contraire,  tout  duuige.  £utre 
lea  baiitB  plaleavz  dei  moutagueâ  et  les  c6tes  de  la 
Norvège,  la  peute  est  d'autant  plus  raide  qu'elle  a 
moins  d'espace  pour  se  répartir.  Des  valléee  étroites 
et  rapides,  des  gorges  abruptes  Ttoleronient  ouvertes 
onmwt  de  vive  force,  de  proibndt'^  i  j  jupares,  les 
flord»,  pénètrent  du  toutes  parts  dans  i'iutérieur  des 
côtes,  et  leur  donnent  l'aspect  d'une  frange,  ou,  si 
l'on  ailM  flUieax,  d'une  série  de  c^jn-icieux  lambre- 
quins ;  enfin,  un  archipel  d'innombrables  ilôts  mon- 
tre que  si  le  versant  e^t  de  la  presqu'île  s'est  souluvé 
lentement  * ,  donnant  à  la  Suède  la  configuration 
simple  et  unie  do  .son  snl  et  de  ses  cittes,  le  versant 
oueât,  basculant  sur  la  Uguu  des  luoutagues  comme 
asbe,  et  j^roliablement  se  brisantle  loag  de  cette  arête 
de--  AlîK's  Scandinaves,  s'est  coraii'.e  eflrondié  dans 
l'Océan.  La  mer,  à  l'époque  de  eu  cataclysme,  s'c^t 
pit6ei|iitée  eontra  la  o6ie  de  Norvège  avec  une  ftiriu 
dont  on  est  encore  éiwuvnnté  lorsqu'on  parcourt  le 
âogne  Fiord,  les  goi-ges  de  Gudvangen  {fioudcan- 
painéi,  les  plateaux  dêeolée  du  Fille  FJeld  iHlftid.) 

Les  Alpes  Scandinaves  forment  une  masse  escar()ée 
du  cùté  de  l'ouest,  et  un  peu  moins  raide  vere  l'est. 
Elle  se  dressent  donc  presque  pcrpendicttlalreittent, 
du  odià  de  la  Suède,  comme  une  muraille  iuthinuliis- 
aable,  qui  rend  tros-dirûciles  les  communications  ou- 
tre l«s  deux  royaumes,  et  presque  im|iossibIe  le  pas- 
sage d'une  armée.  l  o  granit  et  la  gnl■i:^s  lormentpour 
ainsi  dire  à  eux  seuls  le  sol  entier  do  la  Suéde,  ils 
composent  aus;>i  la  mas^e  dus  moatagaes. 

La  chaîne  principale  commenoe  an  cap  Lindes- 
r;C«?  {Liiidessncnss),  î\  Textrémité  sud  dii  la  Norvège, 
monte  droit  au  nord,  en  partageaut  le  royaume  en 
deux,  Jusqu'au  Langue  FJel  {LanffW  Filde).  BHesMi*.- 
Héi-iiil  alors  un  peu  à  l'est,  vei-s  le  l'ovio  Fjold 
{i/ovrafiid),  où  &a  ligne  se  brise  de  nouveau  pour  re- 
venir sur  Oreeand,  point  où  la  chaîne  commence  A 
Mervir  de  frontière  à  la  Nurv'>ge  et  à  la  Suède.  A  iiai  tir 
de  ce  point,  elle  reste  coostammoat  et  exactement 
liarallète  &  lû  cdte,  dont  elle  reproduit  les  princitiales 
sinuosités.  Dans  ce  long  cours,  elle  prend  successive- 
Qi,Hit  les  noms  de  Mont»-ïhuiieas  ou  Lang  Fjeld  ^ 


1  Un  tien  de  la  surface  Je  la  Suùdo  n'est  i^u'à  ^9  mètre» 

m<  dssni  dn  nivcuu  de  la  mer  :  deux  cimiuiàmos  sont  :\ 

238  inôtretj  ;  uu  dowtiLuie  Mulemeot  de  mUo  !>ui-â>oe  aUoiul 
le  maximum,  eoGor*  fiûbl*,  da  504  nrtU'M, 

^8.^0n  Mdt  ^iM  es  todetsoBsat  sa  oautlbin  aetasUttibeu) 

3.  La  mot  fJcUl,  ((ui  sa  prononce  f,lJ,  signifie  i^t  tinc.  plu 
i.-,<-.  cl,;m;>.  Veut  lu  niômo  que  le  mot  anglais  /u!d,  qui  a  U 
iiiH/ii,>  ^ijfiiiiirati'  u  et  KO  proaanes  de  nènu».  En  Mimisstea 
BOi  vv^iea,  1«  J  «e  prgaooco  i. 


en  Norvège,  au  sud  du  60*  parallèle  ;  du      au  dii', 
c'est  le  Dovre  Fjold  oii  les  Monts  Dofrijies  ;  enfin,  de- 
puis le  63'  parallèle  jusqu'aux  .Nurdkya  (Nordek 
en  Fiumark;  ellu  preud  le  uom  de  Kwlen  ou  iiiœl 
iSiiUaùu  ou  OuMU)» 

La  su|)«rflcie  de  la  Suôde  est  de  441,595  kiknnètm; 
cello  de  la  2<iorvége  estde  310,073;  les  deux  royaume* 
couvrent  duno  une  surlace  de  75â,â08  kiluméirus 
caiTés  :  un  douzième  eeulemant  da  cette  superOcia 
peut  être  considéré  comni  ?  niuntagneux  ;  le  tier-s,  et 
c'ost  surtout  la  pariie  habuee  et  cultivée,  uu  s'uléve 
pas  à  80  màtree  an-dewn»  du  niveau  de  la  mer. 

56,000  kilomètres  carrés,  c'est^-dtav  plus  du  sep- 
tième de  la  surface  du  sol,  sont  occupée  par  des  lacs 
nombreux  dont  quelques-uns  sont  de  véritables  mers 
intérieures.  Tels  sont  :  le  Wenern,  qui  a  35  lieues  de 
long  sur  20  de  large  ;  le  Mœlar,  qui  a  25  lieues  de 
long  sur  0  à  18  de  large,  et  dont  les  tlots  baignent, 
outre  la  ville  de  Stockhlon,  1,300  îles  ou  ilote  t  le 
Wettern,  do  21  lieues  de  Ion?  sur  G  à  7  de  large,  sans 
parler  de  tous  ceux  qui,  comme  le  àiljau  (•S't^taun)^  ^  ■ 
storsjœn  (Stortieunn),  servent  dd  centre  da  oomnu* 
aication  ù  du  vastes  contrées. 

La  plupart  de  ces  lacs  communiquent  entre  eux 
soit  directement  soit  par  des  rivières  ou  dea  canaux. 

Ils  cunimuaiiiuent  aussi  avec  la  mer,  et  dans  des 
cvuditions  d'autant  plus  favorables  que  la  Baltique 
n'a  pas  do  marées  :  comme  dans  la  HMitorranée,  il 
y  a  bien  un  certain  courant  de  flux  et  de  reflux,  mais 
la  mer  ne  découvre  nulle  part  et  garde  sensiblement 
le  même  niveau.  Ceet  ainsi  que  le  canal  de  Gothie, 
qui  tact  en  communication  la  mer  du  Nord  et  la 
Baltique,  n'a  exigé  que  88  kilomètres  de  construc- 
tion, et  a  servi,  en  r^ant  ememlda  la  Wenern,  le 
Wettern  ot  le  VreU,  à  ouvrir  entre  Gotliainboorg  et 
Stockholm  une  ruuto  d'eau  de3Ud  kilomètres,  mojeni- 
uaut  ;.'0  millioits  de  francs  euvircn. 

Jamais  laSnèdo,  un  ij,iy.>  si  i<eu  rtcbè,  surtout  tttt 
tetap.i  o à  le  amal  fut  construit,  n'aurait  pu  accu- 
muler sur  88  kilumelros  de  travaux  une  somme 
lareille,  si  ces  travaux  n'avalent  pas  dè  avoir  pour 
clTet  de  rendre  uu  cei.tuple,  |Uir  la  création  d'tiae 
ligne  navigable  iutcmure,  l'ai^^'oot  qu'ils  allaient 
collier. 

Les  eaux  coarontee,  qui  Jusqu'ici  ont  nmlè  dans 

les  vallées  et  les  moataiiMt's  les  trët^or.s  de  force 
motrice  qu'elles  coutieuueut,  sont  eucore  pour  la 
Suède  une  source  de  richesse  dont  on  ne.  peut  évaluer 

la  puissance  ;  la  chute  de  'VenersboiS,  par  exampl^ 

est  évaluée  à  2i>J,u^0  clievaux-vapeur. 

Sur  une  aussi  vaste  terre,  la  richesse  du  sol  n'est 
lias  moins  inégale  que  les  aspects  sont  variée,  et  la 
Suède  offre  au  plus  haut  degré  l'opposition  entre  la 
plus  heureuse  fertilité  et  la  stérilité  la  plus  absolue; 
I  entre  tout  ce  que  le  p^mge  peut  offrir  de  plw  riant» 
j  et  tout  co  qu'il  peut  avoir  de  plus  sévère. 
1    Lo  plus  beau  joyau  de  la  oouronne,  Vast  la  Scanie 
oi  ulent»  et  belle,  favorisée  d'un  climat  pnsqua 
doux:  c'est  la  Touraine  de  la  Suède.  La  Néricie, 
la  Westouuuiie,  le  Biekinge,  la  wnimt  de  jirés  mus 
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le  rapport  du  progrès  agricole;  de  l'Upland,  pays 
tout  plat  eoavert  da  rlehiea  moissons,  on  peut  dira 
que  c'est  la  Beauce  suédoise.  L'Osihropothie,  pays 
accidenté  et  fertile,  eat  remarquable  pur  ses  beautés 
pittorawiiids* 

Le  Oeflebor?  (lévlébor),  la  Westrobothnie,  la 
HûrrlaïKl,  une  partie  du  Lappmark  (Laponie  suédoise), 
sont  couverts  d  immenses  forets  do  sapins.  Après  la 
Sudermanie,  médiocre  aoastous  les  rai>ports,  vient 
la  Wœrmland,  décidément  stôril-.  Kniin,  la  Ilalland, 
avec  ses  rochers  basaltiques,  la  Smoland,  coupée  de 
montagnes  «t  de  prédpioeft,  acbèvBOt  l'opposition.  La 
Dalécarlie  e^^t  pent-ôtre,  avi'c  rAnLn'iiua;iio,  co  qui 
réunit  le  plus  du  vai  iulti  dans  la  beau  te  et  de  grandeur 
dans  l'aqMSt:  û»  plaines  cultivées  «vee  vn  art 
admirable,  encadj(''fs  dans  des  montatiiu-^  ((niviM  t-^ 
de  sapins,  arrosées  par  des  deuves  maj^uili^ucs  ou 
belgaées  par  de  beattx  lacs,  ofllreiit  une  saocesBioa  de 
paysages  tantôt  imposants»  ta&t6t  rnidisnteiir», 
auimés  par  i'as(ject  do  nombreuses  Iwbltatioiia,  par 
le  travail  d'une  popalatioa  active,  et  par  le  mouve- 
ment des  voitures  qui  parcourent  li's  loiites  et  des 
bateaux  qui  sillonnent  les  lacs.  Les  bords  du  I^iiin 
tant  vantés  n'ont  rien  de  companbîe  à  ce  qu'on  peut 
voir  à  Qaynebro,  *à  Lcksand,  en  Dalécarlie,  on  à 
SoUeftéo,  en  Angermanie. 

Le  climat  de  la  Suède  est  sévère,  mais  il  n'est  ni 
variable  ni  brumeux.  L'hiver  oommenoe  en  novembre 

et  tiiiii  eu  avril.  Le  fidd  devient  tout  do  suit«  très- 
vif  :  il  n'y  a  point,  comme  en  Fronce  et  en  Angle- 
terre, de  saisons  intermédialros  et  encore  moins,  au 
milieu  de  l'hiver,  de  ce.>  temps  mous  et  pluvieux  oti 
la  température  s'élève  pendant  iXen  mois  entiers. 
Oependant,  presque  tous  les  ans,  il  se  produit,  en 
mars  et  même  en  février,  un  dégel  complet,  au  point 
que  les  arbres  se  mettent  à  bourgeonner  ;  mais  le 
froid  ne  tarde  pas  4  repiwndre  et  aussi  vif  «lu'an 
CQBur  de  rbiver* 

Un  pays  occupe  quatre  cents  lieues  de  longi- 
tude doit  présenter,  on  le  conçoit,  d'énormes  diffé- 
rènees  de  température.  D'autres  drconstanoas,  te11«8 
que  l'altitude,  roritjntatiou,  le  voisinage  des  eaux, 
des  fmréts  ou  des  mouotgnes,  la  nature  et  le  degré  de 
eoltar»  dn  sol,  viennent  encore  contribuer  à  ces 
dittrencas. 

Entre  Hapuranda,  située  au  fond  da  çolfe  de 
Bothnie,  par  66*  de  lat.  N.,  et  MalmoQ  (Malmtr.i), 
qui  est  au  bord  du  Sund.  par  66»  36'  de  lat.  N.,  il  y  a 
plus  loin  que  de  Paris  .'i  Rome  :  aussi,  tandis  que  le 
thermomètre  descend  parfois,  à  Hapuranda,  Jusqu'à 
40^  au-dflssoas  de  zèto,  Ualntœ  *ft4l  des  liive»  de 
S  à  10*  en  moyenne.- 

On  peut  c/'pcndant  dire  qu'il  y  a  en  Suède  deux  ré- 
gions climatériques  bien  distinctes,  dont  le  llcuve 
Dnlelfven,  en  Dalécarlie,  marque  assez  nettement  la 
limite.  Toutes  contrées  situées  au  iiurd  de  cetii; 
ligne,  et  qui  d'ailleurs  ont  toutes  la  même  configura- 
tion, ont  unlforméroent  un  dimat  rigoureux,  et  It 
froid  y  ailiîint  souvent  de  15  à  'JO  de^rrés  :  au  ojntraire, 
une  vtti-iéié  extrême  de  dimatii  oorre»potud  À  la  va» 


riété  des  contrées  situées  au  sud  du  Ûeuve  dalécar- 


Ijî  véfrétation,  qui  est  en  pénéral  luxuriante  dans 
toute  la  Suède,  marque  ijartout ,  même  au  cœur  de 
Tété,  lenombrs  des  degrés  où  descend  le  thermomètre 
on  hiver,  à  cha  |ue  [«is  qu'on  fait  vers  le  nord  à  partir 
de  la  Dalécarlie,  on  voit  disparaitre  quelque  espèce 
végétale:  la  scène  de  la  nature,  sans  perdre  rien  de 
sa  beauté  ni  de  S»  grandeur,  prend  de  vallée  en  vallée 
un  caractère  de  simplicité  tellement  pure,  tellement 
primitive,  qu'on  flnit,par  s'apercevoir  que  i>our  cont- 
poser  ces  magniiiques  paysages  la  nature  n'a  plus  que 
des  loréts  de  sapins,  quelques  bouleaux  qui  Irémissent 
an  vent,  «t  de  nierbe.  Dans  les  contrées  méridional)  • 
au  contraire,  les  espèces  véj^étales,  et  même  les  arbre& 
à  fruits  tels  que  le  cerisier,  le  pommier,  donnent  des 
fruits  qui  mûrissent  paifdtement.  Une  espèce  de 
saule.  ï-urU)ut,  croit  partout  avec  une  Vignskr  ex>> 
tréme  et  nue  singulière  curiginalité  de  formes  :  eut 
arbre  est  certainement  un  des  pla»  beaux  ornements 
dm 


A  St  x-kholm,  la  moyenne  de  la  température  nn 
hiver  eit  de  10  à  15".  Cette,  température  se  supporto 
plus  Ihcileroent  qu'on  ne  pourrait  croire.  On  est  diau> 
derueut  vôtu,  d'abord  ;  à  l'Intérieur  des  a[)iiartements, 
grâce  à  des  grands  poêles  de  faïence  qui  tiennent 
toute  la  hauteur  do  rhppartement,  on  a  constamment, 
nuit  et  jour,  20"  au-des-.us  do  zéro.  Au  deliars,  il  n'y 
a  presque  jamais  de  veut ,  et,  si  on  sort,  c'est  pour  se 
pix>mei:7rab  soleil  on  pour  aller  patiner  sur  le  lao. 
La  preuve  que  le  clini  r  . tl^-supporiable,  c'est 
qu'il  y  a  à  Stockholm  doux  nègres  qui  y  viveut 
très-bien  depuis  nombre  d'années,  et  quf  même  y  ont 
fait  souche,  car  ils  sont  mariée  et  leurs  «nfnnts  s'é- 
lèvent très-bien. 

COm  «rée  aux  autres  pays  situés  sous  les  mêmes 
parallè.e9,  la  Suède  Jouit  d'an  climai  Uen  pins  iavo> 
Fftbte. 

I.e  pulf-streara,  ce  pratul  courant  tiède  qui  part  du 
goUé  du  Maigue  pour  venir  longer  la  cote  occidentulia 
de  l'Eutope,  et  &qui  la  France  et  l'Angleterre  notam- 
ment doivent  la  douceur  de  leur  climat,  se  prolonge 
le  long  de  la  Norvège,  pous.se  par  le  bkager-Iîack  une 
branche  qui  se  divise  en  deux,  dont  l*ane  va  Jusqu'à 
Saint-Pétersbourg  au  fond  du  golfe  de  Finlande,  ut 
l'autre  Jusqu'à  Haparandà  à  i'e&trémité  nord  du  golfe 
de  Bothnie. 

Quoique  cetfe  partie  du  coanmt  ne  soit  pas  aussi 

chaude  que  colle  qui  hrupue  les  côtes  île  la  N(>rvr-;^a, 
elle  n'en  apporte  pas  uioius  un  grand  adoucissement 
au  climat  de  la  Suède. 

Les  ports  de  la  Belgique  gèlent  tout  l'hiver.  Celai 
<!e  <  iotbambour<„'  ne  <;èle  pas  aussi  longtemps,  étant 

situé  sur  le  détroit. 

Le  ciel  est  presque  toujours  sersin  dans  ce  ptys.  La 
lumière  y  est  d'une  transparence  cristalline  qui  donne 
à  tous  les  objets  un  éfiat  et  niic  iiettiHé  ii)--nnnii>  aux 
yeux  d'un  liabitiint  de  Loadros,  de  l'uns  et  même  îles 
contrées  plus  méridionales  que  la  France  :  la  lumière 
de  l'Italie  et  de  l'&^tsgne  nia  pss  cette  tnuujMurence. 
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En  oompensatiOD  des  trûtes  joara  d'hiver,  oft  le 

soleil  se  montre  pendant  six  heures  à  peine,  Vi-là  ré- 
serve aux  habitants  de  la  Saèdd  des  jours  qui  varient 
depuis  dix>huit  Joaqu'i  viugt-doux  ou  oingt-trois 
houres.Le24juin,  à  lla|)iiruDda,  on  peut  voir  le  soleil 
briller  douze  heures,  se  voiler  à  peine  quelque:^  mi- 
nutés, et  recomueucer  à  briller  don»  heures  eneore; 
et  sans  aller  si  loio,  pendant  tout  le  mois  de  juin,  on 
peut  à  toute  heure  de  la  nuit  lire,  non  pas  seulement 
l'impressioQ,  mais  l'écriture  au  crayon;  à  minuit,  de 
la  place  aiUrtav»>Adoiphe,  on  voit  au!>:ii  bien  qu'en 
plein  jour  passer  le» bateaux  à  plus  d'une  lieue  sur 

lu  iialtique.  .  r  . 

■  La  Suède  possède  17,830  kilomètres  «smâs,  soit 

178,830  hectares  de  forêts  !  Peu  d'Etuts,  môme  la 
Russie,  peuvent  rivaliser  avec  elle  sur  ce  point.  Com- 
bien de  centaines  de  mlBione  sont  aocamulèes  dans 
ce  trésor,  c'est  ce  qu'il  n'e.^t  pas  possible  de  calculer; 
on  constate  seulement  qu'eu  liit'iù  il  a  été  eijiortô 
pour  piUrf  de  44  pillions  de  produits  forestiers. 

Le  fer,  le  cuivre  donnent  lieu  à  des  expk^tstioos 
onsidérablo  ;  l'or,  l'argent,  le  nickel,  le  zinc,  se 
u-uu\\uiuu»i>i  dans  lu  avï.  La  pèche  et  la  cha^v>e  tuur- 
uissent  an  ocmUngcsit  considérable  à  l'alimentation, 
(.c  j.>ii;i:nii  et  la  truite  peuplent  les  rivières  et  les 
lues;  la  perdrix,  le  coq  de  bt  uycre,  lu  géUnotte,  lu 
lièvre  sont  communs;  le  cerf,  le  cheVtauil,  plus 
i  :  r,.-.>;  le  renn«*,  confiné  dansi  U-s  hautes  régions,  et 
eaitu  l'élan,  extrêmement  rare,  paissent  dans  les  bois 
on  sur  les  hauts  plateaux  ;  diverses  espèces  d'ani- 
maux à  fourrures  prAeieuess»  «4  l'elder,  se  trunveDt 
vers  le  nord. 

Sur  une  surface  de  8,031  milles  {géographiques .  la 
Suède,  d'après  le  recensement  de  18ÔÔ,  ne  compte 
pss  plus  de  4.114,141  habitants,  dont  48<5,597  de- 
meurent dans  les  villes.  Cette  |>opulaiiun  est  presque 
entièrement  de  race  suédoise,  c'fst-"i-iiirescandiuav>'. 
puisque  les  Norvégiens  et  les  Danois  ont  la  nicnii 
origine  que  les  Suédois.  On  Ojmpte  ceiHindant 
lO.OO!  Finnois,  habitant  principalement  Norrbotten 
i  l  l'iavts  de  la  Dalécarlie  ;  'y.OM*  Lapons  «a 
Lii..<piuaik,  tjl  environ  l'OU  juils  dans  les  villes.  On 
trouve  quelques  tentes  de  Lapons  près  de  Skaltng^u 
ilaiis  l.i  îi!o\  iri'-f>  'i<'  Kiiî'ntlnml  {It'uctlon  U-)  sur  la 
Irouticre  ne  .Nurvege,  euire  .dilstersuud  [Ewtiairtmdi,) 
et  IVondl^am  (TVoMfûtMHM). 

La  p()pulation  s'accroît  de  plus  en  plus  rapidement 
d'année  eu  année»  et  la  Suède  tient  le  quatrième  raui: 
en  Europe  sons  cé  ra|iport,  quoiqu'un  mouvement 
d'émigration  assez  man|ué  se  fa^si-  vers  Tàmériquo 
et  lui  enlève  en  moyenne        habitants  par  année. 

D'après  «e  que  nous  savons  de  la  diversité  des 
parties  de  ce  pays,  on  doit  comprendre  que  la  réjiar- 
tition  de  la  population  est  très-inégale.  En  l't  ance, 
la  moyenne  d'habitants  est  de  d8,3  par  kilomètre 
carré  :  en  Suède  le  Malmohus  seul  présente  line 
mo}'eune  de  07,0  ;  «n  peut  calculer  combien,  sur  les 
antres  i<urties  du  territoire,  la  (x^pulation  doit  être 
dair-seinée; 

 MBUnOai.  ' 


lUKISIi&li  DS  L'AGRICDLTDR.  &  1)D  COMLIEIUIS 
AVIS 

A  la  requête  de  l'administration,  il  sera  procédé, 
le  mardi  21  mars,  à  deux  heures  très-précises,  & 
Pentrepôt  Godillot  (au  greulei'  de  réserve  boulevard 
Bourdon),  à  In  vwite  de  : 

Environ  6,f/0>  quintaux  farine, 

—  343     —  blé. 
«->       134  avoine. 

Et  de  : 

Environ  ^,100  kilog.  ba;uf  salé, 
_     43,000  —    mouton  et  boenf  (conserves 

en  boîte.-i, 

—  4ti^0(K>  —    lard  salé  (en  caisse), 

—  3i;au0  —   Jambon  et  pore, 

—  18,000  harengs. 

lichantillùns  visibles  ch^z  les  courtiers  soussignés.  • 
Entremise   :  Autié,  i<'en-y,   .Moutard  i-i 
Nathan  courtiers  aasermeutés,'  5,  place 
dekBoane* 


~  A  in  requête  de  l'administration,  il  sera  imicédè, 

le  mercredi  mars,  ù  deux  lifiires  tn'rs-prérises, 
aux  abattoirs  Kéuéraux  de  la  VUlutte  (rue  du  Flaudi  i*), 
&  la  vente  d'une  liwtB  quantité  de  ftmitrf  «eo*,  et 
d'envtrpn  20,000  bottes  de  fùin. 

Entremise  :  Aubé,  Ferry,  Moutard  et 
Nathan,  courtiers  a^tsermeulés,  5,  place 
4e  la  Bonne. 


Â  la  requête  de  l'administration,  il  sent  procède,  le 
iiiei  cradi  22  mars,  à  la  Bourse  de  Paris,  i  deuxlwtins 

t  lés-précises,  à  la  vente  de  : 
(184  ktlog.  chocolat  (Compagnie  française)  ; 
1,100  Ulof.  vermicelle  (en  76  caisses); 
29,000  kilog.  suif  et  ;;raisses  alimentaires. 
Le  tout  déposé  aux  halles  centrales. 
2,iS00  kilog.  fromage  de  HoUande  (déposés  à  la 
gai'e  de  l'Ouest)  ; 

27,000  kilog.  fromage  de  Chester  (déposés  au  gre- 
nier d'abondance). 

F.iitreniise  Aubé,  Ferry,  Moutard  et 
JNathan,  courtiers  assei'meutés,  5,  place 
delaBourae. 


16-  CORIS 

Tran.<i,orls  auxi'iairei, ,  uTctce  Kmtiiinjer. 

MM.  les  propriétaire!^  qui  avaient  des  voitum  . 
engafise  eu  16*  corps,  sont  priés  de  se  présenter  du 

25  courant  au  5  avril  inclus,  rue  du  Curnuicrce,  à 
TouRi,  pour  toucher  le  cautionneueut  qui  leur  avait 
été  retenuà  titre  def^nntle  etaolde  de  leur  compte. 
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H6t«Hle-Vi))e,  80  mars  1871,  6-ii.  'lu  Miir. 

De  nombreux  repris  d»  justice,  rentrés  à  Paris,  ont 
wfeyUpomt  commettra  qvBlviM  attuiteli  &  la 
propriété,  afin  fW  MM  rniiiwikpiiimeii 

eooore.  .  . 

MoM  «ngageoDs  la  garda  mtiomdeà  la  plus  graude 
vigilanoB  dam  ses  patraulUM. 

Cliaque  caporal  devra  veiller  A  ce  qu'aucun 
étranger  ne  se  glisse,  caché  sous  l'uniiorme,  dans  les 
naéa  de  son  eacoiiada. 

C'est  l'honn^jur  du  pe«(lBq,iil  «t  en  Jsaf  c^ertatt 

peuple  à  le  garder. 

AMT.  ARN.\LU,  G.  ARNOLD,  ASM,  ANUIGNOUX,  SODIT, 
Jl'LES  DEHUERET,  BABICK,  UOinsllfR,  HARU.N,  BIL- 
LlOltAV,  BLANCBET,  lUETIOM,  T/HOUTHAl ,  C.  DIPO.VT, 
ri^RDAT,tl£NBI  KOBTLXK.FA»«K,  FOCGERLliKC) ,  C.  OAL- 

liiER,    GoiiiiKB,   ct;nr..>'ur.   cnoLLAnn,  josski.in, 

rn.  JOLBDt,  MAXIME  Ll^iU^J.^.^l;,  LVVALinTE,  CH.  I.t  l.- 
IJ£H,  lUUUUn^AL,  MOKElt,  MORTlIiB,  Pftt'DUOMIli:, 

.  aMNOuv*  Hnvm,  vAuw»  vuaa. 


AVIS 

A  jvartir  de  demain  21,  la  solde  de  lu  garde  nationale 
sera  ûtito  régultèrcmeot»  et  les  disU*ibutiou8  du 
Noovn  seront  reffrises  tans  interrnpUon. 

L<  comité  central  de  la  yirde  mitionuif, 

.V.XT.  ARNAUD,  C.  ARNOLD,  ASS,  ANDIONOLV,  Uair, 
JlXt&  RKRGEBUT,  BABICK,  IiOinSli:n,  DARO\.  DIL- 
UOHAV,  BLANCHKT,  CASTIO.M.  ClIOlTEAf,  C.  lU  l'O.VT, 
FKRHAT,  FORTLNt,  F.UJBE,  l'Otl.KllKT(si.",^  i;.  GAl'ItlER  , 
CLRKSME,  CROLAKD,  JUSbELIN,  r.-B.  JOtRDE,  MAXIlIi; 
H.SBOXNE,  LAVaLETTL,  Cil.  I.ILLIKR,  JIAUOt  R.NAL, 
«OUAO,  MKVIBa,  nkUDBOMMB,  aOCifSK.Vi;,  RAXUER, 

nauK,  vMa^r  «Miaiiie» ... 


Citoyens, 

En  quittant  Paris»  le  pouvoir  qui  Tient  de  crouler 
MHu  le  mépris  popidali»  a  pacaJjnrf»  déeonaniaè  tous 

les  services  publics. 

Une  circulaire  a  ei^oint  à  tous  ses  employés  de  se 
rendiie  à  Verealllee. 

La  tél^raphie,  OB  serriee  utile  entre  tous  dans 
CCS  moments  de  crise  suprême,  de  rénovation,  n'a 
i>as  été  oubliée  dans  ce  complot  monarchique.  Tinu 
le*  tetvieu,  touUt  lu  ùimmunieatiotu  avec  la 
province  sotit  interrompus.  On  TSUt  QOUS  trOmpOl'» 

Les  employés  sont  à  Versailles  —  avec  le  roi> 
Noos  sIsnnIODS  an  peuple  de  Parb  oe  prooidé  orl- 

minel.  C'est  une  notjvelle  pièce  à  charg'iB  daoe  ce 
grand  procès  entre  Peuples  et  rois, 

Ba  attendant,  et  pour  'cotasacrer  tout  entièree  & 
l'oanvre  du  moment  les  forces  qui  nous  restent,  nous 
suspendons,  û  partir  d'atOo^rd'hui,  lotionrioe  de  lu 
télégraphie  dans  Parla. 

X«  dùteuur  générmlt 
9t  MNant  com^ 


Le  directeur  pénéral  des  télégraphes  est  a\i{<n-isc 
à  supprimer  jusqu'à  nouvel  oi'dra  la  télégraphie 
privée  dans  Parte. 

Paris,  le  10  amm  Ifil. 

.Pont  b  «omM  MMMf , 
L.  BOUBIIBB,  oottuue»  B.  >oaB*o> 


Paris,  depuis  le  18  mars,  n'a  d'autre  gouvernemeut 
que  celui  du  peuple  :  i^est  le  meilleur.' 

Jamais  rtv<Avtion  ne  a'est  aeoomplia  dans  de*  oon-> 
ditions  pareilles  à  celles  où  nous  sommes. 

Paris  est  devenu  ville  libre. 
Sa  puissante  centralisation  n'ex^ibie  plus. 
La  monarchie  eet  morte  de  cette  oonstatation 
d'impnisaanoe. 

Dans  ccite  ville  libre,  chacun  a  le  droit  de  iiarler. 
sans  prétendre  inlluer  eu  quoi  que  ce  «oit  i>ur  icn 
destinées  de  la  France. 

Or,  Pari  lîemande  : 

1"  L'élection  île  la  mairie  de  Paris; 
2  L'élection  des  maires,  adjoints  et  conseillers 
mvnidpanx  dei  vingt  arrondissemmts  de  la  vUle  de 

Paris  ; 

3"  L'élection  de  tous  les  chefs  de  la  garde  nationale, 
i  depuis  le  premier  jusqu'au  dei'uieri 
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4*  Paris  n'a  nullement  l'intention  de  se  séparer  de 
la  Fraoee,  loin  d«là:  il  a  souffert  pour  elle  l'Empire, 
le  gouvernement  dft  la  défense  nationale,  toutes  ses 
trahisons  et  toutas  ses  lâchetés.  Ce  n'est  pas,  &  coup 
sûr,  pour  fabaDdonnar  ai^onrdliai,  nais  «ealamant 
pour  loi  dire,  en  qualité  de  sœur  afnée  :  Soutiens-toi 
tol-mAine  comme  Je  me  sois  soutenu  ;  oppose-toi  à 
roppreMkni  eonne  Je  n'y  Mda  opposé  ! 

J>  rommandant  délégué  à  rtm-prifecture  d*  poHee. 

B.  DUTAL. 

F..    Tr.vw.i.iknf..    KiiDi.VHn    noviUIBi  Lm  VBWtflÊM, 
CUABDON,  VCRGNAUD,  MOVTO.N. 


MANIFESTE  DES  DÉPUThS  DE  PARIS 


A  Mt  «MmhnO >  iUeum*  êt  U  Siàu. 

Cben  concitojreiu, 

La  OMopite  ronda  d«  la  aéanco  du  10  mara  loas  a 

dit  ayec  quelle  énerpie  nous  avons  insisté  pour  la 
translation  de  l'Assemblée  nationale  à  Paris.  Nous 
avions  bftte  d'être  an  mtllso  do  vous. 

Nous  avons  do  moins  contribué  A  dt^joner  le  projet 
de  donner  pour  résidence  à  l'Assemblée  la  Tille  do 
Fontainebleau.      '  ' 

Inotlte  dV^ter  «ino  si,  plos  tard,  on  Tenait  iiro- 

popcr  de  changer  la  résidence  provisoire  à  Versailles 
en  résidence  définitive,  cette  atteinte  au  droit  de 
Paris,  soale  capitale  possiMe  do  la  Franee,  renoon- 
trerait  de  notre  part  une  résistance  inflexible. 

En  attendant,  et  vu  l'état  déplorable  o&  l'empire  a 
Jeté  notre  pays,  nous  croyons  nécessaire  d'éviter  tout 
eafVl  pourrait  donner  lieu  ù  des  af^itations,  dont  ne 
manqueraient  pas  de  profiter  nos  adversaires  poli> 
tiques  et  les  envahissears  de  la  France,  encore  campés 
sur  son  territoire.  , 

Nous  estimons,  en  outre,  que  notre  présence  au 
poste  que  vos  suffrages  nous  ont  assigné  ne  saurait 
être  Inottie,  soit  qu'il  s'agisse  de  consolider  la  Répn- 
Ulqne,  soit  qu'a  y  Bit  â  1»  déAndre. 

Sauvegarder  la  République,  h!\(or  la  délivrance  du 
sol  français,  voîlA  les  deux  grands  intérûts  dn  mo- 
ment, 

•  La  Répnbllqnol  nom  la  servIroBS  en  resfamt  sur  la 
brèche,  Jusqu'à  ce  qoe  l'Assemblée  actuelle,  nommée 
pour  trsdustier  la  question  de  paix  ou  de  guerre  et 
pourvoir  anx  néosnilés  réanitant  de  sa  didakHi,  fosse 
phwa  à  me  AanaMéo  «onstttoanta. 

La  France!  rons  la  servirons,  en  nou<5  panlant  de 
tout  ce  qui  serait  de  nature  à  amener  des  confiits 
dont,  noos  le  rftpAtoos,  nos  ennanla  dn  -dedans  «t  do 
dehors  n'enraient  qm  trop  sqjet  de  se  véjoair. 
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Telle  est,  chers  concitoyens,  la  ligne  de  conduite 
que  nous  nons  sommes  tracée.  Nous  avons  l'egolr 
que  votts  nqipnmveres.     "  ' 

mBâT,  BOMoMi  Arnv,  rnr.AR  qvinet,  sr:ii(Kt.c:HER. 
UmUMS,  BENU  U18MK,  %WtO.  TOLAIM,  MliaON, 

Mcœr,  mt»  saminr,  vuiovar,  vnuaa»  aJbini- 
CBkv,  Hiaunt  siaxAiD^  vmct,  uwis  auné. 


L'arrêté  relatif  ^  la  vente  des  ol^ets  engagés  an 
.  mont-de-pMté  est  rapporté. 

Prorogation  d'an  inoi^dea  éebénnees  dsa  sOsIs  de 
conunerce. 


,  Jasqn'à  nonvel  ordre,  et  dans  le  seul  but  de  main- 
tenir ln  tmiqulllittï,  los  propri(^tair«8  et  les  maitTSa 
(i'iiutel  ne  pourront  congédier  leurs  locataires. 


Le  comité  central  de  la  garde  nationale  est  décidé 
à  respaetar  las  «ondltlona  do  la  prts.  : 

'Seulement,  il  lui  paraît  de  toute  justice  que  les 
auteurs  de  la  guerre  maudite  dont  noua  souffrons 
sntissantla  pins  grande  partladonndaniallélttpeaét 
pnr  aea  laapttagwlilia  vnlâqioBMi 

Oniîi.iiîi», 
JUI^fUé  à  rintérûur. 


Le  comité  de  la  Fédération  républicains  et  le  comité 
oentnl  de  la  garde  natlanalo  ont  opéré  leur  fbsion  et 
adopté  Isa  statuts  suivants: 

raératim  BJpuMlailM  «s  II  jMiia  IMIflMl^ 

STATUTS 
nécr.ARATiox  préalailk 

La  République  est  le  seul  gouvernement  possible  : 
elle  ne  peut  Ati»  mise  en  discussion. 

La  partie  nationale  a  le  droit  absolu  de  nommer 
tous  ses  chefs  et  de  les  révoquer  dés  qu'ils  ont  pwda 
laconflaaoedeeeoatqnileaentélns^  lontsAiis  apids 
une  enquête  préalablement  dnitiniin  à  sautUgarder 
les  droits  de  la  justice. 

Art.  1".  La  Fédération  répabUeaine  de  la  garde 
notionala  «st  organisée,  ainsi  qnll  suit  * 
1*  L'MBwnMéa  génAiIe  des  déMgnia; 
S*Locefetodokatalllcnï 
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Le  conseil  d&  guerre  ; 
4*  Lo  corafté  o«nthd. 
.  Art.  2.'  L'aswmblée  gtoénle  est  fbrmée  : 
■  ■!•  D'nn  rlAlrçnM  Ain  à  cet  pfTot  dans  dhftqO'ftOOfll- 
pagoie.  sans  distinction  do  çrade; 

2<^  Vvan  officier  par  bataillon  élu  par  le  corps  d<s 
oflScieri. 
3'  Du  chef  de  chaque  h.itaiHon. 

Ces  délégués,  qoels  qu'ils  soient,  sont  toi^ours 
i^ocablea  par  oeuz  qoi  les  ont  nommés. 
Art  3;  Le  oerd»  da  bataillon  ast  formé  : 

1"  D  trois  ilf^légués  parcompagiiio,  élossans  dis- 
tinction de  grade  ; 

2*  De  rofflcier  délégué  à  rassemblée  générale; 
3*  Dn  ohefda  bataillon. 
Art.  4.  Le  conseil  de  léfrion  est  formé  t 
l"  De  deux  délégués  jtar  cerdo  d«  batallkm  élus 
sans  distinction  de  grade  ; 

2*  D0sehef(dabftti^iIottdel%m>ndl8Baraent. 
Art.  6.  Le  comité  central  est  formé  : 

l"  DedOBX'df'liV'n/v  pr>r  anvindis^^ement,  élus  sans 
distlnctian  de  grade  par  le  conseil  lUi  légion  ; 

2*  B'on  chef  de  bataillon  par  légion,  âlu  par  ses 
coUègoes. 

Art.  C.  Los  (If"!/'?!!/'!!  aux  wrrlps  <]f>  bataillon, 
conseil  de  légion  et  comité  centml  sont  les  défenseurs 
naturels  de  tom  les  intérêts  de  la  (tarde  nationale. 
TI"  AoxT  Mit  vfMlli^r  an  mnintifn  de  l'armemfnt  de  tous 
les  corps  spéciaux  et  autres  de  ladite  garde,  et  pré- 
venir tonte  tantatlTa  qvt  aoralt  pour  bnt  la  ranver- 
«amaiikt  da  te  Fépnbliqne. 

Us  ont  également  pour  mission  d'élab'ver  on  projet 
de  réorgaursation  complète  des  forces  nationales. 

Art  7.  Les  réonloiis  de  l'Assemblée  générale  au- 
ront lieu  les  premiers  dimanches  dn  mois,  sauf 
l'urgence.  '  .   .  _ 

Les  diverses  fractions  oonstitaées  de  te  F^ération 
fixeront  par  un  rèy:lement  int/«rie|]]>  modes,  lieux 
et  heure?  de  leurs  délibérations. 

Art.  8.  Pour  subvenir  aux  frais  généraux  d'admi- 
nistration, de  publicité  et  antres  du  comité  central,  il 
fera  établi  dans  chaque  compagnie  une  cotisation 
qui  devra  produire  au  minirauni  un  versement  men- 
snet  de  dnq  francs,  lequel  sera  effectué  dn  1**  an 
5  âv\  mois,  entre  IjBs  mâUM  dn  trésorier,  par  les  soins 
des  délégué;. 

Art.  9.  — >  n  sera  délivré  A  chaque  délégné,  membre 
(!«  l'as'  Pmlili'e  ppnérale,  wne  OArta  personneUa  qni 
loi  servira  d'entrée  à  ses  réunions. 

Art  10.  Tous  les  gardes  nationaux  sont  solidaires, 
et  las  délégués  iIp  la  Fédération  sont  placés  sous  la 
saoTCgarde  immédiate  et  directe  de  te  garde  ™»^nmip 
tonf antUra. 
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Parti,  ie  20  mon  i87i. 


RévolBtlma  da  f  S 


Les  journaux  réactionnaire.s  continuent  ;i  tromper 
l'opinion  publique  en  dénaturant  avec  préméditation 
et  mauvaise  foi  les  événements  politiques  dont  la  ca- 
pitale est  1"  tlv'r'ifi'e  >ie|iiii'4  troi>  Jours.  Les  calomaies 
les  plus  gro.ssieres,  les  inculpations  le?  plus  fausses 
et  les  plus  outrageantes  sont  publiées  oontm  les 

honni:e>  ('.»ni'.r_'''?ix  et  désintéressés  qui,  au  milipo 
des  plus  grands  périls,  ont  assumé  la  lourde  respon- 
sabilité do  salut  de  Li  RépabUqae. 

L'histoire  impartiale  leur  rendra  cert.ainement  la 
Justice  qu'ils  méritent,  et  constatera  que  la  Révrihi- 
tion  du  18  mars  est  une  nouvelle  étape  importante 
dans  te  marche  du  progrès. 

D'obscurs  prolétaires,  hier  eneore  inconnu,  et  dout 
les  noms  retentiront  bientùt  dans  le  monde  entier, 
inspirés  par  un  amour  profond  de  la  justice  et  du 
droit,  par  un  dévouement  sans  borna  à  te  France  et  à 
la  République,  s'inspirant  de  ces  généreux  sentiments 
et  de  leur  courage  &  toute  épreuve,  ont  rémln  de 
sauver  à  la  fois  la  patrie  envahie  et  la  liberté 
nacée.  Ce  sera  là  l(<ur  niériri>  devant  leurs  pontempO- 
rains  et  devant  la  postérité. 

Las  prolétaires  de  la  capitale,  an  milieu  des  défail- 
lances et  i!e>  trahisons  de>  clnsses  ^-nuvernanles,  «tnt 
compris  que  l'heure  était  arrivée  pour  eux  de  sauver 
la  situation  en  prenant  en  mains  la  direction  des 

alTaires  |iubliques. 

Ils  ont  usé  du  pouvoir  que  le  peuple  a  remis  entre 
leurs  mains  avec  une  modération  et  une  sagesse 
qu'on  ne  saurait  trop  looar. 

Ils  sont  resté*;  ralmes  'levant  les  provocafions  des 
ennemis  de  la  République,  et  prudents  en  présence 
de  l'étranger. 

Ils  ont  dit  preuve  du  plus  grand  désintéressement 

et  lie  raliné.'ition  la  plus  atisoiiie.  A  peine  arrivés  au 
pouvoir,  ils  ont  eu  bàtc  de  convoquer  dans  ses  co- 
mices te  pMiple  de  Paris,  afin  qnll  nomme  immédla- 
teinerit  line  municipalité  communale  dans  les  mains 
de  laquelle  ils  abdiqueront  leur  autorité  d'un  jour. 

Ils  n'est  pas  d'exemple  dans  Hdstofra  d'un  gonver-  ' 
nemant  provisoire  qui  se  soit  plus  empressé  de  dé^ 
poser  son  mandat  dans  les  mains  de^élas  dn  suffrage 
universel. 

En  présence  de  cette  conduite  si  désintéref»ép,  si 
honnête  ei  si  flémocnifirine,  on  se  iletaande  avdb 
étonnement  comment  il  |ieut  se  trouver  une  [iresse 
assez  injuste,  malhonnête  «t  éhontés  p^or  déver^^er 
te  calomnie,  l'Injnra  et  l'outrage  sar  des  citoyens  : 
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pednbles,  dont  los  art(^  ne  méritant  Jaii|u*à  oe  jour 

qu'éloge  et  admiration. 

Les  amis  de  l'humanité,  les  défensenra  du  droit, 
victorieux  OQ  yaincus.  seront  donc  toqjoan  iM  Tic- 
iimes  du  mensontre  et  de  la  calomnie  ? 

Les  traTailleors,  ceux  qui  produisent  tout  et  qui 
ne  Jouissent  de  rien,  ceux  qui  souflVent  de  la  mlaèr« 
an  milii'U  des  produits  accumulés,  fruit  de  leur  labeur 
et  de  leurs  sueurs,  deTront41»  donc  sans  cesse  être 
en  btftte  à  l'ootrage  ? 

Ne  leur  8«i»4-il  Jamais  parmis  dé  tmailler  &  leur 
émancipation  sans  «onleiver  contre  cnz  m  oonont 

de  malédictions  f 

La  bourgeoisie,  leur  ainée,  qui  a  accompli  son 
émandpatiofi  il  y  a  plus  de  trois  quarts  de  siMe, 
qalle»  a  précédés  dans  la  voie  de  la  révolution,  ne 
oomprend-elle  pas  at^ourd'lini  que  le  tour  de  l'éman- 
dpatiMi  du  prolétariat  est  arrivé  ? 

Les  désastres  et  les  calamités  fnibllqnea  dans  les- 
quels son  incaparité  politique  et  sa  décrépitude  mo- 
rale et  intelU^tuclle  ont  plongé  la  France  devraient 
pourtant  lui  prouver  qu'elle  a  Un!  son  temps,  qu'elle 
a  aci  orapli  la  tAchi^  qui  lui  avait  été  imposée  en  8t),  | 
et  qu'qlle  doit  sinon  céàet  la  place  aux  traTailleurs. 
an  moins  tes  laisser  arrlfer  à  lenr  tour  à  l'émancipa- 
tlon  sociale. 

En  présfnce  des  catastrophes  actin^lles,  il  n'est  pas 
trop  'lu  concours  de  tous  jiour  nous  sauver. 

Pourquoi  donc  persiste-t-eiie  avec  un  aveuglement 
(Mal  et  une  persistance  Inouïe  A  refuser  an  proléta- 
riat sa  part  légitime  <|'émaiicipiatlon  t 

Ponrquol  lui  cont.i'ste-t-elle  sans  pess»^  lo  droit 
commun  ;  pourquoi  s'oppose>t-elle  de  toutes  ses  forces 
et  par  tons  les  moyens  an  lltire  déTeloppement  des 
travailleurs? 

Pourquoi  met-ellf  sans  cesse  en  p'tîI  tontes  les 
conquêtes  de  rcsprit  humain  accomplies  par  la  grande  i 
révotatkm  fhmçalse? 

Si  depuis  le  4  septembre  dernier  la  classe  gouver- 
nante avait  laissé  un  Ubre  cours  aux  aspirations  et 
aux  besoins  du  peuple;  si  elle  avait  accordé  franche- 
ment aux  travailleurs  le  droit  omoman,  rexerdce  de 
toutes  les  libertés,  si  plie  leur  avait  permis  de  déve- 
lopper foutes  leurs  facultés,  d'exercer  tous  leurs 
droits  et  de  satisfeire  lents  bB80lns^  si  ede  n'avait 
pas  préff'fé  la  ruine  de  la  patrie  au  triomplie  certain 
de  la  Kepublique  en  Kurope,  nous  n'en  serions  pas  où 
noua  su  sommes  et  nos  désastres  evsseat  été  évités. 

Le  prolétariat,  en  face  de  la  menace  pemAnente 
de  ses  droits,  de  la  négation  absolue  de  toutes  ses 
légitimes  aspiratious ,  de  la  ruine  de  la  patrie  et  de 
toutes  ses  espérances,  a  compris  qu'il  était  de  son 
devoir  im|)érieux  et  de  son  droit  absolu  de  pn  n  lre 
en  main  ses  destinées  et  d'en  assurer  le  triomphe  en 
snampanuit  dn  pouvoir. 

Cest  pourquoi  il  a  répondu  par  la  révolution  aux 
provocations  insensées  et  criminelles  d'un  gouverne- 
mant  «vm^  et  ctlipable,  qui  n'a  pas  craint  de 
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déchaîner  la  (guerre  civile  eu  présence  de  rinvialOB 

et  de  l'occupation  étninRère». 

L'armée,  quo  le  pouvoir  espérait  foire  marcher 
contre  le  peuple,  a  refbsé  de  tourner  ses  armes 
contre  lui.  elle  lui  a  tendu  noe  main  trateroeile  et 

s'est  Jointe  à  ses  frères. 

Que  les  quelques  gouttes  de  nnf  r&nà,  toiOonra 
regrettables,  retombent  sur  la  téte  des  provocateurs 
de  la  puerre  civile  et  des  ennemis  du  peuple,  qui, 
depuis  près  d'un  deml-siècie,  ont  été  les  auteurs  de 
toutes  nos  luttes  întestinea  et  de  tontaa  noa  minaa 
nationales. 

Le  cours  du  progrès,  un  Instant  interrompu,  re- 
prendra sa  mardie,  et  le  prolétariat  accomplira, 
malgré  tout»  son  émancipation  l 

Lê  êtUg^  mi  Jooaiui.  evraïaïk. 


LES  ÉLECnONS  COHMDNALES 


Le  comité  central  de  la  garde  nationale  a  «onvoqoé 

pour  mercredi  prochain ,  22  du  courant,  Ips  Alecteu» 
des  vingt  arrondissements  dans  leurs  comices,  afla 
de  nomdier  le  eonadl  comuninal  de  Pwla. 

Tons  les  dtoysos  eomproadront  l'MllHé  et  lln^ 

portance  de  ces  élections,  qui  assureront  d'une  ma- 
nière régulière  tous  les  services  publics  et  l'admi- 
nistratktt  de  Ut  capitale,  dont  la  iMaoin  est  d  nigent 
dans  les  graves  circonstances  présentes. 

R'i  votant  pour  des  républicains  socialistes  connus, 
dévoués,  intelligents ,  probes  et  courageux ,  les  élec- 
teurs parisiens  assureront  non-aeulnnent  le  aalnt  de 
la  capitale  et  de  la  République,  mab  anoora  cdni  de 

la  France. 

Jamais  occasion  aussi  solenneile  et  aussi  décisive 
ne  c'est  présentée  pour  le  pett|<le  de  Paris  ;  Il  tient 

son  salut  dans  ses  mains;  du  VOta  de  mercredi  pro- 
chain dépend  son  avenir. 

S'il  suit  le  conseil  que  nous  lui  donnons,  il  est 
sauvé;  s'U  vote  pour  des  réactionnaires,  Ileat  perdu. 

It  ne  peut  donc  hésit«r  ;  il  donnera  une  nouvelle 
preuve  d'intelligence  et  de  dévouement  en  conso- 
lidant &  Jamais  par*  son  vote  la  République  démo» 
ciatique. 


Les  mesures  sages  et  prévoyantes  prises  par  le 
comité  central  de  la  garde  nationale  ont  compté» 
tement  calmé  refltorvesoaiMe  de  la  population  parW 

sienne. 

Sur  les  boulevards  et  dans  les  mes,  la  drenlatiea 
est  aussi  active  que  d'habitude.  Bien  que  les  événe» 
mente  accomplis  ces  derniers  Jours  soient  commentés 
aveo  aoiaiation,  les  citoyens  aeosptent  franghepiept 
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le  nmirel  Atat  â(-  chos<M,  guvâU  àn  reste  çi»r  l'aldo 
et  le  concours  de  la  parde  nstRwiale  tout  entière. 

La  troupe  régulière  a,  de  son  côté,  compris  que 
»M  chefs  ne  pouvaient  plus  lui  commander  ie  fea  sur 
les  Prançids  «pcte  las  atoir  fUt  folr  ûvraat  Ïm  Prv»- 
siens. 

L«s  Mtoars  de  toas  dm  maux  ont  quitté  Paris 

■HM  CBpOnBr  M  aMNIUm  ngNK» 

Et  maintenant,  soldats,  mobiles  et  (gardes  natio- 
naux sont  unis  par  lanttima  pensée,  le  même  dé.sir, 
la  mênia  bot  :  nous  voulons  tons  l*nuioii  et  la  paix. 

Plna  d'énentea dans  laa nul!  Aaaes  desangTersé 
pour  tes  tyrans  1 

Que  les  amUtlenc  on  las  teattMs  se  le  tiennent 

pour  dit. 

Y0U8,  commerçants  qui  voulez  la  stabilité  dans  les 
aiktraB;  vous,  toutlqoiers  qnl  dMoandei  le  va-et* 

Tient  favorables  à  la  consommation;  vous,  ouvriers 
qui  avez  beaoia  d'utiliser  vos  bras  pour  assurar 
r«xl«t«noe  de  vo«  fkatlles:  vous  tons  enfin  qui,  aprèr* 

tant  de  calamités  ,  aspirez  à  jouir  de  la  stkurité  in- 
dispensable au  bonbeur  d'un  grand  peuple,  rejetez 
jtoa  conseils  fbnestss  qoi  tendent  à  nons  mettra  d« 
HOVTean  entre  des  nalni  vojalsa  on  inpdrialss. 

Pour  renverser  notre  Répiihlique  sacro-sainte, 
cimentée  hier  encore  par  l'œuvre  commune,  il  iau- 
Anit  supporter  l'horrenr  d\ine  novréUe  Intts  frntri- 
eUe,  et  passer  sur  nomtee  de  eadavmes  TiépvbUcnlns. 

Sacrifions  toutes  nos  jalousies,  toutes  nos  rancunes 
sur  l'autel  de  la  i'atrie,  et  que  de  toutes  les  poitrines 
ftnnçaises  parte  ce  cri  grand  et  sublime  : 

. .  Vho  à  Jamais  la  BépnbUq,ve! 


PROCLAMATION  BLANQUl 


CItcyena, 

le  '4  septemlire.  on  uronpe  dlndlvtdaa  qnl,  son» 
i'BaifHre,  s'éUiiont  crf'-é  une  popularifi^  facile,  a'étaii 
eaiparé  du  pouvoir.  A  U  fareur  de  l'indignation 
f^éDétnla;  Ils  s'Atafent  snbstitaAs  an  goaTemanent 
pourri  qui  venait  de  tomber  à  S<  Ces  hommes 
étaient  pour  la  plupart  les  bourreaux  de  la  Répu- 
blique de  1848.  Cependant,  à  la  hveur  dn  premier 
moment  de  surprise,  ils  se  s^acrèrent  arbitres  de  la 
destinée  de  la  France.  Las  vrais  républicains,  ceux 
foi  sons  tons  les  eonvemements  avaient  souflért 
pour  leurs  croyance»,  virent  avec  dovleor  OStte 
nsurpatkm  des  lUxàts  <le  la  nation. 

Pourtant,  le  temps  pressait,  l'ennemi  approchait; 
pottr  nefea-divlaer  !■  natioB,  diaean  «e  ndt  de  toutes 
ses  fbrces  à  r(eutre  de  salut.  Kspérant  que  l'expé- 
tienoe  avait  appris  qneiqae  chose  &  ceux  qui  avaient 
M»  poar  «dnsl  dM  Ise  créaleors  deTSmpire,  le» 


n^publicains  1.  nur5  ac("[iterrnt  sans  munnnref 

de  servir  sous  eti  .      nom  de  l;i  Kéiui^'li'ii^^- 

Qu'urriva-t-ilî  Après  avoir  di.stribué  à  leurs  amis 
toutes  Iflft  places  oA  Jb  ne  oonservatent  pas  les  bona> 

partistes,  ces  hommes  se  croisf^retit  le^  bras  et 
crurent  avoir  sauvé  la  France.  Eu  même  temps, 
t'ennemi  enserrait  Paris  d*«ne  fbQon  de  phu  en  plus 
inexorable,  et  c'était  par  de  faussée  dépéêliea,  par  de 
fiiUadeases  promesses  que  le  gouvernement  répondait 
à  tontes  les  demandea  d*éclalrcis8euettta.  « 

L'enneani  oontinnalt  à  élever  sea  batteries  et  ses 

travaux  de  toute  sorte,  et  à  Paris,  SfHi.oOf)  rituyens 
re.staieat  sansârmes  et  sans  ouvrage,  et  buenlôl  sans 
pain,  sur  le  pavé  de  la  capitale. 

Le  péril  était  imminent,  il  ftUait  le  coi^urar.  Or, 

au  gouvernement  issu  d'une  surprime,  il  fallait  subs- 
tituer la  (k>mmiuiâ,  iiuue  du  suffrage  universel.  De 
là  le  mdnvemeat  dn  31  oetobre.  Ptns  honnêtes  qne 
ceux  qui  ont  eu  l'audace  de  se  faire  appeler  le  goo* 
verueiueut  des  honnêtes  gens;  les  républicains  n'a- 
vaient pas  »  jour-IA  lintentlon  d'nsorper  le  pouvoir. 

C'est  au  i>eiiplo ,  réuni  librement  dfvanf  les  uriie«i 
électorales,  qu'ils  en  appelaient  du  gouvernement 
incapable,  lâche  et  traître.  Au  gouvernement  issu  de 
la  surprise  et  de  l'i^motion  ]i  ijuilaire,  ils  voulaient 
substituer  le  gouvernemeni  issu  du  sutfrage  uni- 
verael. 

Citoyens, 

C'est  là  notre  crime.  Et  ceux  qui  n'ont  pas  craint 
de  livrer  Paris  à  l'ennemi  avec  sa  garnison  intacte, 
ses  Hvta  debout,  ses  murailles  sans  brèche,  ont 
trouvé  des  hommes  pour  nous  condamner  à  la  peine 

capitale. 

On  ne  meurt  pas  toiiyours  de  pareilles  sentences. 
Soovent  on  sort  de  ces  épreuves  plus  grand  et  pins 
pur.  Si  l'on  meurt,  l'histoire  impartiale  vous  met  tôt 
ou  tard  au-dessus  des  bourreaux  qui,  en  atteignant 
l'homme,  n'ont  cherché  qu'à  tuer  le  principe. 

OitOfsnit 

Les  hommes  ne  sont  rien,  les  prlndpes  seuls  sont 
immortels.  Confiant  dans  la  grandeur  et  dans  la 
justice  de  notre  cause,  nous  en  appelons  du  jugement 
qui  nout»  frappe  an  ju^'ement  dn  monde  entier  et  de 
la  postérité.  C'est  lui  qui,  si  nOQS  aueoomboos,  fera, 
comme  toujours,  un  piédestal  glorieux  aux  martyrs 
de  l'édhafiuld  inflwHint  élevé  par  ledespotisms  on  la 
réaction, 

réwteJe^niHffw/ 

BUMQVI. 


Voici  un  ordre  émané  du  Gouvernement  de  la 
rtéfense  nationale,  qui  Ait  ilonné  ii  un  cherd'iMcadt'dlk 
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de  îr>i>n'i»rmerM  lon  àe»  derniers  érénementa  àa  la 

Yillette. 

Nous  to  livrons  à  l'opinion  publiqae  lans  aiUKiD 


ORPRB. 

Fonr  l'exéention  de  Vcrin  el-j^nt,  M.  te  oom- 

manilatit  de  Mumbert  partira  avec  huit  comjaijnifs. 
À  trou  lieures  troût  quarto  précises,  de  la  uuMxne  de 
1»  Oit«  pour  M  rendra  rue  Itatibis,  à  ia  VUtette, 

suivant  un  itinéraire  qui  lui  sera  in'iiqué  par  des 
inspecteurs  de  police  qui  [iartiruot  avec  la  eoh  nae. 

Arrivée  devant  l'école  Colbert,  le  commii>àaire  de 
poliM  de  la  Villette  se  Joindra  i  la  colonne,  et  don- 
nera au  cominanlant  tous  les  rensei!.'ii''nn'nts 
nece^t-aires  pour  l'opération  qu'il  s'agit  d'efr-îciuer. 

Dans  le  but  d'assurer  le  retour  de  iu  colonne,  on 
occupera  la  rae  d'AnberfillIers  avec  une  compagnie 
placée  à  la  h  l'Ui  ur  de  la  rue  du  Maroc.  Uno  autre 
eomiNignie  o<:cupera  de  même  la  rue  Riquet  Jusqu'à 
la  nie  Ooriale;  enfin,  pour  le  cas  où  le  bataillon  ne 
serait  pas  en  forci",  îc  chi^f  d".->  -X'iroti  ferait  prévenir 
le  commandant  d'un  bataillon  de  gendarmerie  qui 
stationnera  sur  le  boulevard,  près  du  pont  du  dieuln 
de  Ibr,  en  Ihoe  la  ma  d'AnbervilUers. 

La  colonne  inanher.i  rajiidement  et  sans  bruit 
pour  se  rui;dre  rue  Maihis,  où  étant  arrivé,  elle 
procédera  vivement,  et  an  besoin  par  force,  à  l'enlè- 
vemcnt  des  ileux  Prussiens  séquestrés,  et  si  cela  est 
possible,  se  saisira  dos  auteurs  principaux  de  cette 
aéq,«witi»tioii,  OMiforiaénMat  à  Vortn  de  M.  le  pvâflrt. 


Onû'oy,  près  de  la  Bastille,  jusqu'il  ITienrooù  11  a  pris 
possession  de  l'R6teMe-Tilie;et  il  a  appris  en  méntt 
temps  l'arrestation  et  la  mort  des  denxvietiiMs^li 

Justice  popttiaire. 

Ajoutons  qu'il  a  ocdooné  une  enquête  immédiate 
snrcasûUts.  . 


Tdos  les  journaux  réaottomsJrss  publient  des 
récits  plus  ou  moins  dramatiques  sur  ce  qu'ils 
i^peltoit  «  l'assassinat  •  des  généraux  Leoomte  et 
Olèmeat  Thomas. 

Sans  doute  ces  aetes  sont  ragrettdiles. 

Mais  IL  importe,  pour  Mrs  impastial*  de  constater 
deux  Iktts  : 

1"  Que  le  tr^néral  Lecointa  avait  commandé  à 
quatre  reprises,  sur  la  place  Pigalle,  de  cbarger  une 
fiwle  Inoflbnsive  de  femmes  et  d'enfluots  ; 

2'  Que  le  général  Thomas  a  été  arrêté  au  moment 
où  il  l.'vait.  en  vèremoits  uMls,«S'[^  dsS  barri- 
cades de  Montmartre . 

Cm  deux  hommes  ont  donc  subi  ia  loi  de  la  ^erre, 
qui  n'admet  ni  jfwsassinst  des  femmes  ni  respion> 


(h\  nous  raconte  que  l'exéention  du  (Ténéral 
Lecomte  a  été  upérée  par  des  soldats  de  la  ligne,  et 
«elle  du  génAral  Oéneiit  Thonas  par  des  gaitdes 
nationavx. 

Il  est  faux  que  ces  exécutions  aient  eu  lieu  sous  les 
jr'eux  ut  par  les  ordres  du  cumiie  central  de  la  garde 
MiUuttute.  Le  Gumité  «sotiâl  sUfent  avaat-hi«r  rus 


Les  premières  nouvelles  que  nous  recevons  de  Ver^ 
sailles  constatent  l'agitation  et  l'anxiété  auxquelles  il 
fallait  s'attendre,  mais  constatent  aus<i  lu  |>r.'d'>mi- 
uauce  des  idées  de  conciliation  sur  pï-esque  tous  les 
bancs  de  l'Ansemblés. 


On  lit  daoB  le  Soir. 

On  pai'le  à  Versailles  d^  ttoaTemeOit 
édaté  à  Lyon. 
Orléans  serait  égalemsat  Ibrt  «gité. 

Ce  mouvenieat  se  serait  produit  en 
que  celui  de  Paris. 


On  lit  dans  X Electeur  libn  : 

Nous  avons  d'excellentes  nouvelles  de  Versailles. 
iO.ouu  lionimes  de  troupes  sûres  doivent  s  y  trouver 
réunies  aïOonrd'htti. 

M.  Thiers  est  d'un  calme  imperturbable,  et  se  mon- 
tre plein  lie  cotilianee  dans  l'its^ue  finale.  La  France, 
a-Cril  ditaux  députés  reuiiis,  est  iciavec  vous,  et  c'est 
ici  qpieaoasla  déimdffftaa 

Il  n'est,  en  aucune  ftiçoa*  q^estiOli  dla 
ment  de  ministère. 


NOUVELLES  DES  BBFAmiIBNTS 


Le  MmntÊi  th$  DéhaU  MHHmae  que  le  gouverne- 

ment  français  et  l'Assemblée  natioiiale  se  retirent  ùe 
VersailieH  sur  Orléans,  et  que  M.  le  général  FaidbertM, 

4fs  fnevss  de  Im  Jt  da/ 


D'autre  part,  on  assureque  desbntain.ins  dejfardes 
nationaux,  furmaut  près  de  10,000  h'^intnes,  .«entient 
partis  poor  Vers8iUas,-«fltt  4e  ^etuparur  de  I'Asmnu* 
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Le  OouTernement  de  V^rKiilles  avait  envoyé  l'or- 
dre de  ne  pas  ouvrir  aujourd'kui  la  Bourse. 

Les  agents  de  change,  à  l'anaaimltt»  ont  déddé 
fin  la  Bonn»  ouTcinût  cmnme  d'habitodfc 


La  Banque  de  France  a  continué  aujourd  hui  »e» 
opteatieus  à  bnreao  ouvert. 


L'autorité  militaire  vient  de  recevoir  avis  de  la 
prochaine  arrivée  dans  Saôue-et-Loire  de  OO.OUO  do 
nos  soldats  prisonniers  revenant  d'Allemagne.  lis  se- 
rais;! I  t'i>artis  entre  les  villos  de  Mucoii,  Cliàlon  et 
Autun,  mais  n'y  feraient  qu'un  court  séjour.  Ils  i-ece- 
vnnt  dans  oaa  tUIos  1m  eflëts  dont  Us  manquent,  et 
seront  dirigés  sur  les  corns  auxquels  ils  appartien- 
nent. Les  magasins  généraux  d'habillement  et  de 
léétQisuMiit  Mnlont  lartallto  à  Itteoik 


La  place  dn  Panthéon  «ai  gardée  par  in  garde 

nationale. 

Dans  le  qoartierp  il  n'y  a  qu'une  seule  barricade  ; 
elle  a  été  élevé*  an  bout  de  la  me  Mouflbtard. 


Pendant  toute  la  journét^  liu  li>  maivs  ie  Panthéon 
était  occupé  par  nn  régiment  de  ttgne.  Les  lis-  et 

110*  batMÏllon^  sont  venus  pour  iif-^ndre  pOSSessiOD 
du  monument;  un  grand  nuintjic  d  officiers  de  ces 
bataillons  ont  parlementé  aveo  le  colonel  dn  régiment 
delign»'.  qui  a  consenti  à  laisser  la  garde  nationale 
pénétrer  eu  dedans  des  grilles.  Dans  la  nuit,  des  ren- 
forts sont  arrivés  de  diUSrents  points,  et  aujourd'liui 
le  Panthéon  se  trouve  dék'ii.lu  far  des  détachemeuls' 
de  plusieurs  bulaiUons  du  V  aiioudissement. 

De^  «amons  sont  braqués  daus  toutes  les  diMCtion> 
Une  barricade  à  été  construite  rw  SonfBbt. 


A  deux  heures,  le  HT  bataillon  ^«rt  emparé  de  la 
teHe  du  IX-  arrondissement.  M.  Danarest.  maire,  a 
donnô  l'assurance  à  la  délégation  de  ce  batalUon  qu  ii 
ne  t.readmtaacuneme«weo«ûferin»tnMnUoij5o»« 
commission  provisolra  à  U  mairie,  et  «u'U  était  pivt 
à  dOBB»  n  déniailoa; 


KUIVLLLES  £TlUi\GÈU£S 


SUISSE 
OnUtdansrAeMfis: 

ZcaicH.  —  Les  cheti  et  promoteurs  du  tumulte  de*  ■ 

%a-.it  la  maison  de  force  ont  été  arrêtés.  Un  forgeron 
du  <  anîon  de  Zw^,  Pancrace  M'^yeuberg,  qui  a  Ihit  un  ^ 
discours  agressif  sur.  lu  place  de  ru6teUde«Ville,  est 
également  en  état  d'arrestation.  Un  des  hommes  qui 
l»araissaicnt  exercer  une  certaine  influence  sur  Ii 
foule  a  été  l'un  des  premiers  blessés  moriellemeut; 
deux  autre  sont  gravealkent  blessés,  l  un  à  l'iiopital, 
l'auti-e  à  Vipkingen. 

Sur  la  proitosîtion  de  M.  Zie^^ier,  le  grand  conseil  a 
institué  une  commission  qui  devait  rapporter  le  même 
jour  sur  les  événements.  M.  Krebs«r» membre  de  l'In- 
temationalo  a  demandé  que  si  aucun  membre  de 
cette  société  ne  fait  partie  de  la  commission,  on  donne 
du  moins  ù  un  ou  plusieurs  d'entre  eux  l'occa>ion 
iVcxaniiner  les  piért-^  et  de  se  faive  représenter  dans 
le  sein  de  la  commission  pour  repousser  d'iigiutes 
soupiions. 


ANGLETERRE 

Sfcours  à  1(1  Frame.  —  Le  comité  du  Maiinion 
House  de  Londres,  a  tenu  hier  sa  séance  bi*hebdo- 
madalre,  sou*  la  présidence  du  lord  maire^ 

Le  président  a  annoncé  an  comité  que  les  mesures 

avaient  été  pri^^es  pour  faire  parvenir  à  Paris  le  «  bar- 
bon fourni,  à  titre  de  don  gratuit,  par  M.  George 
Mowe,  ainsi  que  le  complément  néosesalre  pour  ache- 
ver 1»  chargement  d*nn  navire aOeeté  à  cet  effet. 

Dans  la  même  S4^ance,  lerture  a  été  donnée  d  une 
lettre  de  M.  W.  H.  Bullock,  ù  Sedan,  demandiint  L  iu 
société  nn  secours  en  argent  destiné  à  l'achat  de 
mailles,  do  i>oinmes  de  terre  etd'avoiîiedn  priistf  ..iis 
pour  être  distribuées  dans  la  ville.  Une  i-é^olution  uat 
volée  aiiMtant  nne  somme  de  75»<K)0  Or.  A  saUsfiûre 
cette  demande. 

R<  st.ùt  encore  en  caisse  une  wmme  disponible' 

de  7,00it  livr.  st. 

Un  rapport  préparé  par  1  archevêque  Manning 
donna  des  détiUls  complets  sur  le  mode  d'emploi  des 
fonda  flovscrits,  n'élevant  alors  à  i:.'.',»  to  liv.  sterling. 

(Uuily  Tcl-graph). 

 lettre  de  Lemberg  annonceque  15U,U00  hom« 

mes  de  troupes  russes  ont  été  concentrées  sur  la 

frontière  de  Polo^çne  et  de  la  Kou manie.  Ces  tr-  up-'S 
;.araissent  être  les  meilleures  de  l'aimé.»  russe,  et 
elles  ont  été  organisées  beaucoup  plus  j  /oroj  toment* 
que  toutes  les  autres.  Elle»  sont  arruéus  de  c  irabines 
j  cliarixi' tuf  :  nr  !  i  culasse et posâôdeut uuc  artiiluiie 
i>upérieuie.  {i-dcm) 

-y 
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—  Lejouroalde  Rome/^  £uot^Santo  a  U  conso- 
latioa  diMinoncer  à  se»  lecteurs  la  sofomnaion  illimi- 
tée de  M''"'  Darboy,  archevêque  de  l'arb,  aux  décrets 
4a  comité  du  Vaticau.  Les  évéques  d'Orléans  et  de 
Maredlle  n'ont  pas  encore  oOért  la  même  oouaolation 
À  la  feuille  de  BiHn«»  luds  eUe  eaptee  l'obtenir  aous 
peu.  (/dm). . 

—  Le  parti  libéral  en  Allemagne  s'est  mis  active- 
ment à  l'œuvre,  et  il  a  la  plus  grunde  conflance  dans 
l'élection  du  D' Jacoby  et  celles  de  Heren  Llebknekt 
et  Bebel.  Oe  dernier  a  publié  une  ooni'te  adresse  à  ses 
âecteurs,  It^s  remerciant  de  leur  cordial  appui.  Lf 
ly  Jacoby  a  puur  coacui  i-eut  Uerr  vouScliweitzer.  Lu 
lutte  partit  devoir  être  trèendiftode.  (Jdmn), 

Bbbun,  /7  mar* .  —  Il  est  aojoardlini  oertain  que 
riadmoDlté  de  p:uerre  de  5  tnilUarde  lepgiientera  la 

eomme  nette  qu'il  y  aura  à  itayer,  sans  aucune  d«kiuc- 
tiun  de  dette  nationale  ou  du  contributions  for- 
cées. (fiUko.) 


ITAIilE 
On  noue  écrit  de  Florence,  16  man  : 

L'afBdre  de  Tunis  u'e^t  pas  aussi  arrangée  qu'on 
t'avait  cru.  On  n'est  imh  ctiruia  que  le  bey  de  Tunis 
ratlllelft  oonventlon  signée  par  le  général  Hasseln. 

I! -:i'!rou[)  de  j()Ui'n;i'ix  rr;_'arJont  ci'ire  afTaire  conniH' 
pouvant  se  compliquer.  Le  Diritlu  eu  parle  comme  si 
elle  était  grave  et  menaçants.  "Voas  savex  que  l'esca- 
dre  de  la  Spezia  s'est  rendue  à  Gaëte. 

11  est  maintenant  cni  tain,  VOiitnioneVa.  confimé, 
qi'o  Vicloi-Emni.iuuel  ii  a  liuUeaioDl  écrit  ù  (Juii- 
lauuie  eu  faveur  di>  la  France,  au  sujet  des  conditions 
di-  paix.  Victnr  L'isiuiaïuitil  a  luissé  a^'ir  sun  'Uver- 
Uc-ment  s^ans  agir  jamais  de  &a  per^oune.  Il  paraîtrait, 
du  reste,  que.  per.^onuellemefi^Uiies'iiiténssaitqa'à 
rcmpereur  Napoléon. 


FAITS  DIVERS 


On  lit  dans  le  mumaHê  BéfMiquu  ; 

us  MABTVBS  08  LA  sivOUrRON  MUNICIPALB 

On  ne  parle  pasd'eox.  Ils  restent  inconnus;  et  si 
Fou  î- 'attendrit  çà  et  là  danrs  un  groupe,  ce  n'ost  pas 
•ur  leur  mort  obecure,  c'est  sur  le  au|.piice  de 
quelque  soldat  i  grsînes  d'épinards,  qui  aura  trouvé 
la  luoi-l  derritee  une  bandeode. 

Kous  n'en  ooonaIssiMU  fa'an  :  ïorpia. 

C'était  une  simple  cf  loyale  natore,  TrainMilt  dijjliv' 
de  k  bellu  luui  fc  qu'il  a  wue. 


On  a  porté  son  cadavre  i  Lariboisière,  et 
peut-être  U  budra  le  disputer  à  l'amphithéâtre. 

fauiotas,  «u'U  n'aille  pas  seul  à  la  loMe  ooDuanne  i 


Ou  lit  dans  le  Rappel  : 

Deux  heures.  —  Le  ministère  de  riutériear  a  été 
occupé  par  les  manbres  dn  comité  central. 

Les  employés  se  sont  retirés. 

Le  télégraphe  de  la  me  de  Qienelle^  le  «fourmi 
officiel  et  limprinerle  nationale  sont  également 

occupés. 

Troi»  heures.  —  Occupation  de  l'Eiysée. 


On  a  publié,  sur  l'assassinat  des  généraux  Clément 
Thomas  et  Lecomte,  des  récits  —  on  pintAt  d^à  des 

Ié;^'endes —  qui  font  les  auteurs  de  cet  attentat  plus 
cruels  et  plus  abominable;»  encore  qu'ils  ne  léseraient 
eoréaUté. 

On  noos  assors  qaVmenne  de  ces  Tsrsloas  n'eat 

ronforme  à  la  vérité.  Le  comitô  central  repousse 
toute  part  de  rc^spou^abilité  dans  cette  exécution. 


U  C^teAL  OBBinB. 

En  ce  moment»  un  hnisBler  annonce  an  eonseil  le 

al  Crenicr. 


Tous  les  regards  se  tournent  vers  la  porte,  et  nous 
voirons  entrer  un  Jenne  mtlltiUre ,  d\me  Hgnre  diar- 

n.aute,  ma  f  i,  à  Tair  intelligent  et  vif,  la  moustache 
nuire  coquettement  relevée;  l'ensemble  de  la  pei> 
sonne  est  martial  et  gradeox  A  la  fids. 

M.  Cremer  ert  en  petite  tenna  de  gén&al.  n  tfant 

son  képi  à  la  main. 

Le  citoyen  Johannard  se  lève  et  va  au-devant  de 
lui  avec  deux  ou  troi&  membres  du  comité,  qui  tous 
tendent  la  malo  ft  celui  qui  commandait  dans  la 

journée  victorieuse  (?)  de  Nuits. 

Une  acclamation  de  bienvenue  unanime  salue  lo 
général.  On  lui  fait  entendre  qu'on  lui  confierait 
volontiers  le  commandement  des  forées  militains  de 
Paris  ;  et,  avant  que  M.  Cromer  ait  répondu  à  cette 
proposition,  les  membres  du  comité  se  rapprochent 
pour  en  délibérer  enx-mémes  dans  un  ooiOr  tandis 
que  le  général  se  tient  respeciueusement  debout  en 
attendant  lo  résultat  de  ce  b.iloitage  de  l'atnille. 

On  i-evieui  ù  lui,  et  cette  fuis  le  commandement  lui 


n  demande  vingt-quatre  heures  pour  réfléchir 
avant  d'accepter.  —  (Test  trop  long,  dit  une  voix. 

Çrvmer  se  retira  ai  nous  sorloua  derrière  M» 
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oCBoton  d'^tatHUiytor  de 


n  «st  aw^mpagné  4 
tres-pclUe  uàllo. 

La  foule,  qui  ne  connaît  pas  «m  visage  et  qni 
ifiroave  le  Waoln  de  crier  :  vive  quelqu'un  !  avait 
crié  sur  son  passatre,  tandiaqu'U  M  rendait  à  lHôtol- 
de-Ville  :  Vive  iiordoue  ! 

D'autres  criaien);  :  Vive  QaribaMii 

QiMl4iiea-iiiui  :  Vive  duiur  i 

aoQg  son  Térilable  nom. 

U  entre  avec  ses  deux  comiiapnons  au  café  Le- 
geudre,  qui  lait  le  coiu  de  la  rue  de  Wvoli  et  de  la 
deuxième  rue  à  main  droite  en  venant  de  rHôtel-de- 
Ville  Une  foule  corai»acto  l'y  ''«'t.  VaiiiPtn -nt  une 
cinquantaine  de  «ardo»  nationaux  ctiercheui  a  le 
protéger  contre  une  curiosité  qui,  pour  être  sympa- 
thique, n'eu  est  i^a^^  moin.^  écrasante.  Les  garde»- 
nationaux  ilis»Mii  :  Lai- -e/  rn>iiii-er  le  geuèralCrexner. 

Le  café  eiivaln  lait  «irs  atlain-s  d'or. 
La  moindre  cousouimutiou  y  atteint  le  prix  de 
trois  firanes. 

Mattienrenseuient  pour  cette  petite  spéculation,  le 
général  se  retira  au  bout  le  quatre  minotes,  empor- 
tant la  vogue  et  la  liausse  avec  luL 

La  république  de  Veaezuelîi  vient  il'envoyer  la  mé- 
«iaiUedeâimuniiolIvarÀ  M.  OUevaliei'  KoJrigueâ  Ely» 


en  récom  pense  de  travanx  d'<Nrdre  financier  entière- 
ment déùBtéreesés. 


TRIBUJSAL  DE  COMMEHCSB  DB  LA. 


—  AetM  dt  SœiéU. 


I.  —  Gk>1>eni  flis  et  C*.  Aimisteri^  rue 


i'^>  Vriiivi's,  10  (Acr"  SOUS  st^inc  priv^,  18  mars.) 
i     Déjardiu  t:t  Létot,  urçons  de  seiie,  quai  Jenimapee, 
108.  (Acte  s.  8.  p.,  16  mars.) 

sulvia  et  l'aclet,  braoiMfigedA  nétwnx,  <Ae.  (Aeto 
s.  s.  p.,  i<i  mars.) 
De  IfBgBy  «t  0*.  te  SoUéUarM,  me  des  Battes,  26. 
Art*'  s.  «.  p.,  I-l  mars.) 

ItouKMaiix  et  C.  plomberie,  etc.,  boulevaixl  Koche- 
chottart,  06.  (.\cte  s.  s.  p.,  17  mars.) 
ProroftatiouM.  —  F.  statraefett  et  Bsiafliiir, 

:<a!)nrie,  rue  des  Bourdonnais,  31.  (Acte  s.  s. 

i  i  mars.) 

DisaolaSloiks.  —  J.  Mfèhel  et  C«,  confection,  me 

i  r'u^n  .  t  (Acte  s.  s.  p.,  15  mars.) 

Hoitrdel  etRagot,  brevets  dinventiou,  avenue  de 
^«i,>.'ni>l!es,  14.  (Actes,  s.  p.,  15  mars.) 

Sol I  i>t  i>!  laiji  tcation de  caiMonsA  manitkNU  (Acte 
«.  s.  p.,  lt>  luani.) 

F.  (iuyer  et  Hem^  imprjmrfe»  paMafo  Dau- 
phiiic,  7.  (Acte  M«*  Sebart  et  Qosxoli.  notaires, 
17  mars.) 


Si  "MMAIHR 

FAKTIB  OlTIClliLl..E.  -  Keilemiioa  icpulilicaiun  de  la 
gwdo  nattonaU.  —  ProelamatiaB  das  «Upstiia  et  mairaa  do 

Put  ia.  —  NoiuiiiiltiOD»  offlcielles. 
PAKTIE  NON  OFFICIELLE.  -  Tari»  est  dans  la  *olt.  — 
Les  grgtt|.aa  daa  boulavwda.  -  AvartilMUMit.  -  W|i«*hoB 
Pioacd. 


PAUilE  omClLLLE 


Pariai  le  21  mars  187 i. 


UAKDK  NATIONALE 
Le  oimitA  oenu^ii,  n'ayant  pu  éUtUir  une  entente 


parfaite  avec  les  maires,  ne  voit  fbraé  de  liroCéder  aux 
élections  sans  leur  concours. 

En.eouséquenoe,  le  oomitA  arrête  : 

1"  Le.s  élections  se  leront  dans  chaque  arrondis- 
sement par  les  soins  d'une  commission  ilectoralA 
nommés  A  cet  effet  par  lè  comité  central  ; 

2'  Ij&i  éleotour.s  de  la  ville  de  l'arie  sont  convo<ii»«i 
jeudi  33  ma»  1S71,  dans  leurs  collège»  électoraux,  i 
l'eflfet  d'élire  le  conseil  communal  de  Paris  ; 

3*  Le  vote  su  lora  au  scrutin  de  liste  et  pai-  arron- 
dissement; 

4"  Le  noiubiH  de  conseillers  e-<t  fixé  à  iX),  soit 
1   [  uur  :jo,(joO  habitants  et  par  Iruciion  do  plus 

5"  Ils  sont  répartis  d'aprts  la  population,  idnsi  qu'il 
sait  : 
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1'.  . 
Tf.  . 

m  . 

IV'  . 
V.  . 
VI*  . 

Yir. 
viir 
IX'  . 


xr  

xu  

XIII'  .... 
XIV*  .... 

XV  

XVI'  .... 
XVII' .... 

xvnf , . . 

XJX*.  . ,  . 
XX*.  .  . . 

Total, 


.  •  •  ■  •  . 


POPULATION 


NomKiv 
4m  OOSISIIUIK 


81.U65 

4 

7.9909 

4 

o 

ys .  (M8 

5 

5 

99.116       t  5 

75.  «8 

4 

10. 'SA*        j  4 

m.22l       !  5 

116.4» 

« 

149.641 

7 

78.c:^5 

4 

70.iy2 

4 

66.506 

8 

Û'JMiO 

3 

42-187 

2 

93.193 

6 

190.456 

7 

88.080 

4 

.  87.444 

4 
ÛO 

6«  Lps  ^U'Ptciirs  wtAront  sur  la  prést^ntatinn  de  la 
carte  qui  Ifiir  a  été  délivm*  p<uir  l'élociioa  des 
députés  à  l'Assemblée  nationale,  le  6  IcvrùT  1871,  et 
dans  1«B  mêmM  locaux  ; 

7*  Cwix  des  électeurs  qui  n'auraient  pas  retiri-  leur 
carte  à  cotte,  époque  ou  ranralent  égarée  depuis, 
preodnmt  port  m  vote,  après  TMfloatlou  de  leur 
kncrlption  sur  la  liste  électorale.  Ils  devront  faiiv 
«onstiiti^r  i-iii-  iiientité  par  deux  élecl^urii  inscrits 
leur  section  ; 


8*  Le  scrutin  ouvrira  à  8  henrra  du  matin  et  sera 
cloi»  à  7  heures  du  soir  :  lis  dApouil'i'im  tit  <'ommencera 
immédiateiiit  nt  après  la  clôture  du  acrutm. 

aroYENS, 

Le  comité  central  remet  aux  malnR  dn  peuple  d*- 
Paris  le  pouvoir  tombé  de  mains  indignes.  Les 
élections  communales  se  feront  d'après  le  mode 
ordinaire  ;  mais  comité  r/iotral  exprime  lu  vœu 
qu'à  l'avenir  le  vote  nominal  soit  considéré  comuiu  le 
seul  TnUmeni  moral  «t  digne  des  prinelpea  dAmocra^ 
tiqua». 

Le  Comité  central  de  la  garde  nationaU, 

AvoixB  fil*.  ANT.  amnam,  «.AamitAyAMif  iunMMan.  bobit, 
iiiLKs  ■KRsniBr.  ■«am,  BBHBaiaBf  aèBM,  HUJoaAT. 

BUANcHKT,  cASTjoNi,  caosiSAv.  c.  BOvoMT»  nasAT,  mmai 

roRTVKK,  rABRB,  PLBIlllY,  tOOCBafeT,  C.  OAVIHKR,  OOraïKR. 
«OlÉAL,  OBRtSIia,  OkOll,A«0>  «OBiauK,  m.  JOVUB,  MAKUNI 
B,  LAVAUm>  CH.  tOLLIBB.  MAUOVBIIAI,  ITOKSAa. 

B,  aowMBAVi  aAMVBa,  vAaiJi^  «uan. 


•  Voici  lajpndmatloa  d«A  dtffltA  «t  aaim  de  ntri*  :  . 
Cttoyena, 

Pioétrés  de  la  nécessité  absolue  de  sauver  Paria  et 

Ja  République  r.n  («cartant  toute  ciuse  de  collision,  et 
convaincus  q.ue  le  meilleur  mojen  d'atteindre  ce  but 
su  préme  est  de  donner  aatisfikCtion  aux  vœux  légitimes 
du  peuple,  nousavon.**  résolu  de  -lemaniler  uujnur<nmi 
même  à  l'Asaemb'ée  nationale  l'adoption  de  deux 
mesures  qui,  nous  en  avons  Fespoir,  contribueront* 
si  elles  sont  adoptéeSt  à  ramener  le  calme  daa»  le* 
esprit?. 

C«s  deuxine--*ure<i  sont  :  l'élection  de  tous  les  chefe 
de  la  gaide  nationale  et  l'établissement  d*tan  conaelf 
municipal  élu  par  tous  les  oitoirens. 

Ce  que  nous  voulons,  rc  que  le  bien  public  rWanw 
en  toute  circonstance  et  cti  que  la  situation  présente 
rend  plu»  indIspenMMa  que  Jaania;  YmiÊ^  dm* 
la  liberté  et  par  la  Uberté. 

Vive  la  France  !  Vive  la  Bépubliqne  t 

(MbmI  Im  «^Mdtfvt.) 


Le  ftfnéral  commandant  en  ebef  dee  gardaa  natiiH 

nale*  de  la  SVîine  a  non. rit.-,  en  date  d«  ce  jour,  ie 
trénéral  Kaool  du  Uisaou  >uix  fonuiious  de  cliel'  d'étut.- 
major  général; 

Le  coienel  "VaUgianne  anxftmetiow  d*  mmf'fhsi 
d  ëtat>ai4or  général  et  coamandank  inilltalre  à 

niâl«l-de-Ville. 

L«  cotninaïuiement  du  palais  des  Tuileries  a  été 
conlié  au  coionei  LUinielkes.  cumiuaudant  des  cava- 
lien  âe\la  République. 

1»  la 


Pour  ta  |r«a*«l  «n  «iMf  4aS  garda» 
S«ba  : 

Lê  tout  •fli»fd'^t''tnaJor général. 

Du 


PARTIE  \0N  OFFIOIËLLË 


Paris,  le  iil  mars  1871» 


PARIS  EST  DANS  LE  ORQIT 


Le  droit,  la  wnveraineté  du  peuple  sont-ils  à  Ver- 
ailles  <m  à  Pariât 

poflttr  cette  qaeatloa,  cTcctb  réanidr». 
L'Aaaembléa,  aUgeepnt  d'abord  I  BordeMx  «t  ao- 
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tuellement  à  Versailles,  a  été  nommée  dans  des  clr- 
eonstanoes  pttrtlcaUères  et  cbaiigée  d'une  mission 
déterminée  à  l'ïivaiio«,  d*iaM  Mite  de  nwpdat  impé» 

ratif  restreint. 

Élue  à  la  veille  d'une  capitulation,  pendant  l'occu- 
pttlim  du  tanrftofre  pi^r  rennemi,  las  éteetloos  de  ses  • 
membres  ont  nécessaimnent  et  forcément  fxxhl  In 
pression  de  l'étranger  et  des  baïonnettes  prussiennes  ; 
une  partie  «tt  nioins  des  d^Hitfa»  cen  des  déperte- 
maats  «mhtSf  n'ont  pu  être  nommés  librement. 

Anjourd'hnl  qtie  les  préliminaires  de  paix,  cédant 
deux  provinces  à  la  Prusse,  sont  signés,  les  représen- 
tants de  PAlsace  et  de  la  Lorraine  ne  pouTsient  pins 

siéger  :\  l'As^mblée  :  ils  l'ont  compris  eux-mAmes, 
c'est  pourquoi  ils  ont,  donné  leur  démission. 

Un  grand  nombre  d'autres  représentants,  pour  des 
motift  divers,  ont  imité  eet  exemple. 

L'AasemUte  est  doncincompléte,  et  l'élection  d'un^> 
partie  de  ses  membres  a  «^té  entachée  et  viciée  par 

l'occufiation  et  la  pression  étrangères. 

Cette  Assemblée  ne  représente  donc  pas  d'une  ma- 
nière cnnpldta*  inoontastabie,  la  llbn  souveraineté 
populaire. 

D'un  autre  cAté,  par  son  vote  de  défiance  et  de 
haine  contre  Paris,  où  ello  a  refusé  de  venir  siéger, 
l'AssemblAe  de  Bordeaux  et  de  Versailles  a  méconnu 
les  services  rendus  par  Paris  et  Tesprit  si  généreux  et 
si  dévoué  de  sa  population.  Elle  n'est  plus  digne  do 
Siéger  dana  la  eapitato. 

Par  l'esprit  profondément  réactionnaire  dont  elle  a 
fait  preuve,  par  son  Atroitesse  de  vues,  son  caractère 
exclusif  et  rural,  i»ar  l'intolérance  dont  elle  s'est 
rendve  coupable  envers  les  plus  illustres  et  les  plus 
dévoués  citoyens,  cette  assemblé*»  provinciale  aprouvé 
qu'elle  n'était  pas  à  la  hauteur  des  événements  actuels, 
et  qu'elle  étidt  incapable  de  prendre  et  de  lUre  exé- 
cuter les  résolutions  énsisiqnea  IndlspensaUea  au 
salut  de  la  patrie. 

Il  n'y  a  qu'une  assemblée  librement  élue,  en  dehors 
de  tonte  pression  étrangère  et  de  toute  influence  oin- 
cielle  réactionnaire  et  siéfrf^ant  A  Paris,  â  qui  la  h'ranr  •  ] 
entière  puisse  reconnaître  le  caractère  de  souverai- 
neté nationale  et  délégnsr  le  pouvoir  législatif  on 
oonstitnant 

Hors  de  l'indépendance  et  de  la  liberté  des  élections, 
et  en  dehors  de  Paris,  il  ne  peut  exister  que  des  faux- 
semblants  de  repréaentatlon  nationale  et  d'aasamblée 
souveraine. 

Que  l'Assemblée  actuelle  se  hAte  donc  d'achever  la 
triste  besogne  qui  lui  a  été  confiée  :  celle  de  résoudre 
la  qaestion  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  et  qu'elle  di«- 
paraisse  au  plus  vite.  Elle  n'a  rsfiU  qu'un  mandat 
limité  et  ne  peut,  sans  violer  la  souveraineté  du  peu- 
ple, a'oetrojrer  le  pouvoir  eonstitaant  et  le  droit  d'éla- 
borer las  lois  organiques. 

C'est  :\  Paris  qu'incombe  le  devoir  do  faire  respecter 
la  souveraineté  du  peuple  et  d'exiger  qu'il  ne  soit 
point  porté  atteinte  A  sss  droHa. 


Paris  ne  peut  se  séparer  de  la  province,  ni  souilrir 
qu'on  la  détadw  de  luL 

Paris  a  été,  est  encore  et  doit  rester  déflnUivement 

la  capitale  do  la  I'ranr.%  la  tét^  le  rœur  de  la  Ré- 
publique démocratique,  une  et  indivisible. 

Il  a  donc  le  droit  incontestîiblo  de  procéder  aux 
élections  d'un  conseil  communal,  de  s'administrer 
lui-même,  ainsi  que  cela  convient  à  toute  cité  démo- 
cratique, et  de  veiller  à  la  liberté  et  ao  repos  public!» 
à  l'aide  de  la  garde  nationale»  composée  de  tous  les 
citoyens  élisant  diraotemeot  leurs  cheA  par  le  snf- 
frage  universel. 

Le  comité  eeniral  de  la  garde  nationale,  en  prenant 
les  mesures  nécessaires  pour  a-surer  l'établissemt  nt 
du  conseil  communal  de  Paris  etl'é'ection  de  tous  les 
chel^  de  la  garde  nationale,  a  donc  pris  des  mesures 
trè^-sages,  indispensables  et  de  première  nécessité. 

C'est  aux  électeurs  ot  aux  gardes  nationaux  qu'il 
appartient  maintenant  de  soutenir  les  décisions  du 
gouvernement,  et  d'assurer  par  leurs  votes;  en  nom- 
mant des  républicains  con%'aincus  et  dévoués,  le  salut 
de  la  France  et  l'avenir  de  la  Itépubliqoe. 

Demain  ils  tiendront  leurs  destinées  dans  leurs 
mains,  et  nous  sommes  persuadé  à  l'avBi\pequ'ils fl^ 

rout  l)0n  usage  de  leurs  droits. 

Que  Paris  délivre  la  Franco  i^t  sauve  l-»  H'^nuhliqae. 

Le  délf'ffut'  au  Job'H.^'AL  orKlutL. 


LES  GROUPES  DES  BOUUn'ARIlS 


FeUisiance  en  distance,  du  boulevard  Moirm  rtre 
t\  la  Madeleine,  notamment  sor  1«  boulevard  A-s  Ita- 

llens,  quelques  croupes  de  vingt-cinq,  cinquante  et 
même  cent  personnes,  sont  lù,  en  permanence,  discu- 
tant, gesticulant,  et  gênant  la  dreulation. 

Chaque  groupe  possède  quatre  ou  cinq  orateurs  en 

m'. 'in  vent  qui  tiennent  l'attention  des  audit  urs.  Ces 
orattiui-s,  presque  toujours  réuf  tionnaires,  s'appuient 
sur  ce  même  thème  que  ce  qu'il  faut  maintenant,  ' 
<-'est  du  travail ,  et  que  le  nouveau  gouvernement 

'^era  incapable  d'eu  procurer. 

Oui,  certes,  il  faut  du  travail,  et  de  l'ordre,  mais 
pour  avoir  ces  deux  choses  dans  Parla,  il  y  tikot  aussi 
la  République  en  tonte  sécurité. 

Il  faut  que  les  fonctions  militaires  ou  admlnistra- 
tratives ,  d'ordre  supérieur  surtout,  soient  confiées  i 
des  républicains  énergiques. 

C'est  à  ces  conditions-là  que  la  République  peut  et 
doit  exister.  Or.  la  garantie  pour  l'ordre  et  la  reprise  • 
du  travail  est  dans  la  nomination  d'nn  conseil  com- 
manal,  ayant  pouvoir  anr  toutes  Isa  autorités  mu- 
nicipales. 
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Meixsredi  22  Mars  i871  (SuUe) 


AVERTISSEMENT 


Apnès  les  «xcitations  à  la  gaerra  civile,  les  ii\jui-ee> 
growièras  et  las  eakNnoies  odietw^i,  deralent  néoeisaf- 

rement  venir  la  pn)vocation  oiiv.m  {c.  \  la  d&sobéis^anctj 
aux  décrets  du  Gouvernement  siégeant  u  rU6tel-de- 
ViUe,  régroUéranent  élu  par  l'immeaM  aûijoritè  des 
bataili  ms  do  lu  (tarde  nationale  de  Paris  (215  voix 

sur  2(j<j  environ). 

Plusieurs  journaux  publient  en  effet  ai^ourd'Uui 
une  proTocatloa  à  la  désobéitiaance  &  l'airAtf  dn 
comité  c«nitml  de  la  garde  nationale,  couToquant  les 
électeurs  pour  le  22  courant,  pour  In  nomination  de 
la  oonunission  communale  de  la  ville  de  paris. 

Toicf  cette  i^èoe,  véritable  attentat  contre  la  sou- 
veraineté du  peuple  de  Paris,  commis  par  le*  i^dao 
tenrs  de  la  presse  réactionnaire  : 

AUX  ÉLECTEURS  DE  PARIS 

DÉCLAlUTION  DE  LA  PRnsK. 

Attendu  qoe  la  onuvocatlmi  des  ilactears  est  un 
aeCe  de  la  aonferainelé  nationale. 

Que  l'exercice  de  cotte  soiivcraimilô  n'api^artient 
qu'aux  pouvoirs  émanés  du  sufTniye  universel. 

Que  par  suite,  le  comité  qui  s'e.st  installé  à  l'Hùtel» 
d»'Tille  n*a  ni  dratt  ni  qualité  pour  Mn  cette  convo- 
«atkm; 

Les  représentants  des  journaux  soussignés  regar- 
dent la  convocaUon.  affichée  puur  le  22  courant, 
comme  nulle  et  wm  avenue,  etMigagent  les  41eeteun 
à  n'en  pas  tenir  compte. 

Le  Journal  dt»  Débats,  l«  Co>tstitutù..inel  U  Momt- 
tMir  uHitertet,  U  Figaro,  U  Oauloit,  lu  Yént^, 
Paru-Journal,  ta  Prou*,  la  Promet^  fa-  Lih.-ri.\ 
U  Paya,  le  NatUmal,  l'Unner»,  I0  Jimp^,  l" 
Cloche,  ta  PatrU,U^MmtfVUtù,A,  fXr«! 
Iwfral,  Journal  des  IWcr  et  de»  VauaMume»,  ri 
Charivari,  U  Mon^,taFniteenMie^%.  la  OaaeUe 
de  fronce,  le  Petit  MtmUmtr,  le  l'etit  Iftitimat, 
l  hleeteur  libre,  ta  Pet^  Prêtée. 


Comme  il  l'a  d^à  déclaré,  le  comité  central  de  la 
garde  nationale,  siégeant  à  l'Hôtel- de- Ville,  respecia 
la  liberté  <le  la  presse,  c'est-à-din?  le  dmit  qu'ont 
tous  les  citoycas  du  conirèlur,  du  discuter  et  de  cri- 
tiqnorsas  aetss  à  l'aide  de  tout  ks  moyens  de  pubUeité, 
main  il  entend  faire  r*  sppcter  les  décisions  des  rejuv- 
sentants  de  la  souveraineté  du  peuple  du  i'aris,  et  il 
ne  permettra  pas  Impunément  que  l'on  y  porta  atteint^ 
plus  I  ngtomps  en  continuant  à  exciter  à  la  désoMis- 
sance  à  .li.'s  décisions  et  à  !k;s  ordi'es. 

Une  répression  sévère  sera  ta  conséquence  de  tels 
attentats,  s*U  oontl&aent  i  se  produire. 


DEPECHES  DE  M.  PiCÂHD 


GéiUrut  VtOetttiH  A  eolâitet  Vabre. 

I.e  n''i;iin'?!it  de  liji;n(;  qui  vous  gardair  s'est-il  r> - 
pliéV  et  qu'avez-vuus  pour  garder,  abstniciiou  faiio 
deliobeau? 


Ccf/jaVii/  liileulin  n  maire  du  Paris. 

Gardez  la  garde  républicaino  de  Lobeau.  Cu  n'est 
que  dons  le  cas  o&  la  troupe  de  l|;ne  se  replierait 
qu'il  y  aurait  lieu  d'évacuer  la  caserne. 


Intérieur  à  maire  dt  Pans 

Kéumr  les  uuitro.s  au  niini.  tèr^' ,  à  cinq  heures; 
pAén  de  les  convoquer. 

''ajioN'. 
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IkUiUht  à  AUtt  J)«r»Vt  nurif$  4t  Pmrt$. 

Nom  rteoiisoiifl  tes  nairet  A  cinq  heom  i  voulez- 
Tons  bien  m'autoris^-  i"  à  It'ur  télégraphier 'ju'il  y  aura 
vue  réanioa  onique,  et  qu'eilti  sera  tenue  à  cinq  heu- 
nm  an  ministArè  de  l'intérieur? 


Xmtértmr  à  mtaire  *g  Part*, 

Suspendez  l'évacuation:  Je  vais  vérifier  cet  ordre  et 
le  diacuter  avec  le  ginéni. 


C'est  par  erreur  qu'on  a  fait  figurer  lè  citoyen 
Jubunnard  parmi  les  membres  du  Comité  central  de  1« 
garde  nationale,  dont  U  ne  ûut  pas  partie. 


W,  AciMlle  hùst&oà,  cafetier,  112,  rae  de  Rivoli, 
amu  pria  de  netifler  lei  ftitiooneBmant  ion  élaUb- 
eement  que  nom  avons  pabUés  hier. 

Le  gémirai  Grenier  est  efiectivement  entré  se  ra- 
ftuicbir  an  café  Legraud,  mais  aucune  spéculation 
«iétilaoée  n*ft  «té  foite,  et  let  eoBaottinatioiiB  ontétt 
vendues  aux  prix  ordinaires. 


Jeudi  25  Mars  1871 


PARTIE  OFFICIELLE.  —  Communicsdoa  da  ina^r  allemkDd 
et  rt'poDis  du  comiU  ouktni.  —  AyU  à  la  jitmw*,  nx 
6in|)lujr««  dM  idadniabmtioiM  «t  dMilM  mr  Iw  Midato 
aftucllement  à  Pferis.  —  Démissions  de  fnnrtionnairo"«. 

PARTIE  NON  OFFICIELLE.  —  Lettra  du  citojeu  D«iescluze. 
—  Affiche  de  k  chsabn  qro^Ucele.'— Artklt  de  Joignaaiis 
NonveUw  étrangère!* 
Arrestation  de  M.  Rodnr. 
Assemblée  de  VcnsUlcs. 
Fuits  ilivprn. 


MRÏIE  OFFICIELLE 


Paris f  le  22  mars  iS7I 
GOMITJB:  CSNXRAXi 


CiTOTSKS* 

Le  Comité  oenÉnl  «  n«a  du  qaartier  général 
(oiuBieiila  dépêehe  Miivante  : 

onDunam  u  lov  m  t*  oui  viuni 

Onartier  géaêni  de  OoapiêgM,  le  SI  aum  1871. 

Au  (jominandant  actuel  de  Paris. 

Le  soussigné,  commandant  en  chef,  prend  la 
liberté  de  vuus  informer  que  les  troupes  allemandes 
4]iii  oceiipenkl06  forts  du  nord  et  de  Test  de  Parie, 

ainsi  que  les  environs  de  la  rivo  droite  de  la  Seine, 
ont  reçu  l'ordre  de  garder  une  attitude  amicale  et 
passive  tant  <jue  les  événements  dont  rinténenr 


de  Paris  est  le  théâtreneimiidiioDt  point,  à  l'égard 
des  armées  allemandes,  un  caractère  hostile  et  de 
nature  à  ie^  mettre  eu  danger,  mais  se  maintien- 
dnmt  dans  les  tnmes  arrêtés  par  les  préUminaires 
de  la  paix. 

Mais  dans  le  cas  où  ces  événemeote  auraient  un 
caractère  d'hostilité,  ia  ville  de  Paris  serait  traitée 

en  ennemie. 

P<  iir  le  corommandant  en  chef  dn  8*  ec»^  des 

artuœs  impériales. 

Lt  çhef  du  quartier  général. 

Signé  :  vû.N  SOHLOTUBIM, 
Miljor  g*idnl. 

Le  délégué  da  Comité  central  aux  relattons  exté- 
lienres  a  répondu  t 

Paris,  1«  22  mars  1871. 

Jm  ommtHtlmit  m  chef  du  S'  corft  4ta  armé$$ 
impériale»  pruuùtmet. 

Le  soussigné,  délégué  du  Comité  central  aux 
affaires  extérieures,  en  r/^ponse  à  votre  dépêche 
en  date  de  Compiègue,  '^l  mars  courant,  vous 
infotme  que  la  réTOluiâon  acconplie  à  Paris  par  le 
Comité  central,  ayant  nn  caractère  essentiel- 
lement municipal,  n'est  en  aucune  &Qon  agressive 
contre  les  armées  allemandes. 

Nous  n'avons  pas  qualité  pour  discuter  les 
préliminaires  de  la  paix  votés  par  rAsoemblée  de 
Bordeanx. 

Le  Comité  central  et  son  délégué 
aux  affaires  extérieure*. 
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DE  LA  COMMUNE 


La  pnawréactioiuudreareeoiinaii  meuonca  et 

à  la  calomnie  pour  jeter  la  déconsidération  sur  les 
pîktriotes  fjui  ont  fait  ti  iompbêr  les  tlroits  du  peuple. 

Nous  ne  poarons  pas  attenter  à  la  liberté  de  la 
presse  :  aealemeot,  le  gourerneniAnt  dé  V«raaiUeB 
ayant  suspendu  le  cours  ordinaire  des  trfbaoattX» 
Doos  préreDona  les  écriTaios  de  maaTaiae  foi  auxquels 
serafent  appllcabtn  «n  tanps  oréOiialres  les  lois  de 
droit  commun  sur  la  calomnie  et  l'ootraga,  qvlb 
seront  immédiatement  déférés  an  Comifé  oentral  de 
la  garde  nationale. 


Par  suite  de  la  désertion  générale  des  employés  du 
goiiT«nea«Dt,  Im  Mrvteas  puldles  «ont  «mpléteinent 
désQVgaaiaéa. 

Tous  le?  employée  desadministrationBpubliques  qui, 
à  partir  du  25  de  ce  mois,  n'auront  paa  repris  leurs 
odeupatfont  baMtiiellês»  seniat  irréndsslbleaient 
destitués. 


Va  les  msaorea  prisas  par  le  gmmmanMmt  de 

Ver'^ailles  pour  empêcher  le  retour  dans  leurs  foyers 
des  soldats  licenciés  par  le  tait  des  derniers  évè- 


Ls  ComlU  esntral  décide  que,  jusqu'à  ce  qu'une  loi 
ait  fixe  la  r<V)i  >:aniBation  des  force»  nationales,  lés 
soldats  actuellement  à  Paris  seront  incorporés  dans 
les  rangs  de  la  garda  aationale  et  en  toucheront 
nndemiiitè. 


BMsMe-TDle,  K 


1871. 


AMf.  ARXAUO,  AS<I.    tilLLioRAV.  KkHMAI.  BAUlIk.   Kll.  VORKAl', 
G.  DVPOiVr,  VAHL1.\,  SOUMUia,  MAKTIN,  fiOVUlBS,  LAVAL- 

iam.  m.  ioqbob«  bovisbav,  ch.  ivllirs,  e.  aknou», 

VIAHD,  BbAlHaarj  J.  eaOUBI).  Bi^ROUI).  n.  i;RRe<silK.  FABRK, 

pouGEtBT,  Bamr,  h.  CBOOTEAII,  andiunoux,  c.  gauiher, 

T,  nusnutta,  aumas,  wuma,  avodib  tt»,  waut». 


En  prenant  possession  de  la  préfecture  de  police  et 
des  casernes,  des  gardes  nationaux  ont  trouvé  désar- 
mes qa'on  leur  dérobait  depuis  longtemps. 

▲  «alto  kaws»  certains  d'antre  eux  sont  posses- 
a«m  da  plnriaa»  AmUs. 


la  «ooiHd  esatnl  laa  angaga  vivement  à  aa  garder 

par  devers  eux  qu'une  arme,  et  à  venir  déposer  \m 
autres  au  ministère  des  ûnancesottài'llôtel-de-Vikle. 
Oa  06  peut  laisser  inutile  un  fludl  qui  peut  armer  oa 
bottdtojran» 

HétdHle-VUle,  Si  mm  1871. 


Pmtle  CeeiWaiwaiel  A  te 


Far  arrMd  dn  déllgad  près  le  ministère  de  l'inté- 
rieur, «n  date  du  22  mars  1871,  le  dtoyaa  Haaréau, 

directeur  de  l'Imprimerie  nationale; 

Le  citoyen  de  Picarailh,  soa.^-dirt'Cteur  ; 

Le  citoyen  Derensmesuilt  chef  îles  travaux,  sont 
relevés  de  leers  fonctions. 

Le  citoyen  Hayaid,  sons-prote,  est, 
i«lavé  da  aesfteetlonB. , 

l0  délégué  de  fâUA-jfnr. 


teComiti 


PARTIE  NON  OFFIGIËLLË 


Parify  le  22  mon  iS7i . 


La  dUqfea  Ok.  DelMdoM  vient  d'sdreuw  an  dirteteer  de 
r AwHor  iiatfPNal  la  note  eu&vsata  : 


PsiiB,  le  22  lasn  l8f  I. 


Monsieur  le  rédacteur  de  \' Avenir  national, 

Il  n'est  point  exact  que  «  j'aie  été  prié  de  Joindra 
me»  efforts  à  ceux  de  me»  collègues  •  ù  propos  des 
événenents  qat  sont  en  train  da  s'aeeompUr. 

Je  n*ai  reçu  d'eux  ni  prière  ni  invitation,  et  j'ajou- 
t  nrai  d  ai  llcurs  que  je  n'y  aurais  pas  obtempéré.  Voici 

mes  raisons. 

k  Bordeaux,  mettant  de  côté  mes  .sentiments  per- 
sonnels, j'ai  vooln  ne  rapproèlMr  da  groopa  qai  Éîn^ 
titule  «  Rauche  radical"  ».  J'y  ai  trouvé  d'excellents 
népablicains,  sans  doute,  mais  en  géuéral  trop  dis- 
posés à  «Qivre  la  désertion  de  oertains  hommes  qni, 
ocnnpramls  par  le  vote  plébiscitaire  au  3  novembre, 
ne  peuvent  plus  se  dispenser  de  soutenir  ou  d'amnis- 
tier quand  mluM  les  trattreaqal,  trais  mois  plus  tard, 
ont  livré  Fuis  et  U  Fïanea  ft  rennaml.  J*al  dû  me 
retirer. 
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Qaela  motifs  .iTriip-je  de  sortfr  de  cette  rf-?crxf  iiiio 
fois  revenu  .'i  Paris?  Je  voyais  on  certalo  nombre  de 
représentants  de  Paris  chercher  à  ■'entendre  avec  les 
maires.  Or,  j'avais  deux  mois  durant,  de  novembre  à 
janvier,  exp^'-rimenté  l'esprit  de  MM.  le?  maires,  alors 
mes  collègues,  et  je  savais  qa'il  n'y  avait  rien  A  en 
Attendra  de  aârieaz  et  d'utile. 

Vnil'i  ]»nr,:i(noi,  piiisiqne  vous  tenez  à  le  savoir,  je 
ne  me  suis  mêlé  ni  aux  représentants  du  çroupe  Louis 
Blanc,  ni  aux  cheù  dea  municipalités. 

Quant  au  omnité  de  rHôtel-de- Ville,  je  comprends 
mal  que  vous  voasAtonniez  de  n'y  pas  trouver  mon 
nom.  Il  est  le  produit  d'onesituation  antérieure  à  ma 
rentrée  dans  Fsris.  Sa  yaleur  est  précisément  dans 

son  caracîère  délégataire  et  anonyme.  Je  n'avais  rii'n 
à  y  faire.  Mais  laissons  ce  qui  me  concerne  et  consta- 
tons Iss  faits  suivants  : 

Il  y  a  quelques  jours  encore,  la  République  était 

(liscutAc,  contestée ,  m^mi'  andaciotisement  ni/'e  et 
tournée  en  dérision.  Le  gouvernement  l'acclame  lui- 
même  at^ourdliul. 

On  sait  ce  qu'il  en  a  ooAté  au  91  octohr»  comme  an 
82  jaUTier  pour  ri''clamr-r  la  •♦•nnstinition  du  conseil 
raunidfal  de  Paris,  et  voiiù  que  l'Assemblée  —  l'As- 
semblée de  Bordeauxl  —  vote  d'enthousiasme  Tor- 
gence  de  la  loi  qui  doit  rendre  à  Paris  son  autono- 
mie. 

La  loi  sur  les  é<:héances  était  fiétostiblf ■  :  li>  minis- 
tre qui  l'a  fait  voter  d'urgence  demande  auJuui>U'hui 
ronrenoe  pour  son  annulation. 

Ainsi  en  sera-t-il  succ>^ssiTement  de  toutes  les  ré- 
rlatnations  do  Paris,  qui  s'imposeront  parce  qu'elles 
sont  commandées  par  le  droit  et  la  justice. 

Eh  Lien,  qui  osentt  soutantrquÉ  sans  l'aettoa  ow 
tiniie  de  Paris,  ces  résultats  serslent  et  pourraient 

être  atteints? 

Ne  iioyons  donc  ni  ingrats  ni  oublieux,  et  sachons 
reconnaître  que  si  des  malheurs  regrettables  ont  eu 
lieu,  il  n'a  été  possible  ni  de  les  prévoir,  ni  de  les 

prévenir. 

Qu'on  songe  enfin  que  des  mouvements  de  cette 
intensité  et  de  cette  durée  ne  sont  pas  lé  prodoit  ^ef- 
forts individuels,  dlntr^uM  dirigées  par  quelques 
meneurs.  Ponr  mettra  eu  branle  des  masses  ausai 
considérables,  il  faut  un  MOOrà  de  volontés  qui  ne  se 
eommande  pas  comme  rezercice. 

Agrées  mes  salutations  empressées. 


L'aflid»  nilvmt*,  imprimé  tur  papiar  nmgia,  a  M  eoUte 
hlwdut  le  quartier  Hp  l'Hôt^l-'lo- Ville  : 

CI  !  AM  HHK  S  VNIJICALR 
I»ES  orvniKfï^  ÏAILUilJRS  ET  SCIBURS  DE  PIERRES. 

Citoyens, 

A  rappel  de  la  patrie  en  danger ,  nous  avons  pris 


les  armes,  là  était  notri^  devoir,  aujourd'hui,  la 
zuisèro  et  la  lèpra  nous  ont  atteints.  Ce  n'est  que  par 
un  sublime  eflbrt  que  nous  pourrons  amélionr  notre 
avenir. 

L'époque  (liffu'ih-  que  nous  fraversoDS  doit  nous 
avoir  amenés  à  des  réflexions  sérieuses  au  sujet  de 
notre  position  .sociale  comme  travailleurs.  Nous  de« 
vons  nous  demander  si  nous,  producteurs,  nous  de- 
vons coiitinncr  ;\  faire  vivre  prasseinent  reu\  qui  ne 
produisent  rien  ;  si  le  système  que  l'on  a  suivi  jus- 
qu'ici est  destiné  à  exister  toujours,  alors  même  qu'il 
nous  pst  complètement  opposé,  l'ronvons  par  notre 
attachement  à  la  sainte  cause  de  la  déinocratie  que 
no:is  sommes  dignes  de  tous  les  égards  qui  nous  sont 
dus. 

]>oiie,  travailleurs,  à  l'onvrape  !  car  nos  patrons  ne 
songent  en  ce  moment  qu'à  proûter  de  notre  misère 
pour  nous  exploiter  enoora  davantage,  si  cela  est  pos» 

sible;ei,  si  nous  savons  n  nis  en f  ondra,  nOUS  mettrons 

un  fit'in  .1  leurs  lasse-  rattacitês. 

A  cet  clfet,  nous  convoquons  les  ouvriers  tailleurs 
et  scieurs  de  pierres  à  une  réunion  qui  aura  lieu 

J  udi.  '2:i  mars  1871 ,  A  midi,  place  de  la  Oorderie<-du> 

'IViiipie,  0  (salle  Montier). 

Le  but  que  se  propose  la  chambre  syn<licale  est  da 
veiller  .et  de  soutenir  les  int<'*réts  généraux  de  ses 
membres,  et  de  leur  venir  en  aide  en  cas  de  Ues- 
sore  ou  victimes  d'accident ,  étant  à  leurs  travaux; 
do  ntchercher  et  de  réaliser  pour  lu  prospérité  de  la 
profe^on  toutes  les  améliorations  qu'elle  doit  ob- 
tenir. 

Pbur  ia  chambre  isyndtcaU  de^  tailleurs 
«t  Beimart  dt  fierru, 
Alintn,  Ixiiii'  Hillière,  Emilp  Bandicr ,  TVmne- 
fcm|)e,  I*rè- ,  Chanteloup,  Louii  F<igeR,  (>i<rault . 
Oillton,  liK>ft,  JoutMiiii,  Imtoîs,  Lavmtet, 
Lvraogvt,  Ribaron,  Vallat. 


Qaolquf^s  jour»  ■^  ^vî■■<  la  l'.'^vohiti'm  Hii  4  »ei>tenibrr?,  le 
journ»!  le  Sifele  publisit  l'm  iirlc  .^iiiv»nt,  que  nou»  nous  otn- 
presMius  de  mproduire.  Il  est  eertain  fjue  s'il  «ût  iwvi  d"in»- 
piratioD  aux  habitante  do  Paria ,  ila  n'auraient  paa  ao  S  sabir 
lea  danlaun  d'an*  hoB^nm  e«p1t«1at!oii. 

A  NOUS  LES  AUOAOEUXI 

Dans  les  situations  diffîriles,  11  faul  l'intellipence 
prompte  et  les  hardiesses  inconnues.  Les  jeunes ,  les 
téméraires,  les  audaoieuz.  les  savants  Indisciplinés, 
deviennent  nos  hommes.  L'idée  et  l'action  doivent 
être  libres  ;  ne  nous  gèooz  plus,  ne  réglementez  plus, 
débarrasses-nouB  une  bonne  fois  des  vieux  collien 
et  des  vieilles  cnrdes.  C'est  It^  conseil  q)io  donnait 
l'autre  jour  notre  ami  liouis  Jourdan  ,  et  ce  conseil, 
c'est  le  saint. 

Les  mriileurs  en  ces  tempe<i  sont  ceux  qui  volent 

de  loin  et  qui  ont  Ip  jarret  solide;  les  meilleurs  sont 
les  intrépides  du  cen  eau  et  du  bras  î  ce  n'est  point 
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•me  de  tleox  outils  et  (1<-  vieilles  traditions  qu'on 
défera  le  passé  et  qu'on  fera  l'avenir.  Essaye?,  (ionc 
du  pas  gymnastique  avec  les  invalider,  6t  vous  verrez 
qaolle  carrière  Ils  iio<irfifront.  Nous  seotoas  cela, 
nous  autres;  mais  il  s'en  trouve  qui  ne  le  «entent 
point  et  ont  le  tort  de  se  mettre  à  la  place  des 
telaJrenrs.  quand  pour  eux  et  pour  nous  ih  seraient 
mieux  dann  la  rteenre  ef  an  d^t. 

Le  temps,  nous  dit-on  ,  a  manqué  pnur  les  grandes 
réformes.  C'est  vrai;  mais  est-il  bien  sûr  qu'autre- 
ment, ftTee  les  mêmes  hommes  et  les  mtmes  pré- 
jugés,  on  eût  fait  mieux?  II  est  permis  d'en  douter. 
Est*ce  que  de  vinux  avocats  toucheront  jamais  A  la 
magistratore?  Bst^  qne  de  vienz  diplomates  povp* 
ront  ohaiijTPr  de  voies  ?  Est-ce  que  di^  vieux  p^néranx 
souffriront  qu'on  sorte  de  la  filière  et  que,  d'un  bond, 
on  s'élèm  an-dessns  d'eux  7  Est-ce  que  des  savants  de 
l'Institut  arcnri'.Ipront  jamais  A  hras  ouverts  les  sa- 
vants qui  n'en  sont  paaf  Est-ce  que  les  méthodistes 
renieront  la  mMiodo?  Est-ce  qne  les  attardée  de  la 
discipline  verront  Jamais  d'un  bon  csil  las  Inégnllers  ? 

Non,  non,  pas  d'illusions.  Ils  ont  leur  routine  et  Ils 

n'en  démordront  point;  iln  ont  leur  route  k  eux  ,  et 
ils  n'en  suivront  pas  d'autre  ;  ils  font  tant  de  pas  par 
minuta,  et  vous  n'obtiendrez  point  qu'ils  en  fiusent 
un  de  idtts. 

n  n'y  a  que  la  révolution  qui  monte  les  escaliers 
quatre  a  quatre ,  qui  enjamtie  et  saute  par-dessus  les 
obstaeles  ;  11  n  qne  lu  révolution  qui  sadie  deviner 
le  pténie  et  faire  de  prands  hommes  avec  des  {généraux 
de  vingt-cinq  ans.  Avec  nos  formalistes  et  nos  régler 
menti,  les  Mamaau  et  les  Hodie  ne  sont  pas  possibles, 
«t  pourtant  11  nous  en  fisnt. 

Tenir  an  poste,  y  brUer  de  la  poudre  fièrement  et 
s'y  faire  sauter,  c'est  beau,  et  ce  doit  être  le  lot  de 
gloire  des  vieux.  Maie  quand  il  s'agit  d'aller  de  l'avant, 
de  changer  la  tactique  et  d'éclater  en  coups  d'an- 
daee,  parlez-nous  des  jeunes,  de  ceux  qui.  au  besoin, 
ne  oonptent  pus  rennemi  et  (but  leur  trou  dans  un 
corps  d'armée  comme  a  lUt  le  S^régiment  de  louavee. 

Eh  bien  !  nous  avons  besoin  de  ces  audacieux  dans 
l'armée,  dans  les  ministères ,  au  gouvernement  pro- 
visoire,  partout,  mais  dans  l'armée  d'abord. 

Laissez  done  les  volontairss,  les  mobiles,  choisir 

librement  leurs  chefs,  et  ils  vous  monfi-eront  qu'ils 
ont  le  coup  d'oeil  sûr  et  la  main  heureuse,  lis  sont  les 
premiers  intéressés  à  ne  pas  se  tromper,  et  il  importe 
qu'ils  aient  pleine  confiance  dans  les  hommes  qui 
marchent  à  leur  tétt'.  —  P.  Joigneaox. 


La  Preste  annonce  que  l'ambassade  de  Russie  est 
la  seule  qui  ait  suivi  le  gouvoraenient  éxécutif  à 
Yersailles. 

Les  repré.ientants  do  l'AngleteRW,  de  l'Autriebe.de 
la  Turquie,  de  l'Italie,  etc.,  n'ont  pas  quitté  Paris.  Ils 
ea  ont  référé  à  leurs  gouvernements  respectifs,  dont 
ils  attendentkaréponieaponrpimidmune  ré«)luCion. 


Le  gouvernement  italien  s'occupe  activement 
disent  les  journaux  de pe  pays,  d'une  réforme  radicale 

de  l'armée. 


D'après  la  Rivr^'n  ^farit(l7nl^,  la  flotte  italienne 
se  compose  aujourd'hui  de  vingt-neuf  navires,  dont 
quatre  cuirassée. 


SUISSE 

On  écrit  de  Berne,  le  13  mars,  à  la  Oastetta 
Tietnne  : 

D'après  un  rapport  du  gouvernemoiît  des  Grisons, 
le  gouvernement  italien  a  absolueroenl  prohibé 
l'entrie  en  Italie  du  bétail  provenant  de  la  Suisse, 
à  cause  de  la  pest«  bovine.  Comme  nne  pareille 
mesure  est  en  opposition  avec  le  modu*  vivendi 
convenu  entre  l'Italie  et  les  cantons  de  frontièire 
touchant  le  commerce  des  bestiaux,  et  œmme  en 
outre  quelques  cas  ïsok^„  ojii  été  seuls  constatée  aux 
frontières  occidentales  et  uniquement  à  Verrières,  où 
la  maladie  est  presque  déjà  domptée  et  près  d'être 
étouffée,  l'ambassadeur  à  Florence  a  été  charjfé  de 
demander  au  gouvernement  italien  que  cette  mesure 
soit  promplemmit  révoquée. 


ANOIiETERR^S 

Le  comité  pri'sidé  par  lord  Vernon  s'occupe  acti- 
vement de  la  disiributi  )n  des  semences  destinées  aux 
eultivatenrs  firançais.  D'après  les  dispositions  prises, 
14,000  af-res  pourront  être  ensemencées  en  blés  do 
mars  :  y,wO  en  orge;  10,000  en  avoine.  ti(K)  tonnes 
de  pommes  de  terre  ont  été  dirigées  sur  Boologoe  et 
Honflenr.  A  ces  envois  il  faut  aj  Mitr>r  l^s  s-'m^nc 'S 
offertes  par  les  fermiers  anglais  et  celles  que  le  comité 
de  secours  de  Mansion  House  à  données.  Ainsi  40,000 
acres  que  les  événements  scmMaienl  devoir  condamner 
&  la  stérilité  seront  roi!>es  en  culture  et  i-endront 
i'eepoir  et  le  oonrage  aux  victimes  de  l'ooeupation. 
En  suite  de  ravancemenf  de  la  saison  des  semailles  le 
comité  n'enverra  plus  que  drsorg6.s  et  des  avoines  qoi 
peuvent  encore  être  confléee  &  la  terre  jusqu'à  la 
mi-uvril. 

si  le  fomls  de  réserve  le  i)ermet,  le  comité  léunira 
des  plants  do  pommes  de  terre  le  plus  possible.  Les 
prairies  artiticieiles  ne  seront  point  oubliées.  Mais  ces 
deux  dflmien  envols  restant  soumfai  aux  résultats  de 
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I^pp«l  fait  à  la  bienfaiwBM  de  cluMan  «t  ée  tons. 
^Pall  Mali  Gazette.) 

—  A  la  réanion  du  comité  de  hôpitaux  de  la  métro-, 
pôle  qui  a  6a  lien  samedi  dernier,  les  médecins  ont 
amumcé  la  décroissance  sensible  de  la  variole.  La 
proposition  faite  par  M.  Goschen,  tendant  à  aug- 
menter le  nombre  des  institutions  pouvant,  à  l'heure 
des  maladies  épidémiques*  recevoir  un  plus  grand 
nombre  de  malades,  a  provoqué  la  résolution  de 
fonder  un  nouvel  établissement  ù  Pecknam  ou  à 
Brompton.  Le  terrain  coilterait  environ  10,000  liv. 
sterl.  ;  l'ouvertun'  de  voies  d'aiiproche  nécessiterait 
une  dépense  de  2,000  livres.  Des  ordres  vont  être 
donnds  pour  raeliat  et  pour  rappTopfriatioD  da  terrain, 
et  les  ]»lans  de  l'édifice  vont  être  arrêtés,  en  sorte  que 
l'œuvre  ne  subirait  aucun  retard,  eu  cas  d'urgence. 
(Mm.) 


ITAL.IB 

AjOitBRCB,  iS  mnrit.  —  La  question  flnaiii  iAin  est 
tctuellemctit,  ici,  la  plus  grande  préocctipiition. 

M.  Sella,  proposant  une  nouvelle  émission  de  170 
raillions  de  billets  de  btmqne,  a  jeté  l'émoi  dans  la 
dUUttbre  et  s'est  aliéné  la  ^.'^Huohe,  qui  jusqu'ici  la 
aontenait'  I.edértcitt<nal.  i^.ur  Tannée  1870-1871,  est 
de  203  millions,  «ans  compter  17  millions  employés  au 
tranatart  da  la  capitale. 

—  Dans  la  premfAre  ^liizaliie  dn  lUiris  d^àoùi  le 
diemin  de  fer  da  montCeliiAfliff*  UVrd  au  pabtte  ttns 
interi'optlon. 

—  On  lit  danBlaXrOerittde  Rome,  da  17  : 

On  nous  a-ssure  (jue  les  cléricaux  préparent  pour 
dimanche  C^'^te  de  Saint-Joseph)  quelque  nouvelle  et 
grande  démonstration  catholique,  dans  l'espoir  sur- 
tout qu'elle  donne  lieu  à  des  désonlres  qui  Oflirsntna 
papa  un  motif  suffisant  pour  a'exller. 


ARRESTATION  DE  M.  ROUHER 

On  Ut  dus  U  Frme»  étt  Nctit  dn  10  man  : 

AL  Rotther,  dMMbrqaé  Jeudi  h  Boulogne,  et  dMcendu 
àThôtel  Christel,  a  été  arrêt*'  dans  cet  h(5tcl  pondant 
la  nuit  de  dimiiDch''  fi  luridi,  à  uni-  heiiii»  du  matin. 

C'est  M.  Monicault,  commissaire  central  de  police, 
qui  a  procédé  A  cette  arrestation.  Il  Atait  porteur  d*an 
ordre  de  M.  le  sous-préfet  de  Houlo^îne,  rendu  en 
exécution  d'une  décision  de  M.  le  secrétaire  général 
de  la  préfecture  du  PM^de-Calais,  agisaant  «n  verta  dea 
inatVttoUoné  du  gonTor nainant. 

Aux  termes  de  cet  ordres  la  police  de  Bouiegne 
«avait  «•  «aHfr  da  la  personaa  da  Vêt-ttétUmat  du 


s^mat  <At  <ip     paptortif  atgatdar  àTualaapawoMi» 

de  sa  compagnie), 

Quand  M.  Monicault,  prévenu  à  minuit,  s'est  rendu 
â  l'hôtel  Christel  pour  y  exécuter  le  mandat  qu'U 
avait  reçu,  M.  Rouher  était  couàhié.  âon  Talat  de 
rhanibn»  «st  allé  l'éveiller  et  l'informer  que  le  com- 
missaire central  demandait  à  lui  parler.  Ce  fonction- 
naire ftit  introduit  quelques  instants  après.  Il  fit 
connaître  à  M.  Rouher  l'objet  de  sa  présence  et  l'In- 
vita à  le  suivre.  L'ex-ministfe  d'Etat  manifesta  un 
grand  Moaaaiiwat,  pois  déclaia  qu'A  était  prftt  1 
obéir:  il  s'habilla  rapidement  ;  et  bientôt  il  se  rendâit 
à  pied  avec  H.  Monicault  à  l'hôtel  de  la  sous- 
prMKtara. 

M.  Lafache,  qui  reata  à  son  poata  de  aoaa^préfht 

jusqu';\  l'iarrivée  de  son  successeur,  a  rex;u  le  prison- 
nier. Celui-ci  a  réclamé  les  motifs  de  son  arreatationf 
et  dorant  l'ordre  sommaira  et  sans  explicatioBi  da  la 
préfecture  du  Pas-de-Calais,  il  a  protesté  centra  aoa 
arrestation»  qu'il  a  qualifiée  d'iiiégale.  Maia  il  a 
immédiatement  aussi  donné  sa  parole  d*honneur  da 
ne  jms  chercher  à  fnir,  et  il  a  demandé  que  l'autorité 
ne  la  séparât  point  de  sa  femme  et  de  Vana  daaes 
rtlles«  logéeB  avec  lui  A  l'hôtel  Christol. 

M.  le  sous-préfet,  après  avoir  rendu  M.  le  commis- 
saire central  responsable  da  la  personne  da  VL  Ronliar, 
lui  permit  d'emmener  son  captif,  qu'il  recondtlislt  à 
l'hôtel  Christol,  où  il  est  depuis  lors  enfermé  seul 
dafw  tiaa  eUamlre  tAMldilâAe  et  ffaidéd  par  plustMini 
a^enta.  It^et  Rodhar  Mnt  en  dlitM  gaMdda  ft 
vue. 

Nous  davona  lO^uter  que  des  papiers  trouvés  eu 
la  poneaslon  da  If .  Roober,  aucun  d'toax  n'eat  con- 
tnométtànt. 

D  ne  peut  néanmoins  être  indifférent  de  remarquer 
que  M.  Rouher  avait  r<4çu  deux  lettres  d'amia  dn  00 
moment  i  Paris*  qui  le  tenaient  avee  ppÉdalon  ata 
courant  dw  événadianta  dcal  Varia  Tient  d'dtia  la 

Celui  qui  Hit,  par  tine  miellé  irotile  de  la  destinée, 
le  vice-empereUr,  n'a  pas  dissimulé  que  le  parti 
bonapartiM»  lui  «Mililalt  pèMtt  dani  l'otdnion  pu-^ 
blique,  ot  que  ce  sarait  ftdiaà  lui  da  aongar  èras-_ 

saisir  le  pouvoir. 

Il  s'élevait  fortement  contre  les  troubles  de  Paris, 
|iour  la  ié|iremion  desquels  M.  fiiiers.  sdiTânt  fiii, 
.l('v:iit.  a|i|ieler  à  "Vei^alUes  toutes  les  panU-s  na)io«- 
nales  de  FraUée,  s'il  ne  Voulait  se  perdre  et  perdré 
avec  lui  le  pays.  Il  se  disait  tout  disposé  à  prendre 
un  Aiail  et  à  so  rendre  à  Versailles  pour  aider  le 
eouvamament  à  mettra  à  l'ordre  les  révoltés. 


On  Itt  dans  VAM  ié  UPrtmea. 

On  atenra  qna  M.  OontI  a  été  ru  aax  Batifaolla» 

dttrtHteantdBl'ai^ent^ 
Pourquoi  ceux  qui  l'ont  vu  ne  i'ont-ila  paa  arrêté? 
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PAKTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  23  mars  i8H, 


D»  Bonibraix  agents  bOBapartlstes  et  orléanfstee 

ont  été  surpris  filiaant  des  distributions  d'iirgent 
pour  détuuruer  les  habitante  lio  icurs  dcvujrs  ci> 
▼iqnei. 

Toat  indlvidn-  convaincu  de  corraption  on  de 

tentative  du  con  uption  sura  immédiatameat  déttré 
au  Comité  central  de  la  garde  nationale. 

i^OMT  l»  «omàté  central 

E.  Lessav, 
^  DéUgat  m  Journal  offeM. 


A  partir  du  24  de  re  mois,  tous  les  services  mili- 
taires concernant  l'exécution  sont  conûéa  au  général 
Baifwat. 


Le  service  militaire  est  commandé  par  le  bureau 
de  la  place. 

Tous  les  batalUoDS  devront  y  envoyer  leur  fourrier 
d'ordre,  le  matin  à  neuf  lieores. 


On  toit  placardée  sur  une  dea  portes  de  l'Hotel-de- 
TUle  l^<diB  suivante  : 

■épvBUQon  pungAisB 
Uborté— EgalitA — Fraternité— Jnstke 

MORT  AUX  VOLEURS 

Tout  individu  pris  en  flagcant  délit  de  vol  sera 
Immédiatement  fiisiU&. 


MlNlSTiUli:  DES  FINANCBS 


La  perception  des  octrois  sera  ^SMtuée  comme 
par  le  passé.  Les  mesures  les  plus  énergiques  seront 
prises  contre  les  employés  de  ce  service  qui  n'accom- 
pliraient pas  leurs  .versements,  par  voie  adminis- 
tratlv»,  à  la  délégation  des  flnanoss  du  Comité  central. 

Ln  àéUguis  au  rmniiUre  des  /buautt, 

memtnrw  du  comit-f  central, 

Vahlin,  Fk.  Juunujû. 


COMITÉ  CENTRAL 

ClTOnNS, 

.  Votre  légitime  colère  nous  a  placés  le  18  mars  an 
poste  que  liûiis  M.'  .ii'viiiiv^  occuper  que  le  (oruis 
strictement  nécessaire  pour  procéder  aux  élections 
oommunalw. 

Vos  maires,  vos  députés,  répudiant  les  engage- 
ments pris  à  llienre  oft  ils  étalent  des  candidatSt  ont 

tout  mis  ('n  œuvre  [lour  entraver  OBS  élaeUoiM,  que 

nous  voulions  laire  à  biel'  délai. 

La  réaction,  soulevée  par  eux,  nous  déclare  la 

glURO. 

Noos  devons  accepter  la  Intte  et  briser  ta  résis- 

tiince ,  afin  que  vou.i  puissiez  y  procéder  dans  le 
calme  de  votre  voluuté  et  de  votre  force. 

En  conséquence ,  les  élecUons  sont  remtsM  au  di- 
manche prochain,  26  mars. 

Jusqne-là,  les  mesures  les  plus  énergiques  serout 
priaea  pour  lUre  rsapedir  les  droita  qoo  voua  nm 
vsvondiqnéa. 

Httd-ds-ViUe,  S8  mm  1871. 

Xtf  CSdmM  ctMnl  d»  te  gtarit  mriMiMlf, 

AVOim  SIb,  USt.  AJIXAl-D,  C.  AMXOLD,  ASSI,  A.VDIG.NUttX, 
SOUIT,  lOU»  BBSOSJin*  SABICK,  BOOaSlBS,  SA«OW, 
ULLIOSAT,  SLANCnST.  CASTIONI,  CaoOTBAC,  C.  DVMItT, 

FERitAT,  HENRI  KORtiNK,  l  Anni:.  riiirni,  foickbih, 

c.  CAUUIKB,  CULUIËU,  UUIHAL,  GbRtSlU,  GKOLLAKI), 

loniSLUi,  PS.  rarates,  uxiiic  i.ibioir(B,  livautti, 

CH.  LULLien,  UAuoLRNAL,  MonEAiT»  Moarus,  pava- 

HOMMB,  ROUSSEAU,  RANVIEB,  VARLINj  TIASO.  ' 
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PARTIE  ISON  OmCiELLE 


Paris  y  le  23  mars  i871. 


Dès  BOB  arriTée  an  ponrolr,  H.  Jutes  Favre  «'est 

empresisé  de  faire  luetlre  en  liberté'  Pic  et  Taillefer, 
condamné:!  pour  vol  et  faux  eu  écriture  dans  l'affaire 
de  FEtetutard.  Ledit  Taillefer,  renoontrA  hier  par 
une  de  ses  ancienneii  connaissances,  a  été  de  ^uitu 
mené  devant  un  commissaire  de  police  récemment 
nommé,  qui  a  ordonné  n  réineanéradon  immédiate. 


Une  altercation  très-vive  a  eu  lieu  entre  les  deux 
Picard,  de  rintérienr  et  de  YJSleeteur  ISrv. 

Il  s'agis^iait  de  partager  les  énormes  bénéflces  qu'ils 
avaient  faits  en  jetant  la  perturbation  dans  le  monde 
de  la  Bourse,  pondant  l'invosUssement  de  Paris. 

Quelles  gons  ! 


Nous  avou;s  publié  la  protestation  du  citoyen 
Blanqoi  contre  sa  coiulanination  à  mort,  pro- 
noncée par  les  hommes  du  4  septembre.  Nous 
donnons  aujourd'hoi  celle  du  citoyen  Fioureua  : 

Citoyens, 

Bn  préeenoe  dv  Jugement  qui  me  fhippe,  il  est  de 

mon  devoir  yirotester  de  la  façon  la  plus  énergique 
contre  la  violation  de  tous  les  droits  inscrite  dans 
tontes  les  constitntlons. 

L'accusé  doit  être  jugé  par  ses  pairs.  Tel  est  le 
texte  de  la  loi.  Or,  Je  dénie  coiuplétement  aux  assas- 
sins patentas  de  la  réaction  le  titre  de  Juges.  Nommés 
par  un  pouvoir  qui  n'avait  encore  été  reconnu  par 
personne  le  31  octobre  1870,  ils  ne  peavent  polser 
leur  puissance  qu'en  dehors  de  la  loi. 

D'ailleurs  j'ai  appris,  par  une  longue  expérience 
des  choses  humaines,  que  la  liberté  se  lortitiait  par 
le  sang  des  martyrs. 

Si  le  mien  peut  servir  ft  cimenter  l'union  de  la 

patrie  et  de  la  liberté ,  je  l'offre  volontiers  aux  as- 
sassins du  pays  et  aux  massacreurs  de  janvier. 

Salut  et  Cratemité. 

0.  FlOUBBIfS. 


Le  patriotisme  de  l'armée  vient  d'^ugner  à  Paris 

les  horreurs  d'une  «guerre  civile,  provoquée  j  ar  les 
fureurs  de  l'Assemblée  ot  par  des  arrêtés  liberticidc.-;. 
Espérons  que  ce  noble  exemple  sora  tnivl  partout  où 
des  chefs  stupides  voudraient  engager  une  crimi- 
nelle  collision.  Trop  souveat,  depuis  1789,  la  contre- 
rèvolntion,  au  nom  de  la  discipline  et  de  rbonnenr 
militaire,  a  poussé  les  troupes  à  égorper  les  citoyen-. 
La  liste  des  massacres  qu'elle  a  commandés  est  longue 
et  horribte  depuis  celui  de  Nancy  Jusqu'au  2  dé- 
cembre, et  nous  serions  tentés  de  la  rapjwler  dans 
ses  d-iaiU  pour  (aire  comprendre  que  la  concorde  et 
la  tranquillité  publique  sont  incompatibles  avec  sa 
cons;  iration  acharniN^  contre  les  droits  de  la  nation. 

Nimes,  Lyon ,  Marseille,  Lille  et  Bordeaux  ont 
envoyé  des  déiég^ués  pour  preadre  les  iustructious 
dn  comité  centfd  de  la  garde  iutionale. 


OnJitdanale/VaitiNia^: 

J'ai  entendu  le  dialogue  suivant  entre  un  repré- 
sentant de  la  droite  et  un  représentant  de  la  gauche. 

—  Vous  ne  i>ouvez  pourtant  abandonner  Psrte, 
disait  un  députe  de  la  pauche. 

—  Pourquoi  cela  di  Tio?  Que  Paris  cuise  dans  son 
jus»  qu'on  lui  coupe  ies  vivres,  qu'on  l'iuvestisse 
encore  one  ibis;  il  n'aura  que  ce  qu'il  a  mérité. 

—  Maia  TCus  ne  pensez  ni  aux  fémmes,  ni  aux 

enfants,  ni  aux  vieilJanls,  ni  aux  citoyens  si  nombreux 
qui  soupirent  après  le  rétablissement  de  l'ordre  ? 

—  Tant  pis  pour  eux,  pourquoi  habitent-ils  Paris? 

Âiusi.  pour  ces  hobereaux  de  village,  pour  ces 
gentilshommes  de  bourgeoisie»  le  fflrime,  o'ert  dlia- 
biter  Paris,  e'est  d'être  Parisien. 

• 

Ah  !  triplée  niais  doublés  d'égoïstes  !  Faites  doue  de 
-la  politique  avec  de  pareils  l^islateurs  ! 

Baron  Scuùi>. 


NOUVfiUES  ÉXRÀNGÈRBS 


SUISSE 

Un  Journal  influent  de  Berne,  l'IIeMtie,  publie 
dans  tes  premlèrie  oolonneB  l'artide  suivant  : 

«  L'Allemagne  entra  dans  l'ère  des  manifestations 
qui  suivent  ordinatrsmeat  les  grandes  victoires  et 
qui  préparent  les  décadences  :  elle  déonme  de*  droits 
de  cité  anx  diptonatsa  et  aux  généraux  qui  ont 
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vaincu  la  France,  ét  elle  leur  érige  des  bustes  en 
marbre  dans  les  salons  de  ses  hôtels  de  ville. 

t  Lorsque  M.  de  Bismark  contemplera  su  tùre 
sculptée  en  an  endroit  honorifique  de  l'hôtel-de-ville 
de  Berlin,  il  sera  pris  très-certainement  tl'nn  bien 
profond  respect  pour  ceux  qui,  le  traitant  d'afireux 
despote,  il  y  a  cinq  années  à  petne,  M  easenit  au- 
jourd'hui l'encensoir  sous  le  nez  et  l'^  trait-^nt  de 
grand  citoyen,  parce  qu'il  a  été  plus  roué  qu'un  Bo- 
naparte et  qn'U  a  on  de  metUenrs  eddate  et  de  meil- 
leurs généraux  que  le  neren  de  Napoléon  I*. 

»  Il  »era,  à  part  lui,  ce  génie  machiavélique  et 
puissant  qui  fait  danser  les  Allemamls,  que  décidé- 
ment le  sens  des  mots  s'est  perdu  dans  ce  bas  monde 
et  que  la  déraison  règne,  puisque  le  peuple  qui  se  dit 
le  plus  sérieux  d'Europe  décerne  à  un  ministre  qui 
n'a  Jamais  rien  fait  pour  le  mériter  un  titre  de  ci» 
Tisme  d'honneur,  qne  ]'<»  aeeorde  à  eaox  qnl  font 
préeieénent  le  contraire  de  oe  qà^  a  fUt. 

»  Si  Henri  Heine  Tlvatt,  oomma  sa  verte  sarcas- 
tique  se  donnerait  carrière  sur  ce  <  citoyen  d'hon- 
^  neur  >  et  sur  ce  buste  de  marbre  !  et  comme  il  rail- 
lerait le  peuple  de  Berlin  qui  tressé  des  OQUonnee  de 
Cb&ne  à  M.  de  Bismark  ! 

>  En  même  temps,  l'Allomapne  commence  à  res- 
sentir les  premiers  embarras  de  la  conquête.  La  Ba- 
vière lédame  tont  doueement  une  petite  part  du 
gfttean;  on  lai  dZ-coupe  une  tranch-  v  l'Alsace,  et 
on  la  lui  jette  ;  tranche,  c'est  Wissem bourg  et  les 
eoTirans,  j  compris  les  habitants.  Hais  le  reste  des 
Âllemandg  n'entend  pas  de  cette  oreille  :  —  «  Pour- 
quoi Wissembourg  à  la  Bavière  ?  s'écrient  les  Jour- 
naux ;  il  flmt  Mêler  FAlnee  Intacta  il  y  a  commn- 
nauté  d'idées  entre  tous  les  Alsaciens  !  on  ne  peut 
pas  les  déehiqneter  ainsi  I  »  SiqguUer  raisonnement 
de  la  part  des  gens  qui  viennent  de  déchiqueter  la 
France  et  qui  ont  fait  de  l'Alsace  une  province  alle- 
mande.  quoique  les  Alsaciens  aient  protesté  de  leur 
wdent  patrtoUsme  français  en  élisant  députés  Qam- 
betta«tJalHFkTrer 


I  Wissembourg  sera-t-il  bavarois? Peut-être  bien, 
puisqu'il  s'agit,  paralt-il,  d'apaiser  les  ansceptibllitéo 
bavaroi  e>  Si  le  roi  et  empereur  le  veut  ainsi,  les 

l'raiicuis  de  la  BHSse-Als<toe  seront  donc  coiffés  du  cal- 
que (le  pompiers  des  Bavarois.  S'il  est  d'un  autre 
avis,  ils  resteront  purement  et  simplement  Reichtun- 
mittebat,  ce  qui  sipriiifle  qu'ils  dépendront  de  tout  le 
monde  ensemble.  C'est  ainsi  qu'on  fait,  eu  1871, 1«' 
trallc  des  popnlatim». 

*  Nous  nous  demandons  en  quoi  1871  se  distingae 
de  l'époque  où  les  despotes  d'Assyrie  conquéraieht  des 
provinces  sur  leurs  voisins  et  partageaient  avec  leurs 
amis  et  leurs  cousins  les  trésors,  les  chameaux,  les 
hommes  et  les  linnmes  dn  vaincu  t  » 

—  Le  conseil  d'Etat  dn  canton  de  Vaad  vient 
d'adresser  aux  soldats  et  soni-ofHoien  frandhts  intar> 
nés  dans  le  canton  la  lettre  oCQctelle  suivante,  qui 
réfute  d'une  manière  triompnante  les  calomnies  de 
certains  Journaux  allemands  contre  la  conduite  de  oes 
malheureux  internés  : 

«  Soldats  vm»  allea  quitter  le  eantdn  de  Yaud  pour 
rentrer  dans  votre  patrie. 

■  Arrivés  au  milieu  nous  dans  des  circonstanoes 
douloureuses,  vous  vous  êtes  efforcés,  en  vous  pi'étaat 
aux  mesures  d'ordre  néoeesalres,  de  IkciUter  anx  an- 

torités  et  aux  citoyens  de  ce  pays  l'accomplissemeiOt 

des  devoirs  que  lui  imposait  s:i  neutralité. 

»  Vous  avez,  par  votre  discipline  et  par  votre 
honoe  oondulte,  flNitflé  les  sympathies  qu'avaient 
inspirées  voemalhenm. . 

«  Raoeves-en  le  témoignage  an  nom  dn  peuple 
vandois. 

>  Soldats,  nous  von»  souliaitoQsanheinwxretoor 

ilaiis  vos  foyers. 

•  Puissiez-vous,  lorsque  se  retraceront  i  votre  mé- 
moire let  événemaHa  mémonbta  «njmiwls  vous 
«vas  participé,  oomarwf  nn  taon  lonvenir  4»  votre 

« 
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passage  au  milieu  de  ce  peuple  qui  tous  accompagne 
d0  toos  ses  vna.  > 

->  D'autre  part,  w  Ht  Aina  le  Bmi,  de  Ben»  : 

Partout  les  Français  internés  prennent  conK'*^,  avec 
l'expression  de  la  plus  profonde  reconnaissance,  des 
localités  et  des  popalatiqns  qui  leer  ont  éomé  vme 
amicale  hospitalité.  Les  journaux  cl f  tous  les  caiit<jiis 
foisonnent  d'adresses  et  de  descriptions  des  fêtes 
d'iadlenz.  Noms  avons,  noas  aoni,  reçu  des  lettres 
dans  leâquelleâ  sont  exprimés  dans  les  tenues  les  pioti 
Chauds  des  sentiments  de  ncooDaissanoe  «t  de  ras- 
pect.poiir  la  GNiiiae  et  pour  sea  InsUtotltma.  Nooa  de* 
lena  renonoar  à  reproduire  toutes  cas  maulfeitatlona. 

La  Suisse  n'oubliera  pas  sitM  l'internement  de  1871 . 
Puissent  aussi  It^s  im^iressions  ressenties  ici  laisser 
chez  l^s  inierués  une  empreinte  durable,  empreinte 
qel  ne  a'eflkMie  point  à  la  fi*ontière  et  ne  s^éranouisse 
pas  avec  le  souCDe  des  paroles  d'adieu.  I,a  Suisse  ne 
prétend  pas  avoir  droit  à  la  reconnaissance,  parce 
«pi'elle  n'a  rien  fidt  que  «m  devoir.  IfUa  dans  lears 
intérêts  et  dans  l'intérêt  de  la  France,  elle  souhaite 
%iie  las  partants  aient  appris  quelque  chose  sur  notre 
aol,  à  anvolr  que  la  liberté  d?lle  et  poUttqae  est  par^ 
faitement  compatible  arec  l'ordre  et  la  aoumiadon 
aux  lois. 


ITALIE 


Oa  mande  de  Milau  que  l'un  attend  demain  dans 
cette  ville  Ricciotti  Garibaldi.  Il  a  ramené  avec  loi  le 
Cbeval  du|comniandant  du  rtVimerit  qui  a  été  tué  sous 
D^on,  lors  de  l'attaque  de  la  lubrique  où  s'étaieul  re- 
tranchés les  firancs-tireun,  eons  les  ordres  du  fila  du 
héros  de  Marsala.  (fiateitede  Tmrm.) 


—  T."  drapeau  du  '-I  rfV'imnnt  prussien,  enlevé  par 
le  corps  de  Kicciotti  tiai'ibaldi,  dans  le  combat  do 
liUoo,  a  été  envoyé  par  loe  fkwkca-tlreare  à  Bordeaux, 
et  non  pas  rendu  ù  M  mteufEal,  comme  des  joaroaux 
l'avaient  annoncé,  (i-iem.) 


—  Hier  est  arrivé  à  Milan  un  détachement  de  sol- 
dats polonais  qui  ont  pris  part  aux  batailles  des  Fran- 
çaia  contre  les  Prussiens.  Ils  étaient  prisonniers  en 
Prusse,  ils  sont  dirigés  tsm  la  France.  (Comtenfia.) 


—  Hier,  a  été  iiiaujiuré  à  Milan  le  monument  à 
Cesai-e  Beccaria.  Foule  immense  {de  nombreux  dépu- 
fatée,  le  nsà*,  le  jmite  et  taa  aociétée  ovtnrières  y 
assistalevt.  Le  di^Kours  inaugural  du  mesmment  a 
été  trte-«ppfeMiéi.  {éfoMeite  dt  Vtmtte,) 


— >  Dans  la  séance  de  la  Cfhambrejdea  dépotés  du 
20  mars,  M.  Visconti  Venosta,  ministre  des  aflhires 

étrangèi-es,  s'est  attaché  à  répondre  aux  arguments, 
de  M.  Mordlni  à  l'appui  de  son  onlre  du  Jour  relati- 
vement au  projet  de  lui  des  garanties  du  pontife.  Le 

ministre  trouve  que  cet  ordre  du  jour  blesse  la  com- 
pétence respective  du  pouvoir  exécutif.  Gutette  pié- 
MonAsàtu) 

—  Nus  correspoDdanees  partienliéres  d'ÂUemaf ne 

nous  annoncent  que  certains  députés  cath<<!i;iues  de 
lit  Prusse  se  propoient,  dans  le  nouveau  Keicbslag, 
d'iBterpèlhr  le  ministère  mr  les  conditions  oft  se 
trouve  lo  ponti  e  sur  la  question  de  savoir  s'il  esi  réel- 
lement libre  daus  l'exercice  de  ses  fonctions.  Si  cela 
n'avait  pas  lieu,  ils  demanderaient  au  gouvernement 
d'adopter  les  mesures  nécessaires  pOUT  la  protection 
du  pontife.  {Otuette  cTItaliè.) 


—  La  direction  générale  des  chemins  de  fer  de  la 
Haute-Italie  prévient  le  public  qu'attendu  la  chute, 
d'avalanches  sur  le  Biont-Oenis,  le  dtemin  de  ftr  • 
softpendu  complètement  son  service  le  18.  (/dtoeir) 


On  none  oommnmqne  In  lettre  enifaate  : 

On  se  préoceape  beancoap  d'arracher  la  France  A 

l'occapation  prussienne  en  payant  à  nos  vainqueurs 
l'énorme  indemnité  qu'ils  réclament,  et  on  propose 
pludeors  expédients,  tons  phu  InsnflQsants  les  nns 
que  les  antm. 

Permettez-moi  de  vous  exposer  la  seule  mesure 
qui  soit  vraiment  équitable  et  vraiment  rationnelle. 

En  étudiant  le  Jeu  de  nos  institutions  économiques, 
on  constate  que  les  diverses  fortunes  se  forment  et 
se  développentdans  la  proportion  suivante  :  1.  2,  4,  S, 
10;  et  Inversement  que  les  ménages,  possédant  ces 
diverses  fortunes,  sont  dans  le  rapport  de  10,b,  l,  2,  1. 
Il  ne  peut  pas  en  être  autrement,  sans  quoi  la 
misère  on  l'opulence  sonlt  générale. 

L'ens^'Tnhli'  de  ces  di'ii,\  )irogressions  constitue  la 
loi  qui  préside  à  la  réijarlition  de  la  richesse  pu- 
blique entre  les  dnq  groupes  de  population,  dont  ta 
situation  ft»t:  misérable,  toléraUe,  ai»ée,  liche  et 

opulente. 

La  richesse  mobilière  et  immobilière  de  la  France 
étant  d'environ  810  milliards,  «t  le  nombre  des 
ménages  de  une  simple  proportian arith- 

métique donne  les  résultats  .suivants  : 

Premier  groupe.  7,200  (XK)  méniiges.  Indigents  de 
tonte  espèce,  travailleurs  au  salaire  minime,  possé- 
dant des  bardes.  instnioMata  de  traTsil  :  ny  mil- 
lards. 
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2*  groupe,  3,600,000.  Oatrisn  possédant  la  terre 
<m  le  métier  qui  lear  permet  de  trKTaUlBr.à  leur 
oompte  :  20  milliards. 

3*  groupe,  i,800,(X0.  Petite  bourgeoisie,  commerce 

de  détail  :  10  millurds. 

4'  groupe,  900,000.  Moyeune  bourgeoisie,  commerce 
de  grée  :  80  mlUards. 

5*  groupe,  450,000.  Orands  propriétaires,  gros  ca- 
pitalistes :  100  miUnrds. 


Bh  bien  I  qoe  les  fintanea  de  ce  dernier  grospe» 

comp'  sé  en  grande  partie  des  organisateurs  ou  dti 
fuvoris  du  banditisme  soient  taxées  d'une  remise  de 
8  à  4 ,0/0,  et  on  réalisera  immédiateneoi  la  fonine 
néoeaaalre  à  la  rapecité  allemande. 

Lee  atatistIqiMa  des  éooiMmiistes  sont  dTaecord 
avec  moi  dans  cette  répartitiicm  de  la  richnse  pa- 

bli^ue. 


Samedi  25  Mars  1871 
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Considérant  que  la  situation  réclame  des  mesures 
rapides; 

Que  de  tous  c6lés  des  comnandements  supérieurs . 

continuant  les  errements  dn  passé,  ont,  par  leur 
inaction,  amené  l'état  de  choses  actuel  ;  que  la  réac- 
tion monarebj4|ae  a  enpéebé  Jnsqnld,  par  Témeute 

et  le  mensonge,  les  ('lections  qui  ^i^jpnt  oOBStitttc 

le  seul  pouvoir  léi,'al  de  Paris  ; 

En  consériutMice,  le  Comité  arrête  : 

Les  pouvoirs  militaires  de  Paris  sout  remis  aux 
déUgoés: 

Brunei, 
Eudes , 
Durai. 

Ils  ont  le  titre  de  généraux  et  agiront  de  concert, 
«n  attendant  l'arrivée  dn  général  Oarlbaldl,  aodamé 
comme  général  en  chef. 

Du  courage  encore  et  toujonrs,  et  les  traîtres  seront 

dtyoués. 

Vive  la  S^puMIqne  i 

PsrU,lsMnnilflTI. 

£«com«M««Na«{«rlii  fsWb  nafCaiMi'e, 

ATOniB  m*,  Ant.  amâvD,  e.  aanoto,  ami,  ANnicnoini, 
BOUIT,  1.  BseasuT,  sasicK,  sakov,  siiuosav, 
BiANcasT,  cAsnom,  awsfaae,  c.  «vomt,  ihuiat, 
rASMt ,  PLSOiT,  foooiaar,  c.  e*uiMia,  eoniiBR , 
ciasNiB,  oaoLASD,  lOMnm,  Fir.  looira,  lava- 
Mm,  mijeeswâi,,  AL  mmun,  VÊmumm, 
wamÊÊUi,  ktxw,  «*auN,  vus». 


Citoyens, 

Aipelés  luir  le  ComitA  ci^i.'ral  au  poste  lïrnnd  et 
périlleux  de  commander  provisoirement  la  garde 
nationAle  républicaine,  nous  Jurons  de  remplir  éner- 

giquement  cotte  mission,  atln  d'assuror  1*^  rétablis- 
sement de  l'entente  sociale  entre  tous  les  citoyens. 

Noos  voulons  l'ordre...  mais  non  celai  que  pa« 
tronnent  Un  régimes  déchus,  en  assassinant  lea^ 

factionnaires  paisibles  et  en  autorisant  tous  les  aboa. 

Ceux  qui  provoqu*?nt  à  l'émeute  n'hésitent  pap, 
pour  arriver  à  leur  but  de  restaurations  monarchi- 

((ut's,  i'i  se  servir  de  moyens  infâmes;  ils  n'hésitent 
pas  <\  affamer  la  garde  nationale  en  séquestrant  la 

Banque  et  la  Manutention. 

Le  temps  n'est  plus  au  parlementarisme;  il  faut 
agir,  et  punir  sévèrement  les  ennemis  de  Ifi  Bl|i^ 
bliqne. 

Tout  ce  qui  n'est  pas  arec  nous  est  contre  nous. 

Paris  veut  être  libre.  La  contre-révolution  ne 
l'effiraye  pas;  mais  la  grande  cité  ne  permet  pas 
qu'on  trouble  impunément  l'ordre  publie. 

VjVBlaBépnliiqael 

Bbviibl.  B.  Dotai,  B.  Eqd».  . 


Citoyen?,  gardes  nationaux, 

Brutalement  provoqués,  vous  vous  êtes  levés 
spontanément  pour  aseurer  par  votre  atlttoda  la 
mission  que  vous  noua  aviez  oonflée. 

La  tâche  est  ardue  pour  tous  :  elle  comporte  beau* 

coup  de  fatigues,  beanœup  de  résolution,  etchaoun  a 
fait  preuve  du  sentiment  de  ses  devoirs. 

Quelques  bataillons  cependant,  ^arés  par  des  che& 
réacUonnaires,  ont  cm  devoir  entraver  notre  mou- 
vement par  une  «^ipoeition  inoompréhensible,  puis- 
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qn*éaé  apporte  ui  obstacle  aux  volontés  de  la  garde 
nationale. 

Des  maires,  des  députés,  oublieux  de  Leurs  man- 
data, ont  encouragé  cette  résistance. 

Une  partie  ilft.la  presse ,  qui  ne  voit  pas  sans  dépit 
l'avénement  du  niomle  des  travailleurs,  a  répandu 
sur  nous  les  calouiuies  les  plus  absurdes,  rééditant 
les  épitliôtes  (le  coniiiiiinistes,  de  partap-ux.  de  (lil- 
lards,  de  buveurs  de  saog,  etc.  ;  et  des  citoyens 
craintifs  ont  ajouté  foi  à  ces  mensonges.  Mais  nous 
avons  laissé  passer  cM.  ora^t'  ;  nous  apportions  les 
libertés  soustraites  ;  et,  bien  qu'on  s'en  servit  contre 
nons,  noas  avons  déda^é  l'abus. 

On  a  agfti  le  fontôme  prassien,  menacé  do  bom- 
bardement, de  l'occupation,  of<\,  et  les  Prussiens, 
qui  nous  ont  jugés  à  notre  valeur,  ont  répondu  en 
Kconnatseant  potre  droit 

La  cause  de  la  démocratie,  la  cause  du  [«  ui  ic,  1 1 
sainte  cause  de  la  justice  et  de  la  liberté  doit  trlom- 
plrar  de  tons  les  obstacles,  et  elle  en  triomphera. 

Quant  A  nousi,  sftrs  du  succès  de  l'œuvre  commune, 
nous  vous  remercions  avec  effusion  de  votre  dévoue- 
ment en  Ibce  des  fiitfflrnes  d'an  service  extraordi- 
naire; nous  comptons  sur  votre  courage  pour  aller 
avec  nous  jusqu'au  bout.  Nos  adversaires,  mieux 
éclairés,  quand  Ils  auront  compris  la  légitimité  de  nos 
i  i  veudications,  viendront  à  nous,  ils  y  viennent  déjà 
cliaque  jour,  et  dimanclie  au  scrutin,  il  n'y  aura  <'ôfi- 
nitivraiient  au  chiffre  des  abstentions  que  ceux  qui 
caressaient  traitrousement  l'espérance  d'un  retour  à 
la  monarchie  et  ù.  tous  les  privilèges  et  aux  insti- 
tuti^ns  plus  ou  moins  féoJaieâ  qui  en  sont  le  cortège 
obUgé. 

atojsns,  gardes  nationaux, 

iNuus  comptons  sur  votre  courage,  sur  vos  efforts 
pei-sévAi  ant-',  sur  votre  abnégation  et  votre  bon  vou- 
loir en  présence  des  charges  du  service,  des  cruise- 
OMUts  d'Mdra  qui  peuvent  se  produire  et  vos  fiitlgues 
'  de  tous  les  jours. 

Marchons  fermement  an  but  sauveur  ;  l'établisse- 
ment définitif  delà  RëpubliquR  par  le  cantrôlo  fier- 
mauent  de  la  commune,  appuyé  par  cette  seule  force  : 
.  la  garde  nationale  élective  daôas  tous  les  grades. 

Quand  nons  pourrons  avoir  les  yeux  partout  où  se 

traitent  nos  affaires,  partout  0&  80  pn'p.irciit  nos  des- 
tinées, alors,  mais  seulement'alors,  on  ne  pourra  plus 
étrangler  la  République. 

Hétdl-dto-Ville,  S4  mm  1871. 

^Suivent  lia  $igna*ur«t.) 


CrroYlNs, 

La  cause  de  nos  divisions  repose  sur  un  malen- 
tendu. En  adversaires  loyaux,  voulant  le  dissiper, 
noua  exprimerons  «noore  nm  Intimes  grieb. 

Le'gouv  rj.i  uu.-nt,  suspect  à  la  démocratie  par  sa 
composition  mùme,  avait  néanmoins  été  acce[ité  p;,r 
nous,  en  nous  réservant  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  trahit 
pas  la  République,  après  avoir  trahi  Paris. 

Nous  vnm  fUt,  sans  coup  férir,  une  révolution  : 
(tétait  un  devoir  sacré  ;  en  TOid  les  preuves  :  * 

Que  demandions-nous? 

Le  maintien  de  la  liépublique  oomUM  gouverne- 
ment sf  ui  ptissible  et  indiscutable. 

Le  droit  commun  pour  i'aris,  c'est-à-dire  un  con- 
seil commnnal  élu. 

La  suppressimi  de  la  préfeetim  de  police,  que  le 
préfet  de  Kératrjr  avait  lui-même  réclamée. 

La  suppression  de  Tarmée  permanente  et  le  droit 
|H)ur  vous,    irde  nationale,  d'étee  seule  à  aasurei* 

l'ordre  dans  Paris. 

Le  droit  df  nommer  tous  nos  clu'ls. 

Ënflo,  la  réorganisation  de  la  garde  nationale  sur 
des  bases  qui  donneraient  des  garanties  au  peuple. 

Comment  le  gouvernement  apt^l  répondu  A  œtle 

revendication  légitime  ? 

Il  a  rétabli  l'état  de  siège  tombé  en  désuétude,  <!( 
donné  le  commandement  à  Viuoy,  qui  s'est  installé  la 
menace  à  la  bouche. 

n  a  porté  la  mi^n  sur  la  liberté  de  la  presse  en  sup« 
primant  six  journaux. 

Il  a  nommé  au  commandement  de  la  garde  natio- 
nale un  général  impopulaire,  qui  avait  mission  de 
l'asâujettir  à  une  discipline  de  fer  et  de  la  réorganiser 
sur  les  vietUee  bases  anti<-démocratiques. 

11  nous  a  mis  la  gendarmerie  à  la  préfecture  dans 
la  ])oi-sonne  du  général  Valentin,  ex-colonel  de  gen- 
darmes. 

L'Assemblée  même  n'a  pas  craint  da  soufileter  Paris 

qui  venait  de  prouver  son  héroïsme. 

* 

Nous  gardions,  Jusqu'à  notre  réorganisation ,  des 
canons  payés  par  nous  et  que  nous  avions  soustraits 

aux  l'i  us>iens.  on  a  teaté  do  s'en  emparer  par  des 
entreprises  nocturnes  et  les  armes  à  la  maiu. 

On  ne  Tonbût  rien  accorder;  il  fallait  obtenir,  et 
nous  nous  sommes  levés  padffquement ,  mais  en 

masse. 

On  nous  objecte  aujourd'hui  que  l'Assemblée,  saisie 
de  peur,  nous  promet,  pour  un  temps  (non  déterminé),, 
l'élection  communale  «t  celle  de  nos  diefe,  et  que  4è» 
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Ion»  notre  rétistanoe  au  pouvoir  n'a  pta»  à  se  j^- 
lonéar. 

La  raison  est  mauvaise.  Nous  avons  ét*'  trompés 
trop  de  fois  pour  ne  l'être  pas  encore  ;  la  main  gauche, 
tout  aa  moins,  reprendrait  ce  qa'anmtt  donné  la 

droite,  et  le  peuple,  encorf  une  fois  evini'c,  serail  uni- 
fois  (le  plus  la  victiintîilu  m>'ii^onge  et  dt;  la  tr;iiii>uii. 

Voyez,  en  eifet,  ce  que  le  t,'ouvernement  lait  déjà  ! 

Il  vient  de  jeter  à  la  Chambre,  par  la  voix  de  Jules 
Favre,  te  ptas  éponvantable  appel  à  la  guerre  drUe, 

à  la  d<'struction  de  Paris  par  la  province,  et  déverse 
sur  nous  lea  cakimuiee  les  plus  udieuses. 

Citoyens, 

Notre  cause  est  juste,  notre  cause  est  la  vôtre  ;  joi- 
gnez-vous donc  à  nous  pour  soa  triomphe.  Ne  prêtez 

pas  r<mille  anx  oonaeila  de  quelques  hommes  sol- 
dés qui  cherchent  à  semer  la  division  dans  nos  rangs; 
et,  enfin,  si  vos  convictions  sont  autres,  venez  donc 
protester  par  des  boUetlns  blancs,  oomme  e*eat  le  He- 
voir  de  tout  bon  citoyen. 

DéaerCar  les  ornes  n*est  pas  prouver  qu'on  a  raison  : 

c'est,  au  contraire,  U5ier  de  subterfu(,'«  pour  s'assi- 
miler, comme  voix  d'abstentions,  les  défaillances  des 
indifl&rents,  des  paresseux  on  des  citoyens  sans  foi 
poUtJqne. 

L>'s  iiommes  honnêtes  répadientd*liabitnde  de  seni« 

Llabies  compromissions. 

Avant  l'accomplissement  de  l'acte  après  lequel  nous 
deroais  disparattrek  nous  «tous  touIu  tmter  eet  appel 
àlaraisonetàlaWrité. 

Notre  devoir  est  deoonpU. 

(Suiccitl  Us  tiglMtHra.) 


CnOTBRS» 

Le  gonvemement,  (bgittf  àr  Versailles,  a  cherché  à 

faire  le  vide  autour  d,'  vous  ;  la  province  s'e^t  trou'.  èo 
_  tout  à  coup  privée  de  toutes  nouvelles  de  l'aris. 

Mais  l'isolement  dans  lequel  on  a  vonlu  vous  mettre 
n'a  pas  réussi  A  empêcher  le  sonCOe  rérolutiimnaire 
de  se  flrayer  un  passage  à  truTers  toutes  ose  précau- 
tions. 

Le  comité  central  â  reçu  hier  et  aujiHu\!'hui  [ilu- 
slenrs  délégations  des  villes  do  Lyon,  Bordeaux, 
Marseille,  Rouen,  etc.,  qui  sont  vennea  savoir  quelle 
était  la  nature  de  notre  révolution,  et  qui  sont  repar- 
ties au  plus  vite  pour  aller  donner  le  signal  d'un 
mouvement  anakgne*  qui  est  préparé  partout. 

Vire  la  Fraaoel  Vire  la  République  ! 

HAtol-ds- VUI»,  S3  aun,  1871 .  ^ 


Le  Comité  central,  n'ayant  pu  établir  une  entente 
parfhite  avec  les  mait*eâ,  se  voit  forcé  de  procéder  aux 
éleeUooa  sans  leur  oonoours: 

Bn  conséquence,  le  Comité  arrête  : 

1*  Les  élections  w  (bront  daaa  diaqoe  arrondisse» 

mont  et  par  les  soins  d'une  ODouniasioii  élefttoraie 

nommée  à  cet  effet  par  le  Comité  central; 

2^  Les  électeurs  de  la  ville  de  Paris  sont  convoqués 
le  SiUAMCRB  26  mars  1871,  dans  leurs  collées  électo- 
raux, A  l'^bt  d'élire  le  conseil  communal  de  Puta  i 

30  Le  voteselbruauserutbi  de  liste  et  par  arron- 
dissement; 

■4''  Le  nombre  de  conseillers  est  fixé  à  00,  soit  l 
p<Hir20,0OtJ  habitants  et  par  fraction  de  plus  dt-  ll),(  00; 

5^  Ils  sont  répartis  d'après  la  population,  ainsi  qu'il 
suit: 


▲RRONDISSBMKNTS 

l'OPt'LATiUN 

NonAni 
Il  onUtUM 

1 

'si.'-.';:. 

4 

7i;.5>oy 

4 

5 

.  98.048 

5 

104.083 

5 

09.115 

5 

75.  «jS 

4 

vni'  .  :  

70.859 

4 

106.231 

5 

110.438 

ti 

149.04; 

7 

XU-.  

78.635 

1 

70.192 

4 

05.50U 

:t 

69.340 

3 

42.187 

2 

XVII 

<j:j.l03 

5 

i;j0.456 

7 

88.930 

4 

87.414 

4 

00 

6^  l.«9  électeurs  voteront  sur  la  présentation  de  la 

carte  qui  leur  a  été  délivrée  pour  l'élection  des  dépu- 
tés à  l'Assemblée  nationale,  le  8  février  1871,  mms 

LE8  MÊME    LOCAtrX  ET  h'aPRÈS  LE  MODE  ORDINAIKE; 

7"  Ceux  des  électeurs  qui  n'auraient  pas  retiré 
leur  carte  i  cette  époque  ou  l'auraient  égalée  depuis, 
prendront  part  au  vote,  après  vérification  de  leur 
inscription  sur  la  liste  électorale.  Ils  devront  fiUre 
constater  leur  identité  par  deux  éleotenrs  inscrits 
dans  leur  aeetitai 

8>  Le  scrntbi  ouTrira  à  8  heures  du  mutin  «t  sera 
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dm  à  A  hepFMdnMrir:  1«  diponillement  coaunvnemt 
Immédiatement  i^rd»  la  ddtura  dn  wniUo. 

HôUl-4k-ViIU,  fSnm  1871. 


Demain  aura  lien  l'élection  de  l'Assemblée  commu- 
nale, demain  la  population  de  l^is  viendra  oonflnner 

de  vote  l'expression  de  sa  volonté,  si  ouvertement 
manil'ostoe  le  18  mars  par  l'expulsion  d'un  pouvoir 
provocateur  qui  semblait  n'avoir  d'autre  but  que 
d'achever  l'o'uvro  Je  ses  prédéci^ssours  et  i!e  consom- 
mrr  ainsi  par  la  iestruction  de  la  liépubliquc  la  ruine 
du  paya. 

Pur  cette  révolution  sans  précédents  dans  l'histoire 
et  dont  la  grandeur  apparaît  chaque  Jour  davantage, 

Paris  a  f;ut  un  é<:I:if;iiit  elTort  df  jnstir*'.  TI  :i  ;i:i!nni' 
l'union  indissoluble  dans  &ou  esprit  de»  idées  d'ordre 
et  de  liberté»  aeais  fondements  de  Ut  Bépubllqoe. 

A  ceux  que  nos  désastres  avaient  rendus  mattrei« 

de  nos  ilésiinées  et  qui  s'otaiont  donné  jour  tâche 
d'annuler  sa  vie  politique  et  sociale,  Paris  a  répondu 
par  l'affirmation  du  droit  Imprescriptible  de  toute 
cité,  comme  Ac  tout  pays,  de  s'administrer  soi-mèmo, 
de  diriger  le  faits  de  sa  vie  intérieure,  municipale, 
laissant  an  Ooimniemeot  central  radministration 
général,  la  dlredlon  politique  du  pays. 

Il  n'y  a  pas  de  pays  libre  là  où  l'individu  et  la  dté 

ni'  sont  pas  librc-s,  il  n'y  aurait  pas  de  Rqiuhlique  en 
France  si  lu  capitale  du  pays  n'avait  pas  le  droit  de 
s'administrer  elle-même. 

C'est  w.  droit  qu'on  n'oserait  contester  aux  plus 
modebtrbourgadeeque  Ton  ne  vent  pas  reooanattre 
à  Paris,  [  arce  que  l'on  craint  son  amour  de  la  liberté, 
sa  volonté  inébranlable  de  maintenir  la  Itépiiblique 
que  la  réfolntion  communale  du  18  mars  a  ^Otmée 
et  que  voos  conOrmeiex  par  votre  Totç  de  demain. 

Hoitjouhi  M  sont  écoulés  depuis  que  Parla  s'est 

délivré,  di'puisque  la  grande  cité  est  maitress*^  d'elle- 
même,  et  huit  jours  de  liberié  sans  contrainte  ont 
-  montré  à  toat  Jase  Impartial  de  quel  cAlè  était  l'a- 
mour de  l'ovdn,  la  eoneclaDee  du  droit. 

Né  de  la  vevendieatton  de  justiee  qui  a  produit  la 
révolution  du  18  mars;  le  Comité  central  a  été  installé 
à  l'Hôtel'de-'Ville,  non  comme  gouvernement,  mais 
comme  la  sentinelle  du  peuple,  comme  le  comité  de 
vigilance  et  d'organisatirâ,  tenu  de  veiller  A  ce  qu'on 
n'enlevât  pas  an  penple  par  surprise  ou  Intripiip  le 
firutt  de  sa  victoire»  chargé  d'organiser  la  manifesta- 
tion déflnitive  de  la  volonté  populaire,  c'est-A-dire 
Mlection  libre  d'une  As^eabiée  qui  repréeente,  non 


pas  aenlement  ta  idéee^  mate  aoMi  toi  intérêts  de  1» 
population  parisienne. 

Le  jour  même  où  l'Assemblée  communale  sera  Ins- 
tallée, lejour  oii  les  r6!?ull:ats  du  s  'nitiii  sei  ont  pro- 
clamés, le  Comité  central  déposera  ses  pouvoirs,  et  il 
pourra  se  retirer,  lier  d'avoir  terminé  sa  mission. 

Quant  ;\  Paris,  il  sera  vraiment  l'arbitra  de  ses 
destinées:  il  aura  trouvé  dans  son  assemblée  com- 
munale l'organe  nécessaire  pour  représenter  ses 

intérêts  et  les  dcfeni're  en  face  désintérêts  des  autres 
parties  du  pa\s,  et  de'.aur  le  pou\(>ii- nationaicen'i-al. 

Il  pourra  résoudre  lui-même  après  enquêtes  et 
débats  contradictoires  sans  immixtions  injustes  et 

violentes,  où  les  notions  de  droit  et  de  Justice  sont 
impudemment  violées  au  profit  des  factions  monar- 
ciiiques,  ces  questions  ri  Gomplwea  d'intérêts  com- 
munaux et  privé'',  devenues  plus  complexes  et  plus 
délicates  encore  après  la  longue  épreuve  qu'il  vient 
de  subir  si  courageusement  pour  sauver  le  pays. 

n  pourra  enfin  décider  lui-même  qu'elles  sont  les 
mesures  qui  permettront  au  plus  tôt  sans  froissements 
et  sans  secousses  d'amcuor  la  reprise  des  adà  res  et 
du  travalL 

une  République  ne  vit  ni  de  fimtaisies  administrap 

tives  coiiteuses,  ni  de  spéculation?  ruineuse*,  mais  de 
liberté,  d'économie,  de  travail  et  d'ordre.  I.a  Képu- 
biiqne  doit  établir  l'harmonie  des  Intérêts,  et  non' 
les  sacrifier  les  uns  aux  antres.  I^es  questions 
d'échéances,  de  loyers,  ne  peuvent  éire  réglées  que  par 
les  représentants  de  la  ville,  soutenus  par  leurs  conci- 
toyens, toujours  appelés,  toujours  entendus.  Pas  plus 
que  tout  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  cité,  elles  ne 
peuvent  être  abandonnéM  aux  eaprieea  dtin  poa-  * 
voir  qui  n'obéit  le  plus  souVMit  qu'à  l'esprit  de  parti. 

Il  eu  est  de  même  do  la  question  du  travail 
seule  base  de  la  vie  publique,  seule  asJse  des 
affaires  honnét<8  et  loyales;  les  citoyens  qu'une 
^'uerre  engagée  et  soutenue  par  des  gouvernements 
sans  contrôle  a  arrachés  au  travail  ne  peuvent  être 
plongés  par  une  brusque  suppression  de  la  solde  dans 
la  misère  et  le  chômage. 

n  7  a  une  période  de  trAiuitlon  dont  on  doit  tenir 

compt''',  un"  solution  qui  diiit  être  cherchée  de  bonne 
foi,  un  devoir  de  crédit  au  travail,  qui  arrachera  le 
travailleur  à  une  misère  immédiate  et  lui  permettra 
d'arriver  rapidement  à  son  émancipation  déflnitive. 

Ces  questions  et  bien  d'autres  devront  être  résolues 
par  votre  conseil  communal,  et  pour  chacune  d'eilaa 
il  ne  pourra  se  décider  que  suivant  les  droits  de  tous, 
car  il  ne  se  prononcera  qu'après  les  avoir  consultés, 
car,  responsable  et  révocable,  11  sera  sous  hi  surveil- 
lance continuelle  des  citoyens. 

£nûn,  il  aura  à  traiter  des  rapports  de-ia  cité  avec 
le  goavenMneBteentni,  de  ihçon  A  aMurer  et  g»> 
raatir  rindépendaaee  et  nuitoMinle  de  la  commune. 

An  vote  donc,  citoyens,  que  chacun  de  vous  com- 
prenne la  grandew  du  devoir  qui  lui'  incombe,  de 
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l'acte  qu'il  va  accomplir,  et  q,u'il  saclie  qu'en  jetaot 
âao«  rurn^  Mm  buUatIn  de  vota,  il  tond*  i  Jamais 

la  liberté,  la  gramleur  de  Paris,  il  conserve  A  la 
France  la  Sépubliqua,  et  fait  pour  la  République  ce 
que  nagnères  il  ùduii  ri.  TaillMnmant  devant  l'ea- 
aenoi:  toù  devoir. 
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Nous  publions  la  proclamation  suivante  qui,  afâ- 
chée  il  y  a  plusieun  Jourd,  n'avait  pu  encore  être 
iiuârée  à  rOflleiel. 

Crohm» 

Vous  êtes  appelés  à  élire  votre  assemblée  com- 
munale (le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris.) 

Pour  la  première  fois  depuis  le  1  septembre,  la 
République  est  aù'raacbie  du  gouvernement  de  ses 


L  province,  lait  leur  Juste  part  aux  deux  influences, 
et'  récondiie  lu  deux  eaprite. 

Enfla,  elle  donne  à  la  cité  une  milice  nationale 
qol  défend  les  ettoyeiis  contre  le  pouvoir^  au  lieu 
d'une  armAe  permanente  qui  iléfi^nd  le  jiouvoir  contre 
les  citoyens,  et  une  police  municipale  qui  poursuit  les 
naMidteon,  an  liea  d*ane  poUoe  politique  qui  pour* 
■uit  les  honndtes  gens. 

Cette  assembUe  nomme  dans  son  srtn  des  «enités 

si>Aciaux  qui  ?o  partagent  ses  attributions  diverses 
(instruction,  travail,  flnunces,  assistance,  garde  na- 
tfonate,  police,  etc.). 

Les  membres  de  l'assemblée  municipale,  sans  cesse 
contrôlés,  surveillés,  discutés  par  l'opinion,  sont  ré- 
vocables, comptables  et  responsiiblcs  ;  c'est  une  telle 
aiisemblée,  la  ville  libre  dans  le  pays  libre,  que  vous 
elles  ftmder.  Citoyens,  vous  tiendrss  à  honneur  de 
contribuer  par  votre  vote  à  cette  fondation.  Vous 
voudrez  conquérir  à  Paris  la  gloire  d'avoir  posé  la 
première  pierre  du  nouvel  édiflœ  soda! ,  d'avoir  élu 
le  premier  sa  commune  républicaine. 

Citoyens, 


Conformément  au  droit  républiealn,  vous  voîw  oon- 

voquez  vous-mêmes,  par  l'orijane  de  votre  Comité, 
pour  donner  aux  hommes  que  vous-mêmes  aurez 
Ans  un  mandat  que  vons>ménMs'aurex  défini. 

Votre  sovveralneté  vous  est  rendue  tout  entière, 
TOnsvous  appartenez  compléti-ment  :  profilez  de  cette 
heure  précieuse,  unique  peut-être,  pour  i-essaisir  les 
libirtés  communale^  dont  jouissent  ailleurs  les  plus 
humbles  villages,  et  dont  vous  êtes  depuis  si  long- 
temps privés. 

Bn  donnant  à  votre  ville  une  forte  oi^nisation 
communale,  vous  y  Jetterez  les  premières'  assises  de 
votre  droit,  IndestraoUble  base  de  vos  Institutions 
républicaines. 

Jji  droit  de  lu  ci'é  est  au?si  impresiTi[.tible  que 
celui  de  la  nation  ;  la  cité  doit  avoir,  commela  na- 
tion, son  aniemblée,  qui  s'appelle  indistinctement 
assemblée  muniiâpale  ot^  communale,  ou  commune. 

C'est  cette  assemblée  qui,  récemment,  aurait  pu 
faire  la  force  et  le  succès  de  la  défense  nationale,  et, 
aujourd'hui,  peut  faire  la  force  et  le  salut  de  la  Ré- 
publique. 

Cette  assemblée  fonde  l'ordre  véritable,  le  sent 

durable,  un  r;ipf,uyanf  sur  !e  consentein 'nt  souvent 
renouvelé  d'une  majorité  souvent  consuilee,  et  sup- 
prime tonte  cause  de  conflit,  de  guerre  civile  et  de 
révolution,  en  supprimant  toot  antagonisme  contre 
l'opinion  politique  de  Paris  et  le  p}uvoir  ezècailf 
central. 

Ëlk-  sauvegarde  à  la  fois  le  droit  de  la  cité  et,  le 
dnrtt  de  la  nation ,  celui  de  la  capitale  et  calni  de  la 


Paris  ne  veut  pas  régner  ,  mais  il  veut  être  libre; 
il  n'ambitionne  pas  d'autre  dictature  que  celle  de 
l'exemple;  U  ne  prétend  ni  imposer  ni  abdiquer  sa 
volonté!  ;  il  ne  se  soucie  pas  plus  de  lancer  des  décrets 
que  de  subir  des  plébiscites  ;  il  démontre  le  mouve- 
ment en  marchant  lui-même,  et  pré(wre  b  liberté  des 
a'i'res  en  fondant  la  sienne.  I!  ne  pons.se  personne 
violeiQiuent  dans  les  voies  de  la  République  ;  il  est 
content  d'y  entrar  le  premier. 

HOtel-de-Yilla,  22  mai-»  1871. 

{Suivtnt  te  ttgnatur^  ) 


La  note  raiTante  a  6iÂ  placardée  aux  pi-incijialee  stations 
télégnqpliiqiws  : 

Aux  employé»  du  télégrajihe  : 

.l'ai  l'honnenr  de  vous  annoncer  qtie  je  viens  d'être 
nommé  directeur  du  télégraphe,  en  remplacement 
du  citoyen  Combats,  relevé  de  ses  fonctions  sur  sa 
demande. 

Je  vous  invite  à  vous  rendre  demain ,  25  courant, 
à  10  heures  du  matin,  à  la  direction  générale,  pour 
nous  entendre  sur  l'organisation  du  service. 

Lê  direcleur  génàrai  dUUgué 
«MBoUrde 
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Le  Gomité  centrai  apprend  que  des  hommes  vêtus 
d'onlfonnea  de  gardée  OAtioiiawi,  et  reoouiiMi  pour 

d'anciens  p^ndarmes  et  aerigente  de  vQ1e«  ont  tiré  far 

les  lignos  prussiennes. 

Le  Comité  prévient  qae  si  ud  cas  semblable  se  pré- 
eentait,  il  prendrait  lui-même  les  neraree  ntees- 

saires  pour  s'assurer  ies  coupables ,  et  les  ferait  im- 

raédiat'raeiit  passer  par  Ins  armes. 

-  La  sécurité  de  la  ville  entière  exige  ces  mesures  de 
rlgaevr. 


PAliTIE  NON  OFFICIELLE 


Ptni$t  U  84  man  iêJl. 


Le  Comité  central  a  ordonné  une  enqnète  sur  les 
érénemente      «e  sont  paaeée  plaee  Vendôme,  dani 

la  journéft  dttSS.  Lfc  Comité  n'a  pas  voulu  publier  un 
récit  immédiitt,  aurait  pu  être  accusé  de  parti 
pris.  Voici  les  fUts ,  tels  qu'ils  résaltent  des  tfanoi- 
gnages  produits  dans  renqndte. 

A  uni-  iiourc  ot  demie,  la  nianifostation,  qui  se 
massait  depuis  midi  sur  la  place  du  Nouvel-Opéra, 
8*e«t  engagée  dans  la  me  de  la  Paix-  Dans  les  pre- 
miers rangs,  un  groupe  très-cxalté,  parmi  lesquels 
les  gardes  nationaux  affirment  avoir  reconnu  MIiL  de 
Heeekerén,  deCoëtlegon  et  R.  de  Pêne,  anciens  fiuni* 
IIots  de  l'Empire,  agitait  violemment  un  iliapeau 
sans  inscription.  Arrivée  à  la  hauteur  de  la  rue 
NeuTc-^Saint-Augustin,  la  manifestation  a  entouré, 
désarmé  et  maltraité  deux  gardes  nationaux  déta- 
ehés  en  sentinelles  avancées.  Ces  citoj'ens  n'ont  dû 
leur  salut  qu'à  la  retraite,  et  sans  fusils,  les  vête- 
ments déchirés,  ils  se  sont  réfugiés  sur  la  place 
Vendôme.  Au-^sitôt  les  frardes  nationaux,  saisissant 
lour.s  armes,  se  sont  portés  immé  liatemcnt  en  ordre 
•  de  bataille.  Jusqu'à  la  hauteur  de  la  me  NeuTe-des> 
Petits-Champs. 

Lîi  première  ligne  avait  reçu  l'onire  de  lever  la 
crosse  en  l'air  si  elle  était  rompue,  et  de  se  replier 
derrièrè  la  troisième  ;  de  même  pour  la  seconde  ;  la 

troisième  devait  croiser  la  'baïonnette  mais  recoro» 
mandation  expresse  était  faite  de  ne  p8is  tirer. 

Le  premier  rang  de  la  foule,  qui  complaît  environ 
800  à  1,000  personnes,  su  trouve  bientôt  face  ù  Tuce 
avec  les  gardes  nationaux.  Le  caractère  de  la  mani- 
festation se  dessine  dôs  lors  nettement.  On  crie  :  A 
bas  les  assassins.'  A  bas  le  Comité!  Les  gardes  natio- 
naux sont  Follet  dee  plus  grossières  insultes.  On  les 
appelle  :  Asuassins!  Idahes  !  brigands!  Des  furieux 
saisissent  les  fusils  des  gardes  nationaux.  On  arrache 
le  sabre  d*ttn  oflleîer.  Les  cris  redoublent;  on  a 


aflaire  non  à  une  manifestation,  mais  à  une  véritable 
émeut».  En  effet,  un  coup  de  rerolver  vient  atteindre 
à  la  ouïsse  le  citoyen  Maljournal ,  lieutenant  d'iHat- 
major  de  la  place,  membre  do  Comité  central.  Le 
général  Bergerst,  commandant  la  place ,  accouru  au 
premier  rang  dès  le  début,  fait  sommer  les  éountlera 
de  se  retirer.  Pendant  près  de  cinq  minutes,  on 
entend  le  roulement  du  tambour.  Dix  sommations 
sont  faites.  On  n'y  répond  que  par  de$  cris  et  des 
injures.  Deux  jrtrdes  nationaux  tombent  grièvement 
blessés.  Cependant  leurs  camarades  héiiiient  et  tirent 
en  l'air.  Les  émeutiera  s'eflbroent  de  rompre  les  lignée 
et  de  les  désarmer.  Des  coups  de  feu  retentissent,  et 
l'émeute  est  subitement  dispersée.  Le  général  Ber- 
geret  fait  immédiatement  osaser  le  feu.  Les  offlcien 
se  préeipiteiit ,  joi^mant  leurs  efforts  A  ceux  do 
général.  Cependant  quelques  coups  de  fusil  se  font 
entendra  enoora  dans  l'intérieur  de  la  place  ;  il  n'est 
que  trop  vrai  que  des  maisons  on  a  tiré  sur  les  gardes 
nationaux.  Deux  d'entré  eux  ont  été  tués  :  les 
citoyens  Wahlln  et  François,  appartenant  au  7*  et  au 
215*  bataillon;  bnit  ont  été  blessés:  œ  sont  le.'* 
citoyens  Mal  journal,  Cochet,  Miche,  Anceiot,  Légat, 
Rayer,  Train,  Laborde. 

Le  premier  des  morts,  p^rté  à  l'ambulanoe  du 

Crédit  mobilier,  est  ICTleqnitede  Molinet,  atteint  à 
la  téte  et  par  derrière,  au  premier  rang  de  l'émeute. 
Il  est  tombé  au  coin  de  la  rue  de  la  Paix  et  de  la  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  la  face  contre  terre,  du 
côté  de  la  place  Vendôme.  Il  est  de  tout*^  évidence 
que  le  vicomte  de  Molinet  a  été  frappé  par  les  énieu- 
tiers;  car  s'il  eût  été  atteint  en  fuyant,  le  corps 
serait  tombé  dans  la  direction  du  nouvel  Opéra.  On  a 
trouvé  sur  le  corps  un  poignard  iixé  à  la  ceinture 
par  une  chatnette. 

Un  grand  nombre  de  revolven  et  de  eannea  à  épée 
ont  été  ramassés  dans  la  me  de  la  Paix  et  portés  à 

l'état-major  de  la  place. 

Le  docteur  R  imlow,  ancien  chirurgien-major  du 
camp  de  Toulouse,  domicilié,  32,  rue  de  la  Victoire, 
et  on  certain  nombre  de  médecins  accourus  ont 
donné  leun  soins  aux  blessés  et  signé  les  prooès- 

verbaux. 

Les  valeurs  trouvées  sur  les  émeutiers  ont  été  pla- 
oées  sons  enveloppes  scellées,  ei  déposées  à  Fétat^ 
mt\jor  de  la  place. 

Cest  grâce  au  sang-fttrid  et  à  la  fermeté  du  général- 

lîerperet,  qui  a  su  contenir  lu  juste  indignation  des 
gardes  nationaux ,  que  de  plus  grands  accidents  ont 
pttétraéfHés. 

L6  général  américain  Shéridan,  qui  d'une  croisée 
de  la  rue  de  la  I^ix  a  suhri  les  événements,  a  attesté 
que  des  ronps  de  feu  ont  élé  tifés  par  les  lumimes  de 

la  manifestation.  '     -  ' 
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NODVBLLBS  ÉTBAN6ÈBKS 


ANaiiBTBBÉlE 

Il  résulte  d'un  document  parlementaire  qui  vient 
d'être  pnUiA  à  Londres,  qall  ezbte  on  oe  'moment 
dans  le  Royaume-Uni  quatorze  vais.vaux-écoles 
destinés  Â  former  des  écoles  de  marine.  Dans  13  de 
ces  nayirefl  on  compte  9,380  garçons.  Le  qnatoraiim», 
le  WorcesCer,  fonctionne  sur  ses  propres  ressources 
et  est  spécialement  affecté  à  l'éducation  navale  des 
Jeunes  gens  de  bmtlie  qui  veulent  entrer  dans  la 
narine  royale  ou  dans  la  raariiin  marchamio.  Les 
autres  vaisseanx  sont  employés  comme  écoles  de 
réforme  :  écoles  indnstriellès,  écoles  de  retenue  pour 
les  Tag  iVion<ls  et  les  enfants  pauvres  et  sans  asile 
mais  qui  n'ont  été  convaincus  d'aucun  crime,  écoles 
enfin  pour  les  dasses  ouvrières  en  général.  Tous  ces 
navires  reçoivent  leurs  moyens  d'existence  du  Par- 
lement ,  des  deniers  publics  ou  de  sonacriptions  vo- 
lontaires. 

Il  paraîtrait  que  la  marine  royale  refuse  de.  rece- 
voir ceux  de  ces  enfknts  qal  sortent  d'nne  éoote  de 

réforme,  et  qu'elle  a  dfs  prt^jtip*^?  contre  ceux  pro- 
venant des  vaisseaux  d'école  industrielle.  Ces  enC&nts 
entrent  généralement  dans  le  service  de  la  marine 
marchanrle.  Ils  passent  de  huit  mois  à  tiols  nniWifiB 
dans  ces  écoles  préparatoires.  {Times.) 


-  r/avis  suivant  a  été  publié  cette  après-midi  par 
la  poste  de  Londres,  département  de  la  télégraphie. 

Il  y  aura  de  grands  rctinis  dans  la  transmission 
des  messages  à  Bradford,  Ueds,  Hulls,  New-Castlo, 
Edimbonig  et  llrlande,  et  quelque  délai  A  trans- 
mettre ceux  en  destination  de  Manchester  et  de 
Liverpool,  en  conséquence  de  l'existence  de  forts 
oooraats  soutsnrains.  Ces  couvants  se  rattaAhenient- 


ils  aux  tremblements  Hc  terre  qui  viennent  d'avoir 
lieu  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  et  annonceraient- 
ils  que  de  nouvidles  secousses  se  préparent  dent  te 


SUISS£ 


Le  canton  de  Oenéve  s'est,  comme  txrajours,  dte- 

tin^ué  fiar  sa  ^^énérosité  dans  les  tristes  événements 
que  l'humanité  vient  de  traverser.  A  cùté  d«8 
sommes  considérables  qu'il  a  données  pour  les  Aile- 
mands  expulsés  de  France,  pour  les  bh^ssés  des  deux 
nations,  pour  les  Suisses  à  Paris,  pour  les  prisonniers 
fhinçais  en  Allemagne,  pour  les  internés,  etc.,  etc., 
il  a  organisé  un  bazar  dont  le  produit  a  surpassé  tout 
ce  qu'on  pouvait  en  espérer.  Le  produit  de  cette 
œuvre  de  bienftisance  a  atteint  le  chiffiv  de  66,000  fr. 
Cette  somme  a  été  répartie  comme  suit  :  15,500  flr. 
aux  Suisses  nécessiteux  à  Paris  ;  19,500  te.  au  co- 
mité international  pour  les  blessés,  et  30,000 (Ir.  an 
comité  pour  les  populations  minées  par  la  gnerce. 

Sur  ces 60*000  fr.,  il  y  avtftnne  somme  de  6,040  fr. 

25  provenant  d'une  vente  d'objets  confectionnés  par 
les  élèves  de  l'école  supérieure  de  jeunes  liiles,  spé- 
dalsment  en  fkveur  des  Suisses  A  Paris.  {BèMtU,) 


ITALIE 


On  mande  de  Magenta  A  la . 

On  a  commencé  depuis  cinq  jours  l'exhumation 
des  cadavre-s  «lew  soMats  morts  dans  la  mémorable 
bataille  de  juin  1850.  Ils  sont  déposés  dans  le  grand 
ossuaire  construit  sous  le  monument  commémo- 
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ratif  dont  nnaugoratiOD  soleonelle  «un  Ueo  le 

11  Juin  prochain. 

On  a  dé)à  exhunn^  tKX)  catlarres.  La  semaine  pro- 
chaine, on  commencera  à  orenser  U  vaste  A)ssq  prôs 
de  la  gare,  ot  il  en  gtt  plus  de  2,000.  La  province 

concourt  aux  fiais  <Ie  cette  oeuvre  pieuse,  qui  est 
accomplie  sous  la  direction  du  syndic,  M.  Giuseppe 
BoflaèlU.  ilUUie.) 


'—On  noas  écrit  de  Florenoe*  le  siQ  mars. 

La  qut'siion  de  Tunis  luen.w  dt>  se  [irolnnsTcr.  Le 
bef  veut  prendre  du  temps  et  laisser  aux  cunsule 
aB{H<^  et  allemand  le  soin  de  procéder  à  la  aolution. 

Les  propositions  de  M.  Sella  ont  i-encontré  bcau- 
«oâp  d'oppoctttoa  daoa  b  publie;  mais  M.  Salla 
consent  si  on  propose  autre  choM  que  l'angnientation 

des  impôts. 

Le  roi  doit  aller  à  Kome  et  ii  Naiiles  dans  les  pre- 
miers Jours  d'avril. 

Le  parti  clérical  se  donne  beanconn  de  monToment 

pour  empêcher  le  transport  de  la  capitale.  On  espère 
toujiiurs  sur  une  intervention.  Mais  leurs  espérances 
ne  sont  pas  fondées.  {ComtpoHdtmee  Haoai,) 


ESPAGNE 

Saivant  la*  NoM^tâm,  le  s^jjour  de  la  toiae  à 
Alassio  lui  a  coûté,  pour  ellè  et  M suita,  dne  dépen^^e 

de  7,200  fr.  p;ir  jour. 

—  Par  dépêche  télégraphique  arrivée  hier  de  la 
Havane,  on  a  appris  <|ue  la  cérémonie  de  la  presta- 
tion du  serment  au  roi  s'était  faite  solennellomcni 
dans  cette  capitale  parmi  les  troupes  et  les  volon- 
taires. {Epoca.) 


DÊPÉGIIBS  TÉLtiGBAPHIQDES 


Madrid,  23  mm. 

On  lionne  comme  poeitifii  les  résultats  soivants  des 

élections  : 

Pour  les  députés  aux  coités,  5(J  carlistes,  45  itipu- 
Uîcains,  15  modérés,  13  montpensiérUtes,  230  mi- 
nistériels. 

Pour  le  sénat  :  2  modéré-s  dynastiques,  3  montpen-  1 


siéristes,  6  modéré»,  8  répobUeains,  132  ministériels 
(se  divisant  «i^  87  progresajstesi  et  45  unionistes). 


MwaaiUe,-:!2  mm. 

La  grév.!  d.  s  chauffeurs,  que  l'on  crograit  terminée, 

continur.  Un  individu  d'origine  italienne  a  été  arrêté 
sous  l'inculpation  d'entraves  à  la  liberté  du  travail. 

On  annonce  deux  nouvelles  grèves  des  arrimenrs 
et  des  (tai^eors. 


Rom,  22  mm. 

assure  que  le  saint-père  es;t  sorti  en  voiture 
couverte,  accompagné  par  M*'  Pacca. 


LoadrM.  S3  mant,  soir. 

chnmhredes  commurufs.  —  M.  Oladstone,  répondant 

à  une  intpi'p*'liation.  dit  nu'il  pourra  peut-être  d<'main 
flxi'r  le  Jour  où  la  question  do  la  conférence  sera 
discutée. 

Lord  Bnfleld ,  répondant  i  M.  Basa,  dit  que  le  gou- 

vi'nicraent  n'a  pas  reçu  d'information  sur  les  inten- 
tions de  la  Pru8«e,  au  sujet  de  l'accomplissenieiit  de 
l'aiifcle  5  dn  traité  de  Prague,  en  vertu  duquel  elle 
doit  restituer  au  Dam'niark  une  partie  du  Sleswlgst 
la  population  cou  ultée  se  prononce  dans  ma  sens. 


Lori<li'(>i<,  34  mars,  2  h.  du  matin. 

Chambre  det  communes.  —  Suite  de  la  discussion 
du  projet  de  réorganisation  miUtaira. 

L'ordre  du  jour  porte  la  motion  Mondelte.  suhaat 

laquelle  la  Chambre,  en  approuvant  l'abolition  de 
l'achat  émet  l'opinion  que  l'armée  peut  être  mise  SUT 
un  bon  pied  sans  que  le  budget  militafre  soit  accru. 

M.  Oladntone  combat  la  motion.  Il  dit  que  le  budget 
proposé  n'est  que  provisoire.  Il  ne  croit  pas  qu'il  soit 
du  devoir  dt»  I' \ii_'l<ïterrc  de  maintenir  une  armée 
pour  intervenir  dans  les  petit:}  incidents  de  la  poli- 
tique continentale.  Le  budget  a  été  élevé  atin  de 
perfectionne  rartlllcrle  et  d'augmenter  les  forces 
auxiliaires. 
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D'autres  orateon  pferient  pour  ou  contre  la  mo- 
tkm,  qol  «t  llBftlemeat  repoossée  par  3Û4  voix 
oonira  74.  (4#MM  i&wM^MMr.) 


Le  BeobtidUer  aanonee  qa«  MM..  Babeck,  Ltob- 

knecht  et  ifepnf  r,  «léfMitf'-s  à  Berlin,  sont  poursuivis 
pour  cau:je  de  baute  trahisun.  Os  mcj^ieurs  sont  des 
répttbilealns,  «t  l'on  sait  qu'ils  n'ont  oessé  de  pro> 

trtster  conti-H  In  ci i:iri:matinii  il*'  l:i  j,'nei-r'<'  (li-juiis  la 
capitulation  de  ïiadan,  eu  acciuuint  la  Pru»!>e  de 
s'Mtbqver  plulAt  à  an  principe  qa*4  line  dtoation 
doonte. 


JUee  jonroaux  aUemaude  aaregiatrent  troia  déote 
de  «avants  éminents  à  dUnrents  titres»  oenx  dn 

oélèbru  historien  Grervinns,  du  pharmacobgue  Gus- 
tave Mitselierlich  et  du  statisticien  Auguste  Wiegand. 


Un  lit  dans  YSdui  de  Londre»,  du  SS  ma»  : 

M.  Sowing  doit  adresser  ce  soir  dans  lest  com- 
munes une  question  au  sous-secrélaire  d'Etat  dos 
colonies  h  laquelle,  nous  l'espérons,  sera  fait  une 
réponse  satisfaisante.  Si  ce  que  l'on  dit  est  vrai,  il 
iiaraittait  que  la  popitlatioa  de  HODg  Kon<*  aurait 
adressé  une  pétition  au  gouvernement  de  Sa  Majesti^, 
lui  demandant  de  mettre  un  terme  aux  jeux  du 
hasard  qui  ^'exploitent  '.ans  cette  colonie  s'uus  la 
protection  de  la  loi,  h  rapportent  un  revt^nu  de  l'>  à 
40,000  livres  sterling  par  an.  Nous  espérons  que 
prompte  satisbction  sera  donnée  aux  colons.  Le 
rospett  que  nous  nous  devons  à  nous-mêmes  veut 
que  nous  ue  dégoùtioo!>  pas  les  Chiooi»  par  le  spec- 
tacle de  notre  immoraliti. 


MOQV£H£l!iT  MPUBUCAIN  EN  AN&LETKERE  , 


Hier  soir,  M.  Oeofse  Odget  a  convoqué,  à  l'Insti- 
gation de  radicaux  avoués  et  bien  connus,  un 
neetinK  à  Wellinjrton  Brooke  sîiwt,  Hidbnrn.  L'as- 
semblée était  appelée  à  prendre  dos  dispositions 
pour  amener  un  grand  mouvement  répaUteala. 
M.  Odpot  occuiwit  le  faui<  uil.  l'arlout,  d«?s  drap«;iux 
rouges  et  des  Umnels  pUr}giens.  Le  président,  dans 
un  asees  long  discours,  a  établi  que,  maigri  le  peu 


de  succès  obtenu  ailleurs  pour  l'établissement  de  la 
République,  le  devoir  dn  peuple  anglais  était  d'exa- 
miner qnelli'  fnrnir?  de  i^ouvornement  démorratique 
pourrait  couvenir  à  la  (itrande-Hretagne  II  faudrait 
tenir  compte  des  aspirations  populaires.  Peu  impor- 
terait à  la  nation  que  le  chef  de  la  République  Alt 
un  premier  ministre  ou  un  président. 

Vous  êtes  plus  familiarisés  avec  ia  quttliflcatioa  de 
premier  ministre,  et  peut-être  vaudrait-il  mieux 

conserver  cette  apitellation.  qui  n'implique  aucune 
es|)cce  de  droit  héréditaire.  Aucune  époque  dans  les 
annales  <le  l'Anf^leterre  n'a  jamais  été  aussi  arable 
que  cellê-ci  pour  l'établissement  d'un  vrtt  mouve- 
ment r*''publicain,  et  je  crois  pouvoir  assurer  que 
des  provinces  r^ipon  Iniietit  A  l'appel  de  la  capitale. 
I..es  républicains  de  Binuin^'ham  se  rangeraient  sous 
le  drapeau  de  cette  dernière.  Du  reste,  messieurs, 
attendez-vous  à  ce  que  toutes  sortes  de  caIo;unies 
vont  être  déversée»  sur  votre  mouvement 

M.  Hany  propose  la  léeolntiMi  oi-aprèH  : 

«  Nous,  merol>res  du  meeting  actuel ,  nous  avons 

attentivement  considér.'  l.'s  .liv»-rs  efl^irt-  infructueux 
faius  dans  la  Chambre  des  communes  pour  ménager  la 
dépense  injustifiable  des  dénier»  du  peuple.  Il  n'en  est 
Jamais  résulté  qu'un  surcroit  de  prodigalité .  et,  con- 
vaincu que  tout  gouvernement  basé  sur  le  système 
actuel  est  complètement  sons  liafluence  et  le  «on- 
tréle  de  quelques  familles  privilégiées  qui  monopo- 
lisent actuellement  le  pouvoir  public  de  la  nation,  et 
qu'il  est  a>uséquemment  inapte  A  faire  dans  les  in- 
térêts de  la  société  entière  des  lois  ]arp:es  et  féamdfls» 

»  Déclarons  qu'une  forme  répuhlieaino  de  Ronver- 
nement  est  seule  capable  de  développer  les  'grandes 
ressources  du  pnys  et  digne  de  l'appui  de  tous  les 
Ijons  Aiiul.iis.  I 

C«tte  résolution,  appuyée  par  .M.  Smith  et  Lees 
et  d'antres,  est  adoptée. 

Le  meetir.u'  nnnitni»  un  conseil  et  des  a^rent^î  pour 
seconder  le  mouvement.  Le  président  a  annoncé  que 
le  programme  républicain  né  tardérait  pas  A  être 
soumis  tn  pagrs.  {Daitjf  Netn:) 


RÈOUVfiRTURB  DBS  MUS£ES 

Les  Tuileries,  (tmés  depuis  le  4  .septembre  par  le 
(iouvernemeni  de  la  défense  Uatioualaw  iwnt  ouverts 
au  public  ainsi  que  les»  musées. 

C.  Darobixk. 


Au  Locvre  et  aux  Tuileries,  tout  est  dans  le  c&lne 
1  •  [.lus  complet.  Les  grilles  du  Jardin  privé  sont  ou- 
vertes dés  huit  heures  du  matin ,  ainsi  que  celles  du 
square  dn  Louvre.  Dimancbe,  la  terrasse  sera  éga- 
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lement  livrée  k  la  circulation.  Le  gouverneur  des 
Tuileries  a  pleinement  réussi  dans  sa  t&chc  de  ré- 
pandre la  tranquillité  parmi  les  habit:ints  du  quartier. 

La  Comité  central  n'a  fait  occuper  les  deux  palais 
nationaux  que  dans  le  but  de  mettre  l'abri  et  de 
faire  respecter  les  cbefs-d'œavre  et  les  objets  précieux 
qnlls  contleuMot 


On  Ut  dans  VSeiairenr  de  Saini-BHmme  : 

IL  FAUT  EN  FINIR  ! 

Il  faut  en  finir  !  c'est  le  refrain  de  la  presse  réac- 
tionnaire. Noos  dlMNM  ainsi  :  il  fàut  en  finir.  Il  fant 
que  la  France  se  révatllA  d»  M  tmrpeur.  Comprendra- 
t-ell(^  enfin  quo  tous  sosmalhriirs  sont  l'iruvrc  exclu- 
sive de  la  faction  qui,  depuis  tantôt  ua  siècle,  s'a- 
charne à  la  ruine  de  ses  Institutions?  Que  tout  ce  qui 
la  désole  vient  de  cette  source  :  coalitions  étrangères, 
guerres  civiles,  Vendée,  si^es  de  Lyon  et  de  Toulon; 
akasaacres  et  innirrwtioits  de  Tta  m,  ex^ftkm  de 
Qniberan*  jonmdes  de  vendémiaire  et  de  Droetidor,  eto. 

Contenue  par  une  main  do  fer,  crotte  faction  noua 
des  intrigues  avec  l'étranger  et  triompha  par  les 
annes.  Deiwis  la  dinte  de  Napoléoi^,  elle  ï  été  s»- 
«lldée  dans  s;:  lutte  contre  l'esprit  du  t«nips  par  la 
eonnivence,  la  faiblene  on  l'ineptie  de  tous  les  poa- 
Toin. 

La  nation  flrançaise  veut  le  proip^  :  on  lui  oppose 
le  ttatu  qvo.  Elle  aspire  à  la  plus  grande  sommt»  de 
liberté  possible;  on  lui  impose  le  plus  jiossible  de 
restrictions.  Elle  s'élève  contre  les  abus,  on  les  tolère; 
elle  réclame  des  réformes,  on  les  ajourne;  elle  de» 
mande  la  paix,  on  la  pousse  A  la  euerre  ;  elle  viit  la 
guerre,  on  lui  impose  la  paix.  Elle  veut  la  justice 
distrihutiTe,  on  la  navgm  en  restaurant  le  Jtnrori- 
tisrae.  Elle  demande  A  Loiiis-Philippe  l'extension  du 
droit  de  suffrage,  et  Louis-l'hilippe  fait  appeler  le 
général  Bogeand ,  préférant  liTror  la  bataille  oA  son 
tréne  s'est  sfflfandi^.. 

Il  faut  en  conclure  que  tous  le<;  iiouvoin  sont  as» 
servis  ou  trompés  par  la  politique  occulte  de  la 
fkeUoD.qnl  détruit  la  Ibree  vitale  du  pays,  en  l'usant 
'  dans  une  lutte  rtérile. 

Il  faut  en  finir  avec  elle.  Il  faut  que  la  nation  se 
sauve  par  l'énergie  qui  fait  déftmt  à  ses  mandataires 

et  à  ses  gouvernements. 

Il  faut  que  la  nation  entière  s'ail'ranchisse  de  la 
tutelle  des  pouvoirs  et  des  assemblées,  en  démon- 
Irant  qu'elle  a"  atteint  sôii  Ape  viril,  en  s'élevant  h  la 
hauteur  de  la  prudence  nécessaire  dans  la  situation 
.critique  où  la  plaoe  la  conspiration  permanente  de 
l'arislooratie  et  de  l*BgUie.  —  C.  B,  OukhûnL 


Le  dtojen  Lsturst,  porteur  d'une  dépédw  du  Ob- 

raité  central,  tut  arrêté  par  u  ti  bataillon  réactionnaire. 

Le  brave  citoyen  préé&ra  avaler  la  dépêche  plutAt 

que  de  la  livrer. 

Exaspérés  par  cet  acte  de  dévouement  inattendu, 
les  misérables  se  jetèrent  sur  lui  et  IklUlrsnt  l'é* 
trangler  pour  la  lui  arracher. 


Les  événemento  de  ces  derniers  Jours  nous  ont  em- 
péchés  de  mentionner,  nous  le  constatons  avec  uii 
vif  regret,  la  mort  d'un  des  plus  dignes  vétérans  de 
la  République  sociale,  le  citoyen  Xavier  Sauriac. 

n  a  toujours  lutté,  il  a  toujours  souflbrt  pour  notre 
sainte  cause.  C'était  un  homme  dont  1^  manières 
affables  inspiraient  tout  de  suite  la  sympathie.  Il  a 
écrit  plusieurs  ouvrages  pour  vulgariser  sa  fui  et  qui 
lui  ont  valu,  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  plUSieors 
condamnations  à  lu  prison.  Il  r^t  mort  cx^mme  il  a 
vécu,  homme  de  bien  et  martyr  des  grandes  idées 
qui  doivent  affranchir  le  mimde. 


Un  lépuUiealn  de  vingt  ans*  dont  le  père  est  mort 
en  exil,  adresse  an  Châtiment  rartlole  suivant  :  - 

LA  OANAniU 

On  se  bat  h  Paris;  la  garde  nationale  armée,  Ibrte 
de  800,000  hommes,  est  en  révolte; -à  Montmartre, 
eanons  et  mitrailleuses  sont  braqués  sur  la  ville; 
Yiuoy  est  bloqué  ot  va  capituler  ;  Chaiizy  part  avec 
40,000  hommee  pour  combattre  l'insurreotlon,  etc.  > 

•  « 

Telles  sont  les  nouvelles  que  les  rtaottonnaires 

colportaient  ces  jonrs-ri,  et  rAs>embK'e  fnnnbliinte 
demandait  si  elle  irait  siéger  sur  le  Puy-de-Dâme  ou 
en  plein  Océan ,  et  les  Journaux  monarchistes  débi- 
taient des  tirades  de  longue  haleine  sur<  la  popUlace, 

la  vile  multitude,  la  crapule,  la  canaille.  • 

Pauvres  gens,  ignorants  et  ingrats  t  Cette  canaille 
que  vous  conspues,  pour  laquelle  vous  n'avez  pas 

assez  d'insultes,  que  vous  accusez  de  pillage  et  d'as- 
sassinat; cette  canaille  que  vous  voudriez  voir  bslaj'or 
par  le  canon,  saves-vous  ce  qu'elle  est,  ce  que  vous 
lui  devez?  Savez-vous  paysans,  bourgeois  égoïstes  et 
lâches,  ce  qu'il  y  a  de  dévouement,  de  courage  et  de 
misère  daus  le  cœur  de  cette  canaille  t 

C'est  elle  qui  vous  a  Ikit  os  que  vous  êtes  ;  d'erteUe  . 
qui  voua  a  vengés  d'une  opreesicii  de  dix  siéelas.  ' 

Fnjnan,  qui  est-co  qui  t'a  donné  les  moyens  d'a- 
cheter ton  champ,  ta  vigne  et  de  les  cultiver  pour  toi, 
pour  toi  aenl  T  La  canaille. 

Bourgeois,  eommeerant,  propriétaire,  qui  esi^e 

qui  t'a  donné  la  faculté  de  travailler  jiour  toi,  pour 
toi  seul,  d'amasser,  de  .sortir  de  la  misère,  de  te  faire 
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un  pêUt  biea-itv»?  Qui  Mt-oe  qoi  tif  vaille  pour  toi 
et  t'enridiit?  La  canaille. 

Et  vous,  dépiit*'>.  avocat,  médecin,  homme  de 
leltres.  professeur,  capitaine,  qui  est-ce  qui  vous  a 
permia  de  moiitnr  TObê  Ueence  et  votre  mArite  et  de 
inadre  place  an  toMlt  La  caaaiUe. 

Vous  tous,  tant  que  vous  êtes,  qui  vous  a  faits 
hommes  libres,  citoyens?  La  canaille  de  1789,  de 
ISSO,  de  1848. 

Cette  caoïUUe,  si  voas  l'aviez  écoutée  et  suivie, 
le  t  décembre,  «orait  déjoué  avec  tods  les  prqjets  da 

parjure  Bonaparte  ;  si  vous  aviez  voté  comme  elle, 
elle  aurait  reaversé  le  second  Ëmpire,  et  prévenu  la 
ratne  et  la  honte  de  la  patrie  ;  elle  atiralt  peut-être 

sauv/î  la  France  le  31  octobre  si  vous  l'aviez  un  peu 
mieux  connue  et  si  vous  aviez  en  plus  de  confiance 
en  elle. 

C'est  elle  qui  fkitles  révolutionBet  sans  en  profiter. 
Qu'y  gagne>t-élle,  la  eanatUe  ? 

La  misère,  la  haine  de  eeux  qu'elle  sert,  parfois 
rexiU  eovTent  la  inort 


Malgré  ses  UenMtc  et  m  abnégaition,  vous  n'avez 
pour  elle  que  l'in  jure  ;  vous  savez  bien  qu'elle  fusille 
les  voleurs  qui  se  glissent  dans  ses  rangs,  et  que  si 
parfoia  Ma  mabis  eont  tetntea  de  sang,  eW  qo*èUe 
pnnlt  eca  trattns  on  le  Tengs  d*aa  «snrpataor. 

File  se  désavoue  (sie)  pourvous,  et  vous  n'avez  pour 
elle  que  l'insulte,  l'ingratitude  iwur  la  remercier. 

Vous  ne  vous  souvenez  pas  même  que  voe  pàras 
fidaalent  partie  de  cette  canaille,  et  toos  ne  songei 

pas  que  vous  en  faisiez  partie  vous-m?mes,  mais 
sans  gloire,  si  vos  pères  avalent  été  aussi  égoïstes  et 
anssi  léchée  que  vous. 


Im  Revanche  uationale  dit  qu'une  nouvelle  I  

rable  serait  bien  prés  de  se  réaliser  au  profit  de 
Toulouse.  «  Nous  croyons  savoir,  dit  ce  Journal,  que 
la  célèbre  maison  Ddnia,  d'AlMMe«  voudrait  émig^ 
jusque  dans  le  Midi.  Elle  y  transporterait  son  ma- 
tériel de  machines,  d'outillages,  de  métiers,  etc.,  et 
■on  perMnnel,  eonpoeé  deptoa  de  41^000  ouvrlMs. 


Dimanche  26  Mars  1871 
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Parts,  U  25  nuh'S  187 i. 


COMITÉ  CENTRAL. 

Le  Comité  central  s'empresse  de  transmettre  à  la 
popolathm  de  Paris  la  dépêche  sntvaute  d'un  de  ses 
déUgtés  ft  Ltoo  : 


t.y'M,  24  mars  1871. 

Aua  eitojfftu  mtmbres  du  Comité  central,  à  Pari», 

Nous  sommes  arrivés  à  Lyon  et  immédiatement 
introdàits  à  l*H6td«de-TOIe;  nous  avons  dA  paraître 
nii  balcon,  au  aocJamations  de  plos  de  vingt  mille 

citoi'ens. 

Dix-huit  bataillons  sur  vingt-quutre  sont  heureux 
de  se  lédéraliser  avec  les  deux  cent  quinze  bataiMona 
de  Paris. 

Pas  une  goutte  de  sang  versé,  grâce  anx  mesures 
préservatrices  prises  par  la  commission  provisoire. 

Legovvemenent  de  Versailles  n'est  pas  rsooDnn. 

En  somme,  la  canuse  du  peuple  triouptaOk  et  ffuris 

seul  e»t  reconnu  comme  capitale. 

Pour  ta  dét^atien,  . 
'  AMOUROUX. 


A  l'appol  de  cette  lettre,  Ijron  envoyait  un 
plaire  de  VtUdbe  aaivante  : 
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RliPUBUQUJi  FRAMQAISB. 


COMMUNE  D£  LYON 


\.p  comité  dàinoeratlqoe  de  la  garde  natiODale  du 

Rhône. 

Le  comit*'  cf^iiiial  il»  iiiocratiquf  de  Talliance  répu- 
blicaioe  du  Rhùne  aux  Lyonnais. 

Citoyens, 

JU  oommaiie  Tient  d'Atre  proehioée  do  haut  du 
iMlflon  de  l'HôtaNl*- Ville,  aux  applaudiaeenenta  (M> 
néUqoee  de  la  population  entière. 

Noire  ville  qui,  la  premlire  an  4  septembre,  u  |)!\>- 
clarné  la  RApulilIqne..  ne  pcavait  tarder  d'imiter 

Paris. 

iionn>-ur  à  cette  courageuse  et  vaillante  population 

lyoniiuisf  : 

Elle  vient  de  cunoiurir  au  rétablis>>eiaent  de  la  li- 
bertè  et  delà  vraie  R'ii'iiMique. 

Elle  vient  de  reprendre  la  direction  de  ses  intérêts 
■  trop  longtemps  absorbée  par  le  pouvoir  central. 

Àyec  la  comntane.  dtojrens,  nous  aurons  un  pou- 
voir unique  qui  conoentrara  dans  ses  matns  la  foroe 
armée  et  la  police  municipale. 

Avec Ja commune,  les  impôts  s'allé;;eront,  les  de> 
niera  publics  n«  !*«rnnt  plus  )ïasI>i!|(■•^s,  It'H  itistituliunh 
sociales  attendues  avec  une  iéj{iiime  impatience  pav 
leKtravaîUearB  seront  Ibadèes  et  mises  ei  pratique. 
Une  ère  nouvelle,  cltbyens,  commence  pour  notre 
cité. 

Bien  des  souffrances  et  des  misères  aenmt  soula- 
gées, en  attendant  qxw  'Hs|iaraisBe  U  hldeose  plaie 
sodate  appelée  pau|)érisiue. 

Que  les  habitants  restent  calmes  et  dignes  dans 

leur  victoire  ! 

Qu'ils  aient  conilance,  et  bientôt  l'ordre  et  la  pros- 
périté ne  seront  plus  de  viins  mots. 

Par  notre  attitude,  prouvonsaux  ennemis  de  la  vraie 
liberté  que  le  peuple  ntf  confond  Jamais  cette  sublime 
institution  apiwlée  commune,  avec  les  débordements 
dont  ils  se  plaisent  à  l'aeeuser. 

Bientôt  TioH  détracteurs  eux-m^ines  seront  con- 
traints àe  reconnaître  que  le  peuple  est  digne  d'être 


régi  par  des  instttutleine  républicaines,  aayvû»  nntiet 
restons  armés  pour  soutenir  la  République  une  et  in- 

divisible. 

Vive  la  commune  <  Vive  la  République  I 

Pour  U  comité  lie  '  i  ffanlr  uJli'inuU. 

LAC^NIMMINIi,  MALAXU,  JKKBIUAKb.  A.  UBUU8, 

faâMQiniT. 

Pamr  'h  Connu  âtmoeralitut  ât  FManat  réftMieatM. 

SBPN,  aouink.  préaidants;  eovreaM.  CBA- 

MTKT. 


1/6  Comité  a  voté  d'urgence,  i  Tunanimité,  la  mise 
en  liiiertH  non-seult^nent  du  général  Clum^»  UUlia 
égalemeui  du  général  de  Langonrian. 


Le  Comité  central  de  la  ijanlt^  national»',  auquel  se 
sont  ralliés  jes  députés  de  Paris,  les  maireï>  et  adjoints, 
convaincus  le  seul  moyen  d'éviter  la  guerre  ci- 
vilo,  l'effusion  du  san^  à  Paris,  et,  en  an^me  temps, 
d'affermir  la  Itépublique,  est  de  procéder  à  de»  élec- 
tions immédiaim.  convoquent  pour  demain  dlmancbe 
tous  les  citoyens  dans  les  collègue  électoraux. 

Lt's  haViitantâ  de  Paris  compivndront  que.  dans  k  s 
circonstances  actuelles,  le  patriotisme  les  oblige  à 
venir  ioue  au  vote,  afin  que  les  électioub  aient  le 
caractère  sérieux  qui,  seul,  peut  assurer  la  paix  dans 
la  cité. 

L hiir -aux  s.  ront  ottverts  à  huit  heures  du  matin 

et  (ei  int'M  à  minuit. 

Vive  la  République  ! 

Le»  maires  et  adjoint»  d«  Paris, 

arronr).  AD.  AruM,  siÉi.iNe.  ajjoiuw.    -  f,  ùtii.r.  mnw. 

I.OI-iKH -l'INSdN.  ll'Sjoiîll».  —  3',  BOWMrT.  Illailt'.  l  H  .  «1  mT, 

adjoint.  —  4'.  VAiiT»\i7>i.  maire;  m  ihmiilov,  i.oish^l;, 
ailj.'inta.  —  îf.  JOLiiovN.  coLLi.v,  aUjoiuU.  —  6",  A.  LKBOf, 
u'ijoiiit.  -  9'  DK51IAIIETS,  maire  ;  B.  PKIPV.  andrk.  .nast. 
u  ijoiiit<.  —  lU',  A  lIllhVT.  adjoint.  —  II',  MuTit.  luuirtt: 

m.  VM  llii.V.  l'ulHUK,  TUI  AIN.  aiijo.uts  .       13'  (.BIVnl.  llliiile 
liEM/iiT  .    KIMVS,    rlllll.l.ll^    ailjniiit"      lli',    i  .iMfli  -,  LEO 
MliU.LKT,   Hilj  iilil>.     -    15',   JdHIr  Al  .    Ï-KM 1 --MICHEL, 

.i.ijoillt!..    -      Mi"   laiMDKT.    SKM>TI1K.  'ilit-^  17'  KB. 

iWiiK,  i:i  liri' ;  M  M.  IN.  vii.i.K\Kr\ i:.  i:  V(  lli.iA  .  -11*1. ikim,  — 
iH'   CLKMK.NCKAl'  maire:  i.  A.  LAFO.NT.  III^REIRK,  JACLAtU. 

atîjoiliu.  —  IIK,  DBVCAOX,  SATUST,  a^joiou. 

Lrs  ri'im<smtnnta  de  ta  Seine  ptittnU 
à  Paris, 

LocittOY.  rtoQosr.  num,  cLteiNoun,  sonucna,  eaapro. 
Le  Comité  central  da  la  garde  itatianale, 

AveixB  AU,  un.  ASMAUs.  e.  asmolo,  assi.  AxnaxwiXf  sovtr, 
iiiLu  SBROiaBr,  MStCK,  auov.  billiotav,  sumcust. 
I.  Botfssisa,  CAffiOMi.  «uoOTBAe,  &  ovraMT.  VAsas.'.rBRaAT. 
HKNRt  reaniMi,  naifltt.  peeoMiiV.e.  eAnmaa.  ôtram^a.  é. 
uÉBjBan>  «vatMÊu  usoM«ft«M«kiw«  Mesatm,  %iitmâam, 
LMsoNMB,  -luuooaiUL,  éMDAi»  im:.itAS,  Moanca  m- 

•BOMMB.  aOOaSIAO,  KAKVISa.  VASUN. 
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La  dédaralioo  que  l'on  vient  de  lire  avait  ét^ 
lirécMée  et  lésalte  dei  pittclapatk»»  «oJrantfls»  que 
nous  poblions  à  titre  de  doenmeot  : 

COMITÉ  CENTRAL 


CrroTENs. 

Bntnitnés  par  notre  ardent  «iévsir  de  conciliation, 
henroux  <1«  réaliser  cette  ftii»ion,  but  idcesttnt  de 
(otis  nos  oftbrts,  hoae  avons  loyalement  ouvert  à 
ceux  qui  nous  combattaient  une  main  fraternelle, 
liais  la  oontînaltft  de  certaines  manœoTrea,  et  no- 
tamment transfert  nocturne  <le  mitraillf^nsas  :i  la 
mairie  du  il*  arroudisaemer  t  obligent  à  mainteiii:* 
notre  réaolntion  première. 

Le  Tote  aura  Iton  dtnan^.SS  uan. 

Si  noua  nous  sommes  méfiris  sur  la  pensée  de  no^ 
aéfentâre*,  nous  le^i  inviton*  h  nous  le  tômoifrner 
en  s*ta]iiss&at  A  nous  dansi  le  vote  commun  de 
,  dteanehe. 

HAtaUde-ViU»,  «  mats  1871. 

£m  immèrwi  dm  Omàé  etmmi  : 

(«OIVINT  LB»  SICttATORBS.I 


Les  députés  de  Paris,  les  maires  et  les  adjoints  ^Ins 
réintégrés  dans  les  mairies  de  lears  arrondissement.<. 
et  les  membres  da  Comité  central  fédéral  de  la  f^nvU' 
nationale,  conTaincnsqu*',  |H)ur  «éviter  la  guerre  civil*  , 
l'efllision  dn  sang  A  Paris,  et  pour  affermir  lu  Répu- 
blique, il  faut  procéder  ii  des  élection»  imméiiiate^. 
convoquent  le»  électeurs  demain  dimandie  dans  leur 
collèges  électoraux. 

Le  scrutin  sera  ouvert  à  hait  heures  du  matin  et 
fermé  à  minuit. 

I.<es  habitants  de  Paris  comiireiidront  que,  dans  les 
circonstances  aelaélles,  ils  doivent  tous  prendre  part 
au  vote  afin  que  ce  votp  ait  le  caractère  sérieux  <iui 
seul  peut  assuriT  la  paix  ilaiis  la  cité. 

L^t  représentants  d«  la  Seine  présent* 
àPmrU  i 

m,  uotaor,  ca.  FtonoBr,  «.  euiMmam,  touri,  oss^m. 

Les  mains  et  adjomts. 


tSmMénoA  que  la  population  du  XIX  arron- 
diMmaat  avait  élé,  par  erreur,  évaluée  88.080 
habitants,  tandis  qu'elle  est  réelteraent  de  113, 000; 

Ea  imtm  d»n«iMfrd«  Otmit»  eenlnir  réclanf  le 


vote  du  20  mars  et  déterminant  le  nombre  des  eon- 
seiUei's  relativement  à  ci  lui  des  habitants  de  l'an  on- 
viissfraent,  à  raison  du  1  conseiller  pour  ;iiÛ,UlK) 
habitants  et  par  fraction  de  plus  di^  10,  (HX), 

Lt,>  délé^ué-s  soussignés  à  l'intérieur  arrêtent  : 

Le  nombres  des  conseillers  à  élire,  pour  le  XIX' 
arrondisseiment,  sera  de  six: 

PmnM  le  85  m»  1871 . 

Lf»  €M>-ffiu^  de  Phktiriéier. 
Xyr'  ASHAOD.  n».  VAntASV.' 


VILLE  DE  PAR»- 
MAIRIB  DO  XX*  ARROHDISSBMBNT. 


Citoyens  du  XX'  afroiuiissem«iit, 

Nous  venons  prendre  à  votre  mairie  le  poste  auquel 
votre  eonfianoe  nous  avait  appelés,  et  qui.  Jnsqalcl, 
avait  été  occupé  par  une  commission  provisoire. 

I.'admiralile  victoire  qui  a  remis  le  peuple  parisien 
eu  possession  de  son  indépendance  communale  n'est 
encore  qu'incomplète. 

Il  nous  fkut  soutenir  énergiquement  notre  droit  ù 
l'autonomie  municipale,  contre  tous  leâ  empiétements 
arbitraires,  illégaux,  des  pouvoirs  politiqnea. 

I.n  mnjorit'''  de  nos  colb^-frues  aux  niairi<'s  dr>  Paris 
et  quelques  drtpui«is  de  Paris  prétendent  que  nuuâ  ne 
[innvnns  élire  nos  conseillera  mnnidpaux,  sans  qna 
l'Assemblée  de  Versailles  ait  statué  surnotra  droit  à 

falri'  les  électinns. 

Cette  prétention,  insouteaaUe  en  bonne  justice,  est 
le  firuit  d'une  erreur  oonplèl»  de  principes  et  d'une 
confusion  flagrante  de  ^uvolrs. 

Le  droit  que  possède  chaque  commune  d'élire  sa 
municipalité  est  imprescriptible  et  inaliénable.  Ce 
droit,  toutes  les  communes  de  France,  excepté  Paris, 
l'exercent,  et  il  n'a  pa  vous  être  nwi  qoe  parTabO- 
minuble  despotisme  de  l'Empire. 

Paris  a  reconquis  son  droit  de  municipalité  libre 
par  sa  dernière  révolution  ;  malheur  à  qui  essaierait 
de  le  lui  reprendre  I 

Cette  ewlreprise  insensée,  ertmtoelle,  serait  le  si- 
gnal de  la  gMm  dtlle;  - 

Nous  ne  voulons  plus  ({ue  notre  sang coole  dans  des 

luttes  fratricides  entre  Français. 

C'est  pourquoi  nous  ne  voulons  plus  dans  Paris 
d'antre  armée  que  la  garde  nationale,  d'antue  muni- 
elpalttè  qne  ceQa  libremant  étna  par  lapaïqila* 
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Nous  vous  convoquons  donc  pour  demain  dimanche, 
26  man,  à  l'effet  d'élîra,  dans  )e  XX*  arrondissement, 
qaatre  repréaentanto  au  conseil  municipal  de  Paris. 

En  même  temps  que  cette  aTHche,  en  parait  uue 
autre  où  nous  vous  indiquons  le  mode  de  votation  et 
la  lira  de  TOte  pour  èhaiiiie  aectkn  de  l'arrondtose- 
raeni. 

Citoyens,  les  hommes  que  vons  avez  chargés  de  dé- 
fendre proTîsoirement  vos  intérêts,  et  qui  siègent  en 
ce  moment  à  l'iiôtel-de-VUle»  viTrat  die  leurs  trente 
aona  de  gardes  nationaux,  eux  et  leurs  familles. 

C'est  la  première  fois  qu'un  tel  exemple  de  désin- 
téressement  se  produit  dans  l'histoire. 

Faltee  en  Mite  de  nommer  des  hommes  «usai  dé« 
voués,  «nasl  honiiltSB,  et  voas  anies  sauvé  la  France. 

Vive  la  RépnbUqne  démocratique  et  sodale,  «nl- 
▼mellet 

i>arIs,l»SBauni8T].  ' 

V«4}9in*t  maire, 

QUStAVK  FLOUmiKS.  KANVUCR. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Paris f  le  2ô  mars  187 1. 


Gwtalns gardes  du  61*  Iwtailion  oot  prétendu  qu'ils 

avaient  reçu,  le  2<S  murs,  un  supplément  ilc  solde  de 
un  franc  par  garde  ;  après  explications  fourmes  par 
te  Citoyen  délégué  aux  finances,  H  a  été  reconnu  <\w 
cette  assertion  était  fausso  et  do  nature  à  tromper 
l'opinion  publique  sur  l'honorabilité  des  officiers 
payeurs  des  autres  bataillons,  attendu  que  le  minis- 
tère des  finances  n'a  fourni  que  la  solde  individuelle 
et  journalière  de  1  fr.  5(). 

En  conséquence,  le  Comité  invite  les  gardes  natio- 
naux à  redtereher  d'où  i>eut  provenir  ce  supplément 
de  solde,  rt  ù  se  tenir  en  garde  contre  les  msnsurs 
qui  voudraient  les  détourner  de  leurs  devoirs. 

Paris,  S4  mars  1871. 

Xe  caissier  principal, 

G.  UUKAMI. 

Copie  de>  la  note  ci-desisus  a  été  délivrée  aux  dBders 
INigpettrs  des  109%  iiir,  168  ,  77«,  12»-,  124%  1»',  142  % 
Z»,  845%  et  74*  batailkM. 


Le  oalssier  principal  invite  tes  payeurs  des  batail- 
lons qui  ont  à  fidre  des  remboursamentoau  Trésor,  A 


les  effectuer  sans  retard  entre  les  mains  du  payeur 
général  du  ministère  des  Unanoas. 

Le  tecrétain  gMirOt,        Le  caiuier  princiftU, 
s.  aaatiWirx.  eu.  kusand. 


Tous  le^  délf^-ués,  tous  les  chefs  d'administration 
sont  invités  à  envoyer  au  Journal  officiel  les  commu- 
nioattons  qu'ils  Jugent  ooavenabte  de  livrer  A  te  pu* 
bUcité. 


On  lit  dans  te  Omimma»  : 

Les  efforts  tentés  par  M.  Jules  Favre,  pour  cher- 
cher dans  l'intervention  prussienne  un  point  d'appui 
contre  la  Révolution  du  18  mars,  vont  enfln  Âtre 
percés  à  jour.  Interpellé,  dans  la  séance  nocturne  du 
23,  sur  la  communication  oftiuielle  du  quartier  gé» 
néral  prussien  au  Gouvernement  de  l'HétsI-de-VIlte, 
le  ministre  de  la  capitulation  n'a  pu  que  se  réftigiw 
dernière  des  faux-fuyants  pour  faire  concorder  ce 
document  avec  celui  dont  il  avait  donné  lecture  la 
veille.  A  la  déclaration  si  catégorique  du  comman- 
dant prussien,  il  n'a  trouvé  à  opposer  que  deux  dé- 
pêches de  Berlin  et  de  Rouen,  dans  lesquelles  l'auto- 
rité prussienne  «s  r^erve  le  droit  de  réprimer  l'émeute 
de  Paris. 

Ces  réserves  sont  formulées  en  ces  termes  par  la 
OaÊ0tt$  de  fAUmaga*  du  Nord,  organe  oflldel  de 
M.  de  Bismark  ; 

«  IL  BSr  DB  LA  M4»  OBAHM  IMMIITAMOB  rOOR  NOUS 

yl'K  LK  NOL'VEA  GOr VRRNKMKNT  DO  OOSSTlit  CBNTRAL  AU 
PARIS  AIT  AVHSl  L  INTK.NTIO.N  u'CatâCCnOU  LB  TRAtTÊ  DU 
l'AtX. 

»  NOCS  POOnnONS  HOMO  TRAHQUUAUBMT  ATraMMUt  LA 

marcmb  ult&ribciu:  des  choses.  » 

Mais  une  révélation  bien  autrement  grave  nous  est 
rapportée  par  un  journal  anglais,  le  Weeklj/  Uoyd, 
que  nous  traduisons  fidèlement  pour  rédlUcatioii  de 

ceux  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  eu  des  yeux  pour  ne 
point  voir  et  des  oreilles  pour  ne  point  entendre. 

Voici  ce  que  dit  le  journal  anglais  : 

«  Le  comte  de  Bismarck  en  arrivant  à  Berlin  s'en- 
tretint avec  les  notables  qui  sollidteieot  l'autorisa- 
tion de  pré>t'iiter  leurs  hommages  au  chef  diploma- 
tique de  la  campagne.  A  l'un,  le  chancelier  fédéral 
afBrmaltqueteOiampafBene  serait  pas  tengtsmps 
occupée,  attendu  que  la  France  payerait  OSTtrine- 
menl  l'indemnité  aussitôt  que  possible. 

c  A  d'autres,  M.  de  Bismark  confia  que  l'assbmblkk 

NAnONALB  AVBAIT  PRtftRB  VOB  lA  PROSSB  OCOOnH  PA- 
RIS, DÊSARMKR  LA  GARI'E  N'A  I  IONaLK  PU  TÔT  QUB  M  S*W- 

CI.INKR  DEVANT  l/OPINIO.N  RÉPi  ni-RAINK.  » 

Ces  lignes  portent  tout  uatureiiemeut  à  croire  que 
le  gonvernement  et  l'Assemblée  (at  pu  d'entendre 
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«vee  M.  de  Bismark  pour  étonlftr  la  rirolation  et  as- 
«•■iiiBrla  Répnbliqae. 

Le  journal  aiifflais  nou-s  donne  lui-môiue  à  ce  sujet 
tous  les  reaseiguemenu  désirables.  Gontinuoiu  : 

«  Noos  sommes  en  mesure,  écrit  -  il,  d'afOnuer, 
dt  ftfon  d  dé/ler  mime  un  Sémtnti  de  TamiMeadtur 

que  M.  Thiers  s'est  cru  le  dcMir  cT ennoi/erd  Ijm'lres, 
que  oe  soot  biea  MM.  Jules  Favre  et  Thiers  qui  ont 
lUI  M  comte  dé  Bismark  i.V»nratrn7m  dont  il  nr 
WlSTiON  CI-DKSSU9.  c'est-i*dire  de  lui  livrer  Paris, 
en  s'autorisant  de  l'opiiiloii  de  la  majorité  de  l'As- 
semblée  nationale. 

€  Quaiil  à  la  réponse  du  M.  de  bistnurk  à  ces  at- 
trayantes ouTertares ,  elle  serait  navrante  pour 
M.  ThitMs.  Il  aurait,  as-^ure-t-on,  réiioîidu  que  les 
atfaire:»  iamriearâs  de  la  France  ne  le  regardent  pas, 
4|ii6  d'iUllears  lea  hommes  dn  Comité  oantral,  Asai 
entre  autres,  n'ont  (roiii;)é  porsoniie  ;  i|iie  lorsque 
MM.  Jules  Favrd  et  Tliicr^  onc  accepté,  —  alors  qu'on 
vantait  leon  ▼ertos*  — oes  liommes  intègres,  comme 
instruments  de  leur  0[)posilion  à  rEin;iir<î,  ils  ne  la 
(àisaieot  qu'au  point  de  vue  de  leurs  iutérèis  person- 
nels on  djmastiqaes.  Qne,  dans  ce  cas,  le  Comité  cen- 
tral est  encore  la  pouvoir  qui  lui  inspire  le  plus  d'es- 
time; qu'à  peine  vaiuqneur,  il  parle  de  e'effacer , 
tandis  que  vaincns  par  U  ridicule,  après  atolr  été 
déshonorés  par  le  crinfie,  hommes  du  4  septembre 
s'obtinent  à  vouloir  demeurer  I  » 


U  résulta  donc  do  l'opinion  du  journal  anglais  qne 
le  patriotisme  de  Versailles  équivaut  à  un  patriotitme 
itwnarchique.  Le  roi  avaut  tOUt.  même  arec  le  Prus- 
sien, et  meure  la  France  si  l'on  peut  .crier  :  Vive  le 

roi! 

Le  plan  est  éventé,  la  trahison  prouvée;  l'Assem- 
blée  a  applaudi  Tbier»,  qui  laissait  solennellement 
tomber  du  haut  de  la  tribune  du  Qnmd'Tiiéâtre  ces 
paroles  insurrectionnelle;  :  <  Nous  ne  parlementons 
pas  avec  l'émeute  !  » 


Aojourd'liul,  ils  envolent  ramiml  Salssat  pour  par- 
lementer. 

Méflons-nous  d'un  parlementaire  qui  se  présente 
l'arme  au  poing.  Cette  concea^iou  cucho  une  surprise, 
un  plége  ;  ne  nous  y  laissons  pas  prendre. 


Quelques  jours  avant  la  révolution  du  18  mars, 
ïÊmemitipaiUm  de  TMlonse  publiait  l'article  solvant, 
qoi  lut  honneur  «a  sans  politique  de  son  auteur 

Les  nouvèUas  de  Paris  sont  de  i^ua  en  plus  graves. 

Il  y  a  un  parti  pris  de  compromettre  la  pals  publi- 
que et  de  troubler  la  sûreté  du  pays. 

Il  y  a  un  com|>lot  oriiunisé  pour  .exciter  à  la  haine 
des  citoyens  ikn  uns  envers  les  autres,  et  pour  Cslre 
sttcoédsr  à  kl  guerre  contre  l'étranger  la  hideuse 
guerre  dvUe. 

Les  auteurs  do  cette  criminelle  tentative  sont  les 
drôles  qui  se  gratillent  indûment  du  titre  de  •  défen- 
seurs de  fordie,  de  la  fimllleet  de  la  prof^lété.  < 

L'un  des  agents  les  idus  actilb  deee  eomploi  contre 
la  sûreté  publique  «l'appelle  Yinoj.t  il  est  général,  et 

il  fut  sénateur. 

Lorsrjue  irochu,  après  avoir  prêté  publiquement  le 
serment  do  ne  jamais  livrer  Paris,  crutque  le  momentt 
depuis  longtemps  attendu  par  lui.  d'ouvrir  la  grande 
viilo  aux  Prussiens,  était  enfin  venu,  Trochu,  por  un 
procédé  familier  aux  Jésuites  de  toute  robe,  tint  sou 
serment  en  le  violant.  Il  se  démit  de  son  titre  de  gé* 
néral  en  chef,  et  le  pas%a  aux  vieux  podagre  que  la 
bande  décembriste  avait  jugé  digue  d'être  un  sénateur 
à  sa  discrétion. 

Vinoy  ne  8t  rien  contre  la  Prusse.  —  an  eonfndrs. 

On  n'Ignore  pas  que  Chanzy  ayant  déclaré  que  la  ré- 
sistance étiiit  possible,  même  après  l'armisiice,  Viooy 
I  déclara,  en  gémissant,  qu'il  protestait  contre  la  reprise 
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ùes  hiwtililés,  et  que,  plutôt  q  je  de  la  voir,  il  irait  se 
contUner  prisoàaier  eu  frmae. 

Mais  les  Prasaieiu  sont  T»rtls:  Im  eapitolfird*  du 

gOUi'ernement  lie  la  làchetiî  nationale  et  de  l'Assem- 
blAo  rurale  les  reuroieat  avec  fore©  génullexions , 
gorgé»  de  l'or  de  la  France,  propriétafres  de  la 
Mioe  et  de  l'AUace,  naatu,  en  -famntte*  4te  ioof  te 
départements  de  Test. 

'  Ghangement  de  iableaa. 

Ces  généraux,  cou  mis  devani  la  Prus*e,  deviennent 
aassitÀt  des  foudi  os  de  guerre  cuulro  l*'s  Français. 

Doorot»  qui  fit  le  mort  co  présence  de^  Uttupes  alle- 
mandei*  veat  iCre  atyonrd'hai  vi^orictuB  des  démo- 
crates flraDçafe. 

Et  Vinoy,  qisi  vei'salt  dea  pleurs  de  crocodile  «or 
\ci  uiallieui  s  «le  la  j^  iorre  étrangère,  sort  le  grand 
iiabro  du  coup  d'Ltat  de  sa  gaine  sanglante  et  se  dis- 
pose à  se  rattraper  BOT  le»  Français. 

Oui, il  y  A  une  conspiration  contrôla  népnbliqueet 
contre  le  peuple; 

Oui,le)iarli  de  l'ordre  cher(-he  à  donner  :\  celte 
compirdtiou  une  issue  heureuse  pour  lui,  prochaine 
et  sanglante. 

De  toutes  parts  Toarrier  demande  du  travail,  et  des 
garanties  de  salaire. 

On  loi  répond  en  l'insultant;  et»  en  quelques  en- 
droits»-~*é,  Roubaix,  par  exemple,  —  les  pêcheurs  en 
eau  trouble  des  wmiU's  déuiocrati^ues  font  chorus 
avec  la  réaction. 

A Salnt-l^ienne,  an  Creusot,  à  Marseille,  même 
jeu,  mémo  comédie  présonte,  même  tragédie  future. 

Ne  voilà-t-il  pas  que  r<m  déclare  maintenir  les  lois 
stupidcs  et  odieuses  édictées  »ons  les  monarehlss con- 
tre la  liberté  de  réunion  et  d'association  t.. . 

Ut,  pour  comble  d'impudence,  ne  se  perinet-ou  pa» 
de  Juger  et  de  condamner  les  patriotes  qui  au  31  oc- 
tobre, ^  Paris,  ont  \onlu  contraindre  un  pouvoir 
lÂche  et  sans  vergogne  à  se  rappeler  enfin  qu'il  était 
cessé  représenter  non  la  Pruue,  mais  b  France  —-  ot 
qu'il  devait  enfin  ti'iitfr  une  s  /i  tie  décisive,  sous 
peine  d'ùtre  reconnu  coupable  de  hauto  trahison  ! 

Au  moment  où  le  peuple  de  Paris  vient  de  recon- 
nattre  par  son  vote  que  le  plébiscite  de  novembre  fut 
une  grave  erreur-,  —  au  moment  où  des  hommes 
praves  comme  Pej  rat  avouent  que  l'insurrectioti  du 
yl  wtobro,  si  die  nùt  réussi,  pouvait  seule  sauver  la 
liat4'ie,  —  des  hommes  de  pucrrc  st»  l-éunis^;ent,  et 
s:ins  iiéhiter,  condamnent  les  Blanqui,  les  Fiourens 
et  autres  à  la  pcitie  do  mort. 

11  est  vrai,  très-honorés  seigneurs,  que 

Lut  geu«  que  voua  tncs  M  portent  tsKt  bien  : 

maîA  enfin,  s'ils  ne  es  sont  pas  Aisiliâs,  ce  n'est  pas 


voire  faute,  et  nous  nous  bâtons  de  prendre  acte  de 
ce  que,  lier  vous,  la  peine  de  mort,  ei^  matière  poli- 
tique, est  rétablie.  C*est  nn  précédent. 


MPÉCUES  lELÉGKAPUlQUËS 


Fuis,  aasMdi  S5  vsn* 

M.  Gladstone,  répondant  à  M.  Bentinck,  âltquila 

été  informé  des  résolutions  en  faveur  de  rétablisse- 
ment de  la  République  en  Angleterre,  qui  ont  été 
adoptées  dans  le  meeting  républicain  tenu  mercredi 
fk  Londres.  11  ajoute  que  Tintentiondu  gouvernement 
n'est  pas  de  demamler  aux  juris  consultes  de  la  cou- 
ronne si  ce  fait  coustiiue  un  acte  de  trahison. 
gouvernement  aime  mieux  ne  piis  intervenir,  et  «Ten 
mpiMirter  aux  sentiments  de  loyauté  des  popuUUOrts. 
{^Aiicnce  Ilavas-UuUier.) 


ITAL.IË 

Le  colonel-bripadier  SteÊano  Canzio,  ancien  com- 
mandant de  la  1"  brigade  de  l'armée  des  Vosges,  ù. 
qui  l'on  venait  d'annoncer  sa  nominatioo  de  <â»evalier 
de  la  Légion  d'honneur,  a  é-rit  au  chef  du  gouver- 
nement frantais  la  lettre  que  voici  ; 

•  Gfaes.  hSI  mart. 

Monsieur  le  u^istre^ 

Je  lis  mon  nom  parmi  quelques  nominations  de 
chevalier  de  la  L^on  d'honneur  faites  dans  l'armée 

des  Vosges,  et  je  iii'enipresse  do  vous  annoncer  que  Je 
n'accepte  lias  ces  nobles  ii)>!;jnes.  Républicain  accouru 
à  la  défense  d'une  république,  il  me  suftit  d'avoir  la 
conscience  d'avoir  rempli  un  devoir.  Je  voudrais  seu- 
lement qu'un  plus  grand  accoi^  de  volontés,  répu- 
diant les  périlleuses  alliances  des  anciens  instru- 
mi'nts  de  tyrannie,  eût  pu  rendre  plus  utile  à  la 
1' 1  anco  une  guerre  qui  n'a  iias  été  sans  gloire  pour 
elle  ni  pour  nous.  Italien  accouru  pour  défendre 
la  cause  d'un  iicuvle  fn  rr.  ''ai  été  hirimment  indem- 
iii iiar  les  démonstrations  de  sympathie  d'un  grand 
pi  uple  qui  heureusement  ne  ressemUa  pas  à  ses  re- 
présentants offldels. 

Soldat  de  Garibaldi,  Je  repousse  les  récompenses 
honorifiques  d'un  gouvernement  tirant  son  autorité 
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d'une  aaawnbMe  an  sein  de  leqnelle  a  pti  tronrer 

accneil  un  S.i.Trtiatfî  ihhu'  riri\  rontni  m  ville  ni 
vainqueur  ni  mort,  l'un  de  ces  hommes  à  la  fatuité 
fanfaronne  duquel  la  France  doit  ms  mathears  ae- 
taels.  le  général  Ducrot,  en  un  mot,  mentant  à  la 
vérité  historique,  aux  ;Temiers  éléments  de  l'art 
militaire,  ^  toute  considération  honnôte,  et  oolonnt 
de  stnitt^pie  les  inventions  d'un  esprit  "lont  je  ne 
saurais  dire  s'il  est  pins  béte  qne  mécbant. 

Agrées,  etc. 

StekanoCanzio. 

A.  U.  A.  Thiers,  président  du  conseil  et  chef  du 
ponvoir  exAcotIf  de  la  Républiqoe  ihingatse,  à 
Versailles. 


BSPA0NI: 

Havane,  /"  »uirs.  —  Selon  ifts  lottit^s  qui  jonr. 
arrivées  ici»  il  y  aurait  eu,  le  16  février,  un  grand 
combat  près  de  Mayari,  entre  000  Insnrgis  oom- 
mandés  par  Maximo  Gomez  et  400  Espagnols.  Ces 
derniers  se  sont  battus  avec  bravoure  ;  mais  leurs 
munitions  ayant  été  épuisées,  ils  se  sont  vus  forcés 
de  battre  en  retraite.  De  part  et  d'autre,  les  pertes 
ont  été  trës-fortes.  Las  Espagnols  ont  eu  180  hommes 
mis  hors  de  combat.  On  ignore  le  chiffre  exact  de  la 
perte  des  insurgés»  mais  on  croit  qn'élle  a  été  déaas- 
treose. 

Quatre  cents  insui-Kos,  sous  les  ordres  île  lUiinbetta 
et  de  José  Mendoga  (l'Africain),  ont  attaqué  une  tour 
(brtinés,  ft  n«ar  milles  de  di8tan<*o  de  Puerto  Principe. 
On  s'esi  b  ;f  tn  iioiidant  deux  hourcs  sans  résultats. 
Puis  les  rebelles  ont  levé  le  siège  et  ont  efilectué  leur 
retraité. 

La  forteresse  n'était  défondne  que  par  2o  hommes, 
dont  trois  ont  étA  tnés  et  donn  Usasés.  {Et  Mate.) 


Hier  i  trois  heures  du  matin  one  canonnière  re- 
montait la  Seine  ù  toute  vapeur. 

Le  bruit  de  la  macliinc  évi  illa  l'attention  du  vi- 
gilant chef  de  poste,  le  liuuteaunt  Lot,  do  la  2*  com- 
pagnie do  168'  bataillon,  qui,  en  un  instant,  eut  mis 
toute  sa  compagnie  sur  pieil  et  s'élanra  au  pas  de 
course  à  la  tK>ur8uite  de  la  canonnière.  U  somma  les 
passagers  de  s'arrêter,  les  menaçant  de  Ihlre  fea. 

l  a  machine  fut  arn't^e  :  en  un  moment  le»  gardes 
nationaux  furent  à  bord  et  firent  dix  prisonniers, 
marins  et  officiers  de  marine.  On  ironva  sur  ces 
derniers  plusieurs  jiiAivs  Importantes  qui  donnent 
lieu  en  ce  moment  à  une  instmcUon  minutieuse. 


Une  démonstration  simple,  mais  toacbante  a  en 

lieu,  lo  15,  sur  la  tombe  du  colonel  Charras  h  Bàle. 
Les  internés  irançais,  accompagnés  des  ofQciers 
snisses  qni,  il  y  a  six  ans,  syaient  porté  Cbarraa  A  sa 

dernière  (Icmenro,  sont  allés  défioser  OnO  COOrOttne 

sur  la  tombe  de  leur  compatriote. 

M.  le  docteur  Klein  a  la  la  biographie  Ue  Cbarraa 
et  a  terminé  par  nn  dlscoors  en  langoe  n*ançftlse.  Tl 

rappela  la  brillante  carrière  du  colonel  et  ^es  derniers 
mot»  ont  été  :  Vivo  la  France  1  Vive  la  République! 
Il  lui  fut  répondu  par  les  cris  de  :  Vive  la  Suisse  ! 
VlTO  la  liberté! 

Puis  nnsoa»K>ffloler  Anu^als,  au  nom  de  ses  caawr 
rades,  déposa  une  cowonne  snr  la  tombe  do  Cbarras. 


Il  y  a  quelques  jours.  M.  Mlchelot  oonsacmlt  A 
Garibaldi  les  lignes  suivantes  : 
Il  y  a  on  béros  en  Bnropc. 

T"n  I 

.le  n'en  connais  pas  deux. 

Toute  sa  vie  est  une  légende.  Comme  II  a  tes  {dos 
grands  snjets  d'être  mécontent  de  la  France,  comme 
on  a  tiré  sur  lui  ;\  Asproraonte,  Mentana.  vous  de- 
viner que  cet  homme  va  se  dévouer  pour  la  Franco. 

Et  combien  modestement! 

Peu  importe  où  on  le  mette,  nn  poste  le  plus  ob-cur 
et  le  moins  digne  de  lui.  Grand  homme,  mon  seul 
héros,  toojonre  plus  liaut  que  la  fortune,  comme  sà 
sublime  pyramide  montfl,  grandit  vers  l'avenir! 

Elle  sera  belle,  l'histoire  des  nobles  cœurs  italiens 
qui  firent  tant  d'eflbrts  pour  te  suivie.  Ml  ia  mer,  M 
l'hoiTeur  (les  Aipe^  en  plein  hivsf,  ne  les  arrMait* 

Qaéi  hiver!  le  plus  terrible. 

Dans  une  tempête  de  neige  qal  a  duré  plusieurs 
jours  et  fermé  tous  les  passages  (fin  novembre),  un 
de  ces  vaillants  n'a  pas  voulu  s'arrêter. 

A  travers  Tainroux  déloge,  de  station  en  station  il 
a  obstinément  monté.  Lo  tonnerre  des  avalanches  n'a 
pu  le  relarder.  Il  a  monté,  opposant  aux  Irimas  qui 
lu  raidissaient  la  force  de  son  Jeune  OOsnr. 

Tout  hérissé  de  glaçons,  quand  il  arcivaen  haut,  il 
n'était  plas  qu'un  cr  istal,  _    ^  ; 

La  tempère  avait  Uni,  l'iiommo  aussi. 

U  se  trouva  fini,  raidi  sous  la  voûte  d*oA  l'on  voit 
léj:\  la  France. 

C'est  là  qu'on  l'a  trouvé.  Rien  sur  lui,  point  de  pa- 
pier qui  le  ftt  connaître. 

Tous  les  journaux  en  pariAreat,  mais  ne  puiMt 
dire  son  nom... 

Bon  nom  9  Je  vais  le  révéler. 

Celui  qui,  d'un  si  prau'l  (^a-ur,  dans  cet  abandon  du 
la  France,  s'était  élancé  vers  elle,  il  s'appelait... 
ItaUt. 
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FAITS  DIVERS 


On  Ut  dans  lo  SttfpHi 

L'Assemblée,  qni  a  prèfôrà  V(>rsnillt^5  à  Paris,  n'}  a 
pas  précuément  toutes  les  commodités  qu'elle  déslre- 
■  nAt. 

Les  Itôlels,  réquisitionnés  pour  les  officiers  das 
troupes  que  les  ruraux  appellent  à  leurs  secours,  et 
envahis  à  prix  d'or  par  les  francs-flleurs  de  Paris, 
n'ont  plus  de  chambres  pour  eux.  On  nous  cite  un 
député  qui  paye  10  fr.  par  Jour  un  lit  dam  une  cave. 
A  l'hôtel  dos  Réf^crvoir?,  on  étend  de  la  pidlledaus 
un  cr)rrii1or,  o\  en  cnùio  ]0  fr.  par  rnuchour. 

château  est  un  dortoir.  Dans  la  salle  des  glaces, 
il  y  a  quiUM  lits.  Dans  la-aalla  da  Diano,  pas  d«  lits  ; 
les  députés  j  donnant  nir  les  fiiutenlb  at  sor  las 

chaises. 

li  n'y  fait  pas  chaud,  et,  la  nuit  demièro,  un  dc< 
principaux  représentants  de  Paris  s'est  enveloppé  des 
piads  à  la  téCs  dans  la  lioossa  d*an  canapé. 

Un  bon  nombre  oonehaiant  dans  la  salta  des  séan- 

ros,  avant  les  séance*  de  nuit.  Cette  mesure  a  donné 
lieu,  l'autre  soir,  &  un  iacident.  On  reuait  d'entrer. 
An  coup  da  sonnette  du  président,  on  aTO  sobitement 
RC  dresser  en  sursaut  en  iiersonnagc  casqué  d'un  mou- 
choir de  couleur  et  drapé  dans  unecourertore.  C'était 
VA  r^rtiontant  da  Paris  qui,  ne  sachant  pas  qu'il 
datait  yavoir  une  séance  de  nuit,  avait  emprunté  la 
couverture  d'an  pompier  et  s'était  profondément  en- 
dormi sur  une  banquette. 


un  écrit  da  Badan,  sons  la  data  du  19  mara  da  oe 

mois  : 

«  Depuis  huit  Jours,  la  commission  chargée  par  la 

gouvernement  belge  d'assainir  le  champ  de  bataille  de 
Sedan  opère  la  crémation  dans  les  environs  de  cette 
vHla. 

-SUe  emploie  un  moyen  très-rimple  pour  détruira 
les  miasmes  délétères  qui  étaient  à.radootar  au  mo- 
ment des  grandes  chaleurs. 

Toid  ca  moyan  : 

On  Ait  ouvrir  las  AMsas  at  l'on  met  las  cadarres  à 

nu,  sans  toutefois  les  déranger;  puis  on  fait  verser, 
«eloQ  la  quantité  de  cadavres  amoncelés,  du  goudron 
de  houille,  de  foçon  à  les  recouvrir  d'une  couche  très- 
épaisse  da  oa  liquida. 

Una  fois  la  goudron  iniUtra  partoutt  on  lût  arroser 


les  cadavres  à  l'huile  de  pétrole,  puis  on  y  met  le  feu 
et  l'on  active  les  flammes  à  l'aide  de  bols  de  mélèze. 
Lo  feu  s'étend  ainsi  partout  et  pénètre  jusqu'au  fond 
des  fos«es.  .\près  trois  heures  de  combotion»!!  ne 
reste  que  des  os  tout  à  fait  réduits. 

P.'ndnnt  tout  1-^  temps  de  l'opération,  les  commis- 
saires font  des  dégagements  do  clore  en  masset  et  les 
ouvriers  avouent  qu'ils  ne  «enlent  pas  la  moindre 
odeur  cadavériqiii-'.  Apr  !;i  '  l  ination  descadavres, 
il  s'est  formé,  parait-il  nu-dessus  des  fosses  unecou- 
die  solide  de  brai  sec,  qui  ft  elle  seule  est  capable 
(l'empt'oher  li\'i  ''xlnlai^ous.  M;il?rrt'  ci^ln,  (|(''|.''p;if'-! 
bel;.'es,  d'accord  en  tout  avec  le  conseil  supérieure 
d'hygiène  de  Sedan,  font  semer  du  cblornrede  chaux 
soc  dans  les  fosses  et  les  font  recouvrir  de  terre  et  de 
rhaux  vix'e,  de  f;içon  n  former  de  bons  tnmulus. 

Il  parait  que,  d'apn"-^  les  r;ipport.«  de  ci  <  messieurs, 
à  l'exception  des  enierrcmeni-s  l.iit  sous  la  surveil- 
lance des  autorités  francises,  les  enfouissements 
■ont  flAtf^tribîc'--.  C'est  .'linsi  que  des  fosses  renfermant 
160  cad«-ivres  d'hommes  n'étaient  recouvertes  que  d«» 
dix  centimètres  de  tirre!  » 


Lii  solennité  prussienne  d*hier,à  I^ons-le-Saulnier. 
t>'est  terniind"',  sur  les  dix  heures  du  soir,  par  de» 
rixes  aéplorubles.  Les  cafés  de  la  Grande-Place  ont  va 
leurs  vitres  brisées  et  leur  matériel  fort  endommagé. 
Des  coups  de  feu  ont  été  tirés,  de  nombreux  coupsde 
sabre  et  de  baïonncltes  ont  été  reçus.  Un  habitant  a 
été  tué  et  plusieurs  grièvement  blessés.  A  dix  heures 
la  villa  avait  un  aspect  peu  rassurant. 

Nous  nous  abstiendrons  —  et  pour  cause  —  de  toute 
véAflxiou  à  ce  sii^jet.  D'ailleurs,  les  reaseignements 
oflld^  nous  manquent  encore  sur  les  débuts  da  oss 
tristes  événemants.  {Stntmette  du  Jura»  do  88  mars.) 


VARIÉTÉS 


LE  10  AOUT 


LA  COMMUNE  INSlia&fiCïlONNKLLB 


Qu'est*ce  que  le  lO.ioût  17l"2? 

C'est  la  journt^e  où  éclate  dans  le  peuple  la  convic- 
tion que  Louis  XVI  doit  cesser  de  régner,  où  l'indé- 
pendanea  nationale  doit  périr. 
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On  a  Tii  combien  cette  pensée  avait  été  lente  à  w 
former.  Enfio,  la  Inmièro  8'«st  faite. 

Li  I>glslatlre.  en  proclamant,  le  11  juillet  «la 
patrie  en  danger  »,  a  déchaîné  les  imaginations.  Clia" 
ean  cherche  autour  d«  sot.  Bmns'wlCk.  par  ton  ma- 
nifestp,  ronnn  leSSovlo  ?0.  a<  hÔYe  d'ouvrir  les  yeux 
de  ceux  qui  auralmt  touIu  douter  encore.  Il  donne 
an  corps  atx  apeebm  qui  obsèdent  les  esprits. 

On  tonmases  r^eards  vers  cette  armée  roenaçMite 

<l(>g  rnisstens,  dont  les  étapes  étaient  comptées,  et 

pour  s'y  oppo<^r,  que  trouvait-on  ? 

Un  roi  roTir  iirt^  qui  mettait  soa  saint  dans  la  dé- 
faite de  la  l'ranco. 

Les  plus  inconnus,  les  plus  misérables,  ceux  qui 
tiennent  le  pins  à  la  patrie  parce  qn'ils  ne  possèdent 
pa."?  d'autre  him,  sentent  qu'il  n'y  a  pins  un  moment, 
&  perdre  pour  mettre  le  gouvernement  en  d'autres 
mains;  ils  pirsanott  sur  «Qx  la  tâche  dont  loorscliells 
s'eflhtyateDt. 

Ce  fut  la  jr.urnée  de  l'instincf,  celle  où  parut  le 
mieux  la  force  qui  éclate  dans  la  foule,  quand  tous 
les  moyens  ont  été  puisés.  Voilà  pourquoi  il  est  si 
difflcile  de  décooTrir  oe  que  firent  les  chefe. 

Où  était  RobGspierret  Les  recherches  les  plus  pa- 
tientes n'ont  pu  retrouver  ses  traces.  Il  douta  du  suc- 
cès et  refusa  d'entrer  dans  un  projet  dont  il  ne  pré- 
Toyatt  que  désastre. 

n  en  ftat  de  même  de  Pétion,  le  maire  de  Paris. 

Personne  ne  désirait  plus  que  lui  le  triomphe  1  >  l'in- 
surrection, iiersonne  n'en  doutait  davantage.  Le 
3  aotit.  il  avait  apporté  A  l'Assemblée  léglsIatiTe  la 
demande  de  la  déchéance  du  roi»  an  nom  de  quarante- 
sept  sections  do  Paris. 

Malgré  cette  quasi-humanité,  l'Assemblée  hésite  a 
faire  le  dernier  pas.  L'image  de  la  royauté,  à  la  veille 
de  périr,  semble  se  réveiller.  Ce  n'était  plus  qu'une 
ombnt,  ^ie  imposait  encore. 

Presquetnns  lui  croyaient,  et  elle-même  croyait 
de»  forces  qui  n  cluient  nulle  part,  il  s'agissait  de 
frapper  un  dernier  coup  sur  un  fttntôme  armé  de  mille 
ans  (le  suuTenirs  :  nul  ne  se  sentait  le  cœur  de 

l'achever. 

Merlin  de  Thionville.  Bazire,  Chabot,  aiguillonnent 
vainement  l'Assemblée;  elle  l'écoute  et  refuse  de  dé- 
cider. 

Lee  jacobins  s'excitent  par  dea  paroles;  Ils  i^onr- 
nent  les  actes. 

Chacun  voit  qu'il  s'agit  d'une  heure  décisive,  cl 
ceux  que  l'on  avait  coutume  de  suivre  trouvent  de 
nouvelles  raisons  de  temporiser:  ou,  s'ils  tentent 
quelque  mouvenutit ,  ils  rcvicimi'ut  aussitôt  sur  leurs 
pas.  Les  jours  se  passent  ea  de  vain»  essais  d'insur- 
rection, que  la  crainte  réciproque  empêche  à  la  fois 
de  fiUre  éclater  oui  d'étonffiir  en  germe. 

Le  lendemain  de  l'arrivée  des  fédérés  de  Marseille, 


Barbaroux  a  projeté  d'investir,  à  lenr  tète,  les  Toilo- 
ries  ;  il  veut  menacer,  non  firapper,  comme  si,  lors» 
qu'on  déchaîne  les  éléments,  on  était  sAr  de  les  re- 
tenir  ft  son  gré.  Au  reste,  cette  menace  il  n'a  pu 
l'exercer  par  la  faute,  dit-il,  de  Santerre;  qu'il  a 
vainement  promis  le  faubourg  Saint-Antoine.  Le  5,  la 
section  Mauconseil  a  résolu  de  marcher  et  de  mettre 
Santerre  ;ï  sa  téte.  Santerre  se  déclare  malade.  Le  0, 
c'est  le  tour  des  sectionnaircs  des  Gobclins.  Eux  aussi 
avaient  décidé  de  d<mner  le  dgnal,  ils  a'étaimit  ra- 
visés. 

Ainsi,  les  jacobins  eux-mêmes  manquent  d'audace 
à  cet  instant  suprême.  La  cour,  s'il  faut  lui  laisser 
ce  nom,  commence  i  espérer  que  tant  de  flrassea  en- 
treprises las-seront  leurs  auteurs,  ou.  s'ils  osent  atta- 
quer, c'est  à  elle  sans  doute  que  restera  la  victoire 
décisive. 

Qui  mit  nn  terme  A  ces  irrésolntloast<hil  raflbrmlt 

les  volontés?  Oui  fixa  le  jour,  l'heure  et  donna  une 
seule  Ame  A  la  foule?  Je  veux  bien  croiro  que  Danton 
ne  lliiilit  pas  A  luinnéme*  A  pareil  moment,  et  qu'il 
mit  dans  la  balance  le  poids  de  ses  col  Ares. 

Pourtant,  quand  Je  le  vois,  dans  la  nuit  du  10  août, 
si  peu  empressé  jusqu'à  minuit,  se  laisser  harceler  et 
prcsqneentever parles  lmpatlents,et,  après  de  courtes 
absences,  rentrer,  se  coucher  et  dormir,  j'ai  peine  A 
reconnaître  en  lui  l'activité  d'un  chef  qui  a  tous  les 
Dis  dans  sa  main.  Il  paraît  céder  au  torrent  plutôt 
qu«  de  commander  :  A  moins  que  l'on  n'aime  mieux 
reconnaître  dans  ce  sommeil  tranquille  la  confiance 
d'un  chef  qui,  ayant  tost  préparé,  se  repose  d'avance 
dans  la  victoire. 

Une  seule  èhcee  est  certaine.  Vers  minait,  par  des 

rues  séparées,  et  de  tous  les  points  de  Paris  arrivent  A 
l'Hotel-de- Ville  qoatre-vingt^eux  hommes,  presque 
tous  inconnus.  A  ce  nom,  déjA  redoutable,  commis- 
saires des  set  lions,  les  faciionnaires  les  laissent  en- 
trer ;  ils  venaient  d'être  élus,  à  cette  heure  tardive, 
précipitamment  par  vingt-six'  sections  de  Paris.  On 
dit  que  dans  plu^urs  des  quartiers  ils  n'avaient  été 
choisis  i|ne  par  un  petit  nombre  et  au  dernier  mo- 
ment :  ce  qui  confirme  que  les  résolutions  les  plus 
audacieuses  se  prennent  dans  la  nuit,  et  n'appar- 
tiennent jamais  qli'à  quelques-uns. 

C'étaient  des  hommes  do  toutes  professions:  arti- 
sans, gens  de  loi,  scribes,  marchands;  parmi  eux  uu 
se  truuvait  aucun  des  iwrsonnages  qui  ont  laissé  un 
iiriin  dans  l.i  Rt^voliition,  si  ce  n'est  peut-être  Hébert, 
Léonard  Bourdon  et  Rossignol  ;  presque  tous  ne  de- 
vaient avoir  que  cette  heure  nocturne  de  vie  poli- 
tique. 

{Ui  suite  au  pittchain  Hantéro) 

\ 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Pansy  le  £6  mars  JtSli. 


La  ProclamaUoD  mlTanteaété  afSchéehier  snr  'es 
mars  da  Farla  : 

Notre  mission  est  terminée;  nous  allons  céder  la 
place  daoa  Totre  HMaMe-TJUe  à  vos  nouveaux  élus, 
à  vos  aaadatairsi  vigaUan. 

Aidés  par  votre  pafriolisme  <'t  votre  dévouement, 
nous  avoas  pu  mener  à  bonne  fin  l'oeuTre  difficile  en- 
treprise en  votre  nom.  Merci  da  votre  concoure  per- 
sévérant; la  sotidsrlté  n'est  plus  «a  vain  net  :  la  salât 
de  la  République  est  assuré. 

Si  nos  conseils  peuvent  avoir  quelque  poids  dans 
vos  résolutions,  permettez  à  vos  plus  zélés  serviteurs 
de  TOUS  Taire  coiuiaitre,  avant  la  scrutin,  06  qulb 
attendent  dn  vote  aigourd'hui. 

Oltajans, 

Ne  perdez  pas  vue  que  les  hommes  qui  vons  servi- 
ront le  mieux  sont  ceux  que  vous  choisirez,  parmi 
vous,  vivant  de  votre  propre  vie,  souûrant  des  mêmes 


BM«a<ivMM  autant  des  amUtIraa  que  des  parvenus; 

les  lins  comme  les  autres  ne  consultent  que  leur 
propre  intérêt,  et  ânissent  toujours  par  se  considérer 
oranme  Indi^tensabies. 

DéfiafriTOtti  également  das  parleurs,  incapables  de 

passer  à  l'action;  ils  sacrifieront  tout  à  un  discours, 
à  nn  effet  oratoire  ou  à  un  mot  spirituel.  —  Evitez 
également  ceux  que  la  fortune  a  trop  favorisés,  car 
trop  rarement  c«tui  qui  posséda  la  fortnna  «st  disposé 
à  regarder  le  travaillaor  oomnw  on  firère. 


Bnfln,cheirches  des  hommes  de  convictions  rinéérra, 

des  hommes  du  peuple,  résolus,  actifs,  ayant  un  sens 
droit  et  une  honnêteté  reconnue.  —  Portes  vos  pré- 
férenees  sur  ceux  qui  ne  luiguerontpaa  vwsattrages; 
le  véritable  mérite  est  modeste,  et  c'est  anx  élaeteurs 
à  connaître  leurs  hommes»  et  non  à  oonz-^l  do  os 
présenter. 

Noos  sommes  convaincus  que,  si  vous  tenez  compte 
da  ces  observations,  vous  Hures  aalln  Inauguré  la 
véritable  représentation  populaire,  vous  aurez  trouvé 
des  mandataires  qui  ne  se  considéreront  Jamais  comme 


im. 


Hétd-de-ViUe,  SB 


LtCBmUitÊHtrat  âa  te  forA  noHtnaU. 
AVenm  fila.  ast.  ashava,  o.  «11:101.0,  asm,  A?nnG<voDX.  notir. 

JVLBS  ■ERGRRET.  BAnicK  ,  B ABOtl ,  BILLIOn  VT ,  t  Hol  RsiKn. 
BLANCOBT,  CASTIO.M,  CHOUTBAi;,  C.  DUPONT,  FABRB,  rSKAAT, 

naoav,  reoossar,  e.  oAimMi,  eodUisa,  a.  esinaa. 

eSBUER,  r.Hoi.HBD,  JO'ÏSEMX,  pB.  JUmiDi:.  I.AVAI.KTTK, 
BBNBI  (FORTLNÉ,)  MAUOtlRNAL,  Él>OOAIIO,aORBAir.  MURTIER, 

I,  aeesiBAV,  aARVisa,  vAau»,  vusa. 


L":ivis  .«mivant,  i  f^lantle  mode  de  vot.ttion,  a  été 
publié  par  le  Comité  dans  la  journée  du  26  : 

àYJS  AUX  BLB0TBUR8 

Le  Comité  central  rappelle  aux  étecteort  que  le 
scmtin  ne  doit  être  clos  qu'à  minuit. 

Les  électeurs  qui  seront  de  service  hors  de  leur 
arrondissement  devront  se  réunir,  soit  par  compa- 
gnie, soit  par  liatailion,  constituer  nn  bureau  élWto- 

ral,  [)rocé(ler  au  vote,  et  en  envoyer  la  résollat  ft  la 

mairie  de  leur  arrondissement. 

Las  électeurs  de  service  dans  leur  arrondissement 
devront  voter  dans  levrs  soetfons  reepeotlvas. 

Les  chefs  de  poste  son  chargés  de  délivrer  las  par- 
minsioi»  nécessaires  à  oot  eUbt.  da  maniéra  i  na  pas 
entraver  la  service. 


HOtdHld-Tlile,toaS 
Pour  im 


1871. 
éuComiU, 

cacOTBAV,  MVIT)  ueasAtf. 


D'après  la  loi  éloeiorÉla  de  1849,  un  huitième  doo 
électeurs  inierits  donna  vne  nuO^^té  snflisanta  pour 
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être  élu.  Le  Comité  central  oooaarv»  Tapsit  «i  la 
tottra  d«  la  loi  précitée. 


Lee  citoyeuB  qai  désirent  communiquer  avec  les 
penonoes  retenues  soit  à  la  Conciergerie,  aolt  drai 
les  maiaons  centrales,  peuvent  «'adresser  pour  les 
aat(»'isatiou8  à  l'ex-préfecturc  de  iiolii-e  (secrétariat 
général)  tous  les  jours,  de  dix  heures  à  midi. 

Le  ddi'gut'  civil,  Le  général  commandant, 

KAOUL  RIUACLT-  E-  UL'VAI.. 


Deux  individu  qa'<m  aeeiue  d'avoir  tiré,  il  y  a 
qoelqueâ  nuits,  sar  une  patrouille  priuaienDe,  on(  été 
anété«  (lar  oi-dre  du  Comité  de  i'Hôtal-de-VUle.  Bi 
sont  détenu  à  MènUmontant.  et  ib  aena*  piotlui^ 
umeat  JofAs  par  on  ooneeU  de  guerre. 


V*  ARRONDISSEMENT  QE  PARJS 


Citoyens, 

Il  y  a  peu  de  Jours,  votre  municipalité  était  dé- 
Mltei—  les  hommes  que  vous  aviez  élua  au  4  no- 
vembre, quand  triomphaient  les  idées  de  réaction, 
sentant  le  courage  reveoir  au  peuple,  se  sont  enfuis 
tour  à  tour. 

Sur  la  déiir  de  nos  amis  du  Comité  central,  wnâ 
avons  remplacé  cette  manicipaUté  défiiUlaate. 

Nous  l'avons  fait  au  moment  où  d(>  tristes  mmpé- 
titions,  des  menées  qui  se  couvrent  il' un  prétendu 
amour  de  l'ordre  et  de  la  léfnllté  préparaient  peut- 
être  une  lutte  année  et  allaient,  Involontairement 
sans  doute,  ramener  ces  tristes  journées,  non  oubliées 
de  vous»  ott  le  sang  da  pmpla  inoDdatt  DM  mes. 

Malgi-é  oea  démoutraiioas  hostiles,  malgré  les  ca- 
lomnies que  nous  dédaignons,  nous  sommes  restés 
Inébranlablse  dans  nos  sentiments  de  rapprochement 
et  d'entente. 

Nous  avons  réussi.  La  paix  est  faite,  les  malen- 
tendus expliqués,  et  tonte  dumoe  da  dM|gar«iiow 
i'espérons,  élolgoéa  à  jamala. 

Mais  la  paix  dans  la  rue  sera  insuffisante  si  elle 
ne  s'accompagne  pas  de  l'accord  dans  les  esprits,  de 
l'homogénéité  dau  la  oousU  qui  va  gérer  tous  vos 
intéi^ta. 


Les  hiiRimes  du  4  septembre  ont  laissé  consommer 
lu  défaite,  ruiné  on  oompromis  les  destinées  de  la 

l'Yance. 

Déliez- vuus,  citoyens,  de  ceux  qui  ont  été  leurs 
compUces,  leurs  collaborateurs  ou  même  leurs  adhé- 
rents, —  de  ceux  qui,  sous  couleur  de  respecter 
l'ordre,  de  défendre  la  légalité,  prennent  parti  pour 
une  assamhléa  monarchique,  née  aons  eatta  donhle 
influence  :  la  peor  et  la  prossion  pruileinne. 

Écartez  de  vous  ceux  qui  regardait  eomma  una 

roi>  fninle  l'œuvre  du  salut  qUOTOQS  aOGOmplliSaE 

dati.s  un  udmirablt!  accord. 

Déjà  vous  avez  les  gi-aads  centres,  bientôt  le  pays 
entier  sera  avec  vou. 

Êlecteors  du  V*  arrondissement»  vous  prouverai 

par  votre  vote  que  vous  vous  associez  à  cette  force 
immense,  récemment  révélée,  qui  résulte  de  l'union, 
de  la  fédération  de  la  garde  nationale  ;  —  que  vous  ne 

blâmt;z  pas  ces  jeunes  cito^'ens  dont  l'énergie,  le  ta- 
lent, la  probité  et  l'audnce  heureuse  ont  subitement 
transformé  une  situation  et  vaincu  la  vieille  poli- 
.  tiqua. 

Lesauliu  dasseSk  en  rédnisB»t  la  piqni  ans  plua 

tristes  extrémités,  ont  désormais  donné  la  mesure  de 
leur  impuissance  et  de  leur  caducité  ;  —  elles  ont 
perdu  la  droit  da  sa  dira  les  Beiilsa<4aHWi  gonvçcna- 
mentales. 

Laissez  arriver  l'honnêteté,  le  travail,  la  Jnttica; 
—  ouvrez  les  iKjrtes  au  prolétariat  instruit,  au  vrai 
peuple,  à  la  seule  classe  pure  euco;*e  d^  nos  J[uut^  et 
de  nos  déchéances  ;  à  la  sonla»  anfliueapaUa  dà  sau- 
ver la  pajra. 

Le»  adjoint*  protitoirêtt  L»  maire  provisoirt. 


Le  Mtee  minuta  a  été  séWMli  sa  CSsadtf  etattsl  de  le 
gtfde  estiflnals  * 

26  nars  1871. 

ClTOYKNS, 

£lu  le  7  novembre  demiar  comme  adjoint  à  la  mai- 
rie du  vingtième  arrondiaaBment,  je  n'ai  pu  prendra 
poasflssk»  damoa  poatajttsq^u  18  auurs. 

Depuis  ce  Jour,  et  ne  voulant  point  entraver  parla 
moindre  hésitation  l'action  qni  vpnait  de  s'enfrnjyer, 
par  le  fait  même  de  ceux  qui  vous  taxaient  d'être  un 
gottvamemant  anareblqua.  Je  me  suis  ahstsnn  de  ma 

rendre  à  la  mairie  du  vingtième  arrondissement,  ce 
qui  me  constitue  ^  le  £ait  4.  i'état  de  déujiissiou- 
natra. 

Aujourd'hui  que  la  MMtatlOB  4»  18  mm  «rt  uu 
Ait  aoooapU  et  neoonu.  J'ai  Ummumv  da  v«oi 


s 
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adrMwr»  4  vootoltojwin,  Mala  repré^^entants  du  |.ou- 
voir  communal  à  cette  heure,  ma  démissioa  d'adjoint 
à  la  mairie  du  vîDglièmâ  ari'oudiâ^meut.  déiut^!»iun 
que  Je  n'sDase  Jamais  coasmtie.  pur  respect  pour  ic> 
électeurs  qui  tu'avuiuat  hoDoréde  leUTS  suQîragfci,  à 
donner  à  M.  Picard. 

Salut  et  rrateraité. 

à  Utmairi*     XJC  arnmdiumetit. 


D'après  l'arrêté  du   romilù  ctniiral  en  dato  du 
mars,  il  y  u  trois  commaudaaiii  tuilitair«;.s  puur  la 
ville  de  Vvria  ;  aucun  d'eux  n'a  de  prépondérance  sur 

ses  collègues.  Ces  trois  généraux  forment  le  conseil 
militaire  et  sont  bubordoiiués  au  comité  central. 

La  place  de  Paris  seule  commande  le  roulement  des 
liataiilons  pour  le  service  de  la  Tttle  etdes  forts. 

En  conséquence,  les  chefs  de  légions  sont  avertis 
qu'ils  n'auront  désormais  d'ordres  à  recevoir  qne  de 
rétat-^mi^r  de  la  place  VendAme. 

L'administration  des  forte  reste  oonflèe  au  minis» 

1ère  de  la  guerre. 

Toutes  convocations  de  bataillons  eu  deliors  de  ces 
dtepositions  sera  oensf  dénée  eomme  nulle  et  non  ave- 
nue; quiconque  enfreindra  cet  arrètA  sera  poursuivi 
IKmr  usurpation  de  pouvoir. 

Parii,  Ie20oun  1871. 

(Suivent  Uê  ngnatum.) 


Là  GOMUUNB  ▲  MAB8BnJ.B 


Ls  24  mar»  au  hmUd,  la  procUmatkm  «dvaiita  a  it4  af0- 


aâPUBLIQUB  FRANÇAISE 
Liberté,  ÉgsUté,  Fraternité. 


La  commistion  départementale  pmrixnirf  aux  habi- 
tante  de  Mareeiiie  et  du  département  de*  Bouchée' 
du-Shine. 

Citoyens, 

Une  collision  sanglante  allait  éclater  parmi  nous.  La 
guerre  civile  était  prête  à  sortir  des  circulaires  cl  des 
proTOeatioiis  Irritaiitfs  qa*iiii  pouvoir  aveu^  lançait 
oonraie  oa  déA  aux  grandes  cités  finumaises. 


Noos  sommes  intervenus. 

Grâce  à  l'union  de  tous  les  groupes  républicains. 

nnus  avons  vu  !■»;  diï^siper  le  malentendu  qui  mena- 
çait d'armer  It^s  uus  contre  les  auirt^s,  dans  uqu  lutte 
fi  atricide  i^outée  à  tant  d'autiH»  désastres,  les  ci- 
toyens d'une  mtaie  ville,  les  aoldata  d'une  mime 

cause. 

Is'ous  avons  parlé  d'apaisement,  de  conciliation. 
Marseille  a  répondu  à  noUv  appel  par  une  nanil!w> 

tatiou  imposante.  Il  n'a  pas  été  versé  une  st>al,;  goutte 
de  suog.  On  espérait  nous  diviser  en  deuK  camps  : 
Maiwilte  a  été  unanime  &  déclarer  qu'elle  soutiendrait 

le  i^ouvcrnemcnt  républicain  régulièrement  constitué, 

4Ui  siégerait  dans  la  capitale. 

Et  par  là,  nous  avoua  tous  ensemble  affirmé  du 
même  coup  notre  amour  pour  la  Réijub.lciue,  notre 
sympathie  pour  l'héroïque  capitale  martyre  qui,  à 
elle  seuir,  aurait  suuvé  notTO  patrie,  si  notro  patrie 

avait  du  éire  sauvée. 

Après  avoir  échappé  au  danger,  A  force  de  pacrio» 
lisme  et  de  aegeaae,  Uaraeilis  ne  pouvait  ptas  avoir 
conflanoe  dans  l'administration  préfectorale. 

L'opinion  puUique  exigent  une  satislhction. 

Le  conseil  municipal,  avec  le  concours  de  tuUS  les 
groupes  républicains  de  la  cité,  a  dîi  instituer  une 
commission  départementale,  chargée  d'administrer 
provisoirement  le  département  des  Boucbes-do-RliAine 

et  la  ville  de  Marseille. 

Les  membres  de  cette  commission  provisoire  se 
sont  mis  immédiatement  à  l'œuvre.  Ils  comptent  sur 
votre  concours  et  eur  votre  condanoe. 

Maintenez  avec  nous  l'ordre  dans  la  cité^  retournei 
paisiblement  à  vos  travaux  ;  cjue  le  commerce  et  que 
l'iudustrie  reprennent  proiuptemeut  Tessor  padili^ue 
qui  doit  contribuer  au  relèvement  de  notre  patrie. 

Nous  veillons  nuitet  Jour  sur  laRépublique,  Jusqu'à 

ce  qu'une  autorité  nouvelle,  émanaist  d'un  gouverne- 
ment i-égulier,  si^'eaut  à  Paris,  vienne  nous  relever 
de  nos  fonctions. 

Vive  Paris  t 

ViTelaRépnbliqtte! 

]flanaill«,lê  «3  van  I87I. 

Lee  membres  de  la  commiesion  départementale  pro^ 
vieoire  du  département  de*  Bouchee^u-Hhône. 

OASnHi  caninox,  ÉncitiiB  p4re,  loa,  smc,  davi»,  obsskbvy, 
8UI0BB,  GouailUra  muaidiWttK  ;  «aviu.,  ALLsann,  flVBi.- 

LASO,  BAKiaBLIT,  iUlLB  BOUCHR,  GAaVOtfX. 


Le  comité  républicain,  a  publié  l'adresse  suiTanle  : 
Aiêa  Oane^ai». 

CnOYBNS, 

Le  comité  répnUlcaln,  réuni  spontanément  en  pré- 
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sence  de  la  manifestation  da  la  garde  asttomtot 
déclare  ne  rallier  sans  réa&mk  la  proolamatloii  du 

conseil  muDicipal. 

Le  comité  républicain  honore  Paris  comme  la 
caiiitala  de  la  Répabliqae,  et  demande  qa^nm  Aa- 

Mmblée  constituante  y  établisse  son  siéf;e. 

Le  comité  veut  le  maintien  de  la  République  et  la 
nomination  à  toutes  les  fonctions  d'hommes  connus 
par  tear  dévoneinaiit  aax  principes  de  la  démocratie. 

n  demande  que  tons  les  complices  de  l'Empire,  qui 
ont  livré  la  France  démoralisée  et  désarmée  h  l'iiira- 
eion  prussienne,  soient  à  tout  jamais  exclus  des  fooc- 
ttons  pnMIques. 

Le  comité  a  plaine  conflance  itaiia  Ténei^e  et 
rinltiative  do  comeU  municipal  pour  maintenir  haut 
et  ferme  le  dimpean  de  la  République  et  pour  assurer 
i  Marseille  le  respect  deaperaonnes  et  des  proprlttis 
poUlqoes  on  prlrées. 

Pour  le  comité  répnbllcain  ; 

Le»  membres  du  bureau, 
ijAaT,  prétidant  ;  aoiao»  et  josera  haktin,  Tic*-pré<i<ieotii  ; 
JOUi  UOAOT  et  «AT,  aeerftairM. 


cousait  innaoïPAL 
BwtraU  iê  la  téante  du  99  mon,  iOk.  aotr. 

Sor  la  demande  du  club  républicain  de  la  garde 
nationale,  le  eonedl  manidpal,  animé  d'un  esjH^it  de 
conciliation  et  de  «ODCorde,  dési^rnp  trois  de  ses 
membres,  les  dtojensBoec,  Desservy  et  Sldore  comme 
dilégoés  ft  la  préfecture  pour  faire  partie  de  ia  com- 
mlaeion  provisoirement  chargée  de  l'administFattOD 
dn  département  des  BoucbâB-da-IUiôue. 
Pour  extrait  : 

Lt  êeetitmire, 
rmans  oay. 
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Paris,  le  26  mars  i87L 


A  l'heure  ou  nous  écrivons,  le  Comité  central  aura 
de  droit,  sinon  de  r<dt,  cédé  la  place  &  la  commune. 

Ayant  rempli  le  mandat  extraordinaire  dont  la 
néft^avité  l'avait  investi»  il  se  réduira  de  lui-même  à 
la  fonction  spéciale  qui  ftit  sa  raison  d'être,  et  qoi 
contestée  TitdemAent  par  le  pouvoir  l'obligeait  à 
lutter,  h  vaincre,  on  à  mourir  avoc  la  cité  dont  il 
était  la  représentation  armée. 

Expression  de  la  liberté  mnnici|»ale  légitimement* 
Juridiquement  insurgée  contre  l'abitraire  pouverne- 
mental,  le  Comité  n'avait  d'autre  mission  que  d'em- 
j^clier  à  tout  prix  qn*on  anradiAt  A  Paris  le  droit 
primordial  qu'il  avait  triomphalement  conquis  Au 
lendemain  du  vote,  on  peut  dire  que  le  Comité  a  fait 
son  deToir. 

Quant  i\  la  commune  élue,  son  rôle  sera  tout  autre 
et  ses  mojrens  pourront  être  diOérents.  Avant  tout,  il 
loi  (kndra  dMnir  son  mandat,  délimiter  ses  attrlba- 
tions.  Ce  pouvoir  constituant  qu'on  accorde  si  large, 
si  indéfini,  si  confus  pour  la  France  à  une  assemblée 
nationale,  elle  defia  rexeroer  pour  elle-même,  e'sat- 
àpdire  poor  la  dtê,  dont  die  n'est  que  l'expression. 
"  Aussi  l'œuvre  premiAre  de  nos  élus  devra  être  la 
discussion  et  la  rédaction  de  leur  charte,  du  cet  acte 
que  nos  aïenx  dn  mojren^égè  appelaient  leor  commune. 
Coci  fait  il  faudra  aviser  aux  moyens  de  fiire  recon- 
naiU'e  et  garaniir  par  le  pouvoir  central,  quoi  qu'il 
puisse  être,  ce  statut  de  l'aotonomie  municipale.  Cette' 
partie  de  leur  tâche  ne  sei-a  pjis  la  riioiii-*  anhie  si 
le  mouvement,  localisé  à  Pari»  et  dans  une  ou  deux 
grandes  villes,  permet  à  l'Assamblée  nationale  ae- 
tnalle  d'éterniser  un  mandat  que  le  bon  sens  et  la 
force  des  choses  limiuient  à  la  conclusion  de  la  paix, 
et  qui  déjà  se  trouve  depuis  quelque  temps  accompli, 

f 


Digitized  by  Google 


66 


JOUBNAL  OFFICIEL 


A  line  UMjrfiaUoii  *le  pou7<rfrt  Ia  cunirnune  de 
Paris  n'aura  pas  à  lépondre  en  usurpant  clli'-rn»^me. 
Féilèrée  avec  les  oonitounes  de  Frunce  déjii  utTran- 
chies,  «11»  ânn,  «■  Mn  non  et  m  oein  dm  Lyooi  de 
Murseillp  et  bientôt  pput-Atrc  do  dix  prandc;*  villes, 
étudier  le$  clauses  du  contrat  qui  devra  les  relier  à  la 
Mfion,  poser  raltimatam  da  traité  qu'elles  enten- 
dent signer. 

Qoel  sera  cet  ultimatum?  D'abord  il  est  bien  en- 
tendu qu'ildevra  contenir  la  parnniiedd  r.autonomie, 
de  la  souveraineté  niunicii;ulti  reoonqiii^'es.En  serond 
lien,  il  devn  assurer  le  libre  jeu  dna  rapitor'.s  de  la 
oommnne  afee  les  représentants  de  l'onité  nationale. 

Enfin,  il  devra  impnîerà  rA««enib!Ae.  si  elle  ac- 
cepte de  tniiter,  la  promulgutiun  d'une  loi  électorale 
telle  qne  la  représentation  des  rllles  ne  soit  pins  :> 
l'avenir  a^surbi'i'  <"(  comme  n^yée  dan-;  la  n'pn'^Pii- 
tation  des  campagnes.  Tant  qu'une  loi  électorale 
conçue  dans  cet  esprit  a*aara  pa*  été  appliquée, 
l'unité  nationale  i  ri  >^  ,  l'équilibre  social  rompu  ne 
pourraient  pas  se  r-;iui>)ir. 

A  ces  conditions,  et  à  ces  conditions  seulement,  la 
Tille  insnrgéé  redeviendra  la  Tille  capitile.  Circulant 
plus  libre  à  travers  la  France,  son  esprit  sera  bientôt 
l'esprit  même  de  la  nation,  esprit  d'ordre,  deprofcrès, 
de  justice,  c'est-à-dire  de  révoluiioa. 


ASSOCIATION  IMERN ATiO^ALE 

DES  TRAVAILLEURS 

Onnil  ttfirsl  4m  Mkn  |iridaiM 


CHAMBRE  FÉDÉRALE  DES  SOCIÉTÉS  OUVRIÉRiZS 


TRAVAILLEURS. 

Une  longue  suite  de  revers,  une  catastrophe  qui 
semlde  devoir  entraîner  la  ruine  complète  de  notre 

pays,  tel  est  le  bilan  de  la  situation  créée  h  la  France 
par  les  ^'ouv-u  noniHuts  qui  l'ont  dyniiiif'w. 

Avons-nous  perdu  les  qualité»  nécessaires  pour 
nous  relever  de  opt  abaissement!  Sommes-nous  dé- 
ff^nérésao  point  do  subi.»  avec  réal(mat ion  le  .i,.s[,o- 
tisme  hypocrite  de  ceux  qui  nous  ont  liviV's  ;\  i  ii. 
tranger.etde  ne  retrouver  d'énergie  que  pour  rendre 
notre  ruine  irrémédiable  par  la  guerre  civile  f 

Les  derniers  événements  ont  démontré  la  force  du 
penplo  de  Pans,  nous  sommes  convaincus  qu'unf 
entante  fraternelle  démontrera  bientôt  sa  sagesse. 

Lê  principe  d'autorité  est  désormais  Impuissant 
pour  rétaldir  l'ordre  dans  la  rue.  pour  Ihire  renaître 


lo  travail  dans  l'atulier,  et  cette  impnissanoe  est  sa 

n*«at4op. 

Ji'iBsoildnri'é  des  intérêts  a  créée  la  mine  péné- 
raie,  engendré  la  guerre  sociale  ;  c'eut  à  la  liberté,  à 
fégaiM,  A  le  êoUdarité  gu*U  ftatt  dmanivr  €a»» 
■iurfr  l'ordrr  sur  de  nouvelles  }>n<:r.<i,  de réorffuniêtr  te, 
tr«V9il  ^Mi  e*t  f«  to»4ition  première. 

nUtTAlUFCBS, 

lA  révolotion  communale  afiirme  ose  prhielpat» 

file  écart''  toute  cause  de  conflit  dans  l'avenir.  Hésl> 
ter«»-voas  à  lui  donner  votre  saiicUoo  délioitive  f 

L'indépendance  de  la  commune  est  le  gage  d'un 
contrat  dont  les  clausest  librement  débattues  féront 
ce^iser  l'aningoaisne  des  classes  et  aastireront  l'égar 
lité  sociale. 

Sous  avons  revendiqué  l'émancipation  des  travail- 
leurs et  la  délégation  communale  èn  est  la  gnrantle, 

car  elle  doit  fournir  A  chaque  citoyen  les  moyens  de 
délendro  ses  droits,  de  coutrûler  d'une  manlèra  effi- 
cace les  actes  de  ses  mandatatrsaolMifiés  d«  tafestieii 

de  ses  intérêts,  et.  île  déterraiodr  i'ipjMotloll  fKh 

l,'ri;ssive  ries  réformes  sociales. 

L'autonomie  de  cUaque  coaunune  enlève  tout  ea- 
racâro  opprastiT  à  ces  nnwndlcati(nis  et  afllriM  In 
Bépablkine  dans  sa  plut  hante  eipnaaioa. 

«ULTAItLIinU, 

Nous  avons  combattu ,  non*  avons  appris  ft  sonfBrir 

pour  notre  princii>e  écalitaire ,  nous  ne  RinrioBS 
reculer  alors  que  nous  pouvons  aider  à  msttre  in 
pc«mi4re  piari*  de  l'édiflce  social. 

Qn'avons-nous  demandé  f 

L'organisation  dv  crédit,  de  Téduoife»  de  Vam» 
(Mai  uni,  afln  d'assoroT  an  travailleur  la  valeur  Inté- 
grale de  son  travail. 

L'instruction  gratuite,  laïque  et  intégrale  ; 
Le  droit  de  réunion  et  d'tesoelatioa,  la  liberté 
absolue  de  la  preaee,  celle  du  dtojren  ; 

L'organisation  au  point  de  vue  municipal  des 
services  de  police,  de  force  armée,  d'bygiéno,  de  sta- 
tistique, etc. 

Nous  avons  été  dupes  de  nos  gouvernements,  nous 
nous  sommes  laissé  prendre  à  leur  jeu  f^lmii  qu'ils 

rates«alent  et  r<^primairnt  tour  à  tour  les  fiœtiODS 

<1fiuf  l'au'ajronisriie  assurait  leur  existence. 

Aujourd  hui  le  peuple  de  I^ris  est  clairvoyant,  U 
se  rffnse  à  ce  WHe  d'enl^nt  dirigé  par' le  préeepiMr» 

et  dans  les  élecfion-i  inimiri;  ilfs,  produit  d'un  mou- 
vement dont  il  est  lui-même  i auteur,  il  se  rai^ilera 
que  le  principe  qui  pt-éside  A  l'organisation  d'un 
groupe,  d'une  association,  est  lo  môme  qui  doit  gou- 
verner la  société  entière,  et  comme  il  rejetterait  tout 
administrateur,  pré»ideat  imposé  par  un  pouvQir 
én  dehors  de  son  sein,  11  repoussera  V^t  malra.  tout 
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préfet  imposé  par  un  gouTwntm^t  étranger  t  ses 

Ù  affirmera  son  droit  supérieur  ao  fote  d*oiie 
Assemblée  de  rester  inaJtré  dans  sa  ville,  et  de  cons- 
tituer comme  il  lui  convient  sa  représentation  muai- 
mm  pMâÊàn  fiMpoMT  «ttwitrM. 

DlmanelieSS  mara,  nous  en  sommes  convalodu.  le 
peuple  de  Pm»  tlMuInt  à  bomiev  d»  rniar  pour  la 
eonnuBe. 

Lit  dêUgtié)  prHeM  à  Ut  9imc$  ée 
N««t  du  es  mon  tS7i  : 
Cotiaeil  JéUéral  des  MCiiom  pMriueaaM  ds  TAiaoeia- 
tioa  interuatioiMla, 

AVWV  (fMéntion  rouennai^e),  bucdet,  ciiai  oesaigcf-s, 

eaUt,  V.  DVMAY.  A.  OUCUiNK,  OVPliS.  LÉO  ntANSCL, 
B.  eOOliU,  LAOBIAV»  LDieVSIN,  lIAmN  LiOK,  HOSTAe, 
a.  MCMT. 

Cbftmbre  fédérale  de»  toàétf*  ouvriiTe», 

iAva,  ».  LALLcmm,  LAUit  LÉrr,  mvs,  Eoebqt 


NOUVfiLLfiS  fiiaA«6£R£S 


ALLEMAGNE 


L'Allemagne  du  Nord  eoTisai^  ions  an  point  de 

vue  assez  hostile  à  la  Franci'  los  événem  'nt=î  ds? 
Paris.  Dans  la  partie  sud,  au  contraire,  et  surtout  eu 
Autriche,  lu  preaae  ènel  des  eouMénAiOM  d*Biitont 
autre  <wd». 

Void  ce  qne  dit  le  Tofit»  Awtw,  de  Tienne  : 

tt  Itafiif»  le ciêelepaeié»  Parie  «m  ptasiean  révo- 
lutions dans  1:^  sens  détnncr>tiqne.  Mais  le  parti 
vltramontain  et  rétrograde  s'et>t  loujuurs  liàté  du 
ftaaaer  le  résultat  de  «es  révolutions,  et  tandis. que 

Paris  ne  pouvait  recueillir  les  fruits  mûrs  de  ses 
efforts,  les  départements  l'entraînaient  dans  le  tour- 
billon de  Ut  rteetlen. 

I»  A  Puis  l'honneur  d'avoir  pris  de  grandes  iuitia- 
tivest  à  In  j^vlnce,  et  notamment  à  la  fiopulatiou 
des  campagnes,  la  honte  de  les  avoir  déJout'M>s.  il 
semble  que  Paris  veuille  donner  aujourd'hui  1  impul- 
sion au  système  fédévatif  «D  Fnnce.  «fin  de  garantir 
à  Jamais  l'extetence  de  la  rèpabllque. 

.  •  n  est  incontestable  que  l'élément  socialiste 
prend  nue  part  active  à  ce  mouvement  de  Paris. 
IblB  tt  parait  que  les  c  ttitras  *  de  ce  parti  n'osent 
pas  encore  formuler  leurs  iirétcntion*,  et  cela  nons 
parait  être  on  symptôme  aussi  important  que  nwsu- 
tant« 


>  li  ékiste  on  sodallsne  extravagant,  condam- 
na>ile  et  dangereux  au  point  qu'une  dlicussiaa  ear  ce 

sujet  est  imiKissihle  entre  hommes  sérieux.  Mais  il  y 
a  une  l'ouïe  de  questions  soci.tles  et  humauitairee 
non  encore  résolues  ;  ces  quesliona  doivent  trouver 
tôt  ou  laifl  leur  solution,  si  Ton  ne  veut  pas  qu'un 
déluge  de  &ang  se  répande  sur  toute  l'Europe.  Ensei- 
gnement nnirrreel,  obligatoire  et  gratuit,  séparetion 
de  l'Etrlise  et  de  l'Etat,  abolition  des  impôts  indirects 
ot  des  monopoles  ;  impùts  progressifs,  développement 
des  sociétés  d'assurances  et  des  établissements  hu- 
manitaires, garantie  d'un  salaire  mfnimum,  surtout 
dans  les  temps  de  disette,  réduction  des  dépenses 
publiques  inutiles  et  de  luxe,  régularisation  de  l'émi- 
gration des  pay^  fortement  peuplés,  enfin  un  projet 
rationel  et  pratique  pour  un  asili-  'iestinù  aux  inva- 
lides du  travail  :  voilà  des  vœux  qu'il  ne  faut 
pas,  de  prime  abord,  oondamnir  oomma  d«  uto* 
pics,  dos  vœux  qui  ne  vuiit  pas  A  l'encoutnide  l'ex- 
périence et  de  la  science,  et  qui,  pour  la  plupart,  ont 
été  chaleureusement  recommandés  par  des  eeiirlti 
éminents,  comme  Stuart  -Mill  et  aui,ri?s.  Jusqu'ici, 
rien  n'a  encora  été  fait  pjur  remplir  les  a>uUitions 
d'un  programme  réellement  social  et  humanitaire,  et 
il  semble  que  Paris  ne  veuille  pas  permettre  cette 
fois-ci,  comme  après  les  autres  révolutions,  qu'on 
déchire  sans  autre  préambule  ce  programme.  » 

—  Le  discours  du  trftne.  à  l'ouvertitre  du  premier 
Parlement  pormani  jue,  a  produit  une  grande  décep- 
tion en  Bïiviére.  Les  espérances  sont  refroidies,  el 
Ton  n'aperçoit  plus  A  l'horizon  que  des  brouillards 
humides.  Et  pourtant,  c-omme  le  dit  très-bien  un 
journal  qui  ne  pousse  Jamais  les  choses  bien  loin  ;  le 
Uwgtn  Pott,  le  peuple  a  fait  son  devoir  Jusqu'au 
bout,  il  a  payé  ses  victnii  es  de  son  s  inj.'  le  plus  pur. 
L'empereur  Guillaume  est  resté  débiteur  du  peuple, 
et  li  loi  doit  un  équivalent  des  actions  de  grâce  qu'il 
a  rendues  avec  tant  d'effusion  h  Dieu  et  à  l'armée. 
Bn  comparant  ce  discours  A  celui  qui  inaugura  le 
premier  Parlement  de  laOcnfiMération  du  Nord,  on  y 
constate  que  la  note  libérale  a  Eingullèrement  bnissî, 
tandis  que  la  note  piétiate  y  est  accentuée  do  la  ma- 
nière la  plus  larçd. 

•  L'unité  allemande,  «youte  le  Morgen  Pust,  est 
une  idée  populaire,  mais  A  la  oon  jit!ofk  que  la  libarié 

y  soit  ODîiijirise.  Si  l'on  ne  réussit  pas  i\  m.nrier  la 
liberté  avec  ruuité,  l'empire  germanique  ne  durera 
pas  longtemps.  • 

Toute  la  presse  libérale  manifeste  Ihs  mômes  appré- 
hensions. Mais  quand  on  considère  la  puissance  im- 
ini'n-e  que  vii>nt  de  o>n  |uérir  1"  mititarisme,  l'ècra- 
.suite  autorité  qu'il  a  aujourd'hui,  les  ressources  de 
toute  nature  dont  il  dispose,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  trouver  bien  naïfs  ces  libéraux  nationaux  qui  ont 
poussé  à  l'unité,  daus  l'espérance  qu'elle  tournerait  à 
leur  profit. 

L'unité  allemande  wra,  ce  qu'elle  annooee  devoir 

être,  une  unité  autoritaire,  despotique,  et  l'empire 
durera  autant  que  durera  la  force  de  l'ara  ée.  La 
liberté  allemande  est  bel  et  bim  mort»  atauterréat 
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La  France  a  besoin  d'âne  revuche:  elle  n'a  qu'à 
laisser  faire  rÂlleti)agnf>.  Les  déceptions  et  les  actes 
de  contrition aroère  que  Ton  peut  prévoir  déjà  U  ven- 
geront  suffisamment  du  mal  qui  lai  a  été  fait. 


.MOUVEMENT  Rjil'LBIJLAliN  fciN  ANOLETERUE-  —  Ven- 
dredi dernier,  M.  Georges  Odger  a  oonvoqué  un 
meetinp  ;\  Wellin<îton  Brooke  straet,  Hidborn.,  L'as- 
semblée était  api>eléâ  à  prendre  dra  dispOititiona  pour 
amener  un  gruid  moavement  répvblicafn.  M.  Odger 
occupait  le  fauteuil.  Partout  des  drapenux  rouges  et 
des  bonnets  phrygiens.  Le  président,  dans  un  assez 
'  long  disGonrs,  a  établi  que  le  devoir  du  penide  angtaii 
était  d'exîiminer  quelle  forme  de  gouvernement  dé- 
mocratique pourrait  convenir  à  la  Grande-Bretagne, 
n  âiodralt  tenir  compte  des  aitplrations  populaires. 
Peu  importerait  à  la  nafioii  qui  !»■  chef  île  h  répu- 
blique fût  un  premier  ministre  ou  un  pré^iideut. 

Vous  êtes  plus  famillaris«s  avec  la  qualillcation  do 
premier  ministre  et  peut-être  vaudrait-il  mieux,  dit- 
il,  conserver  cette  appellation*  qui  n'implique  aucune 
espèce  de  droit  hêréilitaire.  Aucune  époque  dans  les 
annales  de  )'Ângle;erre  n'a  jamais  été  aussi  favorable 
qaecoUe-d  puiiP  l*4tÉbU88emeDt  d'un  vrai  monre* 
ment  républicain,  et  et  je  crois  pouvoir  assurer  que 
des  provinces  répondraient  à  l'appel  de  la  capitiile. 
Lee  répabllcalna  do  fiirmingfaaiii  se  rangeraient  sous 
le  drapeau  de  cotte  dernit^nv.  Du  re>te,  messieurs, 
attendez-vous  à  ce  que  toutes  sortes  de  caloumies 
vont  être  déversées  sur  votre  moovenont. 

M.  Hàrry  propose  la  résolution  ei-apris  : 

Nous,  membres  du  meeting  actiiel,  nous  avons 
attentivement  considéré  les  divers  «llbrtsinfkvctueux 
faits  dans  la  Cliariibre  des  communes  pour  ménager 
la  dépense  injustiûable  des  deniers  du  peuple  :  il 
n*en  est  jamais  resté  qu'on  surcroit  de  prodigalité,  et 
convaincu  que  tout  gouvernement  basé  sur  le  sys- 
tème actuel  est  cowjdétemeut  sous  l'induonce  et  le 
contrôle  de  quelques  ftuBllles  privilégiées  qui  mooo- 
]iriliser.t  arUiellement  le  pouvoir  public  de  la  nation, 
et  qu'il  est  conséquemment  inapte  à  faire  dans  les  in- 
térêts do  la  sodété  ontière  des  lois  hirges  et  fécondes. 

I>éclarons  qu'une  forme  républicaine  de  gouver- 
noment  est  seolo  capable  do  développer  les  grandes 
ressources  du  ot  digne  do  l'o.ppui  do  tons  las 
bons  Anglais. 

Cette  résolution,  appuyée  par  M  Smith  et  M.  Lees 
et  d'autres,  est  adoptée. 

Le  meeting  Dommo  on  oonseil  et  dbs  agents  pour 

seconder  le  mouvement.  Le  président  a  annoncé)  que 
le  programme  républicain  ne  tarderait  pas  à  être 
■oûnia  a»  poys. 


. 

I>>s  Anglais  dont  les  propriétés  en  France  ont 

souffert  de  la  guerre  avaient  envie  de  demander  âes 
dommages-intérêts,  —  savez-vous  à  ^ui?  —  A  la 
Franoot 

Coût  été  OMK  Joli  do  900»  Ibira  pofor  lao  pandolM 
voléea  por  les  aaioamix  do  OrotdMn. 

Malbearensoment  pour  ceaz  qui  avaient  eu  cette 
Idée  ingénieuse,  lord  Bnâeld  a  répondu  à  M.  Cadogun 
que  €  l'opinion  deo  JuriMODSultss  do  la  couronne 
n'était  paa  fbvorablo  a«x  rêelamanta.  » 


Nous  trouvons  dans  le  Rappel  les  renseignements 
raivants  : 

On  nous  signale  une  petite  rouerie  dn  gouverne- 
ment do  Vcr^ai'io.s.  D;uis  le  but  sans  doute  de  provo- 
quer le  mécontentement  des  employés  et  de  les  porter 
à  en  jeter  la  responsabilité  sur  le  mouvement  do 
Paris,  le  cai.«ster  dtt  nittlslère  des  finances  vient  de 
déclarer  qu'il  ne  pourrait  payer  à  la  fln  du  mois 
courant  les  iraitemenu  sur  lesquels  ces  prolétaires 
de  l'administration  ae  croyaient  on  droit  do  comfiter. 
Il  donne  pour  prétexte  que  de  nouvelles  oppositions 
oat  pu  étro  mises  en  son  absence  au  ministère  des 
Unances,  qu'il  ne  ha  oonnatt  pts»  ot  no  peut  par 

cr)nséqTient  payer  jusqu'au  QOaiOnt  OA  la  tnnqilliUté 

rétablie  lui  j»ermt!itra  de  rerenis  A  Paris. 

On  sait  ce  que  cela  veut  dire,  et  l'on  comprend 
ibcilement  ce  petit  manégo.  Hais  les  petits  employés, 
qui,  comme  leurs  frères  des  ateliers,  ont  eu  si  sou- 
vent &  souffrir,  n'eut  pas  attendu  jusqu'à  aujourd'hui 
pour  se  déclarer  en  Aiveor  d'une  réforma  radicale.  Le 
bon  plaisir  a  fait  son  temps,  et  le  principa  de  la  com- 
mune libre  compte  chez  eux  de  nomlireax  partisans. 
Les  élections  le  feront  bien  voir. 

Us  se  résigneront  à  souffrir  encore  pour  la  Répu- 
bllqno,  oertalna  que  b  raroadloation  do  toura  droita 
tnwTora  proehainamoat  deoolldos  appvis. 


Les  provinciaux,  auxquels  on  fait  accroire  que 
Paris  est  dans  un  état  de  bouleversement  impos^iible 
à  déeriro,  aoratait  été  bien  étonnés  s'ito  a'étalent 
promenés  tiier  dans  les  rues  on  sur  les  boulevards. 

Tout  avait  repris  sa  physionomie  habituelle.  Les 
boutiques  étaient  rouvertes,  les  restaurants  et  les 
cafés  revoyaiMit  loars  cllonte,  on  lentitt  partout  la 
tnnqnllUté  ot  bi  oonllanoo. 

Le  jardin  des  Tuileries  est  rouvert,  non  ploa 
seulement  la  partie  que  s'était  réservée  l'homme  qui 
a  Qui  par  Sedan,  mais  tout  le  jaiviin  où  le  public 
n'étidt  pM  entré  dopais  dnq 
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ht  Jardin  du  PialBis  tbapà,  qui  ii*ételt  fermé,  lai, 
que  dapoH  Irais  Joun^  *  également  rouTart  sea 
griUaalilar. 


Vm  PAGE  lymSTOIBE 


Noua  reooiMBaiidoiia  à  Tattantlon  toute  spéciale  de 
nos  lecteurs  le  rapport  publié  par  M.  Crémieux.  à 
l'appui  du  décret  qui  a  destitué  et  flétri  les  maKis- 
trata  indlgDea  «yant  bit  partie  des  comniaaloits 
aaixtea  de  183S. 

C'est  une  page  d'histoira  qui  mérite  de  se  graver 
daaa  toutes  les  mémoires.  XI  est  iDdispensaUe  que  la 
France  ne  pinle  jamab  le  aonvenlr  des  monatrao- 

sités  sans  nom  qui  ont  inauguré  le  réj^irae  du  3  dé- 
eembre ,  et  il  D'e»t  pas  moins  nécessaire  qu'elle  voue 
&  l'inramic,  iK>ur  l'édiflcation  des  généraiions  fu- 
tnraa,  lea  nnisérables  ambitieux  ()ui  se  sont  faits  les 
COmp'ices  et  les  i!)struinft;it.s  des  uborninablcs  atten- 
tats commit»  à  cette  époque  néfaste  contre  la  morale, 
la  Jnatioe  de  PliuinAnité. 

On  verra  dana  ee  rapport •  inaéré  ploa  loin,  qne  laa 

commissions  mixtes  n'ont  pas  condamnt'i  moins  lie 
40.030  cito^'ens  à  la  dépoctation  à  Lambess^a  ou  à 
Cayenne.  à  l'exii  et  à  11ntam«Mient.  Dans  oertaint 
départements  du  midi,  lea  tmnaportés  des  vilips  et 
même  des  camiognéa  aa  eomptalent  pur  milliers. 
Notaires,  avocats,  médecins.  Juges,  grands  et  petits 
propriétaires,  ouvriers,  paysans  étaient  atteints 
indistinctement  par  ces  éi>ouvantables  proscriptions. 

Tous  étaient  égaux  devant  la  haine  cruelle  et 
l'implacable  vengeance  de  l'assassin  du  boulevard 
Montmartre. 

* 

Quel  était  done  le  crime  dea  infbrtnaéa  qn'on 

envnyait  ainsi  h  une  mort  presque  cortaine  dans  les 
marais  pestilentiels  de  l'Afrique  et  des  iles  de  la 
OvTanet  En  expiaUon  de  qaeis  nolra  finfkits  «on- 
damnait-on  leurs  familles  au  deuil,  au  désespoir  et  à 
la  misère f  Leur  crime,  le  voici  :  ils  conservaient 
dans  leur  cœar  te  mite  des  instîtotions  établies  par 
le  gouvernement  de  1848,  en  application  des  prin- 
cipes de  liberté  et  de  Justice  de  notre  grande  réTOr- 
lotion;  Ils  réprouvaient  du  fond  de  l'âme  l'odieux 
paijure  de  décembre,  la  violation  do  droit,  l'anéan- 
tissement de  la  constitution  ratifiée  par  les  libres 
suffrages  de  toute  la  France.  Leur  crime,  en  un  mot, 
était  d'ItnrépaliUGatas. 

St  il  s'est  tnmvé  des  «M^Mmte  ponr  signer  eas 

40,(X)0  condamnations  i)rononcé68  dans  le  mystèro 
et  le  sîleuce  des  préfectures  bonapartistes,  sans  ins- 
tmction  préalnlito  d'aneone  aorte,  aana  oonflrantatloa 
de  témoina.  amn  q«*n  eût  été  praeédé  à  llntacro- 


gatoire  dea  neeoBéa.  A  nmditlon  de  leurs  ttooh 

î/napes!  Jamais  les  ju"^tieiers  de  l'inquisition,  jamais 
les  al&dés  des  Tibère  et  des  Néron  n'avaient  acccjpli 
pins  ilniatn  «t  ploa  criminelle  baaogae. 

Or,  que  sont  devanos  les  misérables  qni  ont  ainsi 
rainé  dans  la  boue  sanglante  du  ré;;! me  de  décembre 
l'hermine  de  la  JoatloOi  et  dont  les  abominables  arrêts 
ont  iosalté  i  tontes  les  lois  dlTines  et  homainesf 

Us  ont  été  naturellement  récomptfusés  par  le  gou- 
vernement qni  lésa  onlonnés  et  qui  en  u  tiré  proÀt, 
et  ce  n'est  pas  sans  une  indignation  doulonrense  que 
les  honnêtes  gens  les  ont  vus  [Xindant  dix-huit  ans 
se  prélamer  aTce  la  pina  cyniqne  insolence  an  milieu 
des  honneurs,  et  même  parvenir  jusqu'aux  ran),'s 
suprêmes  de  cette  magistrature  française  dont  ils 
sont  l'opprobre  et  la  bonté. 

La  République  devait  une  réparation  é  la  cons- 
cience publique  outragée,  et  M.  Crémieux,  s'inspirmr 
de  ce  devoir  nécessaire,  lançait  demiàremeut  un 
décret  qui  deatlto^et  Hétriaaait  tous  les  magistrafs 
qui  avaient  collaboré  à  r<MiTn  iaC&mc  des  commis* 
sion^  mixtes.  C'était  nne  punition  bien  douce  |iour 
de»  hommes  qui  avaient  sacrifié  des  lirions  d'tn- 
nooenta  et  bit  des  milliers  de  veuves  et  d'orphelins, 
—  car  personne  n'Ipnore  que  les  tièvres  meurtrières 
de  Lambessa  et  do  Cayenne  ont  dévoré  plus  de  la 
moitié  des  innorobrablen  convois  humains  qui  leur 
ont  éi(>  jetés  en  pâture.  Néanmoins,  quelques-uns  de 
ces  |>ersonnages,  oublinut  que  parmi  leurs  victimes 
se  trouvaient  dea  Juges  inamovibles,  ont  en  l'impo- 
d'nce  insigne  de  i^rotester  publiquement  contre  le 
décret  de  M.  Crémieux,  en  invoquant  à  leur  protit  le 
bénéflre  de  re  principe  désormais  insontenabie  de  l't* 
namovibilité  qu'ils  avaient  foulé  aux  pieds  comme 
tout  le  reste.  Qu'en  est-il  résulté?  L'histoire  refusera 
de  le  croire  on  Jour  :  ils  ont  trouvé  un  chaleoreoz 
défenseur  dans  le  ministrequi  a  remplacé  M.  Crémieux 
au  département  de  la  justice.  M.  Dufaure  s'est 
empressé  de  faire  droit  à  leur  requête  et  de  proposer 
à  l'Assemblée  de  Bordeaux  l'annulation  dn  déONt 
qui  les  frapiwit  d'indignité  et  les  expulsait  des  rangs 
de  la  magistrature.  A  en  juger  pur  l'accueil  empressé 
fait  à  cette  proposition  par  la  majorité  ainsi  que  par 
toute  la  cohue  des  réactionnaires,  il  n'est  pas  permis 
do  douter  que  le  décret  de  M.  Crémieux  ne  soit 
tientftt  annulé  par  lea  votes  de  la  (Aambre. 

Dans  quel  temps  vivon^-nons?  Noos  sommes,  dit* 

on,  en  République  :  or,  si.  comme  tout  le  fait  craindi-e, 
les  magistrats  des  commissions  mixtes  sont  rétablis 
sur  leurs  sièges,  rien  n'empêchera  M.  Dufaure  de  lea 
appeler  un  jour  ou  l'autre  à  Juger  les  répuMicainSi 
eux  qui  se  sont  fiiits  jadia  leurs  bonneanx. 

Aura-t-on  l'excuse  de  pouvoir  din'  que,  depuis 
1802,  les  bourreaux  ne  sont  amendés  et  ont  acquis 
les  qualités  qui  fbwt  les  Juges  intégres  t  Kfois  les 
hommes  des  e/jinmissions  mixtes  de  1852  ont  renou- 
velé leurs  hideux  exploits  en  1858,  et  chacun  sait 
qa'sTant  le  4  septembre,  ils  n'ïttteadalent  qu'une  vic- 
toire dea  armées  Impériales  poir  procéder  eneoM  nne 
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fuis  aux  proseription»  en  OMne.  N*a-t-on  pas  trouve 

dans  toutes  les  }iran(les  pi-éfecturcs  i\c  la  Franc»\  et 
ttQt;.mineat  à  Lyon,  des  listus  interminables  de  ci- 
toyens de  tnotet  les  opinions  hostiles,  roués  d'snnco 
à  1»  prison,  à  l'exil  ou  A  1b  transportatlon? 

Non,  les  bourreaux  de  1852  n'ont  pas  changé  : 
jusqu'ft  la  dernière  heuri? ,  ils  sont  restés  fidêios  ù 
,  leurs  précédents.  Libre  à  M.  Dufuuro  et  à  .  es  amis  de 
la  Chambre  d'anaiiler  la  décret  qui  délivrait  les  hon- 
nêtes cons  do  la  mapistraturo  ilu  contact  liu  <"ês 
ttn^erublcM;  ils  u'unacerout  pati  la  lléirissure  indé- 
lébile qae  lenr  imprime  le  rapport  de  M.  Cr6mieux, 
et  qu'ils  garderont  tHt-rnt  lli'ni<'nt  daus  l'histoire. — 
LUCISM  JAMTtiT.  {Proi/rét  de  Ljfon.) 


LES  GOMMlSSlOiNS  MtXïES 


H.  Ad.  Crémieux  a  pnhlié,  sar  le  décret  relatif  »ux 

membres  des  commissions  mixtns,  dv:>  ubservaiions 
dont  Qous  reproduisons  tous  les  points  essentiels  : 

■  L'ordre  conitilutionnel  m  Mut 
èlr«  troublé,  ni  «les  particuiiei'B 
■  di«traiu  d«  leurs  jugM  MtlireU 
•  paraueutu  eommi$$tm.  » 
(CoMtitiiUos  d«  tTBO.1 

ÀMMtQcci,  ministre  de  la  jnstioe.  fht  rinvientettr 
des  commissions  mixtes. 

Le  8  février,  les  procureurs  généraux  Turent  saisis 
dlnw  olr8nlRii«.qtte  Je  vais  littéralement  transcrire  : 

aBOOLàOO. 

Paria,  la  3  Marier  1852. 

Monsianr  la  praouaar^éral. 

Animé  du  (l(''sif  do  moftro  un  terme  aux  diflloultés 
qu'ont  fait  naître  les  nombreuses  arrestations  opérées 
A  la  snite  des  derniers  troubles,  et  de  voir  la  société 
délivrée  des  pernicieux  éléments  qui  menaçaient  de 
la  dissoudre,  le  gouvernement  veut  qu'il  soit  statué, 
dans  le  pins  bref  délai  possible,  sur  le  sort  de  tous  les 
individus  compromis  dans  tous  les  mouvements  in- 
surrectionnels ou  les  tentatives  de  désordro  qui  ont 
eu  lieu  depuis  le  2  décembre. 

Déjà,  par  une  i:irculaire  du  29  janvier,  insérée  au 
Monite^,  M.  le  minfstrô  de  l'intérieur  a  donné 
l'ordre  .-mx  \<r^M<  de  faire  mettre  sur-le-ebamp  en 
liberté  tous  ceux  des  déit-nus  (qu'ils  jugeraient  avoir 
«.té  senlement  Apurés  et  poavoir  être  relaxés  sans 
danger  pour  la  sécorité  publique. 

MM.  les  préfets  se  seront  sans  doute  empressés  de 
répondre,  k  cet  égard,  aux  iutentifjns  du  prme-;  pn'-- 
sldmit,  et  ceux  qui  ne  l'auraient  point  fait  encore 
devront  prescrire  l'élargissement  famédiat  de  tôus 


1  s  détenus  suseeptlMes  d'être  mis  en  liberté,  saho 

a'it  e  e.xameii,  et  eu  remire  compte  <lans  le  plus  fanf 
ilelai  aux  ministres  de  la  j^uerre  et  do  l'intérieur. 

A[)ros  l'exécution  de  cette  mesure,  il  restera  dans 
1l>>  [irisons  nn  certain  nombre  d'Individus  plus  ou 
ni  1  1 .  (  niiipromis,  d  l'égard  desquels  il  convient  éga- 
1  .lient  de  prendre  une  pn>mpte  détermination. 

Lu  gouvernement  a  i>ensé  que,  pour  concilier  à  la 
lois  les  intérêts  de  Ujmtice,  de  la  sûreté  générale  et 
iUf  Vhutnanité,  il  ne  pouvait  mieux  fiUre  que  de  coa« 
rier,  dans  chaque  département,  le  jugement  de  œs 
inculpés  à  une  sorte  do  tribunal  mixte  composé  de 
divers  ordres,  assez  rapprochés  des  lieux  oA  les  fbits 
se  sont  passés  pour  en  api-récii-r  le  véritable  carac- 
tère, assez  liaut  placés  dans  la  biérarctiie  pour  corn» 
prendre  l'importance  d'une  semblable  mission,  en 
accepter  rés<jlù:ijent  la  n'Spousaliilité,  et  offrir  à  la 
soci  ité  comme  aux  purticuUei's  toute  garantie  d'in- 
telligence et  (l'impartialité. 

Afln  de  laisser  à  <-es  commissions  départementales 
une  entière  liberté  ii"aiii)réciatIon,  toutes  les  autori- 
tés ju<liriaires,  administratives  ou  mililain  s,  qui  ont 
pu  juS'iU  ici  être  chargées  d'informer  sur  les  dernière 
événements,  telles  que.  commissions  mtlitatresi 
juge.s,  etc.,  commi=>ions  d'instmetion,  etc.,  sont,  dès 
à  pi^nt,  complètement  dessaisies  et  doivent  cesser 
leurs  «aérations. 

lentes  les  pièces  de  procédure,  actes  d*inlbrmationt 

pi'ocès-verbuux  et  autr««  documents  recueillis  dans 
^hai^ue  département  par  ces  diverses  autorités,  seront 
immédiatement  envoyés  à  la  préfecture  pour  y  être 
centralisés  et  mis  A'  la  dispositif  de  la  oommissioil. 

Voici  maintenant  comment  sera  coaipoeée  «t  coa* 
ment  procédera  cette  commlssimi  : 

§  I*'.  —  La  commission  sera  composée  :  au  chef- 

lien  d'une  divi-ion  militaire,  du  commandant  de  la 
division,  du  préfet  t-X  du  procureur  général  ou  pro- 
cureur de  la  république;  au  dief-lieu  de  oour  d'appel 
qui  ne  sera  pas  chef-lieu  d'une  division  militaire,  du 
préfet,  du  commandant  militaire  du  département  et 
du  procureur  généraf;  dans  les  autres  dépai-temeuts« 
du  préfet,  du  coMimandart  militaire  et  du  pcocurear 
do  la  Ré|>ublique  du  cbef-liou. 

§  II.  ~  La  commission  ainsi  composée  se  réuniiu  A 
1  hôtel  de  la  préfecture.  Là,  elle  compulsera  tous  Me 
documents  qui  auront  été  mis  A  sa  disposition,  soit 

par  les  pinpiets,  soit  par  les  commissions  militaires, 
soit  par  les  administrations  civiles,  et,  après  mûr 
examen,  elfe  prendra  A  l'égard  de  chaque  inculpé. 

uni!  décision  qui  sera  transcrite  sur  nn  re^iistre  avuc 
les  mutits  i\  l'appui  et  signée  de  trois  membres. 

Si,  pour  quelques  inculpés,  elle  no  se  trouvait  pas 
suffisamment  éclairée  par  ha  documents  dêjA  re- 
rueillis,  el'c  ordomerait  un  supplément  d'Inforraa» 
tions  qui  pourrait  être  fait  indisiinutement  par  tout 
agent  Judiciaire,  administratif  on  militaire. 

S III.  —  Les  mesures  qui  pourront  être  appllquéès 
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«tthmat  le  deirré  de  eolpaUlijté.  les  mtéeédentt  poli- 
tiques et  privés,  la  poeitiom  de  Ikmtlle  dei  inenlp^. 
sont  les  suivantes. 

Le  renToi  derant  les  conseils  de  guerre  ; 

La  transportation  à  CaTemie  ; 

La  transportation  en  Algérie  (deiQZ  classes,  expri^ 

in<^>»s  par  ces  mot^  :  plus,  moins); 

L'expur  ion  de  Fr;inc»>  ; 

L'élolgnement  momentané  du  territoire  ; 

L'internement,  c'est-n-<]irc  l'obligation  de  résider 
dans  une  localiK'!  détermiiiéi'  ; 

J^<t  renvoi  en  police  rorrectionnelle  : 

La  mile  sous  la  survaillance  du  ministère  de  la 
police  gô&Arale; 

La  Bise  en  liberté. 

Toatefois,  la  commission  ne  renverra  devant  les 
conseils  de  (TUArro  que  les  individus  conTaincas  de 

mpurlre  ou  fie  teii(;itivp  de  meurtre,  et  ne  prononcera 
la  transportilion  à  Cayeano  que  contre  ceux  des 
Inculpés  qui  seront  repris  de  Justice.  ^ 

fl  IV.      AiMdtAt  qae  les  délibérations  seront 

cl<Hi>< ,  un  ''tat  ili'-  .ifTaires  <;ur  Iraquelles  il  aura  «^ré 
définitivement  statué  sera  dressé  en  triple  expédition 
et  eftToyé  aux  ministères  de  la  Justice,  de  l'intérieur 
et  de  la  gnerre. 

Cet  état  contiendra  :  1"  les  noms  et  prénoms,  lieu 
do  naisfianc?  et  de  domiciUi  des  inrulpi-s;  2"  la  iléri- 
alon  prise  à  r«'j;ard  de  cliacim  d'oux:  3"  dan*  la 
colonn»  d'observations,  un  résumé  succinct  de  la 
délibération,  et  particulièrement  1rs  motifs  qui  ont 
déterminé  la  commission  à  placer  l'inculpé  dans  la 
catégorie  indiquée  par  la  décision,  de  maal&v  à  c  • 
(|ue  ]p  pouvernemeot  puisse  jojter  du  mérite  d<  < 
cl  as  si  11  cation  s. 

^  V.  —  Les  pré-^entes  in^tnirtions  ont  été  déli- 
bérées en  commun  par  les  ministres  de  la  justice,  de 
l'intérieur  et  de  la  guerre  :  elles  doivent  donc  être 
exécutées  de  concert  par  les  fonctionnaires  dé«:ipnés 
qui  dépendent  des  trois  dé{>arlemeutH.  Ces  fouction 
nairee  auront  Arse  pénétrer  de  la  double  pensée  qui 
le»  a  dictées  raccord  entre  foutc'^  les  .m'f  rMés  pour 
concourir  à  une  grande  mesure  de  ju.siice  et  de  i-t- 
raté  générale;  célérité  da<is  les  décisions  A  prendre, 
afin  de  fair^  ce-^.ser  nu  plus  tôt  une  situation  qui  ne 
ptat  sa  prolonger  davantiij{<'. 

L<»  p;ouvernemr^nt  compte  .tsspt;  sur  la  liante  intel- 
ligence et  le  dévoueinent  des  membres  qui  compo- 
seront les  commissions,  pour  être  convalocn  qu'ils 
niarclieront  onscmhlo  dans  une  larfaiti-  entente  et 
avec  toute  l'activito  dont  ils  sont  capables.  Ter*  le  l»uf 
qu'il  s'agit  d'atteindre  dans  le  pins  court  délai.  Le 
gouvernement  désire  que  tout  le  (rav  iil  ^o\{  t'-i  miné 
et  le  sort  des  inculpés  fixé  au  plus  tard  i\  la  iln  du 
mole  dê  fètviar. 


I  Tl.  —  Oea  tnstmetloiM  na  tant  paa  appiWHea 

aux  départementa  qiii  Composent  la  première  dltl» 

sion  militaire. 

Pour  les  autres  départements,  elles  remplaceront 
toutes  odles  qui  auraient  pu  être  adressées  Joaqnld, 

relativement  au  m^mf  objet ,  aux  chefs  de  la  justice, 
de  l'administration  et  de  l'armée,  et  qui  seront  con- 
sidérées dés  lors  comme  non  araniés. 

Reoevas,  mmuloœr  le  procureur  génénal»  rami- 
ranca  de  notr^  cqn^ération  très^stlngtiéo. 


4m  mmiui.  aiiniiaw  btjutiite* 
8igntf 

Lt  minis'Tf  df  In  ffucrrf. 

Signi  i  os  8jU.fT-ARNADS.  . 

£f  m^Mstre  d»  VinUritur, 

Sign^  :  F.  os  PRasiosT. 


ŒUVRE  DES  COMMISSIONS  MOTTO 

Les  commissions  mixtra  comprirent  merreillan- 

sement  le  double  but  qu'elles  devaient  atteindre.  Eb 
trois  semaines,  leur  œuvre  fut  consommée.  Et  quelle 
œuvre,  prrand  DIeul  Surveillance,  internement,  ébi' 
gnêment.  </u  territoire,  expulsion  de  Pranoet  JUférie 
>}>r,!7ix,  Alfin-ie  plus,  transportation  â  Ca;/enne,  riSQ 
n'a  manqué  à  ces  atroces  décisions,  auxquelles  ie» 
ntoffistmt*  ont  ewientt  à  »*a*M>e{er, 

Les  sent<^nces  étaient  prononcées.  Un  décret  du 
.">-;{  1  mars  les  sanctionna,  et,  dans  la  barbarie  de 
leur  exécution,  le  gouvernement  dépassa  la  barbarie 
des  Jugés.  Aux  peines  si  libéralement,  si  cruellement 
prononcées  par  les  cfimmissions  mixtes,  il  ajouta  des 
)>  -ines  nouvelles  contre  Ctilui  qui,  interné  dans  une 
vtlle  de  France,  te  quitterait  sans  autorisation  t  la 
transporfc'tion  dans  la  Guyane  franc-aise,'  par  mesure 
iidministrative,  contre  le  malheureux  qui,  transporté 
en  Algérie,  quitterait,  sans  antorisstlon,  sa  résidanoe 
obligée. 

En  Algérie,  les  transportés  furent  -^numis  au  tra- 
vail obligatoire  comme  des  forçats.  Le  a^loitel  Bazaine 
et  quelques  autres  n^riens  furent  chsrgés  de  leur 

iiiijiKer  ce  régime;  et,  |iour  les  contr.aindre  à  le 
-ubir,  un  décret  du  'dl  mai  18  Joia  1852.  vint  combler 
l  a  mesure. 

Le  décret  ordonna  qae  les  transportés  q«l  se  refta» 

seraient  au  travail  et  à  rol)éissance,  et  contre  lesquels 
tous  les  moyens  ordinaires  de  répression  disciplinaire 
auraient  été  épuisés,  Aissent  conduits  A  Oayenne. 

Voilà  comment  les  commissions  mixtes  ftirent  fon- 
dées, comment  el'cs  procédèrent,  comment  leurs 
déi  i«.ioiis  «iir  chaf|ne  inculpé,  rendues  dans  le  plus 

bref  délai  possible    furent  accueillies  par  le  gottvcr- 
I,  IcpiMiloa  ds  le  dradain  d«  S  lifvrtar  18BB. 
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nemmi  Impérial.  Bt  dM  ntgidmts ,  oni ,  des  imRta- 

trafs  se  siont  mis  pu  tiers  dans  c<?s  réunions  niainliies' 
Le  tien  de  la  r«$ponsabilité  qu'iU  ont  réâolùmeat 
aocei)tée  '  retombe  vnr  en  et  les  èenm  de  md  poids 
honteux  <'t  reiloutaltie.  Vous  savez  queUcs  comlam- 
nations  les  commicsioas  mixtes  oat  pronooeées  ;  mais 
le  lunnbre,  tous  ne  le  aam  pas.  Le  nombre  de  oee 
eondamnations,  écritea  aTce  la  signature  des  cou* 
missaires  aa  pied  de  chaque  décision,  s'élève  h  plus 
de  quarante  mille  '  !  Laissez-moi  transcrire  quelques 
paMages  des  lettres  odiclelles  qal  m'ont  été  adressées  : 

*  Oana  le  département  des  I^yrén^  (Mentales, 
pins  é»  doue  oeots  personnes  ont  M  ftappé».  • 
(Lettre  da  préfet.) 

«  Pins  de  (rois  mille  personnes  ont  été  déi>ortt^es 
dans  le  ressort  d'Ais.  »  (f^ettre  du  praenrenr  généra  1 .  ) 
«  n  me  senit  pins  belle  de  vous  £dr»  connaître  le 

nom  des  personnes  qui,  dans  mon  départeraentt  n'ont 
pas  éié  frappées  au  2  décembre,  que  les  noms  de 
celles  qui  ont  été  atteintes.  Les  Basses-Pyréné^^s  ont 
été  transportée^!  en  masse  à  estte  triste  époqve.  • 
(Dépécbe  du  préfet.) 

Je  m'arrête,  me  demandant  jii  jamais,  dans  l'his- 
toire de  notre  maiNstrature  française,  rien  de  sem- 
blable s'était  vn  !  Nos  magistrats  qui,  dans  tous  les 
temps»  ont  Aétri  les  commissaires  I 

Kt  qui  donc  étalent  les  coupables  ainsi  frappés  en 

mrtssef 

Pas  un  d'eux,  entendcz-U;  bien,  pas  un  n'avait 
t'ommiâ  un  crime;  paj  uu  même  n'avait  C(>iiimis  un 
déliti  Si,  à  un  citrtain  nombre, on  pouvait  dire  :  Voos 
\Yiu«  Ates  levés  en  armes  ,  lnn<s  pouvaient  réfiondre  : 
Oui,  contre  le  criminel  qui  viulait  la  con^^titution,  qui 
ibiilait  aux  plede  les  UMs,  4|ul,  coupable  et  parjure, 
anéantissait  la  République  !  Mais  on  ne  les  a  pas 
même  interrogés,  et  malgré  toutes  les  fables  impri- 
méss  et  tons  lee  récits  merreilleux  des  batailles 
contre  les  insurgés  de  18Ci2,  l'Eurupo  sait  qu'aucune 
résistance  vraiment  sérieuse  n'a  eu  lieu  sur  aucun 
point. 

Bt  qui  donc  étaient  ces  condamnés  si  nombreux  ? 
ns  appartenaient  &  tuuteâ  lu-i  conditions,  à  tous  les 
hfitm  ;  aux  citoyens  les  plus  iro|)ortants  des  villes, 
aux  repré^ntanis  du  peuple,  aux  magistrats  inamn- 
vlblee.  aux  magistrats  des  parquets,  aux  ftinetion- 
naîres  publics,  aux  médecins,  aux  avocats,  aux 
avoués,  aux  notaires,  aux  greffi-Ts,  aux  huis.siei-s, 
aux  comnmrçants,  anx  ontrrIeM,  étaient  mêlés  des 

villnfreois ,  d'huinhle-i  fnivailliMirs  campagnes; 
tous  serviteurs  dévoués  de  la  loi,  tous  redoutes  du 
gouTernement.  même  dans  leur  prison,  d'où  la  nuit 
ils  étaient  enlevé»  rapidement  et  sans  bruit 


1.  ExnrMiion  de  U  circa  mire  du  3  février  lUîti. 

2.  Ceruins  dootaieiito  ËM  porlMt  a  un  diiffre  bî«n  ploa 
coiind4rtb!«. 

3.  Le  grMd  pourvoyeur  de  ce  département,  proenrenr  de  U, 
R«lMbaqM,  m  mort  jtremier  pr<«ld«nt  4Hu«  «on*  ii^Mal». 


écoutez  le  préfet  de  l'Bure,  s'applaudissent  d'avoir 
achevé  l'œuvre  de  proscription  dans  les  ténèbres»  «i 
faborables  à  de  telles  entreprisee  : 

Lmf0  êu  piifkt  ât  tBur»  «M  inMMnf  4a  rmfMrw. 

«  8  Mars  ISGC 

•  Hier,  vers  tnds  heures  de  l'après-midi,  M.  le 
major  Drouhot.  oommandimt  l'état  de  siège  h  Evreux, 
est  venu  me  communiquer  une  lettre  de  M.  le  général 
commandant  la  division,  qui,  par  ordre  de  M.  le 
ministre  de  la  guerre,  enjnifrnait  de  faire  partir  le 
jour  même,  et  de  diriger  sur  Vernon  le»  nommés 
Houillier.  Msrttn  de  U  Rivière.  imberC,  Morteil» 
SoviT  et  Bouquet,  désignés  par  la  corn  mission  dépar- 
tementale (le  l'Eure  pour  être  transportés  en  Algérie, 

t  Sor>le-champ,  et  comme  cela  était  demandé,  j'ai 
fait  établir,  au  moyen  du  rsehtre  des  .  délibérations 

de  la  commission  départementale  de  l'Eure,  les  nO* 
tices  iudividuelles  de  chacun  de  ses  prévenus. 

•  Les  transportés  sont  partis  de  la  maison  d'arrêt 
D'Evreux,  A  neuf  heurs  du  soir,  et  sont  arrivés  à 
l'embarcadère  du  chemin  de  fer  de  Vernon,  à  une 
heure  de  la  nuit,  pour  être  dirigés,  suivant  l'ordre 
donné,  sur  le  port  da  Qavre»  d'où  Us  fbront  voil^ 
Jusqu'à  destination. 

>  Tout  s'est  passé  dans  le  plus  profond  •silence,  avei-. 
la  traiiquililé  la  plus  parfaite  et  sans  éveiller  l'atiea- 
tlon  dn  publie:  c'est  tout  au  plus  si  atUonrd'bol 
qoeiqnee  personnes  sont  iolbrmées  de  ce  départ.  • 

Oui.  le  silence  au  départ  se  faisait  dans  les  villa^res. 
dans  les  campafrnes.  Et  qui  dira  le  désespoir  dans  les 
familles  privées  de  tous  leurs  soutiens  t  Ne  croyez  |ias 
que  les  femmes  elles» mêmes  lussent  à  l'abri  de  ces 
lAches  pers<^cutions!  Dans  un  seul  département,  plus 
de  deux  cents  ont  été  condamnées.  Et  combien  ont 
suivi  répoux,  le  qu'on  leur  enlevait!  La  mort 
anssi  a  fait  le  sili>n''e  dan-'  le-*  raii',.'S  si  pressés  des 
proscrits.  Plus  de  huit  mille  n  ont  pas  revu  leurs 
foyers. 

'  Le  croiraft-onf  Sur  quarante  mille  condamnés , 

pu*  un  n'a  pnnt  Hi'mvf  kpx  jvyi^s.  Ai-ie  dit  ses  jujïes? 
l'as  un  n'a  paru  devant  ses  bourreaux.  l£t  de»  magif' 
trot$  ont  condamné  des  accusés  sans  les  entendra^ 
sans  les  voir,  sans  les  connaître,  sans  entendre  les 
tf^moins,  sans  confrontation,  sur  des  pièces  secrètes, 
sur  des  rapports  de  police,  snr  le  brait  ùât  par  les  dé> 
lation<.  Kst-re  bien  vrai  ?  Drs  magistrat f  !  Mais  ces 
gardiens  de  la  loi  avaient  donc  brisé  les  tables  de  la 
loi  r  Quoi  !  en  1852.  («oixante  ans  après  la  création  de 
notre  procé<lure  criminelle,  le  témoignage  devant 
'nncusé,  les  magistrats  l'abolissent  t  L'interrogatoire* 
de  l'accusé,  les  magisirnts  t'abtdisaent?  Le  débat  pu- 
blic, les  magistifits  l'nbollssent?  C'est  dans  le  cabinet 
du  piv^fetque  trois  hommes,  tous  trois  fonctionnaires. 
anttt  iuMliçenu  que  dévouait    protioncent  en  secret. 


1.  B^wssdw  de  le  «Irralaim  «n  3  »«ri«r  18BC. 
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njnttrffliueaMnt,  toat  moIs,  tontoi  ow  odiemn  con- 
daauMtioM  qui  iwtMkt  tans  fMoan  pOMiU».  . 

Et  chai-un  de  ces  tribunaux  sans  nom*  qn'OOftppola 
>i,ixte»,  oomptaittti»  magittrtu  dans  «H  troiaiioiiuiiM 
qui  trandiaient  ainsi  rexisteaea  monte  et  l'exfetenoe 

physique  des  condamnés,  qui  Jetaient  dans  la  ruine 
tant  d'honorablea  maisoas,  qui  j«taîent  dans  le  déses- 
pcdrtant  de  fiunUles  innocentes.  Et  quand  un  décret, 
venu  après  dix>liuit  ans,  se  born»  à  exclore  de  leur 
siège  oes  juges  qui  tous  se  sont  élevés  sur  ce  $anp;lant 
piédestal  :  quand  ce  décret,  relevant  la  majesté  de  la 
Jastice.  les  met  eu  dehM*  des  rangs  purifiés  de  la 
magistrature  franraise,  on  entend,  du  sein  de  quelques 
iribuuaux,  des  protestations  et  des  plaintes  qui  mon- 
tent Jusqu'à  rAssambiéo  nationale!  An  Hen  d'applau- 
dir, ils  accusent!  Que  dis-Je?  Ceux  qui  ont  prononcé, 
il  y  a  18  ans,  ces  odieuses  sentences  et  qui,  en  les  éta- 
lant devant  calu!  qal  les  ordonna,  ont  atteint  les  plus 
hautf^b  fonctions  de  la  magistrature,  ceux- 1:1  élèvent 
la  voix  et  demandeatréparation  I  Oui,  nous  en  sommes 
réduits  à  ce  degré  d'aTillissementl  Oonment!  quand 
on  vous  a  charpos  de  prosci  ir»%  vous  avez  accepté 
cette  abominable  mission,  et  quand,  après  dix-huit 
ans  de  récompenses  reçues  toos  êtes  renvoyés,  sans 
autre  punition  que  de  vous  retirer  de  ces  sièges  flétris 
auxqueU  notre  décret  va  rendre  l'honneur,  vous  osez 
invoquer  le  privilège  du  l'inamovibilité,  vous  qui,  en 
1852,  avez  proscrit Delor-I,  inamovible;  Clerc  Lassalle, 
inamovible  ;  Ballot  des  minières,  inamovible;  Celle- 
rier,  inamoviblel 

iProyrét  de  Lyon.) 


VÀRIËTËS 


LE  10  AOUT 

LA  COMMUNS  INSUaaSGTIONNELljR 


Que  venaient-ils  (aire  {  Ils  avaient  accepté  ou  ils 
s'étaient  donné  le  mandat  d'exécuter  la  chose  la  pins 
témérain:'  de  la  révolution.  I-es  pouvoirs  qu'ils  avaient 
reçus  à  la  h&te  réduisaient,  la  plupart,  à  oes  mots  : 
c  Sa^fex  la  patrie!  •  Ibis  oomaent,  oà,  de  qoete 
périls,  par  quels  moj'ens,  c'est  ce  que  personne  ne 
disait,  ils  se  réunissent  sous  le  prétexte  de  corres- 
pondre avec  leurs  sections  ;  en  realité,  leur  miasion 
rst  (l'oxpulhcr  la  municipalité  et  de  la  remplacer. 
Malgré  la  violoace  de  leurs  passions,  ils  mirent  à 
eséenter  oe  projet  pins  de  patience  et  de  disslnrala» 
ticm  soutenue  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire. 

Au  lieu  de  -edécouvrirdôs  d'abord, ils  commencèrent 
par  s'ét;iblir  tranquillemeat  dans  une  chambre  voi- 
sine deoÉlle  oà  riige  le  eoneell  légal  de  la  Omunnne. 
l'ciidimt  iil'jsiours  heures,  ils  gardent  l'apparence  de 
l'obéissance,  communiquant  à  l'amiable  avec  con- 
seil qn'ibaont  chargée  de  dissiper.  Ter»  nlnnit*  le 
ti»in  se  l'ait  enteiitirr!  au  milieu  de  la  ville,  d'abord 
timide,  incertain,  souvent  interrompu,  et  bientôt  plus 
baidi;  les  égllMt  les  plus  ébignéea  le  répètent. 
L'audace  des  anTahisseurs  de  I  Hôtel-  le-'Ville  s'en 
augmente.  A  chaque  Uutement  nouveau,  la  conte- 
nance des  municipaux  baisse,  teor  norahra  dlninm* 
ceux  qui  restent  sur  leur  siège  inclinent  peu  'à  pan 
vers  plusieurs  des  ré.solutions  des  insurgés. 

Jamais  ne  s'étaient  montrées  si  prés  l'une  da  I*a«tr9 
arégallté  et  la  révolte,  séparées -seulement  par  Té- 
pilMimr  d*nna  muraille.  La  besoin  de  disainnler  dla- 
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paraissait  à  chaqae  noavelle  du  soulèvement  des 
Mettons  de  kriùi-inîdiilé,  4u  ùmbéatft  SaUl-Mar- 

oeau  et  des  (âdérës  de  Maivoilltt. 

CependMit,  les  quatrs-Tiugt-deux  se  continrent 
enoore,  et,  par  cette  prudenoei  il»  w  nrvlraat  daa 
loagi^tratâ  légaux  pour  en  tir«r  dM  ordVM,  des  ttrrètéB 
qui  ne  leur  Airent  Jamais  reAufo. 

Far  là,  ils  troBvent  le  moyen  de  eommaader*  bous 
un  autre  nom,  aux  troupes  du  château,  de  s'en  faire 
obéir  et  de  désorganiser  la  défense.  Uu  poste  d'ar- 
tillerie avait  été  placé  au  Pont-Neuf  pour  empêcher 
la  jonction  de  l'insurredHm  dM  detox  rires  de  la 
Sfllne;  ils  demandent  que  ce  poste  soit  éloigné.  Lu 
commune  légale  en  donne  l'ordre,  et  il  est  signé  du 
mm  im  sserétoira  gfsfflsft  KeyeMMlard. 

Un  point  Important  était  de  s'empar'jr  île  la  per- 
sonne  du  commandant  en  chef  de  la  garde  nationale, 
mndatl  n  commandait  &ux  Tuileries.  Le  conaeîl 

légal  Uni,  maigre  lui,  cette  embûchH  il  donne  à 
Mandat  l'ordre  de  ^  rendre  &  Vbùtel  de  Tille.  £a  re- 
cevant cette  dépddte  dé  l'ftstorlté  régulière.  Mandat 
n'avait  auctin  motif  de  soupçon.  Il  obéit  avec  répu- 
gnance. Arrivé  à  l'hôtel  de  ville*  les  magistrats  le 
reçoivent .  et  apros  quelques  mois  échangés,  le  ren- 
voient aux  Tuileries,  près  du  roi.  Mais  alors  cea  in- 
connus l'entraînent  dans  lu  salle  voisine,  où  il  se 
trouve  devant  la  ooimnane  insurrectionuello,  qui  be 
démasque.  Les  quatre-vingt-deux  lui  enjoignent  de 
signer  l'ordre  de  retirer  la  moitié  des  troupe.s  du 
ch&teau  ;  il  s'y  refuse  béroï^^uemeut.  Au  même  ins- 
tant, des  oAlcIers  livrent  la  lettre  par  laquelle  U  a 

ordonné  d'attaquer  les  OOlonnes  du  flwlKNUIg Sslnt- 
Autoine  par  derrière. 

C'était  donx  fois  ï^  mort*  pour  Mandai  CSôndoit 
dans  la  prison  rlc  l'hôte!  de  ville,  '  n  1>  n  an-ache  jMiur 
le  traîner  à  celle  de  l'Abba^-e.  U  d&iceudait  les  degréa 
de  lUMel  de  ville ,  quand  un  homme  lui  brise  la  tftte 
d'un  coup  le  i>istolet.  Santerre  est  nommé  à  sa  place 
commandant  général  de  la  garde  nationale. 

XprSs  Mtre  flUt  livrèr  le  général ,  la  commune  in- 
surrectionnelle joge  qu'il  est  inutile  de  se  contenir 
davantage-  Elle  a  obtenu  des  magistrat.s  au  delà  de 
ce  qu*elle  a  espéré  ;  le  moment  est  venu  de  parler  et 
de  commander  en  son  nom.  Les  quatre-vlngt^enx 
font  Irruption  dans  la  salle  du  conseil;  ils  lin  signi- 
fient sa  suspension  et  prennent  les  sièges,  vides  la 
plupart,  et  que  persomiie  ne  songs  disputer.  Szem- 
pic  r^ingulier  de  circonspection  dims  ta  Violehoe  etde 
patience  dans  la  révolte  I 

"Toos  oonoonrent,  ntime  les  servitenrs  dn  roi,  à 
livrer  la  royauté;  et  que  lui  reï^tait-il  A  espérer, 
quand  on  voit  dans  cette  nuit  le  théoricien  futur  de 
la  mtmarâUe,  Aoyer-CbUard ,  signer  lairméme 
presque  tous  les  tarrttés,  donj  le  mdndrs  perdait  la 
couronne? 

Mtton,  l'insurrection  dans  le  co.'ur .  partagé  ejitre 
s^èk  devoirs  de  maire  de  Paris  et  ses  vœux  pour  les 
révolutionnaires,  eût  voulu  disiaraître  pendant  le 
temps  de  la  lutte.  Il  avait  lui-même  donné  aux  in- 
surgés l'idée  ambigae  de  le  tenir  pKisonnlerdaos  son 
Wteli  pobr lui  éter  toute  occasion  d*agir.  Maïs ,  dans 
les  prôiiièras  henres.  ce  projet  n'avait  pu  être  exé- 


cuté. 11  avait  conservé,  eu  dépit  de  lui,  une  liberté 
dont  II  eraignaU  d'user  dans  un  série  ou  dans  l'autre; 

et  il  ne  savait  cointncnt  perdre,  sans  être  ai>ereu, 
ces  lieui-ee  où  allait  se  décider  le  sort  du  roi  et  de  la 
Révolution. 

Pétion  croit  d'abord  plus  sage  de  se  rappeler  de 
celui  qui,  en  ce  moment,  lui  semble  plus  fort.  Yen 
dix  henres  do  soir,  il  se  rend  aux  Tuîleriee«  se  montre 
au  roi,  et  lui  parle  pour  constater  sa  présente.  •  II 
parait,  dit  le  roi,  qu'il  y  a  beaucoup  de  mouvement? 
—  Cul,  répond  Pétion,  la  fermentation  est  grande...  » 
Et  il  t^'ololgne. 

Las  regards  le  i)«rçiiient  de  tous  cotés  ;  il  s'y  dé- 
n^be.  Descendt  dans  le  jardin,  il  s'y  promène  jusqu'à 
rapproche  du  Jour ,  éoontant  le  tocsin,  le  rappd,  la 
générale;  cherchant  et  se  faisant,  lui.  maire  de 
Paris,  la  solitude  au  milieu  de  la  ville  soulevée.  Et 
dans  une  situation  si  étrange,  n  se  montrail  calme, 
presque  imiïassible.  De  quelque  coté  que  tournât  la 
fortune,  il  se  croyait  sans  r»proclie,  parce  qu'il  man- 
quait à  ses  amis  aussi  bien  qu'à  ses  ennemis. 

Quand  le  jour  commença  ;i  l'amltre,  su  contenance 
devint  plus  difficile;  il  se  remit  à  marcher  à  grands 
pas  sons  les  artofes  des  allées,  qui  le  couvraient  mal 
contre  les  soupçons  dn  château.  Il  eût  voulu  s'é- 
chapp  r,  surtout  depuis  que  le  tocsin,  toujoui-s  crois- 
sant, l'avertissait  que  la  victoire  pourrait  bien  l'ester 
aux  sections.  Mais  les  sentinelles  le  repoussent  des 
l'Ortes.  Dans  cette  anxiété  ,  sûr  de  trouver  la  mort 
s'irrentre  uu  château,  c'est  lui  qui  inspire  à  la  Légis- 
totife  rordn  de  le  mander  &  sa  barre.  Elle  renvoie 
chercher  par  un  huissier,  accompagné  Je  deux 
porle-flambeaax.  Pétion  se  vult  délivré ,  Il  travt'i-:»e 
TAssembiée  et  réussit  enfin  à  se  fidre  consigner  ches 
lui  parles  section-*.  Ce  dénoftment,  but  île  toutes  ses 
peiisécs,  il  se  liàte  de  le  publier  avec  un  étounement 
Joué  qui,  &  la  distance  ofk  nons  sommes,  parait  le 
comble  du  comique,  môlé  à  la  tragédie  nocturne  dont 
le  dernier  acte  allait  s'achever. 

Avec  plus  de  dignité.  l'Assemblée  législative  parut  • 
de  même  attendre  les  événements  que  recélait  la 
nuit.  Soixante  membres  à  peine  s'étaient  réunis  au 
premier  toc^^in.  Ce  groupe  augmenta  peu  à  peu  sans 
aller  Jnsqu':!  deux  cents.  Pour  remplir  les  heures 
sans  pencher  d'aueun  coté,  l'Assemblée  profite  dn  ce 
qu'elle  u'est  pas  eu  nombre  et  écai  te  toute  délibé- 
ration sur  la  situation  présente.  Bile  se  fUt  lire,  du- 
rant de  lonprues  heures,  d'anciens  rapports  sur  les 
dettes  arriérées  des  ci-devant  provinces,  sur  les  dé- 
grèvements demandés  par  les  départeneiits.  Les  dé- 
putés semblent  seul^  être  sourds  au  milieu  des  prépa- 
ratifs de  combat  qui  se  font  antour  d'eux.  Masque 
d'indiflérence  aona  lequel  les  assemblées  se  plaisent  à 
cacher  leurs  plus  profondes  alarmes. 

Lorsque  des  émissaires  apportèrent  des  nouvelles, 
on  les  entendit  d*abord  sans  marquer  aucune  fkiveur 
à  l'insurrection.  Au  contraire,  ce  fut  la  commune  lé- 
g-ale  qui  eut  les  honneurs  de  la  séance.  Cette  dispo- 
sition allait  bientôt  changer.  La  longue  séance  per- 
manente du  9  au  10  devait  finii*  \m-  glorilier  toutes 
qui  a  été  renié  ou  condamué  à  la  première  heure. 
{La  IUvolution.i  BiKiAKO  QLWJiT. 
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COMITÉ  CENTRAL 


r-e  général  en  chef,  sur  la  proposition  du  comman- 
dant par  intérim  le  10*  baUdUon,  easM  de  son  grada 
le  citoym  CbalBa,  oflldar  ciTil,  pojaar  au  lOT  ba- 
taillon. 


Ua  d*  ao*        «ai  aow  «t  «mya  d* 
apporta  la  doeaMDt  wivaat  : 

I.a  garde  nationale  de  Toulouse,  réunie  à  l'occaalOII 
de  la  création  de  bataitlons  de  garde  coastitatim»- 
nelle  «t  de  rtnatallation  de  M.  de  KAratry  en  qvalit* 

de  préfet  de  la  Haute- 0:irv-nn*^,  a  prrKhimé  Hiijour- 
d'huîàdeux  heures  l'organisai  ion  de  la  commune, 
aux  cris  de  :  Vive  Perla  I 

Le  corps  d'offlciers  de  la  garde  MtioonlctMmtaire 
conatitae  la  onmmnne  4le  TonlooM. 

La  eonninie  déclare  M.  de  Kératry  décbn  de  aon 

titre  de  préfet,  et  maintient  le  citoyen  Daportalen 
qualité  de  délépué  du  pouvoir  (xmtral. 

La  commune  déclare  vouloir  la  République  une  et 
indivûiible,  et  elle  adjare  lea  dépvtéa  de  Paria  d'être 

lea  intermédiaires  d'une  transaction  désirable  entre 
le  gouTemement  de  la  République  et  le  peuple  de 
Paris. 

Dans  ce  but,  elle  somme  le  gouvernement  d'arolr  à 
dlaar«dre  l'Aaaemblée  natieoale  comme  ayant  accom- 
pli le  mandat  pour  ItKiu"!  elle  a  éiéélue,  comme  étant 
la  cause  de  toutes  les  diilicultéi  présentes  et  le  fruit 
de  la  poir  et  de  la  eormptioa  dérieale. 

Elle  adhéra  aux  préliminaires  de  ta  paix  et  de- 
mande que,  pour  délivrer  le  plus  t\t  possible  le  sol  de 
la  patrie  de  la  souillure  de  l'étranger,  des  raesurff 
énergiques  soient  prises  pour  faira  payer,  aaua  délai, 
les  fraia  de  la  gueri-e  à «iix  qui  ont  déchaîné  ce  fléau 
sur  le  paya  et  eondu  une  paix  ruineuse  et  humi- 
liante. 

La  commune  de  Toulouse  fera  respecter  toutes  lea 
opinions  et  assnrarn  la  «maenration  de  tous  les  inté- 
réu  public  et  privés  ;  muis  elle  sévira  avec  vigueur 

contre  toute  tentative  da  perturbation. 

Son  but  est  de  mettre  la  République  à  l'abri  d«e 
conspirattons  nwnarchlqaea  de  toute  sorte,  et  d-arri- 

ver,  iw  If  cnnr.nirs  qu'.-lle  entend  donn-T  à  la  repré- 
sentation r»«licaie  de  i  As.semblée,  à  la  disparition  de 
tous  les  malioteiiduaquiprolongentnoedédilrenients. 

-   Vive  la  République  une  et  indivisible  t 

Swfont  l«  rgi»to«sd"  ofû  er.  de  r^ut-mjor  reU« 
«ks  oflkiOT  da  l*  birtallloB  («xiMt»,  <i"  «*  b«uiiU»  «ml),  *» 
9  tatsillea  (enitra),  «t  da  4*  «MmiUoB  (boH.) 
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Paris,  le  2ô  mar,<  187 i. 


Noos  raprodvifloi»  rwtieto  solnnt  dv  eitoy«i  Ed. 

Vaillant,  aniclequi  nous  parait  ré[>on  're  d'une  façon 
•atitfauantc  à  une  dt»  dirflcultés  du  momuni. 

L*  rédactMir  m  chef  do  Journal  offieM, 

•  Ch.  Longuet. 

On  nous  assura,  mais  la  nouvelle  n'a  rien  d'officiel, 
que  le  duc  d'AuioAle  serait  à  Versailleâ.  Si  cela  était 
mi,  «'flit  qm  dd  BordMux  à  V«faaUle«  te  duo  d'Au- 
nate  nlavnlt  pas  mieimtré  vu  ci  uigwa. 

C'est  par  des  Taits  «omblables  que  l'on  voit  combien 
le  sens  moml  et  civique  s'est  aiïuissié.  Dans  les  répu- 
bliques antiques,  le  tyrannicide  était  la  loi.  Ici,  une 
prétendue  morale  nomma  insaninat  cet  aete  da  Ju  « 
tioa  et  de  nécesaité. 

Viix  corrompus  qui  se  plaident  «lans  la  pourriture, 
monarcbique.  aux  iatriguntJt  qui  en  vivent  a'uoit  le 
groupe  des  niais  aentimantanx. 

Ceux-ci  déclarent  qae  ces  pauvres  diables  de  princes 
ne  sont  pas  responsables  des  crimes  de  leurs  pères,  il>; 
loiir  nom ,  de  leur  famlUe,  pa*  plus  qoa  ne  te  serait  le 

fil.->  tio  Tropinann. 

Ils  oublient  que  le  flis  du  forçat  n'est  pas  condamné 
par  ropinkm  ptibllqae.  s'il  n'est  Itarçat  laMnème;  mais, 
à  juste  titre,  la  délimce  s'attaetw  à  celui  dont  la  jpn- 
nesse  a  dû  «obir  l'inauence  d«  si  manvais  exemples, 
dontrédocation  prsnièra  a  en  nn  tei  directeur. 

Da  même  un  prince,  dis  de  prince,  qui  continue  & 
s'appeler  prinre,  et  qui,  comme  le  d'Aumale  en  que^ 
tion,  ose  venir  poser  dans  la  France  républicaine  la 
question  monarchique  et  la  car.didatare  desa  (kmilie, 
nette  notre  colère  et  appelto  notre  Justica. 

Bt  qnud  mène  ces  princes  qui  rêvent  de  nous 

rejeter  dans  l'oppression  auraient  été  éclairés  par  le 
génie  de  la  Révolution,  il  devraient  alors  comprendre 
qn'ite  ne  doivent  pes  devenir  des  agents  de  discordes 
et  de  guerres  civiles,  ft  ila  devraient  sp  rondaraner 
eux-mêmes  à  aller  expier  dans  une  contrée  lointaine 
te  nalhenr  et  te  honte  de  leur  naissance. 

Car  il  ne  mfflt  pas  qu'il?  se  prétendent  sans  ambi- 
tion, —  nous  noua  rappelons  les  serments  et  les 
protestations  de  Bonaparte,  —  fa«sent-il3  sinci^reH. 
leur  nom,  leur  présence,  seraient  exploités  par  ceux 
que  l'ambition,  l'int  ré^t,  l'intrigue  attachent  à  leur 
fortune,  et,  qii>-ll*'  que  fut  la  volonté  du  prince^  soa 
lnflnpn'"e  ner'a'-fi'  -^ei  ait  la  mârne. 

De  même  qne,  dans  le  cours  inaltérable  des  choses. 


tout  élément  discordant  est  éliminé  et  rien  da  ce  qui 
est  contre  l'équilibre  ne  pourrait  prévaloir,  de  mime, 
dans  la  soetdté,  tont  oli||et  de  trottbte  dans  l'ordrr 

moral,  tout  obstacle  à  te  réalisation  de  l'idéal  de 

justice  que  iHnirsuit  la  Révolution  doit  être  brisé.. 

La  société  n'a  qu'un  devoir  envers  les  princes  :  la 
mort.  Bile  n'est  tenue  qu'à  une  Ibrmallté  :  te  ooMt^ 

tation  d'iilentité.  Lo^  d  Orléans  sont  en  Ftanm»  les 
Bonaparte  veulent  revenir  :  que  les  boma  eltoywM 
aviswtt 


tVÊNBMBNTS  DS  TOULOD8B 

La  commune  a  été  proclamée  à  Toulouse  dans  la 
soirée  do  25.  Voici  en  quels  termes  le  Mesêager  de 
Toutotue  du  28  annonce  cet  Avénamont  : 

Hier,  A  cinq  heures  do  soir,  -dn  haut  dn  tnlcoii  du 

Capitole,  la  Commune  a  été  proclamée  à  Toulousa  par 

quelques  officiers  do  la  iranle  nationale. 

Vers  midi,  le  rappel  avait  était  battu.  L'objet  pré- 
sumé de  te  convocation  était  ia  formation  d'unogarda 

national:}  constitutionnelle  destinée  à  aiter  prêter 
main-foriu  à  l' Assemblée  de  Versailles. 

Les  gardes  nationaux  convoqués  se  sont  rendus, 
drapeau  en  téte,  à  la  préfecture.  Il  était  alors  deux 
heures.  Là  se  trouvatellt  M.  de  Saint-Gresse.  premier 
président  ;  M  Manau,  procureur  pénéral  ;  M.  Ddeup- 
rou,  procureur  de  la  République;  M.  (Jasielbou, 
maire,  et  M.  te  préfet.  Les  offlclers  de  te  garde  natio- 
nale, consultés,  ont  déclaré  (à  '.'exception  de  huit)  ne 
pas  reconiiaitre  Versailles  et  adhérer  au  gouverne- 
ment de  Parte. 

'Vent  troto  iMmras,  te  manifestation  s'est  dir^ta^ 
en  armes,  tor  te  place  dn  Oapitde. 

Il  y  a  eu,  dans  l'intérieur  de  la  mairie,  séance  d'une 
heure  et  demie.  Api  quoi  (il  était  alors  cinq  heures)* 
M.  &iint-Gaudeits.  rè^'issenr  du  théAtre,  a  hi  un 
manifeste  proclamant  la  Commune  a  Toulou.<e,  la 
déchéance  de  l'Assemblée  nationale,  la  destitution  de 
M.  de  Kératry  et  la  i^omiiiation  de  M.  Doportal 
comme  déléipié  dn  pouvoir  central  de  Parte. 


L»  SMiM  Joarul  pSUto  asr  est  MnmM  les  d#riii 
Miftats  : 

Il  p.Tr.iît  qu'il  y  a  eu  d':»bord,  :\  une  heure,  réunion 
à  la  préteciure  des  olViciersdesmobili.-^squi,  en  très- 
grand  nomlm,  ont  été  se  ikire  inscrire  ponr  prê«ar 
aide  et  concours  à  l'Aaaemhiéa  de  Venailles. 

Les  officiers  de  la  garde  nationale  sédentaire  avaient 
été  également  convoqués.  Mais  tous  ne  se  sont  pas 
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rendus  â  la  conToeation,  et  oenz  qui  s'y  sont  rendus 
ont  déclaré  ne  pas  vouloir  rwonnaitre  l'Assemblée 
de  Versailles.  Ils  ont  alors  quitté  la  préfecture  et  y 
•ont  revenus  plus  tard,  avec  une  partie  de  leurs 
hommes  en  .aniMa,  dans  le  bat  de  proolamer  la 
Commune. 

C'est  alors  que  lea  autorités  civiles  et  Judiciaires 
se  sont  rfinnies  à  la  préfectore.  La  dèlibéiration  a, 
dit-on,  été  longue  et  orageuse,  nous  affirme  que 
M.  Saint-Oressc  et  M.  Deleurrou,  procureurs  de  la 
République,  ont  refUsè  d'adhérer  à  on  acte  de  cette 
natnre. 

De  la  préfecture,  la  manifestation  s'est  rendue  au 
Capitole,  et  c't>st  lA  qu'à  été  rédinéo  la  proriamatiou 
hie  par  l'acteur  Saint-(iaudens,  capitaine  adjudant- 
m^lor  de  la  ^urde  nationale. 

Combien  étaiffint-ils  ponr  faire  ce  eonp  d'Etat? 

Nous  croyons  être  dans  U;  vrai  en  disuint  qu'il  n'y 
avait  pas  plus  de  douze  cents  hommes.  Beaucoup  de 
gardes  nationanx,  connaissant  le  bnt  de  la  monifeeta- 
tfOD,  avaient  refusé  de  prêter  lenr  conoonrs  et  ne 
s'étalent  pas  rendus  à  l'appel. 

Lorsqup  la  proclamation  a  été  lue  dn  haut  du  Cn- 
pitole,  personne,  en  dehors  des  gardes  nationaux 
manUéstants,  n>  crié  :  «  Vive  Farist  »  Des  eris  de  : 
«  VIto  Versailles!  »  se  sont,  an  contraire,  fait  (En- 
tendre. Et  plusieurs  des  personnes  qui  les  avaient 
prononcés  ont  été  arrêtées  snr  le  moment  même. 

Le  bruit  a  couru  que  M.  de  Kératry  était  i  Toaloase 

et  qu'il  attendait  ;\  l'Arsenal  l'issue  des  événements. 
D'autres  disaient  qu'il  était  retenu  prisonnier  à  la 
préfisctnre.  U  ne  nous  a  pas  été  possible  de  vérifler  la 
Térité  de  ces  demlm  détails. 

Une  panique  s'est  produite,  au  pasaage  des  mani- 
festants, dans  les  rues  Saint  -  Rfienne-Boulbonne, 
Saint-Komme  et  de  la  Pomme.  Plusieurs  magasins 
ont  fermé. 

n  n'y  a  en  dan«  la  Joomée  anenne  coIUsion,  anenne 
tentative  contre  personne. 

Ut  population  a  assisté  impa<«sible  et  dédaigneuse 
aux  actes  qui  se  sont  passés  A  la  préfecture  et  au 
Capitole.  Aucun  militaire  ne  s'est  mêlé  ù  la  mauife.-y- 
tatlon. 

Quel  r6le  ont  joué  en  tout  ceci  nos  autorités  t  Que 
pensent-elles?  Comment  tourneront  les  choses  t  L'a« 

venir  nous  le  dira. 

Ën  attendant,  nous  conseillons  aux  Toulousains  de 
ne  donner  aucun  prétexte  an  désordre. 

Nous  ignorons  le  nom  des  membres  qui  font  partie 
de  la  Commune.  On  les  dit  pria  dans  le  comité  des 
officiers  de  la  garde  nationale. 

Dans  la  soirée,  beaucoup  d'agitation  SUT  la  place 
du  Capitole,  mais  pas  de  troubles. 


NOliVËLLES  ÉTRANGÈRES 


ANGIiETËBRE 

On  nons  écrit  de  Londres  : 

Paris  est-il  à  la  veille  du  retoar  si  désirable  de 
l'ordre  ut  de  la  paixt  Les  lettres  que  nous  avons 
reçues  ce  matin,  à  la  première  heure,  semblent  faire 

pressentir  un  prochain  ajmisemcnt. 

Le  comité  de  ruôtel-de-Ville,  dans  une  i»vcla- 
matlon  que  le  télégraphe  nous  transmet  en  sub- 

.stance,  se  )  rnpnse  de  r^der  sa  place  aux  ciloj'cns 
dont  les  noms  sortiront,  aujourd'hui,  de  l'urne  élec- 
torale. S'il  en  doit  être  ainsi,  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  l'Assemblée  nationale  se  montre  si  hostile. 
Oublions  les  premiers  jours  de  la  lutte,  pour  ne  voir 
que  le  résultat  pratique  des  événements  accomplis. 
Les  actes  du  comité  de  Tllôtel-de- Ville  sont  plus  ou 
moins  inwnstitutionnels  ;  mais  à  l'heure  des  révo- 
lutions, bien  des  illégalités  s'imposent. 

La  constitution  de  la  municipalité  de  la  capitale, 
celles  des  grandes  villes  de  la  FYanoe  sont,  en  ré- 
sumé,  phis  qu'un  iM'nprés  social,  c'e-^t  une  victoire 
remportée  sur  le  gouvernement  arbitraire  et  per- 
sonnel. Paris  et  les  .cités  de  second  ordre  ne  seront 
ftas  livrés  à  la  discrétion  d'administrateurs  officieux 
qui,  |>our  plaire  au  pouvoir  et  pour  servir  son  despo- 
tisme, chargeaient  naguère  encore  Iqs  contribnaûee 
d'impôts  iniques  dont  l'emploi  n'était  ni  juatiflé,  ni 
JusUflable. 

81,  de  ce  cftté  du  détroit,  nnus  nous  montrons  aus-ij 
accommodants,  c'est  que  nous  aussi,  nous  défen- 
drions éner{.Mquêment  nos  franchises  municipales. 

Ce|)endant,  nous  attendrons  la  mise  en  œuvre 
pour  nous  prononcer  sur  le  résultat  pratique  de  la 
reconstitution  du  conieil  ctuurgé  d'administrer  la 

ville  de  Paris. 

—  La  presse  anglaise  constate  que  le  mouvement 
démocratique  s'accentue  chaque  jour  davantage. 

Vendredi,  l'immense  salle  d'Old  Street  réunissait 
chefs  et  soldats  de  l'armée  radicale.  l!  s'agissait  de 
discuter  l'opportunité  de  l'ouverture  d'un  dut)  répu* 
blicain  dans  la  ville  d.^  lomlres.  Le  pré-^ident  de 
l'assemblée  qui  comptait  environ  l,î>U  *  lUiiividuii, 
appartoiant  presque  tous  A  la  classe  ouvrière,  a  ikit 
d'abord  sa  profession  d-'  foi.  Il  constate  le  prunrè»! 
des  aspirations  démocratiques  dans  l'opinion  pu- 
qbliue.  Radical  «ans  arrière-pensée,  il  pense,  tou- 
tisfois,  que  des  cinirc^-iMn^  doivent  èfri^  faites  aux 
mœurs  locales.  Le  principe  monarchique  héréditaire 
n'a,  dit-il.  d'autres  adhérents  que  lea  intéressés 
dinota.  Birmingham,  Newcastle.  Nettlngham  et 


Digitized  by  Google 


DB  Là  COMMUNB 


10 


autres  grands  centres  de  populatioa,  ont  <mv«rt 
chacun  leur  club  républicain.  Ce  n'est  point  vne 
tfuerre  onverta  que  le  parti  radical  se  propose  de 
déclarer  au  pouvoir  existant;  il  veut  faire  l'éducation 
des  jnas&es  et  les  aroener  à  constituer,  sans  secousse, 
l»goaTcni«neDt  popnfoiro. 

A]  fi's  cet  exposé,  fort  iipplamM,  nn  comité  a  Hé 
nommé  afin  d'ouvrir  au  plus  tôt  le  club  républicain 
de  Lendrei. 


AJLL£MAGN£ 

Le  NomwWttê  de  llamboniif  afBrrae  qae  le  clian- 

eelier  fédéral  a  invité  à  difTércnten  repris»  .  If  irou- 
rernement  français  à  rendre  les  navires  allemands 
capturés,  en  le  menaçant»  en  cas  de  refus,  d'en  ihire 
l'objet  d'un  nouveau  dédommagement,  âàa»  la  con- 
clusioii  définitive  de  la  paix. 

—  Il  y  a  depuis  quelques  jours  ù  Berlin  une  déi)U- 
tation  des  industriels  de  l'Âlsace,  venus  pour  pré- 
senter les  vœux  du  psjs  relatlTement  à  la  réorgani- 
sation prnjetéfv  Cette  dépntation  se  compose  de 
iMM.  Sangewald.  présiden  '.iu  tribuQul  de  commerce, 
et  Richard,  de  StrMboarg,  du  comte  Dirckheim,  de 
MM.  Montmartin ,  ancien  préfet  et  inerabr  '  .lu 
conseil  général ,  HerrenscUmidt  et  Nesti>l ,  maire 
dUagnenean.  Le  prince  de  Bismark  et  l'empereur 
ont  reçu  ces  messieurs  à  difforcntes  reprises,  et  ou  les 
a  invités  à  la  fête  du  JReichstag,  k  laquelle  Us  ont 
assisté  au  château  Impérial.  Dimanche,  nn  certain 
nombre  de  membres  du  Reicbstag  donne  un  dîner  en 
l'honneur  de  la  députation.  {Gatette  de  Cologne.) 


L«  journal  de  Constantinople  la  Turquie  propose, 
dans  un  appel  chaleureux,  une  souscription  univer- 
asHeen  fcveur  de  la  Franee.  Noos  «strajoos  de  crt 
•ffoL  l6i  passages  snhtats  : 

«  Elle  n'est  pas  éloi^nOo ,  six  mois  à  peine,  l'ii- 
poqne  où  la  -France,  centre  de  l'Occident,  brillait  de 
te«l»  la  splendeur  de  son  génie,  de  sa  diiltsatton,  de 

la  puissance  que  des  sièclos  de  rayonnement  lui 
avaient  acquise.  Six  mois  ont^ils  pu  eilacer  .des 
siècles  de  gloire  t  Six  mois  de  revers  ont-ils  abaissé  la 
nation  française  au  niveau  dt's  Ki^iuaiiib  du  la  déca- 
dence et  des  Grecs  du  Bas-Kmi)ir»  / Non.  l'.le^sée,  la 
France  est  tombée  sur  le  champ  de  bataille  perdant  à 
flots  son  sang,  mais  elle  tst  toujours  la  fllle  des 
soldats  de  Fontonoy  et  des  penseurs  de  VEh'  yrln- 
X4die.  i>u  loud  des  ruines  amoncelées  sur  la  France, 
du  sein  de  cette  humiliation  qu'on  emieral  impla- 
cable a  voulu  lui  infliger,  naît  cher  tous  V--.  peuples 
une  sympathie  plus  grande,  plus  rayunnanto  en 


fitvear  de  cette  nation  qui  a  versé  son  sang  pour 
tontes  les  noUes  eavsea,  qui  a  tiré  codttiinment 
répée  pour  les  opprimés  contre  les  o^ptresseurs. 

»  En  ce  moment,  tous  les  yeux  convergent  sur 
elle  pour  la  voir,  dans  ses  jours  d'épreuves,  occupée 
do  sa  réorganisation ,  et  tournant  ses  forces  vers  uni 
rénovation  qui  luti-i-esse  le  progrès.  Aujourd'hui,  le 
uiaiid  courant  eivilisafeur  s'est  ralenti.  La  Francs 
est  à  terre;  son  industrie  est  désorganisée,  son 
administration  est  à  refaire  ;  ses  finances  sont  épui- 
sée.*;.  et  elle  à  h  n.illiards  à  payer.  Elle  est  riche, 
dira-t-on;  oui ,  elle  est  riche  et  elle  payera  ;  mais  au 
prix  de  quels  sacriflees  f  anq  milliards  I  Dette  éem^ 
santé  pour  une  nation  ,  obolf  pour  l'univers.  Cinq 
milliards:  presque  rien  pour  des  peuples  mus  par 
ooe  mAme  pensée.  Et  pourquoi  ne  se  cotiseraient-ils 
pas,  tous  ceux  qui  ont  re^'anlé  la  Fianre  comme  le 
flambeau  de  la  civilisation}  Pourquoi,  eu  écliangede 
toutes  les  merveille.^  qu'elle  leur  a  prodiguées,  de 
toutes  les  lumière-'  qu'elle  a  i"épandues,  détentes  les 
découvertes  dont  elle  a  été  l'initiatrice,  pourquoi  le 
monde  entier,  qui  en  a  largement  bénéficié,  ne  vien- 
drait-il pas  acquitter  aujourd'hui  une  dette  légitime 
de  reconnaissance  en  oontsihuant  à  exonérer  la 
Fiance  d'une  charge  ans>i  lourde? 

»  Fait  saus  précédent,  cette  manifestation  serait  la 
pi-otestation  de  tous  contre  la  force,  et  raflOrmation 
j  r.lennelle  de  l'aniorr  de  l'humanité  pour  le  droit! 
Quel  triomphe  pour  la  Justice  si  notre  voix  étant 
entendue,  on  voyait  de  tontes  parts,  dans  la  litté- 
rature, dans  la  pre^e,  dans  les  salons,  dans  les 
administrations,  dans  les  ateliers,  des  souscriptions 
s'ouvrir  pour  payer  la  rançon  de  celle  qu'on  appelle 
la  France,  mais  ioA  le  nom  est  :  Fraternité. 

»  Puisse  notre  appel  avoir  de  l'écho.  PaissettI  noe 

confrères  de  toutes  le^  parties  du  monde  se  Joindre  à 
nous  et  répéter  :  Souscription  universelle.  > 


ITALIE 


On  nous  écrit  de  Rome,  le  23  mars  1871  : 

M.  Gadda,  commissaire  du  roi  à  Rome,  a  déci- 
dément rai^porté,  de  son  excursion  à  Florence, 

l'ordre  de  pousser  avec  toute  l'activité  possible  les 
préparatifs  du  transfert  de  la  capitale.  Les  hommee» 
du  gouTemeraent  itaUmi  ne  manquent  pas  de  flair  et 
d'habileté.  Ils  aperçoivent  de^s  points  noirs  h  l'ho- 
rizon. Les  cabinets  commencent  à  s'orcuper  deSomê 
et  du  pape.  L'Autriche  vient  d'ailrosscr  à  ritallc,  i 
ce  sujet,  une  note  assez  accentuée.  Partout  la  marée 
montante  du  inouvenient  catholique  mena'^e  de  dé- 
border les  gouvernements.  En  France,  M.  Thiers 
passe,-  dit-on.  pour  être  un  vleD  ennemi  de  l'Italie, 
surtout  'le  rifalio  à  Rome,  et  il  se  forme,  dans  l'opi- 
nion publique,  un  courant  trés-anti-italien. 
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Sans  doute,  il  y  a  loin  des  réprésentations  de  la 
diplomatie,  de  cette  di[ilomutie  qui  n'a  rien  sa  ou 
rien  pu  empêcher,  en  Iialif,  à  iino  intervi-ntion  ma- 
térielle dans  les  afTuires  de  la  péninsule.  Sans  doute, 
il  la  gowvsnMHHUit  de  Victor^Emraanuel  a  des  adver- 
saires dans  la  question  de  Rome,  il  a  aussi  des  alliés. 
Sans  doute,  aussi,  la  France  n'est  guère  en  état,  pour 
le  moment.  d'«Dtr«iMr«idre  nne  guerre  en  fiiTenr  d« 
la  convention  du  15  leptembre  1884. 

Néanmoins  on  est  inquiet  à  Florence,  plus  inquiet 
qu'on  ne  l'avoue.  Voilà  poarqaoi«  l'autre  jour,  M.  Vi»- 
oontl*'VCT)oata  a  déclaré  en  pMM  Gbmlire  qu'il  een 
Impossible  d'éviter  l'immixtion  d«s  puissances  étran- 
gèrM  dpns  les  aflaires  de  Rome  en  ce  qui  concerne  la 
loi  sur  les  garanties  ofTertes  au  pape  par  ritalie,  et 
fea  nia  pas  oublié  les  cris  qu'a  pouttée  l'opposiiion  à 
oetto  nouvelle.  Voilà  pouniuoi  encore,  après  île  longs 
tâtonnements,  on  a  ré^^lu  de  {Kiusscr  activement  les 
préparatifs  du  transfert.  On  sait  par  expérience,  à 
Florence,  foute  la  pnissance  d'un  fait  accompli.  Et  on 
eflet,  ce  transfert  effectué,  la  cause  du  pouvoir  tem- 
porel dee  papee  eerait  bien  gravement  oompromiae. 

Tonte  la  question  est  donc  de  savoir  Si  le  tnUkSlért 
de  la  capitale  conwdidera  l'annexion  de  Rome. 

£n  attendant,  des  niasses  d'ouvriers  travaillent 
Jour  «t  nuit,  j  compris  le  diraandie.  aux  sièges  pro- 
visoires du  sénat  et  de  la  Chambre.  A  cha  |ue  instant, 
noue  apprenons  que  de  nouveaux  employés  sont  ar- 
rlfée  de  Floreaoa  avec  leurs  fiMnilles. 

—  Il  n'y  a  pa?  eu  de  démonstrations  le  19,  fôte  de 
Oaribaldi  et  de  Mazziui.  La  police  n'a  pas  voulu 
poosiar  à  bout  les  papalins. 

Plusieurs  garibaldiens  de  Rome  viennent  d'arriver 
de  Fnnee  et  racontent  tours  expMts  dans  les  catts. 
On  ne  leur  permet  pas  de  porter  la  chemise  rouge. 

n  y  a  à  Rome  et  dans  la  province  nne  foule  de  fon- 
dations pieuses  {.hwggi  pu),  le  gouvernement  italien 
vent  les  soustraire  A  lu  direction  du  clerpé,  au  moins 
celles  qui  n'ont  pas  le  caractère  d'institutions  étran- 
gères. Il  a  demandé  un  état  du  personnel  et  des  re- 
venus de  chacune  d'elles,  et  menace  d'employer  la 
force  pour  l'obtenir,  si  ou  le  lui  refuse,  l'ar  ordre  du 
pap^  les  fbnèatlons  obéissent,  mais  en  protestant, 
contre  l'immixtion  du  pouvoir  civil  et  en  Spéciflaat 
qn*dles  ne  cèdent  qu'à  la  menace. 

—  On  a  célébré  à  Milan  l'inauguration  du  monu- 
ment de  Beccaria.  Grands  discours  pour  l'abolition 
delà  pine  de  mort,  entre  avitr>^s  un  discours  du  pro- 
lixe Démoslhônes  italien,  M.  Mancini  :  on  a  conclu 
i  l'abolition  universelle.  En  attendant,  to  projet  du 
code  civil  maintient  dix  cas  de  peine  de  mort. 


PRIMCIPAUTÉS  OAHUBOanm 


Un  incident  semblable  à  celui  de  Zurich  vient  de 
m  produire  à  Bucharest.  Le  22,  pendant  que  les  AIIe> 
numdsde  cette  ville  (étalent  l'anniversaire  de  la  nais- 
sance de  l'empereur  Guillaume,  la  '^alle  oùils  étaient 
réunis  a  été  envahie,  et  même  démolie  au  dire  d'une 
dépécbe,  après  nne  lutte  danp  laquelle  U  y  a  en  pln- 
slenrs  .blessés.  > 

Le  consul  frémirai  d'Allemajrne  pr/'si(!:iit  àcetteftlo 

si  brutiili'meiit  et  si  odieusemi-nt  tronhlée. 

Cette  affaire  a  motivé  immédiatement  la  démission 
des  ministres  et  du  préfet  de  police.  Elle  pourra  bien 

raviver  lej  idées  d'abdication  du  i  rince  Charles,  sans 
compter  les  satii^factions  que  nécessairement  exigera 
l'empire  d'Allemagne. 

On  iusnre  que  la  Porte  a  appelé  ^attention  des 

puissances  garantes  des  Principauté  sur  la  nécessité 
de  prendre  des  mesures  pour  rétablir  l'ordre  à  Bu- 
cluurest 


FAITS  DIVERS 


Versements  reçus  par  la  Caisse  d'éparjme  de  Paris, 
du  mardi  ^1  au  lundi  27  mars,  de  1,003  déposants, 
dont  38  nonveaux,  87.785  fr.  * 

Remboursements  eflbctués  la  semaine  dernière 

à  1,009  déposants,  dont  213  •soldés,  79,87l>flr.  80  en 
espèces,  4,200  fr.  en  bons  du  Trésor. 


La  coupe  des  douleurs,  nous  écrit-on  de  Strasbourg, 
nt>  sera  pas  de  longtemps  épuisée  pour  nous,  les 
martyre  et  les  vietiniea  vulontairsaient  sacriOésa  de 
oetts  fatale  guerre. 

Chaque  Joor  apporte  sa  nosveUe  part  A  nos  sonf* 

frances. 

Uue  dee  plus  cruelles  et  des  plus  poignantes  qnt 
pouvaient  nens  être  réservées,  c'étett  d^uilster  .an 
retour  de  nos  Mree  prisonniers. 

Dans  qnel  abime  de  sombres  réflexions,  dans  quel 
décourapement,  dans  quel  désespoir  nous  plonge  la 
vue  de  ces  malheureux  revenant  pâles,  amaigris, 
conrbés  par  la  tristesse,  la  maladie  et  les  privations, 
vous  ne  pouvez  (^iière  le  comprendre.  Il  faut  être  id, 
voir  tous  oes  visages  de  femmes  baignés  de  pleurs, 
tontes  oss  flgnrssd'lionunes  oontraotéee  par  ott  omge 
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iutérieur,  il  iaut  éprouver  nos  sensations,  il  faut 
oonprandn  la  profoodenr  et  rétendue  de  notre 

misère  pour  se  faire  une  idée  <le  rimmenaitédo  mal 

.moral  dont  souffre  oi  tt»:-  itopulacion! 

Après  les  six  et  sept  mois  de  captivité  endurés  pur 
DO»  soldats  et  nos  voloataires,  nom  les  voyons  depuis 
quelcjnesi  jours  revenir  par  petits  groupes  dans  leur» 
foyers,  dans  leurs  ancieaaes  garnisons»  ehes  des 
paroatietdasamis. 

Rentrer  en  France  était  leur  rére,  ils  auraii  nt  luut 
oublié,  eux  les  ▼ictimes  de  rigncvance  et  de  la  félonie 
des  chefs,  leurs  angoisses,  leui-s  maux,  leur  douleur 
d'avoir  perdu  tant  de  camarades,  »'ils  n'avaient  pa» 
troaTé  leor  patrie  déshoiiorAe. 

Cest  la  tète  haute  et  avec  la  ferme  résolution  <l  auler 
la  France  à  se  relever  dignement  eu  mettant  à  sou 
service  le  dévouemeut  le  plus  absolu,  qu'ils  comptiiient 
.revenir  dans  leur  pays,  taudis  que  c  est  la  mort  daus 
r&me,  lu  honte  aufhmtqu'ils  reparaissent  tUuidemeot 
dans  ce  sirasbuui-g,  qui  eût  dA  àtre  leur  pronièrè 
étape  eu  l-'rance. 

C'est  le  oBUr  saignant  qa<-  nous  voyous  es  pauvre» 
soldats  en  uniformes  déchirés,  suuilléï^,  incomplets, 
à  Taspect  morne  et  hâve,  longer  craintivement  les 
ru«'s,  tandis  quf  l.'s  i'riissiens  so  pavanent  iiisolem- 
meut  daus  des  voilures  découvertes,  riaut  aux  éclats, 
narguant  la  fouie  et  insultant  à  sa  douleur. 

La  population  s  eu  venge  bien,  »ave2-vuu»  com- 
ment? Elle  accueille  à  bras  ouverts  nos  malheureux 
soldats,  et  malgré  la  dui-e  charge  des  garui-aiies 
allemands,  c'est  à  qui  eu  amèuera  un  ou  plusieurs  chez- 
lui,  manger  à  sa  taMe  et  coucher  dans  sa  chambra. 
Dans  la  rue  on  dédoniniaf:!'  nos  juiuvres  lières  de 
l'armée  de  la  vue  des  Prussiens  sur  un  sol  Jadis 
français  par  la  sympathie  qu'on  leur  témoigne;  la  Toe 
d'un  soldat  fran'-ais,  d'un  }jautahjn  rouye,  comme 
dit  naïvement  le  peuple,  fait  battre  le  cœur  à  chacun, 
aussi  Tent-on  montrer  le  visage  lo  moins  triste 
posidble  ce*  InlbrUinÀ. 

Il 


Quelquefois  même,  les  sentiments  nationaux  font 
explosion  en  dépit  de  hi  iNrndenoe;  efest  abisi  que  l'on 

affirme  que,  dimanche  soir,  il  y  avait  un  très-pros 
attroupement  près  de  la  gare  où  venaient  de  débarquer 
quelques  centaines  de  nos  pauvres  prisonniers. 
L'effusion  ^ùiit  touchante,  l'on  comprenait  du  re^^ard 
ce  que  l'émotion  .empêchait  quelquefois  d'exprimer, 
lorsqu'un  vieux  chevronné,  dans  un  moment  de 
douleur  et  de  désespoir,  saisit  le  sabre  d'un  d<;s 
Prussiens  qui  s'était  permis  de  se  mêler  aux  groupes, 
et  lui  aurait  peat>étre  fldt  an  mauvais  parti,  mais  il 
fut  promptement  désarmé  par  des  soldats  allemands, 
qui  alors  le  maltraitèrent  :  l'indignation  de  la  foule 
devint  de  l'exaspération,  lorsque  les  Prussiens  mirent 
la  main  sur  quelques  personnes  qui  piotmtaiant  an 
faVenr  de  nos  soldats. 

Les  ci'is  de  :  Vive  la  France  !  A  l>as  h'a  py  ssirns  ! 
retentireut  de  tous  cotés,  et  saus  lu  tombée  rapide  de 
la  nnit,  il  y  eût  peut-être  eu  une  collision  sanglante, 
regrettable  à  tous  égards»  car  nous  n'osons  [)as  encore 
oublier  que  les  canons  sont  toujours  braqués  sur  la 
ville. 

A  quand  la  fin  de  toutes  ces  épreuves? 

Je  voudrais  bien  que  les  hommes  qui  ont  voté  la 
liaix  soient  contraints  à  partager  notre  vie  pendant 
quelques  nmis,  ils  comprendraient  alors  peut-être 
tout  ce  qu'il  y.  a  de  houle  et  de  douleur  dans  ce  fuit 
de  dénationaliaar»  à  son  corp»  défendant,  une  popu' 
lation  aussi  patriotique  qm  celle  qu'ils  ont  livrée  à  la 
Fruste. 


On  Ut  dans  le  PungolOt  de  Naptoa,  dn  13  ma»  : 

Hier,  dans  la  journée,  le  Vésuve  a  lancé  sur  les 
campagnes  environnantes  une  telle  quantité  de 
cendres  que  les  pâturages  étalent  devenus  presque 
nuisibles  aax .bestiaux;  pals  U  s'est  apalai  iMt  à 

II 
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coup,  après  avuir  fait  entendre  de  fortes  détonations. 
Pendant  la  nuit,  la  fumée  même  a  ces&é.  CeU  n'a  pa» 
empèeM  de  nombreuses  société  d'étrangers  de  se 
rendre,  dans  les  premières  heures  de  la  soirée  au 
pied  de  la  montagne,  du  côté  de  l'Âtrio  del  Cavallo, 
poar  voir  la  lave  à  demi>^lnte.  Longtemps  on  a  va 
parcourir  en  tous  sens,  à  la  lueur  dos  torches,  des 
gens  traversant  <l»^s  localiit-s  ('•^ciiî-j  ('O-  rt  périll<<U8<'s. 

Ou  a  déploré  ce»  Jour^i-ci  la  mort  d'un  imprudent 
qni  ^étift  nventaré  sans  guide  vers  le  oratèra.  au 
moniAnt  où  réruplion  étiiit  dans  fute  sa  force.  I!  a 
été  jeté  à  terre,  probablement  pendant  l'ascensiion, 
par  une  des  pierrM  ardentes  qal  roulaient  en  quantité 
du  liant  de  la  montagne  :  avant  qu'on  ait  pu  le  se- 
courir, il  était  la  proie  de  la  lave,  qui  coulait  len- 
tement de  ce  côté. 


L»  t/tÊUur  anglais  StromMi  est  sorti  du  port  dn 
Havre  Uar  matlD«  à  destination  de  Liverpool. 

n  avait  i  son  bnr  I  <in  Kraiid  nombre  de  soldats 
ajaat  ftit  partie  de  l'armée  de  aaribaldi. 

TMIB  ces  militaire-,  qui  >oMt  Anii-i'iniins,  .'Mient 
vanm  ofii'ir  leur  concourti  à  la  République  Hausse 
A  réfoqae  de  lajy;uerre. 

La^ns  vif  emhousiasmc  ft^^nai:  sur  les  ^uais  lors- 
qaa  la  SfrotMboii  se  mit  ea  mouvement  pour  partir. 

Au  moment  où  oe  «teamar  traTenait  la  poat  Notre- 
Dami',  des  bouquets  furent  envoyè-s  i>  Injrd  par  un 
grand  nombre  de  spectatrices,  qui  agitaient  leun> 
mouchoirs  en  fiiiaant  des  signes  d'adieu  aux  braves 
volontaires. 

Les  vaillants  garibaldiens,  fort  émus  par  ces  témoi- 
gnages de  reconnai».sance,  poussèrent  à  plusieurs 
reprises  les  cris  do  Vive  la  répMiqui  l  cbaimireuse- 
tnent.  ré])étés  [»ar  les  nombreuses  pecsoniies  que  le 

<iepart  du  navira  avait  attirées. 


Bans  la  ville  de  Bologne,  en  Italie,  se  publie  depuis 
1814  un  journal  hebdomadaire  liumorisUque,  intitulé 

(a  liana  (grenouille). 

Bn  1807,  après  les  visites  des  souverains  de  l'Europe 
à  l'Exposition  de  Paris  et  lorsqu'on  croyait  généra- 
lement que  ce  rapi>i-uchement  des  di\ers  potoutats 
ullail  ouvrir  une  nouvelle  ère  de  ixiix  uu  monde,  lu 
Hana  publiait  dans  son  numéro  8^  dn  27  décembro, 
un  calendrier-caricature  représentant  Xapol«N)ii  111 
comme  teuaut  la  paix  et  la  guerre  entre  ses  muins. 
et  marquant  au-dessus  de  chacune  des  douze  heures 
lio  cadran,  les  douze  iilinses  jun'  lesquelles  avait  jia 
(  t  devait  encore  passer  li;  lègnu  de  Tex-empereur  dea 
Français. 

Àprâs  avoir  indiqué  à  la  première  iiaora  la  Répu- 


blique de  1848,  à  la  deuxième,  la  Présideucc,  à  la 
troisième,  le  coup  d'Btat  dfi  2  ééoimhre.  sur  laquelle 
se  trouve  l'aiguille  marquant  les  hewee,  il  arrive  à 
la  ilixiàme  heure  sur  laquelle  se  trouve  l'aiguille 
marquant  les  minutes  et  qui  indique  l'occupation  de 
Rome.  A  la  onzième  heure  est  imliquée  la  guerre  avac 
la  PrussOi  et  à  la  douzième,  la  chute  de  l'Empire. 

La  ;>i<(^diction  de  notre  coaftMe  d'Italie  s'est  ampl*> 

ment  ooutirmée. 


La  première  loge  maçonnique  a  été  inaugurée,  oets 
Jou  rs-ci,  A  RiMne.  Ce  Tait  est  d'une  cer i  a  i  1 1  e  i  m  iior tance, 
quiiud  on  pense  it  la  dernière  encyclique  du  pape,  au 
concile  et  à  l'inraillibilité  de  Pie  IX. 


'  n  prand  bateau,  dit  toue,  qui  avait  failli  smtibrer 
par  buite  d'une  voie  d'eau  près  de  Meudiiu,  avait  été 
ramené  sur  la  berge  afin  d*6tre  radoubé.  On  venait  de 
le  dresser  sur  sa  sole  et  de  l'étauranner,  la  quille  en 
l'air  à  une  certaine  hauteur.  Ceux  qui  avaient  éxécuté 
cette  opération  commençaient  A  s'étoifRor,  quand  un 
craquement  se  lit  entendre. 

A  ce  bruit  indiquant  la  rupture  des  étais  répondit 
un  cri  terrible;  il  était-poasêé  par  la  dama  D...,  ^ul 
venait  de  voir  sa  jietite  lille  âfc'ée  de  cinq  ans»  mue 
par  la  curiosité,  courir  du  coté  du  bateau. 

Les  spectateurs  s'élancèrent;  mal*  ils  ne  parent 
ai  river  que  pour  relever  le  corpa  de  l'enfant,  que 
Cl  ito  masse  énorme  avait  instautaaésaeut  éatwée. 


La  Courrier  agenait  raconte  ainsi  l'arresiatioa  d'un 
An-çat  évadé  da  Oajauie  : 

La  gendarmerie  de  Oaste^aloux  vient  de  faire  une 
imiiot  tante  capture  en  mettant  la  main  sm'  un  forçat 

ccha)     de  Ca.yenne. 

Ce  bandit  de  la  pire  espèce,  à  peine  âgé  de  trente 
ans,  est  déj;\  connu  c«3mme  un  héros  lé>iendaire. 

Mé  à  Tonneins,  il  raconte  lui-même  sa  ftiile  avec 
une  sorte  de  ibrAmteria  :  après  avoir  poussé  au  huige 
une  forte  embarcation  montée  par  vin^'t-cimi  aune  , 
condamnés,  dajis  une  rixe  survenue  eu  mer,  sti|>i 
d'entre  eux  ont  été  tnéa. 

Lundi  soir,  cet  homme,  d*une  force  herculéeone  et 

il'u  lie.  rare  habileté,  se  pi'V^eutait  ciie/  le  sieur  '['ladU- 

quet  en  qualité  de  chiffonnier  i  re^u  avec  déiiaucu,  il 
a  hardiment  fiiit  parade  dtin  révolver  A  quatre  coups 
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et  déclaré  qu'il  Toulait  tuer  «m  iirèr»,  m  tome  et 

son  enfant. 

Le  brigadier  prévenu  sarpreud  à  l'iinpix>vi:ite  ce 
dangeieox  HMlAtitew»  mata  U  a  tUhi  Un»  les  gen- 
(larmos  pour  lVmin«»nf*r  en  prisrin.  Une  fOQle  4o  cu- 
rieux a  entendu  ses  menaces:  mais  dans  la  nuit  la 
snrprlsa  a  été  grande,  i  ta  ym  des  menottes  Inisées, 
des  serru res  t^hranléi^s,  i?t  d'une  grosse  pii'rrn  arT<ichée 
de  la  muraille  à  l'aide  des  barres  de  fer  qui  suppor- 
taient le  Ht.  Une  heure  de  plus  «t  la  cage  était  vide. 


Un  singulier  marclié  a  été  conclu  h  Qorn  Kopcrzyka, 
en  Bohême  : 

Un  habitant  de  oet  endroit,  un  oertain  François 
Sapele,  possédait '  nti'p  autres  antiquités  uur  f(Mnm<> 
^ni  avait  plus  d'expérience  que  de  ctiarmes.  Sapeta, 
qoi  n'est  pas  un  archéologne  (hnatfque,  caressait  dé- 
puta longtemps  l'idée  de  se  défaire  (1t>  son  tr(''sor, 
lorsqu'une  de  ses  connaissances,  un  monsieur  Ochab. 
se  présenta  très  à-propos,  pour  l'aider  à  réaliser  son 
rêve.  M.  Ochab  lui  oflHt  dans  les  derniers  Jours  du 
carnaval  dix  florins  sonnants,  s'il  voulait  lui  céder  sa 
femme. 

L'alMre  conclue,  M.  Ochab,  qui.  pour  le  moment, 
n*était  pas  en  fonds,  donna,  en  guise  d*!arrbes,  un 

florin  lie  pnpifr,  et  il  fut  Hrrî^io  qu'aussiAt  les  nenf 
florins  restants  payés,  Mme  Sapeta  passerait  en  U  pos- 
session de  raebetenr.  Quelques  jours  plus  tard  ; 
W.  Ochab  pn^senta  chez  le  vendeur,  paya  ta  somme 
convenue  et  se  disposa  i\  prendre  possession  de  la 
femme  qui  lui  appartenait  de  droit.  Cependant 
Mme  Sapeta  qui,  |)robablement,  avait  oviï  parler  de 
l'abolition  de  l.a  traite  des  esclaves  en  £urope,  et  qui 
sembleavoir  quelques  notions  de  droit  constltntionel, 
appuya  sa  résistance  d'un  ai-pument  en  forme  de 
fourche,  au  moyen  duquel  elle  persuada  à  l'acheteur 
de  vider  les  lieux  d'un  pas  accéléré. 

M.  Ochab  déposa  entre  les  mains  du  juge  de  paix 
une  plainte  contre  le  vendeur  et  réclama  le  double 
dns  arrhfs  paypi>s,  parce  que  Mme  Sapeta  n'aurait  pas 
livré  la  uiarcUandise,  ainsi  qu'il  était  convenu.  Le 
juge  de  paix,  Jurlsoonsttlte  consommé  s'il  en  fftt,  or- 
donna à  Mnn' S;i[if'ta  le  rendre  tes  arrh"s  à  M.  Ochab, 
mais  il  condamna  ce  dernier  à  une  amende  de  trois 
florins  an  profit  dm  pauvres,  pour  achat  de  mar- 
idiaïuiiso  supflcte.  F-o  juge  ne  défeuflit  pas  la  vente 
uliérieure  de  la  dame  Sapeta,  convaincu  qu'il  était 
que  ce  vieux  taudron  du  beau  sexe  ne  trouverait  pins 
d'antres  amateurs. 


tions  télégraphiques  en  suite  d'un  nouveau  tremble- 
ment de  terre.  Ce^i  troubles  apportés  an  service  ré- 
gulier stemblen  t  1 1  >  u  i  te  des  sccoossss  constatées  hier  - 
et  avant4iiar  sur  divers  points. 

Nous  apprenons  par  un  t^-lAgramme  de  Plymouth 
qu'à  8  h.  30  m.,  la  nuit  dernière,  une  secousse  trois 
fois  ranouvalée,  de  deux  minutes  en  deux  minutes,  a 
eu  lieu  rimnttuiément  à  Flymonth  et  &  Davanport. 

Sur  plusieurs  point:^  du  I.anfashiro,  pendant  lannit 
do  jeudi,  on  a  ressenti  plusieurs  oscillations. 

A  Preston,  des  éclairs  ont  aooompsinié  le  tremble- 
ment de  teiTe.  Le  vent  était  très-varlahle,  soufflant 
tantôt  an  nord»  taatM  à  l'onest. 

La  même  nuit,  Lhmdndno  a  raesontt  vers  huit 

heures  cinq  minutes  une  violente  so<'OUssf>.  I^e  sol  et 
les  maisons  tremblaient.  Un  bruit  semblable  h  une 
déflliarge  d'artillerie  se  fhisalt  entendre  à  un  intsr- 
vaîle  de  deux  h  trois  minnte«.  Le  phénomène  s'est  re- 
nouvelé à  deux  beun^s  du  matin,  mais  avec  ^ moins 
d'intensité.  La  mer  était  calme,  mata  le  del  se  mon- 
trait  chargé  de  nuages,  d'o&  partaient  de  fréqoenis 
éclairs. 


Dans  une  crémerie  dn  faubours  Saint-Antoine  ve- 
nait chaque  matin  prendre  son  repa-s  un  Jeune  garçon 
de  qoatorie  à  quinze  ans.  nommé  Emile  D...,  ap- 
prenti irraveiir.  de  l'extérieur  le  plus  hoonéte  ét  mts 

avec  une  t.'rande  propret*'^ 

Avant-hier,  ayant  quelque  chose  à  chercher  dans 
son  logement  particulier  situé  à  l'entresol,  le  maître 

de  l'établissement  laissa  l'apprenti  seul,  en  le  priant 

de  l'appeler,  s'il  venait  quelqu'un. 

I>ans  le  cours  de  la  journée,  il  s'aperçut  qu'une 
vingtaine  de  trancs  et  un  porte-monnaie  de  maroquin 
vert  manquiUent  dans  le  tiroir^salsse  de  son  cxrtmptoir. 
r.'iilAe  ne  lui  vint  pas  de  soupçonner  de  ce  vol  un  ha- 
bitué aussi  lidèle,  un  jeune  giuçon  d'une  physionomie 
aussi  avenante  qu'Anile  D.,. 

Avant^hler  matin,  en  arrivant  à  son  heure  habi- 
tuel!.l'nitpn  nti  fut  pris  d'un  éternument.  I! 
pré'  ipituriinient  suu  mouchoir,  et  le  porte-monnaie 
vert  «lue,  par  une  inexpHeable  imprnâsBoe,  il  avait 
Kardé  dans  sa  poche  après  l'avoir  dérobé,  aaata  sur  le 
comptoir. 

La  preuve  du  vol  était  flaprante.  I-e  crémier  sjiisit 
au  collet  le  larron  et  appela  des  gardes  nationaux  qui 
l'arrêtèrent. 

Questionné  sur  les  motife  de  sa  mauvaise  action,  le 
jeune  garçon  a  répondu  qu'il  /^tudiait  te  dessin  pottr 
devenir  artiste,  et  qu'il  avait  pris  cet  argent,  afin 
d'adwter  les  modèles  qui  luf  manquaient 

Cette  explication  n'a  pas  para  devoir  exiCUSOr  80n 
méfait,  et  l'arrestation  a  été  maintenue. 
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Un  RsaeiE  grand  raffitembleoient  s'était  formé  aTant- 
hl«r  matin  an  bord  d*^  la  Soine,  à  proximité  du  pont 
d'AnstwliU;  il  était  occasionné  par  un  événement 
aiaez  bizarre.  . 

Un  homme  d'une  quarautaine  d'années,  bien  rais, 
Maayait  de  foire  baigner  son  chien .  qui  pavainait 
aYOir  peu  de  jinAt  pour  l^s  exeroicp'.-  aquatiques. 
Comme  l'animal,  après  maintes  hésitations,  refusait 
potltlTement  de  tenter  l'arentim,  il  1«  prit  par  la 
peau  do  cou  et  le  lança  dans  le  fleuve. 

A  peine  daiW  l*eau,  1p  <  hipn  sh  retourna  vivement 
et  revint  ven  le  bord.  .Mats  la  berge  étant  en  o't 
«ndrtHt  revêtue  d'âne  mnraille  presque  à  pic,  il  fit 
d'inutiles  edorts  pour  ronmïitfM".  S  in  maître  se  001.- 
cba  afin  de  lui  tendre  la  main.  Malheureusent  il  se 
penciiad'nne  fiiooaiii  exagérée,  qn'il  perdit  l'équilibre 
et  tomba. 

Deux  mariniers,  qui  travaillaient  non  loin  de  là. 

awoururont  proraptement,  lui  tendirent  une  perche 
et  parvinrent  à  le  retirer  »&ia  et  isauf,  ainsi  que  son 
chten. 

Une  fois  en  sAreté,  le  monsieur  se  palpa,  et  au  lieu 

de  mnnifêster  sa  join  de  se  voir  sauvé  de  la  mort, 

donna  des  marques  d'un  prand  désesjwir. 

Questionné,  il  répondit  qu'au  moment  où  il  se 
penchait  pour  aider  son  chien  à  remonter,  son  porte- 
monnaie,  placé  dans  la  poche  de  cMé  de  son  paletot, 
avait  glissé  et  disparu  dans  l'eau. 

C'était  en  voulant  lé  ressaisir  qu'il  était  tombé 

lui-même. 

Un  gamin,  sans  autre  vêtement  qu'un  pantalon  de 
toile  bleue  et  une  bretelle  de  lisière,  cAlrit  d'aller 
chercher  le  porte-monnaie. 

—  Va,  dit  le  monsieur,  tu  anrafrune  bonne  récom- 
pense l 

Le  gamin  pique  nne  tMe.  plonge  à  diverses  re- 
prises, et  après  avoir  excité,  en  tardant  k  reparaître, 
l'inquiétude  des  as.sistants,  se  montre  tnjif  ruisselant, 
tenant  triomphalement  à  la  main  le  porte-monnaie, 
qu'il  rapporte  à  son  propriétaire. 

Mais,  avant  de  le  lui  remettre,  11  s'arrête  et  tead 

l'autre  main. 

Le  monsieur  avait  confié  aux  assistant!^  que  son 
porto-monaale  contenait  850  fir.  tant  en  billets  de 
banque  qu'en  or  et  argept,  et,  comme  il  avait  [tromis 
une  bonne  récompense,  on  attendait  l'effet  de  tlk 

générosité. 

Aussi  un  murmure  d  iadignation  s'éieva-t-il  dÔ8 
qu'on  le  vit  tirer  de  la  poche  de  son  ii^let  et  offrir  au 
gamin  qui  avait  risqué  sa  vie  une  pièce  de  vingt  sous. 

La  L'avrnrhf»  allait  peut-étre  aooeptAr  quand  un 

»ur>'enant  s'écria  : 


—  On  t'offre  vingt  sous  ;  je  t'en  donne  quaraate, 
si  tu  rejettes  ça  à  l'eau. 

Le  monsieur  s'élança;  mais,  plus  prompt,  le  gamin 
renvoja  le  porte-momaaie  dans  la  rivière. 

—  Combien  donnex-vous  maintenant  pour  le  repé- 
obagie?  demanda-t-on  au  propriétaire  de  l'olfel. 

—  Cinq  francs. 

—  Ce  n'est  pas  assei. 

—  J'irai  Jnsqu'A  dix. 

—  listtes  en  quium. 

Le marehé  Ait  oonela:  le  gamin  replongea  et  rap- 
porta le  port^'UMonaie. 

<.»ni']()nes  instants  après,  il  pa.viit  :^  'mire.  dan^OU 
r:ibaret  voisin,  au.K  spectateurs  de  l'événeroeut. 


On  lit  dans  Y  Avenir  de  Vieky  : 

Dans  la  nuit  de  lundi  i  mardi,  un  violent  incendie 

a  dévoré  tout  un  corps  de  bâtiment  aux  Chabannes, 
commune  de  Vesse.  L'alarme  n'a  pas  été  jetée  assez 
vite  dans  la  population  de  Vichy,  et  quand  la  fbule, 
se  préd|Ûtant  en  masse,  est  arrivée  sur  le  lieu  du 
sinistre,  une  praude  jiartiede  la  maison  S'était  dés)è 
edomirée  dans  les  (lammes. 

Une  femme  avait  été  carbonisée. 

Un  sous-offlcier  de  l'bépital  militaire ,  un  brave  et 
digne  garçon,  un  homme  de  dévouement,  M.  Marchai, 
a,  le  premier,  pénétré  dans  la  maisr^n  omhr^isée.  et. 
se  dirigeant  à  tâtons  parmi  les  tourbillons  de  fumée 
et  de  flammes,  saisit,  le  cadavre.  II  regrettait  amè* 
rement  de  ne  pas  avoir  ét^  prévenu  A  t*  mps.  Au 
moment  oi^  il  arrivait  au  pas  de  course  sur  le  lieu  de 
l'incendie ,  cette  malheureuse  femme  avait  déJA  cessé 
de  vivra. 

Nous  citenms  également  la  conauifB  de  M.  Ramin, 

maire  de  Ves«e,  qui  a  fait  preuve  en  cette  circons- 
tance d'énergie,  d'intelligence  et  d'activité. 


Le  premier  train  d'essai  vient  de  parcourir  d'Un 

bout  à  l'autre  la  ligne  de  la  Roche-su r-Yon  (Napo- 
léon-Vendée) !\  Bressuire,  appartenant  à  la  com- 
pagnie <les  chemins  de  fer  de  la  Vendée.  Ce  train 
était  occupé  par  les  ingénieurs  du  contWile  de  l'Etat , 
chargés  de  procéder  à  la  réception  de  la  ligne  , 
accompagnés  du  président  et  des  ingénieura  de  la 
compagnie. 

Le  chemin  de  la  RocJMveur-Yon  i  Brpssuire  s  é- 

tr>n  i  sur  une  longueur  de  85  kilomètrps  environ:  il 
tniver^e  le  département  de  la  Vendée  et  une  p.artie 
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dn  départanoit  dM-Oenx-Stnw.  A  la  1iodM-«ir>> 

Yon,  il  se  raccoirde.à  trois  lignes  :  celle  qui  vient  d»  s 
Sablftîwroionne.  appartenant  à  la  compagnie  de  la 
Vendée;  CfWe  de  la  Roche  A  Nantis,  appartenant  à  la 
ooropagnie  d'Orléans ,  et  celle  de  la  RocbA  à  la 
Rochelle,  qui  fait  i>artie  du  réseau  de  la  conii»agnu'> 
des  Cbareotes.  A  Bressuii^,  il  trouve,  dans  la  gare 
où  U  Aboutit,  deux  tronoons  apportonant  à  la  oom- 
paenie  d'OrMana,  Tnii  dirigé  vnra  Niort,  l'avtre  ver» 
Anger*. 


Le  bataiUoD  de»  mobiles  du  Pas-de-Calaia,  qui  ^ 
tronvaitao  riavre  <«t  devait  w  rendre  pm-  t'iapex.  tiê 
CAtte  ville  j\  Arras,  y  est  arri\  '  hier  soir  par  rhfmin 
d«  fer,  devançant  ainsi  de  plusieurs  Joani  la  dato 
flxèft  par  l'autorité  militaire. 

D'aprè-i  l'itinéraire  qui  Itsur  avait  eu-  tracé,  nos 
mobilaa  devaient  paner  par  Bn  et  se  rendre  d'Eu  a 

Ah1>eville.  DAj;  leur  arrivée  à  Ku,  \U  reçurent  ite  ["au- 
torité allemande  l'ordre  de  rendre  les  honneurs  miU- 
talras  aux  tronpe»  allenundirR  qnMts  rencontreraient 
Mir  lear  route. 

Le  coiiiinandant,  \k.iuv  éviter  à  ses  troupt"s  cette 
bumiliaUoo,  ^lar  crainte  aussi  peut-être  d'un  conflit, 
lee  .dHrigea  mut  Saint-Vatoy^ttrifiomne,  d'oà  un 
train  lee  cpodoleit  direetement  à  Arraa. 


Nous  apprenons  que  le  cito.ven  Turpin,  du  comité 
dinitiatlTe  da  18*  arrondissement,  victime  des  gen- 
darmes, le  18  mars  1871,  sur  lea  bntten  Montmartre. 

est  décédé  le  27,  ;\  une  heuro. 

L'enterrement  civil  aura  lieu,  le  mercredi  -X 
midi  préelR. 

Hdnnion  ;  hospice  lAribofaiière. 


Le  Orand -Hôtel,  qui  avait  été  rt'-qnisitionné  d'ur- 
gence pour  un  service  public,  est  aujourd'hui  com- 
plAtement  èraené  et  rendu  à  sa  deetlnation  indus- 
trielle. 


TRIBUNAUX 

A  l'audience  du  ^  mars  de  la  Justio-  <l»  |<ai\  ilu 
4'  arrondissement,  M.  Fontaine  (de  Meluu).  a.vani  a 
etatner  aor  le  refus  de  payement  par  un  Incataire  des 


ternes  de  Juillet  et  octobre  1870,  et  Janvier  UTl,  n 
rendu  le  jngeaunt  snlnint  : 

Bn  ce  qui  tooehe  le  loyer  échu  en  jolllet  :  ' 

Attendu  que.  échu  et  dû  conséquemment  avant  les 
événement'5  politiques,  ce  terme  d*^  loyer  e>^t  incon- 
testablement exigible  et  que  le  locataire  ne  peut-, 
ancnn  titre  et  sons  ancnn  prAtexte,  en  reftiser  le 
payement,  1'^  tribunnl,  juireant  en  dernier  reswirt,  le 
condamne  à  en  payer  le  montant,  .soit  la  somme  de 
dn^tanle  (Irancs,  avec  lntfc*lts  do  Jour  de  la  djimande 
enjastioe. 

Mais  en  ce  qui  touche  les  loyers  Minsen  octobre 

ei  en  Janvier  : 

\  n  les  malheurs  publics  et  eu  égard  aux  circons- 
tances, le  tribunal  dit  qu'il  n'y  a  lieu  de  fiiire  droit, 
quant  à  présent,  sur  ce  chef  de  la  demande  et  déclare 
Miineoir  a  y  staluer. 


VÂRIÉÏËS 


LES  ARMIiiS  Â  m  RAPIDE 


Les  fusils  Bemington. 

Le  type  simplifié,  sinon  l'idée  première,  des  armes 
de  cette  catégorie  se  retrouve  dans  l'amie  de  salon 
du  système  Piobert  que  tout  le  monde  connaît. 

Il  n'existe  que  très-peu  d'armes  à  clapet,  appliquées 
à  l'usage  de  la  gmire,  qui  aient  josqulei  mérité  une 

attention  sérieuse,  et  l'on  eût  pu  croire  que  ce  sys- 
tème n'avait  d'autre  destinée  possible  que  de  servir 
de  maiyett  de  passe-temps  agrfable  et  instruetirà  la 
jeunesse  désireuse  de  s'initier  aux  exercices  du  tir,  si 
une  individualité  marquante  dans  cette  iamille  n'était 
arrivée  dans  ces  derniers  temps  à  u  degré  de  noto- 
riété, qui  nous  engag^e  à  nous  y  arrêter  et  il  donner 
sur  cette  arme  les  éléments  d'appréciation  qu'a  four- 
nis l'expérience  qui  en  a  été  lUte  depuis  quelqnee 
annéee. 

L'arme  à  laquelle  iinus  faisuns  alhrMoti  est  le  fusil 
du  système  américain  Reroington  que  quelques  pays 
en  Bnrope,  notammrat  le  Danemarek  et  la  Suéde,  et 
en  Orient  l'Egypte,  ont,  comme  on  le  'sait,  tàâfilé 

pour  leur  armement. 

Nous  ne  pçuvoas  mieux  faire  pour  donuor  notre 
njiinion  sur  cette  arme  que  de  reproduire  ici  quelques 
appréi'iations  |>ui!*ë«s  dans  divers  écrits  sur  ce  sujet 
et  avec  lesquelles  concordent  complètement  nos  pro* 

près  ob-^rvatlnns  t 

«  L'arme  item iiigton  ast  d  uneconstmetlon  siuipln. 
mais  qui  repose  sur  un  prineipe  fhox,  en  ee  ssns  que 
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le  calcul  agit  sur  le  fond  du  clapet  dans  la  lijarnfl  dn 
canon,  cRest^rdlre  au-d«8S0i  dn  véritable  p<^>int  de 
résistance,  lequel  se  trouve  tlans  l';ix*'  «le  rotation  de 
la  culasse  mobile ,  il  en  résulte  que  la  force  du  gaz  qui 
tend àoavrir  I^btiimtenr tgit  ea  tans  d«  Iwrter  «i 
.  ons^kjaemnmit  me  iin  «flbrt  d'antant  phu  paia- 
i»ant. 

•  Comme  la  réaistanoe  résulte  de  l'arc-boutement 
dM  deux  pièces,  le  <âapet  et  le  chien,  qai  Tiennent 

s'enchevêtrer  l'un  dans  l'autre,  il  arrive  que,  par  suite 
de  la  rouille  produite  par  l'humidité,  par  l'action  du 
gaz  et  par  les  flréqnents  nettoyafres  qui  en  sont  les 
oonaéqnencea,  l  arc-boutement  destiné  à  maintenir  la 
(ei'iiieture  de  la  culasse  cesse  li'-'tre  parfait  et  in!*en- 
sihiement  tinit  par  donner  lieu  ù  un  (torte-f^-Caux  de 
la  cartottche  dans  l'écart  dn  clapet,  pràdnit  par  l'usure 
des  surbMs  d'aro-boutement. 

»  D'où  il  suitqne  la  cartouche  pourra,  par  snite  de 
ce  porte-à-faux,  crever  au  bourrelet,  et  doouer  lieu 
conséquemment  h  tfes  fhites  de  gui  très-inoomuMdes 
pour  le  tireur;  de  plus,  le  choc  répété  du  clapet  finit 
pai'  provoquer  sa  rupture  uu  velle  àa  chien  même,  en 
exposant  alors  la  Tle  du  soldat. 

>  Ces  otrconstanoes  «cpliqnent  les  accidents  relati- 
vement nombreux  qui  ont  eu  lieu  avec  les  deux  ftasils  : 

le  Heminiïton  le  Laidley  ou  Chick,  tous  deux  cons- 
truits sur  le  même  principe,  aussi  bien  en  Kur<»pe 
qu'en  Amérique. 

>  Ainsi  au  Cuiuula,  ù  Munirt^,  en  septembre  l9Qti. 
un  corps  de  volootalK»  Canadiens,  à  qui  on  voulait 

donner  des  carabines  Reminjjton,  s'est  refus*';  à  s'^  ii 
servir,  l'arme  ayant  (ait  explosion  lors  des  expé- 
riences :  aux  essais  à  Springfleld  (E.  i:.).  les  modèles 
Remintrtnn  ont  é^;alemen!  éclaté  plu'^ieurs  foi-;,  et 
pendant  iôa  trois  mois  qu'a  siégé  la  commi^j^ion,  le 
fitsil  a  dA  être  raomntrait,  reatoraé  et  modifié  A 
diverses  reprises:  au  commencement  de  1807,  un 
accident  du  même  ;^enre  a  eu  lieu  h  Birmin(;hain, 
avec  un  fusil  Laidley,  et  u  déterminé  la  mort  du 
tireur,  le  sieur  H.  Farland,  mécanicien  de  M.  Re- 
minfirtonr  en  fermant  la  culasse,  avant  d'avoir  h'iché 
la  détente,  le  percuteur  a  produit  l'intlamraation  de 
la  cartouche  par  snite  de  ce  que  eélleM»l  était  trop 
larRe  pour  entrer  facilement  dans  la  chambres  le 
tireur  essaya  de  fermer  le  clapet  et  en  le  forint 
l'explosion  eut  lieu. 

.  •  En  Autriche,  un  fait  ab.^oluiutiut  semblable  eut 
lieu  à  Vienne,  et  le  lieutenant  ICreb;  memlHre  dn 
comité  d'artillerie,  qui  en  a  été  la  victime,  a  ''■té 
grièvement  blessé  à  la  uiain  et  a  dû  passer  six  .se- 
maines i  l'hôpllal  et  subir  deux  opérations  tfè»>don- 
Ioureu<e-i.  A  I.iér'o,  en  Hollande,  etc.,  des  accidents 
analogues  se  sont  égulements  produits  sans  avoir 
heureusement  des  conséquences  aussi  graves.  • 

Ges  détails  sont  en  parties  puisés  dans  des  étades 

publiée^  dans  le  AVîo- JW*  Hemld,  du  12  octobre  18fkj, 
et  dans  le  journal  de  Vienne  Der  Knmerad  No.  des 
4  déMnbre  1860. 0  et  1»  avril  ISOT. 


Le  mécaniame  dn  fasil  Remlngton  est  beaucoup 
trop  délicat  pour  offrir  les  garanties  de  solidité 
qu'une  arme  de  pruerre  itoit  nécessairement  prés4»nter. 
\j&  platine  est  exposée  a  la  pluie  et  aux  intempéries 
de  l'air }  die  se  dégrade  flidlenMikt  et  il  est  néees- 
saii"e  de  nettoyer  souvent  les  pièces  intérienres.  A 
cet  eflèt,  il  est  indispensable  de  démonter  le  mé- 
canisme et  ce  démontage  ftirt  diflldlaéxlgo  le  secours 
d'un< 


La  batterie  mobile,  servant  d'obturateur,  se  meut 
en  avant  et  en  arrière  dans  le  même  sens  que  le 
chien,  d'où  il  résulte  que  celui-ci  doit  être  armé  au 
cran  de  bande  avant  que  l'arme  puisse  être  chargée. 

Là  réside  un  défluit  du  système,  que  l'on  retrouve 
é?aleniont  dans  bon  nombre  d'outre»  armes  et  sur 
lequel  on  ne  peut  assez  attirer  l'attention  par  rap- 
pût  aux  aecMents  qui  trop  Aréqoemment  en  sont  le 
résultat. 

De  plus  le  mode  de  rejet  de  la  cartouche  tirée  est 
fort  insafflsant,  —  l'extracteur  ne  (bit  que  ramener 
la  douille  quelque  i^en  en  arrière,  ce  qui  rend  néoes- 
saire  le  secours  des  doisrts  i-nnr  la  saisir  et  la  rejeter 
avant  l'insertion  dans  la  chambre  de  la  cartouche 
noQvellA. 

Kntin  la  fabrication  du  fusil  Remington  est  diiïlcile 
et  délicate,  —  elle  exige  beaucoup  de  prédsion  dans 

rajnstaçe  des  axes  df  rotation  et  en  dernière  analyse 
la  Mdidité  du  mécanisme  ne  s'obtient  qu'à  la  con- 
dition d'une  perfbotion  pour  ainsi  dire  absolue  dans 
rexécntion  du  travail,  perfection  qu'il  est  toujours 
diftîcilo  d'atteindre  dans  une  fabrication  courante 
même  se  fkisant  par  tes  moyens  mécaniques  les  plus 
complets,  et  qui  levient  impossible  i  plus  Ibrte 
raison  dans  une  fabrication  à  In  main. 

Cd  point,  on  le  reconnaîtra,  est  d'une  grande  im« 
portance  pratique,  car  il  n*est  pas  indtflibmnt,  pas 
plus  pour  le  gouvernement  qui  achète,  que  pour  le 
fabricint,  devoir  le  même  espace  de  temps  et  les 
mêmes  employés  ù  fabriquer  WO  fusils  du  système 
Reraington  que  pour  en  pro<luire,  dans  des  conditions 
inV'prochables,  l.OOO  d'autres  systèmes  plu-;  faciles 
à  construire,  et  pour  le.squels  le  travail  il  la  muin 
peut  suffire  an  besoin,  cette. précision  «itrème  des 
pièces  n'étant  pas  nécessaire. 

Hn  somme  les  délbuts  irrêmé  liatiles  que  prési m  , 
dans  le  prineipa  même  de  sa  construction,  le  sysiéiue 
Remington.  ne  laissent  aucun  doute  qu'après  une 
pratique  d'une  certaine  dun^e,  ces  armes  montreront 
dans  l'usage  de  la  guerre  leur  infériorité  vis-à-vis 
d'antres  qpstèraes  qui,  basés  sur  une  application 
plus  rigoureuse  des  lois  de  la  mécanique,  puissent 
dans  un  calcul  plus  exact  et  dans  une  meilleure  rlis- 
tribution  des  forces,  ainsi  que  dans  un  agencement 
plus  simple  des  pièew,  oneseiidtté  A  toute  épreuve, 
comme  c'est  le  cas  pour  plusieurs  armes  de  la  caté- 
gorie des  armes  à  bloc  de  culasse  que  plus  tard  nous 
examinerons. 
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LE  GOMMËRCE  CÛTONNIUK. 

Los  personnes  engagées  duns  les  affaires  cotunnièi'eis 
>    iiit  ()e  noiivoau  réunms  hi(îr  uu  foyer  du  Grand- 
Tli'  àire.  Il  s'agissait  d'entendre  la  Iccturt^  <\\\  raiiport 
»ur  leti  que^ttioa»  soumisieii  à  une  première  assemblée 

qai  a«a  lim  le  0  «ovrant  - 

La  rénniOD,  encore  nombreuse,  était  présidée, 
comme  In  premitTc  lois,  |iar  M.  Jales  Siegfried  assisté 

des  membres  de  la  commission. 

Dans  un  rapport  Irès-substaatiel,  et  dont  la  rôilao 
tion  fait  honneur  à  MM.  tioesme  et  Kolbrunner,  U  s 
rappf)rt'*ur!5,  la  commisï'if)n  i  rtliuidé.  les  questions 
soumise:»  à  la  première  assemblée.  Lecture  a  été 
donnée  de  oe  rapport;»  dlrlaé  en  quatre  parties,  oomme 
les  questions  à  traiter. 

Le  premier  [loiiit,  qui  a  trait  à  la  substitution  des 
appellations  de  daa!>emtiiiU>  américains  u  nos  désigna- 
tions ftangaises,  ne  pouvait  avoir  qu'une  solution 
conforme  ;\  la  décision  de  la  fjreuiière  assemblée.  11 
n'y  a  vraiment  pa»  de  raison  valable  pour  cum>erver, 
)ur  notre  seul  manthé»  des  noms  qui  n'ont  aucun 
rapjiort  avw  ceux  des  lieux  proilucteur?,  et  qui  ptv- 
benieut  d'ailleurs  cette  anomalie  de  ne  s'appliquer 
qu'à  la  marchandise  classée,  mkm  que  celle  à  livrer, 
et  celle  mime  dans  le  port,  se  traitent  uniquement 
sur  les  noms  améric^iins. 

Au  sujet  (le  la  deuxième  questiuit  :  faut-il  changer 
le  mode  de  vendre  à  livrer  ttl  quel n  y  a  en  un  assez 
lOD^r  iléiat,  mais  les  foni-lusions  lie  la  curnniissinu 
on  été  linalement  adoptées.  Elles  concilient  quoique 
peu  les  deux  opinions  en  présence,  puisqu'elles  main- 
tiennent  la  clause  du  lel  qw(,  comme  princ!f»e,  tout 
en  ouvrant  la  porte  à  l'autre. mode,  qui  donue  la 
liMulté  aux  parties  de  traifar  sur  stipulation  de 
garantia  île  la  qualité»  avec  arbitrage  en  eaa  de  non 
ressortie. 

Les  conditions  desafl^iresà  terme  formaient  l'objet 
du  troisième  rapport.  La  <iommission,  en  pro[)Osant 
de  ne  pouvoir  rien  livrer  an-delà  d'une  désignation 
en  dessus  comme  eu  dessous  de  la  qualité  vendue, 
améliore  sans 'doute  les  conditions  de  ces  genres 
d'afl'aires,  puisque  l'un  ne  pourra  plus  livrer  une 
queue  de  cotons  déplorables  rameeiée  à  l'ensemble  ilu 
type  par  la  compensation  d'une  léte  sufiisante.  Il  y  a 
cependant  encore  là  une  solution  qui  ne  satisfait  pas 
pleinement  le  commissitmtiaire  agissant  iv)ur  le 
compte  de  la  tilatuiu.  En  eHét,  tel  établissement  qui 
emploie  du  la»  middling,  par  exemple,  se  trouvera 
fort  embarrassé  si  on  lui  livre  seulement  du  good 
wdinary  qui  tera  ti^op  inférieur  pour  sa  fabrication 
ou  son  outillage,  on  bien  s'il  ee  volt  à  la  téte  de 
midfUitir/  qui  iiciit  lui  augmenter  son  prix  de  revient 
de  à  4  fr.  La  question  a  du  reste  paru  mériter  uu 
nouvel  examen,  et  elleaété  renvoyée  A  «m  étnde 
oomplémeataire. 

Il  en  a  été  de  même  pour  le  quatrième  ai  tiele.  ({ui, 
«ous  le  titre  des  oonditioos  de  vente,  renferme  les 


questions  complexes  des  tin  s  et  escomptes.  Il  ne 
parait  pas  y  avoir  de  modiiicatious  profondes  à  faire 
enr  ce  pvMder  «hapitre  ;  quant  au  second,  il  y  a 

encore  diver;jeiK-e  iTiJees.  Il  semble  bien  que  l'ps- 
compte  fait  nécessairement  partie  du  pr^z  lui-même  ; 
les  commissionnaires  erdgnent  cependant  que  la 
bonification  de  2  °  ètiint  supprimée,  le  prix  du  cutoii 
ne  s'abaisse  pas  de  cette  quotité.  Ce  serait  là  alors 
une  innovation  qui  tournerait  au  détriment  des 
aflbires.  81,  an  contraire,  les  vendeurs  établissent 
leurs  cours  avec  déduction  de  cet  escompte,  on  a  tout 
i^&vantage  d'une  simplification,  —  ce  qui  n'est  jamais 
à  dédaigner  en  afTaires,  —  et  ou  se  trouve  à  lutter 
plus  aisément  avec  les  offres  d'Amérique,  de  Bcéine 
et  de  Hambourg,  qui,  faisant  abstraction  de  cet 
eeconipte  qui  n'eulste  pas  pour  eux,  aernblent  rendre 
la  marchandise  <\  la  fllature  à  meillenr  compte  que  ne 
jKiut  le  faire  le  Havre  lui-mèrne. 

C'est  là,  certainement,  une  coasidératioa  sérieuse. 

Eu  résumé,  la  séance  d'hier  a  cuuiirmé  le  succâs 
de  la  première,  et  il  est  certain  que  le  commeroe 
aurait  tout  intérêt  à  se  réunir  ainsi  publiquement 
pour  discuter  les  questions  qui  le  concernent.  Tout 
en  reconnaisoint,  oerlM,  le  Iwnt  mérite  dee  membres 

qui  représentent  officiellement  le  monde  des  affaires 
dans  les  chambres  de  commerce,  il  n'y  aurait  pas 
de  mal  A  ce  que  le  CMOle  de  discussion  fftt  élar(ti. 
et  n'y  eùt-il  de  temps  en  temps  qu'une  bonne  i  lee 
ressortant  de  ces  réunions,  qu'elles  auraient  encore 
leur  mérité  réel.  Elles  ont  aussi  pour  efibt  direct  de 
mettre  les  intcr*^ts  <mi  rapjiort  immédiat,  de  façonner 
les  esprits  A  une  discussion  pratique,  la  seule  qui  soit 
saine  et  utUe,  et  en  aliat^erait  peu  à  peu,  ainsi, 
à  compter  sur  soi-même,  et  A  ne  pas  demander, 
comme  toujours,  en  France,  iusquMci.  au  gouverne- 
ment de  faire  nos  propres  affaires.  Nous  périsson^, 
(  Il  effet,  par  uu  excès  de  r^lementation  en  toutes 
cho>e3,  et  ni'us  devrions  cependant  nous  ai)ere-n-oir 
que  ceat  notre  défaut  d'initiative  personnelle  qui 
amène  l'admtirfitratioii  A  fkire  bien  couvent  ce  que 
nous  devrions  faire  nous-mêmes. 

Renouvelons  donc,  en  terminant,  le  vœu  de  voir  se 
ré|iéter  souvent  ces  réunions  du  commerce,  et  espéron» 
que  les  pcononnes  qui  m  tiennent  encore  A  l'écart 
apportenmt ,  dans  l'avenir,  le  coucoiii-s  de  leur.-? 
lumières,  en  venant  participer  ù  la  discussion  des 
questions  dont  ellea  sont  solidaires.  Il  est  de  plus  en 
plus  utile  de  faire  entn  r  I  >.  -ie  publique  dans  nos 
mœurs,  et  les  intérêts  sont  beaucoup  mieux  discutés 
en  cmnmnn  que  dan»  de  petite  comités,  où  l'on  peut 
se  laisser  trop  aller,  malgré  eol,  A  rintérèt  personnel. 

AD.  HAOT-SAlKiyAJIOIFR. 

(Journal  de  ManêiUf). 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  28  mars  187 i. 


Dmis  sa  «Mnoe  d'InstalUitioD,  la  Commune  de  Paris 

a  déclaré  que  1&  garde  nationale  et  le  Coniiié  central 
ont  bien  mérité  de  la  patrie  et  de  la  République. 


Les  tterétavivt 
TH.  rKMKT,  aaOVL  «lUAVLt. 


Le  liréilident, 
CH. 


FAUilfc:  i\ON  OIFIGIELLE 


Paris,  le '28  mars  1871. 


Lee  ottoyeiw  membm  de  la  Commune  de  Paris 

sont  convoqués  pour  aujotird'hiii  mercredi,  R  tjermi- 
nal,  à  une  heure  tre^préciae,  à  l'Hotel-de- Ville, 
Mille  da  conseil. 


LA  COMMUMli  Uti  L  AL(il!;UlE 

ClTOyKNti, 

Les  dél^^  de  l'Algérie  déclarent,  an  nom  de  tous 
leurs  commettants,  adhérer  de  lathfiixi  la  phu» abso- 
lue à  la  Commune  de  Pari». 

L'Algérie  tout  entière  revendique  les  libertei  coui- 
uunak». 

Opprimés  pendant  quarante  années  pai*  la  double 
«entnlfsation  de  ramée  et  de  l'administration,  la 


colonie  à  compris  depuis  lougtempsque  l'affrauchisse- 
rneut  complet  de  la  Commune  est  le  suul  moyeu  pour 
elle  d'arriver  à  la  Ubarté  et  à  la  prospérité. 

l'iris,  k  S8  auira  1871. 

ALEXANUHK  LAHSSBT. 
lUUliK  KABUKL. 
LOUIS  CAtVINBAC 


Le  délé^é  du  Comité  central  à  rintendanoe  géné» 
raie  invite  MM.  les  employés  de  cette  administration 
à  se  présenter  dans  les  viugt-quatre  heures  à  suu 
bureau,  rue  SaintpDominlque  Saint -Oermalo»  94,  afln 
de  reprendre  les  senrloes  qu'ils  ont  laissés  en  souT- 
l'i-ance. 

11  S43ra  pourvu  au  remplacement  de  ceux  qui  ne 
répondraient  pas  à  eet  a^ûl* 


MINISTÈRE  DE  LA  G  U  l^HliK 


AVIS 

Les  employés  du  ministère  de  la  guerre  sont  invi<' 
tés  à  reprendre  leurs  s<.'rvlces  sans  auciri  reti»rd. 

Ceux  qui,  sans  moiits  d'empèchemeut  justifiés,  ne 
seraient  pas  présents  &  leurs  buiyaux  le  Jeudi  30  cou- 
rant, seront  immédiatement  remplacés. 

Les  chefs  do  service  devront  préalalilcmeiit  -se 
présenter  au  cabinet  du  ministre  de  la  guerre,  atin 
d'y  recevoir  des  instructions. 


Hier.  OtMUve  Fluuieus  a  Un  ]>«4«r  l'allUlie  huilante  dan* 
le  vingilims  «rroedisMineat  : 

RÉPUBUfiUE  FRANgAISli: 

UBaR-rS.  —  itOAUTt.  —  i'IUTKKNirK 

Ordre  du  Jour  delmistO  légion 

\  dater  d'aujourd'hui  ^,1  mars,  les  orOciers  et  IM 
soue^lBciers  payeurs  ci?ila  nommés  pfur  VhUwduite» 
sont  révoqués  de  leun»  fonctions.  Los  ch''fs  do  batail- 
lon forant  procéder  immédiatement  à  l'élection  par  le 
bataillon  tout  entier  d'un  officier  payeur  qui  les 
rMnplaoenu 


Digitized  by  Google 


RÉIMPRESSION 

DU 

JOURNAL  OFIICIEL 

■  M  u 

4 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

•  •  If* 

LA  COMMUNE 


Mercredi  29  Mars  1871  (Suite) 


Pour  quu  le  ^rvice  dea  liuauct;s  ne  souffre  uucuno 
intemipitûD,  chaque  dief  de  bitfalllon  aura  to  dmit. 

de  noimncr  un  payeur  à  titre  intérimaire  jHSfiu  à 
l'élection  du  titulaire.  L'officier  piijeur  titulaire  aura 
le  grade  de  Uentenaïu. 

L«iféÊUnUà  fe'fnr pimùoirtét  la »V  Ugion, 
wmicnt  ruMFMta» 
llmlm  d»  la  Connam  d«  Paria 


V  ARRONDISSF.ME.NT  DE  l'AlUS. 

(MAIRIF.    ru  l'\NTHKON.) 


Le  maire  du  dnqaiime  arrondlaaenMot, 

Considérant  qtte  radmlnlstration  de  l'assistanoe 

patriotique  a  .subitement,  ci  sans  en  faire  connaître 
les  motifs,  interrompu  l;i  ilistribution  de  s(>s  accours; 

Que  cette  interrupiion  po.  te  préjudice  à  dus  aitua- 
UoM  pénibles  et  entidroment  dignes  d'inttrêt, 

asRfeTB  : 

* 

Art.  1*'.  Im  dfstribatlons  sont  reprises  à  partir  de 

demain,  au  même  lieu,  au  même  Jour  et  pour  les 
mêmes  quotités  que  par  le  passé. 

Art  2.  Elles  seront  (Utet  par  les  soins  de  notre 
municipalité  pro7l8<^  du  cinquième,  et  sur  les  fonds 

spéciaux  mis  à  sa  disposition. 

Art.  :j.  Le  citoyen  Henri  Régère,  capitainea<ljudant- 
major,  notre  secrétaire  particulier,  est  temporaire- 
ment chargé  do  ce  service. 

Fait  à  l'aria,  le  M  nura  1871. 

i«  mtdn  prwiwirg,  m»m!it  é-  du 
Lt$  o^jMnft  jmviwAwi,        mumiI  communal  da  Paris, 
AHMOH,  MllAT.  D.-ia.  tÈeHUL 
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NOliVËLUilS  ÉTRANGÈRES 


ANGLETERRE 

On  nous  écrit  de  Londres»  27  mars  : 

Le  P.irlément  :intrlais  voit  arriver  avec  un  sen- 
timent de  satisfaction  les  vacances  dft  Piqaes.  Con- 
servateurs et  libéraux  Tont  se  mettre  en  rapport  avec 

leurs  coni mettants  et  se  pri''p;u't'r  ;iux  ilébafs  que 
pUisieurs  projets  ministériels  ne  manqueront  pas  de 
1 1-'  «voquer  Ion  de  la  reprise  de  la  session. 

Le  parti  Disraeli  semble  attendra  la  mise  en  œuvra 
du  hiii  (le  réorganisation  militalra.  Il  compte  sur  les 

difliculti'S  que  rencontrera  ce  travail,  qui  ne  satis- 
fera ni  jes  amis  ni  les  adver&aii  os  du  gouTernement, 
pour  Jostifler  son  opposition. 

Les  derniera  avis  reçus  des  CSsnadas  sont  de  natura 

;\  mettre  fin  aux  rnmenrs  qui,  depuis  plusieurs  nn'i-;. 
répandent  quelque  trouble  dans  notre  monde  com- 
mweial.  La  oonférance  tendant  à  régler,  entra  les 
H'ats-l'nis  et  l'Anuleferre  ,  la  (iiiestinn  des  i)(?cheries 
et  celle  de  l'Alabama  n'aura  point  à  s'occuper,  comme 
l'ont  prétendu  quelques  Journaux,  de  la.cession  ou 
de  la  non-cession  du  Dominion  à  la  Confédération  do 
l'Amérique  du  Nord.  Les  Canadas  sont  prospères  : 
l'industrie,  l'agriculture  et  le  commerce  prennent  un 
développement  que  constatent  les  exportations  de 
cette  importante  colonie.  La  métropole ,  quoi  qu'on 
en  dise  ,  laisse  à  ses  possessions  toute  liberté  indivi- 
duelle. Elle  a  reconnu  aux  deux  Canadas  l'exerdoe 
du  «  self-fjovernnient.  »  Si  les  colons ,  jiouvant 
compter  sur  leurs  propres  forces,  veulent  un  jour  ou 
l'antra,  ftomer  one  société  Indépendante»  l'AngletetTe 
ne  fera  aucune  opposition  sérieuse. 

La  iKipulation  canadien:!*'  restera  i)Our  nou3  un 
peuple  de  û'ôres  :  nous  applaudirons  à  ses  progrès 
sociaux.  Mais  l'annexion  aux  Etate^Unis  serait  un 
divorce  ontragi'iiiit.  TAt  ou  tard,  les  Canadiens,  en- 
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tratnés  par  lu  répubU^m  dfls  Btati-Unis,  pourraient 
combattre  dans  lâs  rangs  ffiiot  armée  mycbant 
contre  l'Angleterre. 

La  passation  du  hill  pour  ta  supprMnion  dea  hjrpo- 
tbièques  en  Ecosse  n'a  répoiidu  ni  à  l'attente  du  pro- 
priétaire, ni  à  celle  du  tenancier.  Cependant,  l'accord 
qui  existe,  de  temps  immémorial,  entre  le$  parties 
intéressées  corrigera,  sans  bruit,  ce  que  la  loi  peut 
avoir  de  défectueux.  Les  Ecossais,  calmes  et  amis  de 
Tordre,  n'ont  tonniilé  aucune  protestation. 

L'Irlande,  que  la  eréutiou  du  coiniié  :>ecret  uvait 
afl^tée  d'abord,  revient  aa  eatane.  L'émigration  a  {tarda 
de  ses  proportions  elBniyairtee, 

Le  bill  agraire  a  jinuluit  les  nieilleurs  résultats. 
L'agriculture  a  pris  un  élan  remai-quiible.  Les  terres, 
depuis  iongtemps  incultes,  sont  mises  en  rapport, 
elOB  omtpta,  d'après  les  apparences  îles  plantations, 
sur  nne  récolte  abondante.  Les  vlllagfs,  ;'i  moitir^ 
abandonnés  par  les  émigraut^  des  dernières  années, 
se  repeuplent  peu  :\  peu.  Dans  ces  conditions,  le 
comité  secret  ne  peut  inquiéter  l'opinion  publique. 

Les  dépêche;»  que  nous  recevons  de  Paris  semblent 
fiiire.  pressentir  une  solution  proebaine.  II  est  impos- 
sible, à  distance,  d'apprécier  la  situation.  Il  nous 
semble  qu'il  faut  l^er  suivre  la  maixlMides  événe- 
ments avant  de  fimnuler  une  opinion  Indépendante. 

Une  dépècbe  télégraidiique  de  Druxelli^-:,  à  la 
date  du  ^7  mars»  porte  que  la  conférence  ne  se  réu- 
nira pas  avant  quelques  jours.  Il  est  plus  que  pro- 
bable (|U"e!lfl  attendra,  [Hiur  siéger,  le  résultat  linal 
du  mouvement  insurrectionnel  de  Paris,  de  Lyon  et 
deUaiselUe. 


SUISSE 

Le  conseil  d'Etat  du  canton  de  Vaud  vient  d'a- 
dresser, aux  soldats  et  sous-offlciers  flrançais  internés 
dans  le  canton,  la  iiUtro  offlciellc  suivante,  qui  réfute 
d'une  manière  triomphante  les  >  ilomnies  de  certains 
journaux  allemands  contre  la  conduite  de  ces  malheu- 
reux Internés  : 

•  Soldats,  viras  allss  quitter  la  santon  de  Vaud 
pour  rentrer  dans  votre  patrie.  • 

»  Arrivés  au  milieu  de  nous  dans  des  drcfmstances 
douloureuses,  vous  vous  âtes  efforcés,  en  vous  prê- 
tant aux  mesures  d'ordre  nécessaires,  de  faciliter  aux 
autorités  et  aux  cito}  eus  de  ce  pays  raccomplisse- 
ment  des  devoirs  que  lui  imposait  sa  nentralité. 

I  Vous  avez,  par  rotr'^  discipline  et  par  votre 
bonne  conduite,  fortl^é  les  â^fto^atiùQs  qu'avaient 

inipixi^  ngs  mailMn^ 

>  KeesivsiB«a  le  tènolgnsge  an  nom  du  peuple 
vmdais. 


>  Soldats,  nous  vous  sonhaltous  nn  bèureux  retour 
dans  vos  foyers. 

»  Puissiez-vous,  lorsque  se  retraceront  à  voire 
mémoire  les  événements  mémorables  auxquels  vous 
aves  participé,  conserver  nn  bon  souvenir  de  votre 
passajjre  au  milieu  de  ce  peuple  qui  VOUS  accompagne 
de  tous  ses  vœux.  » 


FAITS  DIVERS 


Kien  n'est  plus  faux  que  la  condamnation  et  l'exÀ» 
ootion  deLuliier. 

A  la  suite  d'une  très-violente  di.scussion,  M.  Lullier 
fut  arrêté  par  ordre  ilu  Comité  central  et  ounduit  A  la 
Conciergerie,  où  il  eat  rs«té  enfisnné  deux  joun. 

Reconnu  innocent  fie  t'-uf  ce  dont  on  l'.iccti-ait, 
M.  Lullier  a  été  remis  eii  liberté  et  vient  d'entrer,  à 
titre  de  simple  garde,  dans  nn  bataillon  des  fau- 
bourgs (6focA0.) 


On  vient  d'entreprendre  les  travaux  d'aménage- 
ment dans  la  salle  Saint-Jean,  à  l'IIôtel-de-Ville, 
pour  l'approprier  à  sa  nouvelle  destination  de  salle 
du  conseil  municipal. 


Les  barrica'Ies  de  la  place  de  rilùtel-de- Ville  ont 
été  enlevées,  et  la  ]\bre  circulation  est  rendue  aux 
voiturss. 


Le  Jomwil  of(i«M  de  'Versallls*  publie  le  texte  des 

conveotionsintervenues,  le  7  mars,  entre  MM.  l'ouycr- 
Quertier,  de  Ring,  Fournior,  pour  la  France,  et 
M.  de  Fabrice,  pour  l'Allemagne. 

Ces  conventions  arrêtent  les  CondiUons  de  la  re- 
mise à  l'autorité  française  des  départements  occupés 
par  les  troupes  allemandes. 

La  qassti<m  dss  imp6t8  en  retard  y  est  réglée. 

Le  gouvernement  français  pourra  rétablir  les  pré- 
fets, sous'préfcts,  maires  et  autres  agents  adminis- 
tratifs, avec  las  attributions  qui  lenr  sont  données 
par  les  lois. 
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L'autorité  allemaiido  pourra  placer  auprès  d'eux, 
des  commlmMrM  ciyllSt  chargés  des  Intérêts  alle- 


Les  tribunaux  fianrais  ii'pt  iMulrout  leur  Berviu», 
ainsi  que  la»  juges  de  paix  el  les  cuiumUsaiFS;»  da 

La  8«DdaniMrl«  tara  réwgaDûée.  Néanmoins, 
l'état  de  slêga  Mra  naintena  îiar  les  autorités  alie- 


Lea  autorités  adiuiuistrative:^  frau^'ai^ea  dovroiit 
coufurmer  aux  mesurAS  prises  par  les  conimundaitts 
de  troupes. 


t^)u*'l>iues  Journaux  uiit  publié  une  dépécha  de  Dieppe 
aaiion^ut  la  perte,  corps  et  biens,  d'un  paquebot  en- 
voyé à  Hambourg  pour  rapatrier  nos  prisonniers.  Il  y 
avait,  dit  la  dépêche»  8^000  soldats  à  bord. 

Nous  {jouvou:^  démentir  catégoriqaenent  cette  nou  • 

veiltf.  .Jtisiju'à  lii<?r  a[iivs-ii)i(li,  aucun  paquebot  ayant 
à  bord  des  prisonnier»  irançais  n'avait  encore  quitt*^ 
HamboQif . 


U  sénéral  Chansjr  est  arrivé  hier  A  Versailles. 

Bu  entrant  dans  la  ooor  de  rAs^emblée.  Il  a  été 
aassltftt  entooré. 

Un  député  de  la  droite,  —  car  il  faut  garder  le  nom 
de  représentants  pour  ceux  qui  sont  N  s  iiinnda- 
talrsadu  peuple  et  non  las  serriteurs  d'ua  prince,  est 
aeeswaA  lai,  et  loi  adit  : 

—  Eh  bien,  vous  voilà  sorti  des  mains  de  ces  misé- 
rables? 

Le  général  Chanzy  releva  l'épithète  rt  répondit  qu'à 
part  le  lait  de  sa  captivité,  il  n'avait  eu  qu'à  m  louer 
de  la  nanièiv  dont  il  avait  été  traité. 


Le  départenaent  de  la  guerre  vient  il'ordonner  de 
supprimer  dans  les  dépôta  d'infanterie  de  ligne  et 
dans  les  dêpdts  de  chasseurs  à  pied  les  compagnies 
provisoires  qui  y  ont  été  ionnét-s  pour  la  durée  de  la 
guerre,  dont  le  contenu  devra  être  versé  rinns  loi 
eompatnies  permaneotae  desdits  délits. 


On  a  distribué  aujourd'hui  &  l'Hôtel-.lo-Vill,'  ,l,s 
i0t  dès  souliers  aux  gardes  nationaux  de 


|)ki8ieurâ  bataillons  qui  s'étaient  rendus,  dans  la 
journée,  sur  la  place. 

Plusieurs  voltm^s,  parmi  leequellesdésanttibns  de 

rebut,  att^ndaieutsur  la  place  Lobeau  le  chargement 
d'habillements  ^lour  reixtrtir  avec  les  iMitaiilons. 


A  deux  heures,  le  feu  a  pris  dan»  un  baraquement 
situé  avenue  des  Gobelius.  Les  pompiers  accourus  sur 
les  lieux,  sont  parvenus,  en  descellant  les  rtenirtm  A 
coupe  de  hache,  à  AUre  disparaitrs  toute  trace  de 

danger. 


M.  Rouher  ;i  quitté  vendredi  la  ville  d'Arras,  avec 
madame  et  mademoi^Ue  Uouher,  par  le  train  de  une 
huure  du  matin,  aa'rendant  à  Bruxelles. 


Il  était 

central. 


aooompagnA  de  M.  Laibnt,  commissaire 


Uof  soixantaine  de  prisonniers  français,  sont  ren- 
trés hier  Ti  Llllo,  venant  de  Cobli'ntz  et  de  Cologne; 
ils  affirment  qu'il  ne  reste  plus  de  nus  nationaux  dnns 
cette  dernière  ville,  mais  qu'il  en  reate  un  aaaaa  grand 
nombre  à  Coblcntz.  On  ne  rapatria  par  tlUtn  ^  six 
hommes  de  chaque  bataillon. 


Une  réunion  de  nos  concitoyens  de  l'Alsace  et  delà 
Lorraine  a  eu  lieu  hier,  au  Uavi*e,  dans  la  salle  Sainte- 
Cécile.  Une  assistance  nombraise,  comptant  plus  de 
deux  cents  personnesi  s^était  rendue  au  lieu  dési- 

Il  a  été  procédé,  [.ar  voie  d'élection,  à  la  nomination 
d'un  comité  ;  puis  l'a^isemblée  a  résolu  de  venir  en 
aide  aux  habitants  de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace,  en 
leur  facilitant  l'obtention  au  Havre,  des  places  précé- 
cédemmenl  occupées  par  le»  Prus&iens  et  les  Alle- 
mands. 

Ën  outre,  là  réunion  ,  partageant  ridée  ISconde 

éiniso  (lar  la  société  des  employés  de  commerce  quant 
à  la  création  au  Havre  de  cours  gratuits  de  langues 
vivantes,  a  également  déddé  de  fiUre  peotuam,  A  ses 
frais,  reastignemenide  l'anglais  et  de  Tallemand. 

Les  cours  OTganiscs  ainsi  seraient  accessibles  à  tous 
les  jeunes  gens  du  Havre,  Agés  de  14  ans,  possédant 
une  instruction  primaire  suffisante  pour  pouvoir  met> 
tre  ù  protlt  les  le';ons,  sans  distinction  de  profession, 

ot  saii-i  ((bli.'  i!  iriiis  (11'  se  ilestiaer  à  aucune  carrière 
spéciale.  Les  cours  seraient  yratuit»  ei  Miyutotna, 
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II  pourrai,  lit  ainsi  se  formor  au  Havre  même  un  noyau 
de  plusieurs  milliers  de  jeunes  gens  qui,  ùua^  un 
délai  lisses  ooart,  possMeraient  suffisamment  la  lan- 
gue allemande  iMiur  que  tout<'s  les  maisons  île  ooni- 
morce  du  Havre  pussent  se  débarrasser  de  Tinvasion 
prusso-allemande. 

Nous  ne  iKuivons  qu'applaudir  A  la  pensée  utilitaire 
(le  la  création  d'un  semblable  eiiseijîncment  gratuit 
(T.  ohli;j:atoiro,  qui  assure  l'avonir  de  si  fructueux 
résultuts.  is'uus  invitons  doue  tous  nos  concitoyens 
indistinctement  à  apporter  généreusement  leur  con- 
cours eibetif  à  cette  œuvre  féconde. 

A  notre  époque,  plus  que  jamais,  on  jieut  diri>  que 
l'avenir  appartient  au  savoir,  et  il  importe  qu'un 
peuple  qui  veut  Atra  réellemeiit  libre  ne  demeure  pas 
dans  une  dépendance  hontonss  impoeée  par  1*1- 
ffnorance. 


Le  champ  de  fniî-e  des  yniiiconiv^.  à  Honloanx.  a 
été  hier,  dans  l'après-midi,  lo  théâtre  d'un  déplo- 
rable événement. 

Dans  la  baraque  du  lutteur  Hilhommc,  une  foule 
nombreuse  se  pressait,  comme  à  l'ordinaire.  Vers 
quatre  heures,  un  spectateur  se  présenta,  relevant 
Ik  gant  jeté  &  la  foule,  demandant  à  lotb^r. 

Une  lutte  s'cntntgea  on  effet  entre  ce  nouveau  venu, 
maguiflque  garéou  de  divneuf  ans  et  le  lutteur 
Caudéran.  Après  qui  lqufs  passes,  Caudéran  terrassait 
son  advertiâire  improvisé,  el  celui-<'4  expirait  quelques 
minutes  plus  tard,  comme  foudroyé,  ou  comme  s'il 
avait  été  frappé  mortellement. 

Une  vive  (^motion  t;:>!.'iia  l«'s  ;tvsisfaiu^  et  s'étendit 
rapidement  à  la  foule  environnante  àos  curieux.  Le 
publie,  attribuant  la  mort  du  pauvre  garçon  à  la 
maladresse  ou  à  la  riérhanceté  du  Inttcvr,  qui  disait- 
on,  lui  aurait  donné  uu  mauvais  coup,  se  rua  sur  la 
baraque  avec  ftareur,  cherchant  à  s'empaf«r  des 
lutteurs. 

Ceux-ci,  elTrayés,  se  réfugièrent  au  poste  voisin, 
occupé  par  les  gardes  nationaux  des  bataillons  de 
la  marine  et  du  génie,  qui  garantirent  leur  vie  contre 
la  nt»  des  assaillants. 

Mais  la  foule  s'en  était  prise  i  la  baraque  elle- 
même,  quifutenvah  et  démolie  en  quelques  miniites. 
Une  fois  les  planches  par  terru,  un  voulut  y  mettre 
le  feu,  et  le  danger  eAt  été  très-grand,  car  les 

llammes  auraient  pu  peut-être  se  communi(|tier 
fiicilement  à  toutes  les  boutiques  installées  sur  les 
Quinconces. 

Divers  piquets  de  gardes  nationaux  accourure>tt 
pnur  rétablir  un  peu  d'ordre;  mais  la  foreur  po[iu- 
laiie  était  telle,  qu'ils  furent  eux-mêmes  .is*aii:is 
avec  une  grande  violence;  dans  la  lutte,  une  baïun- 
netls  a  été  tonluoi  otf  malheureusement,  trois  ou 
qnatres  gardes  nationaux,  entre  autres  le  serf»nt 


Foonot  cl  l'""  parili^  Foucault,  du  '^'énii^,  ont  été 
blessés  par  des  coups  de  planche  asséués  sur  la  tête. 
Dans  cette  circonstance,  comme  dans  une  foule 
d'autres,  les  pardes  nationaux  <!c  si>i  vicese  sont  con- 
duits avec  autant  de  modération  que  d'énergie,  et 
l'on  voit  que  leur  dévooement  n'est  pas  toujours 
sans  danger. 

L<-  maire,  accompatrué  <le  quelques  adjoints,  le 
procureur  général,  le  procureur  la  llépul>lique  et 
d'autres  autorités  étaient  arrivés  sur  les  lieux  pen- 
dant ces  entrefaites;  niais  la  foule  avait  déjà  trans- 
porté sur  le  quai  les  débris  de  la  bar.  rju»  et  y  avait 
mis  le  feu.  Une  pompe  à  incendie  vint,  quelquea 
minutes  après,  écart«r  tout  danger. 

yuant  au  malheureux  jeune  hnnune,  mort  dans  la 
baraque  des  lutteurs,  son  cadavre  encore  nu  avait 
été  transporté  à  la  maison  qu'occupa  aa  méi«  sur.  la 
quai  de  la  Douane.  • 

Là  se  passa  une  scène  dramatique  et  des  plus 
émouvantes.  La  mère  désolée,  se  jetait  sur  le  corps  à 
peine  reftvidi  de  son  111s,  en  poussant  de  cris  affreux, 
rn  autre  de  ses  fils  entre,  et  la  mère  lui  reproche  de 
ne  i>as  avoir  protégé  son  frère  ;  alors  celui-ci,  per- 
dant la  tète  dans  sa  douleur,  traverse  le  quai  et  va  se 
précipiter  dans  la  Garonne.  Comme  les  spectateui-a 
étaient  nombreux,  quelqu'un  s'est  jeté  à  l'eau  et  a 
réussi  à  le  retirer;  on  l'a  porté  cùez  un  pharmacien, 
où  l'on  a  eu  beaucoup  de  |)eine  à  le  rappeler  à  la  vie 
et  à  arracher  cette  seconde  victime  à  la  mort. 

Le  docteur  Lafargue  a  examiné  le  cadavre  de 
l'autre  mallieureux  jeune  homme;  il  parait  que  cette 
étude  attentive  ne  lui  a  fait  trouver  ancuM  UUce  de 
lésion  extérieure  provenant  d'un  mauvais  coup.  D'ail- 
leurs, le  premier  interrogatoire  que  k  procureur  de 
la  République  a  fait  subir  au  lutteur  Caudéran  et  à 
ses  camarades,  et  les  informations  recueillies  de 
divers  côté,  sembleraient  indiquer  qu'il  n'y  a  eu  ui 
méolnnte  intention  nicrime  dans  ce  triste  événement, 
mais  un  simple  accident.  Il  [«rail  que  <•(>  jeune 
homme,  engagé  volontaire  dans  l'artilierie  au  com- 
mencement de  la  guerre,  n'était  dans  sa  fiimille  que 
pour  un  congé  tràs-oourt;  il  devait  quitter  Bordeaux 
le  lendemain. 

Comme  il  était  d'une  force  exceptionnelle,  il  s'était 
mis  en  rapport  avec  leS'  lutteurs  de  la  foire,  et  il 

aurait  convenu  avec  eux,  p:':'ai(-i!.  des»-  pi'èter  à  une 
de  ces  luttes  simulées  qui  sont  le  métior  ordinaire  de 
ces  baladins.  Dans  la  matinée,  Il  avait  copieusement 
déjeuné  dans  sa  famille,  et  i(  se  pourrait  que  !e- 
ellbrts  de  la  lutte  eussent  produit  chez  lui  uue  sorte 
d'asphyxie  sans  antre  accident. 

Une  autopsie  sérieuse  et  une  instroction  miaùtieu«.' 
éclaireront  sans  doute  la  Justice  sur  ce  point. 


En  face  de<  '  vén^ments  douloureux  qui  vienni>nt 
de  se  produire,  d*j  la  snspensi<»n  momentanée,  d'après 
le  dire  des  journaux,  du  rapatriement  des  troupes 
françaises,  la  Société  internationale  de  secours  aux 
prisonniers  de  gueri'o  et  aux  victimes  de  la  guerre 
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vient  <le  }>renilre  les  mesurer  nécessaires  pour  laite 
tenir  eftremeat  en  Allemagne,  et  avant  leur  mlw  ea 

marche,  1  -  s*^cours  que  vomiront,  bien  fain»  pa-^scr 
les  C(Rur.-  pénéreîix  à  nos  malhi.niriMix  (.•nmpalriitti's. 

Après  les  fatigues,  les  privations  et  les  misères  de 
tons  genres  que  nos  soldats  ont  supportées,  la  com- 
mission se  trouve  heureuse  d'épurgner  à  tous,  et  .sur- 
tout aux  malades  et  convalc&ceatiS,  de  nouveaux  be- 
soins et  de  nonvellea  délîùllaQces  pendant  de  longues 
routes. 

Les  personnes  qui  voudraient  s'asaoder  à  cette 

pensée  de  charit»^,  s'il  on  fut,  sont  priéns  de  faire 
parvenir  leurs  dons  à  ludmiuistration  de  la  commis- 
sion» 5.  rue  Aaber,  de  dix  heures  doq  iMures. 

Les  expéditions  pour  rAllemagne  des  dons  partieu- 

liers  des  parents  et  nmis  auront  lieu  uno  fois  [wir  s«- 
maine,  jusqu'à  ce  que  les  tronpee  soient  comfiiétement 
rentrées  sur  te  territoire  finançais. 


NÉCROLOGIE 


Nous  apprenons  la  mort  prématurée  de  M.  Fraii- 
ciK|ue  Bouillier,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
inepaeteur  général  de  l'Université,  ancien  directeur 
do  l'Ecole  normalt'  supérieure.  Il  étuit  connu  dans  hi 
monde  philosophique  par  des  travaux  que  le  public  a 
peu  lus,  mais  qui  n'en  étaient  'pas  moins  dignes  de 
l'attention  des  homme  s  sérieux.  Ou  a  pu  le  surnom- 
mer avec  raison  le  dentier  dn  Carthient. 


M.  Puyboyer,  rédacteur  en  chef  de  la  Dùeuuion, 
de  Limoges,  vient  de  mourir  d'une  nalàdie  àn  coeur. 


Les  journaux  allemands  enregistrent  trois  déeés  de 

savants  émiiu-nt-s  à  différents  titr"s  :  ceux  du  i-éléîiro 
historien  Gtrminus,  du  pharnmcologueUustave  Mits- 
eherliob  et  du  statisticien  Auguste  Wiegand. 


M.  Fétis,  directeur  du  Conservatoire  de  niusiquode 
Bruxelles,  est  mort  avant-hier,  à  l'âge  de  quatre- 
vingtHieuf  ans. 

Il  y  a  quinze  jours  à  peine,  il  dirigeait  encore  le 

di^rni^r  concert  du  <'<,ns.'rv,-itoire.  En  sortant  d«  la 
sulie,  il  >>e  sentit,  indis^iosé,  «tt  il  dut  prendre  le  lit, 
qu'il  n'a  plus  quitté  que  pour  le  tombeau. 


L'Académio  des  inscri[)tions  et  l^dlfs-leltres  n'a  pas 
eu  de  séance  veudrcdi.  Après  la  iecinn^  du  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente,  le  président,  -M.  Léo- 
prdd  Delisle,  a  l'ait  part  ai!\  im^nilti'i's  df  r.\<'.adénii(' 
de  la  mort  de  leur  collègue,  M.  Iliiiilard-liréholles. 
Après  cet  avis»  le  président,  en  signe  de  deuil,  a  levé 
la  séance. 


Nous  publions  un  mémoire  imprimé,  adm^sé  dès  le 
commencement  de  septembre  au  Gouvernement  de  la 
défense  nationale,  qui  s'e:>t  liit>n  gardé  d'adopter  un 
moyen  d'établir  Tordra  dans  Paris. 


DE  LA   VILLB  DE  PARIS 
I>sr  H.  VniUauffliè 
Hljlar;«BdÉM  Mtotuttm  fniHtméte 

La  division  de  Paris  en  vingt  arrondissements  est 
défectueuse;  car  l'un  n  150  mille  habitants,  l'autre 
n'en  a  que  42  mille:  11  s'ensuit  qu'en  donnant  à  cha- 
cun le  m^mê  nombre  de  conseillers  municipaux,  on 

\U'U'  11'  principe  déinocratii|Uc.  qui  veut  que  chaque 
citojMH  .iil  luuî  pniss;in<"ft  él»'<;tive  aussi  éi^nlf»  (pie  poh- 
siblH.  En  secoixl  lieu,  les  arrondis.sements  -^ont  trop 
populeux  et  d'un  territoire  twp  vaste  (car  il  y  en  a 
qui  ont  une  lieuo  de  longueur)  iwur  qun  leur  admi- 
nistration soit  r^ulière  et  utile.  Ëofln,  et  c'est  le  plus 
^rave  inconvénient  »  les  -citoyens  ne  peuvent  guère 
s'entendre  sur  les  grands  Intérêts  administratin  ou 
|jolitiques. 

Il  faut,  donc  diviser  Paris  ea  .S(i  sections  de  2  à 
24,000  habitjints.  Elles  seront  délimitées  par  les  rues 
et  les  boulevards,  de  telle  sorte  qu'elles  sment  d  une 
surface  aussi  ^la  que  possible  en  longueur  et  en 
largeur,  et  que  leur  maison  commune  soit  située  au 
cAntro  On  comprend  que  les  quatre-vingts  quartiers 
actuels  ne  peuvent  servir  de  base,  puisque  les  uns 
n'ont  pas  5.000  habitants ,  et  que  les  autres  en 
ont  Ty'\(m 

Ch.niui'  section  aura  ses  administrateurs  et  son  as- 
semblée légale  de  tous  les  citoyens  majeurs;  chacune 
aura  son  bataillon  de  garde  nationale,  obéissant  au 
pouvoir  civil  ;  chacune  nommera  deux  représentants 
au  conseil  municipal,  qui  sera  composé  de  100  mem* 
bres,  nombre  qui  n'est  poiht  excessif,  puisque  la  po* 
pulatfon  de  Paris  est  de  1,52">,27 1  habitants. 

I«'i  section  s^Tuir  mal  dé-i^'Oi-e  pn:-  nn  numéro,  qui 
jette  i\np  ennni -ion  cinuinuello.  Mlle  doit,  [lorter  le 
nom  d'une  rixr  en  o'nn  monument,  sittu'  sur  son  t(!r- 
ritoir.'.  A  cette  occusion,  on  nhamrera  les  nomsétran- 
ge.s,  obscurs  on  odieux  de  plusieurs  rass.  plaoss  et 
boulevards,  car  un  grand  nombre  d'escrocs  et  d'assas- 
sins ont  prétendu  s'Immortaliser  en  donnant  leur 
r.om   des  nies  de  la  capitale  de  la  France. 

(Juo  ce  scandale  cesse  donc;  et.  <le  peur  qu'il  ne  se 
reno>ivel]i'.  f|u'on  n'adopte  le  nom  d'aucun  person- 
nage vivant.  Il  ii'ap[iartient  point  à  un  seul  individu 
de  chtiisir  les  noms  •  l'opération  <loit  se  faire  d'eus^^m- 
ble,  |tar  des  citoyens  qui  ne  soient  ni  dus  brouillons 
ni  des  intrlRunts,  encore  trop  nombreux  aujourd'hui. 
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Quelnues  noms  illustres  et  pui*s  de  la  Révolution 
lappelleiont  sans  cesse  aux  représentants  du  jwuple 
les  devoirs  dont  la  iilupart  m'  sont  que  trop  tentés  «le 
s'écarter.  Que  le  nom  de  Ji>aniie  Darc,  surtout,  soit 
donné  à  la  place  du  Palais-Royal,  où  eUe  fut  blessée 
(J'ai  retrouvé  ce  lien  sacrt),  et  à  la  meqa!  «a  délwu» 
chern  sur  le  hmiN  vanl.  «t  À  UuitteUe  00  TOQkiit  âon> 
lier  nu  nom  imuionde. 

Cett«  nouvelle  division  offrira  trois  avantagea  lurln- 
cipaux. 

1*  L'on  pourra  discuter  régulièrement  dans  la  sec- 
tion cbaiiue  candidat  aux  Tonctious  et  honneur  pu- 
blics, et  s'Informer  exactement  de  ses  antéc  dents  et 
de  ses  votes  fntui-s.  Le  peuple  a  été  si  souvent  trompé, 
qu'il  désire  aujourd'hui  n'être  plus  la  dupe  des  intri- 
gants. N'avons-nous  [  as  vu  à  Paris,  nn  sieur  Si'hmiît , 
é|u  à  l'Ap-semblée  consiituanle,  en  1848,  parce  qu'il 
se  di.sait  uur>  i,  r,  tandis  qv'U  éUdtmaltredetrtquétc^ 
au  comeil  d'Etat  ': 

2"  11  deviendra  possible  de  concentrer  et  d'utiliser 
toutes  les  forces  populaires  qui  sont  égarées,  ignorées 
dans  les  réunkms  publiqnes,  parce  que  celles-ci  n'ont 
ni  l'association,  ni  l'esprit  de  suite  indispensable  à 
l'utile  exercice  des  dn>it.s  civiques.  Que  de  talents 
( ir.iioii'ês,  qne  de  satracitc  ri  de  hiniien'*  aujourd'Iiiii 
enluies,  seront  mis  en  n-litl  jionr  m  lûen  public!  Le.s 
clubs  sont  prélerables,  parce  qu'ils  impliquent  l'asso- 
ciation, les  traditions  et  la  régularité  dans  les  votes. 
Espérons  qu'il  s'en  Toraiera  à  côié  des  sections,  ce  qui 
n'empêchera  p(dnt  les  réunions  publiques,  puisque  le 
droit  d'association  et  de  réunion  est  impre*(  ritible 
dans  toute  véritable  démocratie. 

3  Enflu,  la  nouvelle  division  donnera  la  laculié  do 
consulter  d'une  façon  non  équivoque  l'opiiuuii  publi- 
que de  la  capitale.  Au^urd'hui,  il  n'existe  aucun 
witsrium;  chacun  voit  selon  ses  passions  et  le  uiili>-u 
dans  lequel  il  vit  ;  il  croit  one  le  vœu  de  5,UiJ0  liaM- 
tanteest  celai  de  1,00,000.  liais  lorsqu'on  pourra.  <'m 
vingt-quatre  heures,  assembler  les  sections,  les  voir 
discuter,  délibérer  et  voter,  on  aaura  où  est  la  majo- 
rité évidente;  et  il  .inive  souvent  qu'il  faut  la  con- 
naître dans  les  grandes  questions  de  politique  inté- 
rieure ou  extéiieure.  Il  ne  s'^ii  est  prèsciiti'-  que 
trop  d'exemples.  Je  n'hésite  point  à  ailiniuM',  qu'a- 
veo  le  qrsttaie  que  je  propose,  on  etit  évité  a  s  désas- 
treoses  journées  de  juin  1848,  celle  du  -î  décem- 
bre Ifôl,  et  d'autres  qui  menacent  la  patrie,  et  l'an 
peu  glorieux  1870... 

Depuis  plus  d'un  mois,  j'ai  vainement  suggéré  ce 
pMjJel  au  maire  de  Paris  el.  au  membre  du  G  luv.  riie- 
ment  délégué  à  son  administration.  Mais  s'ils  avaient 
consulté  rbist<rtre.  Ils  auraient  su  qu'il  est  aisément 
exécutable. 

En  1789,  Paris,  qui  n'était  pourtant  peuplé  que  «le 
OOO.OÛO  habitants,  fut  divisé  «D  60  districts  pour 
l'élection  des  députés  A  l'Assemblée  constituante.  Oes 

districts  devinrent  naturellement  les  fnyers  de  l'adnii- 
nisU'ation  et  de  la  politique;  mais  comme  ils  contra- 
riaient le  gouverneuienl  dans  ses  mesures  oppres-^i\e8 
et  dans  sa  conspiraiion  avec  l'étranger,  on  les  dislo- 
qua en  fonnatft  48  sections. 

dunoa  section,  composée  de  12  à  15,0«>0  citoyens, 
élisait  8  membres  au  conseil  général,  qui  administrait 
toute  la  ville  avec  un  maire;  n)ai»  la  .section  avait 
aussi  !fer>  administrateurs  et  ses  assemblées  légales  et 
permanentes.  Eu  quelques  senuiines,  les  citoyens  <le 
chaque  section  se  connurent  tous  onîre  eux.  Les 
malfaiteurs,  les  intiinants  lurent  ciiàiiésiiu  détua-^- 
qués;  les  bons  citoyens  et  les  hommes  d'un  talent 
réel  furent  encouragés  et  récompensés.  Un  ordre 
lurfait  fut  introduit  dans  la  capitale. 

J'ai  démontré  aUtoors*  qne  las  représentants^de 


1.  Vogru  moa  Bittoin  de  la  Sétolution  de  i7K9.  Uvm  s, 
•t  m. 


ces  Sections,  réunis  en  conseil  irénéralà  laCotumune, 
sauvèrent  la  Eranco  le  10  août  1792,  et  le  10  mars  1793. 
au  moment  oit  les  armées  barbares  coalisées  avaient 
envahi  son  territoire.  .l'ai  ilémontré  qu'elles  la  flan- 
vèrent  aussi  le  31  mai  1703.  en  imposant  aiienoe  aux 
brissotins,  ces  n)yaii8te8  déguisés,  complices  d'Orléans 
et  de  Dumoni  ie/,  i(ui  ne  représentaient  la  République 
à  la  Ci)ii\eatK>n  nationale,  que  dans  l'espoir  de  la 
livrera  ses  in*'!'' irn-iliables  ennemis... 

Sous  le  birecioire.  la  réaction  eut  assez  de  force 
pour  abolir  les  sections,  et  diviser  Paris  en  12  arron- 
dissements. Bonaparte  «t  les  monarques  qui  lui  suc- 
cédèrent, se  gardèrent  bien  de  changer  oe  régime. 
Malgré  mes  remontrances,  les  républicains  qui  g0U« 
vernaient  en  1848  le  maintinrent.  En  1800,  lors  de 
l'annexion  d-'-  coinnuines  situées  jusqu'au  mur  d'en- 
ctjinte,  ie^  arrondissements  furent  |K)i  [és  an  ni;iubre 
'le  La  Hépublique  ne  peut  tolérer  cette  division, 
(jut  cause  au.\  habitants  des  dérangements  énormes 
l)our  les  actes  de  l'état  civil  et  poartoatn  lasaflUres 
administratives  et  politiaoee. 

La  gravité  des  eiroonsmiMe  ne  metaoean  obetaele 
à  l'exé  utiou  de  mon  projet,  qui  peut  être  préparé  en 
quelqries  jours.  Elle  sertiit  tout  au  plus  un  mauvais 
prétexte  aux  yeux  des  citoyens  éclairés,  car  le  bon 
ordre  e.>t  irautaitt  plus  iudis(ieusable  que  la  situation 
de  l'Etat  est  critique. 

Âvis  au  lecteur! 


PROPAUA.N l'I ;  KÉPUbLlCAlNK 


Un  jeune  et  ardent  répaUleain,  M.  Jules  Staed, 

rédacteur  du  Proyrès  des  communes,  donne  digeus 
plusieurs  mois  dans  le  département  de  la  Dordogoe 
un  exemple  qui  mériterait  d'être  sérieusement  imité 
un  peu  partout  en  France,  lia  comi'i  is  que  la  cause 
de  la  République  ne  peut  triorapht-r  d'une  façon  du- 
rable qu'à  la  condition  d'avoir  lour  amis  et  pour  col- 
laboratenn  iM  populations  des  campagnes,  si  inten- 
tionnellement négligées  par  l'empire  et  par  le  clergé, 
et  il  a  entrepris,  à  lui  tout  seul,  une  lutte  ininter- 
rompue dans  les  yilhges  de  la  Dordogne  pour  répubU> 
caniser  ses  concitoyens.  Seul  il  parcourt  kacampagnes, 
s'attablânt  dans  l'auberge  où  se  réuniaaenttea  paysane» 
et  leur  exposant,  apôtra  dn  droit  moéarne,  lea  prin* 
cipes  réi>ublioains;  il  leur  dit  comment  la  République 
c'est  la  liberté,  et  aussi  l'ordre,  c'est  le  respect  dtis 
droits  de  tous  par  chacun  et  est  aussi  et  avant  tout 
'accompliaiement  du  devoir  de  tous  et  de  chacun. 

M.  Steeg  a  obtenu  par  cette  propagande  iodividuello 
t  désintéressée  des  résultats  fort  notables  :  le  dépar- 
tement de  la  Dordogno  a  failli  faire  passer  une  Hâta 
3xcell«nte.  et  M.  steeg  lui-mémaaété  récompensé 
par  nna  treataina  de  mille  suffiragee» 

Notis  voudrions  que  la  France  comptât  beaucoup 
d  e  citoyens  comme  lui }  elle  se  relèverait  vite  de  son 
aba  issament  actuel  etéile  na  tarderait  pas  A  reprendre 
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son  raug  <lans  le  monde  et  à  donner  des  leçons  u 
rAltomagM  eUe-mtaie,  o6nri«niM  et  mUiterfaée. 

Voici  1«8  réffiiixioiis  jndiclenseB  qa«  U.  Stoeg  expo- 
sait CM  jours  dei  niers  dans  le  jmirnul  qu'il  rëdi<r<',  nu 
sajet  de  la  paix  et  des  devoirs  nouveaux  qui  s'impo- 
sent i  la  Fraiice. 

■  Que  la  paix  eerre  A  nous  pwlflerl 

I  Apirès  avoi  r  essayé  vainement  de  foire  de  la  Pran  ce 
nu  camp,  il  s'agit  inaintcnaut  d'en  faire  une  école. 
Bode  d'enseignement  mutuel.  Pour  cela»  il  faut  ban> 
nlr  lee  qaerellefl,  les  violences,  les  réerinlnattons.  Il 
faut,  qu'un  ,c:rnTii!  p.-irfi  se  forme,  ci'liii  de  la  Uôpn- 
blique.  Nous  ne  sommes  plus  des  sectaires  au  sein 
du  pays.  C'est  nous  maintenant  qni  sommes  devenus 
les  conservateurs  c'est  nous  qui  veillons  jalousement 
sur  l'ordre  des  choses  établi,  c'est  nous  qui  voudrons 
toerglquement  la  tnunqiaiUité,  le  maintien  des  insti- 
tutions, le  respect  de  la  loi,  le  progrès  sans  secousse. 
Maintenant  nous  avons  le  mot,  c'est  à  nons  de  con- 
quérir la  dmee.  Ifaintenant  la  Républi^ne  est  sur  non 
affiches  et  sur  nus  monnaies,  dans  les  ncte-^  (inhiic-'. 
c'est  à  noos  de  l'introduire  dans  les  esprits  et  dans  les 
ccdurs. 

»  Le  gonvumement  actuel  a  dédaré  caté{;ori<ine- 


ment  qu'il  mettait  son  honneur  à  fonder  la  Répu- 
blique et  A  réorganiser  le  pays.  Aidons-le  sans  hésita- 
tion dans  cette  noble  et  (lifticilc  entreprise.  Com- 
prenons que  la  paix,  à  moins  d'être  un  sépulcre 
d'hnmfliatlon  oà  périrait  la  France,  nous  impose  des 
devoirs  sévères,  plus  laborieux  encore  i,ue  ceux  fie  la 
•guerre  devant  lesquels  ponrtiint  la  nation  a  re  ni''. 

•  Selon  que  nous  employerons  cette  paix  à  un  etfort 
viril  ou  A  un  lAehe  repos,  elle  sera  pour  la  France  le 

commencement  de  la  génération  ou  le  scejiu  fatal  de 
l'anéantissement.  »  —  Jules  Steeg.  —  {IJeltètie.) 
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SOlfHAIHB. 

PARTIE  OFFk  lKLLE.  —  Constitution  du  la  roinmtiDS  de 
Paria.  —  D.-crets  conccriuint  l'abolifi'  ii'  U  eonscrip- 
-  tion,  Ica  lajm  de  Parii,  U  •uapeaiiua  de  la  vwio 
objsti  an  mont-da-piUttf.  —  OrganintiOD  de»  commia- 
isious.  —  nocii  t!"  (oij'uruaut  l*s  oujplo_vé<  Je  ilivoi'.-i  R>'r- 
vioea  publica,  et  le  service  militaire  de  l'arie.  —  Afiliobes 
nnaieipalM.     ArrAW  {atariiiaat  les  Jan  d«  hanrd. 

l'ARTIB  NON  OFFICIKI.LK.  -  R.«pul>li(iuo  et  Commune. 
—  Ottveiture  des  uef.'o<  ialion!i  <io  l!ruxeiu'«.  Kv.u  u:<- 
tiou  du  com]ituii'  el'A.'i.siiiiu.  -  IVitclaïUHiii'u  hux  Li»l>i- 
tanbi  dtt  Fa7-de-U*'ime.  —  Anestatioa  Uui«aaola.  —  Fd- 
d^ratîon  n?pubUc«ine  de  la  garda  natloiale.  —  Proola- 
ni.'ttioii  <lu  Coniiti'  (.-iitral  :iux  Aél^n^  de  TohUmmw.  — 
Faiu  diveia.  —  Bourge  et  March/a. 


PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  29  niars  JS7i, 


Le  Comité  eentml  a  r«mi8  ses  iionvoin  à  la  Com- 
mune. 


COMMUNE  JDE  PAHIS 


ClTDYKNS, 

Votio  coinulune  est  coii.-)titui^L-. 

Le  vote  do  2tj  mars  a  saiictiotmé  la  Révolutiou 
Tictorletue. 

Un  pouTOlr  lâdkeinent  agresseur  vons  avait  i>ris  à 
la  !•  i-  e:  vons  avez,  Jans  votre  léf^itime  défense, 
rei  '  li^sc  de  vus  iimni  ce  gouverheiueiU  qui  voulait 
Tovi  déshonorer  en  vous  impoeant  nn  roi. 

Aujonrd'lrai.  les  criminels,  que  vous  n'aves  même 
pac  voulu  poursuivre,  abusent  île  votre  magnanimité 
pour  orfranlser  aux  portes  même  de  la  cité  un  foyer 
de  conspiration  monarchique.  Ils  înroqnent  la  guerre 
civile;  ils  mettent  en  œuvip  toute-s  les  corn:jitions ; 
ils  acceptent  toutes  les  complicités  ;  ils  ont  osé  men- 
dier Jusqu'à  i'appul  de  l'étranger. 

Nous  en  appelons,  de  ces  menées  exécrables,  au 
Jogament  de  la  France  et  du  monde. 

CnOTBRB, 

Vous  venez, ..de  vous  donner  dex  institutions  i|ui 
iléfient  toutes  les  tentatives. 


Vous  êtes  maiti'*^^  ilo  voà  rle>iinAes.  Forte  de  votre 
appui,  la  représeutatioQ  que  vous  venez  d'établir  va 
réparer  les  désastres  causés  par  le  pouvoir  déchu  : 
l'industrie  compromise,  le  travail  suspendu,  les  trans- 
actions commerciales  paralysées  vont  reoevMr  une 
iiii pulsion  vijioyreuse. 

Dèa  aujourd'hui,  la  liécision  attendue  sur  les 
loyos; 

Demain,  celle  des  échéances  ; 

Tous  tes  services  publics  rétablis  et  simplifiés: 

La  gardu  natlonile,  désormais  seule  force  armée  de 
la  cité,  réorganisée  sans  dâUii, 

Tels  seront  nos  premiers  actes. 

Les  élus  du  peuple  ne  lui  demandent,  pour  assurer 
le  triomphe  de  la  fiépubUque,  que  de  les  soutenir  de 

leur  confiance. 

Quant  à  eux  ils  feront  leur  devoir. 
Iiôt«lHi«.VIll«,  29  man  1871. 

La  (  ommuue  de  Pari$, 

La  Commune  de  Farts  décrète  : 

1*  La  coDscripUmi  ert  abolie  :  ■ 

2*  Aucune  force  milltaiitt,  antre  que  la  garde  nar  . 
tionale,  ne  pourra  être,  créée  pu  introduite  dans 

Paris; 

S  Tous  les  citoyens  valides  font  [lartie  de  la  garde 
nationale. 

Uùtel-de- Ville,     mam  1871. 

La  Ctmmvne  de  Parti. 

Lii  commune  de  l'aris, 

t^ousidéiant  que  le  travail,  l'industrie  et  le  corn- 
merce  ont  supporté  toutes  les  charj^es  de  hi  guerre, 
qu'il  est  juste  que  la  ^priété  ISuse  au  pays  sa  part 
de  sacrifices,  - 

'nécnàn: 

Alt.  1".  Remise  jîôoérale  est  folteaux  locataires 
des  termes  d'octobre  1870,  Janvier  et  avril  1871. 
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LA  COMMUNE 


Jçi;di  50  Mars  1871  (Suite) 


Art.  '2.  Toutns  les  sommes  payées  par  les  locataires 
pendant  les  oeuf  moia  aeroat  impnt&bles  sur  les 
termei  A  Tenir. 

Art.  3.  Il  est  fait  également  remise  des  sommes 
dnes  pour  k»  loeattons  «a  garni. 

Art.  4,  Tous  les  baux  sont  résiliables,  à  la  voiunté 
des  locataires,  pendant  une  durée  de  six  mois,  & 

partir  du  présent  décret. 

Art.  5.  Tous  congés  donnés  seront,  sur  la  demande 
des  locataires,  prorogés  de  trois  moU, 

HAM'de-YilK  !iM  nuu-a  1871. 

La  Oammimt  d*  Puais. 

Nota.  —  Ua  d4er«t  apMal  nfglm  la  qoMlloa  dsa  intMts 
bjypolbdiiiiinn. 

La  Commune  de  Paris  décrète  : 

ARTici.r:  vsujvv.. 

vente  des  objets  déposés  au  raoiit*de<piété  est 
saspendue. 

fUtd'da-Vlll».  SQ  aura  1871. 

la  CmmuM-'  de  Paris. 


OROANISATIOK  DES  GUJOIiSSlUNS 


Qmminùm  eaéeutiM. 

Les  citoyens  :  Eudes,  —  Tridoii,  —  Vailluut,  — 
Lcflrançais,  —  DnvaU  —  Félix  Pyat,  —  Bergeret. 

13 


Baycrischa 
St3al'••b!bliot^■•.■K 
Mùnchcn 
^1  I 


OoKtmistion  det  /(mmcet. 

Les  citoyens  :  VictorClémaii^ — VarUn,  —  Jonrde. 

—  Beslay,  —  Réfrèr». 

Oamm'tion  mUtteUr». 

Les  eitogranis  :  Plndy,  —  Budei,  —  Bergeret,  —  Du* 
val,  —  CÂardon,  <—  Floorens,  —  Ranvier.- 

Comminitm  de  Utjwttiet. 

Les  dtoyens  :  fiane,  —  Protot,  —  Léo  Melllet,  — 
Vermorel,  —  Lodroit,  —  Bablok. 

Cummi^sion  de  sûreté  générale. 

Les  citoyens  :  lUovX  Rigault,  —  Ferré,  —  Assy,  — 
Ooumet»  —  Ondet,  ~  Ohalafii,  —  GérahUn. 

Commission  des  subsistance». 

Les  citoyens  :  Derenre,  —  Champy,  —  Ostyn,  — 
Clément,  —  Parizei,  —  Emile  Clément,  —  F<Mlané 
Benry. 

Commission  d«  travail.  —  Industrie  et  échange. 

Les  citoyens  :  Mulon,  —  Frankel,  —  Tbeisz,  — 
Dupont,  —  Avrlai.  Lolseaa-PInson,  -sBas-  Oénr- 
din,  —  Pnget. 

CbMiHNssion  da  rdatUme  extérieure». 

Les  citoyens  :  Delesclnce,  —  Ranc,  —  Paschnl 
Uroii<sot,  —  Ulysse  Parent,  —  Arlhar  Amauld,  — 

Cb.  Oirardin. 

Cbmin/stton  dee  eerricu  fuMiA. 

Les  eitoyens  :  <Mjni, — BUImy» — Clémêat  (J.-B), 

—  Bfordelet,  —  Mortier,  —  RastouL 

CoMMif  «sfo»  de  eemteignement, 
Lee  citoyens  :  Joies  Vallès,  —  Doetenr'Ooapil,  ~ 
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Lefèvre,  —  Urbain,  ^  Albert  Leitqr,  —  Verdure,  — 
Demay,  —  Docteur  Robinet. 


Demain,  réunion  <l<'>  onmmisslom»  «ne  Iwnre. 
Séiiiice  pén^mie  à  trois  heures. 


CiTOTBKS, 

La  Oommone  étant  actneUement  le  aeul  pouvoir, 

DKCRKTE  : 

Art.  1".  Les  employés  des  divers  services  public» 
tiendront  désormais  pour  nuls  et  non  aTenns  les 

ordres  ou  communications  t''inanantd«gOUVernenient 

de  Versiiill'^s  ou  il''  ^*'s  adhérents. 

Art.  2.  Tout  fonctiouaaire  ou  emplojo  qui  ne  &o 
conlbnnerait  pas  à  ce  décret  sera  immédiatement 
révoqué. 

Wt«l-de>VUU,  29  nen  187) . 

Pour  la  OMnmmie,  par  dél^pition  : 

Lt  ptétidcnt, 


Il  n'appartient  qu'à  l'autorité  coiunnmalo  in  aux 
municipalités  dapposer  des  affiches  sur  rar.it^r  hlanc. 

lA"i  iniiniciiialiré.s  no  peuvent  afficher  en  dehors  de 
leur  arrontli>s"mBnt  respectif. 

L'aftlchage  des  actes  émanant  du  i^ouverneraent  do 
Versailles  est  formellement  interdit. 

TOàt  afflchear  ou  tout  entrqpreiMur  d'affldiage 
contrevenant  au  présent  atis  sera  rigoureusement 
poursuivi. 

HMd-de-Vill«  dtPurii,  S9  mars  1871. 

Pour  le  Comité  H  far  Migatiaa, 
L. 


R&W,  KO.  VAIkUST. 


Lu  commission  militaire  décrite  : 

Le  roulenifiu  «lu  servlcf  mllHaire  delà  place  de 
Paris  sera  fait  tous  les  jours  par  l'état-inajor  di;  la 
iilar  o  Vond  'tiiie,  et  le  mot  d'ordre  parera  également 

iii>  1,1  lai'mfi  )>lace. 

A  cet  ctret,  les  chefs  de  légion  pour  les  légions 
organisées,  et  les  cihefb  de  bataillon  pour  celles  qui 

ne  le  sont  pas  encore,  enverront  tous  les  jours^  A 
neuf  heures  du  matin,  à  l'état-umjor  de  la  place 
Vendôme  (bureau  du  service),  on  capitaine  adjndantp 
mi^or  pour  prendre  le  sorvice  du  lendemain,  à 
trois  heures  du  soir  un  adjudant  sous-officier  pour  le 
mot  d'ordre. 

Tout  ordre  de  service  et  tout  mot  d'ordre  émanant 
â*one  autre  source  seront  considérés  comme  nuls  et 
non  avenus  et  leurs  auteurs  rigoureusement  pour- 
suivi?. 

Le  général  Bergeret,  commandant  la  place  de 
PariAi  liiembre  de  la  commiirsion  militaire,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décfoi 

les  n\i'>nhr''<       In  Cotiimis.iiim  mllit  iiri'. 

PKKPV,  El  UKS,  BEROËRKT  (JILKS),  E.  I>I  VAL, 
RHARDOX,  Ff.OVRS:iit  (4.),  MARVIBR. 


Le  délégué  civil  et  le  commandant  militaire  du 
*ex«préfbcture  de  police. 

Considérant  qu'un  exemple  pernicieux  est  donné  à 

la  population  par  des  chevaliers  d'industrie  qui  on- 
combnnt  la  voie  publique  et  excitftot  les  patriotes 
aux  jeux  de  "hasiird  de  toute  sorte  ; 

Qu'il  est  immoral  et  contro  toute  justice  que  des 
hommes  puissent ,  sur  un  coup  de  dé  et  sans  peine, 
suiiprlmcr  le  i>eu  de  bien-être  qu'apporte  la  solde. 

dans  rintt'Tiour  des  familli  s; 

Con.sidérunt  que  le  jeu  conduit  ù  tous  les  vice», 
même  an  crime,  arrêtent  : 

Art  1**.  Les  Jeux  de  hasard  sont  rormelleraent  in- 
terdits. Tout  joueur  df*  dés,  muleiff ,  lotos,  t  le,  sera 
inmiéilintement  anvté  et  conduit  à  l'ex-pi.  Ii  fliin'. 

Les  nnjcox  seront  conflsqués  au  pi-odt  do  la  Uépu- 

liliqtie. 

Art.  2.  I^i  garde  nationale  est  diargée  de  l'cxé- 
cution  du  présent  arrêté. 


Paris,  1*  S5  nan  IS7I. 


X.*  iW  gtté  civil. 

KAOrL  VtRAI'tT. 


Lr  co»v»'i.H(t(int  milit'tii; 
G«iiénL  R  DuvAi., 


PAUTil'  OFFlCiELLli: 


Ports.  If  <!0  m-n-s  i<S'7 1 . 


Tout  mouveui'^nt  ]ioliti(pi''  qui  ne  [-oiti;  i :a->  eu  soi 
une  idée  nouvelle,  créatrice,  iécoude,  ou  qui,  i)ortant 
cette  idée,  ne  fliit  pas  surgir  aussitét  des  hommes 
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capables  do  la  dégager  et  de  la  défeudre,  est  condamné, 
mâme  ainrèâ  an  éclatant  trlom]^  de  la  taro» ,  A 
avorter  miaérablemant. 

Ct  s  hoiiiriKîs  lia  ivHexion  protomle  et  d'action  ra- 
pide se  trouvèrent  prêts  aux  premières  Journées  de 
1789.  Aux  moareinents  instinctif,  tumoltueuz  de  la 
foulo  ils  Jonndrent  l'Ame,  l'intoHij-'eiia',  lu  vio  enfin! 
ils  eu  tirent  des  mouveraentji  humaiuii,  phiioaophiques 
pour  ainsi  dire,  et  en  quelques  nuAv  )a  foula  instinc- 
tivo  était  devenue  un  grand  peupla,  coUBOiaDt  da  lai- 
méme,  le  peuple  de  la  Uévolutiûu. 

Les  Socrates  accouchour?  d'iil^es  n'ont  pas  manqué  ' 
non  plus  à  la  révolution  du  18  mars. 

Après  l'avoir  fuite,  ils  l'ont  accluiuée,  dérendue, 
démontrée.  Hier  elle  parlait:  dès  aujourd'hui  elle 
agit  at  ainsi  elle  se  démontre  encore. 

Los  combattuiits  du  10  août  nu  se  l>ornènMil  [las  à 
proclamer  la  liberté,  l'égaliié,  la  fraternité  ;,iU  déii- 
nirent  le  sens  de  ces  grrandes  paroles  qui.  réunies 
ihuis  celte  iriade  immorlelle.  avaient  encore,  pour 
leurs  contemporains,  quelque  chose  d'étitinge,  de 
Tague  et  d'indéterminé  ;  ils  en  indiquèrent  la  portée 
et  los  conséqueni.i-s,  ils  ea  montrèrent  les  appli- 
cations à  lu  vie  civile  et  politique. 

Si  les  révoltés  du  18  mars  n'avaient  su  au  lende- 
main de  leur  victoire  que  btjgayer  le  mot  do  Com- 
mune ,  sans  déterminer  dès  l'abord  les  principes 
élémentaires,  |>ri»iiir'liaux  de  r  -rpinisation  <-i(mniii- 
nale,  il  ue  resterait  peut-être  ui\)ourd'hui,  de  leur 
vaillance  et  de  leur  force,  que  Je  souvenir  d'une  dé- 
Odte. 

Pendant  vingt  ans  peut-être  ils  auraient  subi  les 
outrages  at  les  calomnies  do  l'histoire  mensongère, 
comme  les  Insurgés  de  Juin  1848,  auxquels  il  ne 
manqua  pour  triompher  que  de  concevoir,  même  im- 
parfaitement, la  question  impérieuse  et  redoutable 
qu'ils  avalent  sentie  et  posée. 

Avououti-le,  la  tdcbe  était  moins  dure  aux  hommes 
du  18  mars.  Le  dépiMable  malentendu  qui,  aux  Joor- 
ut'-e-  '11'  juin,  arma  l'une  contre  l'antre  deux  dusses, 
toutes  deux  intereicsées,  sinon  également,  aux  grandes 
réformes  éoonomiqma,  cette  Ainesie  méprfse  qui 
rendit  Li  répreeslon  de  Juin  al  sanglante  ne  pouvait 
se  renouveler. 

Cette  fois  l'antagpnisme  n'existait  pas  de  classu  ù 
ela»6e ,  il  n'y  avait  pas  d'autre  sujet  de  lutte  que  la 
vieille  guerre,  toujours  recommencée,  bientôt  flnie 
sans  doute,  de  la  liberté  contre  l'autorité,  du  dndt 
municipal  et  civique  contre  l'ul>sorption  et  l'arbitraire 
gouvernemental.  * 

BarU,  en  un  mot,  était  prêt  à  se  lev«r  toat  entier 

pour  conquérir  son  indépendance,  son  automimle;  il 
voulait,  en  attendant  que  la  nation  le  voulutaveclui, 
le  telf-goMmment,  c'eet-A-dire  la  République. 

Oh  1  non,  ils  ne  calomniaient  pas  l'exécutit,  ceux 
qat  l'aoomalent  de  oonepirer  povr  la  monarchie. 


Indigné,  l'exécutif  proiestuit  de  sa  sincérité  et  de  ses' 
Bonnes  intentions. 

Eh  I  qw  pouvaient  bira  an  pen^  de  Paris  les  in- 

tentions  ilo  l'exéeutif  I  II  y  a  quelque  cliosc  qui  do» 
mine  les  inteutiom^  des  hommes,  c'est  la  (brce  des 
choses,  la  logique  des  principes.  ■ 

Centralisateur  à  ou(raucd,  au  point  de  priver  Paris 
pendant  des  mois  et  sans  fixer  de  terme  &  sa  dé- 
chéance, do  cette  municipalité  subordonnée,  res- 
treinte, que  la  tutelle  gouvernementale  concède  aux 
plus  modestes  villages,  au  point  de  lui  maintenir  le 
stigmate  aviliss^int  que  rKinj  ire  lui  avait  ImprinK'', 
ce  caractère  honteux  du  villc-caravunsérail  qui  chaque 
jour  eflhçait  davantage  son  originalité  et  son  génie  : 
(  eatralisateiir  jvar  goîlt  et  par  système,  l'exécutil 
nous  précipitait  de  nouveau,  qu'il  en  eût  ou  non 
conscience,  vers  la  forme  la  plus  parfliite*  la  plus 
iiiau'>!  i«'ii<>  de  la  eentrulisatlon  administrative  et  po- 
litiijue,  vers  la  rojauté. 

Que  les  partisans  du  la  République  centraliste, 
bourgeoise,  fondée  sur  l'antagonisme  du  citoyen  et 
de  l'Etat,  du  travail  et  du  capital,  de  la  classe 
moyenne  et  île  la  plèbe  ,  uno  les  formalistes  y  réflé» 
clii>>eiit  ;  kur  utopie  a  toujours  servi  de  pont  à  la 
iiionairhie;  c'est  elle  qui  pendant  longtemps  attté, 
en  France,  l'idée  même  de  république. 

Aujounl'hui  cette  idée  abattue  se  redresse  plus 
tière  et  plus  triomphante ,  arborant  andacieusement 
son  premier  drapeau,  ^joutant  à  son  nom  nouveau 
son  vieux  titre  patronymique.  Fidôlo  ;\  sa  tradition, 
consciente  d'elle-même,  la  république  est  aussi  la 
Commune. 

Cest  la  revanche  de  la  sei«ioe  et  du  travail,  de  la 

liberté  et  de  l'ordre ,  dont  la  routine  gouvernemen- 
tale avait  pendant  près  d'un  siècle  retarflé  l'avéne- 
ment.  S'élevant  au-dessus  des  brouillards  qui  l'enve- 
loppaient, débarrassée  des  obstacles  qui  lui  barraient 
le  passnfre,  srtn»  de  sa  force,  la  Révolution  va  de 
nouveau ,  par  son  exemple  et  sa  proi)agaude ,  ré- 
pandre sur  le  monde  la  liberté,  l'égalité,  ht  Justice. 


Une  déii'chi!  (ifîioieile  aniionco  que  la  commune 

vient  d'être  proclamco  au  Cieiizot. 

Le  drapeau  rouge,  arboré  à  i"ilotel-de-Ville,  puis 
enlevé  par  surprise,  a  été  flnalenent  rétabli  par  les 
amiadelaOommnne,  —  oefat  sans  efflision  de  sang. 


Les  conférences  pour  la  négociation  du  traité  de 
paix  déanttiraontoovarteeà  BrazéUes  depuis  hier* 
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Notifleatk»  «d  «  Mé  tnHwmte  au  goaTememant  de 
VamillMpar  la  dépfidM  suivant»  :  ' 

«  Aujourd'hui,  à  deux  heures,  les  plénipotentiaires 
IVançais  et  allemands  ont  échangé  leurs  pleins  pou- 
▼oin,  et  ouvert  immédiatement  les  conférences  pour 
la  négociation  du  tmté  ^éfloitif  de  paix.  • 


Pur  suite  de  nos  derniers  désastres  et  des  troubles 
qui  régnent  aotnellement  en  France,  le  Tioe^miral 

Potbuau  s'est  décidé  à  faire  évacuer  le  comptoir  Tran- 

çais  d'Assinie,  sur  les  eûtes  occidentales  de  France. 

L'abandon  est  donc  complot,  et  il  est  probable  que 
les  Anglais  ne  tarderont  pas  k  nous  remplacer  sur  ce 
point. 


M.  Norcott.  membre  de  la  société  anglaise  des 
Amis  pour  la  distrllmtlon  dessemenoesaux  habitants 

des  villages,  autour  de  Paris,  invite  les  maires  des 
communes  qui  n'ont  pas  encore  pris  livraison  des 
semences  qnf  leur  ont  données  par  la  lord  maire  de 
Londres,  de  venir  do  suite  aux  magasins  de  la  ville, 
boulevard  Morland,  9,  où  M.  Norcott  sera  tous  les 
jours,  de  10  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir, 
pour  faire  la  distribution  des  semences  et  des 
laisse2-passer,  car  le  temps  d'ensemenoement  est  des 
plus  urgents. 

Paris,  l«  "^J  mars  1871. 

W.  B.  NORCOTT. 


La  MertfUir»  g4aéni,  adniiiiitntaiir  4»  dëpmrtoment  du 
Fij-de-DAna,  a  fUt  attclhsr  h  pNdanatfoa  voivante  : 


Habitants  du  Puy-de-Dôme, 

L'ordre  public  est  troublé  à  Paris;  Tiusurrection 
s'est  emparée  d'une  partie  de  lacapitale  ;  elle  prétend 
organiser  un  gouvernement  et  compromet  la  Répu- 
Uique  et  la  S4;curité  de  tous  les  bons  citoyens.  Tons 
les  Français  doivent  être  émus,  tous  doivent  se  serrer 
autonr  du  pouvoir  qu'ils  se  sont  légalement  donné. 

Lu  gouvernemeut  vous  fait  un  appel  :  t7  vous  iitvitf 
à  $vu  tenir  par  Ut  armes  la  garde  nationale  de  Paris, 
gui  combat  pour  Vwdre  H  le  droit,  H  gui  doit  sauver 


de  fMordUe  la  Aiimes,  si  cmellament  éprouvée  par 
llavasion. 

Citoyens,  vous  répondras  i  est  i^fMlaTse  résolu- 
tion, et  ainsi  vous  ferez  preuve  de  oaange»  d'intel- 
ligence et  de  patriotisme. 

I>es  compagnies  de  volontaires  vont  étra  formées  ; 
elles  seront  armées  et  etmyéss  immédiatement 

Un  registre  d'inscription  est  ouvert  à  la  mairie  de 

chaque  chef-li"ii  île  canton,  et  spécialement  A  l'IIotel- 
de-Villd  de  Clermout-Feri'and,  jusqu'au  dimanche 
20  mars  iiKduslv«n«it. 

Vive  la  France  I  Vive  la  Hépublique  t 

(aaniiont-P«miid,k  23  ntara  1871. 

£•  uerétair*  gMérmt,  aimiiÊtttratétir  ■ 
OuiUparument, 

A.  CK*NTB-08KBBr. 


Le  pouvoir  exécutif  vient  de  se  rendre  coupable 
d'an  acte  qui,  réfléchi,  froidement  médité,  dépasse 
do  bien  loin  les  exécutions  sommaires  auxquelles  se 
laisse  parfois  entraîner,  un  jour  d'insurrection,  la 
fbule  fliriense. 

//  a  livré  au  youvemetnent  espaynul  le  député  José 
Ouiuuota,  eeitdamné  à  mort  dan»  «m  jMys,  qui 

pt.isait  ('.:  France  pour  se  rrudre  n  u  lirésil.  Guisasola 
.  a  été  arrêté  sons  mandat  et  par  ordre  du  préfet  de  la 
Gironde,  sur  on  paquebot  transatlantiqua,  par  le 
maire  de  PauUlae. 

Le  i  réfet  qui  a  donné  l'ordre  se  nomme  Backuusen. 
Interrogé,  il  a  déclaré  avoir  reçu  des  instru;itions  du 
ministre  Picard. 

Les  députés  républicains  espagnols  Orense,  mar- 
quis d'Albafda,  Oastelar  et  antres  ont  adressé  à 
M.  Picard  nne  dépêche  pour  demander  la  mlsem 
liberté  de  leur  collègue. 

Il  est  douteux  qu'ils  l'obtiennent.  Qu'a  de  commun 

la  République  autoritaire,  avoeassiére.  Ignorante, 

agioteuse,  de  M.  Picard  avec  la  République  intelli- 
gente et  forte  que  réclament  Castelar  et  ses  amis  et 
qu'ils  feront  pent4tre  triompher  bientôt. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  loi  sque  le  ministre  de 
Saxe,  von  Beuest,  livra  à  l'Autriche  le  Hongrois 
Teleki,  l'Europe  entière  et  sa  diplomatiea'en  émurent. 

Tïiloki  était:  prince,  il  ne  courait  aucun  danger. 
Ciuisasolu,  lui,  sera  iaisoé  ù  la  merci  de  ceux  qui  l'ont 
condamné  à  mort,  «t  M.  Jules  l^vre  continuera  de 
lancer  ses  lArthea  calomnies,  ses  invectives  aux 
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insurgés  qui,  par  \mc  courage  et  tour  déefadoii»  ont 
peut-être  sauvé  non-seulement  Parie,  mnis  ftusi 
l'Avenir  de  la  Révélation. 


L  >  c  it'jy«n3  Delescluzo  ot  Coiirnet  voulant  rosier 
membres  de  la  Commune  de  Paris,  out  donné  leur 
démitiioii  de  d^tttte. 


FlDiRiTIOH  Vat  Lk  «ABDI  lATIOIAU 


Aujourd'hui,  il  iion>  a  été  donué  il'assister  au 
spectacle  itopulairo  lu  ]ilus  ^'randio!^e  ([iii  ait  Jamais 
ému  nus  âmes  :  Parx^  :>aluait,  uccluniuit  sa  liévolu- 
tion;  FMds  onmit  A  une  page  blanoba  le  livra  de 
lliletotra  et  y  inaerivait  Mm  nom  poiasant. 

Deux  cent  mille  hommes  libres  sont  venus  afflrnifir 
leur  liberté  ot  proclamer  au  bruit  du  canon  l'institu- 
tion nonvélle.  Qne  les  estions  de  Yersidlies,  qui 
rôdent  autour  de  nos  murs,  aillent  dire  A  leurs 
maitree  quelles  sont  les  vibrations  qui  sortent  de  la 
poitrine  d'une  population  tout  enti^,  oomme  eHes 
emplissent  la  cité  et  franchissent  les  murailles  ;  que 
ces  espions,  glissés  dans  nos  rangs,  leur  i-apportent 
l*inage  de  ce  spectacle  grandIoM  d'un  peuple  repre- 
nant sa  souveraineté,  et,  subUme  ambitieux,  le  fai- 
siint  en  criant  ces  mots  : 

Ifourtr  jwiM*  ta  Patrie  t 
OnoTiOM, 

Noua  Tenons  de  remettre  en  vus  mains  TceuTre  que 
TOUS  noue  avez  chargés  d'établir,  et.  à  ce  dernier 
moment  de  notre  éphémère  pouvoir,  avant  de  rentrer 
définitivement  dans  les  attributions  du  Comité  de  la 
garde  nationale,  attributions  d'où  les  événements 
nous  ayaient  tait  sortir,  nous  voulons  vous  dire  un 
mot  de  remardmant 

Aidée  dans  notrs  tâehe  par  votra  admirable  patrio- 
tisme et  par  votrasagaase^iUMU  avons,  sans  violeace, 
mais  sans  CaiUeaae.  aooompli  les  clauses  de  notre 
mandat  Entravée  dans  notre  marclw  par  lalosnmté 

qui  nous  interdisait  île  faire  acte  de  gouvernement, 
nous  avons  néanmoins  pu,  ou  nous  appuyant  sur  vous, 
préparer  en  huit  jours  une  révohition  radicale.  Nos 

actes  vuus  sont  coimu-S,  et  c'est  avec  ror|.'ueil  du 
devoir  accompli  que  jiou^nnus  soumettons  à  votr«»Juge- 
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ment.  Ibis  avant  de  paaaer  none^nèmes  au  tribunal 

de  votre  opinion,  nous  voulons  dire  que  rien  n'a  été 
fait  en  bien  que  par  vous  ;  nous  voulons  proclamer 
bien  haut  que,  maitre  absolu  et  légitime,  vous  avez 
aflfirmé  votre  forco  surtout  p;ir  votre  générosité,  et 
que,  si  vous  avez  réclamé  et  imix)sé  les  revendicatione, 
vous  n'avez  jamais  usé  de  représailles. 

La  France,  coupable  de  vingt  années  de  faiblesse,  a 
besoin  de  se  r^énérer  des  tyrannies  et  des  moilessee 
iwssées  p:ir  une  libârté  calme  et  par  un  travail  assidu. 
Votrtt  liberté,  les  élus  d'uujourd'iiui  la  garantiront 
avee  énergie,  la  consacreront  à  tout  jamais  :  le  tra- 
vail  dépend  de  vous  seuls;  les  rédemptions  sont  i>er- 
sonnelles.  (iroupez-vous  donc  avec  coniiunce  autour 
de  votre  Commune,  iheilites  ses  faravanz  en  vous  prê- 
tant aux  réformes  indispensables;  frères  entre  vous, 
laissez-vous  guider  par  des  frères  ;  marchez  dans  la 
vole  de  l'avenir  avee  fermeté,  avee  valUanoa  ;  prèoliea 
d'exemple  en  prouvant  la  valeur  de  la  liberté^  et  VOUS 
arriverez  sûrement  au  but  prochain  : 

La  K^pi'itLiut'K  CNivEHsiaut. 

HOtel.de-Villo  de  Puis,  28  imn  1871. 

Let  membrta  du  Comité  .central  : 

AVuiNK  n^.^,  A^T.  arnmu,  <..  aunolu,  assi,  A^IlIG^l^LX, 

BOUIT,  JULES  BEIlGBBliT.  BABICk,  BAIIOUD,  BILLIOBAT, 

■LAMomr,  i.  Bonsua,  CMnoni,  oaoviuo,  c.  Du- 
pont, FAIlht:,  I  FURAT,  aailIlV  POHTtNÉ,  FLEl'RV,  roiT- 
GEEKT,  C.  iiAL'DIER,  eOVmBk.  U.  liSRSSMB,  GKOlAKU, 

«Bousa,  lemaa,  joassua,  lAVALBira,  MkueniuL, 
sa.  HOBiAUi  HoniBa,  raoBBona,  aenNaiîv,  BAMViBa, 

VABUIf,  X.  DD  CMn>. 


Les  gardes  nationaux  du  DC*  arrondissement  sont 
prévenus  que  le  cercle  de  la  légion  est  constitué,  et 
sont  invités  à  s'y  faire  représenter  cooliKrménMnt 
aux  statuts  de  la  Fédération. 

S'adresser  pour  les  renst^ignements  ou  communica- 
tions à  ce  sujet,  tous  les  soirs,  do  huit  heures  à  dix 
heures,  0,  me  Lamartine,  au  siège  provisoire  du 
ceécle. 

Ln  détéffuéi  au  eereU  tUlaS^  Ugion, 
(Suivent  In  tipnatwrtt.) 


Le  Comité  central  ■  ramÏB  la  proclaikuitioa  eHiraate  ans 
MégaSa  qtie  Toalonie  loi  avait  envo; ét  : 

Crrovnw  db  Touiaobb, 

l'aris  L-uvait  que  vous  cntivriez  les  pn-miers  dan.^ 
le  mouvement  républicain,  et  il  n'attendait  que  l'af- 
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flmtUon  de  votre  indépendanea  pour  Toostandra  b 
main  et  sainar  votre  liberté. 

14  réyoliitiQii  fat  Aiite.  il  faut  mainténant  recon- 

stitui^r  ;  H  i!  est  néc^issaire  que  la  Fmoçfi  entière 

suive  une  ruute  cominuiic  et  invariable. 

Le  pacte  national  ne  i^Mt  avoir  que  peu  d'articles, 
naia  mon  ûwt-a  qaH  aoit  l^xpreatiaii  ua^niaM. 
lia  Toici  tel  que  Paria  vient  de  le  poser  x 

•  Affirmation,  au-dessus  de  toute  discussion,  «le  la 

République  démocratique  et  sociale  ;  suppre;->ion  de 

('fermée  régulière  et  sou  remplucemeat  i>ar  lu  garde 
natlMMle,  aenle  foroe  apnâe  dans  la  dté  et  dans 
l'Etat,  répondant  rie  la  polioe  intérieure  et  du  salut 
militaire  de  lu  patrie. 

»  Bl«:Uon  de  tous  \c>i  diefs  sans  exception,  sup- 
prasslon  des  privilèges,  proteottona»  mérite  et  guerre 
an  fkvoritlame.  » 

Faris  a  jeté  ces  bases  d'avenir  en  résistant  aux 
provocations  d'un  ponvernement  qui  n'avait  plus 
d'espoir  que  dans  la  guerre  civile.  Il  a  voulti  prouver 
que  la  véritable  force  était  dans  la  révolution  paci- 
fique, et  que  le  jciiple  éfait  assez  puissant  pour 
anéantir  ceux  qui  l'attaquent  à  uiain  araiee  par  la 
aeol$  ni^esté  de  son  attitude. 

dn  Oapftoie  eomme  de  raMal-de-Yille  vibre  la 

grande  voix  du  peuple  aux  paroles  de  force  et  de 
paix,  et  que  la  lii>erté  féconde  se  dresse,  vaillante  et 
nfdiense,  sur  le  monde  régénéré  ! 

Vive  la  République  I 


FAITS  DIVERS 


Tous  les  dimanciies,  nous  dit  un  Oorres|>ondant, 
la  population  de  Metz  ,  qui  n'a  pas  cessé  de  protester 
contre  l'annexion,  se  donne  rendez-vous  de  bonne 
Iianre  sur  la  promenade  de  l'Esplanade»  et,  au  mo- 
ment où  la  musique  prussienne  s'installe  dans  le 
kioaqne  de  la  place  pour  commencer  son  ooucert  de 
rapvèi-midl,  tons  ka  promdMon  ae  retirent  et  s'en 
vont  par  la  porte  SerpunoiM»  lâfammt  Isa  mélodlea  dtt 
Tannhauser  s'exécuter  dans  le  dèao^. 


Nous  extrayoos  de  la  Otuettede»  hôpitaux  la  pro- 
portion dea  déoè^  dans  les  hôpitau  eivita  de  Paria 
pour  lea  neoT  premien  mola  de  l'hmiée  éoonUe^  c'est- 


à-dire  de  Janvier  à  fln  octobre.  C'est  uae  statistique 
qui  oflbe  de  l'Intérêt. 

Cas.  Décès    Soit  : 
Du  1"  janvier  au  31  mars. .  2.032   271    U  0/0 
Moi»  d'avril   1.080   lyi   17  — 

—  do  mai  1.4Ô1  300  17.11  '— 

—  dejuiu   1,715   288   16.7  — 

—  de  juillet  1.4'J5  ySS   ï3.3  — 

—  d'août.    1.003  2Î8  20.8  — 

—  de  sc[i(embre   y^:}    •J()2    2\.l  — 

—  d'octobre   1.870  '.iSi   20A  — 

Nous  n'avons  pas  la  proportion  des  décès  dans  les 
li6pitaux  civils  puur  les  [>ériodes  ultérieures  au  mois 
d^oetobre.  Cette  proportion  est  absolument  impossible 
à  connaître  pour  la  mortalité  à  domicile.  Quant  aux 
varioleux  militaires,  qui  pendant  presque  toute  la 
durée  du  sLég»  ont  été  réunis  et  concentrés  A  la 
maison  de  Bicètre,  devenue  monu  iitaui-intiut  lio)  ital 
militaire,  d'après  un  reuseigneuieut  qui  nous  a  été 
donné,  mais  dont  on  ne  nous  a  pas  garanti  la  rigou- 
reuse exactitude,  elle  aurait  été,  du  13  octobre, 
époque  de  l'ouverture  de  l'hôpital,  au  22  mars,  époque 
de  sa  fermeture,  de  1.S75  décès  sur  8,300,  c'est-â-dire 
d"un  |iou  jiliis  d'un  luiitiètnt^;  proportion  qui  serait, 
comme  on  le  voit,  très-inférieure  h  celle  des  mois 
précédents  pour  les  hôpitaux  civils.  It  est  vrai  que  le 
chitTre  ne  donne  pas  tout  à  tait  la  proixjrtion  vraie, 
un  certain  nombre  des  cas  compris  dans  ce  total 
portant  non  sur  des  variole»,  mais  sur  des  rougeoles 
et  des  aoarla^es. 


L'AcadiMiie  des  sciences  a  vu  reparaître,  dans  sa 
séance  dernière,  plusieurs  de  ses  membres  :  .MM.  Thé- 
nard.  Becquerel  père  et  (Ils,  Robin,  Oloc^uet,  Péli- 
got,  etc. 

•  Permettez-moi,  messieurs,  a  dit  M.  Théuard 
d'une  voix  ttès-émue,  de  remercier  l'Académie  des 
sciences  de  la  protestation  qu'elle  a  faite  au  sujet  de 
ma  capture  par  les  Prussiens,  et  qui  a  vivementtou- 
chë  moi  d'abord,  et  aussi  tous  les  Français  emrueiios 
à  lirtine  avec  moi.  Celte  proustaliou,  vous  l'avez 
faite  au  moment  où  vous  étiez  vous-mêmes  sous  le 
coup  des  bombes  ennemies,  et  où  l'un  de  nos  plus 
beaux  établissements  sdentifiques  était  profondément 
ravagé  paraeapn^ectiles*  Bxcnsez-moi  de  ne  pouvoir 
continuer;  mais,  vous  le  voyez,  mon  émotion  est 
profonde,  et  je  ne  n'en  suis  pas  le  maître;  une  autre 
foisje  dirai  mieux.  » 


Aujourd'hui,  i\  deux  heures,  un  Incendie  s'est  dé- 
claré dans  la  jiartic  du  jardin  du  Luxembourg  où 
campaient  encore,  il  y  a  huit  jours,  les  troupes  de 
ligne  appelées  de  l'mmée  de  la  Loire.  Lea  flammes 
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ftaroit  promptement  étonlKes;  on  n'eut  à  reeratter 
qve  la  perte  de  trois  tentes  de  campement.' 

Quand  donc  donnera-t-on  l  ordrp  de  nettoyer  oe 
jardin,  rempli  de  famier»  de  paille,  d'onlures  de  tontes 
sorte»?  L'odeur  peetilentielle  qui  s'en  dégage  de  tous 
cMés  donne  de  sérieuses  craintes  pour  la  salulNitA 
publique. 
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PARTIE  OFFIflELLE 


.  Pans,  le  30  mars  iSl  1 . 

RAPPORT 
DË  LA  COMxMlÔbiUiN  DES  ÉLliX^TIONS 


La  commission  qui  a  été  chargée  de  l'exuracn  des 
élections  a  dû  examiner  Ics-questions  suivantee  : 

Exute't'il  wwi  ineompUAUité  entre  te  numdat  de 

dr'j.uir  rt  r AïK-nnU^  de  VenoUU*  et  eeluide  membtr 

la  C'im:  ■■ne? 

Cons^déraut  que  l'Assemblée  de  Versailles,  nn  ru- 
ftaftant  de  reconnattre  la  Commune  élue  par  le  pcui>lo 
i\°  v&v\fi,  m<'i-i-i!  par  cela  même  de  ne  pas  «tre  re- 
connue par  Cette  Commune. 

Oue  le  cumul  doit  être  interdit; 


Qull  >'  a  du  reste  ImpossiblUté  matérielle  à  suivre 
les  truvaux  des  deux  Assemblées. 

La  commission  pense  que  les  Ametlons  sont  in- 
compatibles. 

Luitrmf^^pefimnÊ^HreaêmUûlaCmMiM 

Considérant  que  le  drapeau  de  In  Comiutllle  est 

celui  de  la  République  universelle; 

Considérant  que  toute  cité  a  le  droit  de  donner  le 
titre  de  clt(qrans  aiu(  étrangers  qui  la  serrent  ; 

Que  cet  usage  existe  depuis  longtemps  chez  des 
natfoDS  Toislnes  ; 

Considérant  que  le  titre  de  membre  de  la  Cnnmune 

étant  une  marque  do  confiance  plus  grande  encore 
que  le  titre  de  citoyen,  comporte  implicitement  cette 
dernière  qualité. 

La  commission  est  d'avis  que  les  étrangers  penvent 

('tre  admis,  et  vovs  pn^ose  lUmIssion  da  dtogmi 

Frankel. 

Let  electimu  doivnt-eUcs  être  validée»  d'apriê  la 
toi'  de  i840  exigeant  ptntr  lee  Ou»  U  httUUài* 
électeurs  interUef 

Considérant  qull  a  été  établi  qoe  les  étootkiia 

.seraiiMit  faites  d'après  la  loi  do  1849,  la  conimissloB 
est  d'avis  que  le  liuitiùme  des  voix  est  nécessaire  en 
principe: 

Mais  considérant  que  l'examen  des  listes  électorales 

de  1871  a  fait  reconnaître  des  irrégularités  qui  sont 
d'une  importance  telle,  qu'elles  ne  présentent  plus 
aucune  isertitode  sur  le  véritable  diiilire  des  électeurs 
inscrits.  Les  catiM>s  qui  ont  inilué  sur  l'inexactitude 
des  listes  sont  dn  difTérente  nature  :  c'est  le  pléblscitO 
impérial,  pour  lequel  une  augmentation  insolite  S'est 
[iroluite,  1h  plébiscite  du  3  novembre,  les  décès  pendant 
I  le  siège,  le  chiffre  élevé  des  hubitants  qui  ^t  abea- 
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donné  Paris  nprès  la  capitulation,  et  d'An  antre  côté 
le  chiiTi-e  con^idérahlc  pondant  1«  siège  des  réAlgiés 
étrangers  à  Paris,  etc.,  etu  : 

Considérant  qu'il  a  été  matériellement  impossible 
dereetlfler  A  tem|js  tontes  1<><  erreurs,  et  qu'on  ne 
peut  s'en  rappoi'ter  i  one  base  légale  aussi  évidem- 
ment fiinssée  : 

En  oonséquence,  Im  commission  propose  de  déclarer 
validées,  aussi  bien  que  toutt-s  los  «Hwtions  ijui  ont 
obtenu  le  liuitièmc  du  voix,  les  six  élections  qui  res- 
teraient en  suspens,  et  s'en  rapportant  à  ta  auyorité 
relative  ilen  citoyens  qui  ont  rempli  leur  devoir  étroit 
en  allant  uu  scrutin. 

Pour  la  Ci>mu»'i^!siijn  ■ 

-         ^  l'Ali  ISKI.. 

Lu  Cumrauno  a  adopté  les  conclusions  du  rapport. 
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La  cnnoMine  de  Pute  déerèt»  :  * 

Art.  1".  L<>!!  mcmiim  de  la Oommone  ont  la  dine» 
tion  admiai^tiT»  d«  laor  arraluiiMMmant. 

Art.  2.  Ils  sont  invité'?  :\  s'adjoindr»'.  \  leur  chuix 
et  *ju.<  ipor  rpspcmsabiuté.  un<»  commission  iioor 
r«>xpéditicia  " 


Art.  3.  Le»  moibren  de  la  Cemiaime  ont  spul^ 
HualitA  ponr  procéder  ans  actes  de  l'état  cItU. 


' 'La  OMaimine  de  PMri»  d|éeiM»  : 
^  '  lîee  cinq  eooqnffDfeii  d'aeeeraMeft  te  NoHmmie, 

rrrhrtiHf,  U  Ph^ir,  In  Cfn^raU.  fCnuM,  sont  ao- 

torisé*>s  à  lever  les  stoeHés  apposé»  ssr  leurs  Utiv»  et 


judatiLs-payeurs  de.  la  parde  nationale  lont  snppn» 
mées.  Le  service  de  la  solde  sera  fait  par  le  serpent- 
major  de  chaque  compagnie,  sons  la  direction  d'un 
officier  pegrenr  de  bataillon  reepunaMa,  nomnié  par 
les  gardes. 

Jais  dM.-guts  auz  finances. 
Vi 


N.B.  —  oflirMr*  H  adJa<l«nt*-paT«or<<  «ont  invitt^  ft 
«AsetMr  im&MUteBMit  U  mnaMBi  àm  nliqaal*  à»  «aida 
àleoteedw 


La  atisîe  gratiqaée  fi  la  reqn^tM/]^  ^  Commune  est 
«udntorae. 


I\tr«#. 


;  pÉt^KOAtlON  J>BS  FINANGB8 


'  »    ...    .  .  

A  partir  4q  S  anIU  tai  fouettons  d'ijfBeier»  m  d'»)^ 


Los  employé  atrachA,s  ri  ! '.administration  prvst/«s 
qui  no  présenteront  pas  immédiatemMit  pour  re- 
prendre leur  MfTlee  s«mit  considérés  eonune  démis- 
sionnairee.  et  il  ssra  pourvu  à  lonr  remplacement 

A.  Tmtra 
ORDONNANCE 

•  ONTRRSANr  t.\  KOtRE  Ai  X  JAMI»!*» 


.NôQs,  dèl^é  civil  i  l'ox-prérectare  de  p<>1ii-<'. 
Vd  1*  la  lot  det  16-34  aoAt  1700.  titre  li,  art.  ; 
.^a.4et5: 

L'anv«Adu  gonTsnwnentdn  ISnessidoran  VUl 

fl"  juillet  1800), 

Ordonnons  ee  qol  snit  : 

Art.  I".  La  Mre  an  Jambons  tiendra  saivant  Ta- 
iSge.  penf!;iTit  tmi-;  jours  rnn?iécutif>!.  les  marrii,  ufr- 
trredi  et  J^udi  (4,  5  et  ')  avril  a:arant),  depuis  six 
heorss  de  matin  Ja«qn*à  sept  taenres  dn  soir. 

L'nnv^^rtnn'  '  t  !:i  H Atnre  des  Tentes  Mrontannea- 
oées  à  son  de  cloche. 

2.  La  foire  aura  lien  wt  le  bonlevard  Rlehard- 
I.pnoir,  à  lartir  i!p  I.i  mp  T>avaL  en  se  prolongeant, 
suivant  les  besoins,  vers  la  rue  Saint^Sébastien. 

Lee  voitnrm  de*  marchands  feralns  seront  plaeSea 
Mir  lin  .«eul  nirii:.  rlu  ci'>ré  du  boulevard.  Klle<i  senmt 
rangées  rooes  coutre  roaes,  sur  la  chanseée  pavée  ei 
enntre  la  bordnre  dn  trottoir  derrière  ebaqoe  bontiqne 
ou  ochoppe. 

Les  étalagea  des  marrh*"^  qai  ne  oonaerrent 
\>&s.  de  voitares  seront  installé  mr  le  ei^t^  one^t  dn 

N>u  levant; 

Les  Kiràqnês  ànroni'diàciine  2  mètrvs  de  (açwte 
!>ui  2  métrés  de.pr!QAintiOBr..(VUes  qui  n'auraient  ga» 
ilimeasions-  «outoes  aeront  rigoareaseaent- inKi 
o^^es.  KUcA  seront  alignées  de  manière  à  laiewr  corn* 
p'it'iement  libres  1^  trottoirs  bordant  les  dian.'ts'.'e», 
1^  on  espace  de  •  entimètiée  entre,  la.  .raMié^ 
d'artires  et  le  fond  da.*  b«mtiqiif-i. 
-  Elleé  â«Mt>nt  accotée*  l'ane  a  1  autre  par  groi»pe«  de 
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dovM,  «n  f&MTvmit  entre  lea  groupes  un  pasniie  de 

Les  marchands* vendant  mr  Toitnras  seront  classés 
par  (lApartemrâtB. 

Ils  ne  pourront  pl.icor  (-n  lipne  qu'une  spuIp  voiture. 

Les  marchands  Taisant  tmosiwrter  leurs  marcban- 
dfSM  par  les  chemins  de  ffT  pourront,  snr  lenr  de- 
mande, être  classés  arec  Ifs  marchands  sur  voitures 
du  même  département,  À  la  charge  de  se  conformer 
aux  prescriptions  de  l'artîde  S,en  «oqiri  eonoeme 
c«s  derniers. 

Les  articles  de  charcuterie  Tabriqn^  avec  la  viande 
de  cheval  ne  pourront  être  exposés  en  vente  qn'anx 

places  situées  à  l'extW-mitA  i)u  champ  de  foire,  du 
cftté  de  la  rue  Saint-Sébastien.  Les  marchands  de- 
vront apposer  à  la  ileranture  de  leur  étal  un  éfTitcau 
portant  ces  mots  en  irros  caractères  :  Charenttrie  de 

3.  Les  marchands  qui  voudront  upproviaionner  la 
foire  devnmt  en  idre  la  didaration  an  pc^Apoeé  ehargé 
de  sa  snrAeiiiance,  dont  le' boreav  sera  étaUlrar  le 
champ  de  foire,  savoir  : 

P  Les  mardiands  étalagistes,  le  dimanche  2  avril, 
depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  midi; 

2"  Les  marchands  sur  voitures,  le  lundi  3  avril, 
également  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  midi  : 

La  dédarati  n  !  chaque  marchand  devra  être 
accompagnée  du  depOt  : 

1*  De  sa  patente  on  d'un  eertifleat  de  domicile  déli- 
vré par  les  autorités  du  lieu  de  s.i  iV-siilonce. 

2*  De  la  quittance  d'octroi,  constatant  le  payement 
du  droit  à  Paris,  pour  -les  marchandises  de  prove- 
nance extérieure. 

IV.  Immédiatement  après  la  clôture  des  inscrip- 
tions, qui  aura  lieu  le  lundi  3  avril,  à  midi,  un  tirage 
au  sort  déterminera  l'emplacement  à  occuper  par 
chaque  marchand,  à  qui  il  sera  délivré  un  nuo^vo 
indicatif  de  cet  emplacement. 

L'installation  ne  pourra  s'effectuer  qu'après  justi- 
fication, au  préposé  chartré  de  la  surveillance  de  la 
foire,  du  payement  du  droit  de  place.  Ce  droit,  fixé  A 
90  centimes  par  métré  superficiel,  aux  termes  de  la 
délibération  du  conseil  municipal  du  1  décembre  1802, 
est  réduit  de  moitié,  vu  les  ciroon$itances  malhen- 
rauee  que  nous  venons  de  traverser. 

Les  marchands  consigneront  entre  Ic^  mains  de 
rinspertenr  de  la  foire  une  somme  de  trrnte-cinq 
emtinMê,  repréeentative  de  la  valeur  matérielle  du 
numéro  de  place,  et  cette  -;oiiirne  sem  remboursée  A 
chacun  d'eux  .sur  la  remise  qu'il  devra  faire  de  ce 
numéro  après  la  ddtnre  de  la  foire. 

Il  ne  sera  donné  qu'une  place  à  chaque  marchanil 
étalagiste,  et  chaque  place  ne  pourra  être  tenue  que 
par  le  titulaire  Ini^néme ,  sa  ft>mme,  ou  ses  enfhnts 
dpré»  df  plus  de  spize  an*J. 

V.  Sons  aucun  prétexte,  les  marchands  ne  pourront 
échanger  les  numéros  qui  leur  nenmt  échus  par  le 
sort,  ni  les  prêter,  on  ,-,  ,ipr  ;\  qui  que  ce  soit. 

VL  Les  places  dont  les  titulaires  n'auront  pas  pris 
poeeesslon  le  premier  Jour  delà  foire,  à  midi,  .-leront 
déclarées  vacantes,  et  l'inspecteur  de  la  foin»  les  fera 
occuper  pél^ili  marehunda  daesès  à  l'extrémité  du 
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dMunp  de  foire  à  rexclurion  des  marduinds  de  rtande 

de  cheval. 

VII.  Les  marchands  seront  tenus  de  p)acer  au  point 
le  plus  apparent  de  leur  étalage  : 

1"  i.f  tiiimérn  qui  leur  aura  été  délivré  après  le 
tirage  au  sort  des  places  ; 

S*  Un  éeriteau  indiquant  leur  nom,  et  le  départe- 
ment dans  lequel  ils  sont  ilfimiciliés. 

VllL  Les  marchandises  seront  reçues  à  la  foire  dàs 
le  lundi  avril,  tonte  la  journée,  et  les  Jours  de  la 
foire,  ju>qu'ù  midi  seulement,  même  le  liernier  jour. 

Ii'espéce  et  la  quantité  de  ces  marchandises  de- 
vront être  déclaré<M«  au  Air  et  à  mesure  de  leur  ap- 
port. 

IX.  Les  marchands  pourront  mettre  en  ventp 
toutf  espèce  du  marchandises  de  charcuterie  ,  :\ 
l'exception  du  pore  firaia. 

X.  Tout»'  expo-itinn  en  vente  de  comestibles  pâtés, 
corrompus  ou  nuisibles;  toute  tromperie  envers  le 
publie,  soit  sur  le  poids,  soit  sur  ht  quantité  ou  la 
nature  de  la  marchandise,  swoQt  poursuivies  devant 
les  tribunaux. 

XL  Chaque  marchand  devra  être  pourvu  de»  ins- 
truments nécessaires  au  peèage  de  ses  denrées,  et  il 
devra  les  [vlacer  ^n  évidence  sur  son  étalape. 

11  est  défendu  de  faire  usage  de  balances  et  de  poids 
qui  n'auraient  pas  réçn  la  marque  de  vérffleation  an- 

nuelle. 

XII.  11  est  défendu  aux  marchands  de  planter 
aucun  clou  dans  les  arbres  :  d'y  ihlre  aucune  dégra- 

dation.  et  de  déposer  des  ordures  nu  des  immondices 
sur  les  points  affectés  k  la  tenue  de  la  foire. 

XII!.  n  est  foit  défense  d'uriner  aiUeurs  que  dans 
le<  urinoirs  publics  qui  seront  installés  aur  le  boalè* 
vard  Richanl-Lenoir  ou  à  proximité. 

XIV.  Il  ne  pourra  s'établir  sur  le  champ  de  foire 
aucun  débitant  de  menue  comestiblea  ou  boissens  A 
consommer  sur^ilace. 

XV.  La  clôture  de  la  foire  devant  être  effectuée  le 
jeudi  6  avril ,  ft  sept  heures  du  soir,  conformément  à 
l'article  1"  de  la  présente  nnionDance.  il  est  défendu 
aux  marchands  de  continuer  leur  vente  après  cette 
heure,  soit  sur  l'emplacement  de  la  foire,  soit  snr 
tout  autre  point  de  la  voie  publique. 

XVL  II  est  épalement défendu  aux  marchandsde  se 
réunir  pour  opérer  leurs. ventes  et  constituer  des 
marehée  ilUdtes  dans  dee  auberges,  cours  de  malsons 
particulières  etautre--  lieux,  dos  ou  non,  soit  pendant 
la  tenue  de  la  foire,  soit  avant  ou  après. 

n  est  défendu  aux  aubergistee  et  à  toue  autres  de 
<^e  r  rAter  A  de  telles  réunions  et  ventes,  ou  de  les 
tolérer.  ,  . 

XVn.  LsB  contraventions  seront  constatéce  par  des 
procès- verbaux  ou  capports  qui  nous  rnnt  ndnwséi 
pour  être  déférés  au  tribunal  eom|iétenT, 

XVIIL  La  présente  ordonnance  sera  irn[)rimt»e,  pu- 
blic» et  affichée. 

Le  chef  provisoire  de  la  pollee  municipale,  les  com- 
•  mi.xsaires  de  police  et  notamment  le  commissaire  de 
police  du  quartier  de  la  Roquette,  rinapectenr  gé- 
néral des  halles  et  marchés  et  la  garde  nationale  eoat 
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chargés,  chacun  «n  ce  nui  le  œiic«nie.  de  teoir  la 
main  à  son  exécntioit. 
P*ria.la30nuws  1871.' 

Raoul  Rhuvlt. 


PAfiTIE  NON  011 ICIELLE 


Paris,  U  30  marv  187  f. 

En  attendant  la  loi  sur  la  rnor^nisation  de  la  ' 
garde  nationale,  «t  to  l'orgODca, 

Lp  Comitf'  rpntrnl  arr^'-te  r 

ious  les  bataillons  de  la  garde  nationale  de  Paris 
proeéderoBt  vendredi  prochain  box  élaetlone  néees. 
îmircp  ponr  compléter  leurs  cadres. 
'  Il  sera  également  procédé,  dans  les  compagnies 
ne  l'ont  point  encore  fait,  à  réleetion  des  délégiiAx 
de  la  Féili' rat irm  ;V"piil>licMine  de  la  garde  nationale. 

Lies  procès-verbaux  de  ces  élections,  ainsi  que  les 
4tats  nominatif»  de«  cadres  de  tons  lee  batalUons, 
devront  l'trp  pnrvpnus  an  Comité  rentrai  samedi 
'  prochain  au  plus  tard. 

Le  Comité  central  rappelle  anx  gardes  nationaux 
qu'il  :  ont  le  droit  de  révoquer  leurs dès  qu'ils  Ont 
perdu  la  confiance  de  ceux  qui  les  ont  nommés. 
Pirin,  lu  SB  muii  1871. 

L**  mtmbrës  du  Comité  enHr^. 
»RimHo«iiK,.iAv«ijim.  KO.  Moauir,  ronemar,  BAaorii. 


On  a  fait  grand  bniit.  dans  la  presse  et  ailleurs, 
d"UD  article  sur  le  Ti/rrinnifiri^,  publié  «l.ins  le 
Journal  officiel  du  27  mars.  L'esprit  de  parti  a  tenu  à 
exagérer  la  portée  de  cette  publication. 

Il  est  pourtiint  bien  certain  qu'étant  sifîné,  —  ce 
qui  H.it  ajntraire  aux  usages  du  Journal  officiel,  — 
cet  article  ne  représentait  qu'nne  opinion  indlTi- 
diiellfi,  opinion  Irès-soutenable  d'ailleurs  et  qui  a 
pour  elle  l'autorité  non-seulement  de  toute  l'antiquité, 
mais  encore  de  modernes  tels  qne  Monteeqvieu. 
Hilton,  sir  Pliilip  Fraocia,  l'auteur  présumé  des 
Lettre  de  Junim,  ^ans  pailerdes  théologiens  qui  l'ont 
sonteone  an  point  de  vae  ca{boliq;ne. 

AVISIMFQirrAMT 

Les  eitoyena  qai  ont  d«s  eonminrieaUons  à  fUre  é 

la  Corantune  de  Paris  sont  instamment  priés  d 'adresser 
leurs  lettres  et  oommunicatious  sous  la  rubrique 
salvaotfl  ; 

Amt  C^oyens  memitm  é»  lu  tammwM,  tUgtant 


C'est  par  erreur  que  le  nom  du  citoyen  Miot  a  été 
omia  mr  la  lista  des meoibrsBde la Commnneqnl  font 
partie  de  la  commiasloa  d'eueignement. 


rarte,l«3D  ma»  1871. 

OItoTen  rédacteur. 

Vous  avez  annoncé  quej'étais  nommé  membre  de 
la  Commune  de  Paris  dans  le  3*  arrondlasement. 

C'est  par  erreur  que  mon  nom  fleure  au  Journal 
officiel  à  la  place  de  ce'ui  du  citoyen  Charles  Murât. 
Salttt  et  égalités 

a.  CUWAT. 

Ftnslenr  jourarnx  reprodofseat  acvec  an  emprea- 

ement  de  maii-.n's  çioixt.  une  lettre  signée  Lebean» 
dont  la  forme  si  ule  aurait  dû  inspirer  k  -la  prasse 
afiriense  la  pins  lésritime  déflanoe.  Le  ton  de  eetie 
lettre  traliit  depuis  la  première  ligne  jnsgn'à  la 
d«ili'!tfe  un  état  mental  tout  particulier. 

Anx  in(*Kartitudes  excusables  qu'elle  renferme,  le 
Comi  •  rMinral  et  les  cftqrens  Arnaud  et  Demay. 
Tiiemtir'  s  .le  la  commune,  mis  en  cause,  pourraient 
réiiomJrt'  que  jamais  le  signataire  de  cette  lettre  n'a 
été  muni  d'une  délation  régulière,  signée  de  la 
majorité  du  comité,  à  la  rédaction  du  Jonmnl  of" 
ficiel. 

Quant  an  citoyen  Cb.  Longuet,  invité  &  plusieurs 

reprises  par  le.<  membres  du  Comité  A  prendre  la 
direction  de  rOfficiel,  il  a  été  pendant  plusieurs  jours 
mis  dans  llmpoesiUIité  de  mnplir  régniièirement  et 
entièrement  le  mandat  dont  il  était  charpé.  L'inter- 
vention du  citoyen  Arnaud,  délégué  à  l'Intérieur, 
dont  ressort  le  Jovmal  offteM,  n'avait  donc  rien  qne 
de  font  'i  ti  iturel.  c'est  par  un  sentiment  de 
délicatesse  facile  à  comprendre  qu'elle .  n'avait  pas 
eu  lieu  plus  tftL 

Le  Comité  central  des  vingt  arrondissements,  de 
i>aris  déclare  donner  aon  adbéaion  pleine  tt  entière  ■ 
aux  trois  décrets  rendus  le  20  mars  courant  par  la 

Commune,  relatifs  : 

1  Aux  loyers  ; 

2*  A  la  oonscriptiOB  ; 

3*  Et  aux  objets  engagés  an  moiKt>^e«piéité. 

Pari»,      30  msr»  1  S"  1 . 

HEDOirr-l.  NAl'IAS-PIOliST,  A.  TEXIBR,  TOUfflAI^CT. 
THKI.ir)ON  .  M1SWL.  MOKKWÈS.  CONSTANT  MAHTKf. 
imoSSK  i.\M<iNANT,  VtCItBRON.  HARÉCUAI.,  IJkNDA. 
K.  Ti  nflN.  JOSKIli  RICHARD,  ARMAND  LRVV,  MOARD. 
TKOllEL.  PORTALIKM,  PAGMÈRE.  J.  BAUX.  PAHTHE- 
NAT,  CHAlVVr,  RIVAL,  mAVZA.  TCR»IK .  RICHARD, 
BKCU.   UASTINBAV.  DUPAS.  FlIXOM,   OAIULARD  pSr*, 

briosm;,  HVsToi  i.r,  eiuî.  pottibb. 
Certifié  ooafonne  : 
Le  *«erikiire.  U  préêiétnt,  , 
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^ti«  eitoyefu  .ttvuttrw  de  la  eommune. 

Apres  une  'ongu«!  attente,  aujourd'hui  les  cœurs 
sincèrement  répablicoios  out  vu  luire  le  plus  beau 
d«8  Jonn,  oeini  de  rinitaUation  de  la  Oommomb  de 
Paris. 

Le  comité  centrai  d'artillerie  de  la  ik,nr  u  éprouvj 
pour  aon  eompte  un  boolieur  iuoitf,  et  U  vient  vous 
apporter  les  saluts  fratcraflbdtlMllUidtatioii»  sin- 
oèrts  de  tous  aos  membres. 

Fontfé  par  lè  «uflhige  de  tous  les  HfTondissemAntd 
do  lu  Seine,  ot  établi  d'après  les  principes  essentiel- 
leuieut  démocratiques  et  sociaux  les  plus  purs,  le 
comité  oentral  dlurUllarie  de  la  S  Ane  tous  lorome 
qu'il  a  entrepris  une  des  plus  belle  taches  :  l'uri^ani- 
satiou  sur  de  nouvelles  bases  de  rarLilieria  du  dépar- 
tement, puis-iante  sau  regarde  de  la  commune  et  de 
rindépeuiUuGO  de  la  grande  cité. 

Aninné  et  reconnu  iiar  le  comité  central  de  la  gunle 
uutiuualu.  il  se  présenta  à  lu  commune,  pénétré  de  la 
penstoque  seaidéesréTolotionBairasy  aeroni  ad  anses, 
et  (ju'i!  rencontrera  i-i  ■/.  \ous.  ciioyeus,  le  nièum 
concours  empressé  .0  1  i  a  toujours  cordialement 
accordé  k)  Comité  ceniial,  à  c6té  duquel  il  it'u 
cesiM  de  siéger  à  l'Hôtel  i'.  -Ville  depuis  le  is  mai  s. 

Lus  bases  sur  lesquehoo  le  comité  réorganise  l'ar- 
bllerie  de  U  Sebie.  sont  : 

i*  VoslMi  complète,  absolue  des  canonuiers  auxi- 
Uairea  et  des  artilleurs  de  U  garde  nati' niait-  <>ii  un 
seul  corps,  aommé  arttUtnc  de  la  garde  nationale 
{fftoMne; 

2"  P'onHatioii  d'uiH'  nu  plii^irui's  iiattei'iés  par  ar- 
roodissement,  composées  des  artilleurs  demuuraut 
dnns  rarrowliaMiDMiDt;  • 

3°  Fédératloa  aved  la  génie  et  linfonterto  de  la 
(jante  nationale. 

Oatte  organiaatioa  eat  |Hmque  adwTée;  Im  ron- 
trôles  sont  établis  et  soigneusement  vériliés.  Les 
diverses  commissions  :  exécutive,  d'armement,  d'en- 
quête, etc..  u'out  cessé  de  fonctionner,  malgré  les 
obstacles  matériels  et  les  Intrigae»  de  qud^es 
ambitieux  non  encore  désarmés. 

Fort  de  ses  principes  et  de  soj  organisation,  il 
attend  de  vous,  citoyens,  un  témoignage  sympathique 
qui  le  mettra  à  même  de  tui-miuer  son  maTre. 

Le»  mtmbret  du  fomité  d'artUUtie. 
(Saivmt  iat  litfOBtvrM  > 

LE  DRAPEAU  ROUQE 


Qoe  les  pvgrès  politiques  et  aoeiaiiz  sont  lents  i 
s'accomplir!  Allons- nous  voir  vJnCin  s'.vanouir  le 
■pactre  rotilKe  de  feu  Bomieu,  ce  valu  et  ridicule 


tipou  vantail  des  hommes  paisibles,  mais  ialutelligeots 
de  la  France  entière  t 

Puisque  le  drapi*au  rouge  est  niaiqte'iaut  arboré 
sur  nos  monuments  publics,  il  n'est  {las  inutile  de 
dira  qaelqnea  mots  «te  sou  histoire.  La  routine  et 
rif^iiorance  sont  si  grandes,  iiuo  c'e>i  une  bien  groste 
aSairc  que  de  changer  un  draix^au,  fùt-il  souillé  du 
sang  et  de  la  boue  de  Waterloo  et  de  Sedâu,  et  La 
H.  jviTe  l'a  dii  i-x-x^llrniiiieiil  :  «  Vous  \M\xvi-/.  au- 
jourd'hui oter  à  cette  ville  ses  franchises,  ses  droit», 
ses  prlTilégee  ;  mais  demain,  ne  songez  pas  même  à 
r<''fornier  ses  enseignes.  » 

itepuis  le  règne  de  Henri  1"  jusqu'à  celui  de 
Cbarles  VU,  le  drapeau  natioeal  tni  Tétendanl  rouge, 
connu  sous  le  nom  d'iirillamiiK^  L>e  Charles  Vl[  à 
Louis  XYI,  sous  le  régime  des  arméjs  permanentes 
et  de  la  royauté  absolue,  le  drapeau  national  Tut  le 
drapeau  du  roi,  la  bannière  blanche  ileurdelisée. 

Ku  1789,  le  la  juillei,  à  l'ilôtel-de- Ville,  LaUyetle 
proposa  radoption  d'un  drapeau  forme  par  ralliauce 
du  btane,  conleor  de  la  royauté,  avec  la  iUu  et  le 
rouge,  couleurs  du  tiens-état  parisien. 

Le  bleu  était  la  couleur  des  maîtres  bourgeois  des 
villes,  et  le  rouge  la  couleur  des  travailleurs.  Le 
bonnet  phrygien  du  costume  ofUciel  dea  paysans  80US 
Louis  XVI  était  rouge. 

Bn  résnmé,  le  b*anc  était  la  couleur  du  roi  et  de 
si's  iuslruuieuts  politiques,  la  noblesse  et  le  clerj^é,  le 
bleu  celle  des  privilégiés  du  régime  des  maiirises  et 
des  Jurandes,  le  rouge  celle  des  travailleurs,  «Teai-à- 
dire  de  l'immense  nnyorité  'lu  peuple  français. 

En  178t),  on  crut  pouvoir  concilier  toutes  les  cia.saes 
de  la  société,  et  l'on  adopta  le  drapeau  tricolure  :  co 
fi:i  une  coiitraiiicnoii  avec  le  principe  de  l'éf^alité 
devant  la  loi,  et  une  erreur  bien  pardonnable  dans 
une  époque  de  transition.  Mais  on  n'arrivera  jamais 
à  mêler  eiiseinlde  le  mercure,  l'eau  et  l'huile. 

Ëo  1848,  comme  l'a  raconté  Louis  blauc,  le  peuple 
comprenait  qu'à  de  nouvelles  institutions  il  Tant  de 
nouveaux  emblèmes.  Le  drapeau  rouge  fut  dem.  adé 
spoatauémeut  et  avec  une  passion  oé  se  révélait  la 
profondeur  des  instincts  popuhiires. 

Lamurilne,  ce  poète  &  l'esprit  taux,  cet  homme  à  lu  ' 
vanité  féminine  et  monstrueuse,  l'amautdeOiaziella, 
qui,  né  riche,  gaspilla  sa  fortune,  et,  devenu  pauvre, 
v«';cut  sans  dig  iité,  et  mourut  trop  rard,  a<  câblé  suus 
les  aumônes  d'Emile  Olivier  «t  de  Napoléon  111,  OSa 
prolurer  eu  1848  ce  mensonge  historique  : 

<  Le  drapeau  rpoge  n'a  jamaii  (Ut  que  le  tour  du 
Champ-de^lan,  Indné  dans  le  aang  du  peuplel  » 

.Xujourd'hui,  le  drapeau  rouge  Hotte  dans  les  airs! 
L'applicaiion  <^u  priuci|)e  de  régalité  de  tous  les  ui- 
toyens  devant  la  loi  politique  avec  les  ooDaéqnence» 
sociales  qu'il  implique,  finira  par  confondre  tnus  1-. 
i^rauçais  dans  une  seule  classe,  celle  des  travailleur:»  1 
Le  peuple  est  devenu  m^r,  comme  aiut  Btata^nis. 
Irt  il  entend  se  gouverner  lui-même.  Il  veut  que  la 
devise  :  Liberté,  égalité,  Fraternité!  ne  «oit  plus  uu 
mensonge  inscrit  sur  le  lironton  de  nos  édlflcas.  Une 
nouvelle  ère  commence,  l'ère  des  travailleurs,  ttoe'ua 
ordo  socwtomm,  comiue  ilisaut  iM4  Américains. 
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A  MNmlle  ère,  mamma  dnpaMl  La  drapean  do 
tiwf «11,  d«  la  paix  «t  de  TègalitA,  ie  dimfeau  ronge! 


NOUVELLES  ETRAN6ÈRES 


ANGLETERRE 

M.  J.  Lowiher  appelle  l  attention  sur  les  jçravo 
coiuplications  luterualionaleâ  aux(£uelk:>  a  liuuué 
naissance  l'éui  actuel  de  notre  législation  municipale 
relative  à  l'exportation  désarmes  et  des  munition'^  de 
guerre  daii:»  leâ  Etals  belligérauls  ;  et,  suuteuaui  que 
iM  diMmoktagM  n'étaint  pas  coatnlwlaiioéa  par  les 
avanta>;es,  ou.  en  d'autres  ternies,  que  le  jeu  n'en 
valait  ^  la  cliaudelle,  il  iirupoàe  que  lu  chambre 
énatts  rn'pinion  que  la  devoir  incomba  au  gourerne- 
ment  de  faire  des  efToris  de  concert  avec  ks  j  ui>- 
«aucfts  étrangères  pour  arriver  à  un  r^kmeut  de  lu 
qa«sti<m  d'exportation  d'armes  et  de  manitiona  de 
guerre  iTun  Ftat  neutre  à  un  Ktat  beliii^réraiit. 

La  motion  e»t  cumbatiut:  par  M.  James,  qui  ue  lait 
rien  de  bon  i  sonlever  na  sojetenr  lequel  la  Oiiambre 
avait  annoncé  sa  volonté  |iar  acte  i>assé  dans  la  der- 
nière session  da  parlement,  bi  l'on  venait  a  ^ser 
une  M  prohllNUit  le  trallc  des  armes,  et  que  mus 
l'empire  de  cette  législation  une  seule  carabine  ou 
nue  livre  de  poudre  seuiemem  viut  jt  être  exportée, 
il  n'en  bndrait  pas  davanta^^e  pour  donner  lieu,  de 
la  part  du  belligérant,  à  une  plamle  uon  plus  eontre 
la  loi  municipale,  mais  contre  l'Etat  lui-mèiue. 

Sir  K.  Palmer  considère  le  »ujet  au  même  point  de 
vue»  et  lïkit  observer  en  outre  que  nous  pourrions 

nous  contenter  d'une  responsabilité  limitée  et  ttOUS 
bien  garder  de  cnerclier  a  1  élargir  encore. 

M.  Kennoway  croit  que  M.  Lowther  mérite  d'ôuia 
pour  avoir  soulevé  le  début  sur  cette  question,  eu 
tant  que  l'Angleterre  a  été  traduite  u  la  terre  du 
monde  eivilisé  pour  n^voir  pas  voulu  abandonner  le 
protlt  résu!t;iat  du  commerce  des  mines  et  'les  mu- 
nitions de  guerre,  et  avoir  asaumé  la  responsabilité 
d'avoir  contribué  à  prolongar  la  durée  de  la  guerre 
(rAuco-aIkn:;in<le.  Il  demanda  donc  si  l'acte  qui  aurait 
pour  but  de  porter  remède  à  un  pareil  état  de  choac:» 
et  de  allrearriver  à  «a  règleoMat  délliiltirde  la  ques- 
tion, ne  mérita  paa  rattentlon  particulière  du  parle- 
ment anglais. 

H.  S.  Gave  dé:>apprunve  la  résolution,  appréhendaint 
qu'en  voulant  remédier  à  un  mal  ou  tombe  dans  un 
autre.  Tout  le  monde  a  reconnu  le  droit  des  ueutn - 
au  commerce  avec  leun  votains  amis.  Toutefois  ta 
été  l'usage  de  céiler  une  partie  de  ce  droit  en  ce  qui 
touche  la  contrebande  de  guerva.  Mais  il  iaudrait  que 
la  contrebande  fût  nettement  diSnle. 

Le  Pneureur  génértU.  Le  gouvememeut  ne  voit 
aucune  raison  de  chanirer  d'opinion  à  cet  égard  :  il 
combat  la  mouuu  qui  aurait  pour  résultat  d'accroitre 
les  oMigalfcms  des  neutres.  Cest  vu  principe  4e  droit 


blm  reconnu  qu'aucun  neutre  n'est  teuu  de  prévenir 
>  Lxporiatioii  des  armes  et  des  munitions.  Notre  sn)«t 
de  plainte  contre  la  Prusse,  pendant  la  "uerre  de 
Crimée,  a  été  qu'elle  u'avaii  j><»»  mis  à  ixt  cution  une 
loi  municipale  qu'elle  avait  eUe>méme  décrétée. 

M.  liirl.  y  voudrait  une  contéreuce  des  puisïance> 
ou  l'aduptiou  d'un  acte  a  1  etiet  de  \eiUer  à  ce  (^ue  le 
gouvernement  ne  soit  pas  tenu  de  surveiller  tonte 
Ix^uiique  d'armurier  ou  tout  poit  étranger,  et  qu'il 
M>it  responsable  de  l'exportauou  d'objets  de  contre'* 


M.  Low  tht-r  Huit  par  retirer  fa  luoiioh. 
Nous  apprenons  que  le  bill  du  gouvciuemeiit  pour 
rarrangementde  la  taxe  locale  sera  présenté  le  4  avril 

à  la  chambre  des  commune»;  c'est  probablement 
M.  CoscUeo,  chargé  de  sa  rédtictioo,  qui  préseutei'a 
ce  bili. 

—  M.  Reed,  ancien  diet  de  eonstmetlon  maritime, 

a  fait,  à  Birmingham,  mardi,  une  conférence  sur  hi 
nécessité  de  mettre  les  grands  ports  marchands  de 
l'Angieterre  en  état  de  défense.  La  marine  de  com- 
merce ixiurrait  foturnir  un  appoint  considérable.  Il 
faudrait  que  chaque  cours  d'eau  navigable  possédât 
une  flottille  que  pourraient  monter  les  marins  même» 
de  la  localité.  Mds  il  fiiudmit  construire  des  iMteunx 
plats,  des  canonnières.  Le  pouveruement  ayant  à  ^;l 
aisposiUou  ces  moyens  de  dc.ease,  les  employci-ait  au 
besoin.  M.  Reed  prétend  que  le  budget  ne  leoevnit 
aucune  dmrge  nonvelle. 


BELGIQUE 

A  la  suite  des  événements  de  Paris,  un  mouvesMot 

s'est  déclaré  parmi  les  membres  de  l'Icteruationale 
dans  plusieurs  centres  indastrieU  de  la  Belgique,  il 
règne  une  grande  fermentation  principalement  à 
Verviers,  à  Liège,  et  dans  les  environs  de  dtarieroL 


État  du 


miAowtêet  par  let  of/teiert  fajfean 
de  la  gmrdi  mtOiotulU, 


Du     mars  1871. 

4*  bauùUon  fiwine^t- 
Oise,164r. 

Du  27  mars. 

125^  bat.,  175  f. 
m-  baW.  7ÛU  f. 
208*  but.,  875  r. 

Du  28  ma». 

lt>j  bal.,  4  17  fr.  'M. 

til  ba;.,  7  etS'côl f. 
l-'ô-^  Uit-,  57  I. 
1«5  bat.,  462  r. 
1(S0  bat.,aOO  f. 
2«rb..5et7<c.,40r.80. 
257*  bat.,  136  f. 

46-  bat.,  I.>«i7  f.  50. 

88'  bat.,  l,Ui5f.  50. 


|)u  'i9  mars. 

ivc  bat.,  47  f. 
195'  bat.,  188  f. 
0rbat,4ir.ôO. 
m-  bat,  839  r. 
51  bat»43&(; 
I(i5'  bat.,  43  r. 
174*  bat..  25  f.  ÔO. 

bu  80  mars, 
lyô-'  i>at.,  fit'.'  f.  50. 

l-'l   liât.,  -M  f. 
105  bat.,  i.iX'l  f, 
257  bat.,  7:.'  l. 
188  bat.,  100  r.  50. 
150*  bat,  177  f. 
158*  but,  2»S0  f.  àO. 
242  but.  1".  2-,  4-,  et 

8'c.,825f. 
185' bat,  3*  et  4' c.  80  f. 

Le  emimer  prûuiptU, 


llKlMPHJiSSION 
ou 


JOUllNAL  omaEL 


M  lA 


RÉPUBLIOUE  FRàMÇAISE 


LA  COMMUNE 


Vendredi  51  Mars  1871  (Suite) 


Ri;i.Mmïr  Or>MPARATIK  r>K^  'MTRTTRS  liBS  A:*TifK»  1800 

Kr  1S7(). 

1  '  jnnrirraii  SI  ilécfn^bre.  * 

♦ 

(Ancien  iih>>«iii.) 

1809  (2,060  kllom.  exploités).  80,253,404  fr.  42  c. 
1870         —  —         80,210.011  fr.  49  c. 


Ea  iilu-,  i>uui- 1801». .    y,U48,3l*:i  l'r.  U3  c. 

oalO.ldO/D 

isno  {\ym  kilom.  exploitAs),  28.221.9;jr  fr.  18  c. 
1870  (1.8r>8  kilom.  exploités),  30,750.240  fr.  60  c. 


En  plus  pour  1870. .  2,537..1I2  fr.  48  c. 

ou  0.08  0/0 


iMiiRs  rovoiFRCiAini.  L'hactol.  et  demi.    I/-:»  UXtkil. 

uHAtxs.  Choix   44      A  48  ..    .36  65  a  40  .. 

-  l'*amiité   à«l6035..h3a» 

-  OnHnIm   M..*»..  30  ..A  31  65 

— »      Sortes  ouranle»   3!>  . .  (t  41  . .    ■«      h  SI  M 


\V<ilVKS.  —  COL'RS  <  UMMKRCUUX  HOKS  PARIS. 

Entre»  .  1  rr.  50  v»t  100  kil.  —  U*  trois  bect.  I.  -  100 kil. 

Choix                        150  kil.—  48  . .  A  40  .W  :V2  ..  A  33  . . 

1"  qmlilé                 190  Ul^  4fi    .  i  46  50  »•  .  .  a  31 

SortM  «omuitM          ISO  kil.—  43  50  *  4.5  . .  20  . .  »  30  .. 

iDHriNfM                  150  Vil  -   4)  35  à  42  75  90  A  M 

BI.I  LÈTIN  roMMKKrl.vl  At]THBVTI(((JK. 

Uuik*  di  coin  di«|i<'[iii>it',  tou>  t'ùtt  

d"  li"       «n  tonneo  

<)■    '  éjNiré*,  «n  tntBM  

dp*  4«hB,caflMi  ,  

SnifrdéFniiM  «.   107  SO 

B«prit  3/6  ^kfoa,,  t»Af*  qwBté  M.  *    80  .. 


Derawr 

cours. 

45  65 
7t 


3  0/0  jouttsanoc  1"  jaavi«r  1S71. 
I  l/S. 


An 

compta»  I 

M  60 


Samedi  1-  Avril  1871 


SO.MMAIRE 

l'ARTIE  OFFICIELLIi.  —  Appel  lu  Cdiumvinc  d«  Paris 
anx  «odétës  oavriore.*,  ot^-.  —  Arrêt  h-  I.4  ommiMion  d« 
Jmtice.  —  Avia  do  la  délégation  aux  finances  et  de  U 
direction  dM  000 tribu lioae  iodirectes.  —  Ordre  relatif 
■an  laînes-puitr.  —  La  sappreoiiOD  dei  poitaa. 

PARTIB  NOM  OFFICIELLE.  —  Laa  aetn  do  I»  Otuma»  do 
Paru.  —  Lo  général  CSuaaf.  —  Adrano  d«  eOMNil  nMo 
■ieipoido  I^ai.  —  Lo  eooiM  mfiod  do  MIem.  —  Kotk 
vellos  étrangéroo.  —  FdU  divon.  —  Néenlagio.  —> 
Bouneo  et  aurdida. 


PARTIË  OFFICIELLE 


Paris f  le  31  mars  1871. 
La  oommotte  de  Paris, 

Oonsidérant  ruigenos  de  riBoadre  U  qustioa  de« 
15 


échéances,  et  désirant  prendre  à  cet  égivd  une  d^* 
sion  qui  concilie  tous  les  iatéréU; 
La  oommone  iaTite  : 

Lee  sooIttèB  onvriène,  iei  «Aiambrw  syndleaiee  4n 

commerce  et  li-^  l'industrie  h  faire  parvenir  par  écrit, 
à  la  commission  du  travail  et  de  l'écliange,  leurs 
oliiemtloi»  et  tom  les  raMelgneoMirte  ^enui  Jag»- 
nmt  «ttiae,  «vant  le  10  «rril. 


lA  oommiKiOQ  de  joetlee  tirète  : 

Le  dtoyea  Protot  est  chsitè  d'expédier  les 

16 


Digitized  by  Google 


114 


JOURNAL  OFFICIEL 


civitoB  «t  eriminelles  lea  phu  urgentes,  et  de  prendre 

leçi  mpsure^  nécessaires  pour  giraotir  la  liberté  iudi- 
viduelle  de  tous  les  citoyens. 

Les  ntetnbm  àê  la  «xMnun*  M  Ptrù  wuwtret 
de  la  eommistùm  de  juetice, 
BaKO,  VraUOREL,  LbO  MkILUCT,  BaBICK,  BlIXlOBAT. 


La  M>lia«  de  1  ft>.  80  alkmée  aux  gardes  natlmiavx 

est  essentiellement  persionncllc. 

Il  est  expressément  interdit  aux  ofticiers  payeurs 
on  aflrgmtMn^jon  de  distribaer  entre  les  gardes  pr^ 
sei:t.s  1,1  soldu  destinée  aux  citoyens  gar(lé>  cjui  ne 
répondent  pas  à  l'appel,  ou  qui  ont  ce»sé  d'avoir  droit 
A  eetta  lolde. 

Les  payeurs  f(ui  onfrein<lraieMt  cet  ordre  aenUent 
rendus  res)ionsables  envers  le  trésor. 

Paru  leSlana  1871. 

ActdMigpiA  4NW  jftioMflw,  mmnbnt  de  la  eommune, 

Fb.  Joimi»,  B.  Vabun. 

IH««e<l«ii  4mm  «•■trlbntioM  la«Urecl««  d«  lit  bel  ne. 


AVIS. 

Par  suite  de  l'absence  ou  de  la  révocation  d'un 
grand  nombre  d'employés,  l'aorninistration  fait  appel 
aux  citoyens  aptes  à  servir  dans  lea  différentes  bran- 
ches du  service. 

Se  préaenter,  avec  les  titrea  à  ri^>pui,  an  siège  de 
la  direction,  me  Bapltot,  18. 

ie  dirt-eteur. 

Â.  liAâTJiLlCA. 


ORDRE 

Nous  ,  fl^ie^îué  civil  .i  l'i-x-i'i         ne  de  police  , 

Attendu  que  la  déiivranue  uc  .iUviez-|>aiiâtjr  exige 
une  snrreiûuioa  spéciale, 

DÉCRÉTONS  : 

Il  ne  sera  délivré  de  laisiiez-passer  qu'à  la  préfec- 
tora  de  police,  bureau  des  paaseînrts. 
Paria,  31  aura  1671. 

Le  tUfU'gut'  ctctl, 
RA01II.RiaÀUJ.T. 

Vu  :  ■  • 

Le  général  délégué, 

B.  Dotal. 


Le  public  est  informé  que  le  s«»rvice  de  l'assistance 
egrtérieure  continue  de  fonctionner.  Les  citoyens 


boulunj:*  is  pourront  s'adresser  à  lHôtél-de-Ville, 
liiuvau  (le  la  romptabilit    n'  11,  2'  étape. 

Un  certain  nonibiv  d'employés  s'est  déjà  rallié  à  la 
commune,  ét  blentM  tous  les  aervioea  sercmt  réor- 
ganisés. • 

Le  chef  du  personnel, 

Jmjssa  Anokibux. 


AVIS  IBfFOKTANT 


Un  grand  nombre  de  lettres  arrivent  à  THMelHle- 
ViUe,  portant  cette  susoripUon  : 

Am  pr^deti  t  rfi»  la  Commune. 

Nous  ne  saurions»  trop  le  répéter  :  il  n'y  à  qu'un 
[irésident  temporaire  dn  buieau,  mais  la  commune 
lie;  Paris  n'a  et  ne  saurait  avoir  lie  président. 

iviére  aux  int' Tinsses  (r.idre:>ser  leurs  corfespon- 

liauccs  avec  ceitc  suscriiitioi»  : 

Aux  membres  de  lu  Commune. 

.  '  à  rsàui-de-vau. 


Les  citoyens  qui  aiirniit  des  comniiinicntinn>  on 
d(»  mémoires  relatifs  à  la  question  des  éclieauces  ù 
faire  parrenlr  &  la  Commune,  sont  priés  de  les 
adresser  aux  membr-vs  <)eia  commission  dss  finances» 
siégeant  à  riloiel-de-Ville. 


Un  groU|>e  nombreux  de  commerçants  et  d'in- 
dustriels s'étant  présenté  à  i'Uôtel-de-Viile  ' pour 
demander  de»  explications  sur  la  mesure  prise  par  le 
Kouverneiuent  de  Versail  es,  relative  à  la  suppression 
postale  des  oorrespondatices ,  les  délégués  de  la 
commune  leur  ont  expliqué  qu'ils  étaient  absolument 
étrau)?ers  à  une  mesui'e  aussi  préjudicialile  aux  inté*  « 
réts  liu  commerce  et  de  l'industrie  parisienne.  Après 
lies  explications  réciproques,  il  a  été  décidé  par  la 
commune  de  Paris,  en  séance  générale  que  : 

«  La  commune  de  Paris,  sans  reconnaître  le  j^ouvoir 
de  Versailles,  est  disposée,  dans  l'intérêt  général,  & 
accepter  toutes  les  propositions  qui,  sans  préjuger  la 
question  de  principes,  permettront  le  flwacttonnemeni 
du  service  des  postes.  » 

iiéuuion  générale  des  membres  de  la  commune, 
ai^ourd'bul  et  les  Jours  suivants,  à  huit  heures  pré- 
cisée du  soir. 


ERRATUM.  —  n  s'est  glissé,  dans  le  résultat 

général  des  votes  p.nir  les  Aif-ctions  communales, 
plusieurs  erreurs  de  ciiitlres  évidentes  provenant  du 
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copiste.  N'ayant  ^té  reconnues  hier  qiio  (orf  tard  dans 
la  soirée,  et  en  l'abscnw  «lu  nipiMirleur  «»ntro  les 
mains  duquel  se  tronve  l'on^jinal,  elles  n'ont  pu  èire 
immêJiatement  rectillAes.  Klles  le  scryat  dans  lo 
Journal  officiel  de  co  soir  ei  dau8  le  numfn'o  de 
demain. 


PARTIE  NON  OFFICIBLLB: 


Paris,  le  31  mars  187  i. 


C»'rf;iii»<.  joiiriuHix  iM-oii  iit  voit'  dans  h's  premiers 
actes  de  la  Curmuune  de  Paris  l'intention  de  sortir  des 
attributions  manicipalefl.  Il  n'est  pas  dootenx  qn'ra 
rendant  pour  l'aris  ries  (!ér'i-.'rs  j  ^i'ianf  !a  r'-ini<e  <\è< 
loywn,  l'abolition  de  la  atuscriptiun,  etc.,  etc.,  la 
Commune  est  sortie  do  cercle  étroit  o&  la  léftislation 
antArioure  l'nfi'rmait  la  liîn'iti''  municipale.  Mais  ce 
serait  une  illusion  étrange  et  même  puérile  de  penser 
qne  la  rérrolntlon  da  18  mars  avait  pour  but  unique 
d'assurer  :i  Paris  une  représentation  communale 
élue,  mais  soumise  à  lu  tutelle  despotique  d'un  pou- 
voir national  fortement  centralisé.  Jamais  en  France 
la  loi  n'a  sali>fait,  ni  pour  Paris,  m  [mur  les  villes,  ni 
pour  les  villages,  les  l)esoius  d'indépeudance,  de  libre 
administration  qui  sont  une  condition  ab^olae  de 
vie  réRulière,  de  stabilité  et  de  pro^nrés  dans  nn  État 
républicain. 

C'est,  comme  on  l'a  dit  dès  I«  premier  jour,  pour 
conquérir  et  assurer  dans  l'avenir  oette  indépendance 
A  toutes  l<»s 'communes  de  France,  et  aus-si  A  tous 
ke  groupes  supérieurs,  cantons,  déjwrtements  ou 
provinces,  relins  entre  eux,  par  un  pacte  alors  vrai- 
ment natintKil  ;  e'cst  iM)ur  frarantir  en  même  temps  et 
perpétuer  la  République  assise  enflu  sur  8<i  base  fon- 
damentale, que  les  hommes  du  18  mars  ont  lutté  et 
v?ineu. 

guel  esprit  éoiuiré  ei,  de  bonne  Ibi  oserait  soutenir 
que  Paris  a  affW)nté,  après  les  souffiranoes  et  les 

«lanpi'fs  du  si  'u'e,  les  (•oi!Miqufiif''s  liDiiioiirensos, 
quoique  niomuntaiM'e.s  d'une  viulen'e  rupture,  |j0ur 
se  soumettre  de  bonne  grAoe  à  une  loi  qui!  n'aurait 
même  pas  di  <-utée,  A  une  toi  qui  ne  lui  lai-'-ei  ait  ni 
l'adrainisiration  de  sa  police,  ni  la  dispi>sitiou  sou-' 
Teraine  dé  ses  finances,  ni  ta  direction  de  sa  garde 
nationale;  à  une  loi  ijui  serait  non  pas  le  ^jatie  demi 
liberté,  mais  le  scvau  mémo  de  sii  servitude. 

En  99  constituant  en  Commune,  si  Paris  a  renoncé 
à  s'.i)  oripii]  'îi-ni-e  apparente,  idenii(|uc  en  fait  à  sa 
dcchéaacu,  il  u'a  pas  renoncé  A  son  rôle  initiateur,  il 
n'a  pus  abdiqué  ëe  pouvoir  moral,  cette  influence 
Intolli'cluellequia  tantdefoiseii  I-'rance  etcii  i:uro|.e 
donné  la  victoire  ù  .sa  prqiagande.  Paris  aftraM  iii, 
Paris  autonome  n'en  doit  pas  moins  rt-ter  le  c  uuv 
du  mouvement  économii|Ui-  .  t  industriel,  le  siège  de 
la  Banque,  des  chemins  de  fer,  d  -s  jurandes  ia  t  itn- 
tions  nationales,  d'où  ia  vie  se  répandra  plus  large- 


ment A  travers  les  veine!>do  corps  social,  qui,  de  leu' 
ctjté,  la  lui  rapporteront  plus  active  ec  plus  intense. 

En  attendant  que  lo  triomphe  déflnitif  de  sa  cause 
ait  rendu  h  Paris  atfranclii  le  nMe  Influent,  mais  non 
dominateur,  que  lu  nature,  l'évolution  économique 
et  le  mouvement  des  idées  lui  assurent,  la  Commune 
«e  hornera  A  défendre  dans  leur  inféi:rité  ses  intérêts 
et  ses  droits.  Qu'il  s'agisse  d'organisation  municipale, 
dalojrars  oA  d'éebéanoes,  elle  légillbvra  pour  lui  sou- 
verttiaement.  i  at-ce  nue  i  i>  sont  là  ses  affaires,  ses 
ihtérèts  propres,  le.squels  ue  peuvent  être  légitime- 
ment satbftlts  que  par  ceux  qui  les  représentait,  et 
non  pas  par  ceux  qui  le.s  écrasant  nu  qui  les  nient. 

La  Commune  aura  le  droit  d'agir  ainsi  en  face  d'un 
pouvoir  central  qui,  réduit  'A  sa  fonctioB,  ne  serait 
plu^  'iue  le  gardien  et  le  défenseui'  des  intérêts  ^ré- 
néraux.  A  plus  forte  nti.son  en  a-t-elle  le  devoir  en 
face  d'an  pouvoir  usurpateur,  qui  ne  sait  qu'obéir  A 
la  raison  d'État,  ne  fait  appel  qu'A  la  haine  sociale, 
aux  lAches  terreurs,  et  A  ceux  qui  réclamaient  un 
contrat,  des  garanties»  ne  paria  Jautais  que  da  ttpnè- 
sion  et  de  veogeance. 


Nous  iiuUliou*  à  titre  <1<»  rcnsoicn^mpiit  la  pièce  imiTanlc. 
adreta^  «vant  le»  élacùouii  commuiutles  au  ComitiS  central  «le 
la  garde  nationale. 

SOCIÉTÉ  FRATBRMBLLB. 

sitt»  :  166,  RUB  8an<rM«NiB. 

Citoyens, 

Au  nom  des  Alsaciens  et  Lorrains  en  si  grand 
nombre  dans  l'armée  et  dans  les  rangs  de  ia  démo- 
cratie; au  nom  du  droit  impreseriptlbladala  liberté 
indiviilueile,  et  au  nom  de  noti-e  amour  sacré  fiour  la 
République,  qui  seule  peut  .sauver  U'  pay.s  et  recons- 
truire  laPrance  de  89  dans  toute  son  intégrité  territo- 
riale, nous,  Roussii,'ué.s  liélépués,  avec  pleins  y^uvoli-s, 
demandons  au  Comité  central  de  la  fédération  répu- 
blicaine de'  la  garde  nationale,  la  mise  en  liberté 
iiuméiliate  du  frénéral  Chanzy. 

Nous  déclarons  formellement  et  sous  notre  pleine 
et  entière  responsaltillt^  t 

I"  Que  le  p:éiii^ral  rhan/y  nfait,  iori  de  aOD  arrest^ 
tion,  en  situation  de  ilesponibilité; 

8*  Que  le  général  Otuuu^  prend  l'engagement  de 
n'accepter  aucun  commandement  avant  six  mois,  à 
iiioins  que  ce  soit  contre  l'étranger.  Noos  prenons  la 
libt'rté  de  rappeler  au  Comité  que  le  général  qui  s'est 
>.i  fortement  atlirmé  «-a  faveur  i\o  l'Alsjice  et  de  la 
Lorraine  est  notre  chef  militaire  désigné  pour  le  jour 
de  la  revendication .  Le  général  a  exprimé  d'une  ma- 
niôre  boluiiuelle  .son  adhésion  ;\  la  Ijépublirjue,  l't 
t}3,000  voix  tveueiUies  à  Paris,  sans  candidature  |>osée, 
att»>fent  i\nc  le  iieuple  l'a  oompria.  Il  ne  fhut  donc 
[«-S  que  sa  poiailariié,  qu'il  s'engage  loyalement  h  ne 
m  >ttre  qu'au  service  de  la  République,  le  rende  vic- 
time d'une  suspicion  odieuse. 

Encore  une  fois,  nous  afQrmons  sur  l'honneur  que 
le  général  restera  éloigné  de  toute  iutorventioq  di* 
rectP  ou  indirecte  dan*  les  événMtteati  actofls,  et 
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qu  en  conaéqiMiMe  I»  OOiktinttatioQ  «le  sa  déteution 
fmndnlt  on  oanettre  «rbf  tmlre  sateeptîble  d'alarmer 

les  amis  et  les  défenseurs  de  la  Rojnililique. 

Vive  à  jamais  la  République  pour  le  salut  de  la 
PnuMet 

Let  délégué»  membres  <le  la  société. 
Le  lietitenant-colonel  chef  d'état-tnajor, 
iviM  ARONWNlit. 

Approuvé  : 
Général  Ciian/v. 


Le  gouTernement  de  Ver^iaiiies  (irétcnd  avoir  pur- 
tout  étouffé  le  mouvement  communal.  Voici  cepen- 
dant iUdraMe  du  cons^-il  municipal  de  Lyon,  adressée 
à  l'Assemblée  natiODale,  qui  pourrait  prcover  le  con- 
traire : 

Janudt  les dreonstanoM  n'ont  été  plus  graves;  Ja- 
mais la  Franra  n'a  été  pliu  près  du  pi»  dei  malbenrs  : 
la  guerre  civile. 

La  première  cause  d'une  pareille  situation  se  trouve 

dans  la  crainte  d'une  restauration  monarchique,  que 
la  plupart  de  vos  actes  n'ont  que  trop  contribué  à 
fldre  naîtra» 

Yons  fiUsant  illusion  sur  la  penaée  de  la  France 
qui,  en  vous  nommant,  n'a  eu  en  vue  que  la  question 
de  la  paix  ou  de  la  fruerre,  vous  n'avez  laissé  passer 
aucune  occasion  de  vous  montrer  hostiles  A  la  Répu- 
blique. On  craint  de  vous  voir  usurper  les  pouvoirs 
constituants.  Non-seulement  vous  n'avez  rien  tait 
pour  rassurer  l'opinion,  mais  vous  l'avez  fl*oissée 
profondément  par  Totie  reftos  blessant  de  siéger  dans 
la  capitale. 

Totra  poBvoir  oéentlf  a  mie  le  comble  à  l'irrltii- 

tion,  en  nommant  aux  giands  emplois  îles  hommes 
de  l'aucieu  régime,  et  surtout  eu  donnant,  ù  Taris,  le 
goaTemementde  l'armée,  de  la  garde  nationale  et  de 
la  préfecture  de  polire  à  des  gént'Taux  de  l'iùnpiiv, 
dont  le  premier  acte  u  été  une  atteinte  ù  la  liberté  de 
la  presse,  par  lasopprasslon  de  six  joumavx  &  la  fois, 
et  le  second  une  tentative  nocturno  de  désarmement. 

Devant  cette  série  d'actes  uiauiiestemeut  luouar- 
cblquee  et  cette  intenrention  dans  ses  aflbires  d'ordre 
municipal,  Paris  s'est  1<  vi'  pour  aflirmer,  avec  lu  Ré- 
publique, ses  libertés  communales,  comme  Lyou  l'a- 
vait diyà  lut  le  A  septembre  1870. 

Le  mouvement  a  eu  son  contre-coup  dans  notre 
cité,  comme  à  Marseille,  à  Saint-KUeuoe,  à  Toulouse, 
qui  se  sont  agitées  au  nom  de  la  Commune  libre. 

Nous  convenons,  citoyens  représentants,  que  Luron* 
ajrantdéJA  sa  municipalité  élue,  n'avait  pas,  bien  que 
ses  flranchiaes  municipales  soient  éncore  incomplètes, 
de  mottlb  fliIlHUiti  de  mendleatton  violante. 

Nous  sommes  convaincus  que  ceux  qui  ont  pris 
part  au  mouvement,  en  répudiant  l'Assemblée  natio- 
nale, ont  commis  la  iknte  grave  de  |>orter  atteinte  au 
suffrage  universel,  seule  hase  de  nos  institutions. 

Mais,  citoyens  représentants,  iomque  vous  vuus 
êtas  obetinés  A  reAiser  à  Paris  la  satisfiustion  qui  lui 
est  due,  à  entrer  dans  la  voie  de  conciliation  qui  vous 
était  proposée  par  ses  maires  et  par  ses  représentants, 
an  rlivie  d'all«aer  la  gaarre  elTlIa  dans  toute  la  I 


France,  noua  avons  éprouvé  «ne  bien  doulouroMe 

surprise. 

Nous  regardons  comme  un  devoir  impérieux  d'in- 
tervenir, nous  mandataires  du  p^^urle,  responsables 
devant  nos  élecU^urs  de  la  tranquillité  dans  notre  cité 
èt  du  maintien  de  la  République.  Nous  le  liaisons  ré- 
solûment,  en  émettant  le  vosn  que  TAssemUée  natio- 
nale : 

1*  Reconnaisse  à  Paris,  comme  A  tontes  lee  com- 
munes de  Fntiu-e,  le  dniit  de  s'adminiatrerlibremcat, 
paj'  des  mandataires  de  son  choix  ; 

2*  Et  déclare  bautemrat  que,  anssitAt  con  mandat 

rempli  par  la  conclusion  délinitive  de  la  l'iiix,  elle 
convoquera  une  A^ïsemblée  constituante,  chargée  d'é- 
laborer la  constitution  républicaine. 

Voil;"i,  citoyens  représentant-s,  ce  (jue,  au  nom  du 
salut  de  la  patrie,  nous  vous  conjurous  de  faire,  per- 
suadés que  ces  déclarations  auront  pour  conséquence 
l'apaisement  général,  la  confiance  en  l'avenir  et  la 
reprise  du  travail  et  des  transactions  commerciales. 

Agréez,  citoyens  représentants,  rassuranoe  de  nos 
sentiments  distingués. 

Pour  le  conseil  municipal  : 

Ia!  maire  de  Lt/on,  Hk.\on. 

Tour  copie  conforme  : 
L'aifoint  Mégué,  D.  BanoMrr. 


LU  COMITh:  RADICAL  DE  MAC4>N. 


Nous  publions  le  programme  du  comité  républicain. 

ra  lical  <li>  MAcon  : 

Les  membres  du  comité  inscrivent  en  téte  de  leur 
programme  la  grande  devise  politique  et  sociale  .*  IJ- 

bcrti',  lù;nlil«',  Fratfrnitc. 

La  lii'piiblique  osl  au-dessus  ilu  s«llVai;e  univei-s«l. 

lIaegénérationne|ieutpasen(;ai;ri  les  ^'énérations 
;\  \enir.  L-^s  coups  d'Eiat  et  les  plébiscites  siuit  les 
causes  directes  de  tous  les  malheurs  qui  nous  ac- 
cablent. 

«  I.es  rois,  disait  le  convenlionel  (\vi"^"'m',  so:.t 
dans  l'ordi'e  moral  ce  que  les  mon«>tred  sont  dans 
l'ordre  physique...  L'bistoii'P  des  rois  est  le  martyro- 
lii^'e  des  nations...  » 

En  conséquence,  tous  K  s  prétendant*  doivent  ûire 
à  jamais  bannis  de  France  et  mi»  hor»  la  toi.  Ils  ser- 
viraient, par  leur  présence,  de  prétextes  perpétuels  A 
des  discordes  civiles. 

Les  deux  bases  fondamentales  de  la  tyrannie  wnt 
l'ignorance  et  ta  aupsrstition.  Il  y  a  deux  moyens  de 
les  faire  crouler  : 

L'instruction  gratuite,  Obligatoire  et  radicalement 
laïque  ; 

La  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Ëtat,  comprenant 
la  suppression  du  budget  des  cultes. 

Les  écoles  doivent  être  communett  alla  de  faire 
di-|.;trai:re  chez  les  enfaut>  tous  les  préjugés»  de  caste, 
qui  sont  des  obstacles  ù  l'égalité,  à  la  ftaternité.  L'en- 
seignementde  principes  religieux  doit  y  être  interdit  ; 


iMijiu^cd  by  Google 


117 


c'est  iiux  parent»  seuls  ((ue  la  lilwrté  île  conscience 
réserve  ce  droit. 

La  libertt!(  de  conscience  exiire  l'inatipu'Oilunce  lérl- 
proqud  dus  Eglises  et  de  l'I^iUit.  Les  c<\usti.s  de  luttes 
intattines  dispanltront  af«s  catte  inddpendaiioe  ;  il 
n'y  aur  a  pluscolifliteiitrel'autoiltéelvileeiraiitorité 
i-eligieuse. 

Les  manifestation  publ&iaea  dee  enltes  doivent  6tre 

rigoureusement  interdites. 

Les  tribunaux  !>ont  institués  pour  défendre  l'iiomme 
contre  les  abns  de  la  force  et  da  privilège. 

En  conséquence,  la  justice  seni  r;imenf%'  autant 
que  po&tible  à  la  gratuité.  La  procédure  doit  être 
(mbliqne. 

l  a  justloeaura  {K)ur  bas»;  le  jun  .  l  .'i.iamovibilité 
dcii  magistrats  disparaît.  Comme  touâ  les  fonction- 
naires, ils  seront  responsables  de  leurs  actes,  et  poar- 
luiit  être  ilirectemeut  iKJursuivis. 

L&i  armées  permanentes,  ti'up  puissantes  à  l'ir. te- 
neur pour  étoufRir  la  liberté,  sont  trop  lUbies  pour 
résister  aux  invasions  étrari^vres.  Kous  VSIIOns  d'en 
acquérir  la  preuve  douloureuse. 

Elles  doivent  être  licenciées  ftont  en  tenant  compte 
des  positions  acquises)  et  fUre  place  ft  la  nation 
armée. 

'  La  coQscriptkni  doit  être  abolie. 
Les  guerres  de  oonqnéte  sout  inf&mes.  La  défense 

du  sol  est  sacrée. 

Le  socialisuie  est  l'élude  des  i|uestioiis  appelées  ;\ 
réaliser  le  but  de  la  société  :  Le  Bo.siikii  u  commun. 

L.a  République  est  le  milieu  libre  daus  leiinei  peu- 
vent se  discuter  les  que^lious  ^^ociales. 

Dans  ce  cas,  le  rôle  du  gouvernement,  BHUidatsire 
de  la  collei"tivit4  des  citoyens,  di»it  se  Ijorner  à  laisser 
aux  ditféruutes  écoles  sociali:stes  l'indépendance  la 
plas  complète,  en  donnant  pour  garantie  les  libertés 
de  presse,  de  n'-utiion  et  d'asMici.ition. 

Les  causes  de  toutes  les  révolutions  sont  :  lus  privi- 
l^ies,  If  négallté  devoÊtt  le*  résultat*,  entre  le  capital 
et  lé  travail. 

Le  travail  yury  le  capital,  —  le  capital  nourrit  à 
peine  le  travail. 

Faire  line  juste  l'ériarliUon  ile>  hé;iéilc.es  entre  le 
capital  et  le  travail,  c'est  élouHer  le  germe  des  guerres 
civiles. 

I^es  républicains,  qui  veu!  Mit  non-seulemont  la 
concorde  entre  Framjais,  mais  entre  les  peuples  de 
l'Bnrope,  doivent  associer  leurs  efforts  pour  arriver 
à  i'applicatiou  de  ces  principes  par  la  liberté,  la 
science  «(  le  travail. 

Ils  doivent  néanmoins  avoir  toujours  la  main  sur 
K!i|i>!  armes,  et  ne  pua  se  fatipuer  «le  veiller. 

il  ue  faut  p;is  qu'un  coup  de  force  n<ius  iirécipitude 
nouvean  dans  un  avenir  sans  flu  de  révolutions. 

Approuvé  par  le  comité  radical  de  Mfloon,  le  9 
mant  1S71.  , 

Le  itn'iiilcHt,  F,  Ouui.NAmic.  —  Le  vice» 
président,  Pikiîrk  Uiuiiarij.  —  Le»  serrr- 
tairea,  Okmvat,  LAi;>Ei<.Nii::u.  —  Le  trc- 
wn«r,  Sbwnot. £e»aM«neiir«,  VKMflB, 

CKhCHUAT,,  JONAS,  OiriNBT. 


Le  document  que  nous  venons  de  reproduire  est 
saivl  de  l'appel  suivant  : 

<  Nous  invitons  tous  les  républicains  du  départe- 
ment à  se  constituer  en  comités  semblables,  â  corres- 
pondre entre  eux  et  avec  nous,  ^e  ftQon  à  établir  une 
solidarité  forte  et  invincible  dans  tooisi  ieseiroons- 
tances  possibles. 

»  Les  communications  relativss  à  la  fimdation  de 
ces  comités  pourront  être  adressées  au  dtoyan  Ordi- 
naire dis,  rue  Joséphine,  'M,  ii  Màcon. 

»  P.  Okwnairk.  » 


Le  ministre  de  France  A  Bruxelles  a  présenté  hier 

à  M.  le  ministre  des  affaires  étranpères  de  Belfrique 
son  collègue,  M.  de  Goulard,  ainsi  que  M.  de  Clerq, 
qui  vient  d'arriver  A  Bruxelles. 

Les  noms  di  s  Tiéf:nria'eiirs  sont  : 

l'our  l'Allema-ind  ;  M.  de  balan,  ministre  de  l'Em- 
pire germanique  A  Bruxelles; 

iM.  comte  Harry  d'Arulm,  ministre  de  l'Empire 
germanique  ù  Rome; 

M.  le  comte  de  Quadt-Wickradt-Isny,  avant  la 
l^uerre  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Bavière  A  I^ris  : 

M;  le  comte  d'UextanlI,  conseiller  de  légation  au 
miiiistc>"e  lies  affaires  étrangères  de  ^Vurtember^,^ 

Pour  la  France  :  .M.  le  baron  Baude,  ministre  de 
France  à  Uruxelles,  et  .M.  de  Qoolard,  membre  de 
l'Assemblée  nationale,  pléniiK>tonciaire; 

M.  de  Clerq,  ministre  plénipotentiaire,  et  M.  le 
général  Doutrelaioe,  <-oniiuiss;iire  de  la  conférence. 

Des  secrétaires  et  alucités  de  -légation  ont  été 
a  ijoints  h  la  mission  de  quelques-uns  des  négocia- 
teurs. 

M.  d'Arnim  est  accompagné  du  secréthire  de  léga- 
tion, Ctmite  d'Ai-nim-KoytzenibonrL';  M.  de  Riiadt, 
du  conseiller  de  légation,  M.  Gétiéon  liudhard  et  da 
l'attaché  de  légation  comte  Hugo  de  Lercbenfeld; 
M.  d'L'exbull.  du  secrétaire  de  légation  baron  de 
Muucka\ 

La  légation  de  France  a  subi  quelques  modifica- 
tions, 

M.  Tiby  eu  i-st  devenu  le  pi-einier  secrékalrB,  en 
remiducement  de  M.  Labouiaye;  M.  le  comte  de  Béaru 
y  a  été  adjoint  comme  troisième  secrétaire,  et  M.  Uax 

Fourchon  comme  attaché. 

t  lusieui-^)  salons  de  l'Iiotel  iht  ministère  des  aflUres 
étrangères  ont  élê  mis  à  la  dis|Hisition  des  négocia- 
teurs. La  salle  principale  des  délibérations  sera  la 
niêuie  que  celle  où  s'est  réunie,  en  li>G3,  la  oonfé- 
runce  InternatiODale  fiour  le  rachat  du  péage  de 

l'K^HUt. 
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XOliVELLES  ÉTRAXGKKES 


ITALI£ 

Dans  la  séancfld*'  la  Chambri^dP';  députés  du  27  mars 
a  commencé  la  discus^siou  tuuçliuai  la  perception  de» 
oontribatioiis  direetes. 

—  On  lit  dans  la  OastrU»  de  Turin  : 

•  Nous  ne  cesserons  pas  de  répéter  qu'à  nos  vvux 
l'unique  moyen  de  ramener  ]a  tranquillité,  la  |)aix  H 
la  pro;$périté,  non-seulement  à  Paris,  mais  dans  toute 
la  France,  serait  d'a:>8urer  d'une  manidre  sérieus'-  >  r 
efficace  l'existence  de  la  république.  Gela  peuuil  se 
(aire?  Question  à  l'adressa  de  l'Assemblée  et  des  gou- 
TCrnanti  aetuels. 

—  Nous  apprenons  de  bonne  nawe«  que,  contrat» 

remciit  au  bniitqui  avait  couru,  Ifl  ^.Vnéral  riaribaUli 
n'a  point  quiué  Caprera,  ei  on  nous  a.sâure  que  mal- 
gré tontes  lee  Instencw  qui  pourraient  lui  être  faites, 
il  ne  Tiendra  pas  sur  le  continent  pour  le  moment 

—  En  présence  des  ('«vénemonts  nctiiels  de  la  France, 
l'assemblée  générale  de  l'association  patriotique  fran- 
çaise qui  s'est  réunie  au  tbéfttre  Délie  Logi^e  a  pris  i 
l'unanimité  la  résolution  de  surseoir  à  sa  dissolution. 

'  —  Le  syndic  de  Fano  annonce  que  le  c^l«'iiire  tableau 
du  Domenichino,  David  terrassant  Goliath,  qui  était 
conservé  dans  le  collège  Noifl,  de  cette  ville,  a  eu> 
volé  dans  la  nuit  du  24  au  25  courant.  Ce  tableau  <'st 
des  dimensions  de  2"°  lU  de  hauteur  sur  1'"  50  de  lar- 
geur. On  met  en  garde  les  amateurs  contre  ceux  qui 
Tondront  vendre  cette  peinture. 


AMÉRIQUE 

On  nous  écrit  de  ARW-Vi»rk,  le  ID  niais  : 
Les  quelques  démonittratioas  essayées  par  los  Al- 
lotnanils  i>n  suite  du  triomphe  îles  ai'P"''i'-  l.i 
Confédération  germanique  uni  étri  si  l'roiduiuent  ac- 
oueiliies  que  les  vainqueurs  ont  compris  que  l'opinion 
publique  1  "iir  était  ho-rili  .  |ls  se  sont  u-nu<  sa^'^ntMif 
à  l'écart,  et  doivent  coinpi'eiidri;  que  k'empitissenieiiL 
arec  lequel  t  >us  et  chacun  nous  répondons  h  l'appel 
Um  comités  riDni'  M'.  iiiil'ir  les  victitnt^<  do  lapiHM  iL', 
que  le  peuple  américain  a  la  mémoire  du  cœur.  La 
France  malbeorsuse  est  notre  première  alliée  ;  elle  a 
versé  son  suai;  l'ouc  nous  faire  arrivera  Tindépeu» 
dance.  Nous  ne  l'oublierons  Jamais. 

Nos  relations  commerciales  avec  l'Enrope  se  re- 
nouent lentement.  Aussi  nos  cotons  ,  nus  blés  ef  nos 
Garines  restent  sans  niuuvenient.  Quelques  oscil» 
iaUons  n'ont  amené,  jusqu  ic  l,  qw  des  cotes  nomi- 
nales. Nos  stoks  sont  comblés.  Lus  planteurs,  cepen- 
dant, n'ont  amené  dans  les  grands  centres  coimner- 
daux  qu'une  partie  de  la  deralére  récolte.  La  tempé- 
rature est  devenue  printanniére.  Les  avis  reçus  de 


l'ouest  sont  des  plus  favorables,  l'out  promet  une 
moisson  hors  ligne. 


n-rarid-Dnché  de  Luxembourg 

La  Gazette  àr  f.uwptnhoi'rq^  qui  avait  publié  nnft 
note  sur  l'expulsion  de  France  de  quelques  milliers 
de  Luxembourgeois  et  sur  l'état  tendu  dee  relations 
du  '.Tand-duché  avec  le  pouverneraent  français , 
publie  le  communi^né  officiel  suivant,  relatif  à  ces 
assertions  : 

«  Le  tîrnit  a  eoiirii  inie  I;'  tri iiiverneriipnt  français 
avait  demandé  le  repatriement  dea  nombreux  Luxemr 
biiurireols  résidant  à  Paris,  et  qni,  ponr  la  plupart,  y 
sont  .  taldis  lîepuis  de  lonfrues  années,  i  in  avait  nièn^e 
représenté  cette  prét«ndue  démarche  comme  un  actti 
de  représailles  du  gouvernement  firançais. 

»  Nous  sommes  autorisés  à  déci  irei-  que  jamais  il 
n'est  entré  dans  les  iuientions  de  la  l-'t-ance  de  re- 
courir contre  nous  ft  des  mesures  de  ce  ^enre,  et  que 
nos  nationaux  <-ontinuent&  trouver  à  Paris  lapn^ 
tectiou  qu'ils  y  ont  toi^ours  rencontrée. 

•  L'assfstanoe  de  ceux  d'entre  eux  qui  sont  momen- 
tanément dans  le  besoin  est  asSUféS  pMr  l'avenir 
comme  elle  l'était  par  le  passé ,  au  moyen  du  crédit 
spécial  alloué  à  cet  effet.  Bile  se  fait  |»ar  l'inter- 

iir  .nn  très-obligeante  de  la  légation  bel^^'e  à  l'aris, 
aux  bons  oflices  de  la<iuelli^  nous  avons  dû  excep- 
tionnellement recourir  pendant  la  diiiée  du  sié^e  de 
Paris.  » 


L'Ai/enoe  ffavat  nous  fiait  parvenir  la  note  sui- 
vante : 

€  Nous  n'avons  reçu  aujourd'hui,  31  mars,  ni  jour- 
naux, ni  correspondances  d'Angleterre^  d'Allemagne 
et  d'fispagne. 


MM.  les  officiers  et  ndjudants  payeurs  sont  invités 
à  sa  réunir  samedi  ;.iiir,  1  '  avril,  a  huit  Ueuivs  pré- 
cises, à  la  salle  Valentino,  S51,  rue  Saint- Honnré. 

Teniii'      saa-:  riri:ii'~. 

Prix  d  eniréo  :  ûO  centimes. 

Chacun  doit  être  porteur  do  sa  cAmmiisien.  on ,  à 
déiaut.  être  aooompngné  d'un  otùein  payeur  répon- 
nant. 

Lt$  MMHiftrw  ds  to  commission  proMSoAv. 

Laiieliion,  offirier,  p|-»!»id<»nt  ;  —  Thisouit,  «dju- 
daiU;  Saint-I'adl,  adjudant;  Bsoimuooi.,  ad- 
judant, cooiminmirai. 


FAITS  DIVI'US 

Mercredi,  un  bntaillou  lie  ia  garde  nationale  est 
venu  déposer  sa  couronne  (une  superbe  oouronne. 
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'  dn  reate)  à  la  colonne  de  JtiiVlt^t.  Ce  bataillon,  le  45  . 
on  partie  d'ancienne  formation  et  appartenant  au 
quartier  de  Crrenelle,  bien  que  sorti  deux  fois  pendant 
le  siéi;e,  A  Vitry  et  Arcueil,  n'en  était  pas  moins 
criti(|iio  ot  mal  noté.  Il  tenait  à  honneur  de  se  réha- 
biliter. Les  nouvelles  élections  des  officiers  qui,  pour 
la  plupart,  ont  été  changés,  lont  venus  aider  à  bruer 
les  anciens  erretuents  ,  car  plusieurs  capitaines  et  le 
clief  de  bataillon  n'ont  [Mis  ét^  reélus.  Les  oflficiei-s  et 
sous-ofOdMrs  ayant  été  raconnos  le  matin  i>ar  le 
citoj'en  Castioni,  commatuiaiu  du  7'  scfteur,  à  l'Kcnle 
militaire,  et  l'élan  étant  doané,  le  bataillon  décida 
immédlatenent  qn'tme  oovronne,  pour  laquelle  on 
avait  déj;\  souscrit  dans  les  5'  et  C'  coinpatrnics  de  la 
nouvelle  formation,  serait  portée  à  la  colonne  de 
Juillet  L'après-midi  fiit  eboid  pour  cela,  chacun 
sentant  et  son  droit  et  son  devoir  de  se  rehîver  de 
tout  ce  qui  avait  été  dit  sur  le  45*  bataillon.  La 
marche  deOrMielle  A  la  Bastille  ne  fut  qu'une  omtiou 
l>artout  où  se  trouvaieni  des  postes  et  desCBBWnes, 
au  quai  d'Orsay,  à  l'Uotel-de- Ville,  etc. 

Après  avoir  déposé  leur  couronne,  tous  les  garde» 
l  evi tirent  en  ordre  parfait,  tambours  battant  et  clai- 
rons sonnant  ;  et  quoiqu'il  fût  uuitt  lors  de  la  rentrée 
à  Qrenèlle,  la  journée  n*était  pas  terminée  pour  le 
46^  bataillon.  S'il  a  été  le  dernier  pour  rendre  hom- 
maji^e  aux  mânes  des  héros  de  18^  et  1848 ,  il  ne  le 
fût  lias  pour  la  surprise  ménagée  aux  dioyens  lors  de 
leur  arrivée  au  lieu  de  réunion  du  bataillon,  place  du 
square  dn  Cummerc^,  car  plusieurs,  qui  avaient  de- 
vancé, prirent  l'initiative  de  planter  à  Paris  le  pre- 
mier arbre  de  la  Liberté  en  1871. 

square  du  Connnen  o,  si  beau  avant  le  siéfie  et 
SI  dévasté  depuis,  contenait,  lors  de  la  rentrée  des 
miliciens ,  une  population  qui  entourait  un  arbre 
pavoisé  d<'  draiieiuix  tricolores  et  rouges  qui  n'y  était 
p;ts  lors  de  leur  déjjart. 

Ce  fut  une  nouvelle'féte  tout  Improvisée,  et  malgré 
la  nuit  et  la  pluie  qui  commençait,  les  Grenellois 
de.^ceudireut  en  massa  uu  bruit  des  tambours  et  des 
clairons,  qui  annonçaient  pour  ainsi  dire  l'entrée 
triomphale  du  1."")  bataillon  regénéré. 

Tout  fut  alors  mêle,  citoyens  et  miliciens,  et  maigre 
la  Akligne  de  fat  Journée,  tons  restèrent  assez  lon-.- 

temps,  entonnant  les  hymnes  Tiatrif'ti(ni<'^  et  sriuhai- 
lant  à  cul  enfant  une  pius  longue  vie  qu'à  sesaiuésde 

Avant  de  rentrer  à  ("irenelle  ,  le  coinman.h.nt  Cas- 
tioni était  descendu  du  secteur  pour  féliciter  le  ba- 
taillon de  ses  travaux  de  la  journée  ,  qui  en  donnant 
à  "^on  ijatriotisme  une  LOiiU?ur  plus  républicaine,  en 
faisaient  un  nouveau  corps,  malgré  son  ancien  n^  45. 


Le  Patriote  de  F(hte$t  fournit  le«  renseignements 

suivants  : 

On  lit  <huis  le  Moniteur  universel  du  27  mars  : 
<  Dans  le  Maine-et-Loire,  les  mairies  ouvrent  des 
registres  d'enrôlement.  Quelques  heures  encore,  et 
f^uleors  bataillons  se  dirigt-ront  d'Angers sur  Paris.  • 
Le  Momteur  a  été  mal  renseigné. 


>MMUNB  11» 

Nous  savons  de  source  certaine  que  ces  bataillons 

(|Ui,  ilaiis  </i(rli/vrM  hf'rrx,  vont -P.  i!iriL'"r  d'Angers 
»ur  l'an»,  ne  conii>teui  actuellement  que  vingt  en- 
rdlée. 


La  réception  faite  itar  la  population  lyonilalsé  aux 
bnivfts  défenseurs  <le  Belfort  a  été  maRnifl({ue  de  cor- 
dialité ,  presque  d'entbousia'^me.  et  ils  la  méritaient 
bien,  ces  nobles  finfants ,  qui  raiip<jrrent  A  la  maison 
paternelle  la  «gloire  de  l'honneur  intact,  la  seule  qn'ij 
nous  soit  donné  de  célébrer  par  inter%'alle  en  ce  temps 
désastreux ,  où  toutes  les  gloires  semblent  s'étn 
donné  le  mot  pour  déserter  le  sol  fiançais. 


Nous  apprenons  que  le  pénéral  de  Fahric .  fondé 
de  pouvoirs  du  gouvernement  fédéral  aliemand  ,  a 
refusé  péremptoirement  l'autorisation  de  laisser 
passer  les  gardes  natlonaies  du  Nord  en  destination 
de  Versailles. 


L'')r^anisation  future  d('  l'Alsace-Lorraine  fera 
l'objet  d'un  projet  de  loi  qui  est  déjà  préparé  et  dont 
le  Parlement  allemand  doit  être  saisi  prochainement. 

Ain^i  qu'on  nous  l'avait  fait  pressentir,  les  terri- 
toires cédés  seront  réunis  en  une  seule  province,  qui 
ne  relèvera  que  •  de  l'empire,  dont  elle  sera  une  des 
parties  constituantes.  Le  nouveau  *  pays  rie  l'empire» 
n'aura  d'autre  .«iouverain  que  l'empire  lui-même,  et 
c'est  au  chef  de  l'empire,  A  l'empereur,  que  sera  oon^ 
(iee  l'administration,  qttll  exerowa  avec  le  concours 
du  conseil  fédéral. 

Toutefois,  l'Alsacé-LorraiiM  sera  (daoée  provisoi- 
rement sous  un  régime  transitoire  jusrju'an  1"  jan- 
vier 1873,  époque  &  laquelle  elle  entrera  en  pleine 
Jouissance  de  son  autonomie,  et  sera  dotée  de  tontes 
les  insiituiions  qui  la  constitueront  on  État  im'.é- 
peudant,  mais  relié  à  l'empire  par  la  Constitution  et 
les  lois  fédérales. 

I.e  nrojet  lie  loi,  nous  dit-on.  ne  fait  alicunc  men- 
tion de  la  cession  d'une  partie  de  l'Alsaoe  A  la  Bavière, 
n  est  donc  à  croire  qu'on  a  renoncé  1  VtêSb  malliMH 
reuse  d'un  déinetub'-eint«nt,  si  tant  sM  qu'elle  ait 
jamais  été  débattue  sérieusement. 


Une  épidémie  terrible,  le  choiera  foudroyant,  sévit 
A  Saint-Pétersbourg,  où  il  a  déjà  fait  un  grand 
nombre  île  victimes.  Le  prince  d'Oldenhnunî,  troi- 
sième (ils  du  prince  i'ierre,  cousin  de  l'empereur,  la 
princesse  Tcherkasky»,  et  plusieurs  antres  personnes, 
sont  mortes  «près  quelques  henres  de  soufflranoes 
horribles. 


Les  \  méricnins,  ces  hardis  promoteurs  dn  go  ahead, 
ne  savent  pas  rester  en  arrière  quand  il  s'agit  d'une 
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œuvre  libérale,  philantiiropique,  capable  de  té- 
moigner leur  sympathie  pour  la  France.  Le  port  du 
Harra,  particullèrêmenti  Tient  d»  receToIr  «ne  noa- 
velle  preuve  de  l'cspi  it  généreux  et  oonfrntarnd  d*an 
habitant  du  New- York. 

Le  navire  américain  Btmlcr,  capitaine  Rober  Mae 
York,  consigné  à  MM.  J.-A.  Laude  et  C'.  apporte  de 
New-York  un  chargement  de  .{,812  barils  de  Cariue 
qui  sont  envoyés  par  une  des  plus  puissantes  et 
honorables  maisons  de  New-York,  MM.  A.-T.  Stewart 
et  C',  i>our  être  répartis  gratuitement,  à  titre  de 
secours,  aux  ouvriens  nécessiteux  de  nos  divers  dis- 
tricts manufiictariers,  en  attendant  la  reprise  des 
travaux. 

MM.  Stewart  possèdent,  à  New- York,  l'un  des  plus 
beaux  et  des  plus  vastes  magasins  de  nouveautés, 

soieries,  stc,  qui  soient  dans  l'univers  etitier,  et 
capable  d'être  comparé  avec  avantage  à  ce  que  Paris 
possède  de  plus  grandiose. 


Les  prisonniers  français  en  Allemagne  qui  rentrent 
en  France  par  la  voie  de  terre  sont  dirigés  sur  trois 
villes:  Yesonl,  Lunéville  et  Charlevllle,  dans  les- 
quelles l'autorité  miUtalie  frani  li c  doit  installer 
immédiatement  des  commandants  de  place  et  «les 
services  d'intendance  destinés  à  pourvoir  aux  pre- 
miers besoins. 

Les  autorités  allemajides  se  sont  engagées  à  diriger 
sur  chacun  des  trois  [lotots  indiqués  quatre  trains 
par  jour,  oontenant^OOOà  1,000  hommes,  mais  dans 
1*?  c;>s  seulement  où  les  moyens  de  transport  à  fournir 
par  les  autorités  frauçaises  seront  sufitisants. 

Tovs  les  ooBTois  dé  prisonniers  arrivant  A  Char- 
levlllo,  et  dont  reflfcctif  est  évalué  à  10,000  hommes, 
seront  immédiatement  dirigés  sur  Avesnes,  où  s'o- 
pérera le  tirage  des  bommes  A  reny<^er  dans  leurs 
(byers  et  de  ceux  A  diriger  sur  les  dépôts. 

D^à  un  certain  nombre  d'ofriciers  sont  arrivés 
dans  cette  ville  pour  recevoir  et  golder  les  prison- 
niers A  partir  de  Maubert-Fonfaine  et  d'Hirson.  On 
intendant  est  attendu  ainsi  qu'un  détachement  de 
cinquante  gendarmes  destinés  à  midntentr  l'ordre 
pendant  la  dorée  des  passages. 

I.r>s  prisonniers  seront  logés  dans  les  bâtiments 
mil  il  aires,  et  en  cas  d'encombrement  dirigés  sor 
Mnuhenge,  Landredies  et  Le  Queaooy. 

Ce  mouvement  va  bientùt  commencer,  ainsi  que 
l  'an  nonce  une  dépèche  envoyée  de  I3erlin  au  Times  le 
28  mars. 


Le>  prisonniers  français  Internés  au  cauip  d'Krfurt 
«c  <«mt  révoltés  samedi  dernier. 

].  1  CaM'-tte  de  TTeimor  donne  sur  cette  afli»ire  les 
détails  suivants  : 

Bii  l' soir,  A  sept  heures  et  demie,  nous  entendtmes 
battre  la  générale,  et  notre  garnison  fut  tout  i\  coup 
appelée  »ous  les  armes,  événement  qui  n'était  plus 
arrivé  depuis  1866,  alors  qu'on  craignait  l'entrée  des 
Hamnrxleiis. 


<>:i  liisait  que  les  Franrais  avaient  forai  le  camp, 
surpris  la  garde  et  tué  niérne  plusieurs  de  nos  soldats. 
Ces  nouvelles,  dont  l'exagération  ftrt  plus  tard  dé- 
montri!^.  eurent  pour  effet  d'exciter  une  graude. 
irritation  parmi  le  peuple,  et  plusieurs  soldats  fran> 
çais  qui  retournaient  paisiblement  &  leur  caserne- 
ment, ainsi  que  des  offlclers  réunis  an  cattHanemann, 
furent  frappés  et  insultés. 

Pour  m'assuror  fuir  mes  propre»  yeux  de  ce  qui  en 
était,  je  me  rendis  à  huit  heures  au  camp.  Je  vis  dans 
toutes  les  allées  des  hussards  et  des  fanta-^sins  de  la 
ligne  et  de  lu  lundwehr  courir  pélc-mcie  vers  leurs 
poaitioos  respectes  ;  quciques  Français,  qu'on  von- 
lait  protéger  contre  la  frrctir  des  habitants,  étaient 
conduits  à  la  garde ,  et  les  rues  étaient  remplies  de 
monde. 

A  la  porte  .Jean,  d'où  le  hivonac  fraiirnis  est  encore 
éloigné  d'un  quart  de  lieue,  Je  dus  retourner,  parce 
qn'elle  était  fermée  et  que  la  foule  était  tellement 
compacte  iju'il  n'y  avait  pas  moyen  d'y  pénétrer.  Je 
fis  un  détour  d'une  demi-beureet  j'arrivai  enfin,  vers 
neuf  heures,  par  la  porte  Krampf  au  bivouac,  oû 
régnait  déjà  une  grande  tranquillité,  le-s  Franeais 
s  étant  retirés  à  l'approche  des  patrouilles  prussiennes 
dans  leurs  baraques. 

Voici  ce  qu'on  m'apprit  au  sujet  de  cette  bagarre. 

Sept  prisonniers  français  .  mettant  à  profit  quel- 
ques heures  de  congé,  s'étaient  amusés  hier  A  aller 
faire  la  chasse  aux  grenouilles  et  étiient  rentrés 
trop  tard  dans  leurs  campements.  Four  les  punir, 
on  les  lia  et  un  les  attacha  pondant  une  iieure  aux 
cloisons  de  leurs  bar  raques.  Cette  punition  n'étaftt 
l>as  d'usage  en  France,  les  autres  Frane.ils  n"y  vou- 
lurent pas  consentir  et  délivrèrent  leurs  camarades. 
Les  gardes  de  Brunswick  s'y  étant  opposés  et  les 
ayant  en  partie  rattachés,  les  prisonniers,  —  il  s'en 
trouve  encore  8,000  au  camp,  -r  sortirent  en  tumulte 
et  s'attroupèrent  devant  le  corps  de  garde. 

I>es  pierres  furent  lancées,  <-i  les  internés  bran- 
dissaient des  bâtons  et  des  couteaux  dont  ils  me- 
naçaient les  gardes  brunswickois.  Ceux-ci,  au. 
nombre  de  40,  étaient  prêtas  à  faire  feu,  mais  le  vice- 
caporal  Hartmann,  dans  un  louable  esprit  de  modé- 
ration, n'eu  donna  pas  l'ordre,  parce  qu*ll  était  sûr 
d'avance  que  tous  les  gardes  auraient  été  massacrés. 

Il  commanda  seulement  un  signal  de  trois  coups  de 
canon,  sur  quoi  on  battit  la  générale  dans  tonte  la 
ville. 

A  mon  retour  sur  la  place  Guillaume-Frédéric,  je 
vis  des  soldats  prussiens  conduisant  trois  Français 
qui  avaient  été  gravement  maltraités  an  laxaret;  des 

personnes  di^nos  de  foi  m'assuraient  que  quelque 
internés  avaient  même  été  tués,  mais  je  ne  rapporte 
ce  dire  que  sous  toutes  réserves.  Anjoardliui,  on 
annonce  que  quatre  Fraiiaiis  ont  été  tués,  mais  ce 
bruit  est  également  sujet  à  caution.  Le  uilme  est 
complet. 


La  circulation  estrétabUe  sur  la  pl  e  e  de  l  iioM- 
de-'Ville,  occupée  encore  par  des  garde»  nationaux. 
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mais  en  moins  granJ  nombre  que  les  jours  i>r«'c^- 
dents.  Les  canons  ont  été  replacés  sur  une  même 
ligne  devant  l;i  façade. 

La  nuuiiciiialité  a  donné  l'ordre  de  réparer  les  rues 
obstruées  par  des  barricades.  Des  paveurs  sont  occupés 
&  niveler  la  voie  au  coia  des  mes  Oeoflhqr«rAngevin 
et  du  Temple;  le  même  travail  s'exéoato  sur  d'antres 
points. 

On  e'ooeape  trèatethrement  de  faire  baUllidr  les 

pnrdes  nationaux  qu'on  n'avait  pas  eu  \<-  temps 
d'équiper,  ou  les  recrues  incorporées  dans  le.s  ba- 
taiUona. 

Ttous  les  effets  d'habillemen*  (rouvës  dans  Ips  ma- 
Sasias  sont,  par  les  soins  des  ofticiers,  distribués  aux 
hommes  db  lenr  compagnie. 


Nous  avons  sous  |p«  yerx  une  lettre  d'un  officier 
d'artillerie,  pristmnier  à  Weii.iar,  lequel  attribue  la 
suspeiision  do  rapatriement  de  nos  malheureux  sol- 
dats, non  aux  autorités  allemandes,  mais...  au 
gouvernement  français. 

Noos  «opioDs  taxtuelleiDent  la  idinna  saivante  ; 

•  Je  ne  [mis  contenir  mon  indignation  en  voyant 
des  Uommes  qui,  pour  servir  leurs  ii\justiliables  rao- 
ennes  politiques,  aggravaut  systématlqaeinant  les 
soufTrances  dos  soldats  fran';ais,  qui  endurent  depuis 
six  mois  la  plus  douloureuse  servitude.  » 


'  Leditfflra  des  trouperrtaniea  à  yenaittas  aa  dé- 
passe pas  45,00')  hommes. 

iSous  tenons  ce  chill're  d'un  ofiicier  supérieur  abso- 
lument dévoué  t  rAannMée»  avec  oda,  homme  rond 

etflrmnc.  Quelqu'un  lui  demandant  : 

—  Les  cbefs  militaires  tieaoent>ils  leurs  troupes 
«nmalnf 

Il  a  répondu  en  soupirant  : 

—  Nous  avons  l'air  de  les  tenir. 


La  m  rtalité  continue  à  diminuer.  Le  chiflï'e  de 
décès  du  11  au  17  mars  n'est  que  de  2,576  an  lien  de 
2,993,  comme  l'autre  samaina. 

La  variole  a  ur  peu  augmenté  (98  au  lieu  de  85); 
la  cholérine  aussi  (5  au  lieu  de  1)  ;  la  rougeole  est 
restée  au  mAme  diiffine  CBO)« 

Toutes  les  autres  maladies  sont  en  décroissance. 

La  maladie  la  plus  meurtrière  est  toujours  la  brou- 
èhita  oai  déeès). 

Puis  viennent  la  fl-'  vrfl  typhoïde  (329),  la  pneu- 
monie (188),  lii  diarrhée  (104).  la  variole  (9»)  la 
dysseoterie  (47);  la  rougeole  (SO),  la  croup  (14),  etc. 

La  bronchite  a  surtout  frappé  les  enfanta  et  ks 
vieillards.  De  15  à  50  ans,  elle  n'a  fait  que  troniSi^ept 
victimes,  un  peu  plus  d*un  dixième  du  chlfflv  total. 

I.a  fièvre  tyjihoTde  frappe  toujours  principalement 
l'arméti,  qui  a  fourui  plus  de  la  moitié  du  cliiSre  des 
déeès  (122  sur  828). 

La  pneumonie  a  attsint  a  pan  près  égalament  loua 
les  âges. 

La  diarriiéCi  comme  la  broodilte,  a  surtout  enlevé 

les  enfants  et  les  vielllaiils.  Les  adultes,  de  15  à 
50  ans,  entrent  ij»eine  pour  un  dixième  dans  le 
chilBra  total  (10  sur  104). 

La  variole  est  toujours  rare  passé  60  ans  (5  sur  96)  ; 
en  .revanche,'  la  dysaenterie  À  cet  iga  antre  presq;Q« 
pour  la  moitié  dans  le  chiflhe  total  (SO  sur  49). 

La  rou(;eole  sévit  surtout  chez  les  enfants,  comme 
d'habitude  (15  ou  20)  ;  Ui  scarlatine  aussi  (3  sur  3)  ; 
l'angine  couenneuse  (5  sur  7),  et  le  croup  (13  sur  14) 
également. 

La  bronchite  est  la  maladie  la  plus  meurtrière  à 
tous  les  âges,  excepté  de  quinze  à  cinquante  ans,  où 
c'est  la  (lèvre  typhoïde  qui  tient  la  tôte,  comme  dans 
l'armée.  Sur  99  décès  dans  l'année,  122  sont  dus  à  la 
fièvre  typhoïde.  (Juurwl  des  Débats,) 


Mardi,  vers  onze  heures  et  demie  du  matin,  au 
coin  de  la  rue  des  i>eux«Portes-Saint- Jean,  devant  le 
catt  da  ITonne,  on  a  arrAté^la  Ikroanx  Kgnon,  la 
dénoociatanr  des  quatre  Misants  Bories,  Raoulx. 
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GoQbftln  et  PamiBler.  qui  ftncot  exératès  soas  la 

règne  de  Louis  XVIII  jxiur  avoir  voulu  être  libnîs. 

Voici  comment  eut  lieu  1  arrestaiioa  do  dènoa- 
datear. 

Un  petit-filB  de  Pommier  était  anis  dorant  le  café 
de  ITODiie  et  causait  avec  qd  de  ses  amis.  Tout  à 
coup  il  se  leva  brusquement  et  alla  droit  à  un  homme 
qui  passait  daiia  la  me  dé  RItoU  ,  et  lltttarpèUa  Tive- 
BMDt  en  ces  termes  : 

—  Vous  êtes  Bignoo,  le  dénonciateur  des  quatre 
sergents  de  la  Rochelle,  et  Je  vous  arrête! 

—  I)e  quel  droit? 

—  Vous  me  demandez  de  quel  dixiit,  vous  qm  avez 
fhlt  aasawinw  mon  grand-père  par  la  Restaurati  >n  f 

Bif^r»n  ne  ré[v^n<Jit  p-is  et  voulut  fuir.  La  foule 
s'amassa  Uevanl  lecalè,  et  Bii^uuti  panriot  à  se  dé- 
gager des  Mreiates  dn  petit-fils  de  Fonunier  et  i 
s'enfuir,  o  hii-ci    mit  à  sa  poamiitften  Criant  : 

—  Aj-réle«-le  !  arrëUî*-le  ! 

KgnoD  fût  arrêté*  et  la  foule  ap^enant  que  éditait 

lui  qui  avait  fait  arrêter  les  quatre  st-r^ients  de  la 
Rochelle  lors  du  fncèi,,  voulut  le  fusiller  séance 
tenante. 

Le  j>etit-tils  de  l'omaiier  s'interpoja  en  di>aiii  : 
«  Me  lui  faites  pas  de  mal.  Cet  bumme  appartient  ù  la 
jostiee  du  paja.  Cest  A  la  République  à  le  juger  :  > 

Deux  gardes*nati' joaux  s'emparèrent  de  ta  perfoiuie 
de  JBIgaian  etk  eonduisireni  à  la  mairie  du  quatrième 
arrondiasenient  an  mttlea  d'une  Coule  Mmiasante. 

BignoQ  est  un  hoouue  âgé  d'enrinm  78  ans.  Il  om 
de  petite  taille  et  semble  assez  aisé. 

Le  maire  du  quatrième  arrondissement  l'a  t'ait 
mettrett  lien  •ftrjwqn'ioaqnlleoit  statué  anr  sou 
sort. 


Le  prKet  de  Lille  a  n»it  annoncer  qu'un  train 
>[K'<  :ai  Mîrait  mis  à  la  disposition  des  volontaires  ap~ 

1  '  3  j  ).ir  l*ABsenlilés  natiouale  A  VersaBlas. 

A  l'heure  indiquée  pour  U-  départ  du  train  ,  il  s'eet 
préeentà  Ttngt  volontaires  :  C'étaient  vingt  oarriers 
belges  sans  tmail. 


i,  las  deux  bataillons  de  la  garde  nationale 
de  Yafanciennes  ont  été  nîunis  par  les  soins  de  l'au- 
torité, qui  a  fait  un  appd  solennel  à  ton^  les  citoyens 
qui  voulaient  voler  à  la  déivnse  de  l'Assemblée  ru- 
rale. Après  de  ebaleumases  exhortations  faites  à 
chaque  compacni".  <'>n  est  parviMin  :\  réunir  .-^EPT 
voluataires,  dont  (^u^irc  dan^  le  1  '«baUiiilon  et  trois 
dans  le  2^.  Ce  résultat  n*a  pai  besoin  de  «oninieu- 
taires. 

11  s'est  prodoit  notamment  un  incident  assez  signi- 
fleatlf  :  l'une  des  oompagnfes  a  répondu  à  Vmjvèk  qui 

lui  était  fait  par  le  cri  ënergique  et  unanime  de  : 
"Vive  la  République  !  Ce  fut  toute  la  réponse. 


Os  teit  de  iMie-Manlnier,  SS  ma»  : 

«  C'était  hier  l'adaivemirs  de  la  naissance  de 


l'excellent  roi  OnlUaumé.  A  cette  oeeasion ,  les  Prus- 
siens se  sont  livrés  à  de  grandes  réjouissance-  d  int 
nous,  pauvres  habitants  iuoffeusifs,  avons  été  les 
TftiinMe. 

Aprè>  la  journée,  consacrée  à  des  revues,  parades, 
allocutions,  salves  d'artillerie,  etc.,  u  eu  lieu  à  cmq 
heures,  A  la  prèfeetura,  «n  grand  repas  oOert  par  le 
général  à  ses  ofHciers  ;  (varell  festin  pour  les  sous-ofS- 
ciers  et  soldats,  qui  avaient  reçu  double  ration.  A 
huit  heures  dn  soir,  toute  cette  soldatesque  était 
complètement  i.rc  voire  les  officiers.  Elle  s'est  alors 
répandue  dans  la  ville  oomuie  un  torrent,  envahissant 
les  cafés,  insultant  la  popnlatiou  ;  quelques  personnes 
ayant  voulu  résister  à  ces  iigures ,  il  s'est  passé  une 
scène  de  carnage,  digne  d'une  ville  prise  d'assaut  : 
les  soldats  se  sont  rués  sur  les  habitants,  le  sabre  au 
poing,  frappant  i  droite  et  à  gauche  sur  tout  ce  qui 
m  trouvait  devant  eux  :  femmes ,  enfants,  vieillards, 
rien  ne  fut  respecté  ;  deux  ou  truis  établisaeiueuts  out 
été  livrés  an  pillage.  Des  patrouilles  prussiennes  sont 
alor- int''rvenne8,niais  les'soldals  qui  les  composaient 
étaient  aussi  ivres  que  les  autres,  ils  se  sont  mis  de 
la  partie  :  maBienr  aux  retardataires  qui  ne  rentraient 
pas  assez  vite  chez  eux  ! 

Ces  scèaes  de  brutalité  ont  duré  Jusqu'à  minuit; 
le  résultat  a  été  deux  ou  trois  l^ruasiens  blessés  on  du 
miiins  contusionnés,  et  un  mort;  du  cô;é  de  la  pvpu» 
lation  trois  morts  et  environ  quinze  personnes  ble^ 
sées  plus  on  moins  grièTement,  dont  deux  Jeunee 
lîllrs  qui  out  eu  les  [Kjit.nets  coupés.  Suivant  le  dire 
de  quelques  soldats  prussiens  qui  n'ont  pa^  part^ipé 
A  cette  orgie,  il  paraît  que  chaque  année  la  (gte  du 
roi  Guillaume  se  relebre  de  la  même  mauière  :  quand 
ces  messieurs  n'ont  jias  d'ennemis  sous  la  main,  ils  se 
battent  entre  eux.  Pour  couronner  l'œuvre,  le  g^ 
néral  commandant ,  prétendant  que  ses  soldats  sont 
de  véritables  saints  qui  ont  été  provoqués,  va  nous 
donner  à  lo^'er  quelques  centaines  d'hommes  de  plus 
afin  de  maintenir  h:  bjn  ordre.  luutile  d'ajouter  qne 
cette  occupation  nous  ruine  complètement. 

Un  ordre  du  commandant  prussien  de  Lons-le- 
finifintar  défaud  tut  Jottmaux  de  la  ville  de  rendre 
comp'e  dt?  ce  qui  s'y  e>t  pa-s»;-.  L'enterrement  des 
victuueâ  a  eu  lieu  au  milieu  d'un  grand  concours  de 
population  protestant  ailendeosement  contre  cet 
hoffible  abna  de  la  force. 


Les  cris  :  •  au  secours  !  au  feu  !  >  proférés  d'une 
façon  déeUrante  par  une  voix  tainine  répandaient 
hier  soir  l'alarme  dans  une  maison  de  la  rue  Saint- 
Martin.  Us  provenaient  d'an  appartement  situé  au 
devxiène  étage.  Les  locataires  des  deux  sexes  aceon* 
rus  au  bruit  enfoncèrent  la  porte,  à  laquelle  Us  avaient 
inutilement  firappé,  et  pénétrant  dans  la  diambre  i 
coucher,  furent  témoins  d'un  étrange  spectacle. 

Au  milieu  d'une  épaisse  fumée  et  d'une  suffocante 
odeur  de  roussi,  un  homme,  dans  le  oostome  de  notre 
premier  père  et  tout  ruisselant  d'eau,  tenait  par  In 
taille  une  Jeune  Gamme  et  la  plongeait  dans  une  bai- 
gnoin  qui  se  tranvait  Uu 
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-  On  pensa  d'abord  qu'il  voulait  la  fidre  périr;  mais 
qu(>l(iues  mots  dVxpUcafion  linnt  romparendre  %u'il 
s'agissait  d'un  accident  assez  t»int,'ulier. 

La  flienr  S...,  habitant  l'apparteaieiit.  s'était  trooTé 
inJisîio^.'  avait  fnit  venir  un  hnin.  Comme  la  tem- 
pérature s'était  singalièrement  refroidie,  la  bonne 
avait  fait  dn  fea  dans  la  cheminée,  et,  afln  qu'il  ^al- 
lum;U  plus  promptcraent,  f^lK'  :iv.-\it  mt'ln  an  bois 
quelques  pommes  de  pia«  puis  elle  était  sortie  aUn  de 
ihire  des  emplettes  dans  le  voMoatre. 

En  route,  elle  avait  rencontré  la  dame  S...,  qui 
revenait  d'une  Tisite,  et»  après  lui  avoir  fait  part  de 
l'indisposition  de  son  maître,  lai  avait  remis  la  clef 
de  l'api^artenient.  La  dame  ét\it  rentrée,  et,  sans 
prendre  le  tempe  d'ùtor  sa  toilette,  s'était  rendue  près 
de  son  mari  pour  voir  s'il  avait  besoin  de  quelque 
èhose. 

Le  bois  et  les  pommes  de  pin  jetaient  en  ce  moment 
nne  chaleur  fort  vive.  Tandis  que  la  jeune  femme 
passait  devant  la  cheminée,  sa  robe,  attirée  par  l'as- 
piration, avait  pris  feu,  et  anssitét  l'infortunée  s'était 
rue  environnée  de  flammes. 

Elles  avait  poussé  des  cris  terribles. 

Par  Uinheur.  le  sieur  S...  avait  conservé  tout  son 
sangfroid.  Il  s'ét^iit  élancé  hors  de  l'eau,  et,  saii^issanl 
sa  famme  à  bras  la  corps,  il  l'avait  plongée  dans  la  bai- 
gnoire. 

C'est  alors  que  le^  voisins  étaient  arrivés. 

Comprenant,  après  ces  ezplieationa»  qu'on  pins 
long  séjowr  de  leur  part  dans  l'appartement  serait 
indiscret,  il»  s  einprei^^reçt  de  se  retirer. 

i«  toilette  de  la  dame  ft...  a  été  qiieb|iie  peo  ava- 
riée;  mais  elle  n'a  eu  elle-même  d'autre,  mal  que  la 
peur  et  quelques  bfùlures  très-légères  au  bas  des 


Les  événements  tragiques  se  succéilent  ;\  Bordeaux. 
La  population  est  à  pe|na  remise  d'une  émotion  de  lu 
veille,  que  le  lendemain  elle  a  à  enregistrer  quelque 
nouveau  fait  non  moins  tragique. 

Ce  matin,  il  n'était  bruit  à  Iterdeaux  que  d'un 
meurtre  commis  pendant  la  nuit  dans  le  3'  arrondis- 
sement, quartir  de  Saint-Ferdinai^d. 

1 1  n  militaire  avait  été  frappé  :\  la  tiUe  de  deux  coups 
de  hache;  son  corps  ensançrlanté  ét;iit,  par  les  soins 
du  commissaire  de  police,  transportée  l'hôpital  Saint- 
André;  une  femme  i  t^iit  en  fuite,  et  le  mari  de  cette 
dernière,  auteur  du  meurtre,  allait  lui-même  se  cons- 
tituer prisonnier.  Voilà  les  faits  qui,  dans  le  quartier 
Saint-PiTilinand,  étaient  ce  matin  le  sujet  de  toutes 
les  conversations.  "  . 

Un  menrtre  a  «a  dIU  été  commis,  et  voiel  dans 
quelles  circonstance!^. 

Le  nommé  uilis.  âgé  de  quarante^deux  ans,  ouvrier 
boulanger,  né  à  |lolllftre  (Tarn-ef-Ctaronne),.  domici- 
lié à  Bordeaux,  rue  du  Temps-l'a.ssé,  2f»,  se  n  i;  !it 
hier  au  soir,  comme  à  sou  ordinaire,  chez  son  patron 
pour  se  livrer  A  son  travail  habituel. 

Vors  une  heure  du  matin,  f.ills  reçut  une  visite 
.natteudue;  deux  voisins  coin plaidants  s'étaient  ren- 


dus h  son  atelier  pour  linformor  ^ue  «a  Ihmne  était 

morte. 

Devant  une  telle  déclaration,  Oilis  quitta  avec  em- 
pressement son  travail,  se  rendit  à  son  domicile, 
pèîiéfra  avec  précaution  et  sansbruitdans  sa  chambre, 
et  là  un  spectacle  tout  :'i  fait  inattendu  pour  hit  iVïflHt 
à  sa  vue. 

Un  militaire,  tout  habillé,  ayant  nirme  encore  U 
sac  au  dos,  dormait  près  de  sa  femme,  qui  elle,  était 
éveillée.  Surprise  par  cette  visite,  elle  sé  leva  préci- 
pitamment et  prit  la  fuite,  tandis  que  le  nnlhenreux 
mari  outragé,  s'armant  d'une  hache  qui  se  trouvait 
sous  la  table,  en  fltippa  de  deux  coups  sur  la  téta  le 

complice  i1c  «a  femme. 

Cette  vengeance  exercée,  Oilis  est  allé  lui-même  se 
constituer  prisonnier.  M.  Jean,  commissaire  de  police 
du  quartier,  après  avoir  reçu  la  déclaration  du  mari, 
s'est  ren4u  au  domicile  do  ce  darnier.  Le  militaire 
respirait  encore,  il  l'a  fait  transporter  à  rhApital 
Saint-.Vndré. 

Les  blessures,  assure-t-on,  très-larges  et  très-pro- 
fondes, ont  hdsaé  couler  une  grrande  quantité  de  sang. 
La  victime  ne  survivra  pas,  dit-on,  i\  ses  biessures. 

Une  instruction  est  commencée, 


L'un  des  omnibus  qui  suivaient  le  quai  Saint-Ber- 
nard É'étalt  arrêté  hier  pour  laisser  monter  plusieurs 

personnes,  dunt  trois  :\  l'intérieur. 

L'un  de  ces  derniers  voyageurs,  le  sieur  J...,  âgé 
de  solxante^uatre  ans,  venait  à  peine  de  s'asMOlr. 
qu'il  se  rel  'va  brusquement,  pâlit,  et.  chancelant»-» 
disposa  à  sortir  de  la  voiture  en  s'écriant  : 

—  A  non  secours,  je  snis  Ueesé  !  ■ 

On  vit,  en  effet,  le  sang  ruisseler  de  son  pantalon, 
en  même  temps  que  sa  pftleur  augmentait.  On  l'en- 
toura, on  le  soutinteton  lellt  entrer  dans  une  maison 
voisine  dont  l'un  des  locataires  était  précisément  un 
médecin  qui  le  visita,  remarqua  qu'il  portait  en  haut 
do  la  cuisse  une  large  et  profonde  blessure,  et  s'em- 
pre.ssa  de  lui  donner  des  soins. 

Dans  le  (tremier  moment,  OU  avait  cru  qu'il  s'agis^ 
sait  d'une  tentative  de  meurtre;  mais  les  renseigne- 
ments recueillis  ne  tardèrent  pas  &  doqper  anx  ihits 
leur  véritalile  caractère. 

Up  jeune  homme,  qui  occupait  l'un  des  coins  ^u 
(tod  du  Téhjcule,  parcourait  nne  brochure  qu'il  avîit 
achetée  peu  d'instants  auparavant.  Pour  en  couper 
les  feuillets,  il  se  servait  d'un  de  ces  couteaux  poly- 
chrsstea  qui  contiennent,  outre  la  lame  principal,  un 
canif,  une  scie,  une  serpette,  tin  fire-1  ouchon.  etc. 

Comme  la  place  à  ci>té  de  lui  était  inoccupée,  il  y 
posait  cet  instrument  dès  qu'il  en  avait  fait  usage. 

Au  moment  ou  entrèrent  les  nouveaux  voyageurs, 
le  Jeune  homme,  absorbé  par  un  passage  de  la  bro- 
chure qui  nntéressait  particulièrement,  avait  oublié 
ri  '  r '  t  irerson  couteau  qui  était  à  demi-ouvert  et  mal- 
heureusement se  trouvait  sur  le  dos,  de  façon  que  la 
lame  se  dresaidt  droite  et  présentait  la  pointe. 

Le  sieur  J...,  arrivant  du  praiid  jour  dans  ce  coin 
un  ^u  obscur,  n'avait  pas  aperçu  le  couteau  et  s'était 
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assis  ;  la  lame  avait  pénétré  profondAuMiit  dans  les 

chairs. 

Par  bonbeurt  dans  ce  mnade  très^^pais,  elle  n'a- 
vait rencontré  ancim  TaisMait  dmit  la  aeetkm  eût  pu 
iictcrtnlner  une  dangereuse  hâmorraBle.  en  sorte  que 
lu  blessure,  quoique  gtMé,  na  donne  aucun  s«|j«£ 

i1'inquié!u<le. 

LeToyapeur,  autour  iOTOlontaire  d'nn  accident  qui 
••rtf  pu  t"'tn!  fatal  si,  par  expmj^le,  l'artèro  fi'>moralp 
avait  été  tranchée,  s'es>t  efforcé  d'en  racheter  H)n  im- 
prudenee  par  son  empressement  aaprte  du  vieillard, 

qu'il  a  voulu,  rijirès  lu  pin^rmen^  et  In  post»  i1<*  l'appa- 
reil, accompagner,  dans  une  voiture  de  place,  à  son 
domicile. 


On  lit  dans  la  Ckrtmigtie  de  Fougiret  llndleation 

(len  moyens  suivante  qui,  dans  b^^aucoop  de  cas,  svf- 
lisent  pour  prévenir  la  peste  bovine  : 
1*  Saler  la  noorrltiir»  s 

2"  Changer  sonvent  la  litière»  toos  l«a  Joank  ail  «st 

possible; 

S*  Mettre  un  pea  de  cihatix  vive  dans  la  litière; 

4*  Mettre  dans  les  étables  un  feu  de  goudron  de 
gas  qu'on  renouvelle  aussitôt  qu'il  a  cessé  dejépandre 
de  l'odeur. 

Ces  moyens  sont  bien  simples,  très-peu  coûteux,  et 
leur  action  désinfectante  ne  peut  être  mise  en  doute. 

Si  leur  efficacité  n'est  pas  absolue,  ila  sont  du  moins 
inconteataMeDMBt  ntUaa. 


Association  philoUchnijue  :  Instruction  gratuite 
dn  aduttta.  —  H.  Charles  Lucas,  ardiitecte,  membre 

de  la  Société  centrak  des  architectes,  donnera  sa 
deuxième  conférence  sur  Paris  monumental,  le  di- 
manche 8  avril  1871,  à  une  heure  trèa-préclse,  A  la 
Sorbonne,  amphithéâtre  de  la  rue  Gcrson,  1. 
Sujet  de  la  conférence  :  la  Cité. 


AstœitUitM  eofforative  des  ouvriers    maçons  et 

taiiùttrs  de  pierre  —  Tous  los  ouvriers  matons  de  la 
corporation  présents  dans  le  département  de  la  Seine 
sont  prévenus  que  l'associat  ion  tiendra  une  assemblée 
générale  le  aameili  l'' avril,  à  midi  précis,  plact!  de  la 
Coi-derle,  0.  Ils  sont,  en  conséquence,  priés  de  s'y 
rendre.  Il  y  a  urgence. 
On  recevra  tontes  les  adhésions. 


NÉGROLOGIE 


n  vient  de  s'étdndre  à  Poitters  un  des  membrss 
les  plus  distingués  de  l'taiigration  polonaise  de  1831, 
M.  Léonard  Chodzko. 

Après  avoir  brillamment  combattu  pouir  llndé- 
pendanoe  da  aa  patrie.  M.  (Aodako  hit  fbroé  de  6b«r- 


cher  un  refuge  sur  le  sol  français,  où  la  recomman- 
dation du  po8te  Mickiewics  le  fit  admettre  auprès  du 
gi'^néral  L'ift\yefte  en  ([iialiti'  d'aide  de  oanip,  mai.s  il 
ne  tarda  pas  à  quitter  l'épée  pour  »e  consacrer 
entièrement  A  des  travaux  historiques 

M.  Léonard  Chodzko  était  bibliothécaire  de  la 
Sorbonne,  où  son  érudition  sans  prétention  et  toujours 
à  la  dispMition  du  public  lui  avait  concilié  l'estime 

et  la  sympathie  péni'fales. 
M.  Chodzko  était  né  :\  Obruok  le  U  novembre  1800.  - 


M.  Montemerli,  ami  de  Oaribaldi,  vient  de  perdre 
sa  tmme,  grande  romancière  italienne,  qui  s'est  bit 

remar(|i.er  par  son  dévouement  A  wigner  los  blessés 
dans  les  montagnes  du  Tyrol  lors  de  la  campagne 
de  1860. 

Pendant  le  siège,  elle  avait  fondé  à  Faris,  avec  son 
mari  et  sa  fille,  une  société  de  bienfàlsance  et  une 
ambulance  pour  les  soldats  Measés. 


lA  célèbre  géologue,  M.  le  ebevallir  âuîllanme  de 

Haidainger,  conseiltlei>aullqQe,e8tdéoédèUer,  après 
une  courte  maladie,  à  l'âge  de  77  ans. 

M.  Haidinger  était  le  Nestor  des  naturalistes  autri- 
chiens; son  nom  ne  |)érira  pas  dans  la  science  et  dans 
le  développement  dçs  sciences  en  Autriche. 


M.  Samson,  l'ancien  sociétaire  de  la  Comédie- 
Frauçaise,  est  mort  hier  à  six  heures  du  soir  à 
Auteuil. 

il  était  Agé  de  77  an-^,  était*  né  à  Saint-Denis  le 
r>  juillet  171W.  .Vdmis  au  eoiisi  rvaioire  en  IHÏ'J,  il 
obtint  le  prix  de  comédie  et  ftit  engagé  au  théâtre  de 
Uouen,  qu'il  quitta  bientôt  pour  l'Odéon.  U  entra 
ensuite  au  Thé&tre-Françai»,  où  il  devait  rester 
Jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière  dramatique. 

En  1820,  il  fut  nommé  professeur  snppléant  au 
Conservatoire,  et  devint  professeur  titulaire  en  l&iO, 
N^ine  citerons  parmi  ses  meilleurs  élèves  M"'  Radiel 
et  Ifs  deux  Brnhan 

C'était  un  acteur  d'un  très-grand  mérite  ;  il  avait 
une  excellente  dicti<m«  le  geste  sobre  et  une  grande 
fluewedanslejeu. 


i-'.t  iii«RC'iii-:f» 


81  mmrn. 
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&OMHAIRB 

PARTS  OFFICIELLE.  —  IMcrtta  :  ooDcanuint  les  éleotions 
municipHlcs.  l'AdmiDiatration  militaire  et  U  maximum  de 
traitement  aux  emploia  communaux.  —  Nominaiioo*  danala 
eonmiBsion  de  l'octroi.  —  Arrit^  relatif  aux  travaux  de  ronc- 
trnetiOB  raaU»  iaadMvé».  —  A«ia  ooncernaatla  lihré 
latloQ.  —  AvS*  aux  ampley<i  daa  nrflcw  pubUca. 
Dd«ur(;aniaaiioa  du  !u>r\irA  des  pnstoi.  —  MMfatiao  du 
cito^ren  QMpil  à  riostrucUon  publique. 

PARTIS  NON  OmCIBLLB.—  DtMawa  da  dtogmiCh.  Bm> 

Itj.  —  Kequ^ti"  de  la  r.ae\M  V E(htration  no«c<?//f.  -  Sni- 
paaaioD  de*  a^ces  de  la  Cour  de*  compta*.  —  Nouvelles 
.  —  Faita  divan.  ^  Nderola«ia.  ~ 


PAUTIE  OFFICIELLE 


Paris  te  Kapn71871.  . 
La  GonuDane  da  Paru, 

ConUdénuit  qm  Iool  cttograni  Adam,  Uûbu,  'Ko- 


cfcart.  Barré,  Bralay,  LoiMaa,  Tirard,  Cbéron,  Loroy, 

Rohinet,  r-ovriLirost,  Forrj".  Nas(.  Pruneau,  Marmot- 
tan,  iiout«>iiler.  élus  le  2ti  laans,  &o  isont  démis  tlts 
fonctions  de  membre  de  )a  Commune  ; 

Que,  d*un  autre  e^té,  dos  options  ont  dAt  Atre  exer> 

c^s  par  le^  citn\ens  A.  Arnould,  Var  in,  Dcit'schizr, 
Tbeisz  et  Illauqui,  élus  duuit  plusioun»  arroudisae» 
monts; 

Qu'un  certain  nomtHre  de  vacances  se  sont  ainsi 
produite?,  elquMi  importe,  pour  compléter  le  nom- 
bre ie  vacances  se  sont  prodtiitHs,  et  qu'il  importa, 
pour  compléter  ie  nombre  légal,  de  procéder  à  de  nou- 
vellfs  él<  ciioiis  <laiis  les  arrondissements  et  poar  le 
nombre  de  memWea  de  la  Commune  indiquée  an  ta> 
bleau  ci^aprèe. 

DécnAri: 

Art.  1".  Les  élpcteurs  des  l  \2'.  18 ,  10% 

17',  18"  et  19  arroiidi.>isement.s,  sont  convoqués  pour 
le  mercredi  prochain  5  avril,  à  l'ellet  d'élire  le 
bre  de  memliNi  dont  mit  le  détail  : 
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1"  arrondissement,  4  élt^ctîous. 


2* 

4 

A* 
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8- 
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3 
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S 

IT 

1 

W 

2 

Ig' 

I 

Art.  2  Le  scrutin  sera  ou  vert  ù  S  heuri's  du  matin 
et  Cnrmé'à  8  bcnires  in  soir. 

Art.  Los  a^'niinistration-!  munii  ii'al"'-  iîi  :;»îits  ar- 
rondissements sont  chargées  de  l'exêcutijn  du  prê- 
tant déoret. 

La  Camniune  de  Pari». 


La  Qommone  de  Paris  décrète  : 

1  "  Le  titre  et  les  fonctions  de  général  en  cb.er  sont 

supprimés; 

2*  Le  citoyen  Bmnel  est  mis  en  disponibilité  ; 

H  '  L"  ritcvi!!!  Kudrso  t  (îr^lPiru*''  îi  la  trii<'!"!"i',  Hor- 
geret  à  l'état-iuajor  dti  1 1  garde  uationaie,  et  Duval 
m  conunandement  militaire  de  Tex-préfectare  de 
pollbe. 

Fuis  toi"  avril  1871. 

La  co.t,mitsion  egeAnUipe  : 
Général  ki-dics,  rÉux  pvat,  r,.  t«ipox,  fténéral 

JCI^BS  BBROBBBT  ,  t£FllA.M;AIS ,  Kl'  I>11VAI.. 
BI>.  VAILLANT. 

La  Commune  de  Paris, 

Considérant  : 

Que  jusqu'à  ce  jour,  les  emplois  supérieurs  des  scr 
Tiees  publics,  par  les  appointements  élevée  qui  leur 
ont  été  distribués,  ont  été  recherchés  et  accordé» 

oonimn  places  de  faveur; 
Considérant: 

Que  dans  une  République  réellement  dt^mocratiqno, 
il  ne  peut  y  avoir  ni  sinécure  ni  exagération  de  trai- 
tement ; 

DKriti-.TR  : 

Article  unique.  Le  maximum  de  traitement  des 
employés  aux  divers  services  communaux  est  fixé  à 
«ix  mille  francs  par  an. 

Hétal-da-Ville,  S  STril  1871 . 

La  Cômmitne  de  Pari». 


Les  citoyens  Simon,  Langlois,  Delamarche»  Gham- 
parai  et  Lufranc  sont  nommés  membres  d'une  com- 


mission de  réorganisation  et  do  direction  du  servie* 
do  l'iictri»!.  lisajriront  do  i  oiicort  avoc  le  citoyen  Vol- 
p^-uile,  directeur  général,  nom  nu';  par  nous,  et  pren- 
dront ensemble  telles  mesures  qu'ils  Jugeront  nécaa* 
sr't».^  h'otér&t  flnander  da  la  commune  de 
Puris- 
me* Membre»  de  ta  eommune  de  Pari»,  dfti- 
gufy  au»  fimmeetp 

VAUUIf,  D.^.  RtaâRB. 

PourampUstioii  : 

Le  tecrétaire  génértU, 

B.  MKRIJCCX. 

La  oommiasion  du  travail  at  de  l'édiaaga. 
èaxBsa'. 

Article  unique.  Une  Bon»4oromfssion  composée  des 

citoyens  lîortin,  T>vy  Lazaro,  Minot  ot  Rouvoyrolles 
mt  nommée  à  l'effet  de  présenter,  dans  le  pluti  bref 
délai,  un  état  détaillé  des  travaux  de  «onstractîon  et 

do  n'inialion  inachfV'''s  et  ilo  prô-ontiT,  s'il  y  a  liou, 
un  projet  relatif  à  l'aciièvement  de  ces  li-avaux  par  la 
commune  de  Paris. 

att*1.4«- Villa,  l«anai87l. 

•{Suivent  le»  »ignatmre».) 


La  circulation,  tant  au  dedans  qu'an  dehors,  de  l'a- 
ris,  est  libre. 

iiiiii.>i;is,  tmit  t. )yen sortant  do  Paris  ne  pourra 
emporter  avec  lui  aucun  eflBet  d'équipement,  d'arme- 
ment ou  d'habillement  militaire. 

Do  niomo,  tout  jonrnul  iin])rimé  à  Paris  pout  libro- 
mont  être,  expédié  hors  Paris,  après  avoir,  comme  par 
le  paAS4^,  acquitté  au  préalabla  las  droits  de  pmi. 

M&9ntr»^t  eœHÂÊé  d»  »ûPtU  ffênéroi», 
dêîéptâ  «  Vea-préfKture  de  poUot. 

Raocl  I^ioauiT. 


AVIS 


Les  mambi-es  do  lu  Commune  formant  la  com- 
mission des  services  publics  invitent  las  employés 

attachés  à  cottfl  adruinistrati  jn.  à  so  rendre  immiklia- 
tement  dans  leurs  bureaux  resitectifs,  pour  y  re- 
prendre leurs  fonctioos  et  se  mettre  i  la  disposition 
de  la  nouvelle  direction. 
lV>ut  employé  qui  ue  sera  pas  A  son  poste  dans  1 
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24  iMores  sera  eoiuidérâ  oomme  démianonnairB,  et  il 
mn  pourvu  à  son  renpi.-ic'ment. 

La  mmtbres  de  la  Ci/tnmune  fondent  la 

oamt,  D.  lusTOri.. 


Un  ftrît  iiioQl  vient  de  m  pirodniro. 

Un  servicti  juiblic,  relevant  tiirecttîineiu  des  ci- 
toyeu:;!,  et  qui  ne  pouvait  excusar  sou  privilège  quâ 
par  la  garantie  qnil  devait  assurer  dans  toutes  le^ 
relations  comin«>rL'ialt's,  a  été  indignemeut  sacriûé  à 
des  questions  d'intérêt  purement  pulitique. 

Le  service  des  postes  est,  depuis  quel  ^uesi  joui-â, 
s.v.stématiquein m  iléfur^aui-é  parœux  qul  avaient 
accepté  le  mandat  de  le  diriger. 

On  a  inivé  Paris  de  toute  communication  avec  la 
province,  sans  se  soacier  des  intérêts  qu  une  sem- 
blable résolutions  com^omla  à  la  veille  de  l'échéance 
d'avril. 

A  qui  Incombe  la  responsabilité  d'un  pareil  acU'f 
Nous  en  appelons  à  la  con>.ci<.'iit;i'  publique  ' 

Dans  une  première  entrevue  M.  Uamiiou;,  ex- :i- 
redeur  génlnl  des  postes,  actuellement  en  fuili-, 
nous  MV  'it  Jem;iii'!é  IVnvei  ilo  il'-ux  dfli'';.ué  i  l'hùisis 
par  le  v'omiii;  central  de  la  garde  nutioualo  pour 
ï<mtr6ler  saigestlon  Jiaaifpfk  oa  que  la  Commune, 
dont  i\  recomiainaH  f«ntorit6.  Mit  iPéguUirenettt 
constituée. 

Cette  propositiott,  qui  uon  parut  de  naitore  à  t 

écarter  tout  uialenteadu  entre  réjiublicains,  drivait 
être  prucliaiuemaut  soumise  à  la  Commune.  San^i 
tenir  compte  des  engagements  pris,  il  ne  voulnt  pas  : 
attendre,  et  le  30,  dans  la  journée,  la  Commune  fut 
instruite  que  tontj^s  les  dispositions  étaient  prise^i  . 
pour  iiiterroinpre  le  lerviee  des  postes  à  Paris. 

M.  Kami>ont,  engagé  par  sa  parole,  pur  sa  propo- 
sition, a  abandonné  furtivement  son  poste,  et  un  ' 
ordre  anonyme,  aflidiâ  daus  tea  «ton  de  lliôtel.  a  ^ 
imposé  aujt  employés  de  quitter  immédiatement  leurs  ' 
fonctions. 

Les  faillites,  la  ruine  que  cet  acte  pouvait  pro- 
voquer, peu  imiH}rte  !  Le  peuple  de  Paris  n'a  échappé 
aux  malheurs  d'un  lonp  siéprc  que  pour  se  trouver 
investi  lirutalement  par  ceux-là  méme;s  qui  &e  pi*o- 
clanieiit  les  mandataires  de  la  B^nee. 

Les  faits  quf»  ikhis  avaurons  défient  tout  démenti. 
Que  la  responsa  jiiité  retombe  sur  ceux  qui  ont 
recours  à  ces  manœuvres  criminelles. 

Quant  t'i  nous,  nou:-  ferons  tous  nos  efforts  pour 
réuj'ganiser  le  borvice  postal,  et  nous  sommes  con- 
vainou  qu'avec  le  coneours  4»  la  population  pari- 
sit  nue.  il  ««m  pnunilMtient  rttabli  dans  l'iAttoieur 
de  Paris. 

A.  Tams. 


Le  citoyen  Goupil  est  délégué  ptir  la  commi&siun 
d'enseignement  i  l'administratiott  des  servioes  do 

l'instruction  publique. 
Parii,le  1"  ami  lb71. 

Let  mcm^reii  de  la  C'oMunww,  mtmtres 
delà  ammUsuM  tTtnstifftummt : 

A.  VRfiDOU,  DlUAlf,  IRSOIST  IBPÉVBE, 
J.-B.  CXfUIBNT,  J.  laOT,  URBAIN. 


Le  citoyen  Ooopit  recevra  les  communications 

destiné''s  à  la  cotnmis.-^ion  d'enseignement  tous  les 
jours,  de  deux  à  quatre  heures,  au  guniatèrude  l'ins- 
truction publique. 


La  tommission  militaire  fait  appel  au  lî.irriurirîrTH' 
de  tous  les  citoyens  qui  sout  détenteurs  de  plusieurs 
ftisils. 

En  conséquence,  oi  dre  e-'t  donné  de  les  reporter  au 
siège  de  la  légiou  de  chaque  arrondissement  dans  le 
pxus  bref  délai. 

Par  détéffotlem  4»  ta  «ommmitn  mtfileérw. 

Général  s.  doval,  général  BURaiftar,  gé- 
néral !:•  n:  s,  t<donel  cHAunoN,  commandant 
liANMKu,  culooel  PiNbv,  coiouel  KLOURcne. 


L'entrenot  d<'s  tabacs  de  la  ('haussée-<!'Antin  (rue 
de  Luxembourg),  dont  la  comuiuue  a  pris  possession, 
aura  ouvert  aux  débitants,  lundi  8  avril,  à  l'heure 

habituelle. 

M.  Cardozo,  l'entreposeur,  a  été  remplacé  dans  ses 
fimctioiw. 


Lo  service  des  laissuz-passer  pour  sub^istances  est 
transféré  au  local  de  l'ex.-mînis^re  du  commerce  et 
de  l'agricolture,  rue  Saint-Dominique.  t>ê  pliblle  est 
admis  de  huit  à  cinq  heures. 


Avis  est  donné  à  tous  les  négodants  en  grains,  qui 

vuudront  contribuer  à  l'importation  de  nos  blés  dans 
nos  murs  qu'ils  seront  refus,  lundi  3  avril,  à  une 
heure,  au  siège  de  la  commission  des  subsistancea, 
ex-niinistere  du  commerçai. 

le  memùre  de  la  CommuM  eommiêutirt  ava 
tubsistances. 

PABiauL. 


MM.  les  entrepreneurs  de  travaux  publics,  ainsi 
que  MM.  les  ingénieurs,  ^out  priée  de  venir  prendre 
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connai»8auca  d'un  projet  dont  l'oxécution  les 
fntérMW. 

Pour  lu  l'oinmisiiion  du  travail  et  dtl'MlM^atfut 
k  l'Hdlfl-de- Ville  (3'  «^lage)  : 

a,  BBKTINB. 


AVIS  IMPORTANT 


Un  grand  nombre  de  lettrei»  arrivent  à  riiùtHl-de- 
Ville,  portant'oetta  luscription  : 

Au  prétident  de  la  OonuMmt. 

Nous  ne  sHurious  trop  le  répéter  :  il  n'y  a  qu'un 
président  tempordre  du  bureau,  inaLs  la  Gomnrane 
de  Pai  iâ  n'a  et  no  sauniit  avoir  de  président. 

Prière  aux  iutéres^sés  d'adresser  leurs  corres|ioii- 
danees  arec  cette  snicriptlon.  : 

Avut  mtmibrè*  de  lo  Commmnet 

àVBdtet^'Vaiê. 

Le  citoyen  Dereare  a  déposé  hier  sur  le  bnreau  ilo 
la  Commune  un  pnquet  cnistenaot  Tingt-neuf  actio'ts 
des  chemin»  de  fer  rouiaiiis. 

Ces  aetions  arelentété  trouvées  à  Montmartre,  rue 

Ravignan,  par  1<;  flis  du  citoyen  Weber,  tailleur,  rue 
Durantia  'M,  qui  se  trouve  dans  la  plus  grande 
misère. 

Ces  Mctions  sont  .nij'iunrhui  ilépnsée-»  h  I>x- 
préfecture  de  police,  où  elles  pourront  ôtre  réclamées, 
de  dix  heures  A  quatre  heures,  A  la  l'*  division. 

■C'est  p:ir  erreur  que  le  nom  du  citoyen  Ledroit  n'a 
pas  figuré  au  bas  de  l'arrêté  de  la  commission  de 
justice. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Pam,  le  %"  avril  1871 


DISCOURS  DU  CITOYEN  CH.  lîKSLAV 
DOYKN  DK  LA  COMMUNK 


La  séance  d'intallatioa  de  la  Commune  à  l'HMd-de- 
Vllle  a  été,  ainsi  que  nous  l'avoi»  rapporté,  présidée 

par  le  citoyen  Charles  Beslay.  Voici  le  discours  qu'a 
prononcé  le  doyen  de  la  Commune,  en  prenant  possea- 
sion  du  (autcuil  présidentiel  : 

ClTOTENS, 

«  Votre  pr*^sf»nce  ici  atteste  à  Paris  et  à  la  France 
que  la  Commune  est  faite,  et  l'alTranchissement  de  la 
Commune  de  Paris,  c'est,  nous  n'en  doutons  pas, 
Taffr  tnehiisement  de  toutes  les  amimuiies  de  la 
RépuliUque. 

»  Depuis  dnqaaiite  au»  les  routiniers  de  la  vieille 


politique  nous  bernaient  avec  les  grands  mots  de 
déoentraitsatlon  et  de  gouvernement  du  pays  i>ar  le 
pays.  Grandes  phrases  qui  ne  nous  ont  rim donné  ! 

I  Plus  vaillants  que  vos  devanciers,  vous  avez  fait 
comme  le  sage  qui  marchait  pour  prouver  lo  mouve- 
ment, vous  avez  marché,  et  l'on  peut  compter  que  la 
République  marchera  avec  vous  I 

»  C'est  là,  en  effet,  le  couronnement  de  votre  victoire 
pacifique  .  Voe  adversaires  ont  dit  que  vous  frappiez 

la  RApubliqu'»  ;  nous  rAporulons,  nous,  que  si  nous 
l'avons  Trappée,  c'est  comme  le  pieu  que  l'on  enfonce 
plus  pn^dément  en  terre. 

»  Oui,  c'est  par  la  liberté  complète  de  la  Commune 
que  la  Hépublique  va  s't  tiraciner  chez  nous.  I.a 
République  n'est  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  aux 
grands  jours  de  notre  Réviriutlon.  La  République  de 
03  était  Un  iîoldatqiii.  ftour  combattre  au  dehors  et 
uu  dedans,  avait  besoin  de  centraliser  sous  sa  main 
toutes  les  forces  de  la  patrie  ;  la  République  de  1871 
est  un  travailleur  qui  a  surtout  besoin  de  liberté  pour 
féconder  la  paix. 

I  Paief  et  trmait  !  voilà  notre  avenir  I  Voili  la 
certitude  de  notre  revanche  et  de  notre  régénération 
sociale,  et  ainsi  comprise  la  République  peut  encore 
Ihire  de  la  France  le  soutien  des  bibles,  la  protectrice 
des  travailleurs,  l'espérance  des  opprimés  dans  le 
monde,  et  le  fondomeiit  de  la  République  universelle. 

>  L'affranchissement  de  la  Commune  est  dune,  je 
le  répète.  l'aUtandiIssement  de  la  République  elle- 
même,  chacun  des  t;n)«pcs  sociaux  va  retrouver  sa 
pleine  indépendance  et  sa  complète  liberté  d'action. 

•  La  Commune  s'occupera  de  ce  qui  est  locaL 

»  Le  département  sV>cettpera  de  ce  qui  est  régional. 

>  Le  gouvernement  «'occupera  de  ce  qui  est 

national. 

»  Et,  disons-le  hautement  :  la  Commune  que  nous 
fondons  sera  la  Commune  modèle.  Qui  dit  travail  dit 
ordre,  économie,  hoiméteté,  omtrole  sévère,  et  ce 
n'est  pas  dans  la  Commune  républicaine  que  Paris 
trouvera  des  flrandes  de  éOOrmillions. 

»  De  son  côté,  ainsi  réduit  do  moiti'',  lo  t:oiiver- 
nemeut  ne  pourra  plus  être  que  le  mandataire  docile 
du  suffrege  universel  et  le  gardien  de  la  République. 

>  Voilà,  à  mon  avis,  citoyens,  la  route  à  suivre  ; 
entrez-y  hardiment  et  résolùment.  Ne  déirassons  pas 
cette  limite  fixée  par  notre  programme,  et  le  pays  et 
le  gouvernement  seront  heureux  et  tiers  d'applaudir 
à  cette  révolution,  ai  grande  et  si  simple,  et  qui  sera 
la  plus  féconde  révolution  do  notre  histoire. 

*  Pour  moi.  citoyens,  je  regarde  comme  le  plus  beau 

Jour  "de  ma  vie  d'avoir  pu  assister  à  cette  grande 
.journée,  qui  est  pour  nous  la  journée  du  salut.  Mon 
âge  ne  me  permettra  pas  de  prendre  part  i-  vos 
travaux,  comme  membre  de  la  Commune  de  Paris; 
mes  forces  trahiraient  trop  souvent  mon  courapre,  et 
vous  avez  besoin  de  vigoureux  athlete.s.  Dans  l'intérêt 
de  la  propagande,  je  serai  donc  obligé  de  donner  ma 
déniission  ;  mais  soyez  sûrs  qu'à  c'iié  ili^  vous,  comme 
auprès  de  ,vons,  je  saurai,  daus  la  mesure  de  mes 
foKsa,  vous  ooDtlnuer  mon  eoncouti  le  plus  dévoué. 
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et  servir  comme  rooê  la  atiot»  came  du  travail  et  de 

la  République. 

»  Vice  la  République  I  Vive  la  Commune  .'  » 

Le  citoyen  Beslay  n'a  pas  maintenu  sa  démission; 
O'està  tort  que  quelques  journaux  ont  annoncé  t<a 
retraite. 

oooogiooaa 

Les  délégaéade  la  société  VBducatio»  nouvrlle  ont 
été  reçus  hier  |iar  les  membrea  de  la  Coio/oune,  aux- 
quels Ha  ont  remis  une  requête  eooçae  en  cee  termes  : 

A  la  CoiiimUhf  i/e  Paris. 

Considérant  la  nécessité  qu'il  y  a,  sous  une  répu- 
blique, à  préparer  la  jeutoHaaa  gnavernameat  d*dle- 
mème  par  une  éducation  républicaine  qui  est  tonte  à 

créer  ; 

Considérant  que  la  question  de  l'éducation,  laquelle 
n'est  exclusive  d'aucune  autre,  est  la  question  mère, 
qui  embrusise  «t  dominii  toutes  les  questions  poli- 
tiques et  sociales,  et  .sans  ki  solution  de  laquelle  il  ne 
sera  Jamais  fait  de  réformes  sérieuses  et  durable»  : 

Considcnint  que  les  inaisnus  d'instruction  et  d'é- 
ducation entretenues  par  la  contniuiie,  ou  [lar  le 
département  ou  par  l*Blat,  doivent  être  ouvertes  aux 
enfants  de  tous  les  membres  de  la  collectivité,  quelles 
que  soient  les  croyances  intimes  de  ctiacun  d'eux  ; 

Les  sousd'gnés,  délégués  de  la  société  VSdue«aim 
nouvelle,  demandciu  d'urKonce,  au  nom  de  la  liberté 
de  conscience,  au  ooni  de  la  justice  : 

Que  rinstmction  religieuse  ou  dogmatique  soit 
laissée  tout  entière  h  Viiiitiative  et  :\  la  ilimction 
libre  des  familles,  et  qu'elle  soit  immédiatement  et 
radicalement  supprimée,  pour  les  deux  sexes»  dans 
toutes  les  écoles,  dans  tous  les  ùtabUtsamentS  dOttt 
les  frais  sont  payés  par  l'im^iôt; 

Que  ces  maisons  d'instruction  et  d'éducation  ne 
contiennent  aux  places  exiKi.iées  aux  regards  des 
élevés  ou  du  public  aucun  objet  de  cuite,  aucune 
image  reUgienae  ; 
17 


Qu'il  n'y  soir  pnspitrné  ou  pratiqué,  en  commun,  ni 
prières,  ni  dogmes,  ni  rien  de  ce  qui  est  réservé  à  la 
conscience  individuelle  ; 

Qu'on  n'y  emploie  exrlusiverrii^nt  (lue  la  méthode 
expérimentale  ou  scientifique,  celle  qui  part  toujours 
de  l'observation  des  Mts,  quelle  qu'en  soit  la  nature, 
physiques,  moraux,  intellectuels  ; 

Que  toutes  ies  questions  du  domaine  religieux 
soieDt  complètement  supprimées  dans  tons  les  exap 
mens  publics,  et  principalement  dans  les  examena 
pour  brevets  de  capacité  ; 

Qu'enfin  les  corporations  enaeignantea  ne  paissent 
plus  exister  que  comme  étabUasements  privéa  on 
libres. 

La  qualité  de  l'enseignement  étant  déterminée  tout 
d'abord  par  l'instruction  rationnelle,  inlégrale,  qui 

deviendra  le  meilleur  apprentissage  possible  de  la  vie 
privée,  de  lu  vie  professionnelle  et  de  la  vie  politique 
ou  sociale,  la  société  VEducattoti  nouvelle  émet  en 
outre  le  vœu  que  rinslructiou  soit  considérée  comme 
un  service  public  de  premier  ordre  ;  qu'en  consé- 
quence elle  soit  gratuùe  et  complète  pour  touslea 
enfants  <le.s  deux  sexes,  :\  la  seule  condition  dtt  con- 
cours pour  les  spécialités  professionnelles. 

Enfin,  elle  demande  que  rinstmction  soit  obliKSp 
loire,  en  ce  sens  qu'elle  devienne  un  droit  à  la  iwtée 
de  tout  enfant,  quelle  que  soit  sa  pu.sition  sociale,  et 
un  devoir  pour  lea  parents  ou  pour  les  tatenrs,  on 
pour  la  société. 

Au  nom  de  la  gocii'tff  l'Education  nouvelle,  les 
délégués  nommés  dans  la  téanee  dtt  26  mar* 
i87J,  d  r Ecole  Turgot  : 

Henriette  Oaroste,  rue  Saint-Paul.  43;  — 
Louise  Lafittb.  rue  Saint-Paul,  43;  J.  MA- 
«IBR,  rue  du  Fauboura:-SiiinMlartin,  148  bis 
J.  Rama,  rue  Caioline,  11,  —  Rbeims,  rue 
d'Otutevllle.  33;  —  Maria  Tbbdubb,  rue 

*  8ain(e-lia.ie-da-Temple,  8. 

Il  a  été  répondu  aux  délégu«is  que  la  Commune 
était  complètement  Ikvorable  à  nne  rèlbrme  radicale 
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de  l'éducatiou  dans  le  sens  qu  ils  indiquaient;  qu'elle 
camprenait  l'importance  capitale  de  cette  réforme,  et 
qn'elle  considérait  la  présente  ii(^marcho  comme  un 
enoonrageiuent  à  entrer  dan&  la  voie  où  elle  était  ré- 
soloeAiiMrdMt. 

Noua  reoBTODS  eonmranicatioa  du  doeament  sui- 
vant : 

Soas,  premier  prétildeat  de  la  cour  des  comptes, 

Yn  la  lettre  à  nous  adreaaée  de  YertidlleB  par  H.  le 
ministre  des  finances,  en  rt^ponse  à  la  nfttre  du  20,  n 
notamment  le  passage  suivant  :  <  Il  a  été  entendu  en 
conseil  que,  conliMiDéiiient  à  ce  qui  a  été  décidé  pour 
la  cour  (le  cassation,  la  GOIir  des  compilas  <levra  sus- 
pendre ses  séances.  xNéaniaoilit,  les  membres  de  In 
cour  poorroat,  si  vous  le  Jagez  conTenable,  continuer 
leurs  travaux  dft  caijinet.  » 

Après  avoir  pris  l'avis  de  MM.  les  présidents  des 
trois  chambres  do  la  ooar«  et  en  avoir  conlSti  aree 
M.  le  procureur  général, 
-  Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  soit  t 

Art  1**.  Lés  aadienoas  des  éhawbrss  de  la  oonr 
sont  insiiendues  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Art.  2.  Le  pr/'sent  arrètA  sera  par  la  voie  du  greffe 
eommnniqué,  eto. 

Ftft  a  Fwis.  à  la  eonr»  1»  Si  man  1R7I. 

B.  Dl  KOYIK. 

Ainsi,  voilà  on  tribanal,  une  ooiir  saprAme  qui 

cesse  de  ronctiormer,  on  quelque  .«orïe  propno  t/io/ii. 
Son  séjour  dans  la  nuiuje  ville  où  réâide  le  gouverne» 
ment  central  de  la  France  n'a  rien  d'oUiRatoire  ou  de 
nécessaire.  La  cour  des  comptes,  comnic  !:i  l'our  (!n 
cassation,  peut  rendre  des  arrêts  à  Curpeuu  as  coiiuue 
i  Lyon,  i  Lille  comme  A  Falaise.  Uniqve  dans  sa  ju- 
ridiction, elle  p<it  indApendanfo  ilo  t>Mit>'  M  i.ti-alisa- 
tlon,  ou  plutôt  son^ceutre  est  eu  elle-même  et  :3e  Uu< 
plaoe  ayee  elle.  IVane  antre  part,  avenne  circon- 
stance ext('ri>"iH'f  ni'  [lè^c  sur  ses  di'libéralions  ; 
l'aocés  de  son  prétoire  est  libre  ;  d'ailieuin  elle  juge 
■nr  pièces,  et  vous  Toyes  que  le  ministre  des  finances 
de  Versailles  l'autorise  îi  continuer  ses  travaux  de 
cabinet.  Pourquoi  donc  cette  suspension  d'audionces, 
qui  ne  sont  même  pas  publiques  t 

Tout  fimplonient  jiour  faire  pièce  à  Paris^^  pour 
boudor  contre  la  commune  et  se  donner  «ne  teinte  de 
persécution.  Oo  comprend  le  courage  que  déploie  dans 
cette  protestation  iiiofr«risive  M.  de  Rover,  l'ex-séna- 
taur;  il  est  inamovible  au  mémo  titre  que  lo>  magis- 
trats des  commissions  mixtes  d«  I85*i,  Muis  le  cunit. 
de  Casabiama,  le  procureur  gL-néral  ci-devant  impé- 
nal,  iivec lequel  .M.  du  Hoj«  r  déclare  en  avoir  con/n-é, 
n'sat  pas  inamovible,  et  il  a  d  autant  plus  de  mérite 
en  accomplissant  ct  i  acte  virilité  et  d'audace,  qu'il 
a  dans  son  passé  un  louni  souvenir  :  c'est  lui  qui, 
seul  dans  tout  l'entourage  de  Bonaparte,  se  dévoua 
pour  ooatre-eigner  le  fameux  décret  portant  confis- 
cation des  biens  de  la  famille  d'Orléans. 

Puisse  ce  concours  par  lui  donné  au  premier  vol  de 


l'aigle  lui  servir  de  recommandation  auprès  des 
iiorames  de  Versailles  ! 


NOUVELLES  i^TRANGÈRES 


ANGLETERRE 

CHAMBRE  DES  COMMU.NES. 

Sir  Charles  Dillie  blâme  viveninul  la  dénonciation 
du  traité  de  1856  par  le  princ>!  «Jctrt.^chakofl'.  H  dit  que 
lord 'Granville  a  abandonné  une  position  favorable 
par  son  acceptation  après  avoir  prutesté  (outre  la 
note  du  prince  Gorts^chakotl'.  La  conférence  fut  sug- 
gérée par  H.  de  Bismark,  qui  agissait  évidemment 
d'accord  avec  la  Russie,  à  qui  il  importait  \>en  de 
signer  le  protocole  de  la  conférence,  pourvu  que  son 
but  (M  atteint. 

L'orat'-ur  dit  que  les  documents  relatifs  aux  objec- 
tions de  la  France  et  à  la  politique  suivie  ont  été  évi- 
d«nment  mutilés.  La  oondoite  de  lord  Oranvill^ 
Hjoute-t-il,  a  été  indi^^ne  du  pays.  M.  Gladstone  a 
montré  plus  de  désir  de  se  consolider  au  ministère 
que  de  vriller  aux  intérêts  britanniques.  Sir  Charles 
Dilke  maintient  que  si  l'Aii-îleterre  avait  rejeté  la 
conférence,  elle  ne  se  serait  pas  trouvée  seule.  Il  pro- 
pose un  vote  de  censure  contre  le  cabinet. 

M.  Rylands  présente  unecontro-proposftionappiroa- 
vant  la  politique  du  ministère. 

n  est  appuyé  par  M.  Julien  Qolsdmidt. 

Lord  John  Manners  dit  que  le  gouvernement  a  ruiné 
le  prestige  anglais  et  a  mis  en  péril  la  paix  future  de 
l'Kurope. 

Lord  linlield  proteste  contra  la  nMtloa  Dilke. 
Cette  quitlon  oet  retirée. 


PRIJSSB 

Le  Monitenr  prussien  du  30  mars  publie  une  qp- 
dnnnance  imi  •  l  iait',  en  date  du  27  mare,  déolarant 
rétat  de  siépe  lové  dans  les  départements  occupés  par 
les  8  ,  l(r,  9",  2',  1"  corps  d'armée.  Les  prisonniers 
de  guerre  qui  se  trouvent  dans  oes  départements  res- 
teront soumis  aux  lois  de  la  guerre. 


NORWÈGE 

La  cunuuisMoa  de  uonstituiiou  propose,  ù  i'uuaui- 
mité  mtdns  «ne  voix*  que  le  atorthing  r^jetto  la  pro- 
poeUiaii  d'union* 


La  conférence  pour  les  nt^prociatiOM  de  paix  n'a 
pas  tenu  encore  de  séance  jeudi. 
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DE  LA  COMMUNE 


La  Gazette  de  F Allemai.nn'  du  Sor<l  trouve  que 
rétat  de  chose;»  uctucl  en  France  reod  trôs-diflicile 
de  prèiTofr  1«8  résultats  des  négodations  qui  Tiennent 
(le  s'ouvrir  X  Bruxelles  pour  la  rédacUon  du  traité 
définitif  de  paix. 

•  Toujours  eBt<4l,  dit  la  feuille  gouTernementale, 
que  les  ii«^^'<  niatours  Arançais  n'y  seronf  pas  snutonus 
par  la  certitude  de  représenter  un  gouvernement  so- 
lide  et  régulier. 

»  r»u  cAté  alleniniii.  il  faudra  fTcamirifT  >i  ceux  qui 
auront  à  ratifier  la  paix  pourront  en  garantir  l'exé- 
outiob.  Les  conditions  flnaneièrss  surtout  méritent 
la  plus  sérieuse  attention.  > 


FAITS  DITERS 


Les  ék'-ves  de  notre  Ecole  des  oeaux-arts  sont 
prévenus  que,  pour  prendre  part  aux  coDCours  des 
grands  prix  de  l'année  1871,  il  suffit  d'être  Français 
et  dé  n'avoir  pMSttetnttNtttéAMd'âge  le  1"  janvier 
dernier. 


Wêe,  de  dix  heures  à  midi,  une  grande  animation 
régnait  sur  la  pUuM  TéOddiHe. 

Les  bataillons  de  la  parde  natiônale  arfiraiént  de 
tous  côtés  prendre  le  mot  d'ordre  et  les  intruétinn'! 
do  général  en  chef,  pais  s'en  allaient  qui  au  snd-oue.''  i , 
qui  à  l'ouest  de  Paris  peur  j  oseaper  les  positions 
assignées  par  l'état-major. 

Pendant  ce  temps,  de  nombreuses  pièces  de  canon 
traversaient  le  Taubonrg  Saint-Oermain  et  allaient 
«lans  les  nu'im^.s  direCbions  que  les  bataillons  de  la 
place  Vendôme. 


Il  y  a  présentement  ilevant  l'hôtel  des  Monnaies  du 
quai  Conti,  sur  le  bassin  qui  a  été  ménaj^é  entre 
rprhTsr,  la  prpflqn'jle  rto  VertOalant  et  le  Fnnr*»Tif, 
toute  une  tloUille  du  clialoupes  canonaieres  ponant 
le  nouvean  dnpean  ronge  de  la  Commune  de  Paris. 


AfâM-hier  au  aoir,  vers  les  six  heures,  un  incendie, 
dû  encore,  dit-oii»  à  Une  Inflammation  de  pétrole, 
s'est  déclaré  chez  U.  Tinet,  é^der,  Faoiourgr-^tnt- 
Antoine,  148, 

Malgré,  l'empresseneikt  des  voisins  ét  dee  paesMts 
à  courir  au  secours  des  incondias,  un  jeune  homme 
de  vingt-trois  à  vingt-cinq  ans  a  été  gravement  brûlé 
i  la  figure  et  an  corps  ;  il  est  mort,  M.  Otnet  lui- 
mèmo  a  été  brûlé  à  la  fignro  ot  aux  mains,  ainsi 
qu'une  personne  accourue  pour  porter  des  secours. 

Cest  le  eapoval  Bagnet«  du  S9*  de  Ugne,  qui,  avec 
l'aide  du  sergent  de  pompiers  Piron,  a  arraché  des 
flammes,  et  au  péril  de  ses  Jours,  la  prsmMrv 


i3i , 

3  sffuët  a  été  dté  à  l'ordre  du  Jour  de  la  12*  légion. 


M.  Edmond  S...,  agent  principal  li'une  œmpa^Miio 
d'assurances,  domidlié  me  iSaint- Dominique,  possède 
près  de  YlIle-d'Avray  Une  petite  propriétt.  Lorsqu'il 
s'y  rendit  après  le  départ  do  l'ennemi,  il  fut  satisfait 
de  voir  que  la  maison,  qui  avait  été  occupée  par  un 
offlder  prussien,  avait  subi  peu  de  dégftts.  Plusi'Hirs 
àrbres  firuitiers  et  d'agrément  avaient  été  coupée  d«Da 
le  Jardin. 

Dans  la  chambre  h  ooneher,  la  glace  de  la  cheminée 

était  brisée  ;  la  tenture  gris-bleu  avait  été  arrachée 
en  maiuts  endroits,  notamment  dans  l'idcôve,  et 
avait  laissé  reparaître  un  ancien  papier  Vwt  velouté 
sur  lequel  elle  avait  été  collée.  Cependant,  le  lit  avec 
les  rideaux  étaient  intacts,  ainsi  que  les  aiitres 
meubles. 

Après  avoir  falt'csfl  constàtatlolu,  le.  Ëdmoud  s..., 

revint  à  Paris. 

Il  y  a  deux  jours,  il  s'en  retournait  à  su  maison  un 
compagnit  d'an  lluçon  qu'il  connaissait  et  de  son 

•ouvrier. 

Le  temps  étant  maguilique,  les  trois  voyageurs 
S'attardèrent  Examiner  les  ruines  du  palais  et  de  la 
ville  de  Saint-Cloud,  puis  dînèrent  chez  un  ami  et  se 
promenèrent  tant  et  si  bien,  qu'il  euit  nuit  quand  ils 
arrtvèlwit  d  la  propriété. 

Il  fallut  refnettré  atl  lendemain  l'examen  des  répa- 
rations à  bire.  M.  Edmond  S...  gagna  son  lit;  ses 
compagtioiis  «Installéretlt  comme  Ils  purent  dans  Id 
i  i'ee  voisine  d'^  In  "hnrnbre  â  cotieher. 

Vers  quatre  heures  du  matin,  ces  derniers  furent 
éveillés  paC  led  érié  :  «  Au  sécotrs  I  il  l'assassin  I  i 
l'assassin*  ♦  prof<^rés  d'une  voi\  étoufïï'f  par- M, 
Edmond  S...  et  suivis  de  profonds  gémissements. 

Aprds  avoir  Ihutilémebt  frappé  a  la  porte,  intérien- 
rement  fermée  au  verrou,  il  l'enfoncôrent  et  trou- 
vèrent l'agent  d'assurances  étendu,  presque  mourant, 
snrson  Ht.  Son  visage  était ooittradé  et  oîfraltrtmaea 
de  la  t)lus  profonde  terreur. 

Les  voletâ  étaient  çIm;  rien  dan»  la  chftttilne  ne 
paraissait  dérangé. 

Lorsque  les  soins  (lunnés  au  sieur  S...  lui  eurent 
rendu  un  p<»a  de  calme,  il  raconta  qu'il  avait  été 
éveillé  piir  un  senti  mont  de  pesanteur  sur  tout  son 
corps.  Alors  il  aperçut  devant  lui  un  monstre  hfdenx, 
une  sorte  de  grand  sinjse  verilàfro  accroiipi,  avec  un 
œil  unique  et  rouge,  le  regardant  d'un  air  sinistre. 
Le  bniéme  s'était  Jeté  sur  lui,  avait  fouillé  longtemps 
au  fond  lie  sa  poitrine  en  y  eiifonçaiil  ses  oncles  • 
aigus,  puis  lui  avait  brûlé  les  yeux  d'un  ter  rouge  et 
aurait  disparu  par  «ne  trappe  enflammée. 

Le  maître  maçon  enviiya  son  ouvrier  chercher  un 
médecin.  Le  messager  tut  obligé  d'aller  jusqu'à  Paris 
pour  en  nnnener  un. 

Le  do<»eor  «xaminft  le  maUde,  VMtn  sa  dumbra  et 
lui  dit  : 

—  Vous  avef  été  empolsoiiné  par  de  fafiBéfliirte  de 

cuivre. 

Le  malade  piUit*  ainsi  que  les  deux,  hommes  qui 
craignaient  d'être  aeeoaéa  de  ««  «rime. 
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—  Le  eotipable,  continua  le  médecin,  n'est  point 

justiciable  des  tribunaux.  C'est  le  papier  de  votre 
chambre,  il  a  été  préiiaré  avec  da  vert  de  Scboele,  qui 
'  contient  nne  ftnrte  quantité  d'anenic.  La  tenture 
déchirée  ayant  mis  à  nu  co  papier  très-ancien,  on  en 
fait  tomber,  comme  vous  voyez,  au  moindre  moave» 
ment,  une  pourssière  verte  qni  est  empoisonnée. 

Pendant  votre  sommeil,  cette  poussière  presque 
impalpable  s'est  introfluite  par  les  narineS;  par  les 
yeux,  par  la  gorge  jusque  dans  las  voies  pulmonaires. 
Lasnlbcation  de  votn^  i>oitrineet  la  fièvre  de  votre 
cerveau  ont  enfanté  le  cauchemar  qui  vous  a  obsédé. 

Si  les  secours  eussent  tardé,  vous  auriez  été  en 
danger  de  mort.  Noos  allons  voir  à  vous  chanter  d'air 
en  vous  transportant  daus  une  maison  voisine  où  je 
vous  remettrai  promptement  sur  pied,  Dans  l  inter- 
valle,  on  arrachera  le  papier  vert  qu'on  brûlera  et 
qa'on  remplacera  par  un  autre,  et  vons  poqrroz  sans 
crainte  habiter  votre  chambre. 

Une  médication  énergiqne  adiéetivement  triompliè 
de  l'intoxication;  mais  le  médecin  a  déclaré  au 
malado  qu'il  aurait  à  souffrir  pendant  quelques  mois 
d*ane  cobJodcUoii  pvlpébnlet  sorte  d'oplithalrafe 
donloareiiM  et  tenace,  dont  le  temps  aenl  sménerait 
lagnérison. 


Entre  Saint-Cloud  et  Montretout.  ai!i=i  que  dans 
les  environs,  il  existait  un  grand  nombre  d'élégantes 
Villas»  dont  la  plupart  ne  sont  aajoard'hnl  que  des 
monceaux  de  décombres.  Tels  sont  notamment  les 
maisons  de  MM.  Monbro  et  Tamburini;  l'immense 
atelier  de  sculpteur  Dantan.cdoi  da  Suédois  Kiorboé, 
l'habile,  peintre  d'anjmaux  :  la  propriété  de  M.  Zim- 
mermann,  où,  le  19  janvier,  M.  de  Lareinty  se  dé- 
fendit béroiquemffiat  contre  des  ennemis  vingt  fois 
sup^ri.^iirs  en  nombre:  le  chalet  de  la  comtesse 
Wultiwska,  les  propriétés  de  Langevin,  Aragon, 
OlansB^  Ifaurice,  Blum,  Cambhell.  etc. 

Dans  certains  endroits,  comme  au  château  do 
SaiatrCloud,  un  placard  manuscrit,  fixé  à  l'extrémité 
d'un  piquet,  invite  les  visiteurs  à  nspeeter  les 


flra^eots  de  bronze,  de  domrss,  de  fer  ouvragé,  et  à 

s'absf-'tii  t-  d'emporter  comme  Bouv&nirs  des  matériaux 
qui  peuvent  être  utilisés. 

Cette  recommandation  est  généralement  observée 
et  un  sentiment  de  Tetenne  emfiéche  d'ajouter  à 
réten4ue  du  désastre  en  emportant  des  débns, 
même  de  la  plus  minime  valeur. 

II  n'en  est  pas  absolument  ainsi,  dans  les  maisons 
isolées,  dont  quelques  parties  subsistent  encore,  et 
des  naraodeors,  lorsqu'ils  le  peuvent,  s'emparent  de 
ce  que  la  destruction  a  épargné. 

Dans  une  maison  où  était  resQ  debout  un  riche 
escalier  on  avait  remarquée  que  plusieurs  des  orne- 
ments dorés  de  la  rampe  avaient  fralclicmeot  di8> 
paru.  Le  lendemain,  on  fit  une  constatation  sem» 
blable.  Dès  lors,  une  surveillance  fut  établie. 

Avant-hier,  on  vit  arriver  un  individu  qui,  après 
avoir  Jeté  autour  de  lui  des  regards  investigateurs, 
entra  avec  précaution  dans  la  maison.  Peu  d'instants 
après,  on  entendit  le  bruit  de  la  ebute  du  métal 
détaché  de  la  ram[)e 

Aussitôt  ou  accourut,  et  Ton  s'em(iara  du  person- 
ni^  au  moment  oà  il  cherchât  à  s'évader. 

Questionné  sur  la  provenance  des  objets  trouvés 
sur  lui,  il  prétendit  qu'il  était  entré  dans  la  maison 
en  curieux,  pour  prendre  un  croquis  des  ruines;  que 
par  malheur,  dans  sa  préoccupatUai,  Il  avait  fait  sur 
la  rampe  une  chute  si  violente  que,  par  la  violence  du 
choc,  les  boulons  s'en  étaient  détachés  et  étaient 
d'eux-mêmes  entres  dans  s^^s  poches. 

Cette  ingénieuse  explication  n'a  pas  empêché  l'a- 
mateur des  ruines  d'être  aussitôt  arinêté.  (Jte  JkvU). 

■»■>■«■  ■ 

NÉCROLOGIE 


H.  Paul  Fabre,  procureur  général  a  la  cour  de  cas- 
sation, est  mort  avant-hier  à  trois-heures  de  l'après- 
midi,  de  la  rupture  d'un  anévriame. 


J^uiidi  5  Avril  18/1 
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PÂRTIË  OFFICIELLE 


Paris,  le  2  aorU  i87i. 


A  LA  UAM)K  NATIONALE  ÛK  PABIS. 

Les  conspirateurs  royalistes  ont  attaqué. 
Malgré  la  modération  de  notre  attitude.  Us  ont  at- 
toqué. 
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Ne  pouvant  plus  coroptar-sur  rarmée  fran^dM.  ils 
ont  tif'.'n,ué  av«e  i«s  so  •avw poDtifloadx «t  la  iioUoe 

impériale. 

Non  contenta  di*  couper  Ira  oorraspondancw  avec 

la  ptovinre  et  de  faire  de  vains  efforts  ptuir  nou<  ré- 
duire par  la  famine,  ces  furieux  ont  voulu  imiter 
jusqu'au  bout  les  Prussiens  et  bombarder  la  capitale. 

Ce  mutin,  les  chouans  dcCharette,  le»  vendéens  do 
Gathelineau,  les  bretons  de  Troclia,  flanqués  des 
gendarmés  deyalentin.ont  couvert  de  nitniille  et 
d*obas  le  village  incfiensir  de  NeuUlj  et  engagi  la 
guerre  civile  avec  nos  gardes  nationaux. 

Il  y  u  eu  des  morts  et  des  blessés. 

Elus  p<)i'  l<i  population  de  Paris,  notn  devoir  os.t 
de  dé/endre  la  grande  ciuâ  contre  ces  coupables 
a^tresseurs.  Avec  votre  aide,  nous  lu  déi'endroas. 

Paris.  2a?ril  1871. 

BEROKRFT,  EfTirs,  rt-VAL,  LBFBAMÇAR,  PB14X 
PYAT,  O.  TKIDON.  B.  VAILtART. 


DÉFÉCaSS  TÉLÉGBAnnODRS 


Parts,  i  arril  1871,  5  h.  30  n.  du  loir. 

Place  à  commission  exécudv^. 

fiergeret  est  à  Neailljr.  D'après  rapport,  le  feu  de 
l'ennemi  a  cessA.  Esprit  dee  troapet  excelleBt.  Soldats 

de  lipne  arrivent  tous  et  déclarent  que,  sauf  les  offi- 
ciers supérieurs,  personne  ne  veut  se  battre.  Colonel 
de  gendarmerte  qui  attaquait,  tné. 


Une  pension  de  Jeunes  filles ,  qui  sortait  de  l'églin 

<](■  Ni'uilly,  a  été  littéralement  hachée  par  la  mitraille 
des  soldais  de  MM.  Favre  etThiers. 


La  Commune  de  Paris, 

Considérant  que  les  hommes  du  gouvernement  de 
Versailles  ont  ordonné  et  commencé  la  guerre  civile, 
attaqué  Paris,  tué  et  blessé  des  gardes  nationaux, 
des  soldats  de  la  ligne,  des  femmes  et  des  enfants  ; 

Considérant  que  ce  ciime  a  été  commis  avec  pré- 
méditatkm  et  gnet^pena  contra  tout  droit  et  sans 
provocation, 


Art.  1".  MM.  Thiers,  Favre,  Picaid,  bofltun, 
Simon  et  Pothuau  sont  mis  en  accusation. 

Art.  Z.  I«eon  biens  seront  saisis  et  mis  sous  aé- 
qnsstre,  Jnsqu'A  ce  qn'ils  aient  comparn  devant  U 
jostlee  du  peuple. 


Lee  délégués  de  la  Justice  et  de  la  sûreté  générale 
sont  chargés  de  l'exécution  du  pinésent  décret. 

La  CBmimiii*  dir  Pari». 

La  Commune  de  Paris  adopte  les  Andlles  des 
citoyens  qui  ont  sneoombé  on  succomberont  en  re- 

poiis^ant  l'aciirre^sinn  criminelle  des  royalistes  0on« 
jun^s  contre  Paris  et  la  République  française. 


La  Commune  de  Paris, 

Otnsi  lérnnt  que  le  premier  des  principes  de  la  Ré- 
publique française  est  la  liberté; 

Considérant  que  la  liberté  de  conscience  est  la  pre- 
mière dp>  lihortôs  ; 

Considérant  que  le  budget  des  cultes  est  contraire 
au  principe,  puisqu'il  impose  les  dtosrens  contre  leur 
propn»  fui  : 

Considérant,  en  tait,  que  le  clergé  a  été  le  complice 
desxrimes  de  la  monarehlo  cmitr»  la  liberté. 

Art.  V.  L'Eglise  est  séparée  de  l'Etat 

Art.  2.  Le  budget  des  cultes  est  supprimé. 

Art.  3.  Les  biens  dits  de  mainmorte,  appartenant 
aux  congrégations  religieuass,  menUes  on  immeubles, 
sont  déclarés  propriétés  nationales. 

Art.  4.  Uue  enquête  sera  faite  immédiatement  sur' 
ces  Mens,  pour  en  constater  la  natnre  et  les  mettra  à 
la  disposition  de  la  nation. 

La  Coanmm»  4»  PmrU. 


La  Commune  de  Paris, 

Considérant  que  diverse-*  administrations  publiques 
et  piti  Ucuiiéres  de  Fari.s  ont  formé  leurs  employés  de 
toutwdra  en  cmnpagnies  spéciales  de  garde  natlonala; 
que  ces  compagnies  cnt  échappé  Jusqv'ld  A  tont  ser^ 
vice  régulier; 

Qu'il  y  a  lA  un  aboa  redontaUe  pour  la  sécurité  gi^ 
nénle  et  une  atteinte  an  prindpe  d'ég*Uté. 

asbAtb  : 

Article  1*'.  Ces  compagnies  spéciales  seront  immé- 
diatement versées  dans  les  bataillons  de  la  garde  na- 
titmale. 

Art  'j  Elles  procéderont  immédiatement  A  la  réé- 
lection de  leurs  ofQciers. 

La  Comm  une  de  Parti. 


loooggoeai 


La  commission  des  snbsistanoss 

AURKTIÎ  : 

Le  citoyen  Parisel.  membre  de  la  Commune,  est 
délégné  au  ministéra  du  oanmene. 

,  macvis,  ■■mu 
jweiiN.  I 
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Dana  «a  s4anee  dn  l*r  avili,  la  Commune  d«  Paris 

u  décidé  que  îe  maximum  de  traitement  alTecté  aux 
«livers  services  coKunwnaKx  ««rait  de  0,000  fr.  par  an. 

Par  sarvlcas  communaux,  U  ftntntagadn  tons  les 
services  publics,  ri  vils  et  miiitaiNt. 

Le  citoyen  Cluseret  est  nommé  délégué  à  la  guerre, 
ijonjolatamont  avee  i«  dtoyen  Kudea. 

Il  entrera  de  suite  en  fonctioas. 

UMal-dft-ViU^  s  snil  ISTL 

Le  délt'guf-  n  la  rommiinon, 
a.  LEFaAHAi». 


Las  délégués  cMl  et  militaira  de  reK-prébcInra  de 

police  : 

Attendu  que  les  rue»  sont  encombrées  tou;^  les 
jfliiira  par  de»  marchands  qui  déMtant  au  poUk»  des 
tab;ict>  et  li'is  rifjaiw  -le  firovuuance  étrangère; 

Considéraut  que  ces  cigares  n'ayant  pas  été  soumis 
Ml  contrôle  de  radminlstratton  îm  tabacs,  peuvent 
être  un  danger  pour  la  santé  publique  : 

Qn'au  surplus,  la  vente  des  tabaca  constitue  l'une 
des  principales  sonms  des  revenus  de  l'État  à  laquelle 
il  importe  de  ne  paa  porter  «ttelnte. 

Art  1*.  La  tente  àen  tàlMei  «or  la  Toto  pnUiqiie 

est  formellement  interdit»». 

Les  contrevenant»  an  présent  arrêté  seront  pour- 
sttiTla  et  leurs  maivhandisesHaisies. 

Art.  2.  L'flxi^cution  du  présent  arrêté  est  ooniéeâ 
la  garde  nationale. 

Paris,  k  31  oms  1871. 

LcdéUgué  MtfiMfirw. 
<MdAwl  a.  DevAi. 

lêéi^ftiécna, 
ason.  «MaaiT. 


La  commission  des  tinaoces, 

les  entraves  apportées  ait  aervlM  dé  In  poste 

parle  gouvernement  <!'■  Vrisaillcs,  <lam  la  bltt  d* 
faciliter  ia  cimilation  des  Journaux, 

ARRÊTS  : 

Article  utiii/uc.  .Tiis(|if:\  nouvel  ordre,  le  transport 
des  Journaux  esl  autori^v  pui'  toutes  les  voies  pos- 
sibles. 


finances. 


VIOTOS  CLÉHKHT,  CB.  SB8I.AT,  S.  VASLIH, 

aéoftiB,  n.  fooaBS. 
*  c  a         o  o  o 


Mrecllom  de  l'KaregiirtrcMeat  et  ém  Tlaibra. 


AVIS. 

Un  certain  nombre  d'inspecteurs,  vériûcateurs,  re- 
ceveurs et  autres  employés  de  iVulministration  re^ 
fusent  leurs  services  au  public,  par  oir4ro  dil  ministre 
des  finances  de  Versailles. 

Il  est  fisit  appel,  pour  remplacer  les  absents,  démis- 
sionnaires de  droit,  ou  révoqués  dans  les  différent» 
bureaux,  aux  citoyens  aptes  à  remplir  les  fonctions 
laissées  vacantes. 

Les  aspirants  aox  emplois  propo»é.«i  devront  se  pré- 
senter rue  (Je  la  Banque.  13.  à  la  direction,  bureau  du 
pn-soiuicl,  à  partir  de  midi,  4  courant,  9  heures  du 
matin,  munis  des  pièces  et  références  pouvant  Justi- 
fier de  leur»  a|»tltudes  et  4s  leur  hononbiUté. 
Puria,  2»Tnl  1871. 

In  directeur, 

I.  ouvisa. 


tkmmm  at«U«r 


Le  personnel  attaché  à  Tadministration  des  do* 
maines  et  les  ouvriers  employés  dans  les  ateliers  du 
timbre  sont  invités  â  Sé  midr»  ft  leur  poste  et  A  ra- 
prendr»  leuRS  swvioss  respsctifs. 

Las  mesures  las  plus  sévères,  s'il  est  nécessailre,  se- 
ront prises  contre  ceux  dont  rabseoce  non  Justifiée 
aurait  entravé  ce  service  public. 

Paris.  2  «frii  1871. 

Lê  êbrxÊmr, 


I  o  o  oMo  o e  I 


Le  directeur  général  des  lignes  télégraphiques  in- 
vite les  Jeunes  gens  sans  emploi  à  la  iVéquentation 
d'une  école  de  télégraphie  qui  vient  d'èlre  ouverte  A 
l'administration  centrale. 

Il  fait  appel  à  tous  les  bons  citoyens  pour  l'aider 
A  reconstituer  le  personnel  des  dillérents  bureaux  de 
P  ii  i  .  si  traitreusement  désorganisés  pwT  le  gouver- 
nement de  Versailles. 

Le  staf a  néfleesalm  pottr  les  hoffimes  foténigenUr 
n'eTccéilera  pas  vingt  jours,  et  diM  appointementSCOB" 
venabiee  leur  seront  immédiatement  offerts. 

Un  exaneo  préalaUs  permettra  A  radmlntstnrtion 
de  se  fixer  sur  la  capacité  de.-»  iiostolants. 

L'héroïque  population  de  Paris  ne  sera  pas  long- 
temps victime  de  la  désorganisation  de  tous  les  i 
tloes,  motivée  par  d'odieuses  passions  politiques. 

Par»,  3  avril  1R71 
Le  directeur  général  des  ligms  tilégraphigiiet. 

A.  MOvKRr. 
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Le  sevicc  de  la  prt'sse  est  rétabli  i  la  délation  de 
l'iiitéi'ieur  (place  Beauveau). 

Les  dlneteon  et  gérants  des  journaux  sont  invités 
à  vouloir  bien  y  envoyer  régulièrement  les  numtoos 
de  dépôt. 


La  commission  exécutive  délègue  pour  administrer 
la  mairie  ilu  premier  arrondissement ,  Jusqu'à 
qa'nae  tnsoicipalité  d'arrondissement  soit  constitaée,  1 
me  commission  mnnldpale  prorlsaire  eomposée  des  1 

citoyens  : 

Docteur  Pillot,  Napias-Piquet,  Toussaint,  Winant, 
Tanguy,  JoUy  et  flallée. 

■  Les  déUgniétà  la  commistion  exémttivr  ■ 

G.  UtFRAKÇAlS,  BD.  VAILLANT. 


Les  délégués,  à  leur  arrivtie  à  la  mairie,  ont  pu 
constater  un  désordre  apparentet  l'absence  des  li  vres, 
journaux,  c-irisse,  tapis,  etc.,  otc.  Tout  est  enlevé, 
absolument  comme  si  les  Prussiens  y  étaient  passé. 

On  BOUS  apprend  que  plusienrs  voUures  chargées 
de  toutes  sortes  d'objets  ont  enlevé,  nne  des  nuits 
précédentes,  les  objets  disparus,  et  nous  nous  retirons 
ce  soir  pour  procéder  demain  à  l'inventaire. 

Voilà  les  procédés  dp  MM.  Icx  amis  de  l'ordre  et  de 
la  propriété.  Qu'auraient  fait  de  plus  les  Vandales  ? 
6e  Adre  nommer  à  la  monieipallté,  abandonner  son 
poste,  et  déva-^ter  ainsi  la  propriété  publique  ! 

I^ous  faisons  appel  aux  employés  de  la  mairie  du 
1**  arrondissement  pour  venir  reprendre  leur  service 
immédiatement. 

Paris,  ca  &  avril  1871,  à  10  h.  45  m.  du  M\r. 

Lex  déléyuds  : 

itAnA»«iQonr,  sau^i»  a.  tanody. 
ToinsAnrr.  r.  wihant. 


AUX  CONTRIBUABLES. 


Le  gouvernement  de  Versaillest^près  avoir- trahi  la 
République»  a  désorganisé  tons  ks  servioes  adminis- 
tratifs. 

Il  compteit  {sens  notre  volonté  de  suppléer  A  tout 

pour  vauvpr  tout. 

Aujourd'hui,  les  administrations  remarchent; 
qoinse  cents  vifuUlosins  actlCs,  expérimentés.  Ibnt  la 
ti  avait  de  dix  millé  peraonnest  vérîtahle  popatation 
de  parasites. 

Citoyens,  vous  Mes  Janes.  Pour  mener  à  bien  notre 
mission,  nous  faisons  ap,!  1  ù  votre  équité  et  à  votre 
patriotisme.  Le  droit  et  la  République,  aujourd'hui, 
c'est  vous,  citoyens  de  Paris.  Jusqu'à  ce  qu'une  loi 
prochaino  fixe  de  la  manière  la  plus  ôquitablç  la  par- 
ticipation de  tous  aux  charges  de  la  République,  nous 
comptons  sur  voua  po»  opérer  le  vereement  de  voe 


conti  ibuiions  dans  la  caisse  des  percepteurs  de  la 

CouimuQti. 

Lu  tUléçvét  â  la  direetitm  générale»  <fcs 

coatribiutions  dirertes, 

A.  OOMDAOLT,  E.  FAILLBT. 

Plu-sieurs  journaux  réclament  encore  aojourdlioi 
une  rectification  de  chiffres  au  scrutin  du  26  mars, 
rectification  qui  a  été  faite  le  jour  même  de  la  publi- 
cation du  scrutin,  dans  le  Journal  offleiel  du  soir. 

L'erreur  venait  simplement  de  ce  que  le  copiste 
avait  répété  pour  le  20  arro'idi&sement  le^  cbilTres  des 
électeurs  Inscrits  et  des  votante  dn  10*. 

Voici  le  résultat  rsctlflé  pour  ces  deux  arrondlsse<> 
ments  : 

nim-ni-ii«  li'-tnr   i«rr<>udlMein»Bt  i  liiff^>'à-L'haumi)Ul.) 


Ipmcnl»   88.2;0 

vouom...   U.ait* 

vniNitUBM  MVMeiMWBimt  dUnilinnlaïa.) 

iiiMiii*   i\sm 

Volant»  r   lO.Tya 


PARTIE  NON  Officielle 


Paris  k  2  avril  i87(. 


L'heure  n'est  plus  »ux  déclarattons  de  principes. 

Depuis  hier,  la  lutte  est  engagée.  Cette  fois  encore  la 
guerre  civile  a  été  déchaînée  par  ceux  qui,  pendant 
deux  semaines,  ont  doufié  un  accent  sinistre,  une 

IKirtéo  .sanglante  à  ces  grands  mots  :  l'ordre,  la  loi. 

Eh  bien,  même  à  cette  heure  terriblp,  lu  Révolu- 
tion du  18  mars,  sûre  de  son  idée  et  de  sa  lorce, 
irai)  indonnera  pas  son  projîiaraine.  Si  loin  que  puis- 
sent l'entraîner  les  nécessités  delà  ^'uerre,  si  nouvelle 
que  soit  la  situation  où  elle  se  trouve  placée,  la  Com- 
mune n'oubliera  pas  qu'elle  n'apcsété  élue  pour  gou- 
verner en  France,  mais  bien  |>our  l'affrancnir,  en  fai- 
îiant  appel  à  .son  initiativn,  eu  lui  donnant  l'exemple. 

Mais  SI  la  Commune  de  Paris  entend  respecter  le 
droit  lie  la  France,  elle  li'entend  pas  niéiiay;er  plus 
longtemps  ceux  qui  ne  représentant  môme  plu^  le 
despotisme  dee  majorités,  ayant  épuisé  leur  maa<Iat,  * 
viennent  aujourd'hui  attenter  A  son  exi-  tenco. 

Des  esprits  impartiaux  et  neutres  l'ont  reconnu, 
Paris  était  hier,  il  est  aujourd'hui  surtout  i  l'état  de 
bellifjérant.  Tant  que  la  j^uerre  n'aura  pas  ce^sé  par 
la  défaite  ou  la  souuiissiuii  d'une  dos  deux  parties  eu 
présence,  11  n'y  aura  pas  A  délimiter  les  droite  res- 
p(!Otif's.  Tout  ce  que  l'ari--  fera  courre  l'atrresseur  sera 
légitimé  par  ce  fait  qui  constitue  ua  droit,  à  savoir  : 
défendre  son  existence. 

Et  <|ui  donc  a  provoqué?  Qui  donc,  depuis  deux 
semaines,  a  le  plus  souvent  prononcé  les  paroles  de 
violence  et  de  haine  f  N'est<e  pas  ce  pouvoir  tout 
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gonflé  d'orgutiil  «t  de  raison  d'Etat  qui,  voulant 
d'abord  nous  désarmer  pour  nous  asservir,  et  s'insur- 
geant  contre  nos  droits  primordiaux,  même  après 
sa  défaite,  nous  traitait  encore  d'iii^ur<;és  ?  h'oii  sont 
venues,  au  contraire,  les  pensce»  du  paoïtioutiou, 
d'attributions  déâolM,  de  contrat  débattu,  sinon  d« 
Paris  vainqueur? 

Aigourd'hui  l'euuemi  de  la  cité,  de  ses  volontés 
manîfiwmw  par  deux  cent  mille  SQfflragea,  de  aee 
droits  rei'Oiums  in^me  des  dissidents,  lui  envoie  non 
des  propositions  de  |>aiz,  pas  même  un  uiiimuium, 
mais  rargument  de  tes  canons;  même  dans  le  com- 
batt  il  traite  encore  en  insurgés  pour  lesquels  il 
n'y  a  pat»  de  droit  des  gens  ;  ses  gendarmes  lèvent  la 
CTMM  en  l'air  en  signe  dûlianee,  et  lorsque  nous 
avançons  pour  fratPrni>er,  ils  nous  fusilli-nt  à  bout 
portant;  ses  obus  éclatent  au  milieu  de  nous  et  tuent 
nos  Iflunes  flllesT 

Voilà  do.ic  enliii  cette  répression  annoncée,  pio- 
mise  à  la  réaction  royaliste,  préparée  dans  l'ombre 
oomme  un  ferrait  par  oeux^JA  mêmes  qui,  pendant 
(le  ioiigs  mois,  bemêrant  notre  patriotisme  sans 
user  notre  courage. 

A  cette  provocatiott,  à  cette  sauvagerie,  la  Coin- 
mune  a  répondu  par  un  acte  de  froide  Justice.  Ne 
pouvant  encore  atteindre  les  principaux  coupables 
dans  leurs  personnes,  elle  les  rra{)pe  dans  leurs  biens. 
Cette  mesure  du  stricte  Justice  sera  ratifiée  par  la 
Oonsclenc?  de  la  cité,  ceite  fois  unanime. 

Hais  si  les  plus  coupable.s,  les  jjIus  res|H>nsableii 
sont  ceux  qui  dirigent,  il  y  a  des  coupables  aussi,  des 
responsables  jiirini  ceux  qui  exécutent.  II  y  a  sur- 
tout ce  parti  du  passé  qui,  pendant  la  guerre,  uiui- 
tait  SB  valeur  an  service  de  ses  privilèges  et  de  ses 
traditions,  bien  plus  i^u'au  service  de  la  France,  qui 
en  combattant  ne  pouvait  défendre  notre  patrie, 
puisque  depuis  SO  notre  pArie,  ce  n'est  pas  saole- 
raent  lu  vieille  tene  natale,  mais  aussi  les  conquêtes 
politiques,  civile:»  et  morales  de  la  itévulution. 

Ces  hommes  lojraox,  peut-être,  mais  fanatiques  à 
Cou[)  sur,  se  sont  réunis  s:iiis  hnute  aux  bandes  l'uli- 
cières.  Us  sont  atteinte  dans  leur  parti  d'après  cette 
loi  fiitale  de  solidarité  à  laquelle  nul  n'échappe.  La 
mesure  qui  h^^  frappe  n'est  d'aitleii!>  i|ue  1<;  retour 
aux  principes  mêmes  de  la  ilévulution  Iran^^ise,  en 
ddiors  de  laquelle  ils  se  sont  toujours  pteeés.  Cest 
une  rupture  qui  devait  amener  tôt  on  tard  la  logique 
de  l'idée. 

Leur  alliance  avec  le  pouvoir  bâtard  qui  nous  com- 
bat n'est,  en  elK;!,  au  jjointde  vue  de  leur  ci  oyanco 
«t  de  leurs  intérêts,  que  le  devoir  et  la  nécessité 
nrfme.  Rebelles  à  une  conceptimi  de  la  Justice  qui 
dépasse  leur  foi,  c'est  à  la  Révolution,  à  ses  prin- 
cipee,  à  ses  oonséquences  qu'ils  font  la  guerre.  Ils 
veulent  écraser  Paris,  pai  ce  qu'ils  pensent  du  même 
coup  écraser  la  pensée,  la  science  libres  ;  parce  qu'ils 
espèrent  substituer  au  travail  joyeux  et  consenti  la 
dure  corvée  subie  par  l'ouvrier  résitïné,  par  l'indu.>- 
triel  docile,  pour  entretenir  d  uis  sa  fainéantise  et 
dans  sa  gloire  leur  petit  monde  d-j  supérieurs. 
Ces  ennemis  de  la  Commune  veulent  nous  arracher 
la  République,  mais  aussi  nos  droits' 


d'hommes  et  de  citoyens.  Si  leur  cause  antihumaine 
venait  i  triompher,  ce  ne  serait  pas  seulement  la 
défaite  du  18  mars,  mais  aussi  dn  24  février,  du  28 
juillet,  du  10  aoiit. 

Donc  il  faut  que  Paris  triomphe  ;  jamais  il  n'a 
mieux  représenté  qu'aiOourd'bQl  les  Idées,  les  inté- 
rêts, les  droits  pour  lesquels  ses  ptoes  <mt  lutté  et 
qu'ils  avaient  conquis. 

C'est  ce  sentiment  de  l'importance  de  son  droit,  de 
la  grandeur  de  son  devoii'  qui  readra  Par|s  plus  que 
jamais  unanime.  Qui  donc  oserait,  devant  ses  conci- 
toyens tués  on  blessés,  à  deux  pas  de  ces  Jeunes  filles 
mitniilléesi,  qui  donc  oserait,  dans  la  cité  libre,  parler 
le  langage  d'un  esclave  f  Dans  la  cité  guerrière,  qui 
donc  oserait  agir  en  espion  f 

Non  /  toute  dissidence  aujourd'hui  s'effacera,  parce 
que  tous  se  sentent  solidaires,  parce  que  Jamais  il  n'y 
a  en  moins  de  haine,  moins  d'antagonisme  social; 
parce  qu'enfin  de  notre  ooloo  dépend  notre  vietoirs. 


M.  Luost,  se  disant  représentant  de  Constantine 

(Algérie),  a  adres-ê  :'i  \'Offi-icl  de  l'insurrection  de 
Versailles  une  note  dans  iaquellu  il  conteste  les  pou- 
voirs de  fai  DéUffation  de  tAlgéri»  qui,  au  nom  de 
ses  commettants,  a  adhéré  à  !a  Comin".ne  de  Paris. 

Permis  à  M.  Lucet,  qui  a  abusé  de  ses  fonctions  de 
préfet  pour  se  Ikire  élire  ;  qui,  malgré  cela,  n'a  pu 
être  nommé  que  prtice  à  la  frauduleuse  comidicité  du 
Kraud  rubbin  de  Constantine,  de  ne  pas  croire  aux 
élections  populaires  spontanées  et  sincères. 

L'A^'iOciatiou  ri'pvhlirni nC  dr  VAlgMe  qui,  d'après 
M.  Lucet,  aurait  seule  nommé  la  Délégation^  est  ré- 
pandue dans  toute  l'Algérie;  elle  a  une  section  A 
Constantine  aussi  bien  qu'à  .Mger  ;  elle  donne  l'im- 
pulsion aux  élections,  et  la  grande  majotité  de  la 
population  coloniale  lai  accorde  sa  confiance  absolue. 

La  DtHt'yatiini  de  l'Af;jt'rii'  a  été  s|>ontanément  élue 
à  l'unanimité.  |»ar  une  réunion  publique  de  trois 
mille  pKfrsonnes,  tenue  &  cet  eflbti  Alger.  M.  Lucet 
n'a  pas  obtenu  un  chiffre  de  voix  supérieur  de  beaa> 
coup  dans  tout  un  département,  malgré  ses  intrigues 
préfectorales  :  intrigues  que  ses  collègues  n'ont  pas 
V'iiu  dévi^ler, par  excès  de  courtoisie;  11  lésait 

b.en  ! 

La  Déléçation  de  F  Algérie  a  donc  bien  le  droit  de 
parier  au  nom  de  toute  la  population  algérienne  qui 

veut  la  fédération  et  l'autonomie  communales. 

Le  passé  l'a  déjà  prouvé,  et  dans  quelques  joui*»  ^ 
de  nouveaux  événements  le  démontreront  aux  plus 
incrédules ,  et  à  M.  Lucet  lui-tnème,  qui  n'est  inter- 
venu dans  cette  atlaire  que  pour  taire  sa  cour  à  la 
majorité  et  arriver  à  une  préfecture,  car  il  sait  bien 
que  les  suffrages  ne  s'égareront  plus  sur  son  nom. 

Pari»  3  »vril  1871. 

Pour       dtlégués  d«  <'A/jr.Viif  <•(  /'tni  d'euj-. 

Al.£&A.>UllK  LaMJEHT. 
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Votcl  le  eut  atiqiMl  non»  bisons  sllosion  plus  haut, 
imoottté  pur  «n  ttîncrin  oculaire  : 

Deux  hat^iillnns  de  (rardo^  nationaux  occupaifnt  le 
pont  de  Neuilly»  lorsqu'ils  virent  arriver  une  colonne 
ayant  an  tAte  va  eolonel  de  gendaimmia^  hqml, 
pour  raanift^"^tcr  lies  intentions  paciflqvei»  s*Mail^ 
avec  aea  hommes  la  crosse  en  l'air. 

Le  gardes  natioDanz,  espérant  flratsnif  ssr,  s'avan» 
eèrsnt  à  leur  tour  nt  furent  alors  rcrus  i»ar  tme 
décharge  qui  les  fusilla  presque  à  bout  portant. 

Pareil  goet-apMia  n'a  pas  besoin  d'antre  connen- 
talra. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈHES 


BELGIQUE 

La  eonffifsiioe  n*a  pas  tsnu  de  noaTclle  séance. 

Tout  se  négociera  iMtr  dss  DOtfls  écrites,  afin  d'é- 
viter les  controverses. 

Lss  questions  de  délimitation  et  les  questions  com- 
merciales seront  ré^^lées  par  des  délégués  spéciaux. 

Le  prince  de  Sdxo-Cobourg  est  arrivé  à  Bruxelles. 
'  Hier  a  eu  lieu  à  la  cour  un  dîner  en  l'honneur  des 
plénipotentiaires  allemands. 

Dimanche  aura  Heu  un  dinar  en  l'iionnear  dee  plé> 
nipotentiaires  français.  < 


ANGLBTERBE 

La  Chambre  des  lords  s'est  ^^onniés  Josqo'au  18 

avril. 

Chambre  des  communeê.  —  M.  Cochraue  présente 
line  motion  demandant  que  le  gonvemement  anglais 

i>m[iloii'  si's  bons  offices  avant  la  conclusion  défini- 
tive de  la  paix,  afin  d'obtenir  des  conditions  oioius 
dnrss  pour  la  France.  Il  dit  qee  les  conditions  sti- 
pulées sont  exorbitantes  à  un  def,'ré  extravai,Mnt. 
Il  ^oate  que  l'Angleterre,  par  1^  peu  de  sympathie 
18 


qu'elle  a  témoigné  à  l'égard  de  la  France,  a  perdu  la 

ferme  alliée.  -' 

Sir  H.  Hoare  appuie  cette  motion. 

M.  aiadstone  maintient  que  la  politique  de  l'An- 
gloterre  a  reçu  l'approbation  de  l'Europe»  Il  i^oute 
que  la  neutralité  était  nécessaire.  «  Nous  n'avons  pas 
oublié,  dit-il,  notre  longue  alliance  avec  la  France, 
mais  en  même  temps,  nous  avions  toute  raison  d'en- 
tretenir des  relations  amicales  avec  l'Allemagne.  « 

M.  Gladstone  défend  la  conduite  du  gouvernement. 
Il  dit  qae  lord  GranvlHe  à  raison  de  croire  que  les 
représentants  de  r.\ngleterre  ont  fait  obtenir  à  la 
France  des  conditions  plus  favorables  que  celles  qui 
avalent  été  primttlvsment  propoeéee. 

M  rrlridstonc  fait  observer  ensuite  qu'il  n'est  pas 
raisonnable  de  prendre  une  décision  sur  des  idées 
abstraitee.  Il  eapère  q«e  la  motion  sera  veUréa.  H 
coticlnt  en  dêclanmt  qtie  la  situation  malheureuse  de 
lu  France  appelle  la  sollicitude  du  gouvernement. 

M.  Ooehnme  retire  sa  motion. 

La  Chambre  slOonma  à  midi 

AIXEHAGNB 

Le  projet  d'adresse  de  M.  de  Beningsen,  slgiié  par 

des  nnembres  de  toutes  les  fractions,  excepté  du  parti 
catholique,  a  été  adopté  par  243  voix  contre  63.  Six 
Polonais  se  sont  abatenns. 

Le  parti  catholique  ;i  seul  voté  pour  le  projet  d'a- 
dresse des  catholiques,  projet  qui  a  été  rejeté. 

Le  principe  de  noa-interventton,  que  M.  de  Be> 
ningsen,  s'appuyant  sur  le  discours  du  trône,  avait 
introduit  dans  son  projet,  a  été  le  sqjet  principal  de 
hk  discussion. 

La  fraction  catholique  s'est  prononcée  pour  llntSS*- 
vention  de  l'AUMnagne  en  faveur  du  pape. 

—  Nous  extrayons  du  VolksioUle  (Volonté  du 
peuple)  de  Vienne,  les  réflexions  suivantes  : 

«  Autant  que  nous  pouvons  juger  de  la  situation 

que  les  derniers  événements  ont  amenée  en  France, 
nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  la  consolidation 

18 
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de  la  RéfiDblIqae  «it  èbose  eertaiiM  ;  Il  y  a  pim  da 

trois  semnines  que  nous  avions  prévu  wn  te!  r^^^oltati 
d'aprè«  1»  taDilanoes  générales  de  la  ville  da  Taris  et 
ITattitada  qnlilla  a  vriM  :  car  «lia  a  rtaolûiaent  aMomé 
le  rà\e  tant  de  lois  joué  par  elle  dans  les  iiKinient-^  1*^- 
plus  graves  et  les  plus  solennels;  elle  e&t  restée 
debout ,  malirré  la  ga«rre  néflute  qae  la  Pranoa  a  «d 
à  sutjir,  et  e!le  a  attiré  sur  elle  ratteDtiODt  dtaOïDs 
mitiux.  l'admiratioD  de  toute  r£urope. 

»  On  ne  peut  se  dissiraaler  qoe  le  détrHoppement 
{tor-ial  a  fait  depuis  lon^'temps  de  ftrands  prn(,'rés  en 
France  :  aussi  avons-nous  facilement  compris  et  bien 
apprieté  la  slirnlftcatlon  que  le  peuple  de  la  métio- 
pcrte  de  l'esprit  franrais  a  donnée  A  ses  tendances,  en 
envoyant  à  l'Assemblée  les  Greppo,  les  Coumet,  lee 
DelescloM,  let  Uartiii  Bernard.  lee  T<daln,  etc.  Bled' 
tiiK  iix,  les  événements  récents  noiuont  prouvé  que 
le  peuple  parisien  n'a  pas  seulement  manifesté  ses 
mtlmenti  par  les  élections,  mais  qu'il  peut  leur 
donner  rezpnaalQD  énergique  de  Taetlon»  quand 
srane  l'heure  dea  grands  dangers. 

>  Nous  l'avons  vu  dans  les  derniers  temps,  la 
bourgeoisia  tançaisa»  mlaie  aoutenue  par  une 
grande  massd  de  paysans  qui  ne  suat  pas  encore 
arrivée  i  l'intelligence  de  leun>  vrais  intérêts,  n'avait 
pas  obtenu  nn«  minorité  compacte  et  bien  d'accord 
sur  un  but  commun,  puisijue  trois  courailta  distincts 
la  divisicat  jui>qu'à  un  certain  point. 

a  U  y  a  cependant  à  l'Aseambiée  actnelle  une  ma- 
jorité relative  pour  laquelle  la  Kéiinl'hqut!  e->t  un 
d^t  d'horreur.  Toutefois,  cette  majonié  a  eu  assez 
peu  de  tact  politique  pour  se  hftter  de  donner  une 
expression  positive  &  ses  velléités  monarchiques,  en 
les  étalant  sans  ambages  ;  elle  a  parlé  sans  resiiect  de 
Payia,  oe  boulevard  de  la  liberté  française  ;  elle  lui  a 
même  déversé  l'injure  avec  tant  de  (iel  et  de  verve 
passloonée  que,  même  M.  Tbiers,  cet  or^fine  de  la 
bourfceolsie  parisienne,  a  cru  devoir  lui  prteber  la 
modération.  Nul  n'ijïnnrc  combien  il  s'e.st  donné  de 
peine  afin  que  l'Â^semblée  que,  personnellemeot,  lui 
centralisateur  forcené,  il  eAt  voulo  à  Paria,  fût  tout 
au  moins  convoquée  à  Versailles,  au  lieu  de  FOntal- 
tt'ibleatu  Bourges  ou  Tours,  l'eu  s'en  est  même  fallu 
4irïl  n'échouAt:  car  les  députés  de  la  bourgeoisie 
Â-ançaise,  des  jésuites,  des  hobersaïUl  de  provenances 
diverses,  et  des  paysans,  se  sentaient  pris  de  peur  à 
la  seule  pensée  de  siéger  à  Paris,  mtaie  à  Vereailles , 
qui  n'est  guère  que  sa  banlieue.  Versaiilee  leur  sem- 
blait trop  près  :  ils  ont  cédé  pourtant. 

I  Nous  donnerons  plus  tard  des  détails  sur  les 
développements  de  l'histoire  du  jour  :  eu  attendant, 
nous  nous  bornons  à  en  sipnab  r  !  »'n>if  !nl>lo. 

»  Quoique  le  pouvoir  exécuui ,  ayant  à  sa  tète  la 
Une  fleur  des  cauteleux  et  des  finauds,  ait  recom- 
mandé tout  d'abord  aux  monarchistes  beaucoup 
de  modération,  l'A^ssembiée  natiouule  a  eu  tout  de 
même  la  hardiesse  d'entamer  les  conquêtes  du  4  sep- 
terabre,  savoir  :  la  liberté  df  la  presse,  le  droit  de 
réunion  et  l'armement  du  peuple;  de  plus,  elle  a 
Investi  le  giDéral  bonaparUste  Vinojp  des  mêmes 
pouvoirs  conférés  au  générai  Cavalgnac  en  juin  1818, 
et  eatu.  tans  auoin  doute,  pour  arriver  auK  mômes 


Uns.  Le  système  se  complétait  par  la  nomination  de 

Paladlnes. 

»  En  Allemagne,  on  a  rouardé  l'installation  de  co 
dernier  générd.  si  malmené  parOambatta,  comme 

line  ^rranile  faute,  une  sorte  de  ji^vociition  ;\  l'adresse 
de  la  garde  nationale,  qui  be  voyait  menacée  dans 
son  droit  de  garder  ses  aimes  et  ses  canons. 

»  De  là,  la  résistiinee  ilc  la  «rrande  masse  lîes  jj:ardps 
nationaux,  et  le  peu  de  zèln  que  devaient  déployer 
plus  tard,  au  service  du  plan  Vinoy  et  Paladlnes, 
messieurs  les  gardes  nadonaux,  dits  hommes  d'ordre, 
chez  qui  en  a  vainemiAt  battu  la  générale  pendant  la 
nuit  qui  a  précédé  la  folle  équipée  des  battes  Mont- 
martre et  B.  Ileville. 

»  Cette  résistance  de  la  garde  nationale  a  réveillé 
les  colkes  de  b  presse  rétrograde,  afin  de  provoquer 
des  scissions  à  Paris,  et  intimiiler  la  province;  elle  a 
répandu  des  bruits  d'assassinats,  de  pillages  et  de  . 
projets  de  j'artapes  communistes. 

«  Ce  n'est  que  lorsque  tous  Ces  bruits  calomnieux 
n'ont  pu  aboutir,  que  les  meneurs  du  coup  d'Etat, 
traineurs  de  sal)re,  se  sont  mis  en  campagne.  Leur 
surprise  nocturne,  à  laquelle  les  hommes  d'ordre 
n'ont  ])as  osé  prùtei-  l'a]  pni  j  li\  si<)iie  île  leui's  baïon- 
nettes, et  l'appui  moral  de  iuur  présence,  n'a  pas 
réussi;  les  Montmartrains,  à  leur  réveil,  se  sont 
élancés,  au  pas  de  course.  v(rs  leurs  caaotLs  déjà 
pris  ;  la  iroupe  de  ligne,  au  lieu  d'({ngager  la  lutte 
fratricide,  a  fraternisé  avec  le  peuple,  et  les  gêné- 
raux  Clément  Tliomas  ef  Lm  omie  nnt  subi  la  loi 
de  la  guerre  en  ce  qu'elle  a  de  plus  rigoureux. 

»  La  leçon  est  grande  :  sera-t-elle  prolltablet 
Quant  à  nous,  Vie:inois  de4a  bonne  souche  républi- 
cainu  et  démocratique,  nous  croyons  être  utiles  à  la 
cause  générale  de  la  France  qui  se  relie  Intimement 
à  toutes  les  bonnes  causes  ,  en  donnant  à  l'Assemblée 
de  Versailles  le  conseil  de  céder  à  la  volonté  popu- 
laire exprimée  d*one  Hboon  si  énergique,  si  unanime 
do  !a  capitale. 

>  11  manquerait  quelque  chose  aux  cunsidùr&tioas 
que  nous  venons4e  développer,  si  nous  n'oxprlmlods 
hautement  notre  profond  dédain  pour  la  tourbe  des 
organes  de  la  presse  viennoise  qui  se  sont  acharné» 
contre  les  braves  Parisiens  avec  la  rage  d'une  meute 
courant  à  l'hallali,  tant  a  été  grande  leur  déconvenue 
et  leur  stupéfacvioa  de  voir  que  cee  deraiers  sont 
restés  maîtres  du  terrain. 

>  Cette  fois  .  quelques  JOUroaUZ  populaires  ont 
dépassé  en  impuiieur  les  grands  organes,  de  telle 
sorte  que  la  Preue  libre,  notoirement  achetée  et 
soudoyée  par  Bismark,  niscnte  plus  convenablement 
sur  les  événements  de  Paris,  que  le  Journal  du  jour 
démocratique.  Les  malheureux  !  ils  n'uni  nullement 
compris  la  proAinde  significati"n  d'un  mouvement 
qui  contrasieavec  l'ouverture  du  Rcichstag  deBt'ilin, 
tout  conflit  de  promesses  heureuses  qui  ne  »e  réali- 
seront JamidM.  Cest  une  indignité  de  voir  avec  quel 
mépris  le  peuple  français  est  traité  par  ces  follicu- 
laires gloutons  et  repus,  qui  ne  comi>reniieat  ni  les 
Ifds  essdtatlelles  de  la  politique,  nt  la  portée  des  mou» 
vements  qui  peuv  nt  donner  une  impulsion  nouvelle 
aux  événements  généraux  de  l'Europe  entière;  ils  ne 
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savent  qu'étaler  leur  emphatiquR  etapération  snr  les 
victoires  que  i&  Prusse  a  remijortéiis  par  aa  diacipUu* 
«t«ibmviNii«,naisbMBplMeMore|Mr  l^Mtooect 
l'or  parut  l«s  tnUaons. 


Le  Regierungtamtiger  publie  ua  uKa«d  impérial 
accordant  «n  prî«0B  Oortaobakoff  1«  titrv  hiiMHaira 
d'altesse,  on  reconnaissance  des  grands  servie*?*, 
rendus  à  la  pati  ie  et  au  trôue,  et  de  l'actioa  par  la< 
qndla  le  itrlnea»  donné  A  b  qiMttlon  de  I*  mwr  Noire 
une  solution  podfiqoe  et  oonAimw  à  la  dignité  de  la 
Russie, 


U,  Qaiftiu  officielle  publie  le  décr«t  qui  donne 
exécution  aux  oonveations  ânaucières  avec  l'Au- 
triche. Elle  publie  au»si  le  décret  ordonnant  Tin»- 
titution  sur  le  «ran  1-livre  de-s  rentes  y  relatives. 

—  Le«  Jouraaux  bien  rensei^éa  annoncent  de 
fioBM  qali  «irait  q«mtlon4e  In  ralimitn  dn  eanllnal 
Aatonalli  des  Cmction)  de  secrétaire  d'Etat. 

Oonme  contraste  avec  ie«  nuunaiaM  noovMlJei  qai 

nous  arrivent  depuis  quelques  jour»  d'AUrérie.  nous 
somiues  heureux  d'eur^intrer  la  dépêche  suivante, 
dont  la  eonive  oOlàMle  pom  gaiwtlt  fautiieiiadlé  : 

'  CoiiMttiâiM.foS8iinn  l8TI,9b.Mir. 

Tebessa  et  Bord  Borri  Arre.lj  débloqués  cette  der- 
nière sans  coup  férir.  Le  Bach  Aga,  isolé  et  aban- 
donné d'un  grand  nombre  des  siens,  est  réduit  à 
l'iinpui'Saiice. 

Le  fflouTement  insanwtiouul  toadw  donc  à  sa  fin. 


Lee  journaux  de  province  continuent  à  «ona 
enoors  empiétement  déiirat  aujoard'liai. 

A  propos  de  l'article  historique  intitulé  :  le  Dra- 
ftmmrouçê,  MM.  les  naivenltalres,  forts  en  thèmes, 
qui  rèlifrent  le  Jonrnal  drs  Dèhats,  nous  apprennent 
que  l'Uëœistiolw  :  Novut  tceculomm  nmeitur  ordo  se 
trtaTs  dans  Vtogila.  cet  bénisticlM  eat  fanx.  et  qu'il 
soit  d  enz  ou  da  Vlv«fl«»  nom  n>  vogrene  amaa  fii. 
convénient. 

Maie  eeqtie  Mwstenr  apprendrons,  puisqu'ils  ne 
le  savent  pas,  c'est  que  les  Btats-Unis.  après  leur 
immortelle  déclaration  d.IndépoBdance,  ont  r^mnlacé 
lear  prenHêra  derlsa?  JMeNioi»  to  lyratus  it  obé- 
dience to  god  par  cette  aatre  :  JVewM  (irda«se«fe. 
mm,  une  ère  nouvelle. 


PROJET  LOI 
M  u  oonHisiioN  Ma  LBS  diàonom  HoiéciMLm. 

yold  le  texte  du  projet  de  loi  sur  les  élections 
municipales,  dont  nous  avons  donné  hier  le  résumé  ; 

Article  1".  Immédiatement  après  la  publication  de 
la  présente  loi,  les  commissions  municipales  cesseront 
leurs  fonctions.  Provisoirement,  et  Jusqu'à  rinstal- 
lation  des  nouvelles  nnioicipalités,  les  fonctions  de 
maire,  d'adjoints,  de  présidents  et  assesseurs  des  bu- 
reaux éleetimiux  seront  remplies  pw  ka  nemlNrea 
(les  derniers  conseils  municipaux  éloa*  eu  aolnot 
l'ordre  d'inscription  sur  le  tableau. 

Art.  2.  Dans  le  pins  brei"  délai»  après  U  promul- 
gation  de  la  présente  loi,  lepouvnrnemrnt  convoquera 
les  électeurs  dans  toutes  les  communes  pour  procéder 
au  reoouTellement  intégral  des  eoDseila  nnnidpaox. 

Art.  3.  Les  élections  auront  lien  au  scrutin  de  liste 
pour  toute  la  commune.  Néautolns  la  commune 
pourra  exoeptiennelIeBient  être  diTiiée  en  «Mwf^H'f 
dpnt  chacune  élira  nn  nombre  de  COSSaillen projKH^ 
tiouné  au  chiffre  des  électeun  ipsertta.  Bu  aucun  caa» 
ce  fractionnement  ne  pourra  être  Mt  de  manière 
qu'une  section  ait  à  élire  moins  de  dçux  conseillers. 

Le  fr&cUonaement  sera  Tait  par  le  conseil  général, 
sur  l'initiative,  soit  dn  préfet,  aott  d'un  niembra  du 
conseil  généi  al.  «n  enfin  du  conseil  municipal  de  la 
commune  intéressée.  Chaque  année,  dans  sa  session 
ordinaire,  te  ctmseil  général  procédera,  par  un  travail 
d  ensernbl,!  comprenant  toutes  les  communes  du 
département,  à  la  révision  des  sections,  en  dressera 
on  tableau  qui  sera  permanent  pour  les  élections 
municipalH»à  dire  dans  l'année.  En  attendant  quil 
ait  été  procédé  à  la  réélection  des  cnnsciN  généraux  , 
la  division  en  sections  sera  faite  par  arrêté  du  préfet. 

Art.  4.  Sont  éleeteure  tous  les  citoyens  français, 
âgés  de  yingt-on  ans  accômi>li«,  jouissant  de  leurs 
droits  civils  et  politiques,  n'éiant  dans  aucun  cas 
dtnOMMeité  prévu  pur  U  loi.  et  de  plu».  iqnMit  depuis 
une  année  an  moins  leur  domicile  réel  dans  la  mm- 
mnnr.Sont  éJlgibles,  sans  condition  de  domicile,  tous 
Isa  citoyens  flnaucals  qui,  daua  mm  «anmuna  du 
France,  ont  la  jouissance  des  droits  d'électéur,  sauf 
les  cas  d'iocapacités  et  d'iueossptaUiité  prévas  par 
les  Ma  en  veneur  et  «alui  qui  est  nwnilomié  dans  ■ 
l'article  suivant. 

Art.  ISl  Ke  pourront  être  «Mus  SMmbres  des  conseils 
*  manieipaux  :  1*  les  Juges  de  pUfz  tituliJrea,  dans  tee 
cantons  où  ils  exercent  leurs  fonctions;  2  les  mem- 
bres titulaires  amjTiblas  on  iaaoMM^Ies  des  tribu» 
naux  de  preiniém  laataaaa,  éàm  Ih  «omoiuUM  de 
leur  ressort* 

Art.  0.  Dans  les  trois  jounqui  suirvent  la  pa|}ll- 
cation  de  la  loi,  les  listes  spéciales  aux  élections  mu- 
nicipales seront  dressées  dans  toutes  les  eomnitsee. 
Les  réclamations  seront  reçues  pendant  trofo  Jours 
après  l'expiration  du  délai  précédant,  et  jugées,  dans 
les  tiula  Jpnn  qui  suivront,  par  une  commission 
oon posée  des  trois  premiera  eonseilievs  inscrits,  saaf 
l'appel  au  Juge  de  paix  et  le  pourvoi  en  cassation,  qui  • 
suivront  leur  cours  eaosqaa  iaa  (ijidmUiMn  Maaiuiuiei 
f  nlaiapi  être  wtaadéas 
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Art.  7.  Dans  toutes  les  communes,  quelle  que  soit 
leur  population,  le  scrutia  ne  durera  qu'un  jour.  Il 
8«ra  ooTert  et  doe  le  dimaiidie. 

Art.  8.  Les  conseils  municipaux  seront  nommés 
pour  cinq  ans  et  renouvelatile:!  intégialement  à  la  fin 
de  chaque  pértode.  Dans  rintemlle,  on  ne  procédera 
à  de  nouvelles  élections  que  s*  le  nombre  des  con- 
aeillera  avait  été  réduit  de  plus  d'un  quart..Touterois, 
dtaa  têt  «onuMUMS  dlTtoées  en  sectione  ou  arroodis- 
Mntatlt  fl  y  nra  lieu  à  faire  des  élections  nonveilia 
toutes  les  fols  que,  par  suite  de  décès  ou  perte  da« 
droits  politiques,  la  section  n'aurait  plus  aucun 
représentant  dans  le  conseil. 

Art  9.  Dans  les  communes  dont  la  population  est 
au-dessous  de  6,000  habitants,  le  conseil  municipal 
élira  le  maire  et  les  adjoints  parmi  1^  membres,  au 
scrutin  secret  et  :\  la  majorité  abï^olue. 

Si,  après  deux  scrutins,  aucun  candidat  n'a  obtenu 
la  majorité,  il  sera  procédé  à  un  tour  de  ballottage 
entre  les  deux  candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  de 
suffrages.  En  attendant  que  l'Assemblée  ait  statué, 
par  «ne  loi  nouvelle,  sur  les  attrtiNitloBs  des  mairei, 
leur  nomination  sera  faite  par  décret  dans  Ips  villes 
de  plus  de  6,000  âmes  et  dans  celles,  quelle  que  soit 
leur  population qui  sont  cheh-lieux  de  dépurtsment 
ou  d'arrondissement. 

Les  maires,  de  quelque  manière  qu'ils  soient  nom- 
nés,  seront  révocables  par  décret  Les  maires  des- 
titués ne  seront  pas  rééli^ribles  p)endant  une  année. 

Art  10.  A  Paris,  le  conseil  municipal  se  compo- 
sera: 

1*  De  quarante  membres  nommés  à  raiera  de  deux 

par  arrondissement,  quelle  que  soit  la  population  ; 

2"  De  membres  en  nombre  proportionné  à  la  popu- 
latiOB.  A.  «0t  efM,  tout  arrondisBement  ayant  plus  de 
12,000  électeurs,  nomniera  autant  de  con.seillers  en 
SUS  qu'il  aura  de  fois  d,000  électeurs,  plus  un  con- 
aelllar  pour  une  tneOcn  de  |rius  de  ^000  électeurs. 

Art.  11.  Les  conseillers  municipaux  de  chaque 
arrondissement  seront  nommés  au  scrutin  de  liste. 

Art  12.  Le  conseil  municipal  de  Paris  tiendra, 
camme  les  conseils  des  autres  communes,  quatre 
sessions  ordinaires,  dont  la  durée  ne  pourra  pas 
excéder  dix  jours,  sauf  la  session  où  le  budget  ordi- 
naire sera  discuté  et  qui  pourra  "durar  six  semaines. 

Art.  13.  Au  commencement  de  chaque  session  ordi- 
naire, le  conseil  nommera  au  scrutin  secret,  à  la 
msjorité»  son  préstdckit,  ses  Tlce-présidents  et  ses 
secrétaires.  Pour  les  sessions  extraordinaires  qui 
seront  tenues  dans  l'intervalle,  on  maintiendra  le 
bureau  de  la  dernière  session  ordinaire. 

Art.  14.  r.p  préfet  de  la  Seine  et  le  préfet d* pOlIce 
auront  le  droit  d'assister  aux  séances  du  omsdl  mu- 
nicipal. 

Ils  prendront  part  à  la  délibération  ATuo  Tofx  con- 
sultative seulement. 
Le  prétWt  de  la  Seine  et  le  préfet  de  police  Mnmt 

tenus  d'assister,  aux  séances  du  conseil  toutes  les 
fois  qu'ils  y  auront  été  spédalemeot  invités  par  le 
président. 

Art.  15.  Le  conseil  municipal  de  Paris  ne  pourra 
s'occuper,  A  peine  de  nullité  de  ses  délibérations»  que 


des  matières  d'administration  communale,  telles 
qu'elles  sont  déterminées  par  les  lois  en  vigueur  sur 
tes  attributions  munlcIpaleB.  Bu  €•■  dlnflraetion , 
l'annulation  sera  pranoncée  par  décret  du  disf  du 
pouvoir  exécutif. 

Art.  16.  Les  incapacités  et  incompatibilités  établies 
par  l'article  L'2  de  la  loi  du  22  juin  1833  sur  les  con- 
seils généraux  sont  applicables  aux  conseillers  muni- 
cipaux de  Paris ,  indépendanBien.t  de  Mlles  qui  sont 
établies  par  la  hn  en  ^neur  eur  rorganisatiim  mu- 
nicipale. 

Art.  17.  Les  maires  d'acrondiaMment  seront  élus 
au  scrutin  individuel,  et  leurs  adjoints  au  scrutin  de 
liste,  par  les  électeurs  municipaux  de  l'arrondis- 
sement. Nul  ne  sera  élu  s'il  n'a  obtenu  :  1°  la  moitié 
plus  un  des  suffrages  exprimés;  Z'  un  nombre  de 
voles  égal  au  quart  des  électeurs  inscrits.  SI,  après  le 
pr  emier  tr<ur,  aucun  des  candidats  n'a  réuni  ces  deux 
conditions,  il  sera  procédé  à  un  ballottage  entre  les 
deux  candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  do  voix.  Los 
maires  d'arrondissement  n'auront  d'autres  attribu- 
tions que  celles  qui  leur  eoiit  «spreesément  couAbéee 
par  des  lois  spéciales. 

Art.  18.  11  y  a  incompatibilité  -entre  les  fonctions 
de  maire  ou  d*adj(rint  d'arrondissement,  et  celles  de 
conseiller  municipal  de  la  ville  de  Paris. 

Art.  19.  Provisoirement  et  en  attendant  que  l'As- 
semblée nationale  ait  statué  sur  ces  matlérea,  conti« 
nueront  :\  être  observées  les  lois  actuellement  en 
vigueur  sur  l'organisation  et  les  attributions  rauni- 
dpaiea,  dans  celles  dé  leurs  disposttiona  qui  ne  sont 
pas  contraires  à  la  présente  loi.  - 


FAITS  DIVERS 


De  nombreux  citoyens  comptables  et  an  fait  du 
travail  administratif  se  sont  présentés  à  la  direction 
des  contributions  indirectes  de  la  Seine,  pour  a'j 
faire  inscrire. 

On  a  remarqué  parmi  eux  d'anciena  employés  de  la 
régie. 

Sans  quelques  Jours,  cet  important  aanrleaTadMie 
pouvoir  reprendre  son  cours  babitoel. 


A  force  de  zèle  et  d'activité,  on  a  pu  reconstituer 
le  service  postal  dans  l'intérieur  de  Paris.  Hier  les 
distributions  ont  été  fUtes  par  les  facteurs  comnfs 
à  l'ordinaire.  On  a  dû,  pour  rétablir  ce  service,  faire 
ouvrir  les  bureaux  divisionnaires  par  des  commls- 
ssiree  de  police,  assistés  de  la  force  armée,  alln  que 
la  formalité  eût  lieu  dans  les  conditions  légales. 

Quant  au  service  extérieur,  il  dépend  évidemment 
du  'bbn  vouloir  du  seul  M.  ^iers  qu'il  puisse  être 
repris.  C'est  à  cet  ami  de  l'ordre  et  de  la  propriété 
que  les  commerçants  et  les  industriels  doivent  faire 
remonter  la  responsabilité  du  petit  coup  d'Etat  de  la 
confiscation  des  postes,  si  prii|udidubto  à  leu»  rèHr 
,  tiens  et  à  leurs  intérêts. 
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Aujourd'hui  encore,  le  trajet  sur  la  lignd  d«  Pwi» 
à  Versailles  (rive  droite)  était  intorrcMiipu. 

Sur  la  rive  (^luche,  le  nombre  des  truna  était 
donUé,  et  l'on  partait  de  Paris  et  de  Yersailtes  toutes 
lea  heures  au  lieu  de  toutes  les  deux  bearss. 

Le  numbre  des  voyageurs  se  fondant  à  Versailles 
était  considérable,  tandis  que  pea  de  personnes  se 
décidaient  à  quitter  cette  ville  pour  se  rendre  à  Paris, 
se  se  rendaat  pas  compte  de  la  cause  de  l'intercep- 
tiim  d»  Im  rira  droite. 


Hier,  temiM  les  portes  de  Paris  ont  Hé  ouvertes  et 

l'on  y  passait  Hhrom^nt.  Il  faut  cenrndant  faire  une 
exception  pour  la  porte  de  Passy,  qui  y  est  fermée,  et 
oi  peirioan*  n'est  passé  depuis  jeudi  matin. 

Cela  tient  A  M  que  la  porte  àr.  Passy  n'était  occu- 
pée qoe  pMT  QU  nombre  d'hommes  relativement  tiès- 
restrefnt. 

Les  omnibus  américains,  qui  |>artent  de  la  place 
dtt  Palal»>Koyai,  coatiiiueut  À  aller  Jusqu'an  pont  de 
Sèvres. 


La  Jfouvelte  Oa^ette  de  Prune  doone  les  détails 
solvants  sur  an  contiit  traRi-comique  qui  s'est  pro- 
duit à  un  banquet  diplomatique  donné  à  Munich  par 
le  ministre  d'Italie,  le  marquis  Migliorati  : 

M.  Migliorati  porta  \m  toast  ;\  l'em^iereur  d'Alle- 
magne. Le  toast  fut  parfaitement  accueilli,  et  M.  le 
baron  Werthem,  ministre  de  Pmsse,  brisa  son  verre. 
On  sait  que  c'est  là  une  coutume  allemnnde,  d'aprt  s 
laquelle  on  est  censé  attacher  au  toast  une  impor- 
tance telle,  qoe  Ton  n'admet  pas  qoe  le  vwre  dont  on 
s'est  servi  puisse  «neora  ètr»  emplojé  à  on  «atre 
usage. 

Mais  M.  le  ministre  d'Italie,  qoi  ne  oomialssalt  pas 

cette  coutume,  prit  de  fort  mauvaise  part  l'ai'tion  de 
M.  de  Werthem  et  s'emporta  vivement.  Soit  qu'il  fût 
animé  par  le  baaqoet,  soit  qoMl  ne  comprit  pas  tvèe- 
bien  les  langues  étrangères,  tnujonrs  est-il  qu'on  ne 
pot  loi  faire  comprendre  ce  qu'avait  voulu  faire  M.  de 
Werthem.  La  dlsensslon  s'èdiauflik. 

L'amphitryon  sVrnporta  de  plus  en  plus,  et  la  que- 
relle devint  tellement  sérieuse  qo'une  dame  tomba 
ivanonie  de  sa  diaise,  entraînant  dans  sa  ebnte  l'am- 
bassaiieur  d'Angleterre. 

On  eut  la  plus  grande  peine  à  calmer  M.  Ml- 
BlIointL' 


Une  partie  de  l'arraée  du  général  Boorbaki,  Inter- 
née en  Suisse,  est  arrivée  à  Yarsidllea.-  ' 


VARIÉTÉS 


LES  ROUGES  ET  LES  PALES 

On  a  toujours  tromiié  le  peuple;  le  tromper  pour 
en  vivre,  c'est  l'affiiire  des  gens  qui  se  font  du  lard  à 


ses  dépens  et  qui  se  pâment  de  hion-ètre  pendant 
qu'il  gèle  dans  les  rues  où  leurs  victimes  battent  la 
semelle  snr  les  pavés,  pendant  qu'il  fait  faim  dans  les 
taudis  où  grouillent  des  enfants  qui  se  blottissent 
comme  de  petits  lapins  pour  avoir  moins  froid. 

Poor  époQTanter  ces  pauvres  diables  et  leor  arra- 
cher leur  sous,  —  et  comme  ils  sont  beaoooap  sur 
terre  ça  finit  par  faire  des  pièces  blanches  pour  nos 
exploiteurs,  —  on  leur  dit  que  les  hommes  de  89,  de 
08  et  de  48,  tHaient  des  rouges,  c'est-à-dira  d«B  OOO* 
peurs  de  tèt<  s,  des  boveors  de  sang,  dea  mangaonde 
chair  fraîche. 

Le  pauvre  peuple,  rivé  an  collier  de  misère,  a  tu 
de  grands  drames  et,  comme  il  est  ^ur  terre  pour 
travailler,  souâlrir,  ruminer  et  entretenir  un  tas  de 
gnenz.  Il  n'k  méma  pn  apprendra  A  épaler  chez 
M.  Butor,  de  sorte  qu'il  est  ohligiS  de  croire  ce  qu'on 
lui  dit,  puisqu'il  ne  peut  pas  lire  la  vérité  écrite  par 
des  liomniM  qal  le  défendent. 

Malgré  qoe  noas  soyons  poarsidTia  traqués  par 
des  ambitieux  qui  ne  sont  pas  plan  forts  que  nous, 
—  ob  !  non  I  ce  serait  humiliant  de  penser  cela,  ils 
sont  plos  Iftches,  voilA  toot,  —  noos  ne  cesserons  pas 
de  vous  dire  la  vérité  et  de  l'écrire  :  donc  qoe  ceux 
qui  savent  lire,  réunissent  leurs  voisins  chez  eux  et 
leur  lussent  la  lecture.  En  même  temps  qu'ils  se  ré- 
chaufferont par  l'onlon.  Ha  alnatmlrMit  par  la 
pensée. 

Sans  grandes  phrases,  sans  t/uuraer  vingt-quatre 
heures  autour  do  sujet,  je  vais  voua  dire  la  difHrenoe 
qu'il  y  a  entre  les  pâles  et  les  rouges  ;  «t  quand  TOOS 
aurez  lu,  nous  verrons  ceux  que  vous  préférez. 

Cependant,  fa  n'ert  pas  aana  rliagrin  que  Je  m  ' 

vois  obligé  de  vous  prouVêT  nne  fois  de  plus  qu'on 
vous  trompera  longtemps  enoore,  si  vous  persistez 
dans  votre  ignoranoa,  si  tous  suUases  tout  soit  par 
crainte  ou  par  tolérance,  si  vous  êtes  humiliés  de 
votre  misère,  et  que  vous  croyez  que  vous  n'êtes  pas 
dea  hommes  paroe  qoe  vous  dtas  dea  panvrea  t 

Allons  donc,  misérablea  I  voua  êtes  la  grande  fli- 

mille  de  la  terre;  \ous  étea  nombreux  comme  les 
épis  de  blé  ;  vous  êtes  larges,  solides,  bien  plantés 
comme  les  diêaès;  tous  n'avez  qu'à  vous  prendra 
par  la  main  et  à  danser  en  rond  autour  de  ce  qui  vous 
gène,  pour  l'étouffer.  Faut-il  donc  voos  aigoilionner, 
tous  pousser  par  vos  flancs  crenx,  voua  esdtar 
comme  les  bœufs  à  la  charrue  pour  vous  faire  aller 
de  l'avant  et  vous  forcer  à  marcher  vers  l'avenir  qui 
doit  voua  sanverf 

Allona  âonOf  misérables!  si  vous  avez  trop  de 
crasse  sur  vos  camisoles  de  force,  trop  de  clous  à  vos 
colliers;  si  vous  avez  la  poussière  des  siècles  sur  vos 
beBaoaa,  lea  toiles  d'araignée  de  la  misère  sur  vos 
flaes, secouez-vous!  Frémissez!  Faites  trembler  votre 
peau  comme  les  chevaux  quand  on  les  cingle,  et  la 
crasse  et  la  poussière  et  les  toilee  d'araignées  iront  çi 
et  là  s'étaler  sur  les  beaux  habits,  sur  les  chapeaux  à 
plumes,  sur  les  chamarrures,  sur  les  manteaux  d'her» 
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ialMd««s  fnipnx  de  la  hante  qui  brillent  corame  des 
•oMIs  en  exploitant  votre  misère  et  votre  iDerlie. 

Voue  la  V9fn  bton,  l'4e»ll(é  m  tliiDt  un  coap 
d'épnnlel... 


Miint  'nfin*  voyons  un  ppu  lof  roii^^s  et  pales, 
deax  espèces  d'houimesqai  ne  1k)ivent  pas,  ne  man- 
geDi  pas  «tm  pïQWNit  f»  4e  mèiM.  Tout  oéla  peot 

paraître  monstrueux,  mais  rnii^  alU^z  voir  que  jr*  ilis 
Trai  :  d'abord  tous  n'avez  pas  le  droit  d'en  douter. 

Des  hommes  de  mœurs  douces  et  paisibles,  qui  se 
mettent  au  service  de  l'humanité  quand  les  afTaires 
de  ce  monde  sont  embrooillées  et  qui  «>n  reviennent 
sans  or;:iieil  et  sans  jimhifion  roprendrB  le  fioarteau, 
la  plume  ou  la  cliarrue.  Ils  s'habillent  comme  Toas  : 
lis  portent  nne  Umonrtneon  nn  manteaa  de  gros  drap 
quand  il  fait  rroi<l,  aw  ainpltfi  cotte  et  une  vnreust^ 
quand  il  faitcbaud;  ils  habitent  comme  tout  le  inonde, 
ii*impi>rte où:  ib  vivent  oomn»  ils  peuvent,  et  maa- 
geni  |»roB  qvll  fiiut  vivre. 

Dos  hommes  de  morars  flrivoles  et  tapsieeases,  qui 

intritfuent,  cumulent  les  emplois  et  embrouillent  les 
^fiair^  de  ce  moi^e.  Pétrie  <^'o.i¥P0U  et  d'^mhltion, 
lis  ae  drapent  dans  lenr  inhmieet  fbnt  la  roue  sur  les 
coussins  moelleux  des  V(>itur«iaraiorir''es  qui  les  trans- 
porto-ntde  la  cour  d'assises  au  bapne  du  tnpot.  Ils  ne 
s'hAblUent  point  parce  que  les  mœure  et  la  tempéni- 
tnre  l'eiJgmt,  ils  se  ooatqiiMnt  pour  vous  éblouir  et 
vous  faire  croire  qu'ils  ne  sont  pas  de  chair  et  d'os 
comme  vous;  leur  vie  e?tun  éternel  carnaval,  ils  ont 
des  culottes  courtes  pour  aller  i  tel  bal,  des  pantalons 
à  bandes  dorée,s  pour  aller  A  tel  aut^e;  ils  onr  des  h;i- 
bits  vert  pomme  brodé;»  sur  loulti^  les  coutures,  des 
ctwpeew  â  .«onmenids  de  plames:Je  vous  demande 

Vn  pWH  si  tout  rela  n'est  pas  une  vraie  com*^die,  si  ce 
n'est  point  une  éternelle  descente  de  la  CourtiUe? 

ns  n'habitent  point  oenx-là,il8  demeurent  dans  des 
hritpls  :  tout  y  est  d'or,  de  marbre,  de  velours,  tout  y 
est  doré  sur  tranches,  depuis  les  meubles  jusqu'aux 
larhiM.  Ils  «nt  depnia  des  valeu  de  pieds  jusqu'à  des 
denaew»  de  lavements. 

Iisofs  cheveux  sont  mieux  vdtos  que  nous,  leura 
chieais  umt  mieux  nourris  et  mieus  soignés  qee  vos 
eufants.  Il  est  cent  mille  pauvi«s  en  Franoe  qui  se- 
raient heureux  de  demeurer  dans  les  écuries  de  lenxs 
chevaux  ea  dans  les  niches  de  leurs  chiens. 

Les  p&les  ne  naoRent  pes  parce  qsH  (bot  vivra, 
non;  es  sont  des  gainfkvS  pour  te^uels  il  existe  des 
Caubot  qu'on  déoors  parce  qu'ils  ont  trouvé  l'art  d'as- 
saiaonner  nue  truffe;  des  goiaflres  po«r  leiqaels  nn 
.Vatel  se  brile  la  cer%elie*  «oaad  sa  année  n'est  pss 
dorée  à  point. 

Oeax-ia  oe  veulent  plus  qae  vous  payiez  des  impôts 


qu'il  y  ait  des  casernes  et  des  soldats,  parce  que 
n'étant  pas  les  ennemis  du  peupla  ils  ne  le  oraiftnent 
pas  i  ils  saveiit,  cenx-là,  qoe  le  peuple  se  fhit  anaée 
quand  sp<  fronti^'res  sont  menarAes. 

Ils  veulent  que  vous  ayez,  votre  part  d'air  et  de  ao- 
Ml  ;  qee  nons  ayons  tons  élément  dkaod  et  qne 
nous  ne  mourions  pas  d'Inanimntlon  à  «6tédeoenx 
qui  crèvent  d'indigestion. 

Ils  veulent  qu'il  n'y  ait  plus  de  tetres  en  MAe,  de 
pieds  ?ans  sahots,  de  hurhes  sans  pain,  de  pauvres 
sans  lit,  d'eufants  sans  nourrices,  de  foyers  sans  feu 
de  vieux  sans  vAtemenfs, 

Ils  veulent  que  les  Inis  soient  les  mêmes  pour  tous; 
qu'on  ne  dise  plue  aux  victimes  qu'il  faut  être  riche 
pour  poursuivre  iSs  coupables. 

Ils  veulent  la  liberté,  c'est-A-dins  le  droit  de-tm* 
vailler,  de  penser,  d'écrire,  d'être  homme,  d'èlewrees 
enflints,  de  les  nourrir,  de  les  instruire,  d'en lhli<e4es 
citoyens. 

Ils  veulent  le  droit  de  vivre  enf^n  ! 

Ils  veulent  l'égalité,  c'est-à-dire  qu'il  n'est  pas 
d'hommes  au-dessus  des  autres  ;  que  noas  naissons 
tous  et  mourons  même  ;  qup  les  titres  sont  iIcs  in- 
jures faites  à  la  dij^nité  de  l'homme;  que  deux  unrants 
couchée  dans  le  même  berceau  n'ont  pas  sur  le  fhmt 
de  marques  dis'inctives,  Ils  veulent  l'égalité  dans 
l'instruction,  l'égalité  dont  la  natura  a  prouvé  l'exis- 
tence par  la  naiminoe  et  la  mort  des  hommes. 

Ils  veulent  la  frat'»rnité,  les  rouges  !  la  fraternité 
entre  les  peuples,  sans  e.sprit  de  nationalité^  sans 
préjugés  de  religion,  sans  différence  de  ciel-  Ils  ven^ 
lent  qne  le  fort  spcoun'  le  faitde  ;  que  le  vieillard  con- 
seille l'enfant,  que  le  jeune  homine  protège  le  vieil- 
lard. 

Ils  ne  veulent  plus  qu'il  y  ait  des  bnraniix  ili^  bien- 
faisance et  des  huches  de  charité  :  le  bureau  de  bien- 
fhlsanes  doit  dtnr  l'humanité  tout  entière,  la  hoche  de 
charité  doit  être  chez  toxislos  citoyens. 

Ils  veulent  la  fraternité,  |iarceque  c'est  le  point  de 
départ  de  la  Uhertéjit  de  TégaUté. 

Les  ]>âles.  au  contraire,  veulent  que  vous  sojies 

surchargés  d'iin|M')ts  et  que  vous  les  payiez  sans  dire 
ouf!  Ils  arrachent  des  bras  à  la  terre,  ils  appauvris- 
sent votre  agriculture  et  vous  pi-eiinent  vos  enfants 
parce  qu'il  fiiul  des  soldats  pour  fhlra  exécuter  leurs 
v<jliniié>  et  vous  ohliv't'r  à  vous  courber  sous  le  joug. 
Et  ce  sont  vos  Uls  qu'ils  ch:irgeot  de  cette  iuràme  be- 
sogne !  et  ce  sont  vos  flis  qui  deviennent  vos  bour- 
reaux ! 

Ils  veulent  que  la  terre  leur  appartiennent  et  que 
vous  n'ejries  sous  le  soleil  qu'un  petit  recotn  sojnbTQ 

et  isolf^,  de  quoi  juste  vous  coucher  vous  etles  vôtres, 
en  tas  comme  les  chiens  dans  un  chenil.  11  veulent 
que  leur  dorure  brile  se^lp  et  que  voe  haillons  ne 
pi  eiinent  pas  plus  l'air  que  TOtT»  poitrine,  qw  TCMtn 
front,  que  votre  esprit! 

Ils  veulent  éire  inviolables  et  pirouetter  odiense- 
raent  en  face  de  la  jr.siice  sans  qu'elle  ose  leur  poser 
le  grappin  dessus.  lU  veeieut  vous  measr  çemmedes 
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ma»  ««Mraincr  d  toat  «ih«rdm  â  mordre.  Lt  Justice 

n'a  iinn  bnlanre  que  poor  TOtU.  Iw  pâlM  Il'eDtfllldent 
pa»  qu'on  ieé  pè»d  ! 
Ils  ne  venlrat  pM  la  H!wr!é,  parce  qull  Irar  fkut 

rie-;  -prr^  ;  parre  <]\\e  nos  libfriJ^i  oftt  nn  prix  et  qu'il:* 
eout  aMî'ej  richea  pour  eu  acheter  ;  parce  qu'iU  a'eii- 
teMlént  pa«  qa*  roê  enflint*  klnstmliient  »yft  les  \t^rn 
BUr  los  Imiics  d'tin  nn'^me  collt^i:»*;  partv  qu'ils  vculi'iif, 
ooDiM>rver  le  monopule  des  Uire^  et  des  emplois,  dn 
droit  de  Tivre  et  de  tous  étouffer. 

Il  ne  v^ulf-iit  pas  de  l'étralitA,  parce  qu'ils  roupi- 
ntient  de  vivre  de  vorre  vie,  de  porter  vos  herdee  et 
de  s'appeler  simi^eiaenc  :  PierM  Natnfe  an  Ken  de 
Bicbard  de  la  Pétaudière. 

Ils  veulent  que  leurs  enfiuits,  en  Tenant  au  inon«ie, 
aient  l'air  d'être  une  goatte  de  lait  tombée  des  lèvres 
de  11  Vierge,  tandis  qu«  les  vôtres  ne  seraient  qu'unu 
tovie  de  oluur  exUriiée  des  entrailles  d'une  inauvai84- 
femelle. 

Ils  ne  Tfluleiit  pas  l'é^raUté,  purce  qu'il  est  question 
chez  les  jjAWs  dt^  |)etiis  pieds  ros  '8  et  df  pctiu's  mains 
blanches;  que  les  petit;»  pieds  ne  sont  point  faits  pour 
nandier,  que  les  petltee  malna  ne  eont  point  feltes 
pour  travailler.  Je  m'étonne  même  quft  cos  ^'wns-lA 
n'aient  pas  exit^  que  nous  les  encadrions  dans  des 
nkbee  à  Jésas  et  que  nous  allions  les  adorer  trois  ou 
quatre  heures  [lai'  Ji  nr.  lii.Jtflini  do  leur  Ii^cIkt  Il's 
pieds,  ear  ils  ne  xoutrriraient  môme  pas  que  nou^  les 
embrassions;  ponr  les  femmes  des  pâles,  nous  ne 
sommes  pna  des  hommes,  aussi  n'hésitent-elle»  pas  à 
se  mettre  au  bain  devant  celui  qui  les  coille. 

Ib  ne  veulent  point  de  la  flratemité,  parce  qn'ils  »e 
sont  fait^  les  aix'lres  d«  la  guerre,  du  despotisme,  de 
la  discorde:  parce  que  c'est  dans  nos  troubles,  dans 
nos  calamités  qoMIs  ont  ramassé  leurs  parehealQs  et 
qu'ils  ont  trouvt^  à  faire  (»udr8  de  l'or  snr  leurs 
habits,  à  se  fabriquer  des  couronnes,  A  se  tailler  des 
manteanz  de  pourpre  et  d'hermine,  coolear  du  eang 
et  de  nnDooance  de  Irars  victimee. 

Ceux-là  ont  fait  8U  pour  rendre  aux  hommes  leurs 
droits  et  leur  dignité:  leur  révolution  fut.soelale  t-i 
hu|naioe.  Ils  ont  rast^  la  Bastillt<,  dû  l-uhux  et  jrrands 
s^^eurs  avaient  ïuutt'ert  ;  ils  ont  proclamé  la  Hépu- 
blique  et  tendu  la  main  i  tons  les  peuples;  ils  ont  re- 
poii-sé  les  luirliai'es  avec,  des  enfants  san-<  expérience, 
sans  |>aiu  et  sans  souliers  ;  avec  de  pauvres  diables 
qu'on  voulait  parquer  oomrfie  des  bétes  et  qui  avalent 
justement  des  cœurs  de  héros. 

ils  ont  fait  1830  et  48...  Il  panitt  qu'ils  {mn  ce 
qu'ils  veulent  quand  ils  s'y  mettent!  Les  pdles,  qu 
ne  sont  fort  et  arrofjauts  qu'aux  soirs  d'émeutes 
prennent  vite  la  poudre  d'escampi-tte  quand  la  colère 
dee  rougw  s'affirma  par  une  i  évolution. 

Ceux-IÀ  sont  les  héritiers  des  Attila,  des  Cbarle- 
magne.  dee  Lewis  XIV:  lis  cherehent  à  perpétuer  les 

vices  des  uns  et  les  crime!)  des  autres.  Il>  ont  qua- 
torze siècise  de  tyrannie  dans  les  veines  ;  des  Cfiâee» 


US 


par^dessnalatitoi  deg^uMieties,  de*  «adavrÉe,  âm 

remord"*  sur  lu  conscience.  Nous  avons  un  8©  !iur  lé 
fnuit;  eu.\,  ils  n'ont  que  les  croix  de  sang  de  leur 
Sitint-Baftliétemy. 

Ils  marchent  sournoisement  la  dajrue  au  i>nin?.  la 
louberie  dans  les  yeux,  le  coup  d'Elai  sur  les  lèvrss  ! 

MaiMiae. 

On  vous  dira  que  j'écris  du  mal  de  gens  qui  ne  sont 
pas  nos  »t^mblables.  Dieu  merci  !  que  j'excite  à  la 
haine  et  au  mépris  df!S  cltoyons  les  uns  ronlre  tes 
autres,  comme  si  les  pâles  étaient  des  cit'  yens  ! 

Ou  vous  dira  que  J'otTense  ceux  qui  rèésnent,  leurs 
amis,  leurs  complices  et  ceux  qui  se  vautrent  oommè 
eux  ;  que  je  fais  l'apolotrle  de  la  RéVoliili  i  i,  et  que  je 
provoque  à  commellre  un  ou  plusieurs  criuies. 

Je  sais  tout  cela,  on  me  l'a  dit  plusieurs  M«  déjà 
sur  pai.u  r  tinibié,  et  ça  m'a  inoidS  ahmné  qtt'on 
commandement  de  propriétaire. 

Lalsaes-ies  feire  et  dire;  lalssws-lm  nous  oofi« 
damner....  Mes  vrais  juges,  c'est  Vous. 

Ust'Ce  que  Je  dis  du  mal  des  piles f  Non,  je  dis  des 
vérités,  voilà  tout...  Est- ce  que  J'eûita  les  eitoyene 
à  se  mé|>riser,  puisque  Je  prêche  la  iteternité  entre 
les  peuples? 

Quant  à  la  Révolution,  oui,  j'en  fais  l'apologie  parce 
qu»  j'ai  horreur  des  émeutes,  des  humiliations  qui 
s'ensuiveut,  des  persécutions  dont  les  innocents  sont 
victimes;  parce  qu'il  est  des  siiuatious  d'où  la  Révo- 
lution peut  seule  nous  soi'lir;  mais  le  lendemain.  Je 
veux  la  paix  avec  lu  République,  la  paix  universelle 
ut  le  bualieur  de  tous  l 

Et  comme  les  autres  veulent  le  mal,  vollA  pottri|tiol 
nous  sommes  poursuivis  et  con  himnés. 

Voyons,  n'esc-ce  pas  que  je  ne  meus  pas  !  N'est-ce 
pas  que  les  pâles  sont  «ne  espèce  odieose  et  que  les 
roiitres  seuls  sont  les  vrais  hommes?...  Mais  dites-le, 
vous,  éci^vez-le;  que  vos  amis  de  la  province,  que 
vos  parents  de  la  campagne  ne  les  confondent  point, 

comme  le  voudraient  le  m.'iire  et  le  cuié,  les  rois  et 
le  pape,  avec  ceux  t^ui  ont  ensanglanté  la  terre,  qui 
ont  pillé  les  maisons,  violé  les  filles,  brûlé  !<»  blés! 

Dites-leui'  que  les  pâles  sont  les  i)«}vonuitS  de  chalr 
humaine  et  que  les  rouges  sont  les  maiifeora  de  pain. 

Dltes^leur  enfin  que  les  pauvres,  les  travailleun, 
les  honnêtes  gens  sont  des  rout,'es,  que  vous  eu  êtes 
que  lajiatare  eti  est,  que  Lamennais  et  Piowdhoa  en 
étalent»  et  que  Dieu,  s'il  existât»  eemlt  avec  nouai  I... 

«.^  eiAnwr.  • 


BITGHB 


Le  OauMt  du  7  février  a  véaasl  à  fraodiir  aoe 
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On  eonnatt  l'héroïque  défense  dé  Bitehe,  Voici  une 
lettre  que  ul'Us  rei>roduisous  dans  l'intérêt  de  la  vé- 
rité et  pour  rendre  k  oetu  brave  gariilson  ht  Justice 
qui  lui  est  due. 
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murailles  ébréchées,  pour  nous  apprendre  que  depuis 
huit  mois,  la  petite  place  de  Uitche  vivait  dans  une 
sécurité  parfaite,  grâce  à  une  entente  curdiaie  avec 
un  ennemi  qui  n'arait  pas  échangé  an  bmI  ooap  de 
fusil  depuis  le  commencement  de  la  truerre.... 

Le  Gaulois  a  été  évideranieat  induit  va  eviv.uv  pui' 
son  oorrespondant. 

La  vérité  est  que  nous  avons  nga  dnq  somn^iitiuns 
de  nous  rendre  ;  que  noua  avon^  raU  trois  buinbur- 
daments,  dont  la  damier  a  dnré  danx  cent  soixante" 
quatre  heures  ;  qufi  cha'  un  des  soldats  survivants  a 
failli  être  tué  dix  fois  au  moius  par  les  bombes,  les 
UscÉïanson  leBObos;  que  tous  les  bAtlmants  des  forts 
ont  été  incendiés;  que  les  o^isemates  rnit  rt/'  oribl<'e> 
par  les  projectiles;  que  toutes  nos  pièces  ont  été  plus 
OQ.noias  endommagées  et  démontées;  qu'elles  ont 
brtllé25,000kilog.  de  bonno  poudi-f;;  (pie  137  maisons 
de  la  ville  sur  22U  out  été  complétemeat  détruites, 
sans  qu'aucun  des  habitants  ait  prononcé  le  mot  de 
capitulation;  que  2'.',0!i0  bombes  ou  obus  ont  été  tirés 
contre  cette  petite  place  ;  que  la  garnison,  renforcée 
de  quelques  débris  de  la  bataille  de  Woàth,  a  ftit 
trois  sorties  glorieuses,  sans  compter  une  centaine 
d'escarmouches  sanglantes  ;  et  qu'enfui,  si  les  Alle- 
mands, qui  font  rudement  la  guerre,  sans  oomplai- 
■uweb'ni  poUtesse,  n'ont  pas  pris  Bitche,  c'est  qu'ils 
ne  se  sout  pas  souciés  à'y  envoyer  25,0OÛ  hommes,  et 
d'en  sacrifier  peut-être  15,000.  I\)ur  vivre,  du  cheval 
étique,  pas  de  bois  pendant  cet  hiver  si  rijfoureiix 
des  Vospes:  l'eau  rationnée...  mais  en  abondance  du 
pain,  de  la  jioudre  et  du  jiatriotisme. 

n  y  a  eu,  le  16  mars,  une  touchante  cérémonie  qui 
a  fait  couler  bien  des  larmes;  la  municipalité  de 
Uitclie  est  venue  nous  remettre  en  grande  pompe  un 
mignlflqtte  drapeau  que  les  liabitants  avaient  payé 
da  leurs  pauvres  deniers  et  que  les  dames  avriieut 
brodé  pour  romercier  la  garnison  de  sa  défense 
depais  le  6  août;  le  maire»  an  nous  le  remettant,  a 
ITOMoncê  quelques  paroles  sinoéna  et  émues  qui  peu- 
vent se  i-ésumer  ainsi  :  • 

«  VoQs  reviandras;  noas  vous  attendons,  an  vons 
gardant  nos  cœars  de  Français  et  notre  haîne  pour 
l'étranger!  » 

Le  drapeau  porte,  avec  lee  armes  da  la  ville,  ces 

mots  :  «  Bitcl.e  à  ses  défenst-urs  du  6  août  1870  au 
Omars  1871.  >  Il  est  orné  d'une  frange  d'or  empruntée 
par  le  curé  à  une  bannière  de  son  église  ;  la  cravate  â 
été  prise  à  l'édiarpe  de  l'un  des  at^oints,  et  lo  cuivre 
de  la  bampe  provient  des  poignéea  de  sabres  calcinés 
dana  l*ineendie  des  magasins  du  fort  Nous  avons  dé- 
filé devant  ces  braves  gens,  et  jamais  souverain  n'a 
entendu  sortir  de  3,000  poitrines  un  cri  aussi  aincère 
que  celui  que  nous  avons  poussé  de  :  «  Vive  l'AIsBOe  1 
vlva  la  Lorraine  l  Vivent  nos  flrères  arrachés  par  la 
ftaroe  at  qoa  nona  sanrona  bien  délivrer  an  jour  !  » 


VEcho  du  Nord  reçoit  d'un  oftlciar  qui  u  rr.-  une 
part  active  h  la  défense  de  Bitche  quelques  détails  iu- 
-  téressants  sur  les  fkits  qui  ont  suivi  rabandon  de  cette 
petite  place  forte  .  la  seule  qui  ait  résisté  Josqn'à  la 
paix  à  l'armée  prussienne. 


L'article  0  de  la  convention  signée  le  11  mars 
dernier,  entre  les  autorités  flrançalses  et  allemandes, 
pour  le  retour  des  prisonniers  en  France,  portait  : 

•  La  garnison  de  Bitdm  sortira  immédiatement  de 
cette  place  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Elle  em- 
portera avec  elle  ses  armes ,  kigages,  matériel,  et  les 
archives  se  rapportant  à  la  forteresse  même.  La  gar- 
nison sera  transportée  en  chemin  de  fer  à  Lunévillo, 
et  de  cette  ville  au-delà  des  districts  occupés  par 
l'tanée  allemande. 

Le  15  mars,  un  ordre  du  colonel  Tessler,  cdmman- 
dant  la  place  de  Bitcbe .  était  porté  A  la  connaissance 
de  la  garnison.  Le  voici  : 

Officiers,  sous-offlciers  et  srildat^  i!e  la  >;arnison, 
vous  êtes  appelés  à  vous  réunir  aujourd'hui,  à  une 
heure  da  TaprésHnidi,  an  camp  retrandié,  pour  re- 
cevoir des  délépués  de  Bitche  un  drapeau  qui  vous 
est  offert  par  les  liabitants  de  la  ville,  et  que  leurs 
miM  ont  voaln  broder  de  lean  mains. 

Ce  drapeau,  plorleux  témoignage  de  votre  courage 
et  de  votre  patience  ])endant  les  sept  mois  de  siège 
on  de  Uoeoa  de  la  place,  sera  présenié  an  «baf  4a 
l'Etat,  anqnd  Je  demanderai  qn'il  soit  déposé  au 
Musée  d'artillerie,  jusqu'au  jour  où  il  pourra  être 
rapporté  ici ,  itar  une  armée  française  valenreose  et 
triomphante. 

C'est  un  gage  que  la  France  voudni  restituer  un 
jour  à  une  population  si  malheureuse,  aussi  dévouée 
et  si  éminemment  française  de  cœur  et  d'âme,  sur 
laquelle  le  joug  de  l'étranger  \  n  s'appesantir. 

Conservons  tous  le  souvenir  de  cette  cérémonie 
touchante,  pour  le  faire  passer  au  besoin  comme  an* 
tradition  vivante  et  iaaflbçabie  dans  le  aœnr  de  nos 
enfants. 

N'onbUoBs  Jamais  que  nous  allons  bisser  Id  des 

Francis,  des  Irères  malheureux  ,  dont  le  oœor  resta 
plein  d'espérance  et  de  loi  dans  l'avenir. 

Après  réception  du  drapeau,  la  gunlian  défilera 
devant  MM.  1<>^  délègues  de  lavlllaet  rentrera  sana 
s'an'éter  dans  ses  logements. 

Une  compagnie  dn  64*  de  nsrdie,  caaemée  au 
CbAteau,  reconduira  le  drapeau  chez  le  commandant 
de  la  place,  où  il  restera  déposé  en  attendant  les  dis- 
poaitlons  A  prendre  pour  le  départ  de  la  garnison. 

tttdM,  U  16  amni  1971 

Lf  UêttÊina»%t<otmMl  eommandant  la  plae», 
TasBisa. 

En  couformilié  de  cet  ordre,  toute  la  garnison  était 
sous  les  armes  à  une  heure.  M.  Laniticrtnn,  chef  de 
la  municipalité,  arriva  avec  le  drapeau,  suivi  de  la 
garde  nationale ,  des  mobilisés  de  la  ville,  et  le  remit 
entre  les  mains  du  colonel  Tessior. 

•  Je  vous  offre  ce  drapeau,  dit  M.  Lumberton, 
travail  de  nos  enfbnts.  Bn  vous  sorrant  les  mains  au 
nom  'le  toute  notre  iHfpuLttion  s!  française  par  le 
coeur,  je  ne  vous  dis  pas  adieu,  mais  au  revoir.  • 

Bn  prononçant  ces  paroles,  H.  Lamberton  san- 
jrlotait. 

Le  colonel  Tessier  remercia  chaleureusement  au 
nom  de  la  garnison  ;  puis  le  défilé  odmniança  ans  orls 
da  :  <  Vive  la  République  !  vive  Bitéhal  »  Toute  la  * 
population  était  là  et  pleurait. 
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<  Je  suis  rentré  rhpz  nini  le  creur  navré,  nous  dit 
notre  corrospQndant,  en  admirant  cette  héroïque  po- 
palation  qui  ne  eraf  nt  pas.  A  la  veille  de  voir  l'enneini 
entrer  dans  se^;  murs  pour  la  détionaliser,  de  mani- 
fester ses  eentiments  Avançais  d'une  manière  aussi 
difirne  et  wamA  catégorique,  i 

Sur  le  drapeau  offert  à  la  garnison  de  Bitcho  se  li) 
cette  simple  inscription  :  •  La  Tille  de'Bitcbe  à  ses 
défenspurs.  5  aoftt  1870 , 12  mars  1871.  »  Voilà  deux 


dates  qui  seront  l'éternel  honneur  des  hahttanti  de 
Bitcbe  et  de  ses  énergiques  défenseurs. 

La  Tille  de  Bltèhe,  peHte  localité  qni  compte  à 
peine  3,000  habitants,  a  eu  pendant  le  siège  103  mai- 
sons et  25  granges  complètement  détruites ,  presque 
tontes  les  antres  maisons  ont  été  attrintes  par  les 
obus,  et  tous  les  bâtiment*  du  fort,  y  compris  le 
château,  ont  été  brûlés  ou  détruits  par  les  projec- 
tiles. 


Maidi  4  Avril  1871 
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opérations  militaires  —  A*ia  aux  inspecteurs  des  balles 
et  marébât.  —  A*b  de  la  d^Metion  dee  poetea.  — >  Note 

sdrew^e  au  directeur  de  Paris- Journal, 

PAHTIiS  NON  OFFICIELLE.  ~  ProclamaUoDi  de  U  d^Mga- 
lioa  «Bummsie  de  l"  wnmdiaeeateNt  à  aea  «dataietréi. 

•  Affaire  de  Moulinot.  —  Dëmiieion  des  reprt<ientant.i 
da  peuple  Flo(|uet  et  Lockroy.  —  Nouvelles  étrangères. 
—  Nomination  du  gouTerneur  civil  de  l'Algérie.  —  Faits 
dÏTeci.  —  NtferoUigie.  —  Académie  des  sciences.  —  Cor- 
•  Une  page  d'histoire.  —  Bonnee  et 


PARTIE  OFFICIELLE 


Paria,  le  3  avrU  1871, 


La  Ck>mmune  de  Paris, 

Bn  ralmi  des  opérations  militaires 


Art.  1*.  Les  flecttoas  eommimaks 
teées  au  mercredi  B  avili  sont  lyomnéss. 


Art.  2.  Le  jour  du  scrutin  sera  indiqué  aussitôt  que 
le  permf^ttn  la  situation  faite  à  Paris  par  rattsqusdtt 

gouveruemeut  de  Versailles. 


La  Commune  décide  : 

Les  citoyens  Duval,  Bergeretet  Kudes,  retenus  loin 
de  Paris  par  les  opérations  militaires,  sont  remplacés 
à  la  commission  exécatiTdparisseitagrais  Dslesclsse, 
Cournet  et  Vermorel.  * 

Le  cltojMi  ClQzeret  est  délégné  au  ministère  de  la 
guerre. 

Les  citoyens  Blanchet  et  Oéresme  sont  délégnés  à 

la  commission  de  Justice. 


iiiMv  ei<0y«w  B9rgtr^,  Duvml  tt  Bud$t. 
CitOfSiis/ 

Noos  avons  l'honneur  de  tous  prévenir  qu'atln  ds 
TOUS  laisser  toute  liberté  pour  la  conduite  des  opéra- 
tions militaires  qol  tous  sont  conii&es,  la  Commune 
vient  d'attribuer  au  géofaal  Claaeret  la  direction  de 
l'administration  de  la  guerre. 

L'Assemblée  a  estimé  que,  dans  les  graves  circons- 
tances où  nous  sommes,  il  importait  d'établir  iVniti 
dans  les  services  administratifs  Ho  la  gnerre. 

La  Commune  a  également  Jugé  indispensable  de 
▼ons  ramplaeer  prorisoirsment  A  la  «ommissioil  «kA« 
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cutive  dont  votre  situation  militaira  ne  tous  peme! 

plus  de  i>ar(af.'<>r  los  travaux. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  qu'en  prenant 
cette  double  décision,  la  COmmaoe  est  anssl  éloignée 
de  vous  d^!!obIiL''T,  que  rl'aflaililir  l'intérêt  de  votre 
situation  comme  clic(^  de  çort>s.  Vous  n'y  verrez  que 
les  conséquences  des  néoesritéa  du  moment 
Salut  e(  fraternité  : 
Paris,  1*3  avril  1871. 

Lu  Kwmtrvt  êe  la  «tmmittkm  tie^iirt, 

CH.  OBtBBCLUXC,  WÛMJtX  PTAT. 


3«nil,  1)  h.  10 

CMaiMl  Bomrgom  à  DhrMtur  gMral 

Bergeret  et  Floarens  ont  fldt  leur  Jmiction;  ils 
narclieat  «ur  YemlUat,  Suecéa  cerWa. 


Vers  quatre  ht  ures  du  matin,  c  il  uiik's  cnm- 
mandées  |)ar  le  général  Durai  et  le  colonel  F.ourens 
ont  opéré  leur  jonction  au  rond*point  de  Courbevole. 
A  peine  arrivt'es,  elles  ont  esBUJ'é  un  feu  nourri  ou- 
vert par  le  Mont-V<ilërien. 

Les  troupes  se  sont  abritées  derrière  les  murs  et 
les  maisons.  Ainsi  garanties,  les  commandant!  ont  pu 
organiser  un  mouvement  qui  n  complètement  réussi, 
et  ies  deux  colonnes  ont  ]iu  fnincbir  les  lignes  et  se 
mettre  en  marche  sur  Yersuilles. 

L''  p'-néral  lierperet,  en  tt^te  de  ses  trou;  fs,  It*s  a 
eatraiuées  au  cri  de  Vite  la  licpuhlique !  e\  u  cu  JlUx 
chevaux  tués. 

Le  feu  rie  l'arm/'*'  di>  Versailles  ne  uous  a  Occasionné 
aucune  perte  appréciable. 


La  réaction  monarchique  est  i-aos  pitié.  Hier,  elle 
attaquait  Neiiiily  ;  aujourd'hui,  \  .iives  et  Ctiàtillou. 
'  Heureusement  qu'averties  à  U  uiji.*,  nos  forces  ont 
pris  une  vigoureuse  offensive  et  repoussé  l'ennemi 
sur  toute  la  lifrne. 

L'eur.emi  a  été  r^eté  «ur  les  Itituieur»  do  M'^don, 
et  une  recon naissance  hardie  a  été  poussée  Jusqu'à 
Bou?ival. 

3  avril  1S71. 

La  OamMtoHM*  «eiaMea  : 
■BraniT.  i:i  [ii:s.  nrvAi.,  lephançaiS^  WÈU\ 

VX\r,  Q.  THilJON,  E.  VAILL,\.NT. 


Ordre  est  donné  à  tous  les  Inspoclcurs  et  vérifica- 
teurs des  halles  et  marchés-de  Paris,  de  délivrer  les 
bordereaux  aux  caissiers^acteorspourqu  lU  pui^ï^ent 
opérer  leurs  versements  à  la  dél^Uon  dw  finances 
(roinist^M'e  il^-s  (!ii:inci's.) 

Toui  iùucliunuuire  qui  ne  se  conCormcru  p^^ 
présdut  «rrété,  dans  qm^te-buit  heures,  i^r»  ré- 
'oqu^. 


>  ront  poursuivis  comme  concussionnaires  ceux 

qui  iiur.'ur'iit  diHournt^  une  partie  qoelcooqtto  des 

rcs-source^  de  la  Commune. 

L0>  »i«m^i  <,'j  de  ta  Conimune.  </4li'gués  aux 

va.  Mimu,  1.  VASUK. 


Sur  sa  demasdi^  1»  citoyen  Leflrançals  cesse  de 
Taire  partie  de  la  commission  exéeutiTode  la  Com- 
mune. 

n  appartient,  dèa  oe  jour,  à  ht  commission  du  tra- 
vail et  do  l'échange. 


Lu  situation  que  nous  ont  faite  les  fonctionnaires 
qui  ont  abandonné  la  direction  des  postes  en  em- 
portant artrenf,  timbre  et  maf<^riel.  nous  obli<j:e  à 
l>réveni:'  le  public  que  nous  ne  pouvons  payer  que  les 
manrlats  de  Paris  pour  Paris  et  postérieurs  A  la  date 
du  29  mars. 

Les  citoyens  porteurs  de  mandats  autres  que  ceux 
indiqués  ci»dessus  comprendront  qu'il  nous  est  im- 

possible  de  leur  en  solder  lt>  montant,  l'a  Iministratiou 
de  Versailles  détenant  entre  »6»  mains  les  sommes 
qui  devaient  servir  à  cet  eflbt. 

Le  service  pour  la  lpv<''e  ''t  la  di~tribiition  des  lettres 
dans  Paris  sera  complètement  rétabli  à  jiartir  d'au- 
jourd'hui. 

Pwi«,1«3»nrU  1861. 


L'administration  prévient  le  publie  que  jusqu'à 

nouvel  ordre  il  ne  sera  délivré  aucun  mandat  pour 
envoi  d'argent  et  valeurs  dans  las  départements  ou  à 
l^rangar. 

En  ce  qui  conceriv^  Pari*,  le  service  est  COm^étS- 
ment  rétabli  dès  aujourd'hui. 


I.e  public  est  prévenu  qu'à  partir  de  ce  jour 
mardi.  4  avril,  les  dépêches  de  Paria  à  deetipation 
des  déiiartementa  et  de  fétrangor  seront  réiniliéra- 
mi  nt  expédiées. 

La  dernière  heure  des  levées  des  boîtes  de  quartlws 
est  fixée  à  sept  heures  du  soir. 

routes  les  correspondances  laissées  en  t^oiiffrance 
dans  les  boites  de  Pa^is  depuis  le  départ  de  i'admi- 
nistiAtion  pour  Versailles,  <mt  été  expédiées  dèa  ce 
matin. 

l'aria,  4  avril  1871  ■ 

4  Ti(im. 


Les  d^légU  'S  de  la  CommunA  4  nntérienr  vttniM&t  d'a- 
dresser au  dii  ecteur  de  Paris- Journal  la  not«  sutTasU  : 

Le  rédactAiw  4*  fiiriÊKfm»9h  «a  BRiWPCt  4» 
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s;iiiL'  qui  riiule,  :\  l;i  viji'  de  nos  n*èros  égorgés  par  les 
genduriueâ  et  leb  sbires  de  Versailles,  continue  avec 
acharn«ro«ut  MS  calomnies  haineasee  oonira  la 
Cunimuno  ot  rhôroïque  garde  nationale  de  Paris. 

11  est  crilbiQel  et  fuux  de  dire  quu  <  l'aris  déclare 
la  gaenre  A  la  France;  »  Il  est  &nx  que  la  (tardé 
nationale  ait  fu^illI''  un  [lai  lementaire,  quand  l  ile  a 
été  au  contraire  traitreusement  attaquée  par  des 
hommes  qof  levaient  la  crosse  en  l'air  pour  tromper 
sa  vigilance. 

La  liberté  de  la  presse  n'est  pas  le  droit  de  s'em- 
busquer prudemmentrderrfère  un  journal  pour  redou- 

bler  les  horreurs  d'une  lutte  que  Paris  n'a  p<i8  com- 
mencée, mais  dan^  laquelle  il  fera  triompher  la 
ItéipubUque  et  la  Ck>mniuue. 


Tous  les  jours,  assemblée  des  meuibrea  de  la  Con  - 
miin(\  ;\  lîix  hmires  du  matin.  Les  menitircs  de  la 
Commune  sont  eu  permanence  à  l'ilutel-de-Vilie, 
dans  leurs  commissions  respectives. 

La  Commune  a  décidé  que.  vu  la  situation  où  le 
gouvernement  de  Yersaillos  1'»  placée,  il  n'est  pas 
possible  de  procéder  en  ce  moment  aux  élections 
I  artielles  qui  devaient  avoir  lien  mercredi,  par  suite 
de  démissions  ou  d'options. 

Le  jour  des  Aleetionn  sera  ultérienrement  indique. 

1 — — - — - — ■   — „  _  „  . 

FARTiË  ^0N  OFFICIELLE 


Paris,  le  3arrt/l871. 


Lm  CMmiMio»  pfwriwire  détéffuét  à  FadminiêiraHm 
communale  du  M  érrantUêttmitHt  «M  hmUtantt 

(tu  i*'  arroriiltssi'jnent, 

Ittns  les  circonstances  critiques  que  nous  travers 
sons,  au  moment  où  le  devoir  civique  de  tous  doit 
être  à  la  disposition  de  la  Commune,  des  traîtres,  dos 
lAohas  et  des  peureuxi  obéissant  ouvertement  ou 
secrètement  aux  ordres  libertieldes  du  gouvernement 
de  Versailles,  cherchent  et  emploient  tous  les  moyens 
d'augmenter  le  désordre  dans  lequel  une  administra- 
tion félone  et  concussionnaire  a  laissé  tous  les  ser- 
vices publies. 

La  mairie  1"''  arrondissement  u  été  ubaudunnée. 

La  Commune  a  toute  l'énergie  rèvolutionnaiie 
nécessaire  pour  la  réor^iiani^ati'in  et  l'in-talation  de 
toutes  choses.  Kile  [murvoit  if.il)  .l'il  au  i  einpiacement 
des  hommes  criminels  qui,  comphcu^  de  la  réaction, 
ont  abandonne  systématiquement  leur  poste,  ne 
sarhant  q'ie  t  lir  \'.u\!'<,  avoir  sollicité  VOSSUflhlgBS, 
brigue  le:i  iiomieurri  et  les  emplois. 


Ba  copaéqnimcB, 

La  commission  exécutlve  de  l'Ëétel-de-ViUe  a 

demandé  aux  comiti  s  de  cet  arrondissement  de  loi 
indiquer  les  citoyens  auxquels  elle  pourrait  momen- 
tanément confier  le  soin  des  intérêts  ooUeetlb  de  nos 

quartiers.  4 

Choisis  sur  la  liste  présentée  à  la  Commune,  nos 
noms  ont  été  indiqués  pour  former  une  commission 
mini^ipiile.  . 

En  attendant  qu'une  élection  nous  en  relève,  nous 
acceptons  les  devoirs  de  ces  fonctions.  Nous  tra- 
vaillons à  remédier  aux  désordns  tnenqnAles  de  la 
mairie  abandonnée,  et  dès  demain,  après  que  nous 
aurons  sé{iaré,  au  moyeu  de  constatations  aux- 
quelles nous  fiUsons  procéder  par  huissiers  et  com- 
missaires de  polii''',  eu  ]>i é-cn.-,;.  'sfflciers  de  la 
garde  nationale,  notre  responsabilité  de  celle  des 
gens  que  nous  venons  de  remplacer,  tons  services 
municipaux  seront  ori^anisAs  et  élailgil  seloil  leS 
eiic<)u>tan(V's  et  les  besoins  publics. 

Pari»,  3  avril  1^7I. 

Let  membres  de  la  commissUm  mtmieipati 
du  f**  MvondiutmetU, 

Docteur  paLOT.  kapms-piqobt,  «oui- 

^<AI.^^,  VIIKAKT,  TANOUT*  IOLT« 

SAU.KË. 


La  DéUf/atioH  eommutialc  du  l"  arrtmUiiiteMeHt  i 
.    «et  «tfmi'MltirÂ. 

Citoyens, 

Dans  les  circonstances  solennelles  ou  noii:s  ûotll 
trouvons.  Il  est  du  devoir  de  tout  bon  citoyen  de  fàtM 
acte  de  |iatrio(isme  et  de  courage  civii|ue  en  odranl 
s|K>nunément  à  l'aire  partie  des  bataillons  de  gardes 
nationaux  fédérés. 

La  'ci  nous  autorise  à  vous  y  forcer. 

Nous  ne  voulons  pas  recourir  à  la  force. 

Nous  voulons  simplement  Iklr»  appel  i  VotM  hon- 
neur, A  votre  patriutismv',  ijct  u'idés  que  nous  sei'ons 
entendus  et  compris  par  tous  ceux  qui  ont  un  cùbjr 
généreux. 

Nuus  voulons  siniplenii  ut  faire  appel  ti  votre  hon- 
neur, à  votre  patriotisme,  persuadués  que  nous  Se- 
rons entendus  et  compris  par  tous  ceux  qui  ont  on 
cœur  génère U.X. 

Nous  nu  voulons  pas  faire  appel  aux  lâches,  ni 
à  ceux  que  vingt  années  d'Empire  ont  gangrené  jus- 
<iu'aux  sentiments  les  plus  nobleé  qnl  caractérisent 
l'homme  :  les  sentiments  de  liberté. 

Vous  ne  voulez  r*as  plus  que  nous  vous  donner  un 
maître.  \  oui  voulez  vivre  libres  et  participer  à  la 
ré;jénérati()ii  de  notre  ma  1  heu n* use  patrie. 

Ne  iioussez  donc  pas  à.  la  décadence  notfe  maihen- 
reuxpays.  Eu  tout  temps,  l'abstention  et  riadifli- 
r<-n<  e  une  coupables.  Âujourd'iiui sachez  que  ce  sent 
des  criiucs. 
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Cltoj«BS,  fomes  vos  bataillons!  Fédère/- vous»  sait» 
nUird  I  Viilmez  vos  eflbrts  contre  le  dan^rer  coininun. 
Rappelez-vous  quo  nous  avons  coml  attu  ensemble 
côte  à  côte  contre  le  Prussien,  et  sachez  que  tous  les 
généraux  lâches  et  perfides  qnl  noa»  ont  trahis , 
vendus  à  la  Prusse,  ne  méritent  ni  pitié  ni  pardon, 
pas  plus  que  les  vils  siciires  de  l'Empire,  troupes 
mercenaires  an  service  de  tous  les  despotes. 

Ftfis^toS  avril  1871. 

La  délégation  communal f  prot  i4H^rê  du 
tarondittement  ; 

V  nuttftt  «Anjo^istcr,  Toussaint, 
wmaMTt  TAMsmr,  jolt*  Sâtuts. 


Hier,  à  deux  heures  de  raprés-roidi,  un  détache- 
ment da  234*  bataillon  des  4  compagnies  de  guerre, 
des  gardst  nationales  de  la  £Mne»  composé  d'environ 
160  hommes,  avait  été  |)lacé  en  avant-poste,  la  veille 
au  soir,  au  village  du  Muuliuot,  près  Bas-Meudou. 
Après  une  nuK  calme  et  uiu'  matinée  tranquille,  il 
fut  tout  à  coup  surpris  de  vnir  des  reconnaissances 
succesi>ive$,  faites  par  la  geiiclaraiej  ie  de  la  Seine  et 
las  èhasseurs  à  cheval  en  garnison  à  Venallles;  cas 
dtM'niers  commencèrent  tieniôt  par  attaquer  une  pa- 
trouille envoyée  en  reconnaissance,  comuiandée  par 
le  sovs-llentenaat  Berge,  de  la  l"  compagnie  du 
231  bataillon  ;  cet  officier,  voyant  la  nécessitA  de  se 
mettre  en  état  de  défense,  se  replia  sur  sa  faible 
gmnd'garde,  et  quelques  minutés  api'iàs,  ce  détadie> 
ment,  commandé  par  le  capitaine  Pcnouvilier,  fut 
attaqué  vivement  par  un  nombre  bien  supérieur  com- 
posé d'environ  800  hommes,  gendarmes  et  èhasseurs 
A  chevril  de  Versailles. 

Les  oHlciers  ainsi  que  les  gardes  de  ce  faible  déta- 
chement ont  déployé  la  plus  grande  énergie  dans  œ 
combat  inégal  ;  ils  ont  repoussé  l'attaque  en  infligeant 
dee  pertes  sensibles  à  l'ennemi. 

Iblheurensement  ils  ont  en  deux  morts,  quatre 
blessés,  plus  un  homme  (li.-<]>iiru  La  résolution  prise 
par  ce  faible  détachement  est  de  venger  la  mort  des 
malheureux  frères  tombés  ^orieosement  dans  un 
combat  inégal  eu  nombre,  après  avoir  soutenu  une 
fusillade  bien  nourrie  pendant  40  minutes  ;  aussi  at- 
tendent-ils avec  impatience  le  moment  de  retourner 
au  feu  au  cri  de  :  Vive  la  République!  llort  au  traî- 
tres de  la  guerre  de  1K70  et  1871  ! 

Paru,  la  3  avril  1871. 

Le  Càfitainê  eommandattt  par  inté^ 
rim  le  2S4*  bataillon, 
'OBtanjviLucR, 

Approuvé  : 
Le  chef  de  l^ataiUemt 

VILLAUMA. 


M.M.  Floquet  et  Lockroy,  qui  se  trouvaient  à  l'ans 
depuis  sainedi,  ont  tenté  de  se  rendre  hier  h  Versailles, 
où  ils  devaient  déposer  leur  démission  entre  les  mains 
de  M.  le  président  de  l'ABsemblée.  | 


La  gare  du  chemin  de  fer  était  fermée,  et,  aprds 
avoir  essayé  inutilement  de  se  rendre  à  Vei'saiUes  en 
voiture,  les  deu.\  députés  so  sont  trouvés  daus  la  né- 
cessité de  revenir. 

Yoid  la  lettre  qvib  étalait  dans  f  Intqntion  de  re- 
mettre à  M.  le  président  de  l'Assemblée  deYersaUlss, 
s'ils  avaient  pu  arriver  dans  cette  vilie  : 
Monsieur  le  président. 

Nous  avons  la  conscience  d'avoir  fait  tout  ce  que 
nous  p(»uvions  jwur  conjurer  la  guerre  civile  en  face 
des  Prussiens  encore  armés  sur  notre  sol.  Nous  jurons 
devant  la  nation  que  nous  n'avons  aucune  responsa- 
bilité dans  le  sanpqui  coulcen  ce  moment.  Mais  puis- 
que, malgré  nos  eâurls  passés,  malgré  ceux  que  nous 
tenti<ms  encMv  pour  arriver  à  une  conciliation,  ia 
bataille  est  en^apée,  et  une  attaque  dirig(''e  sur  Pa- 
ris; nous,  représentants  de  Paris,  croyons  que  notre 
plaee  n'est  plus  à  YersalUes.  Bile  est  au  milieu  de  nos 
conritovHns,  avec  lesquels  nous  voulons  partager, 
comme  ])eudant  le  siège  prussien,  les  souffrances  et 
les  périls  qui  leur  sont  réservés.  Nous  n'avons  plus 

d"au1re  devoir  que  de  défendre,  romnie  ritnvens  et 
selon  les  inspirations  de  noire  conscience,  la  Répu- 
blique menacée.  Noos  remettons  entre  les  mains  de 
nos  électeurs  le  mandat  qu'ils  nous  avaient  confié,  et 
dont  nous  sommes  prêts  à  leur  rendre  compte. 

Le*  ryiréMntantt  du  peuple  prêtent»  â  Parie. 

en.  VfjOQVBT,  BDOUARn  l/KKROV. 

NOUVBLLfiS  ËTaANGËRIiS 


hans  la  séance  de  sanie<li,  au  parlement  allemand, 
M,,  de  Bismarck,  au  sujet  des  projets  de  loi  relatifs  à 
l'étranger,  a  fhit  une  déclaration  asseï  grave. 

Il  a  dii  que  l'empereur  était  résolu  h  s'abstenir  en- 
core de  toute  immixtion  dans  les  affaires  de  France, 
mais  que  cette  résolution  ne  pouvait  Mre  maintenue 
que  Jusqu'à  une  certaine  limite  :  les  intérêts  de  l'Al- 
lemagne ne  devaient  pas  étrecompromis  par  une  abs» 
tention  trop  prolongée,  surtout  si  les  prtiiminaires 
de  paix  étaient  mis  en  queati m. 

Le  chancelier  ne  pouvait  déterminer  où  com- 
mençait cette  limite,  mats  il  a  t-^jouté  que  «  si  c'était 
nécessaire,  l'épisode  final  de  la  guerre  se  serait  mené 
à  fin  avec  regret,  mais  avec  la  même  énergie  que  jua^ 
qu'ici.  » 

—  Le  projet  deiol  relatif  à  l'aanezk»  de  l'Alsace 

et  de  ht  Lorraine  a  été  renvoyé  à  l'examen  d'une 
commission  spéciale. 

Les  délégués  de  la  (Aambre  de  commo^  de  Stras- 
bourg ont  été  prévenus,  que  lorsque  le  moment  sera 
venu  de  régler  les  indemnités  en  faveur  des  habitants 
de  l'Allemagne  qui  ont  éprouvé  des  dommages  par 
suite  de  la  guerre,  le  gouvernement  proposera  au 
(.'onsoil  fédéral  et  au  Reichstag  de  comprendre  l'Al- 
sace et  la  Lorraine  dans  celte  répartition. 

De  sorte  que  Ui  ruine  et  les  désastrss  causéé  psr 


D£  LA  COMMUNE 


tes  troupes  allemandes  à  sinsiMNirg.  etc....  aenmt 

Ptjés  par  l'argent  de  France, 

—  Nous  extrayons  les  passages  suivants  d'une 
lettre  qui  nous  est  adressée  par  on- Polonais  du  grand- 
duché  de  Posen  : 

«  Enfin,  TOici  nos  pauvres  Français  qui  partent,  et 
noua  en  sommes  bien  heureux,  car  ils  ont  beaucoup 
aonflért.  Vous  ne  croiriez  pas  que.  par  les  teoiàa 
rigoureux  de  cet  hiver,  ils  étaient  parqués  aux  en- 
virons de  nos  villes  dans  de  mauvaises  baraques,  aux 
troncs  mal  Jointe,  et  quelquefois  sons  la  t^nte  !  Et 
cela  sans  couvertures  et  presque  sans  vêtements,  il 
tiQ  est  mort  beaucoup  de  froid  et  de  privations. 

»  C'est  sans  doute  à  cause  de  l'amitié  des  Polonais 
pour  la  nation  française  que  les  pauvres  soldats  ntit 
été  plus  maltraités  ici  qu'ailleurs,  et  qu'on  ne  les  a 
fkoini  logés  ehes  rbaUtant,  Uen  que  nous  les  deman- 
(lassions  journellement.  On  les  éloignait  de  nous  ii 
coups  de  crosse  de  fusil  lii  nous  leur  voulions  parlsr, 
et  on  ne  noos  permettait  de  leur  donner  aneone 
marque  de  sympathie 

»  Leur  état  inspira  une  telle  pitié  que  l'on  essaya 
de  l'araéliorar  en  créant  une  société  de  secours  ^ons 
le  protectorat  du  consulat  britanuique,  et  qui  eiii  à 
sa  tète  des  dames  anglaises.  L'autorité  prussieuue 
fit  donner  ordre  de  dissoudre  la  sodètét  et  elle  ne 
permit  j'Lin;iis  que  l'on  distribuât  les  quelques  dons 
qu'elle  avait  déjà  .iidiissi-s.  ► 

—  L'Avenir  de  Berlin  croit  savoir  qu'il  est  de  nou- 
veau question  de  grandes  (8tss  pour  nn  oonrannement 
impérial.  On  évoquerait  des  ideilles  annales  de  l'em- 
pire germanique  les  traditioiM  relatives  à  «sa  sortes 
de  solennités;  et  l'on  ressasetteralt,  pour  l'empereur 
Ouiilau'm^  les  splendeurs  des  Habsbourg.  • 

Chaque  souverain  ou  prince  régnant  de  l'Allemagne 
serait  tenu  d'apporter  son  contingent  d'hommages  et 
de  vassalité. 

La  Bavière  se  chargerait  de  fournir  un  casque  d'or 
avec  couronne  en  diamants  ;  la  Saxo,  le  glaive  impé- 
rial avec  garde  en  or  et  les  noms  des  batailles  gravés 
sur  la  lame;  le  Wiirtf^mberp,  l'écussoii  impérial;  le 
pays  de  Bade,  la  tauniere  impériale;  la  Hesse,  l'é- 
charpe  impériale;  les  principautés  de  Tburinge.  le 
bftfon  du  conimamlement  impérial  ;  le  Mecklemhuui  p, 
le  légendaire  bœuf  impérial,  que  le  duc  de  Cobour^, 
en  qualité  de  «i^cms.  éeuTCir  tranchant,  aurait 
l'honneur  d'abattre. 

Quant  aux  frais  de  tout  cela,  ils  seront  faits  pur  les 
ooBtiiboàbles. 

L'Avenir  se  demande  où,  dans  cette  affaire,  finit  le 
comique  et  commence  le  sérieux.  Il  se  déclare  hors 
d'ètntde  le  préciser. 


AUTRICHE 

On  mande  de  Vienne,  à  la  date  du  29  mars  : 
La  loi  sur  l'organisation  municipale  donne  lieu,  à 
Pesth,  à  des  diseusslonti  vives  et  prolongées,  dont  le 
ministre  Andrassy  ne  doit  pas  toujours  être  fort 
content.  L'article  relatif  à  l'élection  des  conseillera 


municipaux,  entre  autres,  n'a.  par  exemple,  été 
adopté  qu'à  la  majorité  de  13  voix,  beaucoup  de 
Deakistes  ayant  voté  contre.  D'après  cet  article,  la 
noblesse  foncière  élira  les  conseillers,  ce  qui  assure 
la  préponiléranoe  de  l'élément  magyare,  tout  en  in- 
dispusani  la  bourgeoisie.  Néanmoins  on  a  admis,  sur 
la  proposition  de  Desk,  une  exception  en  Ihvenr  de  la 
ville  de  PesMi. 

Le  l'aterland,  organe  féodal  et  fédéraliste,  nous 
promet  line  nouvelle  goerre  pariementidre.  Il  donne 
à  entendre  que  les  membres  du  centre  du  droit  de  la 
chambre  des  députés  ne  participeront  plus  aux  tra- 
vaux du  Reichmth  après  l'élection,  enom  éloignée 

du  reste,  des  déIé(.'ation>  :  le  Vatrrlanil  prêchant 
pour  sa  paroisse,  ses  prophéties  sont  discutables. 


PRinCIPAUTIIB  SAMUBDDnnBB 

L'Angleterre,  lu  l'russe,  l'Autricl-je  et  la  Russie 
sont  d'accord  pour  maintenir  et  appuyer  le  prince 
Charles  de  Roumanie,  qui,  sur  les  instanoss  de  la 
Prusse,  a  pris  la  décision  de  défendre  son  tr6ue.  S'il 
venait  k  en  être  dépossédé,  ces  puissanoes  prendraient 
des  memres  communes. 

i>n  sait  que  la  nomination  de  U.  le  vice-amiral  de 
Uueydon  en  qualité  de  gouverneur  général  civil  de 
l'Algérie,  que  nous  avons  annoncée,  est  aujourd'hui 
officielle.  L'am  irai  a  assisté  aux  séancesdans  lesquelles 
les  basses  'lu  |nnjet  de  loi  sur  le  nouveau  régime  de 
l'Algérie  oui  été  adoptées,  et  il  vient  de  s'embarquer 
sur  ravise  à  vapenr  te  Rtnard  poor  ss  rendre  à  son 
poste. 

L'amiral  emporte  le.^  décrets  qui  convoquent  les 
électeurs  pour  nommer  les  consdls  généraux  et  les 

députés  dont  li's  siép^ssont  vriçantspâr  suite  d'option. 
M.  Tassin  est  nommé  directeur  général  des  affaires 
civiles  et  financières  de  l'AlgMe.  Il  a  cocnpé  à  Paris 

l'einfln;  de  rhffde  division  de  r.\!,L'érie.  I!  doit  très- 
prochainement  rejoindre  le  vice-atnir^i  gouverneur 
général  à  Alger. 

FAITS  DIVERS 


Commune  vient  d'adoptsr  à  l'unanimité  l'é- 
char[ie  rouce,  frangée  d'or,  comme  insigne  des  foac» 

tionnaire:i  municipaux. 


Thicrs,  dans  la  lioirée  du  31  mars,  à  psyé  aux 
.Mlemands  500  mliliffiBS. 

En  efTeefuant  ce  payement,  le  t'ouvernement  aux 
abois  a  pu  faire  venir  des  renforts  du  Nord  pour 
protonger  son  agonie  à  Versailles. 

Il  se  confirme  que  le  maréchal  de  Mac-.Mahon  est 
nommé  commandant  en  chef  de  toutes  les  forces 


ir/i 


JOURÎVAI-  OPPICÏÉL 


militktlm  chargées  de  la  à^ea»  de  rAiisëmbl.éeetdu 
pouvoir  exécuUrde  VemlUes. 


Plutiidurs  généraux  et  ofâoiera  sapéi'ieuri)  «oai 
fiartis  de  VerAillee  pour  i^w  départements,  avec  mi.  > 
aioii  ilo  s'y  lemlre  comitto  de  ro.>|ii  it  îles  réjîiinfnld 
formés  et  ea  furmation,  ainsi  que  celui  dâtt  t>a- 
taiUolu  de  mobiles  qui  regaffneat  leoni  foyers. 


afrtcho  jilacanlée  sur  les  niuiv  lîe  Versailles 
annonce  une  conféi-âiice  religieuse,  .siiécialemcitt 
adressée  à  l'armée  cantottaés  dan»  b  title. 

Cne  conféreiico  religieuse  pour  l'ariin^H?  on 
croirait  en  pleine  restaurât  iou  lcL:itiini.->to  ! 


Depuis  deax  jours,  lu  ph^sionumie  lus  lialles  ct^u- 
traUes  est  des  phis  animées.  Les  ménagères  s'emprc^- 
sput  de  faire  li'ins  np '  (  ivlsionncmeuts.  Le  marché 
s'est  ressenti  de  la  feruieture  des  portes.  Les  denrées 
y  sont  plus  rares  et  plan  chères.  Nous  avons  la  ferme 
eooflanoeque  cette  au'jMii'Mi.itiiin  des  prix  ne  ^eraque 
paasagéiv;.  même  animation  régne  au  boulevard 
deSébasU'pui,  devant  la  maison  Potin.  Des  barrièros 
y  ont  été  installée  comme  à  la  porte  des  théâtres, 
pour  contenir  et  réglementer  la  foule  qui  s'y  presse, 
et  c'est  un  ^spectacle  véritablement  curieux  que  celui 
de  ces  tuères  de  kAillea  qtti  cr:ti;:iieni  de  ne  Janiai» 
arriver  à  temps,  comme  les  eiiraiit'*  reiloutetit,  par- 
venus au  cootrùlc,  de  ne  plus  trouver  de  place. 


Meiun,  comme  tontes  les  villes  occupées  par  l'armée 
prussienne,  n'a  pas  repris  sa  physionomie  haUiiuelle. 
Les  émiu'rés  .>oat  presque  tous  rentrés,  mais  ils  n'ont 
pas  réintégré  avec  eux  la  tranquillité  et  les  habitudes 
de  tr.iv:iil  dont  uno  cité  pai-ilde  a  tant  besoin  au  uio- 
meiit  où  ont  éclaté  à  l'aris  les  terribles  événements 
qui  nous  accablent. 

Notre  ville  était  occupée  par  une  )/arni-an  de 
4,000  bavarois.  Sur  un  ordre  venu  lie  l'autorité  alle- 
mande, ces  alliés  de*  la  Prusse  sont  allée  reprendre 
leurs  jwsitions  sous  les  remparts  de  l'aris.  Il  ne  nous 
reste  qu'une  poignée  de  Prussiens,  mais  elle  suKît 
pour  oonserver  le  deuil  dans  le  cœur  des  bons  citoyen». 

A  tout  Instant,  ces  messieurs  se  <:ratille;it  d'un  air 
de  musique;  tout  est  prétexte  à  fanfare i  le  public,  en 
se  renfermant  dans  Sa  dignité,  n'a  pas  d'oreilles  pour 
les  airs  qu'il  paye  tro,i  cher.  Harmonie  et  Prnsse  vont 
deux  mots  qui  sonnent  mal  en  France.  Quand  4unc 
serdns-nous  débarasaés  ?  Les  p^usages  de  troupes  ve- 
nant de  l'armée  de  Plrédério-Cbarles  ont  été  trèa>tnul- 
tipliés. 

Pendant  une  dizaine  de  jours  nous  avons  eu  à  subir 
la  liausse  satisfbctiom  de  loger  chez  nous  ces  braves 

vainqueurs. 

Au  mépris  des  conventions  stipulées  dans  les  [iréli- 
minaires  de  Versailles,  la  rive  i;auche  de  Meliin  est 
e:ic  ire  au  nouvoir  (Jes  prussicms.  Les  villages  lie  l'oii- 
Ihieiry,  Saïut-Fargeau,  Fringy,  Perthes,  Fieuiy, 
CbaiUjr,  hébergent  encore  des  détachements  prussiens. 
Il  y  a  eux  «iviroDa  de  Malun  deux  campa  d'!approvi> 


sionnemeUt  :  IMii  à  ftédU,  Tatatre  ft  firie-Oomte-Ro- 

bcrt. 

Les  habitants  de  ces  campagnes  ont  ;\  subir  sou- 
vent letfirs  «xlgenee»,  qui  ne  sont  pas  t  oujours  flu^ilM 

à  satisfaire  ;  quelques-uns  consentent  à  leur  donner 
du  café»  des  liqueurs,  etc.  Il  serait  à  désirer  que,  forts 
dateur  droit,  ils  opposent  dorénavant  une  Meietanee 
absolue  à  toute  prétention  de  cette  natttAk 


un  Jeune  homme  de  VingNdnq  ans.  nttmmé  fed- 

mond  Pommier,  demeurant  chez  ses  parents,  rue  île 
Clicky,  faisait  avant-hier,  sur  la  Heine,  près  d'Atgen- 
teull,  bue  protuenade  dans  bti  eatiot  à  voile  qu'il 
conduisait  lui-in>?nie.  Il  luttait  contre  le  vent  qui  de*' 
venait  d'instant  en  instant  plus  violent,  quand  une 
rafale  plus  forte  qlid  les  autres  lit  tout  à  eoop  cha-> 
virer    n'èiè  embafcatloii. 

Excellent  naftettt,  il  aurait  pu  aisément  se  tirer 
d'aflhtfBs,  si  m^lhettreusemeutil  uè  s'étett  tvuvé  pris 
dans  la  voile  de  manière  à  ce  qtte  tous  ses  mouve- 
ments Hissent  i)aralysés.  Des  mariniers,  témoins  de 
sfin  embarras,  se  portèrent  immédiatement  à  son  se- 
cours, parvinrent  à  le  sauver,  et,  après  lui  avoir 
donné  ((Uelques  sidtis.  In  ramenèrent,  sur  sa  demandé, 
dans  une  voiture  de  place  au  domicile  de  ses  parents. 

Là,  son  état  empira;  les  sympt(^mes  d'une  oott^es* 
tion  ci'iébrale  jii'odtiite  par  son  Immersion  dans  reào 
glacée  se  manite«ièrent,  et,  malgré  l'intervention  d'un 
médecin,  qu'on  avait  fiut  venir  pris  de  lai»  Unie  tarda 
pas  A  suooember. 


Dans  utiff  des  livraisons  des  papiers  secrets  trouvés 
dernièrement  au  chaUiau  des  Tuileries  se  trouve  le 
récit  suivant,  extrait  du  registre  ofliclel  de  la  police 
seiTcte  de  Paris,  et  qui  ne  manquera  ptt  de  piquer  la 
curiosité  de  nos  lecteurs  : 

La  maison  du  n*  10»  rue  Salnt^AntcMne»  an  troi- 
sième étage,  est  accujjée  par  Mme  de  Montijo,  d'te 
comteirise  de  leba,  avec  sa  lille  Eugénie.  —  Mme  de 
Montijo  est  la  Teuve  d'un  réfugié  espagnol,  M.  de 
•Montijo,  comte  de  Téha.  —  Ce  titre  do  comte  n'esr 
pas  reconnu.  Mme  de  Montgu  vit  eu  France  avec  e« 
fille.  —  nie  est  allée  en  Angleterre,  d'où  elle  est  n* 
venue  en  Ërance.  Elle  a  fait  un  second  voyage  en 
Espagne,  puis  elle  est  encore  revenue  é.  Paris. 

En  18S6,  elle  habitait  OhausséeHl'Antia,  8.  BUe  y 
tenait  de  petits  cercles  de  femmes  galantes  et  de 
vieux  roués.  —  La  police  en  lut  informée. 

En  1838.  ses  dettes  la  forcèrent  A  retourner  en  An- 
gleterre :  elle  lai^  ^a  sa  fille  dan»  un«  pension. 

Jusqu'en         point  de  rapports. 

En  novembre  1838,  elle  revint  à  Paris,  où  elle  fut 
observée  par  la  police  pendant  six  semaines. 

Trois  ans  se  passèrent  â^iiis  rap]K)rts  de  police. 
MÂis  en  184S,  tentative  de  suicide  du  caissier  Henri, 
dans  la  demeure  de  ladite. comtesse  de  Montijo,  soup- 
çoniiée  de  tenir  une  maison  de  j>^u. 

Sa  tille  Eugénie  est  la  cause  d'une  rencontre  eultu 
le  colonel  Sourviliiers  et  le  capitaine  Flansout. 

Le.capitaine  de  police  Nooé  rapporta  que  Mme  de 
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Montijo  n'^  pn?  <\o  moyens  d'exist^nc*  avou<»<,  et 
qu'elle  eiitreiiont  des  relatiOQS  avec  des  ofUciers  re- 
traités, déjà  sur  l'Age,  Jouissant  de  grandes  fortones 
et  de  mœurs  légères.  —  Il  y  a  ihi  confort  dans  sa 
naiwn.  —  Elle  paye  1,800  fr.  de  lo^'er. 

Sa  fllle  Eugénie,  beauté  Uonde  et  d'une  tournure 
(llM,  a  beftnooup  d'adorateun. 


Pour  ooiuurer  le  danger  émaaatioua  produites 
fw  1m  oorpa  bnmaitts  qne  les  Prasslene  ont  Inhwnés 

autour  fie  ParÎH  à  une  jn  ofondeur  tout  û  fait  insuffl- 
aant«.  nn  s'est  décidé,  noa  à  dépiaoer  oes  cadavres, 
déjà  un  putréfaction,  mais  i  lea  recouvrir  d'une  eonohe 
de  terre  assez  épaisse  pour  iuterceptor  les  miasmes. 
Sar  cette  terre  on  sèmera  du  ray-grass  et  d'autres 
plantes  fonrraf^ères  dont  les  racines  s'empareront  des 
gaz  DuiNiiit  s  pi  n  les  transformer  en  «m  palpe  nour- 
rissante et  salubre. 

Oe  travail  est  déjà  commencé  du  coté  de  sèvrea.  où 
des  tertres  nombreux,  notamment  an  pied  des  gros 
arbres  de  l'avenue,  ù  proximité  de  la  manufacture, 
réTàlent  la  présence  des  victimes  de  la  guerre.  Le 
tronedal'krlHMa  été  ntiUaé  comme  elppa  fanérafre. 
On  a  enlevé  l'écorce  sur  nno  certaiimi?  iHendue,  et  le 
liber  a'été  poU  de  manière  à  former  une  sorte  de  pag<> 
in*8*.  Uandie  et  Ifaio,  sur  laquelle  on  a  gravé  super- 
ficiellement.  on  tnco  au  cr.Tvon,  les  noms  ilet  soMats, 
généralement  au  nombre  de  trois,  qui  reposent  au 
pW. 

A  côté  t\,'  qm  lques-una  de  œs  nomf-  Mut  fljîurés 
des  emblèmes  religieux  ou  des  outils  indiquant  sans 
donte  la  protaaioa  qn'tatrçait,  «muit  do  prendre  lea 
armes,  celai  dont  a*aat  alna  wonpée  la  iwdn  d'un 
camarade. 

Ces  insoriptiona  â^eflbcent  chaque  Jour  davantage. 
Aux  petits  tumuU  «t  fixée  uno  erolx  fUt»  ame  dea 

branches  de  buis. 

Si  l'on  monte  vers  Montretout,  on  voit  se  multiplier 
«as  tMrtna  du  cété  do  la  Porte^anno,  de  Fo«Ulena«>, 
dn  pare  t'oz/o  <ll  Borpro.  fie  j.a  route  des  Fausses-Re- 
poses, dans  lous  lea  endroits  où  a  été  le  plus  acharnée 
la  lutte  raprème  du  19  Janvier. 

Ceux  qui  recouvrent  des  soldats  allemanfls  ont  tou- 
jours des  noms  «t  des  <>mblémes  :  aucun  signe  dis- 
•Incllf  no  peut  (lire  raoonnaStre  les  nétree,  raetée  en 
prand  nombrw  dans  jpg  enclos  de«  propriétés  particu- 
lières, t«ls  que  le  parc  Zimmermann,  eto.,  et  si  peu 
•nlbnoéi  qu'on  foymit  encore  li,  *1  y  a  peu  de  tonpa, 
aaillir  de  terre  une  portion  do  jambe  toute  bottée. 

Il  était  donc  urgent  de  procéder  ik  ce  compitaient 
dinhumation,  ear,  dans  les  quelques  Jours  do  idia- 
leurs  précoces  que  nous  avons  eues  récemment»  on 
oonmontait  à  entendre  auprès  de  oes  aépultoree  tm» 
fVOvMaa  k  duiatra  bourdonnement  de  œs  groesee 
aMMMheteadavirlquÉsdmit  Ui  plqtoo  demw  la  mort. 


Aux  époques  troublées,  le  chlflTre  des  aliénations 
mentales  s'accroU  subitement  Ce  n'a^i.  pw  iiupuué- 
ment  que     cerveau  reçoit  t»nt  de  bru^aqa 
«ouBses,  et  la  moyenne  dei  cm4o  ^e«l|  unj|o«nl1(ni 
9req(«e  doublée, 


A)  ant  perdu,  par  suite  des  événements,  sa  position 
et  son  petit  aipital,  pl;icé  aana  une  entreprise  de 
province,  le  slenr  S...,  employé  dans  une  adminl»- 
tratîon ,  d'rneurant  boulevard  de  l'Hôpital,  Atnit 
depuis  ce  moment  en  proie  à  une  profonde  tristesse 
et  donnait  quelques  signes  de  dérangement  d'esprit.' 

Il  ne  trouvait  dt;  consolation  qu'aupiès  d'un  ami 
B...  dans  la  même  position  que  lui  et  demeurant  au 
sixième  étage.  Trés-soovent  il  se  rendait  diez  oe  der- 
nier, dont  la  condense  avait  ordre  de  loi  ramettre  la 
clef  lorsqu'il  était  absent. 

Hier,  ver»  six  heures  du  soir,  elle  lui  donna  cette  * 
clef  comme  d'habitude,  et  remarqua  qu'il  avait  l*alr 
plus  égaré  qu'à  l'ordinaire. 

Au  tout  d'une  demi-heure  environ,  le  sieur  B..., 
qui  était  en  course,  revint  et  entra  chez  la  concierge 
elle  lui  dit  qne  son  ami  i^tnit  •!  u i  chambre.  Il  se 
dlspO!Miit  &  aller  le  retrouver,  mi  unl,  en  traversant 
la  cour,  il  jeta  un  cri.  Il  venait  d'apercevoir  S....  en 
chemise,  suspendu  par  les  mains  au  ohéneau  dn  tdt. 

Plusieurs  personnes  accoururent.  On  se  mit  à  ap> 
porter  des  matelas  pour  amortir  la  «bute  de  l'Insensé, 
qui  paraissait  imminente  ;  tandis  qu'on  les  préparait, 
il  tomba  sur  le  balcon  du  troisième  étage,  o&  il  resta 
étendu  sans  mouvement. 

On  crut  d'abord  qu'il  avait  ccss»'  de  vivre  ;  mais  on 
reconnut  bientôt  que,  par  un  bonheur  inespéré.  Il 
n'avait  qu'une  tonlonre  au  pied  droit  et  une  forte 
contn>lon  au  ^'enou. 

Il  avait  gagné  les  toits  par  une  fenêtre  à  tabatière 
et  ses  habits  ont  été  retrouvés  sur  le  lit  de  son  ami, 
dans  lequel  il  avait  du  d'abonl  se  coochèr. 

Le  blessé  a  été  conduit  à  l'hôpital  par  le  sieur  B..,, 
qui,  de  concert  aveo  la  &mille,  prendra  des  mesures 
pour  le  foire  admettre,  afirès  sa  guérlsoui  dans  un  ' 
étaUssement  d'aliénés. 


Salle  de  Vi  rue  d'ArrOB.  —  Séance  tous  les  soirs  a 
huit  heures.  Ordre  du  jour  :  CapiUil  et  travail; 
moyens  pratiques  d'organisation. 

\'\\  appel  est  fait  A  tons  les  (ntoyens  qui  s'OGCUpept 
do  ramèliuratiun  des  clas^e.s  laborieuses. 


lie  tribunal  correctionnel  ^  Foix,  vieqt  de  juger 
à  raodimce  de  Tepdredi  délier,  une  alfidre  qiû 
réveille  de  bien  tristes  souvenirs,  car  elle  sofUtta^U 
à  la  guerre  désastreqae  que  la  Frapoe  TieQt  4e  «ou- 
tenir* 

•C'étiUt  dans  le  courant  do  mais  d'octobre  dernier; 
il  s'agissait  de  chausser  les  mobiles  de  l'Ariége.  Le 
tem|ks  pressait  beaucoup,  parait-il,  puis^iue  partia  de 
cette  importante  fisumiture  fut  coniiée  ;i  un  homme 
tout  ti.  fait  étranger  au  métier»  M.  Jourdjf»  iwrctoo4 
drapier  à  I''oix. 

Il  lierait,  du  reste,  qu'on  s'occupait  tasi  peu  île  la 
comiMHeuce  et  de  l'aptitude  des  pens  auxquels  on 
avait  recourt  pour  l'équipement  de  nos  (roulée, 
Joordy  raconte,  en  e09t»  qa'in4épendamment  dqi 
fournitures  considérables  qu'il  a  soumissionnées  pour 
capotes  et  souliers,  il  avait  été  sur  ]#  point,  à  up 
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iridinent  donné,  de  fournir  de*  mîtraillaïuos  av  dé> 

parlement  de  l'Ariége. 

Il  y  a  mieux  encore  :  lorsque  M.  le  président  du 
tribunal  lui  demande  quel  traité  est  intervenu  entre 
lui  et  l'administration,  quelles  conditions  lui  ont  ét»^ 
imposées,  quel  type  lui  a  été  remis,  Jourdy  répond 
qu'aucun  traité  n'a  été  passé,  qa'aocan  type  ne  lui  a 
été  donné,  et  qu'il  avait  été  purement  et  simplement 
Gonvenu,  et  sans  écrit,  qu'il  fournirait  cinq  cents 
pairw  é»  ehatiamirM  à  raison  de  9  fr.  90  hine. 

lii-dpRsiis,  Jonrdy  se  met  immédiatement  pu  cam- 
pagne, et  va  frapper  à  toutes  les  portes,  afin  de  se 
pnMsnrer  des  duniSBares  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
sible.  Après  en  avoir  commandé  un  certain  nombre 
à  Toulouse,  il  fait  une  descente  à  Chalabre,  chez  lea 
nombreux  oordonniers  dont  la  principale'  indnstrle 
eonsiste  à  fabriquer  pour  les  vendre  en  foire,  ces  sou- 
liers dits  de  pacotille,  que  le  paysan  achète  à  des 
prix  tris-nodèrés.  . 

Chaque  cordonnier  est  mis  en  demeure  de  tirer  de 
ses  vitrines  ou  de  ses  malles  tout  ce  qui  lai  reste  en 
Atlt  de  souliers  dltomnies.  le  tout  est  acheté,  sans 
marchander,  au  prix  de  8  fr.  la  paire.  On  était  au 
mardi,  et  Jourdy  avait  besoin  de  compléter  sa  four- 
niture pour  le  dimanche  suivant.  Il  fait  appel  à  la 
bonne  volonté  de?  oordonniers  de  Chalabre,  qui  pro- 
mettent de  fabriquer  chacun  un  certain  nombre  de 
souliers,  au  prix  de  s  îr.  50.  Au  jour  indiqué,  le  di- 
manche, deux  ou  trois  délégués  des  cordonniers  de 
Chalabre  apportent  à  Foix  cent  vingt-aept  pairea  de 
chaussures. 

La  marchandise  est  déballée  an  lieu  de  la  réception . 
Jourdy  range  ses  chaussures  par  ordre  de  mérite, 
mettant  à  l'avant-garde  ses  meilleures  troupe^  et  ré- 
aervaiit  nm  tmtm  «ne  place  pins  modeste  et  moi|i8 
en  évidence.  Précautions  bien  inutiles  :  quand  le  mo- 
ment de  la  vérification  et  de  la  réception  fut  arrivé, 
les  cordonniers  de  Chalabre  onvraimit  de  grands 
yenx  pour  voir  Tnccueil  qu'on  allait  faire  à  leurs 
chaussures;  mais  elles  furent,  comme  tontes  les 
antres,  reçues  le  mieux  dn  monde.  La  personne 
ebargée  de  ce  soin  se  contenta  de  U  s  compter  rapi- 
dement avec  sa  canne,  et,  quand  les  paires  de  sou- 
liers (tarant  comptées,  tont  M  dit. 

Plus  tard,  lorsque  les  chaussures  eurent  été  ilisli  i- 
buées,  ceux  de  nos  mobiles  qni  avaient  trop  rap- 
proché lenra  ideds  des  feux  do  bhnmiae  ne  flrdèrent 
pas  à  constater  qu'entre  la  semelle  intérieure  et  celle 
de  l'extérienr  on  avait  mis  du  carton.  Véri^tion 
faite,  on  découvre  qu'un  certain  nombre  des  souliers 
fournis  par  les  cordonniers  de  ObidalHre  avaient  été 
fiuts  dan?  ces  conditions  défectueuses. 

Justement  émue  des  réclamations  que  cette  décou- 
wle  avait  snsdtées,  la  jnstiea  avait  dirigé  des  ponr- 
raites  tant  contre  le  sieur  Jourdy  que  contre  un  cer- 
tain nombre  de  cordonniers  de  Chalabre.  Les  uns  et 
ko  antres  avalent  été  assignés  devant  le  tribunal 
correctionnel  de  Poix  pour  répondre  du  délit  de 
tromperie  sur  la  nature  de  la  marchandise.  Mais  aux 
débats,  la  bonne  ftol  des  pvévenna  ayant  été  anfll- 
sammcnt  étibiie,  le  trlbànal  les  atons  rsBTOiyéa  des 
fins  de  la  plainte. 


Jourdy  a  établi  que.  ne  connaissant  absolument 
rien  à  la  fabrication  desithaussures,  il  avait  tout  pris 
de  contiance,  et  qu'il  n'avait  péché  que  pur  ignorance 
et  par  oxcès  de  prédpltatlon,  ajoutant  qtM  ses  son» 
liers  ayant  été  reçus  par  la  cummiision  d'exanMtt, 
ils  le^i  avaient  crus  recevables. 

De  leur  oété,  lea  dx  oordonniers  de  Chalabre  ont 
jmrfaitement  établi  que  h-s  souliers  par  eux  vendus 
&  Jourdy  n'étaient  autres  que  ceux  qu'ils  ont,  de  tous 
les  tamps,  vendos  dans  les  foires,  et  qni  renfément 
indistinctement  de  vieilles  savates  ou  des  cartons 
entre  les  deux  semelles.  Â  qui  la  faute  alors  f  Le  tri- 
bunal a  décidé  qve  oe  ne  pouvait  être  ni  aux  cordon- 
niers, ni  A  Jourdy. 


T'n  terrible  accident  est  arrivé  sur  la  ligne  de 
Tours,  le  22  mars,  près  du  pont  de  la  Mothe. 

Bn  voici  le  récit  que  nous  donne  le  Joumei  tTMire- 
et-Loire  : 

Vers  minuit  et  quart,  le  train  n"  70  (de  la  ligne  de 
Yniddme),  venant  deDoordan,  s'étaitanètéan  diaqne 
de  la  bifurcation ,  en  fime  de  Pleeiis-les-Tonis ,  et 
attendait  que  la  voie  fftt  libre  pour  entrer  en  gare. 

n  stationnait  depuis  un  certain  temps  en  cet  en- 
droit, lorsqu'on  aperçât  tout  à  coup,  dans  la  courbe 
que  décrit  le  chemin,  un  train  qui  suivait  la  vuie 
déjà  occupée,  et  se  dirigeait  vers  Tours  :  c'était  un 
cijQvoi  spécial  de  troupes  venant  dn  Uans,  et  qni 
était  conduit  par  deux  locomotives. 

En  voyant  ce  convoi  arriver,  plusieurs  voyageurs 
du  train  70  sautèrent  à  terre.  Le  conducteur  était 
déjà  descendu.  Une  seconde  après  ,  le  train  du  Mans 
venait  heurter  avec  un  fracas  épouvantable  l'arrière 
de  l'autre  convoi.  La  looomotlvis  placée  en  téte  s*é* 
lança  sur  les  deux  derniers  wapjons  ,  les  fit  voler 
en  éclats  et  resta  dressée  dans  la  position  d'un  cheval 
qui  se  cabre. 

Des  cris  déchirants  s'êchap|iaient  de  dessons  l>s 
débris.  Les  voyageurs  des  deux  trains  accoururent 
et  se  mtrrat  A  dégager  les  mallienrsnx  qni  appelaient 
an  secours  ,  et  pendant  ce  temps  on  courait  prévenir 
les  employés  supérieurs  de  la  gare  et  les  médecins. 

M.  Le  Mercier,  chef  de  l'explcdtation  dn  chemin 
de  fer  d'Orléans,  faisant  fonction  de  directeur,  M.  Mo- 
rineui  inspecteur,  M.  Porcherot,  chef  de  fraction,  se 
rendirent  en  tonte  hAte  sur  les  Uenx,  accompagné  de 
MM.  les  docteur)  Oallard,  Charcellay  et  Thomas.  En 
même  temps  arrivaient  MM.  les  docteurs  Herpin* 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  ;  Oanner,  médecin  des 
aliénés,  et  Bodln. 

Dans  les  deux  wagons  qui  avaient  été  broyés  dans 
le  choc  se  trouvaient  une  quarantaine  de  voyageurs. 
Huit  furent  retirés  morts  de  dessous  les  débris,  ving^ 
six  plus  ou  moins  grièvement  blessés  furent  trans- 
portés, les  uns  ims  les  fermes  voisines,  d'autres  à 
l'hôpital  général  et  an  Patit-Beaumont,  trois  mou- 
rurent dans  le  trajet. 

Un  de  ces  blessés  était  engagé  sous  la  locomotive^ 
et  ce  ne  Art  que  par  un  travail  de  dnq  heures 
environ  qu'on  put  le  retirer. 

Pendant  oe  temps,  oe  malheureux  ,  ne  cessa  de 
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pooHMr  des  cris  lamentables.  Oa  le  trouva  enfoui 
WQB  dnq  cadavres ,  sur  lesquels  la  machina  pesait 
d'une  parti>  dt!  son  poids.  Il  n'avait  niK-unc  fncturp, 
mais  il  était  dans  un  état  voisin  de  l'idiotisme. 

sur  le  théfltre  de  la  catastrophe,  on  Toyidt  errer 
une  p<>tity  fille  de  quatre  ans,  demamlunt  d'une  voix 
déchirante  sa  mère  qui  se  trouvait  parmi  les  morts. 
Une  pavTrs  (émme,  dont  on  ne  tanrait  dépeindre  la 
douleur  appelait  son  mari,  M.  Jatos  DaTal,  secrétalrj 
de  la  rédaction  du  Journal  des  Déiais,  qui  avait 
perdtt  la  Tle  6t  qne  l'on  venait  de  relever  horrible- 
ment bnifè  sons  les  wigons. 


Un  désastre  cmA  vient  de  flrapper  des  pécheurs  du 

Finistère. 

Les  batean  de  Keritjr,  de  Onllvenee  et  de  Donar- 

nemez  commençant  la  [uVlie  du  maquereau ,  étaient 
rendus  mercredi  dans  la  baie  de  la  Torche,  quand  une 
saate  de  vent  an  snd-omt  les  oUlsn  d'abandonner 
leurs  filets  et  d'appareiller  par  une  tempête  affreuse. 

Le  danger  devint  en  un  instant  des  plus  imminent:?, 
pas  «n  rsAige  dans  la  baie  d'Andierne ,  et  force  ab* 
solue  a  été  de  doubler  la  pointe  de  Penmarc'li  pr.ur 
aller  chercher  Benaudet  ou  Concarneau ,  en  terrant 
le  Tent  an  plus  près. 

Suivant  les  ren<«ignemânt:».  Jusqu'à  ce  moment 
tmis  cbaloupes  aéraient  perdues,  deux  autres  au- 
raient disparu  sans  qu'un  sache  ee  qu'elles  sont  de- 
venues. 

Le  Pierre  de  Kérity,  éiait  monté  de  huit  hommes 
qui  ont  tous  péri.  Sept  de  ces  malheureux  étaient 
pêne  de  fMuilleet  lilasentmtreenx  jusqu'à  trente 
•  enfants  qui  vont  se  trouver  sans  ressources. 

Une  sticoQcle  chaloupe ,  commandée  par  Béixju,  du 
QnUvinec,  compte  sept  morts. 

La  troisième,  nommée  /)a»»(>/,  jetée  sm-  le^;  sables 
de  la  Torche  par  la  tempête,  a  été  sauvée  :>ui:s  que 
'   les  hommea  aient  péri. 

Jusque  oe  aonéiit,  en  eompts'  doue  qninae  vîo- 
times. 


Un  fermier,  dont  ie  nom  n'est  pas  encore  oonnu, 
habitait  dans  un  petit  bourg  s^itué  entre  SpringOrove 
et  Bock  Orove,  dans  l'Illiiif  is.  11  y  a  peu  de  temps,  il 
vendit  sa  ferme  et  en  reeut  le  prix. 

Le  lendemi^  du  Jour  où  il  avait  été  payé,  il  se 
rendit  dans  une  lewalité  voisine,  ;\  Rock  Run  ;  quand 
il  revint,  il  faisait  nuit,  et  il  fut  accosté  non  loin  de 
sa  demeure  par  un  individu  qui*,  sans  autres  pour- 
parlers, lui  demande  son  arjjent. 

A  cette  demande,  notre  homme  tira  un  revolver  de 
sa  poche,  fit  feu  sur  llndivldu  en  question  et  le  tua; 
un  peu  plus  loin,  il  fut  de  non  venu  assail'i  par  deux 
autres  individus  dont  il  se  débarrassa,de  la  même 
manièro.  Bnfln,  11  pot  rentrer  chez  lui.  - 

Là,  un  a(Ti-eux  spectacle  l'attendait  :  ses  deux  en- 
fants et  sa  femme  étaient  ét-?ndus  sur  le  plancher, 
baignant  dans  lenr  stittft;  les  enfiints  étalent  morts 
mais  il  parvint  i  rappeler  sa  femme  à  la  vie,  i^t  il  ap- 
prit d'elle  que  ceux  qu'il  venait  de  rencontrer  étaient 
tes  assassins  de  ces  pauvrerenfuits,  et  qu'ils  n'étaient 
autres  que  les  acquéreurs  de  la  ferme,  qui  avalent 
imagine  ce  mqyen  de  l'avoir  à  bon  compte. 


Versements  reçus  par  la  caisse  d'épargne  de  Paris, 
du  mardi  S8  mars  au  hmdl  8  avril,  de  154  déposants, 

dont  21  nouveaux.  :  17,111  fr. 

Uemboursements  etTectués  la  semaine  dernière  à 
828  déposants,  dont  112  soldés  :  41,374  fk>.  40  C.  en 
espèces,  800  fr.  en  bons  du  Trésor. 

Rentes  achetées  à  la  d. mande  des  déposants  psn» 
dant  la  même  semaine  pour  un  capital  de  74,776  tt. 

s  '  'm 

 ,^,mf 

NÉCROLOGIE 


On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  M.  Tavemier,  qui 
tint  dans  les  rangs  de  la  pi-esse  une  place  très-hono- 
rable. Praserit  de  1861»  U  Tint  habiter  Bruxelles, 
qu'a  quitta  en  18iM».  U  alla  alon  visiter  les  ÂMe- 
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Unis,  d'où  il  revint,  il  a  p  u  d'années,  fouv  vivre 
en  France,  obscur  ci  retiré.  U  reparut  mr  la  «oéne 
politique  peadaut  i»  gocrre  éenièMfloniiM  Mcrélaire 


acàd^iie  des  sciences 

Siemee  du  lundi  S  avri!  i871. 

I  lli  slDENCE  DB  M.  UEI.M'NAY. 

M.  Elie  (le  iieauiuont,  m^crétuiru  perpétuel»  dl|po«tUl«i 
la  oonrespondMoe,  «t  tl  eH  tbit  4ÊtM\ê  d'aatwdm  m 

Toix  gréle  au  milieu  tlu  braUcauaéiierla  toux  (trasqna 
XpntiuueUe  àià  a;>sistaats. 

M.  C.  Sedillott  membre  correspondant  do  Stras- 
bourg, Cuit  hommage  à  l'Acatléinie  d'une  bradiuro  sur 
le  pauseuent  des  plaies  et  le  traitemeat  dea  fractures 
snr  le  champ  de  bataille,  et  la  lettre  dont  il  accom- 
pagne son  envoi  donne  l'analy  •  de  ce  long  travail. 

En  dehors  des  parties  techoiqui.-s  de  l'ouvrage,  l'au- 
leur  mentionne  particvllèrement  les  chapitres  ayant 
trait  aux  i»éril3  des  baruqueiai'ui^  'iKp  r;ipprodié>  ou 
mal  construits  :  à  la  participation  des  médecins  civib 
au  traitement  de»  blessés;  à  la  création  d'ambulances 
jour»'ues  de  tout  le  matériel  nécessaire  ;  à  la  sépara- 
tion du  service  chirurgical  de  celui  de  l'intendauce; 
enfin,  la  troisième  partie,  relative  à  la  flotutien  d'un 
grand  nombre  de  questions  intéressantes  poar  la  ebl- 
rurgie  militaii-e. 

M.  Charles  Brine  envoie  un  cours  de  physique  à 
l'usage  des  lycées,  et  M.  Â.  CItapelaiu  adresse  une 
étude  sur  des  équations  de  nature  ^lujciale. 

RenTOyée  à  ia  commission  de  mathéiualiques. 

14  docteur  AnAne  Drouet  envoie  on  mémoire  ayant 
.  jpour  objet  : 

1"  L'étude  des  divers  traitements  du  choiera; 

2*  |ja  puissance  cnratiTe  du  collodion.  employé  en 
badigeon  sur  le  ventre,  dans  certaines  malailies  ra- 
pides, notauumeut  le  choléra,  la  fièvie  typhoïde,  et 
mémo  la  eholérine,  les  éiyiripèles,  etc. 

Ainsi  employé  j  ur  l'auteur,  en  et  I8ù0,  avec 

l'eau  de  Seitz  ou  l'eau  Troide  pour  tisane,  il  aurait 
«ErUé  en  très-peu  de  temps  les  vomissements  et  les 
dliurrhées  chez  un  grand  nombre  do  cholériques. 

Les  eilets  extérieurs  de  ce  traitement  seraient  de 
provoquer  une  sueur  abondant^  éliniittatrioe  des 
{u*iQcipcs  morbides  internes. 

M  Hébert,  proteoseur  de  géologie  &  la  Faculté  des 
jcieuces,  annonce  qu'il  va  continuer  son  travail  sur 
la  erale  4u  bassin  de  Puis. 

Le  savant  professeur  ne  ii..»ut  nian(|Uer  'l':  trouver, 
a*U  est  nécessaire,  auprès  de  l'Âcadeuiie  et  des  auto- 
rités universitaires,  toutes  les  Tacilités  nécessaires 
pour  rachêvemeiif  lie  oe  gi'ûnii  trav.iil,  ;uii|U('l  il  se 
consacre  depuis  Jajigtemps  ot  qui  intéresse  parucu- 
Uèremenf  la  géologie  de  nos  environs. 

M  r.érar>lin  ciivuic  deux  méninires  sur  ra->iaini>-se- 
meut  des  rivières  de  l'arrondissemeut  de  Saiut-Ueuis. 
Xeeture  «'est  pas  donnée.  Ils  sériait  resvoyée  4  la 
eemmiteâfcia  de  silubriiô. 

finflOt  fiL  itoasaineuf  aidi»i>«e  un  important  travail 


intitulé  :  Ll''de  noitulle  sur  l'r  juitibre  et  le  mouve- 
ment des  corjm  solide»  éiasti^mes,  dont  certaines  di- 

meulMu  KHit  trop  yetttea  par  rappaii  à  d  autres. 

Premier  niémcHre  :  dce  Itgesi  danÔlftDl»  mémoire  : 
des  Plaques  planes. 
Renvoyé  à  la  commission  eompétente. 

M.  le  I  I  ' -  l  ient  donne  la  paroi..- à  M.  le  professeur 
SiuoB  Newoombe,  de  Washiagu>n,  qui^  analyse  de 
vive  voix  un  travail  sur  le  mouvement  de  la  lune 
autour  de  la  terre. 

M.  le  professeur  Newcombe,  dont  Taca'nl  améri- 
cain est  «ssez  pixiiisttcé,  se  borne  â  donner  quelques 
apBcatiosis  et  à  p»6or  qndques  formules  au  tableau. 

M.  Cliasles  commiiDique  une  note  sur  la  démons- 
tration d'uu  théorcuie  qu'il  peut  éuoucer  ainsi i i)ual 
est  le  nombre  des  normales  qu'on  peut  abaisser  d'un 
poiul  sur  une  courbe  d'ordre  m  et  de  classe  >i  î 

M.  l>elauDay  répond  à  .M.  Charles  Saiato-Clair- 
Derille  an  sujet  d'une  erreur  de  rédacteur  que  06 
dernier  a  relevé,  à  la  dernière  séance,  dans  un  tra- 
vail présenté  par  le  président  sur  les  résuluu»  txé- 
téorologiques. 

L'erreur  n'exi.slerait  pas;  il  suflit  pour  s'en  con- 
vaincre de  se  reporter  aux  tableaux  qui  ont  été  juis 
u  1  aiipui  de  la  communication. 

En  second  lieu,  selon  M.  bevillo,  robservatoiie  de 
Paris  devra  être  félicité  de  suivre  l'exemjJe  de  mu 
jeune  frère  de  Hontaottcia,  en  se  livrait  à  dee  étude» 
météorologiques. 

Or,  ilit  M.  Delaunay,  l'observatoire  aiitrwonù^u*^ 
et  l  ubservatoire  météorologique  coexistent  depuis, 
longtemps  à  rétablissement  de  Paris.  C'est  lui  qui  a 
|it  is  riii:ii;iii\e  de.-i  observations  internationales  de 
inetéois>lûgie  cl  provoqué  la  aviation  4a  MiKtIn 
international  o4  stmt  consignées  ces  études. 

C'est,  enfin,  l'envuhissemei.t  du  senrioe  «t  du 
uuitériel  mèléorolygique  à  1  Ol>aerv*teir«de  PAris  qui 
a  fourni  à  aa'-eoamission  d'aaqaéte  la  pducip&l  ar- 
Kumeut  eu  Cuveur  de  la  foudation  d'un  second  obser- 
vatoire siiéciaicmâot  afiieoté  aaa  obsei  vattoes  laeuie- 
i»logiques. 

M.  Sainta«Clair-L)evii!e.  îr^'uis  vûul.>ir  ent!"er  a\.iC 
le  pi-ésidentAUM  un  déitat  (lersosnel  au  ««jet  «l'uae 
enear  qu'il  ne  peat  vérifier,  «'«yaut  «aa  aataaita- 
ment  en  mains  les  documonti  nécesKiire  . ,  f  iit  remar- 
qaer  qoe  le  bat  {irincipai  de  ea  coamiantatUen  était 
de  démontrer  la  jastiieatiaa  psobaUa  4a  nMeir 
qnarantenaire  des  grande  fipoéde. 

M,  Charles  Robin  présente  une  note  de  M..i4ate«i> 
bène  au  sujet  de  recherobes  «nicroacopiqaea  MT  le 
sans  des  scerbatlques. 

Comme  on  le  sait,  dans  certaines  des  maladies 4ai 
agissent  sur  ie  sang,  telle»  que  l'infection  pucirfale, 
la  dys8eBteiéeeraae,<a^partioa  desgtoUtes  blancs 
I  oinpa.ativemeiit  aux  ron^i's  est  à  peu  prés  delà 
JOO;  dans  l'atfbction  acoi  buuque,  eUe«at4a  làSO. 


dû  la  commission  oomiiétente. 
L'Académie  se  foi'me  eu  comiiië  nMCQt. 

O.P. 
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P«puU  d«ax  jours.  c«rtaiQ«a  fto«Hle9,'iiot»vmeQt 
Vj^mnUOta^»,  attaquent  U  Comioane  au  sujet  de  )a 
:«olution  qu'eUe  vieat  de  donner  à  la  question  des 
loyer >i.  Catto  questioa  a  déjà  été  traitée  $ou«  meD  des 
faoea,  mais  pas  encora  aoua  cel)«  qui  iWFMt  dik,  tooi 
d'aban],  être  présentée  au  public. 

Voicit     tableau  qui  eeit  p)us  éloquuul  que  tout^ 


|.  CKoiMAre  ({'ouvrît. 


1852 


1800 


1871 


70  fr,       ISO  fr.      180  fir. 
'Çoii  pour  la  période  dé  1852  à  1800,  huit  années  à 

00  fr   480  fr. 

ett  pour  çelle  de  ^800  à  1871,  onze  années 
àUQfr-,  soit,   l.W 

1.WQ  fr. 

««ÉBrtBéa  i  on  i»aUi«w»M|]t  eunier  qui  n'a  peut^tre 
paeev  jdaateaAéfr*  parjonr  pm  vifva,  hii  «» 

taatiU». 

n.  Lofffmefit  fTrmplot/^. 
185»         1800  1871 

Snnfr-     -.rtifr.       700  fr. 
Période  de  ISûS  4  lâOO.  huit  ans  ii 

MDfr   l.W>  fr. 

Oalladal8|0à  ltn;fliiaaaaaà*4Û0fr.  4.400 

8.O0O  fr. 

ftjj^tor^ué-". 

m.  Pietitt  emmereMttê  ou  ficMeaiUa. 

eOOfr.      I.QQP  l.40Qfr. 
Ce  qui  m,  poup  la  iMadt  ^  IWI^  1800,  huit  an- 
nées 4  400  fr.,  «oit.  ,   fr. 

et,  pour  eella  d«  1870  à  1871»  oate  aa- 
««••»IOOA«..ffltt   %mi> 


13.000  fr. 


extorquée. 


IV.  Commmçemts  et  inàttêtrMid^im  ordre 

plu*  élevi'.  -  " 


1871 


l.OOOfr,      2.0Q0fr.  9.Q00fr. 

Période  de  li$52  Mit   8.000  fr. 

CiUe  d0        àl^i,  oq^a  au«^.  «Qit.  2:^.0<Ki 


ao.ofio  fr. 


Voilà  le  sort  du  pauvre  pvoprié^ire  sur  lequtil  ou 
s>i^to  dan»  qaelvMi  Jonioaiix. 

Ajnrlef«etc. 


^«  Jfa?oell»a<e|f.  Thfot^  ^ofn»Hm  m  r99$fii/lêh  à 
^«oellénce, 

(^'«'"t  la  mort  d.ins  l'Ame  que  nous  veaoïw  BOim 
prosterner  aa  pied  âea  marches  du  trftae  que  vooa  da< 

viez  nous  donner. 
Pourquoi  avoir  tant  tjirdé,  Excellence f 
La  Commune  de  Pari.<,  cfttt<'  (loiiinéi^  de  fdctieux 
(entre  nous,  ils  sont  plusieurs  centHÏiies  de  mille!),  a 
lancé  un  décret  par  lequel  le»  ouvriers  sont  UMvéa 
(les  travaux  roroésauaqnalsnoMles  epodamaloBtçaar 
quelques  années. 

▼oos  m  rattOeNi  pas  ea  déeret,  bonaa  ■laèU 
(•{■llpnce  ! 

Savea-vouB  ce  que  l'on  nous  tiemande  à  nous,  tos 
protégés  nudsoloêt  lamlDeda  paarremllHonnalral.. 

—  Vous  qr.i  êtes  membre  du  Gouvernement,  chef  du 
!V>aToir  exécutif, — conséquemment  forcé  d'exonérer 
kfl  rlélies  de  Imitée  les  Ms  d^entrêei,  eontrthntlons, 
irnp- i-it'<  ns  ou  autres  dé^ir^'t;*  \Am  sentii^  qtic  l'on 
peut  mettre  sur  la  classe  ouvrière,  —  vous  qui  avei 
tiavallté  sur  tons  les  tréteanx  de  tontM  les  parades 
monarchiques,  voire  même  sur  l'impériale  —  avee 
correspondance  |iour  la  République  adaptée  à  la 
royauté  »  vous  qui  possèdes  tant  de  tJurs  dans  la 
l  Oche  des  vestee  que  -vous  avaa  rsto«Nrn4ss,  donaea- 
nous  donc  un  petit  conseil  7 

Paris  ville  libre,  brave  Excellence,  comprenea-vottsf 

—  Ah  !  c'est  la  fortune  pour  te  pro'étaim  ;  la  réduction 
des  loyers.  Ah!...  c'est  la  mort  du  malheureux  mll- 
lioanaira.  du  spéculateur,  du  boursicotier,  des  huis- 
siers et  des  ciùrés...  C'est  le  métier  du  propriétaire 
mis  au  ranK  de  celui  «len  filles  à  inarifr  peivlant  l'état 
de  siège...  11  va  y  avoir  une  morte-baî^iou  fabuleuse! 
Neuf  moi*  de  perte  sèehe  t  C'est  an  terme,  disent  les 
bonnes  femmes,  qui  rient  sous  cape.  —  Ah!  cxcpI- 
leat4i  Ivxcellence,  ça  n'est  pas  pour  vous  eu  faire  un 
reproche,  mais,  sons  l'empire,  votre  entourage  com- 
prenait mieux  l'utilit/"  de  notre  férule.  —  Et,  Trochu, 
qui  nous  faisait  entcadre  qu'il  battrait  les  Parisiens 
comme  des  cartes,  et  qu'il  retoornerait  le  rH,  le  grand 
l  oi,  succ'  sseur  de  sou  père,  entrevue  dans  vos  rêves! 
De  ces  promesaee,  la  Commune  retranche  tout,  il  ne 
reste  pas  un  Mm.  Protéges-iioiis,  grande  Bxœllenee, 
contre  ces  maudits  ouvriers,  la  source  de  nog  richesses 
et  des  biens  qui  vous  gonflent,  vous  autres  gros 
boDn<)ts. 

Bt«la  conscription  aboUe.  qu'en  dlies^Toos,  Bseel- 

lence  f 

Au  début  du  siège,  prévoyant  ce  qui  allait  se  pas- 
ser, nous  avions  formé  un  corps  de  franes>fllenrs  qui 
mettait  la  caisse  et  le  vetïtre  ft  l'abri,  exemptait  des 
gardes,  services  et  autres  devoirs  patriotiques  plus  ou 
molas  énintaiits  rtservAs  â  la  vite  nalUtada...  Rbaa 
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MntroM  à  Fuit,  ponmn  d'ane  mine  florisnntêi 
now  Toalons  examiner  ce  populo  infr^cf  qui  avait 
crevé  la  ùâm  que  vous  autres,  experts,  vous  vous  en- 
tendez si  Uen  A  tut  feira  endurer  quand  vous  voules 

l(i  n''iiuiro  à  la  r.-ii)ituIation  df  tous  pi^nres  ;  nous 
-  exhibons  QM  quittancée  aux  iiubéciles,  qui,  À  la  vérité, 
ont  parfliitement  défendu  nos  profnrlétés  et  les  ont 
maintenues  en  parfait  état,  nous  réclamon->  de  l'ar- 
gent... Le  croiriez'Voiis,  Excellence  ?  Corrompus  par 
'    les  doctrines  du  Père  Ducbène,  Ils  nous  crient  :  Dd 
'     flan  !  nous  traitent  de  jenn-foutres...  et  veulent  nous 
\    forcer  à  prendre  on  tosil.  Risquer  de  nous  faire  bles- 
!    ser  eà  maniant  eee  armes  brutales,  ah  I  bonne  Excel- 
lence!. . .  On  nous  incorpore  de  force  pour  défendre  la 
propriété  de  nos  voisiosl  Mais  à  quoi  eari  d'avoir  des 
;  locataires? 

Cette  oonMTiptio»  abolie,  c'est  régaUlA  telle  qu'ils 
la  comprennent. 

Qu'est-ce  que  ça  nous  faisait  à  nous  ta  conscrip- 
tion? Pourquoi  lui  eû  aurlons-nooe  voulu  A  la 
conscription  !  Ça  ne  pouvait  jamais  atteindre  nos 
emuiius...  Avec  deux  ou  trois  méchants  billets  de 
mille,  qa'étalt-oe  qu'on  manvais  numéro  t  C'était  &it 
pour  le  peuple,  cette  loi-lil  Mais  alors  il  n'y  a  ping 
de  Lénétlce  d'être  riche  I 

Vtqres-voos  d'ici  cet  onvrler,  cet  étra  infime,  qui 
veut  vivre  de  sou  travail,  récolter  le  produit  de  son 
labeur  et  de  son  intelligance  l  Ces  geni-lâ  cmt  des 
idées  capables  de  renvers»  la  société  tonte  entière! 
ga marchait  si  bien,  Excellence!  —  Quoi  l'ouvrier  no 
consentirait  plus  à  payer  la  paresse  et  les  vices  d'une 
djnastie  qui  ne  toi  demande  pas  autre  chose?  l'ou- 
vrier s'instruira      Horreur!  il  saurait  discuter  ses 
intérêts  contre  les  nôtres?...  Malédiction  !  il  fonderait 
des  Invalides  civils  et  deviendrait  peut-être  proprié-  ^ 
taire  par  le  fruit  de  ses  éconoinit-s  <'...  Ah  !  !f 
Mais  révoltez-vous  donc,  Excellence  I 
Bxoellence,  c'est  de  vous  qui  étiez  si  grand,  qui 
.  êtes  11  petit!  que  les  sonaalgiiés  implorant  vm  ré- 

JOQW. 

Suivtnt  U$  tiynaturat, 

T9U  «opte  eoalImM  de  prtautfpal  : 

PLOBIBBPnUVX. 
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La  grande  révolution  politique  et  sociale  qui  yient 

de  s'accomplir  A  Paris  a  pr^iluit  en  France,  et  surtout 
i  l'étranger,  une  immense  stupeur;  ce  sera,  dirait 
M»  deStaél,  l'étonnement  des  eiècles  (teturs. 

Après  l'efrou.ltcmeat  d'un  pouvoir  dont  le  chef 
n'était  que  la  personniQcatiou  de  tous  les  vices  et  qui, 
étaMl  par  la  violence  et  la  cruauté,  ne  pouvait  se 
maintenir  qne  par  l'abrutissement  et  la  corruption, 
o&  riumaeur  n'était  plus  qu'un  mot  admis  à  peine  au 
théfttre,  le  monde  entier  avait  désespéré  de  la 
France  :  son  temps,  disalt-on,  était  fini. 

Pendant  vingt  ana  l'emitire  s'était  ainsi  consolidé. 


Au  millen  des  fétse  «t  des  plai8lrs>  les  oompMMB  dv 

Doux  (lé<;en]l)re  avaient  fini  par  faire  oublier  leur  ' 
sanglante  origine.  On  riait  de  celui  qui  mourait  de 
faim  &  cftté  de  ces  orgies.  On  étonflkit  la  vntx  «to 
l'homme  courageux  qui  voulait  tenter  do  rappeler  la 
France  au  sentiment  de  son  honneur  et  de  sa  dignité. 
C'était  l'apogée  de  l'égoibme  et  de  la  corruption.  Tout 
A  coup  les  lauriers  du  conquérant  de<  nauU  s  ein- 
[lèchent  de  dormir  l'auteur  de  la  Vie  de  Citar.  Sur 
lin  Mgne  du  mettre,  la  France  est  Jetée  dans  cette 
horrible  entreprise  qui  nous  montra  A  Sedan  que  le 
courage  et  la  valeur  miUtaire  du  nouveau  Cé|ar 
étaient  à  la  bautcoi*  de  sa  valeur  m<Mftle  et  pditiqtie. 

Ce  dernier  outrage,  cette  dernière  honte  sômbliMit 
secouer  la  torpeur  de  la  France.  Partout  retentissent 
les  cris  de  :  Vive  la  République  !  La  colère  et  l'indi- 
gnation soulèvent  tons  les  cœurs.  I>es  grands  senti- 
ments r.e  '^ont  pas  encore  éteints.  Chacnn  vient 
s'otfrir  au  salut  de  la  patrie.  Quelques  ambitieux, 
quelques  soudoyés  de  prétendants  s'empannt'do 
trouvemement,  et  trop  oonCiaiite,  la  Franco  s'aban- 
donne toute  entière  à  eux.  Hélas!  la  capitulation  de 
Paris,  plus  froidement  et  plus  honteusement  préparée 
devient  le  digne  corollaire  de  .Sedan.  "Toute  la 
France  est  plongée  dans  la  terreur.  Partout,  l'on 
demande  la  paix  &  tout  prix,  etl'AssemUée  nationale 
est  nommée  p/^ur  signer  la  paix  :  la  paix  est  signée. 

Le  gouvernement  dit  de  la  défense  nationale  avait 
fini  son  rAle,  le  mandat  de  l'Assemblée  était  terminé. 

Trompé  depuis  si  longtemps,  Paris  voulut  se  réser- 
ver une  garantie  matérlellè  pour  se  faire  respecter  de 
ceux  qui  avalent  si  indignement  abnsé  de  sa  con- 
fiance^. I/^s  habitants  des  faubourf'S  voulurent  conser- 
ver les  armes  et  les  canons  qu'ils  avaient  si  bien 
payés  de  leur  sang  et  do  leur  argent. 

Le  gouvernement  de  la  défense  nationale  et  l'At* 
semblée  craigniroitf  comme  tous  ceux  qui  ont  entre 
les  mains  un  pouvoir  nsurpé,  lu  puissance  du  peuple 
armé  et  préfértrent  déchaîner  la  guerre  civile  snr  la 
France  que  renoncer  à  un  pouvoir  qui  ne  leur  appar* 
tenait  plus,  et  de  faire  droit  aux  Justes  désirs  du 
peuple  de  Paris. 'Mais  la  coupa  était  pleine  :  deux 
cent  quinze  bataillons  de  la  garde  nationale  nommè- 
rent des  délégués  qui  formèrent  ce  grand  corps  dont 
ton*  les  membres  étaient  intimement  liés  et  qui  s'ap- 
]K^la  Comité  central.  On  avait  rî  des  prétentions  des 
habitants  de  Montmartre,  on  rit  de  nouveau  du  Co> 
mité  eentral. 

La  presse,  qui  n'était  pins  que  l'expression  de  la 
décadence  de  la  France,  lança  d'abord  contre  ce  fa- 
meux comité  les  plu  basses  plaisanteries,  pals  on 
l'attaqua  avec  une  violence  inouïe,  eiisiiite  on  discuta 
ses  actes,  enân  l'on  vil  ses  adversaires  les  plus  décla- 
rés se  rallier  à  loi,  et  lorsque  cette  réunion  de  ci- 
toyens dévoués,  une  fois  leur  tâche  patriotique  ter- 
minée, se  retira  dans  l'ombre  comme  ils  en  étaient 
sortis  huit  jours  auparavant,  il  y  eut  un  mouvement 
de  stu|>eur  et  d'admiration  universelle.  Oti  crut  sortir 
d'un  long  rêve.  La  révolution  sociale  était  accomplie  : 
Paris  se  relevait  dHin  seni  coup  de  vingt  annéet  . 
d'abaissement. 

Aiyourd'litti,  la  Commune  est  lit  Paris,  ce  centre 
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d'insrgie,  da  patrioUsme  et  d'intelligence,  vient  en- 
core une  fois  de  relever  et  de  régénérer  la  France. 
Par  ses  soins,  le  suffrage  universel,  cette  arme  si 
poissante,  mais  ai  dangereuse  entre  les  malus  de  ceux 
igàL  n'avaiflttt  Jamais  appris  à  s'en  servir,  deviendra 


pour  le  pays.  Instrait  et  éclairé,  la  garantie  et*  la 
sanvegarde  de  la  lilïerté.  Une  fois  encore,  Paris  aiuria 
sauvé  la  .France. 

PAUL  VAPRRRAV. 


CLOIURE 


Dernier  eatm 


Compt. 


Terme. 
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PARTIE  OFFICIELLE 

Paris,  k  4  caoril  1871 


COMMUNE  DE  PARIS 


PROCLAMATION  AU  PEUPLE  DE  PARIS 

Citoyens, 


Les  mooarcbisita»  qui  eitjgtiut  à  VanaUlOO  ne  voos 
liMt  pas  tUM  gium  dlUNDiBOS  flMUofc;  Ito  tow 
tait  m|0  fBorro  I 
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Les  Tsndéens  de  Cluurqtite,  le»  nsuto  de  Pidtri 

fv.f:)lh^n f       yrncnniwtt  égWQCnt  It»  bleuit,  tirtnt 
tur  le*  atnh'ulances, 
Yinfl  Ibte  \m  nMrablM  qui  déshonorent  l'ani- 

forme  iIp  la  li^'nc  ont  lev^  la  crosse  (>n  l'air,  puis, 

tTAitreuâ^âttt*  ont  («ut  (eu  sur  nos  tu-ates  et  om- 
f  ante  coDcitoyens. 

Ces  trahisons  et  cm  .atrocités  ne  donneront  {Us  l|l 
Tietofre  fiux  ét«irnels  ennemis  de  nos  droits. 

Nous  ptt  ttvws  poar  garants  Ténergie,  le  oonrage 
et  le  dirapunfliit  ^  la  Républiqae  de  la  natlo- 
pato. 

SoD  bérolsme  et  sa  constance  sent  admirsldes. 

Ses  «rtillenrs  ont  pointé  i<  urs  pièoMt  Vf^  «ne  jus- 
tesse et  une  précision  mervoilloiises. 

Leur  tir  a  plusieurs  foio  éteint  le  feu  de  l'ennemi, 
dni  a  dt  laisser  ose  mitrailleuse  entre  no*  mains. 

Citogrena, 

La  Commune  de  Paris  ne  doute  pa<s  de  la  Tietoire. 
Des  resolutions  énergiques  sont  prises. 
Les  serrfoes,  momentanément  d^soi^nisés  par  la 
dôfH^ction  et  la  trahismi.  sont,  dès  maintenant,  rëor- 

panisôs. 

Les  heures  sont  utilement  employées  pour,  votre 
triomphe  prodialn. 

La  Commune  compte  sur  tous,  o^mmeTonspouTe?. 
çompter  sur  ellu. 

Bientftt  il  ne  restera  plus  aux  royalistes  de  Ver- 
sailles que  la  honle  de  lonrs  crimes. 

A  vous,  citoyens,  il  rastera  toujours  l'éternel  hon- 
neur d'avoir  sauvé  la  France  et  hi  Répnblique. 
Oardns  nationaux, 

La  Commune  de  Paris  vous  félicite  et  déclarn  que 
vous  aval  bien  mérité  de  la  République. 

PMi,4avril  1S7L 

amuntaxT,  dblsscmjsb,  odvai.,  «uprm, 

PÉUX  PTAT,  O.  TIUDON.  B.  YAn.r.AST. 
■  »"  *^%wài  

COMMUNE  DE  PARIS. 


CammlMl*»»  du  tnivall  as  éa  l'échaagc. 

Il  est  nommé  «ne  commission  d'initiative  pourtout 
ce  qui  a  rapport  tnivail  au  et  à  l'édhaufe. 
Cette  cmnmission,  qui  siégera  au  ministère  des 

travaux  publjos,  est  composée  dos  citoyens  Minet. 
Teuliere,  £.  RouUier,  Paget-Lupicin,  Seraillier, 
Loret,  Henri  Ooullé,  Bmest  Moullé  et  Lévy-Lasare. 

B.  MMX»,  L.  PRAMKBI.. 


MINISTÈRE  Dli  LA  GUERRE 

1   t   

Les  eompaenies>de  mardie  seront  Immédiatement 
réorganliéss. 


Les  offidert,  sone-offiders  et  gardes  entreraoten 

solde  A  partir  du  7  avril. 
Les  gardes  toucheront  1  fr.  50  et  les  vivres. 
Les  soas-ofRders,  S  te: 

Les  ofliciers,    fr  .'tfl. 

Quand  les  cutaiUMLaies  agiront  en  dehors  du  ser» 
service,  les  officiers  toneheront  la  solde  de  leur  urada 
cisna  farmée. 

Les  quatre»  compagnies  de  chaque  bataiUo»  éHront 
un  dkerde  tntittlini  spédal. 

Lfl4  élections  auront  lieu  le  6  avril. 

La  revue  seni  passée  au  Champ-de-Mars  par  les 
membres  de  la  Commune,  le  7  avril,  à  deux  heures 
lie  l'après-iiii  li. 

r>nreau  irorpanisnrion  et  île  renseignements  ail 
ministère  de  la  guerre  et  à  la  place. 

Font  partie  des  bataillons  de  guerre  tons  les  cii 
lorfii-i  de  17  A  3.t  ans  non  inarl'^s.  It^s  pardes  mobiles 
Hceuciés.  les  volontaires  de  l'armée  ou  civils  Les 
(Têts  de  campemrat  asniait  cnmriiâtfa  dana  la  plus 
'tref  délai. 

l  ari»,  \«  4  atril  1S7I 

Pw  onir*  6.»  U  Ciiiniauu*  : 

/<«  diUgttf  <.H  ministère  de  lagutrre. 


A  l'avenir,  tout  ordre  relatif  au  mouvement  des 
irou(ien  sera  sïRné  du  général  Bergeret,  oompandant 
la  plSce  de  Paria. 

Il  reeevra  à  eet  éflard  les  iastnietlons  dn  déléfc4 

lie  la  trni'Tr'V 

Tout  autre  ordre  ou  i^uitùliua  de  troupes  àM^T9, 
être  considéré  comme  nul  et  non  avenu. 

Toute  demande  relative  au  service  de  la  Kurde 
nationale  devra  être  adressée  au  ministère  d«  1% 
guerre.  , 

L»  délégué  à  J*  jPW^iTt, 
O^tt^ral  0.  CbOSBUr. 

Les  marins  rctuellement  &  Paris,  qui  dêslren^ 
prendre  du  servies  sur  les  canonnières  appartenant 

an  gonvernemorit  de  la  Commune,  devront  s'adresser 
au  commandant  de  la  flctiiUe  chargé  de  leur  équipe- 
ment (lestlites  canonpièrea  sCQt  mouillées  au  Pont- 
Neuf). 

N.  DOBASSIBS 


PAHTIE  i\ON  OFFICIELLE 


PariSf  le  4  avril  187 1 


MÉIRIE  DU  IX'  ARRONDISSEMENT 

L'administnitenr  délégué  à  la  mairie  du  IX'  arron- 
dissement croit  utile,  à  l'approche  dn  terme  d'avril 


et  «il  prèseuce  d'intoi-prétaiiuiis  liiveiit-;  i1'.iiiitfs  au 
décret  reudu  par  iu  Comoiune  du  i'arii  isui'  itm  ki><irb, 
^•«^AeUkr  M4uelqu«8  nets  o»  41*1  liii  faratt  décou- 
ler de  w  décret» 

1^  Tout  locataire  ayant  reçu  wu  donné  congé  en 
lemps  utile  pour  le  ti-rinc  «ravt  il,  j  our!  a  (ltj.i,i'>ii;i:;iîr, 
vu  bénéficiant  de  l'exonéraiiuit  don  ivoii  idniies  sù^u- 
lè»  dans  le  décret  de  la  ConunoAe. 

2' Les  locataires  qui  ont  donné  i;u  rei  u  coul'^  eii 
lemp»  utile  pour  le  terme  de  Juillet  pourront  é^'ale- 
■MBt  dénéMegeri  «■  bénéftttint  de  rewârattoa  tk» 
mie  termes,  mais  à  la  condition  <lc  iiayer  ;ji  éalaUe- 
MMUtle  teiaM^uiMm  édi«  au  moi»  dû  juiikt  ijru- 


MAIRIE  eu  Vlll*  ARRONOiSSEMENT 


BAUX 

LesIcealairMqut  ont  des  benx  et  qui  veulent  les 

résilier  devro:it  le  faire  suit  A  IVuninM",  soit  ('ur 
ministère  d'hui^isier.  L'acte  de  i-ésiliaiicn  devra  con- 
lenir  rângé  pour  «ne  éiioque  détermfnée  qui  ne 
pourra  pas  être  anti^rietirc      1^  o  ichif  p.odi.tin. 

Leslocatairebàltaux  i^ui  voudraient  déménager  im- 
mAffiateamit  seront  tenus,  par  conséquent,  de  payer 
piéaMlIfemeilt  Ultant  de  Umucs  qu'il  y  en  a  :i-a  à 
QOOrfr  du  1*  avril  jusqu'au  jour  pour  lequel  ils  auront 
Amiié  tBongft. 

UXHiMK.NTS  «AUiJli 

locataires  en  garçi  peuvent  rester  dans  leurs 
<og«aaents  ]»sq«1a«  <  attH  covrwit.  A  «ette  époque. 
4(s  poarroat  en  sortir  avec  teus  leurs  eûei»,  à  la 
«Miditfon  que  (es  locations  dues  par  euKM  rsBieiitont 
pas  Htt-detA  du  1"  Jaiilet  di^ifer. 

AVhS  rRES-lUKlBXAM 

Led  locataires  qui  ont  retenu  un  iiuuvi-au  loi^ojii  'iit 
pour  le  ternie  d'avril  sont  iustauiincnl  ]>iiés  tii;  .>'iu 
former  à  Vavance  si  ce  logement  sera  lil>rc  pour  le 
t>'rnie,  ou  >i  le  Im  atjiiie  «jui  i'oeetip*'  actuelleiiieiit 
u'eiitend  puâ  proiiLur  du  (iécict  de  la  Cuinuiune,  qui 
l'autorise  &  prolongur  «a  location  de  trois  mob. 

raunic!i>alitc  ne  «.aurait  parer  aux  innuivénients 
résultant  de  cette  situation,  si  ks  locaiaires  ne  âe 
préoccupent  pas  de  se  mettre  inwnétUatemeat  en 
goéte  d'un  autre  logeuieat. 

A  dater  du  5  avril,  une  cummisâioji  municipale 
«ij^en  tous  les  Joun  de  deux  i  cinq  lieures  à  Ja 
raaiiie.  Elle  sera  chargée  de  coacilier  tous  les  diflo- 
reuds  qui  pourraient  surgir  cuire  \ia  pi  upiiétaires  et 
les  locataires. 

L'administrateur  délégué  lait  appel  îi  la  bonne  foi 
et  au  patriotisme  de  tous,  pour  que  le  décret  de  la 
Commune  rencontns  dans  son  appiicatiou  le  jpioins  de 
dilBcnltéa  posaibh.  «■ 

A'<idb»i'wMtralcw  ideyvé  a  U  tnair.it  du  IX; 
i^AVStX-DUMUMJ.. 


C«r|t«i  des  gfoa 

Il  est  éftM>li,  SOUS  la  direction  et  le  commandement 
du  citoyen  Hippolytc  Triât,  gymAasj»rqu«,  un  coriMi 
spécial  de  jf>  wuastes,  destiné ùCQirnter  it»  prof<'.s:ieurs 
<i  -;:yuiuubti(iue  civile  et  militaire  pour  les  écoles 
[jL^m-  lus  ariué«js  citoyennes. 

Les  t'I-nes  deviout  être  âgés  de  seize  à  vinj:*  ans. 

Ils  bout  admis  et  inscrits  dés  à  présent  au  ^  inaase 
Triât,  avenue  Montaigne,  55,  et  seront  inoîédiate* 
ment  ex.en-  ;s  à  liiiréronts  oours  de  gymnastique  pro- 
portionels  à  ieui  u^. 

Aux  eflbta  de  l'organisation  régulière  et  de  r.idjpj- 
nistration  du  corps  de.'<  gymnasteif  dont  s'agit,  il  ^era 
i'oudé  uu  ^  jouuikî-écoji;,  pour  ieq^  la  g»âi  t'Mu  de  la 
Pépinière  eet  dès  A  présent  et  jMfoyisniwippetit  at- 
triJbuét. 

Lami  éi«ve;t  du  ^tymuase-ecciis  suefiuit,  «buMs  fi»itai 
tous  les  élèves  de  1$  A  ^  «na,  datt  di<yo<i>japs 
cl  les  ai>titad«s  a»  itrufessiMat  auront  été  recoua^ies. 

i4Ùe  iascrire  dès  A  4>.'és<stit  au  nyuxumt  Ti'MMt* 
avenue  Uontaigoe,  ôG,  .Cli:uups-iiiy4é^  oii  élèves 
uouveiout  i  indiwtien  desotHus^^ai  vont  AjwijV' 
œédiatomeut  commea-Tés. 

Ces  /coujs»  étiat  tiH»  Mpw  le  paUw«ui|K«;3  île  fuu- 
Jiidpajjylè  dli  9^  AiwvdjsfMVMiitf  xmwt  ABli^iMMpt 
tfralnits, 

JVMS  A4JUK. 

MAIRIE  OU  XX*  ARRONOJSSEMCMt 


Citoyi.ii>, 

bv*  f«rdes  4iutioaaux  de  Curi'ondissemeat,  M  mé- 
pris de  leurs  devoirs  civils,  ont  lâchement  atettiMiié 

l«»ur  pn-(<>,  ♦»(  n>pH!ir1  lit  des  bruits  oomplétwaeut 
taux,  attendu  que  la  «itusUon  est  rsesut^e  p«à>qtte 
nous  marcho^is  en  avant. 

Kn  coDsr'.ineiK'e,  nnus,  inh-m'ires  de  la  eommihsion 
communale  du  \.\.'  arrondissement,  invitons  nos 
cr.ncitoyew  A  se  Jdadae  A  aous  four  «primer  ces 
calomnies  de  la  manière  la  plus  énergique. 
Paris,U3BvrillS71. 

Lm  mmitbrm  di  ia  tomunitsion  communalt 
Ju  XX*  .omnpndifMMifttC, 

UVN'.KU-,  JHHTV  ; 


Sai.\£till(H 
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ou  caorm  x...,  «mità  n  mmov  mb  ut 
DBioBniB  on  umM  liiioMviiniDii 

s  mil  I8VI. 

Lm  trains  partant  librement  de  Paris,  mais  arrivés 
dans  les  parties  envahies.  Ils  sont  visitas  par  des 
gendarmes  français  qui  arrêtent  les  militaires  et 
intonMptani  Ui  paqiMtt  eontaMQt  des  lettres  et  des 

journanx. 

La  province  ne  veut  pas  marcher  contre  Paris,  âoit 
par  pâtriottsme,  soit  par  lodifllrenca. 

Meluii,  'A  avril, 

A  cette  date,  le  nombre  des  volontaires  s  elè\  e  à 
dlêtut» 

Utme  résultat  à  Fontainebleau. 

M.  le  comte  deChoiaeulaéténommé  par  M.  Tliiers 
amlNMaadeiir  poiir  ITtalie. 

Lea  plus  grariiles  calomnie'^  sont  répandues  sur  la 
OMsmune  de  Paris  :  pillage  des  caisses  publiques,  des 
assorances  et  des  chemins  de  ftr,  etc. 

On  a  affiché  une  dépêche  de  Tiers  annonçant  que 
tovtas  les  grandea  rillesétaieat  tranquilles,  enga^reent 
tma  ka  «mit  dê  fsfYlMàaandliaranioar  du  gou- 
vernement de  Versantoa.  et»  linalenient,  fUaaat  vn  ' 
appel  aux  armes. 

Grand  mouvejaent  militaire  d'Allemands  dans 
IMna.  Dea  oflldera  aopérieurs  expriment  hautement 
leor  rage  de  ce  que,  sur  l'invitation  et  le  désir  de 
Vtr$€ùlles,  oa  les  faisait  revenir  sur  Paris.  Les  ^Idats 
8<mt  tràs-fatigoés. 

Les  soldats  qui  rentrent  dans  leur^i  foyers  sont 
arrètis,  casernés  et  forcés  de  servir  Versailles  (par 
tooa  lea  BM^yana). 

En  tOte  du  Gaulois  et  de  Parix- Journal  et  d'autres 
Joomaax  réactioanairest  est  insérée,  à  la  date  du 
dlmanclM  2  avril,  «ne  protestation  qal  aocosa  la 
Commune  d'avoir  interrompu  les  eonunanicatkllis 
postaies  entre  Paris  et  la  province. 

Toas  les  Joomanx  déoeoeratiqmB  aont  interdits  en 
province. 

Les  partisans  de  Versailles  comptent  sui'tout  sur 
le  manque  d'argant  à  Faria  et  aur  noadlriiloiia  Inlee- 
tbm. 

NOUVELLES  ÉTRAiNGËRES 


ALLEMAGNE 

La  projet  de  loi  relatif  à  l'annexion  de  l'Alsace  ci 
de  la  Lorraine,  qni  a  M  oMsmnniqué  hier  aa  oonsèil 
fédérai,  ne  renferme  rien  de  relatif  à  l'attrllNltioa  du 
cercle  de  Wissembourg  à  la  Bavière. 

La  Oottstitution  allemande  entrera  en  vigueur,  dans 
les  pn^winces  annexées,  le  1"^  janvier  1874. 

La  législation  da  Zollverein  y  sera  probablement 
iatroduite  ph»  tftt,  en  vertn  d'une  &culté  qui  sera 
accordée  ù  l'empereur,  a^ssant  d'accord  avec  le 
ooaaeii  iédécal,  qui  sera  dutfg*  d'exercer  le  pouvoir 


lécialatif.  Jusqu'à  rdpoqoe  de  llntrodvetioii  d«  la 
Oonatitntion. 

La  loi  praoonoara  Vnmuûxm  da  «aa  |n»vlnMa  4 
rampire. 

—  M.  do  Hoverbeck,  député  du  reiciistatr  pour  la 
3^  circonscription  de  Berlin,  n'ayant  pas  accepté  son 
élection,  il  a  été  procédé  ft  un  nouveau  eemtlB.  La 
parti  progressiste  l'a  emporté  dans  la  personne  de 
M.  Klotz,  député  au  parlement.  Le  candidat  conser- 
vateur a  obtenu  1,005  voix  :  Jean  Jacobi  n'a  recueilli 
que  US  voix. 

Une  ordonnance  du  roi  de  Bavière,  explicitement 
motivée,  défend  à  l'arclievèque  de  RamberR  la  publi- 
cation et  la  mise  en  piatique  des  décisions  du  concile, 
particulièrement  cellea  qui  ont  trait  an  dogme  de 
l'inAiiUbiUté. 

—  On  l'crit  de  Berlin  ù  r Indépendance  belge 

La  question  du  traité  de  commerce  ne  peut  pas 
enoore  avoir  été  discutée  par  les  négociateurs  da 
Bruxelles.  On  espère  obtenir  pour  le  moins  le  renou- 
vellement  du  traité  de  1862  pour  un  tempe  indé- 
terminé. 

Si  la  France  devait  s'y  refuser,  l'Allemagne  récla- 
merait l'application  du  tarif  dont  jouissent  l' Angleterre 
et  la  Belgique.  Si  )a  France  veut  en  revenir  à  l'ancien 
tarif  prohibitif,  nous  serons  forcés  d'user  é»  repr^ 
sailles;  la  France  ne  tarderait  pas  à  se  convaincre 
du  préjudice  qu'elle  se  causerait  à  elle-même  en  nous 
déparant  une  goerra  de  tarif  «n  pleine  paix. 

Lee  trois  démocratesi^oclalistes  Uebkneclit,  Sepaer 

et  Bebel,  qui  avaient  été  arrêtés  sous  la  prévention 
de  haute  trahison,  ont  été  remis  en  liberté  sur  leur 
parole  d'honneur  de  se  présenteri  te  Justice  déa  quile 
en  seront  rcfiuis.  Bebel  comme  membre  du  parlement, 
restera  à  Berlin  pendant  la  dorée  de  son  mandat. 

Après  vingt-neuf  semalnee  de  détention  préventive 
à  Brunswick,  les  démocrates  Bonhorst,  Bra.  k' , 
Ëhlers,  Gralle,  KUhn  et  Spier  ont  été  élément 
lelAdkée. 


RUSSIB 
On  écrit  de  Kiew  :  • 

.  «  n  a  été  défendu  à  tous  les  journaux  mases.  aoiM 

des  peines  sévères,  de  parler  des  faits  et  des  manil^ 
tatlons  qui  ont  eu  lieu  dernièrement  à  Pétersbourg, 
Il  ne  sera  donc  pas  sans  intérêt  ponr  tous  d'apprendre 
qu'à  l'occa^n  d'un  banquet  offert  par  les  étudiante 
de  Pétersbourg  à  ceux  de  Moscou,  des  toasts  chaleureux 
furent  portés  avec  enthousiasme  à  la  République 
française  et  aux  principes  démocratiques.  On  termina 
par  un  toast  à  Gambettiï,  et  on  décida  qu'on  lui 
adresserait  des  vœux  sympathiques  à  iiordeaux. 
Seulement,  on  eut  la  lègèMté  Juvénile  d'expédier 
tout  simplement  la  dépêche  par  le  bureau  du  télé- 
graphe, lequel  au  lieu  de  l'envoyer  i  iiordeaux,  la 
remit  an  mlnlatra  de  la  poUce. 

»  Le  czar,  qui  ;i  eu  de  violentes  et  fréquentes 
attaques  de  ner£s  récenunent,  devint  furieux  en 
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apprenant  la  noarelle,  et  depais  lora  on  fait  des 
amstatSoiM  nombrenMS  A  PÀtonbonr;  et  dans  Im 
autres  grandes  villes  de  Russie.  A  Kiew  également, 
on  a  arrêté  une  vingtaine  déjeunes  gens.  La  police 
prMend  être  lor  les  traoee  d'une  eonspfnttfon  démo- 
cratique ayant  des  ramifications  dans  tout  l'empire, 
et  dont  le  bat  serait  le  renversement  de  l'ordre  actuel 
et  l'étabUssement  de  la  république  en  Russie.  On  croit 
que  l'explosion  démocratique  à  Pétesbourg  n'a  été 
queTexpreision  d'idées  et  d'opinion  longuement  pré- 
parées. 

•  C'est  pour  cela  qu'on  traite  avec  une  cruauté  ex- 
trême les  prisonniers  qui  n'avouont  pas.  Ils  sont  en- 
fermés pendant  de  longues  Journées  dans  des  trous 
nna  fén.  par  une  tampératnre  de  25*  de  froid,  sans 
nourriture  et  sans  eau.  Quelques-uns  d'entre  eux  \>ri^ 
fèrent  avouer  des  crimes  qu'il:*  n'ont  pas  commis, 
pour  mettre  un  t«nm  A  leurs  souflnrances. 

»  11  y  a  aussi  des  femmes  purmi  les  pfrsonnes  arr.'- 
tées.  La  peine  du  fouet*  abolie  par  un  oukase  impérial. 
Tient  d*étre  rétablie  A  lear  égard.  La  poltee  veut  à 
tout  prix  àm  afenxponr  donnar  cama  Alaftiniur 
du  czar.  > 


AMÉRIQUE 

La  dette  des  fttnts-T'nis  a  diminué  pendant  le  mois 
de  mars  de  11  millions.  L'encaisse  du  trésor  s'élevait, 
A  la  Un  dQ  mois,  A  124  millions  da  ddlara  (105  mil- 
lions et  demi  en  numéraire  et  18  millions  et  demi  en 
papier-monnaie.) 

Laa  seascriptions  an  nouvel  emprunt  ont  atteint  le 
dkifflre  de  CO  mllliom  de  dollan. 


TRAITÉ  DB  LONDRES 

'VoM  letexte  aaUientiqQe  dn  traité  si^né  le  18  man 
parles  plénipot'-'ntiaires  réunis  on  conférence  A  Lon- 
dres, pour  la  modification  du  traité  de  1850  : 

Art.  1".  Les  articles  11, 13  et  14  du  traité  de  Paris, 
dn  80  man  180S,  ainsi  que  la  caoTention  spéciale 
SI 


conclue  entre  l.i  Sublirae-Porteet  la  Russie,  et  annexé 
audit  article  14,  sont  abrogés  et  remplacés  par  l'art^ 

de  suivant  : 

Art  2.  Le  principe  de  la  clôture  des  détroits  des 
Dardanelles  et  du  Bosphore,  tel  qu*!!  a  été  établi  par  ' 

la  convention. séparée  du  30  mars  1834)  est  maintenu, 
avec  la  faculté,  pour  S.  M.  I.  le  sultan,  d'ouvrir  les- 
ôlts  détroits  en  tempsdepaix  aux  bâtiments  de  guerre 
des  puissances  amie^  et  alliées,  dans  le  cas  où  la" 

Sublime-Torte  le  ju(ïeniif  népessairo  pour  sauvppar- 
der  l'exécution  des  stipulation.s  du  traité  de  Paris, 
du  30  mars  1856. 

Art.  3.  La  mer  Noire  ri^ste  ouverte,  comme  par 
ie  passé,  à  la  marine  marchaude  de  toutes  les  na- 
tions. 

Art.  1.  La  commission  établie  par  l'arficlo  Ifi  du 
traité  de  Paris,  daus  laquelle  les  puissances  co-signa- 
tairee  du  traité  sont  diacnne  représentées  par  un  dé- 
l 'pué,  et  qui  a  été  cbarf;  e  de  désigner  et  de  faire 
exécuter  les  travaux  nécessaires  depuis  lsah':scba, 
pour  dégager  les  emboadiores  du  Danube,  ainsi  que 
les  parties  de  la  mer  Nuire  y  avoisinantfs,  dos  .sables 
et  autres  obstacles  qui  les  obstruent,  alin  de  meitre 
celte  partie  dn  fleuve  et  lesdUes  parties  de  la  mer 
dans  les  meilleures  conditions  de  navigabilité,  est 
maintenue  dans  sa  composition  actuelle 

La  durée  de  Cette  commission  est  fixée  pour  une 
périorle  ultén>  nre  de  douze  ans,  A  compter  du 
2i  avril  1871,  c'est-à-dire  Jusqu'au  24  avril  1883, 
terme  de  l'amortissement  de  l'emprunt  contracté  par 
cette  commi.s-sion  sous  la  garantie  de  l'Autriche-Hon» 
frrie,  de  l'Allemagne,  ilc  la  Frmcc,  de  la  Grande- 
hretiigne,  de  L'Italie  et  de  la  Turquie. 

Art.  5.  Les  conditions  de  la  réunion  nouvelle  de  la 
commission  riveraine  ,  établie  imr  l'article  17  du 
tnuté  de  Paris  du  'àO  mars  1856,  seront  fixées  par  uae 
entmite  préalaUe  entre  les  puissances  riveraines,  sans 
préjudice  de  la  clause  relative  aux  trois  principautés 
danubiennes  ;  et  en  tant  qu'il  s'agirait  d'une  modifi- 
cation de  rartlcle  17  dadit  traité.,  cette  derolèra  lan 
l'objet  d'une  conventloa  Spéciale  entre  les  puissaaees 
co-signataires. 

Art.  6.  Les  puissanoee  rlvenlnee  de  la  partie  du 

21 


163 


Danube  où  ies  catamcti's  ef  les  portes  de  fer  nioLteut 
des  obstacles  à  la  navigatiou,  sa  réservent  do  s'unt*;n- 
dre  entre  dJes  à  VelM  de  fUre  disptrattm  ks  obsta- 
cles, le?  hautes  parties  contractantes  1<'iir  nT-fiiinnis- 
sent  àés  k  présent  le  droit  de  percevoir  une  Utxe 
pirovisolre  sar  les  daviras  de  oommeroa  sous  tout  pit* 
Villon  m  profiteront  d*''sormais.  jn«qn';\  IVxtinr- 
tioQ  de  la  dette  contractée  pour  l'exécutlou  des 
travaax,  et  elles  déclarent  l'art.  15  dn  trotté  de  Paris 
lie  185C  inapplicaMc  ;\  ftîtt'-  paitif^  ilii  fleuve  pourvu 
laps  de  temps  nécessaire  au  reuiboursemeatde  la  dette 
en  question. 

Art.  7.  Tons  les  oorrages  et  établissements  de  tonte 

nattin*  cré/'s  par  la  r,imTiii<vint)  cnrop-'cn!!'',  >^n  ex<^- 
cutioa  du  traité  IWin  uu  du  promeut  uaiLé,  conti- 
nueront A  Jouir  de  la  même  nentralltft  qui  les  a 
protépAs  jusqu'ici,  et  qui  seri  •'■u'r>1i  mt?nt  r»^-^">i'<'ti''(>  à 
l'arenir,  dans  toutes  les  circonstances,  par  ies  hautes 
parties  contractantes. 

Le  bénéfice  îles  imniiinit(^s  qui  en  (l^nVent  s'éten- 
dra à  tout  le  personnel  administratif  et  tcclinique  de 
la  «OBunlMlon. 

U  est  cependant  bien  ontcmlu  que  les  dispositions 
de  cet  article  n'affecteront  en  rieu  le  droit  do  In  Su- 
Uime-Forte  de  foire  entrer,  cmome  de  tout  temps, 
cee  bàtimeuts  de  guerre  dana  le  Danube  en  sa  qualité 
de  puissance  territoriale. 

Art  8.  Les  liautes  p»rtiee  contractantes  renouvel- 
lent et  confirment  tontes  les  stipulations  dn  traité  du 
30  mars  1850.  ainsi  que  de  sen  annanM»  qui  ne  aont 
pas  annulées  ou  modifiées  par  le  présent  traité. 

Art.  9.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifica- 
tions seront  échangées  à  Londres  dans  l'espace  de  six 
semaines,  ou  lAixs  tôt  si  faire  se  peut. 

Bn  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectlAi  Pont 
si^né  et  y  ont  apposé  le  sceau  dr^  leurs  armes. 

Fait  à  Londres,  le  treizième  jour  du  mois  de  raai-s 
de  l'an  mil  hait  oent  soixante-on2e. 

Appoaji,  BenMtorff,  Brogiie,  GranTille, 
Oadoma,  Bmabv,  llosunu. 


Nom  n'avona  regn  aqjonrdliol  ni  notre  courrier' 
ni  les  journaux  de  la  proyince.  L'agence  Havaa  nous 
foit  épUeinent  défaut. 


DÉCLARATION. 


Malgré,  le  profirad  dégoût  que  m'inspirent  les  pas- 
sions iiaineuaes et  violentes  de  la  nnjorté.  j*ai  rru  de 
mon  devdr  de  rester  dans  l'Assemblée  nationale  tant 
qtt*n  m'a  aemblA  possible  d'y  remplir  le  mandat  qu 
le  peuple  de  Pari<;  m'a  conféré,  e*est-à-d ire  (.nr  qn" 
Je  pourrais  lutter  pour  la  cause  de  la  Justice  et  com- 
battre 1e«  partis  du  désordre,  coalisé  contre  la  Képu- 
bHqne. 

Sans  me  permettre  de  juger,  et  moins  encore  <lc 
bUmer  les  citoyens  qui,  par  un  sentiment  conscien- 


cieux et  ilésintén  '•.  comprennent  leur  devoir  d'une 
:iuti'e  façon,  je  l'onM-  qti*one  démission  pore  et  simple 
n'est  pas  le  meilleur  mogwn  d'iaceompUr  la  tâche  ini- 
posée  h  un  représenlJint  du  peuple. 

J'ai  été  confirmé  dans  cette  opinion  par  les  conseils 
d'un  grand  nombre  de  membres  des  comités  éleoto- 
!  raux  qui  ont  proposé  ma  can'îiiinture.  et  j'ai  pu  en 
apprécier  la  Justesse  lorsque  j'ai  vu  avec  quelle  satis- 
faction nos  ennemis  ont  recueilli  la  démiwion  de  {du- 
sieurs  des  t^ln-;  du  parti  ré;  uiilicain. 

Mais  i'abominablo  attentat  commis  par  le  pouvoir 
ezéeiitlf,  le  crime  qve  le  geuTemement  de  Yersailtee 
consomme  en  ce  moment  contre  le  droit,  contre  l'hu- 
maaîti,  offre  aux  représentants  de  Paris  la  plus  grave 
occasion  de  foire  nn  dernier  etsnpréme  usage  de  leur 
mandat  en  réprouvant  solennellement  une  politique 
dont  le  t>ut  évident  est  de  noyer  la  République  dans 
le  sanjî  d'i  peuple,  qui  ne  counatt  d'autres  moyens  de 
pacification  que  la  guerre  civile,  et  dont  le  résultat, 
s'il  était  réalisé,  serait  la  perte  définitive  de  la  patrie. 

C'est  dans  ces  dispositions  d'esprit  que  Je  voulais 
me  présenter  à  la  séance  d^n^Jourdliul. 

.Te  me  proposais  d'interpeller  le  gouvernement  sur 
l'attaque  à  main  armée  qu'il  dirige  contre  Paris,  et  de 
démontrer  an  paya,  trompé  par  les  mensonges  de 
M .  Thiers,  qaeUe  est  la  véritaUe  situation  de  la  capi- 
taie. 

n  Mt  bon  que  la  France  entière  sacbe  qne  Paris 

est,  non  pas  en  état  d'insurrection,  mais  bien  en  état 
de  légitime  défense  ;  qu'il  n'a  jamais  fait  qu'user  pa- 
ciiiquement  de  son  droit,  du  droit  qui  Ini  appartient 
au  même  titre  qu'à  toutes  le*  auti-  s  eoïKmunes  de 
l'i-ance;  qu'après  l'avoir  livré  à  l'ennemi  par  la  pins 
infâme  des  trahisons  dont  l'histoire  ait  conserré  le 
souvenir,  les  misérables  qui  ont  ainsi  sacrifié  la  pa- 
\n<-  à  leur  ambition  veulent  encore  étouffer  dans 
l'aris  l'esprit  de  liberté  politique  et  d'indépendance 
municipale,  qui  ne  leur  permettrait  pas  de  Jouir  Im- 
punément du  fruit  de  leurs  forfaits;  et  que,  ma!?ré 
les  outrages,  les  défis  et  les  provocations,  la  popula- 
tion parisienne  calme,  paisible,  nnanime,  n'avait 
tenté  aucune  agression,  commis  aucune  violence, 
cansé  aucun  désordre  lorsque  le  gouvernement  l'a 
fait  attaquer  par  les  anciens  policiers  de  l'empire,  op- 
^aiiisés  en  troti|  es  prétoriennes  sDUs  le  commande* 
ment  d'ex-sénatours. 

Voilà  comment  je  oomprends  le  devoir  d'nn  repré- 
sentant du  peuple.  C'est  ainsi  que  J'aurais  accompli 
mon  mandat  si  j'avais  pu  me  transporter  à  Versailles. 
Du  haut  (le  la  tribune,  j'aurais,  h  la  face  dn  monde, 
'.  !claré  la  majorité  réactionnaire  et  son  jiouvoir  exé- 
cutif responsables  des  nouvelles  calamités  qu'ils  dé- 
ebainent  sur  notre  malheureuse  patrie,  et  j'aurais 
quitté  l'Assemblée  en  secouant  la  poussièvs  de  mes 
>ouliMrs. 

MtLuaas. 

yuand.se<lisculait  le  traite  de  paix  qui  devaii  livrer 
à  l'Allemagne  deux  provinoes  et  nous  coûter  cinq 

:iiilîiarils;  ipiand  les  députés  demandaient,  non  pas 
qu'on  continuât  une  guerre  qui  nous  avait  liié  si  dé- 
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iiasimus»,  mais  qu'où  examinât,  dans  le  eus  où  le 
tntté  Mnit  llHM9M|rtiibIe,  tes  n  ssources  de  la  France 
pour  forcer,  pnr  son  attituile,  la  Prusso  ù  faire  des 
oonditions  meilleurea,  M.  Thiers  inU-rrompait  par  et; 
QridedéMspoir  inoroyable  :  «  Le  moyen  t  W  moyen?  » 

M.  Thiers  ignoiuit  le  iiinyfn  ili>  créer  ù  ki  l^'i-ancn 
une  puissance  militaire  et  Ue  lui  trouver  dcn  resdt)Ui'«x-s 
oBjMblM.  non  {M  dé  la  rendre  viotoriense  de  rtmiée 
pnissiennc,  mais  (le  contrai  ii'l 11'  rAUemaf-'iie  A  nous 
imposer  une  cbarge  moius  lourde,  une  bumiliatloio 
moins  grande» 

Il  prenait 'le-  déiiaiprneux  A  IV'^îani  tU's  hotnmes 
dont  la  foi  patriotique  inquiétait  sceijticisme  réac- 
tfonnaire  et  M  diptomMie  monftrchique. 

4  Le  moyen  ?  le  moyen?  >  répétait-il,  ce  qui  siiîni- 
flait  que  la  France  n'avait  (tiuH  d'armes  ni  d'armées, 
411  il  i  Uilt  impossible  de  trouver  les  unes  et  de  re- 
constituer lo-s  autres.  11  <e  faisait  ftatMttfr,  cal  iiiini  - 
teur  de  la  Franoe^  de  sa  braTOors  et  d«  son  patrio- 
tisme. 

Ceat  qttMl  s'kgtaiait  alors  de  «ombattre  et  de  re- 

jwiisser  l't^tmnpcr. 

Mais  aujourd'hui,  il  s'agit  de  combattre  de.s  l*1*un- 
çais,  de  réduire  Parte*  la  dté  républicaine,  objet  de 
la  haine  aveugle,  brutalOi  féroce,  implacable  des 
ruraux. 

Le  «  mojren  t  qoe  M.  Thiers  ignorait  le  9  mars,  il 

le  connaît  le  2  avril.  Il  a  eu  lî.ms  le  mois  une  rèvéla- 
lation.  Ce  qu'il  déclarait  étreiimpO!>&ibl«  quand  il  fallait 
épargner  à  ia  France  nn  peu  de  bonté,  de  donlenrs  et 
de  dettes,  il  le  déclare  possible  aujourd'hui  .^u'il  songe 
à  faire  couler  le  &ang  firançaiSj  à  remplir  Paris  de 
miiies  et  de  denll,  à  7  rentrer  comme  les  Prassiens 
sont  entrés  à  Francfort,  les  Turcs  à  Vienne. 

Qnandilyavaitâdélendre  l'honneur  et  le  torriluire 
fira&cais,  M.  Thiers  ne  croyait  pas  qu'on  pût  organiser 
une  amée.  Hais  il  j  a  A  soailler  notto  hiatoira  d'un 
malheur  criminel,  il  y  a  à  rougir  de  sang  une  de  ses 
pages,  à  provoquer  lu  guerre  civile,  c'est  alors  une 
autre  aOaii'ti  :  M.  Thiers  nous  ai)prend,  par  une  «It  - 
p("clio  a>lr.'>^ro  aux  fonctionnaires  chargés  de  goii- 
Vtirnei'  la  Fiaucti  eu  son  nom,  que,  ù  Versailles  x  s'u- 
chève  de  s'oi^niser  une  des  plus  belles  armées  que 
la  France  ait  possédées.  • 

Si  M.  Thiers  était  capiible  d'organiser  uuti  des  plu» 
belles  armées  que  la  France  9it  possédées,  pourquoi 
ne  l'a-t-il  pas  organisée  quand  il  y  avait  à  tt»nir  tète 
à  la  Prusse  t  La  France  ne  possédeia-t-elle  donc  une 
des  plus  belles  armées  qu'elle  ait  jamais  eues  que 
pour  pajer  dnq  mittlaitts  à  rAUeougne  ét  miner 
Paris» 

Vbonma  qui  ose  écrire,  en  de  semblables  droon- 

Sl  lucês,  de  i>areilles  choses,  sans  se  souvenir  de  ce 
qu'il  Odait  dire  à  peine  un  mois  avant,  rend  contre 
lui-même  un  verdict  de  haute  trahison  et  de  crime 
de  lèse^nallon. 
Il  n'jr  a  plus  qu'à  expliquer  sa  propre  soLtence. 

Les  ââégués  du  commerce  qui  s'étaient  rendus  ù 
^HmMM  pour  s'entendre  avec  ^administrai  des 


posiâs,  qui  a  Ihit  retraite  dans  cette  ville,  sont  de  rs« 

tour  à  Paris  depuis  ce  malin.  Ils  n'ont  pas  rapi>orté 
<lc  réponse  satisfaisante.  Us  n'ont  pu  se  faire  délivrer 
aucun  courrier,  et  on  les  a  ajournés  à  deux  jours.  Ces 
délécnit'ts  .so  sont  présentés  at^ourd'hui  à  l'adminia- 
traiioii  des  postes,  où  ils  ont  rendu  compte  de  leur 
mission  à  M.  Thetsz,  laembre  de  la  Commune,  pré- 
poséàladlrsetion. 

Il  a  rir  (léi  idé  que  nulle  opi>ositlon  n'était  faite  à 
l'établissement  d'un  service  postai  parUculier,  dans 
nn  des  lieux  désignés,  Piissy,  la  Muette  on  le  Point» 
< lu- Jour,  et  que  les  négociants  pouvaient  s'entendrQ. 
entre  eux  pour  l'organiser  le  ^us  promptement  pos- 
sible. 

Malhearensement,  les  événements  snnrenns  députe 
hi<  r  mettent  obstacle  ft  ta  réalisatiOD  immédiate  de 

ce  pix)j<it. 


L'adrcbse  suivuulu  a  été  lue  à  rassemblée  de  l'U- 
nion nationale  des  chambres  agrAdlcales,  par  Je  vio^ 
préaident  de  la  chambra  dss  tissus  de  liûne» 

La  sifnatidn  qui,  dans  les  oirci'nsfancos  présentes, 
est  faite  à  la  ville  de  Paris  e^it  pleine  de  périls  pour 
son  industrie  et  son  commerce.  Deux  saisons  distinctes 
amènent  les  affaires  et  les  achceurs  dans  notre  cité. 
Naguère  nous  étions  assiégés  par  les  Prussiens,  au- 
jourd'hui nous  subissons  un  sl^e  moral  qui  éloigne 
la  province  et  l'étranger.  C'est  la  continuation  d'un 
état  de  choses  malheureux  qui,  en  déplaçant  les 
habitttdss  oommerdales,  peut  causer  le  tort  le  plus 
^n«v«  aux  faitérèts  de  notre  ville. 

Il  importe  que  cet  état  cesse  au  plus  vite,  car,  on 
pesant  sur  Paris,  il  [tèat  lourdement  aussi  sur  la  pro* 
vince  qui,  pour  beaucoup  de  ses  industries,  a  ses  dé- 
Louches  à  Paris. 

Nous  n'avons  i»as  à  examiner  quelles  sont  les  causes 
qui  ont  amené  celte  situation  :  elle  existe.  Loi'Àqu'uu 
ruisseau  a  grossi  à  la  suite  d'un  orage  et  qu*il  est 
devenu  i  'rretit,  il  ne  s'inquiète  jkis  si  la  sagesse  hu- 
maine aurait  du  lui  élever  des  digues,  il  déborde*  ■ 

Sur  des  &its  de  oe  genrei,  qui  n«  sont  pas  du  d»- 
niair.e  d<'  la  politique,  tout  le  monde  est  d'accoi  d  sur 
les  moyens,  et  personne  ne  songerait  à  laire  rebrou&* 
ser  chemin  au  torrent  débordé. 

liaus  la  circonstance  actuelle,  nous  sommes  ea 
présence  des  faits  accomplis.  Paris  a  fait  une  révolu- 
tion  ausbi  aweptable  que  toutes  les  autres,  cl,  pour 
beaucoup  d'esprits,  c'vjit  la  plus  graude  qu'il  jùtja* 
mais  faite,  c'e^t  l'idiirmation  delà  JtépnÛi|Be^la 
volonté  de  lu  défendre. 

Ptais,  en  votant,  a'a  pas  voulu  scuiemeat  <ihs^fw 
des  hommes,  il  a  renversé  des  institutions  qu'on  petft 
sans  passion  i«counaiU«  pour  mauvaises,  puisqu'SUei 
ont  toi^fours  doué  Issaéaiës  détestaUes  réouittfti. 

Pourquoi  ne  pas  faire  uns  «xpêrience  sérieuse  de 
ces  nouvelles  insWtutioMs  eoMsacréea  par  les  suflhtges 
des  «ïHoiyensf 

Qu<^  qu'il  arrive,  elles  m  ooùtarant  jannb  itia 
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France  oe  que  Vanden  ordra  de  ehosM  vtoai  de  nous 

COÛttT. 

Quant  aux  moyens  pratiques  de  Taire  cesser  l'état 
decboses  actuel,  noos  ne  prétendons  pas  l'impoeer  à 
personne,  nnus  venons  simplement  tous  transmettre 
nos  pensées  comme  des  spectateurs  qui  croient  juger 
saineinent  les  eboses  et  coniine  des  vtetijna»  qui 
élonflent  sous  le  i>oi<)s  d'un  malentendu  qnils  laiilent 
voir  cesser  au  plus  vite. 

Notre  plus  grand  désir,  cependant,  n'est  pas  qu'on 
en  sorte  quand  même, — noua  saurons  souffrir  encore 
s'il  le  faut  ;  —  ce  ({tie  nous  voulons,  c'est  qu'on  en 
sorte  une  bonne  fois  pour  n'y  plus  revenir. 

Il  y  n  un  grave  conflit.  Cbacun  croit  avoir  pour  soi 
le  droit,  et  njéme  la  force.  La  force  n'est  pas  td'iinnrs 
ce  qui  réussit  le  mieux  et  no  [trouve  rien  ;  uou^  la 
repoussons.  Il  ne  s'agit  pas,  en  ce  moment  solennel, 
de  chercher  théori'juement  où  est  le  droit,  mais  do 
rechercher  les  moyens  de  mettre  le  droit  d'accord 
avec  les  fUts. 

Quoique  les  difficultés  s'aup;nientent  chaque  jour 
enn^u  du  cbsmin  parcouru,  il  n'ej>t  i*as  encore  im- 
poaetble  d'arriver  à  une  solution.  Nous  devons  y  ap* 
porter  tons  nos  eiTurts,  car  il  n'y  a  pas  seulement 
deux  pouvoirs  à  ia  lutte  desquels  nous  assistons,  il  y 
a  Paris,  il  y  à  la  France,  qui  attendent  enHn  le  rèigne 
de  la  raison. 

Que  l'Assemblée  fas^e  at^ourd'hui  ce  qu'elle  aurait 
dft  fldra  dqpsli  longtemps,  si  elle  afsit  en  ^aa  aoooi 
.  des  intârête  du  paya  que  de  an  sentiineiits  particu- 

llers. 

Qu'on  fasse  immédiatement  une  iranne  loi  munid- 
pale,  c'est-à-dire  qu'on  accorde  une  bonne  fois  toi't, 
ou  pour  inii'ux  rlire  qu'on  le  rendoàqui  de  droit,  afin 
qu'on  n'ait  plus  rien  à  demander.  Que  l'Assemblée 
reflMM  aussi  la  loi  électorale  et  qu'elle  convoque  la 
France  à  l'élection  d'une  Cotistituante,  c'est  là  lo 
vœu  de  Paris,  et  c'est  aussi  celui  de  la  province. 

Tont  le  inonde  reconnaît  que  r  Assemblée  a  été  en- 
voyée pour  traiter  de  la  paix.  Or,  tels  hommes  qui 
pouvaient  convenir  pour  co  mandat  détini,  ne  con- 
viennent pas  A  leurs  électeurs  comme  constituants. 

Maintenant  si  l'Asscmblôc  no  vent  pas  se  dissoudre, 
et  si  vous  n'avez  pas  le  |>ouvoir  de  la  dissoudre,  ce 
B*e8t  pas  une  raison  pour  nous  de  rester  pins  long- 
temps dans  cette  iu)!las^^o,  et  c'est  ii  vous  que  nous 
nous  adressons  pour  essayer  de  nous  en  sortir.  S'il 
reste  un  moyen  de  conciliation,  le  commenw  de  Paris 
sera  heureux  de  le  saisir  et  d'éviter  ainsi  de  grands 
malheurs  pour  le  pays. 

Tom  les  partis  avaient  applaudi  an  choix  de  votre 
personne  comme  chef  du  pouvoir  exécutif,  et  le  plus 
grand  espoir  était  fondé  sur  votre  patriotisme;  mais 
à  l'impossible  nul  n'est  tenu,  et  si  le  devoir  du  capi- 
tiUne  est  d'abandonner  le  navin  le  dernier,  son  de- 
voir aussi  est  de  se  séparer  de  ceux  qui  veulent  abso- 
lument liérir.  Si  vous  ue  pouvez  diriger  l' Assemblée, 
■eus  pensons  que  vous  n'avei  plus  qn'lt  vous  retirar, 
vous  et  tous  les  déi-utés  de  la  gauche. 

Cette  assemblée  monarchique  tombera  d'elle-même, 
et  la  France  saura  jpnwéder  aux  électiou  de  sa  Con- 
stitmnte. 


Qnaat  à  nous,  Parisiens,  nous  ne  ponTons  rsetar 

plus  longtemps  dans  cette  situation  que  veut  nous 
faire  l'Assemblée  :  elle  ne  veut  plus  de  Paris  comme 
capitale  de  la  France,  et  elle  entend  le  laisser  aooinia 

aux  entraves  que  sous  l'Empire  il  était  OUigé  da 
souffrir,  justement  à  ce  titre  de  capitale. 

Nous  ne  pouvons  croire  qne  vous  songles  à  renott- 
veler  le  siège  de  Paris  ;  cependant  nous  sommes  déjà 
séparés  du  reate  de  la  France,  pour  laquelle  nous 
avons  souffert  un  long  si^e.  Nous  sommes  privés  de 
nos  lettres,  notre  vie  commerciale  est  suspendue. 
Allons-nous  aussi  être  privés  de  paint 

Croyez-en  des  Parisiens  dévoués  à  leur  pays  :  Ver- 
sailles est  en  ce  moment  trop  loin  de  Paris  etnejnge 
peut-être  pas  bien  les  événements  ;  nous  vous  sup- 
plions d'écouter  les  avis  de  noire  {Kitriotisme.  Le 
sentiment  parisien  est  essentiellement  répnbUcaln, 
et  jiersonne  ici  ne  tient  r)Our  l'Assemblée,  qui  est  mo- 
narcliiquti.  J^ious  ne  croyons  pas  que  des  mesures 
violentes  poissent  amener  la  adotlon  désirable,  et  si 
nous  vous  recommandons  des  mesures  pacifiques, 
c'est  que  nous  sommes  (jersuadés  que  les  autres  ne 
noos  conduiraient  qn'am  pins  grandet  eatastrophas. 

La  discussion  sur  cette  adresse  aura  Uen  mardi, 
en  séance  publique  de  l'Union  nationale. 


FAITS  DIVERS 


Le  citoyen  Ferdinan^l  Ré vi lion  Tient  d'éiranonuné 

directeur  de  la  douane  de  Paris. 


Tous  les  timbres-poste  on^  été  emportés  à  'Ver- 
sailles. 

Leur  valeur  se  montait  h  deux  millions.  Or,  lis 
bureaux  de  Paris  n'en  possédant  pas  un,  les  employés 
renvoient  chez  lee  marchands  de  tabac  qui  en  tien- 

nent  en  réserve,  ou,  comme  au  vieux  temps,  affraîi- 
*  hissent  nos  correspondances  avec  un  signe  tracé  à 
la  plume. 


Hier,  par  ordre  de  la  Commune,  les  bateaux- 
mouches  qui  Ibnt  le  service  de  la  Seine  Jusqu'au  pont 
du  Poinb-du-Jour,  ont  dû  cesser  de  circuler,  à  partir 
de  quatre  heures  de  l'après  -midi. 


% 

On  signale  lu  présence  à  Versailles  du  général  dj 
Failly.  Il  a  de  nombreuses  conférences  avec  M.  Thicrs. 


Les  Alsaciens  et  Lorrains  présents  ù  Paris  se  sont 
réunis  il  y  a'qnèlqiies  Jours  à  l'AlcMar,  et  ont  djiddé 
ti  l'unanimité  da  fonner  one  associ^ion  ayaAt  pour 

but  : 

1  '  De  perpétuer  le  souvenir  de  la  France  dans  les 
pays  qui  lui  sont  amehéa  par  la  ibroa  ;  2*  d'eogacw 
éoergiquenent  leurs  compttriotes  A  aa  point  qnittar 
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iMtn  pays  natal  et  de  venir  en  aide  à  ceux  d'entri^ 
aux  qui  se  verraient  dans  la  nécessité  d'émlgrer; 
8*  d'étudier  les  voies  et  moyens  qui  poonalAOtimc- 
ner  la  ravandlcatioii  dei  dnix  provinoee  M  Amuses 

de  cœur. 

Cette  association  prend  le  titre  de  Ligue  de  la  Déli- 

Tous  les  hommeâ,  excepté  ceux  qui  ont  pris  part  à 
la  dernière  guerre  contre  la  France,  peuvent  Atre 
admis  A  Adre  partie  de  la  Ligue,  qui  ann  des  imnifi- 
catioBB  dans  tons  Im  pajra,  en  dehon  da  l'ampire 
allemand. 

La  Ligue  fait  appel  à  tous  les  hommes  de  cœur 
pour  les  prier  da  loi  apporter  leur  concours»  soit 
comme  membres  actifs,  afin  de  l'aider  de  leurs  con- 
seils et  de  leurs  bras,  soit  comme  membres  boiia- 
ralres,  afln  de  contribuer  A  la  réunion  des  fonds  dont 
la  Ligue  aura  besoin  poar  attendre  la  but  qn'rtla  se 
propose. 

Des  délégués  dans  duMiM  «rroiidlflaanflDt  Mou- 
vront les  adliéaiont  et  les  sonnettrait  an  comité 
central. 

Les  membres  du  bweaa  enTerront  les  renseigne' 
ments  à  tous  cens  ffû  en  Cnrant  la  demande  par  cor> 
respoodance. 

Pour  le  oomité  eentiml  : 

# 

Le  prétiêmtt  Rnirp,  rue  MbUére,  26  ;  — 

le  vice-président,  MtrUL-May,  rue  de» 
Petites-Ecuries,  21;  —  le  aecrétaire, 
RAmmKr,  ne  é«  nmboorg^v-ltaiple, 

187;  —  le  a/'crriaire-adjoint,  FRinoirRO, 
rue  Saint-Martin,  26:  le  trésorier,  Wbil, 
ne  dn  Gtivs,  IS. 


La  peste  bovine  sévit  avec  une  telle  vlgoenr,  qu'on 

a  dii  suspendre  toutes  les  foires  en  Normai.die,  où  st^ 
font  à  cette  époque  de  l'année  les  ventes  de  bestiaux. 

Les  bœuft  qui  «HmentmiFarls  viennent  tons  main- 
tenant  du  Portogal. 


Toutes  les  commiinlRations  entro  Paiis  et  Ver- 
sailles sont  absolument  coupées  ;  le  service  de  la  rive 
gavehe  ne  ftmctkmne  ptan  depnia  hier  matin,  et  les 
trains  df!  Rueil  ont  cessé  do  circuler.  Du  reste,  il  n'y 
a  plus  en  ce  moment  à  la  gare  Saint-Lazaro  que  la 
Hgne  de  oelntare  qui  continue  A  fimetionner.  Sur 
tontaa  les  autres,  les  communicâtions  sont  interrom- 
pues,  et  au-dessus  des  gaichets  de  distributions  des 
Mllets  on  a  placé  ce  matin  des  avla  aln^  conçus  : 

«  Par  ordre  du  colonel  Heniy,  chef  d'étaifli^Jor, 
tons  les  trains  sont  supprimés.  » 

Sor  la  ligne  de  l'Est,  k»  service  a  été  également 
JntMmaipvlilar. 


M.  Lefèvre,  rue  Saint-Lazare,  120,  prévient  IfS! 
peinires  en  bâtiment  qui  se  sont  fait  inscrire  chez 
tel  qnDi  peuvent  se  présenter  (monis  de  leurs  nn- 

méros  d'inscription)  du  lundi  3  avril  au  jeudi  6  in- 
clus, de  neuf  heures  du  matin  à  une  heure,  pour  re- 


cevoir leur  part  des  900  kilogrammes  de  viande  con- 
servée, envoyés  par  la  maison  Nobles  et  Uoares,  de 
Londre.0,  toutes  les  reoherdiea  pour  retrouver  les 
biscuits  qui  ne  Ini  sont  pes  parvenus  étant  restées 
infructueuses. 

Un  envoi  A  titre  de  don  avait  été  adressé  par 
MM.  Nobles  et  Hoare^  fikbrfeantsde  vernis  à  Londres, 
à  M  Pilon,  carrossier,  avenue  des  Champs-Elysées, 
23,  p<jur  être  distribué  aux  familles  nécessiteuses  des 
ouvriers  peintres  en  voitures  de  ftris. 

Ce  don  consistant  en  tonneaux  do  viande  conser- 
vée et  50  barils  de  biscuits,  les  5  tonneaux  de  viande 
sont  seuls  arrivés  A  destination  au  eonmeneement  de 
février;  quant  aux  50  barils  de  biscuits,  malgré 
toutes  les  démarches  faites  par  M.  Pilon  auprès  de 
1  administration  dn  chemin  de  fbr  du  Nord,  H  lui  a 
été  impossible  de  savoir  quollf  kï^tination  ils  Ont 
prise,  endn  il  a  été  impossible  de  les  retrouver. 

Ne  pouvant  retarder  davantage  la  distribution  des 
dons  qui  sont  parvenus  A  destination.  M.  Piloii  nou:> 
prie  d'annoncer  que  la  liste  d'inscription  ouverte  à 
est  efflit  dies  lut  sera  close  aujourd'hui  3  avril,  à  cinq 
heures  du  soir,  et  que  la  répartition  £era  faite,  les 
mercredi,  jeudi  et  vendredi,  de  trois  à  cinq  heures 
du  soir,  suivant  lettre  alphabétique  et  contre  signa- 
tore  en  marge  de  la  liste  d'inaoription. 


Le  gouvernement  dn  4  septembre,  dans  son  em- 
pressement à  distribuer  des  préfectures  et  des  sous- 
préfectures  à  ses  amis,  a  nommé  préfet  d'un  départe- 
ment trés'important,  un  «  pseudonyme.  » 

Uu  journjilistc,  dont  la  vie  a  été  ornée  d'aventures 
assez  bizarres,  écrivait  sous  un  nom  de  fantaisie  dans 
un  Journal  qui  comptait  des  amis  parmi  les  membres 
du  nouveau  pouvoir. 

Il  fut  nommé  préfet  immédiatement,  mais  nommé 
sous  son  nom  supposé,  tl  est  parti  pour  son  départe- 
ment et  l'a  administré,  toujours  .sous  le  déguisement 
deson  {MOudonyme;  do  telle  façon  que  certains  de  ses 
administrés,  croyant  avoir  pour  préfet  M.  X...,  un 
inconnu,  ne  se  doutaient  guère  qu'ils  avaient  en 
réalité  M.  Z...,  dont  la  nomination  les  aurait  passa- 
blement étonnés,  car  ils  le  connaissaient  à  merveille. 

Cette  aventure  trop  plaisante  dure-t-elle  encore  f 
On  afdrme  du  moins  qu'elle  est  authentique.  {Nom' 
veilish'  de  Uouen.) 


La  fytutei,  dans  èoa  numéro  du  8  avril,  émai  tes 
réflexions  suivantes  sur  la  situation  de  Paxis  i  ■ 

Il  faut  reconnaître,  cependant,  que  les  attenîats 
contre  les  personnes  se  chiffrent  par  zéro.  On  ne  cito 
aucune  violence  contre  Isa  Individus.  Il  y  a  des  arres- 
tations, mais  elles  ne  sont,  Rénéraleraent,  que  mo- 
mentanées. Quand  aux  prétendues  condamnations  à 
mort  praaoneéae  par  le  Comité  eontre-des  journalistes 
ou  autres,  nous  ne  t-ericms  pas  étonnés  d'apprendre 
qu'elles  n'ont  existé,  en  réalité,  que  dans  l'imagina- 
tion de  oenx  qui  les  ont  ftiles.  La  Commune  fttm» 
chira-t-elle  quelquefois  la  ligne  mcléréec  qu'elle  a 
observée  Jusqu'à  présent?  Nous  l'ignorons  ;  mais  noua 
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croyons  fernietiunit  encore  :\  radottcimment  de  nos 

mœun  privées  et  publiques.  ? 


Pendaut  rinveatisisemeut  de  Paris,  la  Banque  de 
Fnmoa  a  Ami  en  prorinoe  des  billets  de  25  flnncs. 

Lô  numéro  de  contrôle  qui  se  trouve  au  centre  des 
billets  provenant  de  Paris  n'existe  pas  sui'  ceux  des 
départements.  Les  numéros  d'ordre  plteée  en  baiit.  à 
gauclie,  et  en  bas,  à  droite,  MDt  inscrita  à  1«  main, 
au  lieu  d'être  Imprimés. 

Nous  signalons  c«s  différences  afin  de  lever  tonte 
eqièce  de  doute  quant  à  la  validité  des  billets,  dont 
rori)?ine  f^st  r^(?ulière,  et  de  prévenir  tonte  diUfieuUé 
dans  leur  circulation. 


Gbaqtiejbiir  apporte  &  notre  malheureuse  agricnl- 
tare  de  nouvelles  marques  de  la  sympathie  des  lia^ 
tions  étrangères.  En  voici  encore  un  exemple  ton- 
cliant.  Les  ouvriers  et  contn'-niaîfns  '1"  la  fabrique 
de  machines  de  la  Société  autridiienuo  l.-K.-l'.  dos 
dimnim  de  fer  de  TBtat,  à  Vienne,  ont  fait  entre  eux 
une  collecte  dont  le  produit  sVst  élevé  à  l.O'JO  Fr. 
pour  les  cultivateurs  victimes,  de  la  guerre.  Cette 
aomme  tient  d'ét»  venée  pak>  l'ingénieur  secrétaire 
du  comité  de  Paris,  -M.  A.  Uonna,  au  l  ureau  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  Fraace.où  l'on  bait  qu'une 
BiMneripUon  permanente  est  onTert»  eh  fltveor  Aes 
poptiiKUons  rurales  ai  terribtemeixt  épionvésa. 


On  s'occupe  activement  de  la  l'éorganisation  de 
l'artillei  ie  de  la  garde  nationale.  A  la  légion  actuelle- 
ment existante,  ou  vu  adjoindre  l'artillerie  de  la  mo- 
bile de  la  Seine  et  l'artillerie  anxiUaire  qui,  pendant 
le  slégo,  a  si  bien  ri-mpli  son  service  au  rempart. 

Ces  trois  çorps,  après  leur  fusion,  seraient  divisés 
en  vingt  batteries,  entre  lesquelles  se  répartiratent 
les  pièces  et  tout  le  matériel. 

Montsoaris  serait  disposé  pour  être  le  parc  d'artil- 
térie  et  le  cbalnp  de  manœûrres  de  la  gardé  nationale. 


Il  >  a,  place  d'Italie,  une  trentaine  de  canons  gar- 
dée par  lea  pirdea  nationaux  dn  13*  arrondièsement. 


eOflRESTONDANCE 


Au  rédacteur  du  Journal  offieieL 
Citoyen  rédacteur, 

tjn  «rtide  piabUà  le  Jourtùi^f^àn  81  mai-s, 
«0Ba«Mte;  rubri^e  :  l«  Drapam  rovfs,  as  tarainaii 

per  oss  mots  : 

«  Une  nouvelle  ôt  ccoimueucc,  l'ère  des  travailleurs, 
noeus  erdo  Mcutoruatt  comme  disent  Ica  ÂOiArl- 
ealna.  »  . 


A  quoi  le  Journal  rfw  Débats,  répondit  : 

«  Avant  de  lire  ce  savant  article,  notis  étions  coo- 
▼aincua  que  ndvm  tœculorum  nateiiuf  ordb  était  un 
hémistiche  de  Virgile,  et  noué  ne  Mua  dotttioni  paa 

que  re  pm'-tc  fût  un  Yiinkee.  > 

En  iisaut  ces  lignes,  citoyen  rédacteur,  vous  avez 
dû  penser  comme  moi  que  le  Journal  des  Débats,  cé- 
dant au  désir,  que  je  dirai  pttérile,  de  faire  de  l'esprit 
à  vos  dépenSj  n'avait  en  somme  péché  que  par  ioad* 
Tertance  et  non  par  ignorance.  C'était,  parait-il,  «ne 
erreur.  En  effet,  le  Journal  des  Débats  publie  ce  ma- 
tin sous  la  signature  d'un  soi-disant  citoyen  àmèri* 
cain  une  lettre  qui  débute  ainsi  :  ' 

Le  Jtmmat  officiel  ne  se  tient  pas  pour  battu  à 
propos  do  i>a  citation  latine,  6t  ce  matin,  s'adrassant 

à  vos  rédacteurs,  il  dit  : 

«  Mais  ce  que  nous  leur  apprendrons,  puisqu'ils  ne 
le  saTent  pas,  c'est  que  les  Btate-tJnia,  après  learim- 

mort<dl('  déclaration  d'indéi>endance ,  ont  remplacé 
leur  première  devise  :  Utbeilio»  to  tarants  is  obédience 
to  Ood,  par  cette  autre  :  JVovns  onlo  sawHlontaS)  wia 
ère  nouTeUs.  > 

»  Malpré  mps  cinquante  ans,  et  ma  vie  tout  entl^m 
mêlée  à  lu  iHilitique  et  aux  affaires  américaines,  il 
parait  que  Je  nia  bien  mall'hietMre  de  mon  pa^,  car 
je  n'avais  jamais  <!nt»>ndu  j<aii*  r  do  ces  deux  devises. 
Comme  je  ne  laisse  Jamais  échapper  une  occasion  de 
m'instrulre,  permettea-mol  de  demander  an  Journal 
officf  l  rjucUo  esl  >on  autorité  en  cette  matière,  et  Je 
le  prie  de  ne  pas  venir  me  citer  des  lambeaux  de  dis- 
cours on  d'écrits  ai<i>elar.t  le  peuple  à  la  révolte.  Lea 
Ktats-Unis  n'ont  jamais  —  que  je  sache  —  eu  qu'une 
seule  devise,  qui  est  encore  la  leur  :  <  S  fivribu* 
unum.  * 

j'ose  iponser  votre. quefelle,  citoyen  fMwteur, 

rV-t  que  depuis  longtempsjetiSdhna  lâ  W0BM9rMnr 

que  vous.  J'écrivais  en  1809  : 

<  Le»  Américains  sont  si  bien  persuadés  qu'un  goa- 
vememenl  fort  est  un  lléan,  ennemi  permanent  dé 

rorilre,  de  la  pr<>i>rié{é,  dn  progrès,  qu'ils  fiivnn ra- 
gent tous  les.peuples  qui  se  révoltent  et  leur  tendent 
la  main.  Ils  ont  remplacé  leur  première  devise  :  A»> 
hi'iUon  tu  tyrants  is  obédience  to  God  par  cette  autre  : 
Nfjcus  ordo  toeculorunit  mais  leur  aversion  pour  le 
despotisme  est  la  même  qu'aux  pramiers^cnraM^  » 

Bién  que  Je  n'aie  paa  daqaante  an,  -et  ^  |e  «M 

été  mè\('  ;\  la  if'litiquflet  aux  affaires  américaines 
que  comme  simple  spectateur,  la  beiie  devise  Noout 
ordo  tme«t»rtim  m'a  toujours  ééè  anni  familière  què 
la  devise  de  la  République  fninçai  se  :  Libertf',  Efjo  h  !  ', 
Fraternité.  Jugez  donc  de  mon  étonnement  quand 
j'appris  cenmtin;  parlecomspondantaiéiéeaîn  4tt 
Jui-,.ta!  <t,s  Drhais,  que  cette  dcvise  éiktt  te  vnitN 
part  une  pure  invention. 

Revenu  de  ma  surprise,  j'ai  résolu  d'examiner  lequel 
lie  vous  et  de  moi,  ou  de  l'Américain  du  Journal  des 
D&Mts,  savait  le  mieux  son  bistoiio  des  Etats-Unis. 
C'est  ce  que  je  me  propoae  de  fidre  Itct  s!  vous  y  con- 
sentes. Puisque  cet  honorable  Yankee  ne  laisse 
Jamais  échapper  une  occaslafn  de  slnstmire,  pennettez- 
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Mol  dé  lof  donner  nttshctioii  snatA  ooinptètsnMt 

que  possible. 

Peu  de  ff  mps  nptv"?  la  tléclaration  d'indépendance, 
une  commission  de  trois  membres  fat  charîîAe  de 
pftpftTer  le  grand  sceau  de  la  république  naissante. 
Les  membres  de  oAh^  commission  étaient  Benjamin 
PrancKlin,  John  Adams  et  Thomas  Jefferson.  Lo 
graT«or  qnUs  éharvèreat  d'exécuter  les  deasitts  était 
un  Français,  nommé  du  Siniitière. 

Le  premier  projet  de  Sin.iUère  se  composait  d'un 
AeDHon  mr  toqtd  llBw»l«it  1«»  armoiries  des  di< 
verses  nations  de  l'Eun>pft  qui  ont  contribué  :i 
peupler  l'Âmèrique,  telles  que  l'Angleterre,  l'Ecosse, 
fMande,  la  France,  l'Aileôiagoe»  la  Hollande.  D^n 
cfité  se  trouvait  la  Liberté,  la  tête  ornée  du  bonnet 
phrygien,  de  l'autre  rifleman  en  unifurme,  tenant  le 
ftesil  d'ane  main  et  le  tonuâmk  de  l'antre. 

FranKIin  proposa  de  son  côté  Moïse  levant  se  reiyr 
et  divisant  la  mer  Rouge,  et  Pharaon  englouti  avec 
fa  troupe  dane  fet  flot*.  Comme  devise,  ces  paroles 
de  Cromwell  :  Rébellion  to  tyrants  ix  obedinure  to 
God,  devise  quiavaitété  jusque-là  celle  des  Américains, 
et  qu'ils  avaient  d'ailleurs  mervâilleuumeat  mise  en 
pratique. 

Aii^n^B  propoia  :  Hercule  choisitsant  entre  la  ^'i  ,-tu 
et'  la  Volupté.  Le  héros,  appuyé  sur  sa  massue, 
hésile  un  instant  entre  la  Vertu  lot  montrant  du 
doigt  une  colline  abrupte  qu'ello  l'enfrage  gravir  ;  la 
Volupté  déployant  toutes  ses  séducUoos  pour  l'en- 
traino*  dans  les  sentinv  dn  vice. 

Le  sujet  choisi  par  Jefferson  fut  :  lex  Enfants 
eCItraêl  dans  te  désert.  Au  revers,  Ueugist  et  Uorsa, 
les  ohefii  saxons  dont  les  Amértoalns  se  font  gloire  de 
descendre,  et  don.t  ils  ont  adopté  les  principes 
politiques. 

Franklin  et  Adams  prièrent  alors  Jeâerson  de 
combiner  leurs  idées  et  d'en  fbrmer  le  projet  définitif 
du  grand  sceau.  .TefTci-son  s«  init  ;\  l'o'uvre  et  soumit 
bientôt  son  travail  à  ses  collègues.  (Je  rapport,  écrit 
de  sa  main,  se  trouve  dans  les  archives  du  ministère 
d'Etat,  à  Wa-shingtou. 

Voici  la  description  de  l'écusson  proposé  :  écartelé 
de  six  qnarttars,  mi-ooopé,  ml-parti  ; 

Le  premier  d'or  à  la  rose  émalllée  ronge  et  blanche, 

qui  est  d'Aiiftieterre  : 

Le  eecood  d'argent,  au  chardon  naturel,  qui  est 


Le  troisième  de  slnople  à  la  harpe  d'w,  qui  est 

d'Irlande  ; 

Le  quati  ième  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  qui 
est  de  France  ; 

Le  cinquième  d'or  à  )*a|gle  impérial  dè  SaUe,  qui 
e^t  d'Allemagne; 

Le  sixième  d'Or  au  Mon  de  prneule,  lampassé  et 

couronné  rl'or  d.-  ]{c!u;<nie,  iiui  est  de  Ilollaiidc. 

Ces  nations  sont  celles  qui  oui  peuplé  d'Amérique. 
L'écnsBon  devait  être  entouré  d'une  bordnra  roug<< 
sur  laquelle  veuaient  se  placer  treize  écussons  blancs, 
reliés  l'un  à  l'autre  par  une  chaîne  d'or.  Chacun  de  ces 
écosNoa  portait  les  Initiales  en  nc^-dn  âillib«nt.s 
Etats  oonOrés.  Supports  :  ft  dextre,  la  déAnse  de  la 


Uberté  rerétae  d*nne  cotte  de  manie.  allasIoA  à  l'état 

de  guerre,  ot  tenant  de  la  main  droite  la  lance  et  te 
bonnet,  i^outenant  fecuf^son  de  la  main  gauche.  A 
sénestra,  la  justice,  la  main  droite  reposant  suf  le  * 
glaiva  et  tmattt  la  balance  de  la  main  gaaohe.  De  vise  : 
p.  puiRiBi's  rsvM  ;  en  exergme  :  sbal  OP  itB  vsrott 

STATES  OH  AMKKICA  MriCCI.XWl. 

An  revers,  Pharaon  assis  sur  an  char,  la  couronne 
en  tête,  le  .«abro  à.  la  maiti.  passant  au  milieu  de» 
eaux  entr'ouvertes  de  la  mer  Rouge  à  la  poursuite 
des  tsraélitM.  tandis  qne,  sur  le  rivage  ICoMe»  édalré 
parles  rayons  -l'un  nnaffe  de  feu,  éfrnd  la  main  et 
commande  à  la  mer  de  se  refermer  et  d'engloutir 
niaraon  et  sa  snlte.  Devise  «  Rebellé  to  fyreiim  it 

Le  projet  de  Jelfersou  fut  appronvé  par  ses  ool- 
lègnes,  et  la  commission  déposa  son  rapport  le 

10  août  ITTc.  Mais  des  raisuns  incnnnues  firent  né- 
gliger le  rapport,  et  luffuire  demeura  en  saapens 
jusqu'au  24  mars  1779,  époque  à  laquelle  MM.  Lowell, 
du  Massachusetts,  Scott,  do  Virginie,  et  Housistoun, 
de  Géorgie,  furent  nommés  membres  d'une  commis 
sion  chargée  de  présenter  un  autre  prcjet. 

Le  10  mai  suivant,  Icâ  commissains défCaèltOft Ott 
rapport  concluant  à  l'adoption  d'un  sceau  représen- 
tant un  écu  diviiéea  treize  bandes  diagonales  rouges 
et  blanehei,  alternativement. 

Corume  supi>orts,  on  voyait  d'un  lAio  un  'guerrier, 
le  sabre  eu  uuiiu.  do  l'autre  la  l'aix  tenant  une 
Iwanehe  d'olivier.  La  devise  était  c  BAlo  velpaee,  et  la 
légende  :  Sbea»  des  EtaCs- Unis.  An  verso,  la  figure 
de  la  Liberté,  assise,  teuant  le  sceptre  à  la  main. 
Devise  ;  Semper,  et  an-desaous  :  UD(X:LXXV'I. 

Lii  rapport  fut  n-nvoyé  à  la  commission  avec 
quelque^i  modilications,  puis  défuiitivsmeut  rejeté. 
La  question  resta  en  susi>en8  jusqu'au  mois  d'a- 
vril 1782.  Henry  Middleton, EliaslioudinotetBdward 
Butledee  furent  alors  chargés  de  présenter  un~«utre 
l>rojet.  Hs  déposèrent  lenr  rapport  le  0  mai  suivant, 
mais  leur  projet,  qui  ne  différait  que  fort  peu  de  ceux 
des  commissioii.s  précédentes,  fut  refusé  par  le  con- 
grès, et  le  la  juin,  l'affaire  fut  remise  entre  les  malus 
de  Charles  Thomson,  se;  rétaire  du  congrès. 

Charles  Thomson  à  son  tour  proposa  plusieurs  des- 
sins. Un  de  ces  des-sios  est  dû  à  William  Barton,  de 
Philadelphie.  Oe  dessin,  fort  compliqué,  qui  ne  ihé- 
rite  pas  une  des<aription  détaillée,  est  cependant  le 
premier  dans  leqiiél  figure  l'aigle  américaine,  Au- 
dessous  de  récusson  dessiné  par  fisrton  se  lisaient  ces 
mots  :  Deo  FAVBirra*  et  an-deesus  la  dertse  :  Vomis 

SOLA  INVICTA. 

Après  d'inntiles  eflbrta  pour  trouver  on  projet  qui 

SLiiisfît  les  vœux  du  coniirèâ,  Thomson  reçut  enfin  de 
Londres,  oil  se  trouvait  alors  John  Adams,  un  dessin 
trèe^imple  et  trèe-satlalaisant,  dont  l'noteur  était 
sir  John  Prest«-ich,  baronet  des  comtés  de  l'ouest  de 
l'Âcgleterre,  chaud  partisau  des  UtatsrUniset  savant 
antiquaire.  Ce  dernier  représentait  un  écu  d'argent 
bandé  de  six  bandes  de  gueule  an  chef  d'azur.  L'écu 
était  placé  sur  la  poitrine  d'une  aigle  aux  ailes  dé- 
ployées et  sans  supports  pour  indiquer  la  conflanoe 
en  soi-même.  Ce  prcjèt  ti^i  f  approbàântt  «KÉtt  faMti 
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do  pnbUo  qno  do  congrès,  et  Tat  adopté  en  Juin  1782. 
C'est  donc  A  nn  Anglais  qm  1«  Btais-Unis  doivent 

leurs  armoiries. 

n  «t  InatUe  d«  donner  la  deicription  «xaeto  de  la 

face  de  cet  écusson,  que  tout  le  monde  connaît.  Qui 
n'a  vu  l'aigle  américaine  tenant  dans  ses  serres  la 
bnnelie  d*oThr!«r  et  les  treize  flèches?  Qui  n'a  lu  la 

devise  inscrite  sar  la  banderolle  qu'il  tient  dans  sou 
bec  :  £ pluribut  unumf  II  est  ceperidant  inwssaire 
de  décrire  rapidement  le  verso  du  gruud  sceau  dt  s 
Ëtats-Unià  qui,  panit-il,  est  moÊM  eomin  Id.  Voici 
la  description  :  au  centre  llpure  iiiif  pyramide  tron- 
quée. Au  zénitli,  un  œil  dans  un  triangle  entouré  de 
rayons.  Au-demta  d«  l'ail  ce*  mots  :  Aiumlt  eetptit; 
à  la  base  do  l.-i  in  raniirle  est  Ins^rito  en  chiffres  ro- 
mains la  date  de  la  déclaration  d'indépendance,  et 
Att-dMons  de  la  pfjmmido  m  Ut  cfltte  derlM  :  Ntmu 
ordo  g(Pi'ulonim. 

Si  le  plaisir  de  donner  dans  ie  Journal  Officiel  de 
la  dAmoenitie  parisienne  nne  leçon  d'histoire  et  de 
blason  au  Journal  des  Débats  ne  m'avait  déji  entraîné 
an-delà  des  bornes  d'une  simple  lettro,  i.i  pourrais 
relever  dans  l'attaque  dirifïée  contre  nous  plu.sieurs 
antres  passages  tout  aussi  extraurdinainMqna  la  pn> 
mier  dont  j'ai  parlé.  Je  n'en  ferai  rien  ;  mais  per- 
mettez-moi d'user  un  instant  encore  de  votre  hospi- 
talité AwterneUe,  poar  to««  eonmetf re  nne  dernière 
observation. 

Le  citoyen  américain  du  Journal  de»  Débats  dit  en 
termes  amers  qne  lei  Américains  ont  eu,  eux  aussi, 
leurs  heures  de  démence  et  de  sécession,  et  il  i^OQte  : 
«  Quelque  insensé  que  l'on  fut  de  part  et  d'antre,  on 
sarâttceqne  l'on  voulait.  » 

Oeqne  lV>n  Tonlait,  le  eitojren  américain  dont  il 

est  ici  question  s'est,  d'ailleur-:,  bion  gardé  de  le 
dire  Eût-il,  sans  cela,  osé  écrire  insensé?  —  In- 
aenaée  les  Lincoln,  les  Henry  'Ward,  les  Beeeher,  les 
Sumner.  les  Grant,  et  tous  ces  grands  esprits  qui 
réclamaient,  au  nom  du  peuple,  l'émancipation  du 
travail  dont  llafflrandiissement  des  nègres  n'était  que 
la  conséquence!  insensés  ceux  qui  disputaient  ;\  la 
domination  esclavagiste  les  plaines  fertiles  de  l'Ouest, 
cette  terre  promise  des  travafllenrs  !  insensés  les 
prolétaires  luttant  contre  les  empiétements  du  para- 
sitisme I  Allons  donc  I  quoi  de  plus  juste  au  a)ntraire, 
de  plus  légitime  et,  pour  ainsi  parler,  de  mieux  rai- 
sonné que  la  guerre  des  Etats  libres  du  Nord  contre 
l'aristocratie  esclavagiste  du  Sud,  qui,  sentant  le 
pouvoir  s'échapper  de  ses  mains,  les  avait  attaqués. 

An  fond,  la  guerre  de  la  sécession  n'était  qu'on 
épisode  de  la  lutte  engaj^ée  depuis  bien  longtem|« 
entre  l'égalité  et  la  liberté  d'une  part,  et  de  l'autre, 
régotsme  des  htmiroes  ambitieux  on  repus  qui  veulent 
aeoaparer  la  richesse  et  exploiter  le  travail.  Je  pour- 
nlsinvoquerà  l'appui  de  cette  opinion  le  témoignage 
d'un  historien  célèbre,  sncoesstveinent  ambnsaadenrà 
"Vienne  et  à  Londres,  M.  Motley,  dont  le  citofm 
américain  du  Journal  des  Débats  aurait,  croyons- 
nous,  mauvaise  grftoe  à  dénier  la  compétence. 

Bt  maintoiant,  citoym  américain,  c'est  à  vous  qne 
Je  m'adresee  ;  nn  mot  pour  finir  t 


81  l'on  vont  disait  qne  la  latte  engagée  dans  ce 

moment  sous  les  murs  de  Pari?  n>st  que  la  SOtte  et 
la  continuation  de  la  lutte  dont  vous  êtes  al  glorlett- 
seraent  venus  à  bont  de  rentre  eété  de  l'Océan, 
diriez-vous  encore  que  ceux  qui  ont  pris  pour  devise  : 
Novus  ordo  sœcuiorum,  ne  savent  pas  ce  qu'ils 
veulent,  et  que  ceux  qui  le  savent  se  débattent  dans 
le  chaos  de  leurs  utopies? 

Vous  répondrez  à  cela  qu'à  Versailles,  il  n'y  a  pas 
d'eeelAvea/ Dtwoord,  m.i{a  à  Veranilies,  vous  avez 
des  .fonctionnainf  de  font  rang,  des  panaitea  de 
toute  espèce;  vous  avez  des  gendarmes,  vous  avez 
des  sergentii  de  ville,  vous  avez  une  ariuée  perma- 
nente, vous  avez  entln  le  despotisme  et  pent4tre  la 
monarchie...,  toutes  choses  dont  Paris  ne  veut  pas. 

Veuillez  agréer,  citoyen  rédacteur,  l'expression 
de  nn  conaidératlcm  dlatlngaée. 


L'hMlol.  M  dial.  LhHOUI. 
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—  1"  quaJité   42  ..  k  43  50  35  ..  à  Sq  2S 

—  Ordiiukire*   Mj  ..  uSS  ..  .'ÎO  ..  A  .Hl  65 

.—    SortMMwnuitM...^..  a»  ..  ti  41  ..  33  30  4  34  28 


EnMa  :  i  fr.  50  pur  IW  kil.  —  Lm  tMli  bMt.  LnlOtUI, 

OMfat   160  kH.->  48  ..  a  4»  89  »  ..  ft  SS  .. 

1"  qualité   150  til  —  45      à  46  60  30  ..  a  31  . 

SortM  ooorantM   150  kil.—  4SMa46..  29..  A  30.. 

laHriMMi..-  .'  Uékil.-  4iaSàtt1S  f7MàW<0 

tmtJniH  COHMBKCIAI.  AUTItBNTIQUB. 

Huile  de cofaa dnpoDihl>',  tous  li^t», ............. „ 

4»  d*       «u  tonne».  ,.,  ... 

d*  «imria,  M  CMUM  

d"    (le  lin,  <>n  fâtt  

Suif»  d«  France   107  80 

BHirit  a/>  diV^M  Ostl**  «MlM  M  a    W  .. 


ootin. 
51  Ï7 
76 


3  0  0  jouisaancc  1"  janvier  1871  < 

A  1/2  jouiMuce  28  mars  

laDjouiMiMsIlanfi.  


Au 

comptant 

60  ao 


Digitized  by  Google 


ou 


JOURNAL  OFFICIEL 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


LA  COMMUNE 


Jeudi  G  Avril  1871 


SOMMAIRE 


PARTIE  OFFICIELLE.  —  PndKOMtion  aux  cîtowns  .1^ 

'  Pari»  njncernant  les  pnitonii'ers  d«  p'uenv  :  —  il.-.  i  .  ;  v 
i-elaùf.  —  Rapport  du  dél^gu^  à  U  gurire  «us  nwmbiM 
H«  la  (vmmisgioB  mtéoMM.  —  AnéM  im  gAiéial  C'Mrnt. 
—  MoalBatioa  prorlwjire  de«  chefs  d«  lég'^on.  —  Noriri- 
ration  ofBoiali*  dn  GouT«meineDt  de  la  Commune  aux  re- 
[iro^ei;tHiiU  ^trso^ets.  —  Avi«  dea  WHMrif  iftIW  ta  trmil 
et  de  i'èc-hange  cl  di's  subsistance». 

PAKTIB  non  officielle.  —  La  ComiM  WBtral  at  la 
ComaanM.  —  Lattre  4a  gMnl  Bttgtnt  ft  U  eommiaaloB 

nÉtutàre.  —  Communicaiion  aux  nlt•rabt•l•.^  la  Commune. 
Avia  aux  citojeu»  dea  W  et  XV1«  uriondissement».  —  La 
v^riuble  situation  de  Paris.  —  AdreaM  du  oomiui  iVpu- 
blioaiu  d«  Mduo.  ^  La  Bibliothiqiw  natiocuUe.  -  Nou- 
fvltas  Mnogèraa.  —  Dtfdanitioo  das  chigabnB  s^udicalcs 
du  commer  e.  —  Faits  divi-ra,  —  IMcrolagto.  —  Parla  vu 
>iu  deLoi  B.  —  fiouiaaa  at  marchea. 


tuflles  «le  la  guerre  t^nire  peuples  civilisé,  nos  enn(y 
mis  massacrent  encore  on  svul  de  nos  soMais.  noue 
ropo:  drnns  par  l'exécutioa  d'un  nombre  éRal  oa 
double  de  prisonniers. 

Toajouïs  génèreàx  et  juste  mAme  dans  sa  eolère, 
1p  p«?uple  abhorre  le  sangr  comme  il  abhorre  la  guerre 
civile;  mais  il  a  le  devoir  de  se  protéger  contre  les 
attentats  nuvages  d«  ses  ennemis,  et,  quoi  qu'il  loi 
en  coûte,  il  rendra  «Il  pour  ooll  et  dent  pour  dest. 

Paiia,  la  5  avril  1871. 
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PariSf  le  5  aorii 


COMMUNE  DE  PARIS 


Chaque  jour  les  bitiidits  de  Ver^nille^  forgent  ou 
fasilleiit  nos  prisonniers,  etjws  d'heure  ne  s'écoule 
sans  uotts  npiiurter.Ui  noQTolled'ttn  de  oes  aasusi- 

nau. 

ht»  eoopables,  tous  les  connaissez  :  ce  sont  léi 
gendarmeyi  et  IfS  sergents  de  ville  de  l'empire,  ce 
sont  les  royalUtes  de  Charrette  et  deCathelineau  qui 
marchent  contre  Paris  au  cri  de  Vm  Is  et  dra- 
peau blanc  en  té(e. 

Le  gOuvernemt-Dt  de  Vet^ailles  se  met  en  dehors 
des  lois  de  la  guerre  et  do  l'humaiiité,  lorce  nou» 
awa.  d'user  de  représailles. 

Si,  continuant  à  méconnaître  les  conditions  habi- 
32 


La  Commone  de  Faris, 

Considérant  que  le  gouvernement  de  Verbaillee 
foule  ouverteuient  aux  pied^  les  droits  de  i'kuuia- 
nité  comme  ceux  de  la  guerre  ;  qu'il  s'est  rsndu  cou* 
pabie  d'horreurs  dont  ne  se  sont  même  pas  souillés 
les  envahisseurs  du  sol  français  ; 

Considérant  que  les  repréaentanUi  de  la  Commune 
de  Paris  ont  le  devoir  impérieux  de  défendre  l'hon- 
neur et  la  vie  dos  deux  million-*  l'h  iliitantâ  qui  ont 
remis  eutre  leurs  niuiiis  ht  soin  de  Icurs  ilesunées: 
qu'il  importe  de  prendre  bur  l'heure  toutes  les  me- 
sures néi-essilées  |  ar  la  >itii.itii  n  : 

Cousidétanl  que  des  liomiues  politiques  et  des  ffla« 
gistrats  de  la  cité  doivent  ooDcUler  le  saint  common 
avec  le  respect  des  libertés  pQUiques, 

OBCBÂTE  : 

Arl.  I  '.  'luute  p<  rsonno  prévenue  de  complicité 
avec  le  gouveroement  de  Ven»ailles  sera  immédia* 
tement  décrétée  d'acc  isation  et  incsrcérée. 

.\rt.  2.  Un  Jury  d'accusation  sera  Instiioédans  tes 
viugt-quatre  heures  pour  coanaitre  des  «rimes  qui 
lui  «erônt  déférés. 

Art.  3..IieJu7  statuera  dans  las  quaraoCs-lMit 
heures. 

.Vit.  4.  Tous  accusés  retenus  par  la  verdict  du 
Jury  d'accusatkm  xeront  les  otages  du  peupla  de 
Paris. 
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Art.  6.  Touie  exécution  d'un  prisonnier  de  guerre 
on  d'un  partisan  du  gqmwmemetit  régnlkir  de  la 
Commune  il«  Paris  sera,  sur-le*champ ,  «livia  de 
l'exécution  d'un  nombre  triple  de^  ougea  retenus  eu 
vertn  de  rartiete  4,  et  qui  seront  désignés  par  le  sort. 

A  rr.  6.  Tout  prisonnier  de  guerre  sera  t  m  il  uit  de- 
vant l4  jury  d^naation ,  qnl  décidera  s'il  ivera  im- 
médiatement remis  en  liberté  o«  ratmui  oommfti^ 


RAPPORT 

00  oéuaun  A  la  oumnn  aitx  naima»  nt  La 
COMMISSION  Exicunn. 

Cito.ven>, 

Depuis  mon  entrée  en  foncti  >n».  J'ai  cherché  à  me 
rsndrs  un  oompt*  exact  de  la  aitnaitoa  militaire, 
tnnt  n\\  point  de  vut^  de  ca  qui  motive  une  agression 
que  rien  ne  justitît^  qu'à  celui  de  sMiâ  résultats. 

Le  rootif  paraît  être,  en  première  ligne,  d'efllrajor 
la  population,  en  ««econd  lieu  nous  fiire  dépenser  en 
paré  perte  nos  munitions,  «uiûu  masquer  un  mouve* 
nent  sur  notre  droite  ponr  ooenper  lea  forts  de  la 
rive  droit»'. 

Jusqu'à  ce  jour,  l'espoir  coupable  de  l'ennemi  .»  été 
frustré,  ses  tentatives  reponssées. 

La  population  e>t  restée  calme  et  digne,  et  si  nos 
munition»  ont  été  gaspillées  par  des  soldats  trop 
jeunet»,  ils  acquièrent  dmqae  jour,  par  la  pratique  du 
feu.  le  >,iii;;-(Void  iniiis|iensaMe  à  la  guerre. 

Quant  au  troisième  point,  il  dépend  pins  des  Prus- 
siens que  de  nons.  Néanmoins,  nom  Tefllons. 

Au  (luint  de  vue  de  l'action,  elle  se  résume  ainsi  : 
soldats  excellents,  officiers  mêlés,  les  uns  très-bons 
tit  lea  antrea  très-manTais.  Beaucoup  d'élan,  assez 
peu'de  fermeté.  Qannd  les  compagnies  de  guerre 
seront  formées  et  dégagées  de  l'élément  sédentaire, 
on  aura  une  troupe  d'élite  dont  l'eâfectif  dépassera 
100,000  hommes.  Je  ne  sauruis  tn>p  recommander, 
aux  i:nvi\<  <.  .le  porter  tonte  lenr  attentif^  sar  le 
choix  (le  leurs  cbel^. 

Aïtnellement,  les  poeltionti*  respectlvee  des  deux 
trr>:iii"s  peuvent  résumer  ainsi  :  les  Prussiens  de 
Versailles  occu|)ent  les  posittyns  de  leurs  congénères 
d'outre-Rhttt.  Nous  occupons  les  tranchées,  les  lloa« 

lineatix,  1 1  |j;are  île  Clamari. 

En  somme,  notre  position  est  celle  de  gens  qui, 
forts  de  l(*vrs  droit;»,  attendent  patiemment  qu'on 
Tienne  les  altaqu<  r,  -e  contentant  de  se  défendre. 

Des  actes  d'héroïsme  se  sont  accomplis.  A  ce  si^^et. 
Je  proposerai  A  la  Commune  de  Tonloir  bien  fUre  don 
au  101  bataillon  d'une  mitrailleuse  qu'il  a  enlevée 
aux  Prussiens  de  Ven^aiUes  avec  son  caimon  «t  deux 
antres  pièces  d'artillerie. 

Que  chaque  bataillon  tienne  à  honneur  d'imiter 
le  lOr,  et  bientôt  l'a-iillerie  de  la  Commune  de  Paris 
sera  une  des  piui  belles  et  des  mieux  servies. 

Jd  saisis  eetts  deenrion  de  randrans  pmUie  Lam- 
mage  à  la  JostSMO  dn  tir  da  non  artîllaan. 


Bn  terminant,  citoyens,  je  pense  que  si  nofl  troupes 
conservent  leur  sang4hM  ai  ménagent  leurs  muni- 
tions, l'ennemi  se  fatiguera  avant  noub.  Il  ne  restera 
alors  de  sa  folle  et  crimine  lle  leiiutive  que  les  veuves 
et  les  orphalina,  lé  aonvenir  et  la  méinria  pour  nm 
action  atroea. 

Lt  éHigué  i  Ut  gium, 

OMnl  B.  CtasiBBr. 


MZm&TlBM  2>8  X«A.  GUERRE 


Considérant  qu'il  importe  que  les  bataillons  àp 
marche  aient  à  leur  téte  des  eheb  qui  lea  dirigent 
«flbctivement  : 

OomMérant  que  dans  les  éTénementa  réeantfc  aa 

certain  nombre  de  chefs  ont  fait  défaut  ; 
Vu  le  décret  du  4  avril  du  délégué  à  la  guerre, 

La  Oonité  central  trvèla  : 

Dans  chaque  bataillMi»  nu  commandant  aéra 
nommé  pai'  les  quatre  compagnies  de  guerre,  et  le» 
conduira.  Les  compagnies  sédentaires  resteront  sous 
son  oootv61a.«t  tarant  admiaiatviai,  •»  aon  ahscMO, 
{>ar  an  capitaine  commandant  hors  cadras. 

Tona  laa  titukires  devront  se  présantsr  an  damier 
délai.  tamcdl8,  a«x  Imraans  dn  Oomtté  cantaal*  ai 
ministère  da  la  gaam,  «roc  levra  titres  ds  nciitf- 
nation. 

A  la  date  du  dimandta  9  awîli  la  aarvica  dassso 
tavra  est  supprimé. 

Pu-  dti«gmtiion  : 

«.  Aik.\OLII ,  C  CAOOIKB,  PHUOHOMMJi,  L.  SUUIISIIR. 

j.  aaoïAaa. 
Va  tffmmé  -. 

CUigaaiT. 

I 

Considérant  que,  dans  les  circonstances  actuelles, 
ii  importe,  surtout  au  point  de  vue,  militaire,  de  voir. 
A  la  téte  des  légions  des  oiBoiers  sapérienrs  ajrant  des 
naissances  reconnues  :  -  ' 

Dans  les  arrondissements  qui  n'en  sont  pas  ponr* 
vns.  le  chef  de  légion  sera  nommé  provitoir«mtnt  par 
le  délégvA  A  la  guerre  et  aaaetioBné  par  le  Comité 
central. 

•m>*M'  — 

Tous  les  chefs  de  bataillon  devront  faire  parvenir 
aujourd'hui,  au  secrétariat  général  du  Comité  can- 
tntl,  i,  me  de  l'Entrepôt,  l'état  nominatif  et  l'efllMtir 
de  leur  bataillon,  avec  noms,  prénoms,  adresse  etflfre- 

Chaque  mairie  devra  envoyer  dans  le  même  délai 
l'état  des  nonveanx  îaeorpoiéa. 

l0  Cmnitt  cmurml. 
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ITI 


La  note  snirantA  i  ét^  adrMtée  hier  aux  ivpré- 
MnUnts,  à  Paris,  des  pnlsianeeR  étriiigères  par  le 
citoyen  Paschal  Uroasset,  membre  dA  là  OoBfliaii», 
4élégli4  WX  relations  extérieuret  : 

«  Le  soussigné,  membre  de  la  Commune  de  Paris, 
délégué  aux  relations  extérieures,  a  l'hoQneur  de 
TOUS  notfHep  ofllelelleiiMnt  Ift  oan^tatlott  dv  Oon- 
Ternpmeiit  ci^mmunal  de  Paris. 

»  11  vous  prie  d'en  porter  la  cooaaissance  à  votre 
aovTerneiDent»  et  saisit  oeftte  oœwloii  <to  voiut  expri- 
mer le  désir  de  la  Commune  de  resserrer  les  liens 
frateroels  qui  unissent  le  peuple  de  Paris  au 
HfBpteN***. 

•  Pvs*  HAL  OnOUSKKT. 

•  Parla,    S  ainril  1971.  > 


LesdéMRiiésdeseoMHisda  vingts  armndlssemeiits. 

des  corporations  ouvrières  et  dos  rhmnbr.  s  f.'-lf'Talp-; 
sont  prévenus  que  la  commission  d'initiative  du  trar 
vall  et  de  t'éehanire  est  tnstallée  au  ministère  àf» 
travaux  publics. 

Us  sont  priés  de  sa  mettre  en  rapport  avec  elle. 

La  oommtssfon  recevra  toatss  les  «ommnnieatlons. 
de  midi  à  quatre  heures. 

Paria,»  avril  1871. 

Fuur  la  eommission, 
■MVaaii  BMUHB. 

Messieurs  Ie«  infti»nienrs  et  entrepreneurs  dp  tra- 
vaux publics  sont  priés  de  vouloir  bien  se  réunir, 
«inedl  prochain,  S  ebanut.  dent  henrsa  d«  soir,  au 
ministère  dei  travaux  publicti,  afin  de  prendre 
résolutions  an  sujet  du  projet  de  l'aménagement  des 
égoots  pour  le  transport  de*  tanmondieefi  Imra  de  la 
ville. 

Les  renseignements  reçus  jusqu'à  ce  jour  engagent 
la  comaUaslon  du  travail  et  da  TMiange  ft  &ire  «xA> 

cuter  sans  retard  le  projet  en  question. 
Paris,  1*  5  avril  1871. 

P<mr  la  eommistitm. 

MauNt,  ptinanut  imumibu 

SDOftra  OtRARMN,  DDKNT. 


employés  du  ministère  des  travaux  publics 
M>nt  invités.à  se  présenter  dans  le  dilal  de  quarante- 
hnit  heoras,  aom  peine  de  révocation. 
PHKIeSavrtllSn. 

PanrI»  aommiuiam. 
a.  vanuÉM»  iÊtnta»  naouinn. 


AVIS 

L^s  n(''poi*lants  qui  ont  dos  marrhandlsps  en  "Cwif- 
France  ou  en  emmaga!^inage  dans  les  gares  de  cbe- 
mlns  de  1^,  sont  tenus  d'en  prendre  livraison  dans 
les  cinq  jours.  S'iU  no  i>euvent  les  fairp  enlever  :\ 
tsnps,  on  les  transportera  à  leurs  trais  dans  lea 
entrepôts  suivants  t 

Marché  de  la  Ch.t polie, 

Oreuier  d'abondance. 


6  «m)  1871. 

A  partir  de  ce  jour,  défense  lest  fkite  de  réquisi- 
tionner dans  les  stocks  de  la  Commune  sans  un  iton. 
de  la  commission  des  ssibsiatance^,  siégeant  au  ni* 
nistère  du  oommenee. 


Les  boulangers  qui  désirent  fabriquer  du  pain  pour 
la  troupe  sont  priés  de  s'adresser  au  minlstêm  de 

l'a^rrirultiire  et  du  commerce,  bUTSan  de  la  boulan- 
gerie, de  une  à  quatre  heures. 
Paris,  lé  5  Bwiimi.  ' 

Po«r  la  OMBDibra  da  la  OoonBBaa 
M>'ga<  an  mbnistancea  : 

Le  Secrétaire, 

OAUDILLUT. 

Le  citoyen  Ulysse  Parent  donne  sa  démission  de 
nMotaPS  de  la  Oemnaiie. 


Sur  sa  demande,  le  citoyen  Chardon  passe  de  la 
oomnisskm  miUtaire  A  la  commission  de  sùrat* 
séQérale. 

ifi^i   •  .. ..  • 

Le  eitojreo  BAgtoe  donna  sa  démisajon  de  mamkra 
da  la  commiaeion  des  finances. 


s 

Les  dtoyens  Theiss  et  Fraakel  sont  aiUoints  à  la 
«ommission  dnc  finances. 


Toute  personne  qui  possédera  ou  chnnattra  des 
d<ipr\ts  d'armes,  munitions,  poudres  ou  engins  de 
guerre,  est  tenue  d'en  faire  Ui  déclaration  dans  le 
plna  bref  dtial  an  ministère  de  la  gnenre. 

La  cMNmMSMK  ««*tfCjB#  : 

r.  CÔURNET,  DPI.ESCt.rZK,  FÉLIX  PVAT. 
«.  TRIDO.V,.R.  VAILLANT,  VSRMOREL. 
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Paris f  le  5  avril  1871. . 


Depuis  quelque  temp".  rertnir  s  jonrnnux  itinl  rcn- 
leignés  ou  do  mauvaise  Toi  ont  prié  d'un  prétendu 
antagonisme  qui  existerait  entre  la  rommnne  «t  le 
Oomité  central  d«>  la  pat  ilp  nntionalo.  Si  le  Jourtinf 
Officiel  n'a  pas  cru  devoir  démentir  ces  bruirs  mal- 
veillante, e'eet  qu'il  y  avait  lieu  de  penser  qu'ils 
cesseraient  bientôt  d'oux-nièmos. 

Leur  persistance  voulue  noua  oblige,  avant  do 
pn1>llei>  les  aria  éiuanant  An  Comité,  Aa  déclarer  que 
le  CSomitè  central,  con^idén^  p:ir  lu  Commune  et  se  r<- 
oonnaliBaiit  lui-méma  comme  le  giand  conseil  de 
fiuaille  de  la  garde  nationale,  a  été  admis  par  la 
délégation  di-  la  Cominunt>  à  la  (funrrc,  avec  l'ap» 
protetioQ  de  la  commission  exécutive,  à  lui  apporter 
aon  «oneonm  pour  la  réorganisation  de  la  garde  na- 
tionale. 


LETTRE  DU  GÉNÉRAL  BERGERBT. 

A  IJk  COMMISSION  BXBCUTIVB. 


Chers  citoyens. 

Les  craintes  de  certaines  personnes  sont  exagé- 
rfief.  Je  sais  qu*Il  fiiut  à  notre  brave  gùràe  nationale 
vne  nnuTeile  organluatloo  ;  mais  la  situation  de 
notre  eber  Paris  est  bonne,  nos  forts  sont  im^iu  vus 
de  munitions  et  résistent  fièrement  aux  attaques 
insensi  es  <  t  criminelles  de  ceux  que  J'ai  la  honte 
â'a|>l>eler  les  Fiam  ais  ilr  Vfrs.tille-. 

Quant  A  Neiiill.v,  cet  ol  j 'Ctif  <le  nos  adver-^ire»:.  j  ' 
l'ai  formidablement  foriitlé,  et  je  délie  i  toute  une 
armée  de  l'assaillir.  J'y  ai  placÀ  un  homme  int-'llipent 
et  Terme,  le  citoyen  Bourgoin;  il  y  tient  d'une  u^nn 
sûre  le  drapeau  de  là  Commune,  et  nal  ne  vietidi  n 
l'en  arracher. 

Donc,  cbers  citoyens,  organisons  dans  le  calme 
•t  la  séeurité  vigUiinte  de  notre  force  nos  bataillons, 
et  laisson'S  au  temps,  quelque^  jours  à  ppine.  suin 
de  démontrer  à  nos  euneœi.s  leur  faibleise  et  notre 
puiwanoe. 

Ota^ral  oonmandaitt  la  pince. 


Noos  recevons  la  communication  suivante  : 

paria,  le  B  avril  1871. 

Amc  «MMfciM  4f  ta  Commune  dtt  Paru, 

J'ai^rive  de  Versailles  enoorô  tout  ému,  in  iii^ne  .i.  s 
fbJta  horribles  que  j'ai  vu»  de  mes  propres  yeux. 
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Les  prisonniers  sont  reç'is  à  VeraaiHes  d'une  ma- 
nière  atroce.  Ils  sont  fhipi>és  ^ns  pi'ié.  J'en  ai  vn 
sanclnnts,  les  oreilles  arrachée,^,  vi-^a^e  pt  le  cou 
déchirés  comme  par  des  gritîes  de  bétes  féroces.  J'ai 
vn  le  colonel  Henry  en  ot>t  éiat,  et  Je  dois  i^outer  à 
son  honneur,  à  s;i  ploire,  que,  mf^prisant  ci'tte  bande 
de  barUires,  il  est  iKis^é  lier,  ailm.;,  marchaut  stoî- 
qaement  à  la  mort. 

Une  cour  in'vn-nlo  Tont^tionne  sous  le^  r(^!?nrds  du 
gouvernement.  C'est  dire  que  la  mort  fauche  nos 
concitoyens  fbits  prisonniers.  Les  caves  oà  on  les 
jette  sont  d'afTrenx  bouges,  confiés  aus  bons  soins 
des  gendarmes. 

rai  cm  de  mon  devoir  de  bon  citoyen  de  vous  lUre. 
part  de  ces  cruaiitt''s,  ddut  le  souvenir  scal  provo- 
quera encore  longtemps  mon  indignation. 

Je  cerlifle  que  la  présente  déclaration  a  M  (bite 
devant  roni.- 

LntODX* 
Commandant  au  84*  batatUon 
é$  ta  garde  nation^, 

MAIRIE  OU  I"  ARRONDISSEMENT 


Le  drapeau  i*onge  de  la  iiévulution  populaire  de 
Paris  a  été  bissé  an  balcon  de  la  mairi»dn  I**  airoo'- 
dissr>n!fn!.  Le  |)0.ste  de  la  garde  naTiimalo  f/Mlr^rée  a 
présente  le^  armes,  le  clairon  a  sonué  aux  champs. 
Les  Cris  de  ;  Vi9f  ta  RfpuWqvet  et  Tiee  fa  Cbm- 
iiiiitip!  sont  sortis  de  toutes  les  hourhf-s.  La  foule  a 
salué  ce  drapeau  qui  symbolise  les  es^pérancee  de 
lii  France  révoiniionnaire.  Aux  vivats  répétés  se  sont 
ajouicfs  dfs  I  rot*'stations  (^nerpiques  CODtre  tOUSlSK 
etiiii'mis  de  notre  régénération  sociale. 

Dans  une  allocution  |«trio(ique,  un  des  membrss 
df  la  cnmmission  communale  a  retracé  en  terme* 
chaleureux  et  ti«ii»is»ant«  la  Kiluatioa  de  Paris,  com- 
battant hérofqnemeiit  pour  sauvegarder  les  revendi- 
cations dont  le  drapeau  rouge  est  le  fdorieux  et  vi- 
vant symbole. 

Paris  le  5  avril  1871. 

Poar  ta  commiaeian  eommunale. 

Pi  VIMANT. 


MAIRIE  DU 'XVI'  ARRONDISSEMENT 


La  commission  provisoire  ilèlcgm  c  à  Cmlntinistration 
du  XVr  arroadi—ement  auw  haUHanU  du  XVI' 
arrondfitemmt. 

Citoyens, 

Par  suite  de  la  démission  des  denx  membree  de  la 

Commune  que  vous  aviez  élus  et  do  l;i  fuiie  des  deux 
commandants  de  la  garde  nationale,  tous  les  sei'victiK 
communaux  de  votre  arrondissement  ont  été  paraly- 
sés ou  désorganisée. 
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I/RttM4M  odieme  goweraeneiit  de  Temilles 
COatre  Paris  a  empêché  momentanément  les  ëlt-ctions 
pour  le  remplacement  des  deux  membres  qui  n'ont 
pas  répondu  i  votMeonfianoe.  ' 

C'est  dans  ces  circonstam  es  critiques  que  la  Com- 
mune a  pris  d'urgence  des  mesures  pour  sauvegarder 
^latéirêts. 

Elle  a  confié  au  citoyen  Bmfle  Oodot,  an  de  ses 
membres,  envc^é  exprès  au  XVI*,  mi  direction  admt- 
nistratiTe  et  la  sorveillance  des  opérations  miliiaireii 
du  G'  .secteur. 

Elle  a  aus-ti  d'urpence  iHjur\  a  à  la  nomination  d'un 
commandant  des  deux  baUiilons,  38'  et  72°,  et  J'a 
conûé  au  citoyen  Laporte,  «t  eUe  a  nommé  chef  du 
secteur  le  citoyen  Barraux. 

Sur  la  proposition  du  citoycu  Jsmile  Oudet,  le 
toyen  Napta»Piqaet,  détadié  de  la  commission  mu- 
nicipale du  I'""  arrondissement,  a  été  appela  jiar  le 
comité  oxécutif  do  la  Commune  à  orpaniser  les  af- 
fldns  admlnistmtfTw  du  XYI*  et  à  7  ehdsir  nne 
commission  monidpale. 

CttDjrans, 

Bn  présence  des  gnm»  ArAnaments  de  ces  derniers 

jonrs  et  en  prévision  de  toufps  1rs  nécessités  qui 
peuvent  survenir,  alors  que  tant  de  gens  prudents 
s'alntiennent,  noua  avcas  regardé  comme  un  devoir 
dvique  de  répondre  X  l'nppel  qui  nous  a  été  lait. 

En  attendant  que  le  peuple,  seul  souverain  par  le 
RuflOnge  univenal»  nous  en  relève  dans  de  procbaines 
élections,  ces  rudes  devoirs,  qui  v<iiit  résulter  de  nos 
fonctions,  nous  les  avons  acceptés  avec  la  résolution 
la  pins  énergique  de  les  remplir,  sans  nous  arrèt«T 
iiev;int  nnrnn  nh^ticie  réactionnaire. 

Déjà  nous  avons  jiris  toutes  les  mesures  pour  assu- 
rer tons  les  service*.  Avec  le  concours  (mtriotique  de 
la  garde  nationale  et  celui  de  tous  le*  bons  republi- 
crins,  nous  nous  efforcerons  de  rester  au  niveau  de 
tontes  les  difficultés  qui  pourront  survenir  et  de  sa- 
ti-fainï  à  tous  les  droits,  A  toos  les  intérêts,  en  con- 
courant au  salut  public. 

Snintat  fraternité. 

PsriM-Pawnr.  4  avril  1871. 

Les  membres  de  la  eommMo»  eommtmale 

d"  A'I'/  arrofdissetnftit. 


LEUai».|l. 


.fAPI  AS- PIQUET.    PICAL'LT,  CLKUJACD, 

PAMUL,  ucRASD,  vininN,  aimoc.. 


•I  «i«llf>r 


AVIS 

Le»  receveurs,  inspecteurs  et  vérillcateurs  de  la 
direction  des  domaines  qui  reAiseront  de  reprendre 
leurs  service  ei  n'auront  pas  envoyé  leur  acte  d'adhé- 
sion au  Oouvernemeut  de  la  République,  représenté 
par  la  Commune  de  Paris,  seront  oonsidé  és  comme 
entravant  malicieusement  le  service  public. 

Tout  employé  voulant  quitter  l'a-iniini-tratloa 


pourra  anvojrar  sa  démission  au  cbef  de  service,  mais 

ne  devra  quitter  son  poste  que  lorsque  la  commission 
des  finances  aura  statué  et  prononcé  sur  les  mérites 
de  sa  danmnda. 
Paris,  le  B»«rillfr7l. 

lét  dirtcttur, 

t».  MASIASft. 


Les  bureaux  des  archives  de  l'état  civil,  avenue' 
Victoria,  4,  5'  éta^e,  viennent  d'être  rém^panisés  ;  iU 
fonctionnei-ont  à  partir  tl'aujourd  hui,  6  avril.  (Le 
public  est  admis  de  dix  beurra  é  trois  benree.) 
Paris,  Is  6  avril  1871 

Le  ehtf  du  peryonnei  de  l'administration 
remmvHtûe  d»  Pari», 

jtnjH  Aiomnn» 


Tous  les  Jonrs,  assemblée  des  membres  de  la  Com- 
mune, à  dix  heures  du  matin.  Les  membres  de  la 
Oonmwia  sont  en  permanence  A  métel-de-ville,  dans 

leurs  commissidn!>  respectives. 

Des  journaux  qui,  il  y  a  quelques  jours,  semblaient 
aseex  fkaadiement  ralliés  à  la  cause  de  fat  OomnuM, 
s'empressent  aujourd'hui  tl'en  annoncer  la  déraite 
avec  ce  ti>n  de  joie  contenue  qui  rap|H-lle  les  bypo* 
crisies  du  siège  et  les  prèparatib  da  la  capitulation. 

Il  sei-air  pi-ut-ëtre  naïf  de  di  mander  à  ces  Joiirnaux 
l>ourquoi  la  cause  de  la  Commune  leur  pcirait  ai^our- 
d'hoi  moins  bonne  qu'hier.  An  mdns  esMI  permis 
de  lotir  demander  en  quoi  ils  trouvent  que  la  situation 
a  changé. 

L'oflbnsivé  prise  brusquement  par  le  gouvernement 

rl'  Versailles,  alors  que  rien  ne  la  faisait  prévoir  si 
pi  ochaiue,  a  déterminé  un  mouvement  en  avant  de  la 
garde  nationale,  mouvement  audadeux,  peu  pré|taré, 
pres4jue  si)'>titaiié,  qui  n'a  |mis  eu,  ou  |>eut,  le  r«con- 
oaitre  saus  honte  après  tant  d'actes  héroï-iues,  le 
succès  immédiat  sur  1iK|nd  les  chef^  avaient  en 
somme  queli)ues  rriisnns  <]>■  compter. 

Admeitons  même  qu'il  y  ait  eu  excès  d'amlace  el 
de  couflanee  chez  ces  vaillants  citoyens,  dont  l'agret** 
siun  de  lu  veille  avait  enflammé  l'ardenr.  Il  n'en  res- 
tera pas  moins  évident  que  si  un-  fanif  a  été  com- 
mise, ou  pour  mieux  dire  n'a  pu  <  in-  évitée,  cette 
faute  même,  reconnue  et  préparée .  est  pour  la  cause 
de  la  Commune  le  gage  du  futur  triomphe. 

Et  d'abord,  nul  n'oserait  soutenir  qu'au  point  de 
vue  défensir  la  situation  de  Paris  ait^empiré.  Ce  qui 
est  certain,  au  contraire,  c'est  (jue  les  niosures  prises, 
tant  ù  l'intérieur  qu'a  l'extérieur,  ont  rendu  l'aria 
invincible.  Les  bataillons  de  marche  reformés  ont 
aussi  acquis  la  faculté  de  procéder  rajddement,  mais 
avec  méthode  à  leur  réorganis^ition. 

EnAn  la  commandement  supérieur  a  été  placé 
entre  l.>s  mains  d'un  militaire éfiTOUvé  qui,  cunsidéré 
il  y  a  quinze  ans  dans  l'armée  ftancaiso  comate  un 
offider  du  plus  grand  mérite,  a  depuis  acquis,  dans 
la  guerre  de  séoesdon  américaine,  l'tepérience  qui 
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«Ét  pu,  a|irè!«  le  4  septembre,  noos  assoiw  !«s  refao> 

ches  espérées.  Ici  connue  en  Amérique,  mais  uvfc  des 
élémeats  iaGomparablemeat  supérieurs,  et  dans  des 
conditloDs  bien  plus  fuTorables,  l«  général  Oluseret 
aura  à  montnT  comment  des  trouiies  nouvtlles, 
n'ayant  pas  fait  cainpa|[ae,  peuvent  trii>mph«'r  d'une 
armée  régulière.  Le  oonra^B  héruïiiue,  indomptable 
de  la  jptrde  naiionale  parisiann».  >a  snpérioriié  mo- 
rale sar  des  troupes  que  ne  soutient  pas  l'énergie 
d'une  conviction  ni  même  le  sentiment  dn  devoir, 
nndrontla  tâche  du  déinprué  à  lu  <;u('nv  plus  racile, 
et  a<-sureront  I*»  trinnii  hi-  dédnltif  A  l'aris.  c'est-à- 
dire  à  la  cause  de  l'humanité,  de  la  Juslice.  à  la  rm»e 
de  la  Répiablfa|ve. 


Le  eoihlté  répabllcatn  de  Melnn  vient  de  lancer  la 

proclamation  suivante,  :\  l'occasioa  de  sa  constitution 
défluilive  dans  cette  ville  : 

Messieurs 

Notre  France  estrniote»  démembrée,  «lésorgani^*. 
La  Anita  en  est  à  l'Emirir»  déchu,  au  despotisme 

arec  son  j»oiivoir  illimité,  ses  cointi'^ans  avilies  <'t 
serviles,  se»  tîuerres  funestes .  le  l'avuritismo,  la  pro- 
digalité. 

Tout  lo  inonde  reconnaît  qnc  re  déplorahlp  rét;ime 
a  fait  80Q  temps,  et  qu'il  faut  eiilin  que  luu»  les  boa- 
Qétes  gens  associent  et  combinent  leurs  forces  pour 
«  s <  .  1  de  relever  nobn  malheureux  pays  de  tm 
ruine». 

Mais  quelle  sera  la  finwe  de  gouvemament  qui 
pourra  nons  aamm»»'  ce  résultat  et  nous  éviter  de 
aonvelles  chutas? 

Notre  conviction  profonde  est  qu(  toute  monarchie 
porte  en  elle  deux  permes  île  révolution  :  chez  le 
souverain,  le  désir  d'accroître  le  plus  pos.sibie  son 
autorité  at  la  tiomme  de  ses  prérof^tlves  ;  chez  le 
sawitaar  du  prince,  la  préoccupation  constante  de 
s'attirer,  mi^me  an  mépris  du  droit  et  de  la  Justice, 
le<-  favejir^  du  pouvoir  et  les  bonnes  griices  du  miritre. 

'Nous  repouswna  donc  c^tte  formé  de  gonvame» 
ment,  et  non-?  croyons  qu.«  la  Répiil)liqu«  peut  seule 
sauver  et  régénérer  la  France,  réparer  uos  ruines, 
aasarer  Tavenir. 

Cett^  o'iivie  de  Hnlut  el  de  ré<:énér:itlon  n'est,  en 
effet,  po^ible  qu'à  i'utde  d'une  stricte  économie  et  de 
véfonaaa  utiles,  radicales  même',  dans  tontes  la« 
branches  de  nf^tre  administration. 

Or,  la  République  est  le  gouvernement  économique 
pur  «tWlIancB,  parce  qu'elle  supprime  une  liste  civile 
et  écrasante  et  u-u^  funlo  de  ur*.)s  trai(<-ni<'nt<.  Elle 
est  au«si.  par  excellence,  le  gouvernement  pacilique. 
parce  qu'elle  exclut  toute  gnenre  entreprise.-  soit  en 
vue  d'une  vaine  Rlnire,  soit  pour  la  satisfaction  d'une 
ambition  coupable  ou  d'un  Autèrét  dyna^tlique.  et  que 
sil  loi  (but  Jamais  tirer  Tépée  elle  ne  le  fait  que  pour 
une  guerre  indispensable  à  son  salut  ou  exi^'n'  par 
an  Pi«antlment  légitima  et  national,  quand  le  tempe 
«0  eat  vaiia.  Elle  peut  seule  enfln  assurer  l'avenir, 
paroa  qu'elle  est  le  gonvememtnt  de  la  libre  contro- 
varsa»  de  la  destruction  du  favoritisme,  du  ooMours 


ou  de  l'éleotioa  pMT  pNiqw  tontM  1«  limltaH,  «t 
<rune  reprësentotloii  nstiMiale  MhDHMat  flhflipia  pat 

le  peuple. 

Nous  pensona  donc  qaa  la  ptwi— it  tépa* 
blicain  est  la  aaol  qjoa  doinai  daiaiadar  Isa  vnda 

citoyens. 
Sa  devise  doit  ttra  : 

L'oRDRC  dans  t.A  UBRRT6  T 

C'est-A-dire  la  liberté  de  chacun  as^r.jétie  an  res- 
(•ect  sévère  du  droit  d'autrtii,  la  liberté  oonctliaUe 
avec  la  tranquililé  publique,  la  liberté  ennemie  da 
toutes  las  passions ,  de  toutes  les  ambitions  qui ,  «eue 
l'emblème  da  dnpaav  raafle,  nous  Jettaraieiit  fMala- 
ment  dans  le  deapotlsiDe  n<i  l'anarchie. 

Tels  aoai  les  priodpes  qui  nous  dirigent  et  pour  le 
snceèa  deaqoala  nous  vanona  da  Amdar  daiw  la  villa 
de  Melnn  un  Comité  dont  le  but  est  de  faire  connaître 
et  aimer  la  forme  et  les  institutions  républicaines,  et 
de  diasiper  lea  préjugés  qdi  les  discréditant  oh  sa  Isa 
faisant  ar'-rpfcr  qu'avec  méiiancf. 

Mais  notre  Comité  ferait  bien  peu  s'il  était  isolé; 
c'est  pouniuoi  noos  nous  adressons  A  vous  peur  voua 
il  'tn  irnlcr  d»-  former  un  nu  plusieurs  comités  sem- 
blables dans  votre  canton ,  eu  réunissant  autour  de 
vous  lés  hommes  dont  l'esprit  libéral  et  lea  idéaa 

sagement  r(''[>ulilîraiu^s  mus    [araitraient  pOttVnîr 

réunir  le  plus  grand  nombre  d'adhérents. 

Le  Comité  républicain  de  Melun  ne  prétend  pas 
.se  poser  en  comité  diri^ieaut,  il  désire  seulement 
pouvoir  se  mettre  eu  rapport  avec  vous  ;  une  fois  les 
relationa  étaUiea.  nous  sons  entendrions  pour  nous 
réunir  en  une  assemblée  (;énér.aie  où  nous  pourrions 
nous  concerter  sur  les  détails  de  notre  organisation 
et  les  moyens  à  employer  pour  rendre  notre  action 
aussi  efficace  que  possible,  tels  que  oonfi&rences  et 
lectures  publiques  ,  fondation  de  bibliothèques  popu- 
laires, propagation  de  livres  utiles,  etc. 

Nous  devons  nous  bâter  tous  de  réparer  de  longues 
années  d'inertie  et  de  refaire  notre  éducation  poli- 
tique. Le  temps  pres.se  et  la  France  a  besoin  de  se 
réoi*gani.ser.  Elle  doit  compter  sur  le  enacours  et 
l'activité  de  tons  ses  enfants.  Mettons-nous  donc  à 
l'œuvre  de  suite,  et  ne  nous  inspirons  que  de  l'amour 
du  bien  publie.  Oea  pensées,  qui  doivent  nous  animer 
dans  l'accomplifsemont  de  notre  t:\che  de  réfection 
totale,  ne  doit  yaa  non  plus  nous  laisser  indifférents 
aux  mouvements  tiaetoranx  qoi  ont  lien  périodl* 
qiiement  dans  un  tronvernement  démocratique.  Nons 
y  trouverons  l'occasion,  là  comme  en  bien  d'autres 
circonstances,  do  mettra  en  pratiqua  lea  Méai  et  lea 
[irincipes  d'Mncation  répnblii  aine  qui  formant  la hut 
que  se  propose  d'atteindre  le  Comité. 

Si  lel  est  votre  sentiment .  noos  seriooa  heureux 
d'appmndre  par  vous,  messieurs,  que  nous  pouvons 
compter  sur  votre  concours.  i  , 

Km  NMwèrw*  éu  Comiii  : 
AvsKROK,  Bamcîl  fil»,  Dai  iik.  Hkhih  gkmo.nt.  Ubspagvat. 

OctIIIHK,  l>OR>ll)V  .  iJlliiilN,  UtHUÏ  ,  FlSOT  pèl«  . 
Hkrisk,  .<t\y.T.  l'KBM;r  iln*.  PorTKAS.  RiOL,  ROSIL- 
LAHU,  .SaBV,  rilOHAS,  V|X:<EBAUX. 

Mataa  (S«iiw-«t-Mieari,  le  S4  mun  MTI. 
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U  BIBUOTHÈQUE  NATIONALE. 


Nous  donnons  ci-après  !«■  tonnes  de  renga-?emeiit 
qw  to  «itoyea  Vioeaot,  ûMgaA  par  la  Commune  à  la 
Bibliotli^M  nationato,  •  bit  prendra  an  employés 
de  cet  établissement.  C'est  par  des  actes  de  cette 
oatuF»  qiM  1«»  homme»  d«  )a  Commune  prouvent 
fBlla  enteadoit  eonasrrer  MignenieiDent  aux  géué> 
rations  futures  tout  ce  qui  la  Apport»  à- 1»  gloin  «t 
à  la  science  du  pavé  : 

Bntre  les  soussignés,  conservateurs,  sous-din-c- 
thn»  «Uotnts  et  UbUotténfne  d«  la  MUlothèque 
niitifmatftt 

D'une  part; 

lit  M.  JiUe»  Vtoceut,  agissant  en  vertu  d'une  délé- 
VtiOi  iimt  Iw  ternea  sont  Utuworits  ci'dessous. 

Le  comité  de  l'intérieur  et  de  la  eAreté  générale 

délègue  provisoircm^-nt  le  citoyen  Vincent  (J^l!t•^)  ;i 
la  Bibliothèque  nation.'  le.  Le  cico^en  Vincent  est 
duurgé  de  YeiUer  à  cette  propriété  nationale.  D  est 
armé  à  cet  é^urd  de  pleins  pouToif*. 
Paria,  l«  l,r  avril  187|. 

Pour  le  comité  de  l'uiléneui  ui  de  la  tureU- 

P.  OooMiBr,  Bmlie  Ooonr,  Ta.  Fubé. 

n  «  été  coavenn  et  arrêté  oe  q«i  suit  : 

1*  Avec  le  concours  do  M.  Jules  Vincent,  déléjiué  à 
cet  etlët,  les  fonctionnaires  et  employée  de  la  BiNio- 
tbéqne  nationale  pfwodront  tontes  les  uesares  pro- 
pres à  sauvegarder  rintégrité  et  la  conservation  des 
collections  qui  leur  aontcooûéss,  «ans  qu'il  soit  porté 
d'tillmirs  aacona  atteinta  aux  réglonwts  aotnels  de 
l'établissement. 

Fidèles  à  leur  devoir  profiBSslODnel,  les  foncUon- 
nairas  et  amployés  de  la-BibliothAqae  oontinneront 
de  se  renfermer  dans  les  strictes  limites  de  leur  rôle 
de  gardiens  des  collections  qui  constituent  les  quatre 
Mfartnnents  et  qui  appartiennent  à  la  Nation. 

Jalas  Vmonrr  ;  J.  Ravbmk  ,  eouaartatenr  dn 

dé|>artemeat  de.s  impi  irnés  ;  O.-S.  B.\rbris. 
conservateur  adjoint  au  département  des 
imprimés  ;  B.«J.-B.  Rathrrt.  conservateor 
adjoint  au  département  des  imprimés; 
U.  BAtntBUBirT,  bibliothécaire;  Eugène 
Nuirna,  bibliothécaire;  Schmtt,  bibllotiié- 
«yre:  Léopol  0nnu.  bibiiothéoalr»  au 
Mpartcment  des  manuscrits  ;  CiiABoi;ii.i.icr, 
eonservateur,  sou:>-diri'cteur  du  départe- 
ment des  médaillés  et  antiques  ;  H.  Lavouc. 
conservateur,  sous-diifctPiir  adjoint  du 
département  des  médailles  et  antiques: 
•  B.  DauLBORDs,  comarvataur  du  dépturte- 
ment  des  estamiies;  r)ArB\N,  conservateur, 
sous-directeur  adjoint  du  département  des 
«ftanpasi  Qaoïvaa  .Dopunsm,  Mbliolké- 
catra;  J.  Ootam,  UbUotiéoalra. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


ITALIE 

Le»  Jésuites  ne  se  font  pas  d'illusion  sur  le  sort  qui 
li's  attend  :  ils  prévoient  qu'ils  seront  bientét  obligis 
de  s'éloigner  de  Ruin»',  et  ils  pr«^parent  liMir  déména- 
gement. Ils  ont  déjà  fait  partir  plusieurs  de  leurs 
élèves,  qnl  ont  été  dirigés  vers  la  Bavisrs  l'Alla> 
ma^ne.  Leurs  valeurs  les  plu.s  précieuses  ont  été 
mises  en  sûreté;  ils  ont  briilè  une  quantité énorma 
d«  papiers,  et  Us  ont  fliit  une  vénte  simalée  da  lanr 
couvt*nt,  <'e  <|ui  n'einiiAchera  pas  l'expropriation,  OST 
Oïl  immeuble  est  destiné  à  recevoir  une  administra' 
tion  publique. 

I-a  ventf  dont  il  s'a^^it  a  été  const-niie,  il  y  a  ]>lu- 
sieurs  années ,  en  faveur  du  prince  Torlonia,  qui  n'a 
point  d'héritiers  mâles,  et  dont  les  jésuitos  sa 
cr<^yaient  bien  ^ùrs  d,^  recueillir  l'iiéritaga*  évalué  & 
plus  de  120  millions  de  francs. 

Ranonoer  à  cette  bonne  anbeine  ne  sera  pas  un  des 
moindres  regrets  de  la  célébré  corn |>an nie;  mais,  lor* 
même  qu'ils  ne  devraient  point  quitter  Itome,  les 
jésuites  auraient  été  frustrés  dans  lear  «onvicdlise 
par  la  publication  du  Côde  italien,  qui  abolit  les  fiefs, 
le  droit  d'ainessa»  les  fldéicommis,  et  qui  rend  les 
filles  aptsa  à  hérltsr  da  leur  aseendants. 


ALLEMAGNE 

Voici  la  réponse  de  l'empereur  d'Allemagne  à 
l'adresse  dn  raiehatag*  telle  que  le  présidant  Ta  com- 
muniquée à  la  aéaiioa  dlikr  : 

J'ai  rc"»i  avec  uno  rnconnais'<ance  sincéru  l'adrps*? 
du  reichstag.  Je  me  réjouis  des  sentiiiients  que  le 
reichstag  y  a  exprimés.  Ils  prouvent  que  lee  paroles 
que  j'ai  prononcées  dans  mon  discours  du  tréna  ont 
été  purfaitemant  saisies  par  vous. 

Nous  avons  assurément  à  fwysr  una  dette  da  vs* 
connaissance  à  Théroïsmi?  des  armées  allemandes 
qu'il  m'a  été  donné  de  conduire,  et  à  leurs  incompa- 
rables exploits  ;  mais,  avant  tout,  nous  devons  rendre 
t,'r:ii'os  ;\  la  l*rov:i)once  divine,  dont  à  chaque  pas  on 
a  pu  si  clairement  reconnaii'*e  le  doigt.  Noos  voulons 
nons  efibrcer  d'agir  toqjonrs  da  telle  sorte  qu'alla 
continue  dans  l'avanir  à  nous  couvrir  da  sa  pro- 
tection. 

La  reichstag  a  compris  la  sms  da  la  déikita  da  la 

France,  qui  maintenant  encore,  après  la  paix  qu'elle 
a  conclue  avec  nous,  est  en  proie  à  des  convulsions, 
suites  d'une  révolution  de  quatre-vingts  ans  dont 
l'œuvre  a  été  de  tout  déraciner  jusqu'à  la  dynastie, 
t't  dont  la  voie  n'offre  aucun  terme.  Ce  doit  être  là 
aussi  pour  nous  un  avertissement,  devenu  d'ailleurs  , 
inutile  après  (es  sentiments  exprimés  pur  le  reichstag. 

S'il  fst  vrai  que,  dans  les  pays  restitués  à  l'empire 
allemand,  la  nationalité  allemande  n'est  pas  entière» 
naot  ^Mmtta.  alla  est  du  moins  an  réalité  tris-af< 
Ihoée.  T'est  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  attendra 
à  un  trop  prompt  revirement;  mais  il  faut  avoir  da  la 
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patience  et  de  l'indulpeiice.  11  ne  serait  même  ni 
désirable  ui  lion  que  de«  peuples  atracbéâ  à  de  tets 
liens  4emenraMeiit  indifférents  à  cette  séparation. 
Par  la  mansiiétmle,  nous  révi  illemns  peu  ?i  [leu  le 
seotimeot  allemuod  dans  ces  provinces.  C'e^t  avec 
Joie  que  nous  en  voyons  déji  ae  manifester  quelques 
signes. 

Puissant  doue  lt»>  repréiieutauts  du  peuple  allemand 
.  persévérer  dans  raooompUitsement  Bdèie  de  leur  de- 
voir, et  faire  en  sorte  que  le  nouvel  empire  allemand 
réponde  aux  espérance»  que  le  moude  fonde  sur  lui. 
n  mo  sera  encore  donné,  à  un  âge  si  avancé  de  tr»> 
vailler  aux  fondements  de  l'édifloe;  mais  J'ai  lu 
confiance  que  mes  successeurs  y  travailleront  à  leur 
4oar  dans  le  même  esprit,  avec  le  même  ûmar  et  le 
■léme  dévouement. 

Je  vous  prie  de  donner  au  reichstag  commun! - 
cation  de  mes  paroles  et  de  lui  témoigner  ma  recon- 
naissance. 

En  prenant  congé  de  la  députation.remparenr  a 

dit  encore  : 

Paisse  l'arbre  pous^r  des  racines  profondâ»  et 
piHrtflr  des  fruits  abondants  I 


SUISSE 

La  cominteBlon  de  révision  de  la  oomtitntion  fédé- 
rale a  terminé  «es  travmiu.  Volei  le  vésamé  d«  ses 

résolnUons  : 

1.  Obligation  da  service  militaire  général  ponr 

tons  les  Sui-<<es  lîe  l'âpre  lie  21  à  10  an?. 
8.  Fusion  de  la  <  luudwerh  »  avec  l'armée  fédérale. 

3.  Organlsatton  militaire  fédérale. 

4.  Instruction,  ai  mi'tnent  et  équipement  de  Tarmée 
fédérale  par  la  Contédéi-ation  (au  lieu  des  cantons)  ; 
habillement  i  la  charge  de  la  OonfMération,  mais, 
dans  ce  cas,  l'impôt  militaire  levé  sur  ceux  qui,  ponr 
ponr  des  causes  légitimes,  sont  dispensés  dn  sarvice 
(mttUaremitM  ttmrr),  est  encaissé  par  la  Oonttdé» 
ration  ;  délivrance  du  matériel  de  guerre  des  cantons 
à  la  Conl'éilération  ;  achat  00  prise  en  location  des 
place»  d'uriaes  ou  bâtiments  militaires  par  hi  Confé- 
dération. 

5.  Surveillance  et  subvention  des  travaux  de  c<  r- 
iwcVion  (les  torrents  et  jiolices'  des  loréis  dans  la 
région  alpine  par  la  Confédération. 

G.  l.,é)^islation  et  surveiUance  de  la  Confédération 
sur  les  cUeuiius  de  fer. 

7.  Compétence  de  la  Confédération  ponr  la  création 
'l'une  université  etd'auUwsétaUissamentssnpériettrs 
<rin«truction. 

8.  Droits  d'entrée  modérés  ponr  Im  matières  pre- 
mières et  les  ubj'^s  de  con>ununatlon;  droits  pins 
élevés  pour  les  utyels  de  luxe. 

9.  Remise  de  tous  les  jrevenns  des  douanes  et  de  la 
pOîte  à  la  Conrédt''ration.  Indenuiiiés  accordées  aux 
cantons  d'Uhri,  des  Grisons,  du  ïei>sin  et  du  Valais, 
poar  l'entretien  des  routas  dans  les  Alpes. 

(ti'alwlition  do  l'octral  et  du  monopole  dn  ad  fi&déral 
a  été  repoussé.) 

10.  Liberté  de  domicile  des  profeaskms  libénks, 


sous  réserve  d'e.xamenn  cantonaux  avec  des  diplàmca 
de  capacité  valables  pour  toute  ia  Confédération. 

11.  Loi  ISilérale  sur  les  (hbriqoes.  Gnrveillanoe  de 
l'iiumipration  |>ar  la  Confédération. 

12.  Heglemeuu  f^'déraux  sur  les  poids  et  mesures, 
snr  les  banques  et  sur  l'émiasion  des  billets. 

13.  Suin-a^'*^-  des  citoyens  dans  les  communes  ou 
ils  sont  domiciliés  et  s'ils  y  payent  l'impôt;  égalité 
des  domiciliés  sniaseo  avec  lés  citoyens  du  canton 
quant  aux  droits  communaux  :  refus  ou  perte  du  do- 
micile seulement  par  arrêt  de  justice;  restrictions 
d«8  droits  des  eantont  i  coattrer  la  bourgeoisie  i  des 
é:  rangers  sans  qu*ib  aient  renoncé  à  leur  nationalité 
antérieure. 

14.  Liberté  de  conscience  et  de  culte,  mariage 
civil,  état  civil.  Défense  de  créer  ou  de  rétablir  dea 
couvents;  exclusion  des  jésuites  (tout  emploi  dans 
l'église  et  dans  l'école  leur  est  interdit);  éligibilité  du 
clerjfé  en  cbnsdl  national  (prohibé  Jusqu'ici).  Le  • 
conseil  fédéral  e<t  invité  à  faire  rapport  sur  le  point 
de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  conserver  au  nonce  sa  posi- 
tion diplomatique. 

15.  Aboli'inn  de  la  peine  de  mort. 
IG.  Code  civil  et  criminel. 

17.  Référendum  (plébiseite)  dn  peuple  et  des  ean* 
(<ms  sur  les  lois  de  droit  civil  ou  criminel.  Compé- 
tence de  l'assemblée  fédérale  pour  les  autres  lois. 

18.  Droit  d'initiative  :  si  60,000  éleetenra  deman- 
dent la  promulgation  ou  la  modification  d'une  loi, 
l'assemblée  est  obligée  de  la  formuler. 

10.  Bitension  de  la  compéteooe  dn  tribunal  fidéral. 

On  nous  demande  l'insertion  de  la  déclaration  sui- 
vante, où  nous  notons  •  le  vœu  formel  de  voir  se 
constituer  et  s'orf^aniser  les  franchises  muntctpalea 
de  ia  ville  de  Paris  sur  les  hases  les  pins  démoCTUp 
tiques  »  et  l'aftirmation  de  la  République,  «  en  dehors 
de  laquelle  il  ne  ««aurait  y  avoir  qu'une  succession 
inévitable  de  trout^es  et  de  périls.  >  - 

cBAMBRis  simncAun  oo  oomamcs  rr  nn  L'uunmiuB. 

Dans  sa  séance  du  qmdicat  géntoit,  l'Union  natio- 
nale a  voté  les  résolutions  suivantes  : 

V  Le  syndicat  général  de  l'Union  nationale, 

Considérant  qu'un  conflit  sanglant  est  engagé  entre 
Français  sous  les  yeux  de  l'étrangtr  : 

Que  ce  conflit  est  à  la  fois  un  malheur  et  une  hon'e, 
et  qu'à  ce  double  titre,  il  faut  qu'il  ait  un  terme  au 
plus  vite  

Que  le  comnif^rce  et  le  travail  dans  Paris  souffrent 
cruellement  de  cet  état  de  choses,  et  que  c'est  préci- 
sément aux  intéressés  les  plus  diracti  qu'il  appartient  * 
de  prendre  l'initiative  d*nn  npproclkeme&t  entre  les 
deux  forces  en  présence  : 

Le  syndicat  général,  représentant  clnqnante-six 
ehanlim  syndicales  formées  et  nommées  par  l'adhé- 
sion de  plus  de  7,000  industriels  et  commerçants,  et 
ayant  consdonoe  de  représenter  dans  leurs  vsriétée 
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iiidéfiDies  le  plus  grand  nombre  dfls  intérêts  mis  en 
péril: 

Déclare  qu'il  croit  indispensable  et  argent  d'iipir 
en  vue  d'une  solution  pacifique,  et  de  rechercher  les 
bases  de  cette  solotion,  en  se  mettant  en  rapport 
avpc  l'Assemblée  nationale  et  la  Commune  de  Paris; 

Affirme  que.  dans  ses  ooQTictions.  les  bases  de 
e«tta  «olQtion  rfeident  dans  la  consolidation  de  U 
RApnbîiquo,  en  dehors  de  laquelle  il  ne  saurait  y 
avoir  qu'nne  succession  ioéTitable  de  tronbles  et  de 
pirils; 

Exprime  le  vœu  formel  de  voir  $<e  constituer  et 
s'organiser  les  franchises  municipales  de  la  ville  de 
Paris,  sur  les  bnses  les  plus  démocratiques,  mais  dis- 
tinctes des  pouvoirs  pdlitiqnea  ehangéadas  intérêts 
généraux  de  l.i  Fi-ance. 

2'  Le  syndicat  général  délègue  à  cet  effet,  avec 
pteins  pouvoirs,  une  commission  composée  de  MM. 

P.  S.  —  La  commission  lait  appel  à  l'iidbésion  de 
tous  oommerçants  at  IndustrielB. 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Oitojwn  diraetaor. 

Nous  tenons  à  porter  ;\  ta  connaissance  des  hon- 
uèles  gens  un  fait  iuuuï,  accompli  pat-  ie&  artilleurs 
du  Mont-VaÙrian  dans  la  loaméa  du  8  avriL  Un« 
vingtaine  de  médecins,  portant  le  brancard  négle- 
mentaire,  et  accompagnés  de  sept  voitures  de  la  Su- 
dété  intamationala,  pourvues  du  drapeau  blanc  i 
croix  rouge  de  la  convention  (](■  {•i^wive  ,  ont  été  prii 
pour  point  de  mire,  et  n'eut  été  un  pli  de  terrain, 
nèdadiis  etM«saésanraiait  été  atteints  par  les  obns. 
Nous  préférons  croire  que  les  artilleurs  n'ont  i  as 
aperçu  les  drapeaux  da  la  convention  de  Genève, 
plutôt  4M  de  leur  npnxslMr.niie  atrocité  ci  aou'not 
■Ise  à  exécution  par  kw  Fmûiana. 
28 


Salut  et  fraternité. 

l»méd«ein  tn  chef  d«  l'Hdtel-dt'VdU. 

d'  hsrzfbu). 

D'Olavw. 


^  La  lutte  a  été  ytn  cette  nuit  sur  le  platêau  4e 

ChArilInn  et  dans  le  volsinnpe  du  fort  de  VanvM. 
Lu  5'  lé^jion  de  la  garde  nationale  a  bravement  fait 
son  devoir,  et  dans  les  dix  bataillons  qot  la  com- 
pnscnt  on  n'a  vu  ni  défection  ni  hé-itation.  Nous  con- 
naîtrons ce  soir  le  nombre  des  morts  et  des  blessés. 

Le  246"  bataillon,  dont  l'armement  complet  ne  da- 
tait que  de  la  Vrille,  arriv/-  ■\  une  houre  du  matin  sur 
le  terrain  de  la  lutte,  a  été  aus&itùt  engagé.  On  nous 
désigne  parmi  les  morts  le  capiialneSiraul.  Le  capl- 
r;!irii'  \oé  aurait  ét<^  blfs-^i'',  rt  ]o  raiiitaine  ;idju''nnt- 
major  Henri ilégère,  commandant  par  intérim,  aurait 
été  contusionné  A  la  cuisse  par  une  balle  qui  a  tra- 
versé SCS  vèteipents. 

A  neuf  heures  du  matin,  bien  que  nos  positions 
ftisseiit  partout  défendues  de  maniérb  A  ne  laIs!*oraU'i 
cune  inquiétude,  le  général  Cluseret,  d'accord  avee 
la  commission  exécutive,  a  décidé  de  Caire  rentrer 
dans  Farts  les  troupes,  dont  l'organisai  Ion  va  être, 
modifiée.  Le  colonel  la  Céciilaa  éto  chargé  de  faire 
exécuter  ce  mouvement,  qui  aura  dû  être  bien  dou- 
loureux pour  nos  braves  liataillons. 

FAITS  DIVERS 


Le  comité  consulliitff  d'hygiène  pubtiijui',  cumposé 
de  MM.  Bussy,  Fauvel,  Michel  Lévy.  Uouley,  itey- 
naud  et  Amédéa  Latour,  a  été  chargé  de  présenter  un 
rap[«rt  bur  b'S  travaux  néci'ssife.  dans  rintérôt 
de  la  ïauté  publii^ue,  l'étut  déplorable  uù  ont  été  luis- 
aéa  les  corps  de  tant  de  victimes  dans  ks  envlrona  de 
la  capitale. 
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Yoici  la  mesaro  propoié0  par  Je  OonltA  i  l'éigard 
des  tuinntiis  : 

•  Creuor  paraHèleiii«iht  A  te  tbaaà  qui  rénfenné  le 

cadavre,  èt  &\xm  près  que  possible  d'elle^  une  ftase 
de  1  mètre  50  &  2  mètres  de  profondeur  :  enlerer  la 
oonche  d«  terre  recooTrant  le  cadarre  ;  répandre  sur 
celui-ci  une  quantité  suffisante  de  chlorure  d'oxyde 
de  chaux  pour  le  désinfecter,  puis  le  faire  glisser  dans 
te  fosse  DOUTcliement  creus^ie  ;  placer  le  cadavre  sar 
un  lit  de  cliaux  vive,  dont  il  semit  reeoaTert  avant 
de  le  couvrir  de  terre. 

Le  comité  d'hygiène  a  renoncé  dans  tous  les  cas 
à  l'eroplol  de  mogreoa  chimiqucis  ^tir  plate,  Mit  emploi 
exigeant  le  détertenu-nt  des  caila  .  res  et  uoe  quantité 
énorme  de  matières  désiufectantes. 

Eti  somme,  les  UMsares  prisée  peavent  se  résaner 
ainsi  : 

1'  iiiévalion  d"nu  tumulus  en  terre  de  40  à  50  cen- 
timètres de  hauteur  sur  les  Aneee  ou  les  tranchées 
renfermant  un  plus  OU  moins  grand  nofnbrô  dp  caila- 
vres,  et  ensemenoè  de  plaotes  à  végéution  rapide  et 
avides  d'azote; 

2  Exhumation  rapide  des  cadavres  Isolé.^  d(^sin- 
fectés  et  placés  dans  une  fosse  creusée  parallèlement 
èt  le  plus  près  pénible  de  la  fosse  dnMéhue,  et  cou- 
chés sur  un  lit  de  chaux  vive  ; 

3"  Culture  et  plantation  des  terrains  dans  la  zone 
te  idwMippnMsIite  dfes  Bépaltnrssi 


Les  anciens  proifcrits  èi  condamnés  politiques  ont 
atodé  Iti  fortnatk»  d'Mn  hatadlon  éd  la  ^rdtf  taatto- 
nalé  dans  1er;ue!  ils  eatrcrbllt.  tJn  gk«nd  BOtUbrèsé 
sont  déjà  fait  inscrire. 

t'a  btareaii  d'iascrlpfiôn  pèrinatM^iife  Mt  établi  ft 
la  mairie  du  l^'*  arrondissement;  fous  les  anciens 
proscri  s  sont  priés  de  venir  de  suite  se  faire  inscrire. 

Aujourd'hui  Jeudi,  rfitanlofi  j^értde  âee  pinscrité 
à  te  tealrlé  dtt  l¥*  arttmdlikelDènf . 


iyf<kl  MME  ÉèstitutrurB,  InMllntrlrrè  «|  ^^jànéin, 

ainsi  qu'itux  purrntM. 

Réunion  à  l'école  Turbot,  tous  les  dimanches  et 
Jendisi  A  trois  heures  très-préclsesi 

Btttdes  et  réïoluiioiis  pratiques  sur  les  réformes 
A  rétUiar  dans  les  iirogramneei  mélhedes  et  lois 
d*«aselgnam«nt. 

aiei»6gi»»aa  • 

M.  Gustave  ddufbet,  président  des  artistes,  auto- 
risé par  la  Commun*»,  a  invité  ses  confrères  :\  se 
réunir  vendredi  prochain,  dans  le  monument  de  l'E- 
ddie de  médecine.  A  deut  beufes  dé  j'Après^teldi.  - 

Il  vient  di'  letir  iidrossi>r  l'npiiêl  sMrairt,  qûe  nous 
ûOu» faisons  un  devoir  de  publier  : 

LA  iteVahdie  est  pHse.  PAriS  à  sadvé  la  fnmté  Bh 
déshonneur  et  d.î  l'abaissement.  Ah!  Paris!  Paris  â 
dônipris  dans  son  génie  qu'où  no  pouvait  combattre 
un  ennemlattafdé  avec  ses  propres  armée.  fSIUA«)idt 


mis  sur  son  terrain,  et  l'ennemi  sera  vaincu  comme 
il  n'a  pu  nous  vaincre.  Aiyourd'liui,  Paris  est  libre «t 
s'appartient,  et  te  province  est  en  servage.  Quand  te 
France  tédérêe  pourra  comprendre  Paris,  l'Bnrope 

sera  ^a^lvée. 

Aujourd'hui,  j'en  appille  aux  artistsc,  j'en  appelle 
Aleur  intelligence,  à  leur  sentiment,  à  leur  recon- 
naissance, Paria  les  a  nourris  comme  une  mère  et 
leur  a  donné  leur  génie.  Les  artistes,  à  cette  heure, 
doivent,  par  tous  leurs  efforts  (c'est  une  dette  d'bon- 
neui-).  concourir  à  la  reconstitution  de  son  état 
monil  et  ilu  rétablissement  des  arts,  qui  sont  sa  for- 
tdnei  Par  conséquent,  il  e»t  de  toute  urgence  de 
rouviir  Ifs  mii--ées  et  de  s<>n^'>'r  sorii'usemeni  à  une 
exposition  pr04;hai[U';  que  chacuu,  dès  à.  pré^nt  SB 
mette  à  l'osuvre,  et  les  artistes  des  nations  amies 
ri*pondr(.nt  à  noire  appel. 

La  revanche  est  prise,  le  génie  aura  son  essor  ;  car 
les  vrais  Prussiens  n'étaient  pas  ceux  qui  nous  atta* 
quaient  d  abord.  Cenx-IA  nous  ont  servi,  en  nous 
taisant  mourir  de  faim  physiquement,  à  reconquérir 
ndtré  vie  morale  et  A  élever  tout  individu  à  te 
dignité  îiumairit'. 

Ah  1  Paris.  Paris  ia  «jrande  ville,  vleUt  de  sedbuef 
la  pohsdère  de  toute  féodaUté.  Lès  Prussiens  1M  pldè 
cruels,  les  exploiftni-M  du  pauvre,  étiient  A  Ver- 
sailles. t»tt  révolution  est  d'autant  plus  équitable, 
qtt*ells  part  du  p«iijil«.  Ses  apôtres  sont  oniH«ri;  mit 

Chriit  à  été  ProUdhoti.  Di'jiuis  liix-hnit  cents  ans,  les 
hommes  de  cœpr  mouraient  en  soupiiant  ;  tnais  le 
lieupic  héit)ï<]ae  de  Pnrisvainfthi  les  luisia^'onrues  et 
les  t'inrmenteurs  lie  Vorsaille-^,  l'homme  se  gouver- 
nera l(ii-[iiômi>,  la  féilération  sera  cum [u-ise,  et  Paris 
atirala  plus  grande  part  dé  gloire  qu6  jamais  lHli- 
toire  ai  t  e  n  rvn  i  >  tré.' . 

Aujourd'hui,  je  le  répète^  que  chacun  se  mette  à 
l'œnvHi  avee  désintéressement  i  C'èst  le  devoir  que 
nous  avons  tous  vis-A-vn  de  nos  flores  soldais,  ces 
héros  qui^  meurent  pour  nous.  Le  bon  droit  est  avec 
eux.  Les  criminels  ont  réservé  leur  courage  puur  la 
^aillte  cause. 

Oui.  chacun  sf  livrant  à  son  génie  «ins  entrave, 
P<«ri:<  doublera  son  iniix>rtance,  et  la  ville  interna- 
tionale européenne  pourra  offrir  aux  arts,  A  l'indue» 
Itio,  an  Commerce,  aux  transactions  de  toutes  sortes, 
aux  visiteurs  de  tous  |<ays,  un  ordre  )ropéris>able, 
l'ordre  par  ses  citoyens,  qui  ne  poun-a  pas  être  inter- 
rompu  par  les  ambitions  moustrueusos  de  prétendants 
monstrueux. 

NotM  ère  «A  Mmmeitoer;  coliitsidenoe  durlAhèet 
l  'f  dimanche  prochf\in  le  jour  de  t><1quèé$  est-él 
ce  jour-là  que  notre  résurrection  i.urà  lieu  t 

Adieu  te  ftedx  modd*  et  sa  dipiomatte! 

OOSTAVB  OOUBBR. 

NÉCROLOGIË 


lé  Jùurhàt  Ûf/uiel  D'est  pas  encore  en  meâtirè  dè 
donner  due  défaite  fMêif,  dhdèttètaM  Mtf 
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des  héroïques  défenseun  ^9  {'^rj::,  tués  dans  le 
fpinM  pu  likcheigMiii  «MMfepés.  Dès  que  nous  pqur- 
|wi|8  le  fiiire»  noys  aiccemplirons  ce  tri^  devoir. 


Le  capitainA  Henry,  frère  dn  général  du  même 
nom,  qui  remplit  les  fonctions  de  cbef  d'état-mnjor, 
a  été  taé  avnnt-liier. 

Son  enteri'ement  civil  a  eu  lieu,  bier,  à  une  heure. 
Le  cortëpe  devait  partir  'le  la  place  Vendôme. 

Lt's  midi,  tle  nombreux  pardea  nationaux  M  préci- 
saient autour  de  la  colonne,  et  proiipes  de 
curieux  stationnaient  rue  <1e  la  [mx  et  ruo  de 
Casliglione.  au  coin  des  rues  Salnt-Wono-é  et  Neove- 
d"ï'-{Vf  i!s-Ch;im]>s  :  la  j»orte  de  l'hôtel  du  ministère 
de  la  Juiitice  était  tendue  en  noir. 

A  deux  heures  nM^Ds  le  quart,  les  clairons  et  len 
tambours  aitjelaient  les  pnrdes  à  leur  ^Kjste,  et  ù. 
deux  heures,  le  corbillard  se  mettait  en  marche.  Il 
était  précédé  par  un  détachement  dont  des  hommes 
pertnient  !»■  roi^tnma  de*  ehasFauPB  de  Vineennee. 

La  musique  du  5G^  et  236'  bataillon^  exécutaient 
WM  marche  ftancbre;  derrière,  et  au  premier  ranp, 
marelMientle  général  Ht-nry,  revêtu  de  son  uniforme, 
9t  fOUk  père,  vu-illard  à  longue  bar^  blaifche,  en 
limple  mrde  ;  puis  venaient  deux  cents  personnes 
environ  :  r.fnoiirs  Je  la gante  nannna'.e,  paribaldiens. 
bourgeois.  Une  voiiura  de  maiiro  s'avançait  ensuite  : 
comme  elle  était  marquée  de  la  eroix  Yevge,  il  est 
probable  qu'elle  n|ipnrtenait  à  l'ambulance  établie  au 
gilaistère  de  la  justice  pendaiit  }e  siège,  oà  on  avait 
transporté  le  corps  du  déftant. 

La  marche  était  cIo«e  parie  86^,  lO 61*  «t le 236' 
batailloa  de  la  garde  nationale. 

Le  Gort^  a  suivi  la  me  flaint-Honoré,  la  me  de 
Laxembouri;,  le  boulevard,  la  me  BalÉvy*  as  tendant 
au  cimetière  Montmartrp. 


CHRONIQUE 


PARIS  VU  DU  DEHpRS 


LETIRË  DE  SâVDÎIEN  L^fp^iT^ 
Bstraite  da  Mominp  Advertiser. 

Oui,  monsieur,  vous  avez  raison  :  la  proclamation 
da  gouvernement  au  bas  de  laquelle  figurent  les 
noms  :  Dabare,  Jnïes  Fkvre,  Ernest  Picard,  est  nne 
infamie!  Je  ne  conçois  pas  que  des  hommes  hono- 
rables, que  des  militaires  comme  l'jiipiral  Pothuau, 
le  général  Le  FM,  aient  pn  apposer  leora  signatures 
an  bas  d'une  pareille  indignité  !  Mais  tOttt  lo  monde  a 
donç  per^;^  la  tét^  §\i  Praopf  J.„ 

Comment  ne  sait>on  pas  encore  que  c'est  aux 
Thiers,  aux  Jules  Favro,  aux  Jules  Simon,  aux  Ernest 
Picard,  à  1  opposition  de  jadis  enfin  que  nous  devons 
HfÊ  déia^tres  Jm  inaBwm  «ni  «n  «ont  la 
«nHiliMlilÉiAtolM!  «  «a*  flM  hMHMi  éaMéa 


m 


sous  luutds  les  tant»,  tombés  au  plus  profond  du 
dédain  universel,  A  c»  point  que,  méprisée  do  l'armét», 
l'armée  fraternise  avec  une  autre  autorité!  Me'priiêi 
au  point  que  l«$  plus  êtg^t  d^femevrt  de  i'wdr»  hé* 
sitent  et  ne  savent  que  fhire!.... 

Ah  ça!  est-ce  qu'on  n'en  finira  pas  bientôt  avec  co 
typ'uus  qui  s'appelle  Juled  Favre  t  IS.st<^e  qu'il  aurait 
la  prétention,  dam  le  détetpatr  «i  il  nt  fmUdofu 
snn  prnp'-e  de  jkui  sit  1 1  «rilheiirense  classe 

des  prolétaires  à  quelque  deujl  pouyeau  i  SstrfiC  que 
les  honp#tcq  fm  do  toqf  |fi  i«rt|s  «a  vont  pM  ne 
mettre  4'acw(tf  ponr  cli«lW9v«r  mof*f»ii  |Mvpa4> 

canne  î... 

Pauvrs  pfuple  popM^Bl  fmn%  F^imot  Qlil  Ip 
BiifénUlM»!  |««  mlÉ^raUeil 


hwmE  VAîMmmÊ  kaih 

PU»  çs  (hngs,  pins  e'ast  la  ptas  émifî 

Voici  M.  Thiers,  ehef  te  immlr  «tienfir.  «mm 

l'autorité  de  l'A'^semblée  des  représentant"».  O'est-à- 
ilire  à  peu  prà«  président  de  la  Itépubliqus.  et  peut- 
être  v«Bt-li  antant  4n>a  «9  eoit  paa  plas  préaidant 

que  cela. 

L'idée  républicaine  a  plusieurs  gr^e£s  oouÉM 
M.  Thlen;  |b  ne  parlerai  que  de  deux  t 

Son  histoire  si  célèbre,  si  populaire  du  Cnntvlat  et 
de  F  Empire  a  beaucoup  contribué  A  jjHropager  cette 
légende,*  cetta  mythologie  napoléonlonne  qal  noms  a 
amené  le  second  Empire. 

Au  10  décembre,  il  a  voté,  et,  qui  pis  est,  a  ^t 
voter  pour  la  pvéaldanoa  du  pritiee  Lnmit,  sans  la- 
quelle b.  République  eût  peut-être  été  fondée. 

Aujourd'hui,  élu  par  DO  dépiirtements.  il  ai>porte 
au  wrvloe  de  la  PryuMO  00.  péril  une  longoa  expé- 
rience des  alf-iires  et  un  esprit  souple,  sub;il.  très- 
exercéf  très-pratique  et  pieaque  toujQUC?  àn  bon 
sens,  aauf  sur  quelques  queetiow  oA  U  n  apnsenré 
certaina  préjugés. 

Met-il  également  ces  facidtée,  mmt  aêtùbê  ptmtéÊ, 
au  terpiee  de  la  République/ 

TUAT  JS  TUE  QL'ESTiOiJ  !.... 

  Plus  de  repliitrages,  plus  de  rhabillages  ! 

On  a  parlé  de  réunir  tous  les  ministères  aux  Tui- 
leries :  très-bien.  Alors  il  faut  rendre  tous  tes  bAti- 
raents  consacrés  à  ces  ministères.  Cela  fera  de  l'argent 
et  empêchera  qu'ils  ne  restent  vacants,  en  attendant, 
héla*/  Qtfvii  ROI.  Botu  un  Htrf  qttdconqvs  jiu»  ou 
moins  ''/ns't'/tt/',  élargisse  son  appartement  aux  Tui- 
lerjes  et  feuvuie  les  ministériel  à  le'^jr^  ançieQj  }f^^ 
ment«r  AlOT»  \»  prAsikFfnt  on  Uf^ûf^  pouvoir 
exécutif  continuera  à  demeurer  chez  lui  et.  UtRdraà 
SCS  bureaux  ;  quand  on  le  çl^ange^,  il  ^'iranya^  A 
le  délogor  (ce  qui  est  4}ui9l«}uefiiis  4i(||s^{)JL  U  fBA 
qu'à  rester  chez  lui. 

mmtkm  «il  wwwNHw  oliiitaJtaUUté 
V^Mivw  te  ÉMaIctpitak»  imim.  4to.4a«  en 
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soit  de  même  des  divers  bâtiments  uàgoém  aux  pré- 
fleetnrai. 

On  examinera  s'il  y  à  bien  besoin  de  sous-préfets. 

Qu'il  n'y  iiit  pas  en  France  d'appointements  uu- 
dessous  de  1,200  fr. 

On  y>;irle  aussi  de  rcvoustilurr  l'armce;  ça,  c'est 
moins  bien,  —  disons  notre  prnsée,  —  c'est  absurde. 
&'  motu  vouion»  niteimiunt  la  République,  il  FAirr 

BRL'I.EH  NOS  VAI<SE.\1"X. 

Il  faut  faire  aussi  de  grandes  et  sérieuses  écuno- 
mlM  pour  payer  le  tribut  «aisé  par  la  Pros8<>,  et 
pour  réparer  en  même  temps  nos  dé-asln  s,  et  encore 
pour  prendre  l'iiabitude  d'une  sage  économie.  Il  l'aut 
imttar  te  négooiant  malbeoreux  qui  ymt  tout  payer, 
se  rt^habiiiii'r  et  rcfaira  sa  fortune  avec  ploa  de  pm- 
denco  et  de  certitude. 

C'est  à  oe  triple  Utr»  que  Je  Ads  les  quelques  pro- 
positions que  Yoici  : 

Démolissons  ou  fermons  les  niclie»  où  nous  ne  vou- 
lom  pas  mettre  do  saints  ; 

Supprimons  lo  trono  avce  tonte  la  piafi^  et  tons 
las  bibelots  de  la  royauté; 

Ne  nous  contentons  plus  des  !>.viioiiyuiei  avec  les- 
qiitils  on  a  longtemps  abusé,  mené  et  égaré  la 
Fi-ance»  quand  on  disait  :  Plus  de  gendarmes .  une 
garde  municipale!  Plus  de  conscription,  I  recrute- 
uimiti  Plus  do  royanié,  la  présidence,  assûe  eut  le 
même  fauteuil  que  la  royauté,  avec  le  même  pouvoir 
de  corrompre!... 

N'essayons  pas  'de  coubtruire  une  Franca nouvelle 
avec  ces  vieux  matériaux  hors  de  service,  as  pou- 
tres pourries,  ces  pierres  délitées  des  plâtras,  de  dé- 
moUtioiiiii. 

  Enfin,  pour  en  finir  avec  les  jorjoux  de  la 

royauté  et  pour  ao  procurer  une  grosse,  trôs-gros&e 
MMUM  d'argent .  preue»>mol  les  divers  Joyaux,  bibe- 
lots, erc,  connus  sous  U-  nnm  de  (Htnij/mix  ij-  ta  cou- 
ronne. Leur  valeur  commerciale  ei^t  importante, 
«Mis  elle  sera  cemupléc,  et  au-delA,  si  vous  les 

mettez  en  loterie,  —  tomme  on  mit  ai'hrfois  li.n;ot 
d'or;  —  lapiùt  des  lots  et  la  hympathie  des  peuples 
(ie  ne  parie  fias  des  gouvernements  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  p.nir  la  France),  feront  prendre  toua  les 
billets  de  cette  loterie. 
En  voilé  asees  pour  commencer  ;  commençons. 


&tuattom  du  81  mars  : 

Nous  avions  dit  que  TAseemblée  de  Versailles  était 

lu  promiscuité  du  erime  et  i\c  l"o(i[irt  ssion  ;  que,  d'un 
coté,  l'un  avait  vendu  la  France,  comme,  de  l'autre, 
on  Tavait  achetée:  et  qu'en  échange  do  rengagement 
pris,  par  les  uns,  de  la  livrer  <t  l'Allemagne,  les  au- 
tres avaient  pris  celui  de  l'achever  si  elle  oeait  se 
soustraire  an  joug  de  ses  vendeurs. 

Les  faits  précis,  é!o(iue!it>,  terribles,  se  pressent 
pour  justifier  notre  dire.  Lo  cumtc  de  Bismark  me- 
nice  Paris  dans  l'Assemblée:  et  Jules  Favre,  A 
Ruuen,  use  déclarer  qu'il  va  s'entendre  avec  le  gé> 
néral  de  Fabi  ice  p<»ur  que  Pari»  M)it  écrasé. 

Hais  eu  n'est  pas  tout,  M.  Jules  Favre,  fort  de 
l'appui  dH  1  éi ranger,  dont  il  est  devenu  le  complice, 
ne  veut  iléjù  plus  partager  avec  per  sonne  le  mérite 
d'ulro  le  bourreau  de  son  pays.  D'accord  avec  une 
majorité  qui  9eut  tout  que  «Mtl  ta  Prîmes  U.  7t»- 
ics  Famrt  va  jtUt  M.  Thien  par-tSeuu»  h  taré... 


COUKA  •  omWMUOI. 

Qa«uis.  (  bon   ..... 

—         l"  (H!lllil<.  

—  (7r  1  iM.i;  -  s  

—  torlek  ciJUrttiitci. . 
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Vendredi  7  Avril  1871 


80H1IAIRB. 

PARTIE  OFFICIELLE.  —  Proclamation  de  la  Commune  de 
Paris  aux  d^putaments.  —  ArrOM  ooucomint  la  solde  dala 
garda  natioaaU.  —  Dliiolutioa  des  lOtti-comltA  d'arron- 
ili^scriipiit!'.  —  Dr-orel  relatif  aux  garde»  tialitmaux  ri  f,  ;ic- 
taire».  —  Ëlectiou*  A  la  Commuue.  —  Avi»  du  bureau  Ua 
raaaiataaca  aaidriaira  at  da  l'adaibiiaicitiM  da  l'aor^is- 
n'enH>nt. 

» 

PARTIE  NON  OFFICIELLE.  —  Adraasa  an  eitflveai  da 
XX*  atrondiscamaat.  —  Appal  an  maHns.  —  Le  mandat 

du  Comité  central.  —  Fro  lamitioa  du  Coiiiit^i  aux  habi- 
taou  d«  Parit.  —  ProtMtLLiun  de«  bataillou»  du  fort  d'iMjr. 

NoavalUe  «tnugAraa.  _  Chouaoa  at  <MnMdÙ8.  —Faits 
dhasa.    Uat  Nfatotisu  jispwlaina.  —  Baewsa  at 


PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  ie  6  avril  là7 


LA  COMMUNE  DE  PARIS 
AUX  0ËPAilTËM£I4TS 

Voua  avec  scnf  de  vérité»  et»  Jneqn^fvéoonl,  le  fon* 
vemeinent  de  VenalUee  ne  vom  a  netkrria  que  de 
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nemongeâ  et  de  calomoies.  Nous  allons  donc  tous 
fiUre  connaitre  la  situation  dans  toute  son  exactitude. 

C'ett  legouveniemeui  de  Vci  saiileâqui  a  commencé 
la  guerre  ei?Ue  eu  égorgeant  nos  avant-postes,  trom- 
pés par  l'ai)[ia!'t'nre  ].acifM|ue  de  ses  sicairt  ;  ;  c'est 
aussi  ce  gouvei  ueiueut  de  Versailles  qui  fait  as^ssi- 
ner  noe  prisonnier»,  «t  qui  menace  Paris  des  horreurs 
de  la  famine  et  d'un  siét?e,  sans  souci  des  iutt^ivts  et 
des  souflrances  d'une  ijopulation  déjà  éprouvée  imr 
cinq  mois  d*IaTeeCis8ement.  Nous  ne  parlerons  pas  de 
l'iuteiTiii>tiori  du  service  fies  postes,  si  préjudiciable 
au  commerce,  de  l'accaparement  des  produits  de  l'oc- 
troi, etc.,  etc. 

Ce  qui  n"Us  |,rér)eru[,i-  avant  tout,  c'est  lu  propa- 
gande iiifàme  organisée  dans  les  départements  par 
le  goavernement'de  Versailles  pour  noircir  le  mouve- 
ment sublime  de  la  population  parisienne.  On  vous 
trompe.  Trères,  eu  vous  disant  que  Paris  veut  »rou- 
veroer  la  France  et  exercer  nne  dictature  qui  serait 
la  négation  de  la  souveraineté  nationale.  On  vous 
trompe,  lorsqu'on  vous  dit  que  le  vol  et  l'assassinat 
s'étalent  publiquement  dans  Taris.  Jamais  nos  rues 
n'ont  été  plus  ti-anqulllas*  Depuis  trois  semaines,  pas 
on  vol  n'a  été  commis,  pas  une  tentative  d'assassinat 
ne  s'est  produite. 

Paris  n'aspire  qu'à  fonder  la  République  et  à  con- 
quérir ses  francLises  communales,  heureux  de  four- 
nir un  exemple  aux  autres  commune:»  de  France. 

Si  la  Commune  de  Paris  est  sortie  dn  oensle  de  ses 
attributions  normales,  c'est  i  son  grand  refjr  -t,  c'est 
pour  répoudre  à  1  eut  de  guerre  provoqué  par  le  gou- 
vernement de  Versailles.  Parts  n'aspire  qu'à  se  ren- 
fermer dan?  Sun  autonomie,  i)leiii  de  re-|>ect  [tour  les 
droits  égaux  des  autres  communes  de  France. 

Quant  aux  membres  de  la  Commune,  ils  n'ont  d'au 
tre  ambition  que  de  voir  arriver  le  jour  où  Paris,  dé- 
livré des  royalistes  qui  le  menacent,  pourra  procéder 
i  de  nouvdles  élections. 

Encore  une  fois,  frères,  ne  vous  laissez  pas  prendre 
aux  monstrueuses  inveatioiis  des  royalistes  de  Ver- 
sailles. Songes  que  c'est  pour  tous  autant  que  pour 
lui  qu''  Paris  Itttle  et  combat  en  ce  moment.  Que  vos 
efforts  se  Joignent  anx  nôtres,  et  nous  vaincrons,  car 
nous  représentons  le  drcrit  et  ta  Justice,  c*est>â-di:  e 
l'i  bonheur  de  tous  par  tous,  la  liberté  |)our  tous  et 
pour  cliacQO  sous  les  auspices  d'une  solidarité  volon- 
taire et  féconda. 
Piwis,  k«  avril  ISïl. 

La  cotnmission  eri'ciittrif, 

COURNET,  DELESCLUZB,  FKUX  t>YAr, 
TMOON,  VAUXAMT,  VHUIORKL. 

Tout  renssignenoit  militaire,  tbute  demande  de 

renfort,  munitions,  artillerie,  doivent  être  adressés 
au  ministère  de  la  guerre,  rue  Saint-JDomiuique- 
Balnt-Oemain«  90. 
M,  U  6  avril  1871. 

La  commission  exi'culiM  : 
COUBMBr,  DELESCLUZJK,  FÊLIZ  PYAT,  TKIDUN, 

S.  vsauMTfK.  vawoMb. 


MINISTÉKK  t  m:^-;  FINANCSES 


«•M»  ém  la  gmwim  ■MlMiale 

Les  délégués  aux  flnanoee,  membres  de  laOommune 
de  Paris. 

AKHKTENT : 

l  Les  ofHciers-payeurs  élus  ilaas  ohaque  bataillon, 
aiin  d'établir  régulièrement  l.'ur  situation,  devront 
présenter  dans  le  plus  br«f  délai  le  |.i  oecs -verbal  de 
leurélection,  visé  par  le  chef  du  bataillon  et  par  ie 
chef  de  légion,  ou,  à  défaut  de  ce  dernier,'par  le  délé- 
gué communal  à  la  mairie  de  l'arrondissement. 

2*  Des  imprimés  spéciaux  .seront  remis  aux  ofilcier.>- 
payeurs,  dans  les  bureaux  de  la  délégation  des  linan» 
COS.  poiii'  établir  l'état  nominatif  des  «ardes  natio- 
naux de  chaque  com|)agnie  recevant  l'indemnité  de 
1.  fr.  5f),  à  la  date  du  S  avril,  avec  le  nom  des  fem- 
mes touchant  le  subside  de  75  centimes. 

Cet  état ,  dressé  par  les  soins  du  sergent-mi^or, 
sera  Ttsé  par  le  cai4taine  et  denx  noemlwea  do  conseil 
de  ramiiie.  ou  r\  défont  de  Ms  demie»,  poT  lo  dMgué 
de  compagnie. 

9^  Les  appointements  dus  aux  tambours  et  «tairons 
p(  aux  adjudants-majors  pour  le  mois  de  mai-s  sevuit 
soldés  pour  la  dernière  moitié  du  mois  (la  dé  éléga- 
tion  des  finances  ne  peut  pas  s'engager  pour  le  mo* 
ment  à  payer  les  arriéfée  de  solde  antérieon  au 
18  mars). 

4'  A  dater  de  ce  mots,  les  tambours  et  dairous 
toucheront  2  fr.  50  par  jour,  plus  le  subside  de 
75  centimes  pour  leurs  femmes.  En  conséquence, 
leurs  a|<i'Uin(ements  mensuels  sont  supprimés. 

5*  La  solde  journalière  despnyoursest  fixée  comme 
suit  à  partir  du  2  avril  : 

Officiers-payeurs  de  bataillon  5  fr.  ' 

Sergenis-majors  3  ^. 

fl"  I^s  frais  de  bureaux  mensn^ls,  alloués  à  raison 
de  cent  francs  par  bataillon  et  dix  francs  par  compa- 
gnie, seront  payés  an  ministéfa  des  finances,  pour  ce 
qui  est  du  mois  de  mars,  -tir  état  dont  le  modèle  son 
lourui  aux  offlciers-tiayeurs. 

Les  payements  arriérés  pour  flnds  antérieurs  au 
mois  de  mars  sont  réservés  momentanément. 

7^  Les  trois  délégués  de  compagnie  au  cercle  de 
bataillon  chdriront  un  délégué  spécial  par  compagnie 
priur  former,  sous  la  présidence  du  chef  de  bataillon,  ' 
un  conseil  d'enquête  chargé  de  vérifier  et  contrôler 
tout  &  qui  se  rapporte  à  la  question  d'Indemnité 
(gardes,  femmes,  tambours,  etc.),  et  aussi  toute 
somme  payée,  à  quelque  titre  que  ce  soit»  depuis  le 
18  mars. 

Il  importe,  sous  la  République,  que  le  contrôle  soit 
opéré  par  tous  au  profit  de  tous,  et  la  délégation  des 
finances,  en  conflantre  mandat  aux  élus  des  gardes, 
croit  pouvoir  compter  sur  leur  Justice  et  leur  inté- 
grité pour  sanTugnrder  les  intéiMs  généraux  du 
peuple. 

U«  avril  1871. 

SB.  monan,  s.  vabum* 
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JOURNAL  OFFICIEL 


Ija  Commune  de  Paris, 

Sur  la  proposition  du  dpl<*prué  au  ministère  de  la 
(pierre: 

Considérant  que  dans  la  crise  pr<^?ente  l'unilé  de 
CommaoUrnif^nt  mtlitiire  est  une  nécesbilé  «le  sulut 
publie,  qae  cette  voité  fl»t  tons  tes  Jours  comprcmiise 
par  «les  ordres  ^manant  d|w  ^aa-comitte  d'arrondis - 

«nis-çoaiftés  d*9^KMidis8«iMats  sont  disspi». 
|«ewrill8Tl» 

L(i  Ci/mmunn  rf<r  Parti, 


La  Comnjune  de  Paris, 

£aR8i«léi<9Qt  que  ie»  garder  nationau]^  ont  rp^u 

Vnm  •!  ma^t  la  solda  pour  d^UMMlr»  it^pn- 

bliqoe  ; 

Considérant  que  pluiiieurs  manquent 4  (oar  S#rTfOCi 
Imt  9»  «QPiàaat  loar  pauw,  et  gar^t  Ifur  fi^sU 
iBitila  «imt  dam  leurs  oiains« 

DÉCRÈTE  : 

Article  1".  fffut  0Mrde  patipnal  ftfi^fsti^  sera 

J0.  2.  Tou(  garde  désfffn^  popr  feAl*  do  açrrioe 
serfi  privé  de  sa  solde. 

Afi.  9.  En  cas  de  rerus  de  service  pour  Iç  combat, 
lo  garde  r<^rraLtaire  sera  privé  de  ses  droits  t^T^Uf^f, 

par  décision  du  conseil  ^  dl|)Ç{|>I|ne. 

1^  ÇjmmnM  éf  Pftrifr 


Les  ettojens  Rane  et  Laltvff  90$  ^^^joif^  |i?nrs  dé- 
mi^flçps  de  membres  ^  lu  pmipniip. 


Les  éleetleiie  à  la  Obmmuno  aurait  ttsn  la  landi 
10  avril,  de  huit  kenfva  dn  matfa  à  boit  benrsa  d« 
soir. 

Le  nombre  de  membres  à  lUre  est  de  t 


1"  wwirtiwmiïnt». 


 M 

■.;!/.■.■.■.  t 

........  i 

 « 
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 2 

16* 

 2 
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r 

l'aTonf  r,  toi|t'  or^  >9i(ttf  an 

troupps  snra  fiigné  du  fl^M^  Ç^rgoret* 

^  pi*ca  de  P*F»r 


dee 

t 


Il  recorra  à  eet  Agard  les  InstmeUoas  é%  dMêgoé 

d(>  1,1  pu  erre. 

Tout  ordre  en  réquisition  de  troupes  .devra  être 
oonsidérè  oomme  ntil  et  non  aveno. 

Tout.'  (lem.iiiilf^  rflutivi'  au  service  de  la  garde 
nationale  devra  être  adressée  au  ministère  de  la 
guerre. 

L»  êtUffué  à  la  guerrt, 

Gënénil  E.  Cuasasv. 


Les  citoyens  boulangers  sont  prévenus  que  fmf 
obtenir  fs^meat  des  qnittaiiees  délindee  par  la  bnr 

r^au  central  de  l'assistance  extàrleare»  ils  4erre«t 
présenter  une  note  à  rappmi 
Puis,  l«  5iivnl  18?  1. 

£*  tiufiu  ptrsonnêl  ê»  VAêmbttMraHÊH 

4»  Parxn 


De  nombreux  fonctionniaires  ayant qnitté  iear  1 
▼iee.  il  est  impossible,  quant  i  présent,  de  eonserrer 
\o\\^     bitreniix  ouverts.  JUSQU'A  noivol  ordre*  les 

services  tels  que  : 
Lessttcoesslons: 

Le  payement  des  droit')  f^nsmissioa  WW  ke 
-ictions  et  obligations  des  compagnies  eu  soatMs} 

Le  payement  des  droite  d'abonnsassnt  an  timbre 
|iour  les  aotfona  et  ouations  dea  eompegniee  oa  sop 

ciâtés  ; 

Les  actes  d*baissiers  et  de  Jastlees  de  paix  » 

1."^  actes  Si  JUS  signatures  prlsdeei 
Les  actes  notariés  { 
Le  timbre. 

Sont  centrall<>é9, 13,  me  de  la.panq«e. 
Paris,  !•  15  avril. 

X«  AVatmw  d*  fenrtffitfunutp 
E,  Outmn*  > 

PARTIE  NON  OFFICIELLE 


MAIBIJS  DU  JX?  ABRONDISSEHEIST 
CltoyeM, 

Noii«.  membre-;  de  laoommissiçn  comn^unale.  tai- 
8OQ8  appel  à  vossiympt^ee  et  à  vos  mâles  résoin- 
tfoof  ; 

1°  Pour  venir  en  aide  à.  nos  brare<«  citoyens,  qui 
viennent  de  tomber  sous  las  coufs  des  criminels  et 
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é»  tâchM  d»  T4natita  qii  Jolgimit  ramadiiat  à  la 

trahison  ; 

t*  Pour  prouver,  en  apportimt  voM  secours  pour 
taà  Hunille»  d«  ces  héros,  qna  voot  oontmeiei  renga- 
gempnt  au  nmii  da  la  Ré()Bbllqa«  da  vaincra  at  4a  les 
vénger. 

Bd  eonUi|veiite.  an  boreaa  R|iécfa1  ast  oarart  à  la 

maison  rommunaîe  dti   vinglièlne  arrondi- ^cmeiit 
pour  ie»  familles  des  tnoru  et  des  blessé»;  la  commis- 
tim  t'inscrit  poar  UO  Aranca. 
Vive  la  Ré|tubliqua  ! 

paris,  le  5  avril  1871 . 

Let  membre»  de  la  cotumitsion  cotnmtinale  du  XX*  ar- 
rcmâiiuemeHt, 

tAiLi.ADK,  GuiuLEiinf,  LuMB,  CooTiniiBa» 

Mu.TI  et  D.»N0«!R9.  * 

Lt  membre  de  la  Cmnmune, 
0.  RAMViaa. 

Appel  est  fait  à  toui  laa  ttarfaa  dAvonis  à  la  Oom- 
arana  at  à  b  République. 

La*  anciens  niilitsiires  sont  invités  A  sa  j^réiantar 
pour  fairo  partie  du  méma  corps.  , 

La  solde  de  1  fr.  90  at  laa  vima  leur  aarant  alleuéa 
aussitôt  rcnnMeroeiit. 

Les  bureaux  sont  ouvert»  i  la  mairie  du  X*  arron- 
dls9eihaat»-rue  du  Faubnurg-Siint-MartlB»  da  huit 
hanres  du  matin  à  huit  heurav  du  soir. 
Paris,  le  0  avril  1U71. 

Im  déifyuéi  ^arg»  di  pamuobn, 
BioQi  Pavii  Joeara. 


L'opinion  d'une  certaine  partie  de  la  population, 
nanirestéapar  plnsleurs  Journaux,  nous  attribue  une 

situailoii  sur  laquelle  il  iî'*t  <li'  notn»  ([cvnir  lii»  iimis 
expliquer,  ue  &oruit-ce  que  pour  donner  une  dernière 
farantia  de  notre  bonne  foi. 

Ainsi  ijDo  nous  rivons  iipjà  d/'clnrô,  notra  mandat 
politique  expirait  le  J<  ur  uù,  tenuui  localement  notre 
panyla,  nous  remettions  entièrement  et  sans  raotrie- 
lion»  entre  les  mains  tli's  nn-inbre^  de  la  Commune 
des  pouviiirs  que  nous  n'aviona  exercés,  pour  notre 
conipUN  qu'à  titre  pour  ainsi  dira  admintetFatif. 

N'ayant  pas  cru  devoir  nous  éi  iger  en  pnuverne- 
nent  lorsque  nous  supportions  seuU  la  lourde  charge 
da  tant  créer,  après  la  diaoa  dans  lequel  la  fïiite  à 
Versailles  laissait  Paria»  il  nVt  |)us  a  supixtser  que 
nous  prétendions  maintenant  réclamer  une  pari  de 
pouvoir  à  la  Commune  que  nous  avons  coutril'ué  à 
établir. 

Notre  |tassa<;e  à  l'HAtel-de-Ville,  la  syrai>alliie  qui 
nous  y  a  accom paginés,  et  l'approbation  qui  a  accueilli 
^tUnnaê  da  nos  paroles«  chacun  de  nos  actes,  ne  nous 
•nt  pas  un  seul  instant  fait  iH-nlre  de  vue  le  rôle  d'où 
nous  étions  stortis  par  la  force  des  choses  et  dans  le- 
quel nous  devions  vsntrar  compHisaeat  at  aans 
arrière-pensée. 

Naas  la  déclarant  doitcnoe  dernière  Ibis  :  nous  n'a- 


vdda  votalu  et  n«  Toalona  aaean  powalr  fiaUtlqva, 

car  une  idée  de  partage  serait  un  perme  de  guéris 
civile  dans  nos  murs,  venant  compliquer  celle  que  de) 
frères  dénaturés^  par  Isnoranee  at  par  les  ttuésaDgéa 
d'ambitieux,  nouî^  app  rtcnt  avec  une  horrible  haine. 

Nous  sommes  redeveuus,  la  28  murs,  ce  que  nos 
BMiidanta  noaè  ont  fiilts,  «a  qva  nous  Allons  la  17  i 

Un  lien  fralernol  entre  tous  les  membres  de  la 
garde  citoyenne  {  une  sentinelle  avancée  et  armée 
contre  Iss  mlsérablas  qai  Tdadratant  Jeter  la  désunion 

dan»  nos  ranijs;  une  sorte  de  praïul  roriseil  'le  famille 
veillant  au  maintien  des  droite,  à  l'uccompUssemenk 
des  darolni»  établissant  l'organisation  «oo^llMi  da  la 
carde  nationale,  et  prêts,  à  diaqua  hntet  A  dira  A 
ceux  qui  nous  ont  élus  : 

Jugez.  Btes-Tous  otmtents  da  nonst 

Voilà  quelle  est  notre  ambition.  Elle  se  borne  au\ 
limites  de  notre  mandat,  et  nous  la  trouvons  asses 
lianta  pour  aroir  l'orgueil  de  n'en  Janoais  sortir. 

Vive  la  Séf«blfi|tM  t  tiva  la  Oommnha  I 
PwisilsS  avril  1871. 

Pour  le  Comité  cen:ral, 

C.  ARNOLD,  ANDICNOUX,  AtPOTNAUO.  AVOINB  fllo,  SaBOUD, 

BooiTi  u  ssvaswa.  a.  casensu.  s.  èa  éitÊ0,  wAvm, 
rsuaAT,  nHMMWKT,  c  asonias,  owiuBa,  ooemaa» 
aaaiiiisa,  ooisal.  LAVAuani,  aa.  noasAO,  sas- 
anouBi  aaoiSBAU. 

é 

— ^  1  «^tâtmtm:^  ■   

Le  comité  centrai  de  la  fédération  républicaine  dé 
la  garde  natlonala  tient  d^adréssèr  lt  fMiwlaialtiM 
anlTanta  aux  habitante  da  Parié  : 

Oitoyans, 

Ca^ui  !*e  passe  en  ce  mômer.t  est  rétornelle  his- 
toire des  criminels  cherchant  à  se  soustraire  au  cbé- 
timent  en  commettant  un  dernier  crime  qni  leur  par* 
nii'Tte  (îe  réiincr,  impunis,  par  l'épouvante! 

lia  tîont  uiio  |)oignée  de  parjures,  de  traîtres,  d« 
fhnssaires  et  d'asslminsi  qui  tentent  m^ér  l«  jostiea 

dans  le  san-,.'. 

La  guerre  civile  est  leur  dernière  chance  de  salut; 
Ils  la  déchaînent  i  qù'Ks  soient  Mlllé  Ibis  mavdits  et 
qu'ils  périssent! 

Citoyens  de  l'aris»  nous  voici  revenus  aok  grands 
jours  da  Sublima  héroïsme  ft  da  terttts  eapfèmal  La 
bonheur  do  |«ys.  l'avenir  du  monde  entier  sont  dans 
vos  mains.  C'est  la  bénédiction  ou  la  Malédiollen  dafe 
générations  futures  qui  vous  attend. 

lYavailleurs,  ne  VOUS  y  trompes  pas  t  c'est  la 
grande  lutte,  c'est  le  panisitisme  et  le  travail,  l'explol' 
lution  et  la  pn)duction,  qui  sont  aux  prises.  Bi  voua 
êtes  las  de  ré<réter  dans  rignorance  at  da  crovpir 
dans  la  mi^ôre;  si  vous  vou)(7  que  vos  enfsnts 
soient  des  hommes  ayant  le  beiielice  de  leur  iravaili 
et  non  des  sortes  d'animaux  dressés  pour  l'atallermi 
pour  le  combat,  fécondant  de  leurs  sueurs  la  fortune 
d'un  exploiteur,  ou  réjji^ud^.nt  le\ir  sang  pour  uu  des- 
pote; si  tons  ne  tonles  plus  qaa  tba  flllas;  qo«  tMt 
ne  iK)uvef  élever  et  surveiller  à  votre  gré,  soient  daf 
instruments  de  plaisir  aux  bras  de  l'aristosmtie  d'a^• 
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gaot}  ti  TOUS  ne  vonles  plas  qna  la  débauche  et  la 
misère  poussent  les  hommes  dans  la  police  et  les 
femmes  à  la  prostitution  ;  si  vous  Toalez,  enfin,  le 
règne  de  la  Justice,  travailleurs,  inyv./.  intelligents, 
debout  !  et  que  vos  fortes  mains  Jetteut  sous  vos 
talons  l'immonde  réaction! 

Citoyens  de  Paris,  «ommercants,  Industriels  bou- 
tiquiers, pcnsf  irs,  vous  tous,  enfin,  qui  travaillez  et 
qui  cherchez  de  buiine  foi  la  solutiou  des  problèmes 
sociaux,  le  Comité  central  tous  adjure  de  marcher 
unis  dans  le  pro<;rès .  Inspirez-vous  des  destinées  de 
la  patrie  et  de  son  gunie  universel. 

Le  Oomité  oentral  a  oonacience  que  l'héroïque  po- 
pulation parisfenoe  va  slmnortallser  et  régénérer  le 
monde. 

Vive  la  République  !  Vive  la  Commune  l 
Pteis,  le5«vril  1971. 

Pour  lif  Conttl'l  ceittral 

o,  ARNOLD,  A^mo^(ol:x,  auuov.sald,  avoine  Û\>>, 
BaaoDD,  BOUiT,  u  Bovanaa,  CAsnojci,  cnotnBAr, 

Di:  CAMP,  FAHRE,  KKRUAT,  K[  RI-RV,  FnfT.KRT, 
C.  OAUPISR,  OKOLAKU,  0UL'M1£K,  UKELIER,  GL'IRAL, 

jomuH»  ULVALirra,  mujovrnal.  horrau,  prcd- 
mioa,  BoosafAV. 


Aux  memànê  d»  le  Oommwit»  dt  Paria. 

Au  nom  r)ps  bataillons  ucnipaur  1*^^  forts  An 
Tanvos  et  d'I^sy,  depuis  la  guerre  frairivide,  nous 
protestons  contre  les  infamies  dçs  journaux  réaction- 
naires, annonçant  dans  Paris  la  reddition  de  ces  deux 
forts,  et  demaudous,  au  nom  de  la  justice,  la  sup- 
presaton  de  ces  journaux. 

U6«Tril  1871. 

Les  uffieifi  a  «t  Un  dèl^cJt  d*»  ftattiiï/oM. 
(Suivant  1m  signatures  i. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


ALLEMAGNE 

Une  télégramme  de  Berlin  annnnre  ([\}f  l  -  -.'rap  l- 
daché  de' Luxembourg  est  eitcure  cl  la  vuille  d'être 
tnoorporè  dans  la  Confédévatlon  allemande;  le  inrineo 
Henri,  actuellement  vico-roi  sous  le  toeptre  delà 
Hollande,  serait  créé  grand-duc. 

—  Une  correspondance,  adressée  de  Strasbourg  à 
un  jourual  suisse,  nous  fournit  de  nouveaux  détails 
sur  les  projets  de  l'administratiou  prussioiuie  dans 
les  provinces  annexées  : 

La  cODStilution  de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace  en 
province  relevant  immédiatement  de  l'empire,  est 
considérée  maintenant  cômme  oCScielle  et  définitive  ; 
vold  dans  quelles  eonditioas  l'asslmiliatioa  anmit 
lieu. 

Strasbourg,  chef-lieu,  deviendrait  le  siège  du  gou- 
vernement de  la  représentation  provinciale,  dos 
cours  d'appel  et  de  cassation,  ainsi  que  de  toutes  les 
administrations  centrales. 


On  ilésigno  comme  gouverneur  futur  le  prince 
Ouiliaume  de  Bade,  qui  établirait  sa  résidence  d'hiver 
dans  l'ancien  chAteau  impérial,  et  occuperait  en  été 
le  chiteao  de  Severne.  On  parle  en  même  temps  de 
projets  grandioses  par  lesquels  le  nouveau  régent  se 
propose  d'inauf^urer  son  installation,  par  exemple,  la 
rcionstructioh  du  théâtre  sui  la  j  l.ne  Klébor;  on 
utili-^t'rait  dans  ce  but  remi'îatenjent  de  IVncienne 
autielie  du  coniniaudanr,  imeudiée  uujuurd'liui,  ainsi 
que  les  bàliments  adjacents  et  la  halle  couverte;  ren» 
droit  où  se  tnnivait  l'ancien  théâtre  serait  converti  ' 
eu  un  superbe  bassin  avec  fontaines. 

J.es  fortiilcationa  actuelles  seraient  tellemetit.re<- 
culées,  que  !-  s  villapes  avoisinants,  Schiltighem, 
fiischeim  et  une  it&nie  de  la  \\'au2enuu  seraient 
englobés  dans  le  rayon  de  la  banlieue.  La  citadelle 
serait  raséeetd>an^'éi>  CM  une  magnifique  promenade. 

On  assure  encore  qu'uu  terme  de  six  ans  sera  ac- 
cordé aux  Alsaciens-Lorrains  pour  se  décider  en 
faveur  de  l'une  ou  l'autre  nationalité  frar.çaisa  on 
allemande.  Pendant  ce  temps,  la  conscription  serait 
suspendues,  et  les  diverses  garnisons  seraient  oeca- 
|>ées  |\ar  des  troupes  allemandes  ;  les  institutions 
communales  et  Judiciares  cooserreraient  une  cer- 
taine autonomie,  cmunie  cela  «ut  Heu  autreToîa  «laiia 
le  Palatinat  rhénan. 

Ce  serait  là,  certes,  un  soulagement  aotaUe  pour 
nous,  et  notre  ville  natale  ne  pourrait  assurément 
qu'y  pigner.  S^iulemeiit,  il  faut  se  demander  OÙ  Ton 
prendra  l'argent  nécessaire  pour  exécuter  tous  ce» 
beaux  projets.  Le  «  sleckerburger  •  a  peur  et  .«erre 
.  iuatlnetement  les  cordons  d«  sa  bonrse. 

—  La  OoMftte  de  Cologne  publie  le  texte  de  la 
lettre  adressée,  le  2(3  mais,  par  M.  de  Bismark  aux 
déléguée  de  l'Alsace  qui  s'étaient  rendus  à  Berlin 
dans  le  but  de  rédamer  une  indemnité  pour  les  pertes 
subies  pendant  la  guerre  : 

A  MM.  te$  dét^fif  i  de  (a  Chambra  deemmtree  dê 

Stratbourg. 

Eu  réponse  4  la  lettre  que  MM.  les  délégués  m'ont 
ailresFée  hier,  j'ai  l'honneur  de  leur  coaHrmer  par 
écrit  par  mes  assuFanees  verbales,  en  ce  sens  qu'il 
sera  présenté  an  conseil  fédéral  et  au  Reichstag  un 
piojet  de' loi  pour  accorder  aux  habitanls  de  l'Alsace 
et  de  la  Lorraine  allemande  une  indemnité  pour  les 
()eries  subies  pendant  le  cour»  de  la  pucrre. 

Les  domm;igos-intéi èls  seront  calculés  sur  les 
tnéniH~  l,nj.>;s  et  dans  la  même  étendue  que  s'il  se  fût 
agi  d'habitiiuUi  de  l'empire  4i'.\llema^'ne  ayant  subi 
des  pértes  ai&logues. 

Bsriia,»aHrs. 

/.*  chiiiicelier  ftid^ral. 
BiaMARR.  ' 

—  Voici,  d'après  le  compte-rendu  aténographié  de  . 

la  séance  du  avril,  du  Parlement  allemand,  le  texte 
des  déclarations  faites  par  M.  de  Bismarll  au  svgetdes 
rapports  de  l'Allemagne  et  de  la  France  : 

...  nwree  qui  est  de  savoir  si  les aflilires extérieu- 
res donneront  lieu  à  des  négociations.  Je  ne  poia  en» 
core  formuler  d'opinion  i  cet  égard.  Noua  dafou  aV 


uiyiu^L-û  Ly  Google 


KKIMl-^RESSION 
ou 

JOURNAL  OFFICIEL 

RÉPUBUOUB  FRAMÇAISE 

LA  COilMUNE 

Vendredi  7  Avril  1871  (SuUe) 


tendre  encore  qneUiUf»  tomp>  \o  développement  des 
événemeats  en  France.  Les  gouvernemeats  alliés 
■ont  inUreasAs  et  résolus  ft  fidUtor  an  goatvniement 
de  lu  République,  avec  lequel  ils  ont  conclu  la  paix 
préliminaire,  sa  tÂche  autant  que  possible  sans  la 
hti  randre  plus  pénible  par  nnêlnmixtiM  maladroite 
(unffeschidM^  dans  tes  aflUros  Intérlearw  de  la 
France. 

Le  point  de  dimareation  est  dans  ce  cas  difficile  à 
fixer,  et  U  sera  plutôt  reoonnaissaUe  ArdesyaufiraiH 

çaisqn 'étrangers;  l'intention  do  l'empereur  et  des  goa- 
vemements  a  donc  été  jusqu'ici,  avant  comme  après, 
de's'abstenir  de  toute  intervention  dans  les  aflbires 
intérieures  de  la  France  et  dans  la  manière  dont  ce 
grand  peuple  voisin  entend  régler  ses  destinées  fu- 
tures. 

KQuant  à  savoir  pI  cette  résolution  peut  être  réelle- 
ment exécutée  Jusqu'à  la  limite  ou  les  intérêts  aile- 
naadè  seraient  menaoés  par  une  pins  kmgne  absten- 
tion ou  si  les  résultats  do  la  paix  préliminaire  pour- 
raient être  mis  en  question  par  cette  dreonstaace 
qu'on  gouvernement  de  fiilt,  soit  le  gouvernement 
actuel  ou  nn  nouveau  —  Je  ne  veux  i«i.s  dire  n'aurait 
pas  le  pouvoir  de  mettre  cette  paix  à  exécution  — 
Favenlr  seul  nous  l'apprendra. 

Si  cette  limite  devait  être  atteinte,  d'après  notre 
conviction,  qui  puise  son  point  d'appui  dans  la  situa» 
tion  générale  de  TEnrope,  aussi  bien  que  de  la  France, 
nous  mettrions  fin  avec  regret,  mais  avec  la  même 
réaolution  que  nous  avons  montrée  Jusqu'ici,  à 
logue  de  la  guerre. 

Nous  devons  signaler  le  mouvement  communal,  qui 
prend  de  Jour  en  Jour  une  extension  de  plusen  plus 
grande.  A  l'exemple  de  Paris,  les  communes  aubor» 
baines  font  leur  révolution  municipale. 

il  y  a  quelques  Jours,  «fêtait Boulogne  qui  mmunait 

une  commune;  aujourdlml  ChutOU  et  PuteollX  vleu* 
nent  d'en  faire  autant. 


Los  blessés  de  Satory,  Châtillon  et  Meudon  ont  été 
transportés  à  l'ambulance  du  Cours-la-Reine,  où  ils 
ont  reçu  la  vlsKe  d'un  membre  de  la  Commune,  le 
docteur  Parisel. 

Les  renseignements  recueillis  aux  ambulances 
constatant  que  le  nombre  des  Ueaaésest  haoreose- 
ment  de  bsMieoiip  an-deasotts  de  ce  qa'dh  a  supposé. 


CHOUANS  ET  GIRONDINS 


Trêve  aux  discussions  philosoptiiques  et  sociales I 
Trêve  au  travail  l  trèveà  l'étude  1 

Le  temps,  hélas  !  est  à  la  politique,  et,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  triste  dans  la  politique,  à  la  guerre,  et,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  horrlUe  dans  la  guerre,  i  la  guerre 
civile. 

Chouans  et  girondins  I  Lesquels  sont  les  pires?  Us 
is  valsni  YoiUi  quatre-vingts  ans  que  teun  mains  ss 

fihSNlient:  elles  se  sont  enfin  rejointes.  Les  BUm- 
cbards  de  l'Empire  ont  consacré  l'union. 

No  vous  souvient- il  pas,  fédérés  parisiens,  d'une 
certaine  prophétie  tombée  Un  Jour  de  la  tribune  de  la 

(Convention? 

La  Qironde  fut  le  monstre  qui  vomit  ce  nouveau 
Jonas.  C'était  à  la  veille  du  31  mai.  La  Commune  ve- 
nait demander  justice  à  l'Assemblée  à  propos  de  l'ar- 
restation de  deux  de  ses  membres  les  plus  iutiuents. 
Isnard,  qui  présidait,  fit  à  la  députation  cette  mémo- 
rable  réponse  :  •  Ma<?istrats  du  peuple,  il  est  urgent 
que  vous  entendiez  des  vérités  importantes.  Si  lu  re- 
présentation nationale  était  violée  par  une  de  ces 
conspirations  dont  nous  avons  été  entourés  (b  piiis  le 
10  mars,  je  déclare  au  nom  de  la  République,  Paris 
éprouverait  te  «eNi^eaNes  d€  la  F)ranee  et  eerait  rayé 
de  la  liste  des  citée»» 

Ah  !  niez  donc  ilmmutabilité  des  lois  de  l'évolution 
humaine.  Comme  les  sHuatlons  analogues  reprodui- 
sent Kis  mêmes  scélérats  I 

Après  isnard  menaçant  Paris  et  la  Commune  de  U 
destructton,  éoouites  Jules  Favre  vomissant  ooiitrs 
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«ux  tout  le  venin  et  le  flel  oonoeutrés  dans  sa  pol- 
trine  de  chouan  et  do  plroiulin, 

•  Comment  appeile-t-on  l'état  de  Paris?  Mais  c'est 
le  Tol,  le  pillage  organisé...  Tenez!  laisses-mol 

r-i'-'inchi^r ni'ia  cn-ir"  Qii:n;il  j'iii  i''À'  à  Versailles  pour 
i'ai-mistice,  j'ai  lutté  trois  jours  contre  le  vaiuqueur 
pour  laisser  ses  armes  à  la  garde  nationiale-  Tni  eu 
tort.  J'en  demande  pardon  d  Dieu  et  aux  hommes  !... 
Non  I  pas  do  faiblesse ,  pas  de  conciliation  !  Nous 
sommes  décidés  à  /aire'jnstioe  des  misérables  qnl-slé- 
gentfi  l'HtMel-de-Ville? 

CUer  de  .pareilles  infamies  un  «Ut  pliisc^ue  toutes  les 
appréciations. 

Cottô  (ois,  r«  utr-'prise  a  suivi  de  pr»is  l;i  irienace. 
Mais  quoi  !  Paris  u'est  iKUi  si  facile  à  réduire  en  cen- 
dres. En  attendant,  oa  se  rabat  soràn  pavvre  village. 
Neuilly  sai;:nc  etirnrtides  blessures  laites  parla  guerre 
étrangère  :  les  trous  de  ses  toits  sont  béants,  les  mars 
A  peine  étayés. 

Qu'Importe  aux  Jules Favre!  qu'imiiorte  ,iux  Thiers 
et  |mx  Picard  1  A  nons  les  zouaves  de  Mentaua;  à 
nous  les  assommears  de  PidtrI,  les  chonans  de  Char- 
rette et  (le  Cathelineau,  et  tout  ce  que  la  France  a  [lU 
vomir  d'égor^^eurs  et  d'assassins  y  compris  les  foi^ts 
de  Brest  et  do  Toulon  !  Bombardez,  brûlez,  mitraiiles,. 
sans  i  ri'Venir,  sans  crier  L'are!  —  C'est  raienx  ! 

Un  enfant  rit  dans  les  bras  de  sa  mère  :  tuez-le. 
Une  trou]io  de  jeunes  (illessuri  de  l'éj^lise  :  massacrez- 
les.  Comme  uno  i:rapi>o  d'alndlles  qu'on  écrase  du 
pie-l,  li's.  voil:\  brov'->3s  à  terre.  Quel  succiat  mes 
braves,  et  comme  io  Dieu  des  armées  doit  aspirer  avec 
Joie  la  moite  vapeur  de  cette  hécatombe  ! 

l'-t  CCS  jîanles  nationaux  qui,  pendant  cinq  mois, 
ont  yardé  la  cité,  combattu  l'étranger  et  sauvé  l'hoa- 
neur  :  canonnez-les  I  Faites  des  veuves  «t  des  orphe- 
lins I  I>es  Prussit  ns  et  la  maladie  n'en  ont  pas  assez 
panplé  la  ville  ! 

Les  Prassiens  1  mais  comment  donc,  iiiastre  Bo- 
crot,  valeureux  capiUiine,  Jamais  vous  ne  les  avez  ai 
rudement  combattus.  Jamais  vous  n'aviez  su  diriger 
contre  eox  ces  canonnades  sérieuses  dont  ils  vous 
avaient  i  .'penilaMt  e:..  ei-né  l'eftii^icit'.  Vous  ^«anliez 
oala  pour  nous  auire^s  1  .^h!  malheur  aux  vaincus! 

Mais  Je  m'arrête.  Ia  plume  a  iieine  à  suivre  le 
bouillonnement  de  la  haine  et  de  la  cdère  qui  déboiv 
dent..» 

A.  lUiCXARD. 
 ■  ■  »fc«0«<3.»-.  

FAITS  DIVERS 


Le  service  dvii  des  citoyens  morU  pour  la  défense 
de  la  Républi  que  a  eo  lieu  hier,  k  une  heure,  &  l'hô- 
pital Beaujou. 

Le  dcttil  était  conduit  par  six  membres  délégués 

de  la  Ci'mmuno  :  MM.  An.i.v.iroux,  Martelât,  Malon, 
l>elescl«z(*,  iK  iuny,  Arnaud. 

L'élnt-inajoi-,  ainsi  t|U"uii  ^;aijd  nombre  d'o'flcit'ra 
lie  tou:<  (irades,  iissisU-tie  il  à  c<><te  triste,  mais  mj/o- 
rante  cërémoitio. 


Beaucoup  de  personiies  sa  sont  présentées  ma  des 

Blancs-Manteaux,  au  grand  bureau  du  mont-tîe-piété, 
croyant  que  lu  Commune  avait  décrété  le  dégagement 
gratuit  dè  tous  les  objets  déposés. 

Grande  déception  quand  on  leur  a  expliqué  que, 
jusqu'alors,  le  gouvernement  de  rH6tol-de-Ville  n'a- 
vait liait  que  suspendre  las  ventes. 


Lo  corps  diplomatique  a  présenté  hier  soir  à 
M.  Thiers  ses  félicitations  pour  les  succès  olrtenus  sur 
les  féilérés  dans  les  journées  du  8  et  du  4  avril. 

Jolis  succès,  en  vérité!.. 


Le  capitaine  Gudin,  officier  d'ordonnance  du  maré- 
chal Basaine,  est  i  Versailles  depuis  deux  jours. 
Aussi  heureux  que  le  génér»!  de  Failly.  il  a  de  nom- 
breuses conférences  avec  M.  le  •président  du  conseil 
des  ministres  de  Versailles. 


Dans  l'après-midi  a  eu  lieu  hier,  à  l'extrémité  de 
llle  Saiiit>Loais,  à  la  hauteur  du  Pont-Neuf,  l'enrO- 
lanMOtâes  marins  de  bonne  volontt';  pour  montci-  la 
flottille  de  canonnières  qui  est  amarrée  en  cet  endroit. 

Cent  cinquante  citoyens  environ,  dont  une  dn- 
quaulaine  portant  la  vareuse  et  lo  béret  du  marin, 
les  autres  en  costumes  divers,  ont  répondu  à  l'appel 
de  la  Commune. 

Plusieurs  uiarins  sont  ensuite  mfmtéssurune  des 
canonnières,  laquelle  était  |)rivée  de  son  canon,  et, 
remorqués  par  un  'bateau-mouche,  ils  ont  descendu 
la  Seine  pour  aller  s'amarrer  vers  le  Point-du-Jour, 
où  la  canonnière  doit  être  réarmée  et  agir  dans  le 
plus  bref  délai. 


La  quantité  de  houille  existant  actuellement  dans 
les  udnes  à  gas  de  Paris  est  fort  restreinte,  et  les 
arrivages  ayant  totalement  cessé  depuis  huit  jours, 
l'administration  éprouve,  parait-ii,  des  craintes  sé- 
rieuses quant  à  l'alimentation  de  réelatrage  parisleni 


Sons  lo  titre  de  V Union  des  agriculteur»  ^  une 
œuvre  de  bieniai  anœ  vient  de  se  fonder  à  Paris  pour 

secourir,  ;'i  Faiil  ?  d'une  Miuscii[ition  nationale  et 
mémo  htternatioaale,  les  culiivateurs  ruinés  par  la 
guerre. 

Le  montant  di-s  souscriptions  sera  consacré  :\  four- 
nir aux  agriculteurs  des  machines  agricoles,  instru- 
menta et  outils,  bestiaux,  semeuces  de  toutes  sortes» 
engrais,  elc,  etc.,  et  A  leuf  ftlrs  des  avances  ou  des 
dons  en  espèces. 

Le  comité  est  provisotrMnent  eoropeeé  de  MM.  B. 
(tavcif,  membre  d(!  la  Société  centrale  d'agriculture; 
J.  Pelletnn,  membre  do  la  Société  des  iigricnlteurs  de 
l'rance,  rédacteur  en  chef  de  la  Culture;  K.  Tarin, 
i  Mi  i-iller  honoraiie  de  l'oinpire  ottoman;  Octave 
Lucroix,  ri'dactcur  au  Jotmat  officiel;  comte  de 
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Saint-AUais,  propriétaire;  A.  GoiUemot*  attaché 
d'ambassade,  etc.,  etc. 

On  reçoit,  dès  A  prisent,  les  souscriptions  on 
arprrnt  et  en  nature,  rv«  de  l'isly,  8,  à  Paris,  de  neuf 
à  quatre  heures. 


On  sait  la  conduite  admirable  des  populations  de  la 
Suisse  via^-vis  de  nos  soldats  internés  dans  ce  pays. 
Nous  apprenons  que  pour  P'T|i''turr  lo  souvenir  de 
cet  acte  bi  noble  et  si  cordial,  uu  mùtuuueiit  eommé- 
moratir  va  être  élevé  à  BaUort  en  l'honneur  de  la 
nation  helvétique.  Une  souscription  a  été  ouverte 
dans  ce  buti  et  elle  est  déjà  sul'ûsauimeat  remplie 
pour  aasorer  la  réalintion  du  projet. 

Un  groupe  allégorique  placé  sur  le  monument  re- 
présentera la  France  et  la  Sui;ise  unies  par  une  umitié 
indlssolabl^  et  nn^  imei^ikm  cbalennnie  conata> 
tan  1a  «*<«">Mlflaanfle  étamsUe  du  modIs  franisals. 


On  connaît  les  services  que  les  matelots  canonniers 
ont  rendus  pendant  le  siège  i\  la  défense  de  Paris  et 
la  juste  popularité  dont  ils  jouissent.  Aussitôt  après 
la  signatare  des  préléminaires  de  paix,  on  s'est 
préoccupé  de  réorganiser  l'école  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent, et  de  pourvoir  à  liostruction  des  marins 
désignés  pour  snlm  pendsnt  las  aaaées  IS71  et  1872 
les  cours  de  canonnage. 

L'école  ilottante  des  matelots-canonniers  ident 
d*èti«  iwANniiéa,  oomme  par  la  passé,  A  bofd  du 
Lowfi  XIV,  vaisseau  à  trois  ponts  parfaitement  «lis- 
posé  pour  ce  genre  de  service.  On  assure  qu'il  est 
question  de  développer  cette  institatioii  si  utile,  dont 
les  résultats  ont  dépassé  toutes  leé  Mpéranms  qu'on 
avait  contes  dès  le  principe. 


Nous  avons  parlé  récemment  des  nouvelles  études 
qui  étalent  Mtes  par  les  luMumes  spéciaux  pour 

augmenter,  lîans  des  proportions  notables,  les  f<n  ti- 
llcutions  de  l'aiis,  adn  do  reti  ire  désormais  cette 
place  ^e  guerre  inabordabii  pour  les  années  étran- 
gères les  plus  fortes  et  les  plaa  nombreuses*  ' 

Parmi  les  défenses  dont  on  parait  vouloir  se  servir 
sur  un  certain  nombre  de  ^loints  élevés  qui ,  en  croi- 
sant laum  $MX,  peuTaot  tenir  l'ennemi  ù  ^^rande 
distance,  se  trOttfMlt  des  redoutes  cuira-^>  du 
genre  de  celles  qVon  a  déJA  employées  à  Portsmuuili 
•t  APlymonth  en  Angleterre,  a  Cronstadten  Russie, 
et  dans  pluMcurs  villes  maritimes  des  États-Unis 
d'Amérique,  on  iail  ea  ce  moment  eu  province,  dans 
un  de  nos  polygones,  Fessai  d'un  système  du  même 
penre,  mais  perfectionné,  ot  qui  semble  devoir  pré- 
senter de  grands  avantages  et  donner  de  grands  ré- 
anllais. 


Un  ouvrier  nommé  Pierre  Moussu,  âgé  de  trente- 
sept  ans,  avait  exécuté  quelques  réparations  au  mur 
principal  delà  oonr4'une  iâijSSII^MWfviè  de  Van- 
glcard,  et  il  s^loocapattUfl^  dè^âUlieôÙW  cette  por- 


tion  de  muraille  aâu  qu'elle  fût  de  même  teinte  que 
le  reste. 

Le  liquid«  dont  il  se  servait  était  contenu  dans  un 
seau  en  zinc  long  et  étroit  qu'il  avait  accroché,  pour 
l'avoir  à  sa  portée,  à  l'un  des  montants  en  liaut  de 
l'échelle.  Étant  descendu  pour  changer  de  place  cfuc 
échelle,  il  ne  prit  pas  la  pii^caution  de  détiicher  le 
seau,  qui  tomba,  l'atteignit  à  la  téte  et  le  renversa. 

Au  bruit  de  la  chute,  on  accourut  et  on  trouva 
l'ouvrier  é(endu  à  ttuiv  sans  mouvement.  Après 
avoir  inutilement  tenté  de  lui  rendre  l'usiigo  de  aes 
sens,  on  le  transporta  à  son  domicile  où  un  médecin, 
ajjpelé  immoiliutoment  près  de  lui ,  ne  put  que  cons- 
tater la  mort,  résultat  d'une  fracture  du  cràue. 

Ce  malheureux  avait  perdu  sa  femme  deux  jours 
auparavant,  et  l'on  [it-nse  que  c'est  la  [irén 't-iipatiim 
que  lui  causait  ce  douloureux  événeuu-nt  qui  l'avait 
empêché  de  prendre  de  snfflsantes  précantiona. 


Hier  a  commencé  la  foire  aux  jambons.  Grande 

affluence  d'acheteurs  et  de  curieux  sur  le  boulevard 
Richard-Lenoir,  où  s'étalent,  dans  <le  mrubreusos 
baraques,  les  produits  de  diverses  contrées.  On  ne  se 
douterait  guère  que  les  Prussiens  do  Vt  i  sailles  ton* 
tant  de  mettre  la  capitale  en  état  de  blocus. 


Depuis  dimanche,  un  grand  nuiiibre  de  locut^iires 
ont  mis  k  exécution  le  décret  de  la  Commune  i>ur  les 
loyers,  en  déménagednt  sans  payer. 

Quand,  par  hasard,  quelque  <  oncierge  réralcitrant 
tentait  de  s'opposer  à  cette  façon  Jusqu'ici  méconnue 
de  lui,  de  prei^bre  eo&géde'son  propriétaire,  un  déta^ 
chement  de  gardes  nationaux  aussitôt  requis  ne  tar- 
dait pas  à  lui  rappeler  et  à  loi  expliquer  le  texte  du 
décret  en  question. 

Ce  ne  sont  i>as  Sciuiement  des  peUts  ménages  qui 
ont  profité  de  la  dé'cisii  n  d  •  hx  C  .Dimnin?,  mais  bien 
aussi  des  locataires  de  graud^  appai  iemeuts. 

•  )n  nous  cite  un  habiliaii  de  la  rue  Troncfaet  qui 
ne  devait  pas  moins  de  10,000  francs  à  son  proprié- 
taire et  qui,  dimanche,  a  liquidé  la  situation  de  la 
taqaia  que  nous  venons  d'indiquer. 


Lu  terrible  accident  est  arrivé  sur  la  li^^ne  do 
Toors,  le  22  mars,  prés  du  pmt  de  lia  Mothe. 

En  voici  le  rédt  que  nous  donne  le  JoUmal  d'Indre- 
et-Loire  : 

Vers  minuit  et  quart,  le  train  n*  70  (de  là  ligne  de 

Vendôme)  venant  de  D  lurdan,  s'é'nit  anvté  au  disque 
de  la  bifurcation,  en  face  de  Plessis-lcs-Tours,  et 
attendait  que  la  voie  fét  libre  pour  onf  rer  en  gare. 

Il  stationnait  depuis  uu  certain  ttrnps  en  cet  en- 
droit, lorsqu'on  aperçût  tout  à  coup,  dans  la  courbe 
que  décrit  le  chemin,  un  train  qui  suivait  la  voie 
déjil  oo  upi'e,  i.l  ;  (îii  i.-i viil.  vors  Toim  s  :  c'était  un 
convoi  spécial  de  troupes  vouant  du  Mans,  et  qui  était 
conduit  par  deux  locomotives. 

Bn  vt^nat  ce  convoi  arriver,  ^plusieurs  voyageurs 
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dn  train  70  sautèrent  à  terr»^.  conducteur  était 
déjk  descendu.  Une  seconUe  après,  le  tniin  du  Mans 
venait  Iwartar  afee  un  fracas  âpoavantable  l'hnrifre 
de  l'autre  convoi.  La  loromotive  placée  en  tête  s'é- 
lança sur  les  deux  derniers  wagonSt  les  Ht  voler  en 
MatB  «t  reata  dreaaée  daéa  la  poaitioii  d'un  dMval 
qui  se  cabre. 

Des  cris  déchirants  s'échappaient  de  dessous  les 
débris.  Les  voyageurs  des  deux  trains  aeconrarent  et 

se  lDir(>nt  ù  df'^gager  les  mnlhcuroux  qui  appfï':iipnt 
m  secours,  et  pendant  ce  temps  ou  courait  prévenir 
las  «mployés  sapérfenrs  de  la  gare  et  les  médecins. 

M.  Le  Mercier,  chef  de  l'exploitation  du  chemin  de 
fer  d'Orléans,  faisant  fonction  de  directeur,  M.  Mo- 
linan,  inspecteur,  M.  Porcherot,  chef  de  traction,  se 
nndiTent  en  toute  hûro  sur  les  lieux,  accompagnés  de 
IIM.  les  docteurs  Gallard,  Charcellay  et  Thomas.  En 
même  temps  arrivaient  MM.  les  docteurs  Uerpin, 
médecin  en  chef  da  ni&pttal;  Damiar,  médecin  des 
aliénés,  et  Bodin. 

Dans  les  deux  wagons  qui  avaient  été  broyés  dans 
le  choc  se  trouvaient  ane  qmrantaine  de  voyageurs. 
Huit  fut  retirés  morts  de  dessous  les  débris,  vingt-six 
plus  ou  moins  grièvement  blessés  furent  transportés, 
Isa  uns  dans  las  fennes  vdslnes,  d'hntres  à  l'hôfdtBl 
général  et  an  Psti^Baamiiont,  trois  moarnrant  dans 
le  tr^jet. 

Un  de  ces  blessés  MaltengaflA  sons  la  loeomoUre, 

et  ce  ne  fut  que  par  uu  travail  de  oloq  haores  «iviron 

qu'on  put  le  retirer. 
Pendant  œ  temps,  ee  malheareax  ne  cessa  de 

pousser  des  cris  lamentables.  On  le  trouva  enfoui 
sous  cinq  cadavres,  sur  lesquels  la  machine  pesait 
dtna  partie  de  son  poids,  n  n'avait  ancnnê  flraeture, 
mais  il  était  dans  un  état  voi«.in  de  l'idiolisme. 

Sur  le  théâtre  <3e  la  catastrophe,  on  voyait  errer 
une  petite  ûUe  do  quatre  ans ,  demandant  d'une  voix 
déebiranta  sa  mère  qui  se  trouvait  parmi  les  morts. 
Une  pauvre  femme,  dont  on  no  saurait  dépeindre  la 
douleur  appelait  son  mari,  M.  Jules  Duval,  secrétaire 
de  la  rédaction  du  Jommù  d«i  lMf«ft,  qui  avait  perdu 
la  vie  et  que  l'on  venait  de  rstavur  horriblement 
broyé  sous  les  wagons. 


Le  Chonité  central  de  la  Ligué  de  to  DéUvremet 
{AUaet'lorraim)  a  nioaneitr  dlnformar  le  publie 
qos  des  iadlvidus  de  mauvaise  foi  abusent  de  sou  nom 
pour  soutirer  aux  amis  de  M  Ligue  dos  sommes  plus 
on  moins  importantes.  A  l'avenir,  aucun  versement 
ne  devra  être  fait  qu'entre  les  mains  des  pononnes 
munies  d'une  carte  d'idontité  et  contre  un  rsçaravèttt . 
du  cachet  de  la  Ligue . 

Puis,  k  6  STiii  1871. 

Pour  le  président, 
Raubir,  secrétaire. 


OFFICIEL 


VARIÉTÉS 


UNE  RÉVOLLTION  POPULAIRE 


L'histoire  est  le  seul  témoin  dont  les  dépositions 
soisnt  capables  de  «ondamner  on  de  eonsaersr  une 

révolution.  Les  grands  mouvements  d'un  ppuplo  no 
sont  efficaces  et  durables  qne,  s'ils  sont  mus  et  sou- 
tenus par  la  force  intime  et  personnelle  qui  le  pousse 
à  travers  (ant  li'avonturcs  à  raccomplisscment  de  sa 
destinée.  Une  révolution  légitime  et  nécessaire  n'est 
qu'un  développement;  car  il  n'y  a  point,  en  réalité, 
de  commencement  précis,  ni  de  conclusion  dans  les 
aflbires  humaines,  qui  se  mâlent  les  unes  aux  autres 
dans  une  psrpétnslle  et  eouAise  génération.  Mais  une 
révolution  est  inopportune  ou  inutile  qui,  tentée  seu* 
lement  par,  quelques-uns  on  imposée  par  surprise, 
contredit  l'idée  nationale  et  interrompt  le  courant  de 
l'histoire.  C'est  à  l'iiistoire,  qui  établit  ]&  généalogla 
des  révolutions,  qu'il  appartient  de  démontrer  si  les 
tendances  d'une  époque  et  l'idée  qu'elles  révèlent 
•  '  tiUnuent  la  secrète  logique  des  diosas,  on  ne  sont 
qu'une  déviation  insensée,  qu'une  perversité  passion- 
nelle d'une  génération  abèlie  ouaifolée.  Car  le  progrès 
ns  sa  poonndt  pas  en  ligne  droite;  et  l'honome 
se  retarde  souvent  dans  des  moments  de  trouble  et 
d'imbécilité  pendant  lesquels  il  perd  l'intelligenoe  et 
jusqu'à  IHuattaiGt  de  sa  destinée. 

Les  moments  de  décadence  ne  sont  pas  irréparables; 
ils  élaborant  pour  l'iùstoire  future  une  race  nouvelle 
dont  le  type  s'est  lentanisnt  préparé  à  l'écart.  Les 
mouvements  anarchiquss  de  l'histoire  oiïrent  h  cotte 
race  ignorée  ou  soupçoiinée  l'occasion  de  se  dévelop- 
per et  de  remplaesr  dans  le  monde  lenowelé  les 
vieilles  races  perverties  ou  disparues. 

Il  vaudrait  mieux  que  le  progrès  s'acoompUt  sans 
nuire  à  personne,  individu  ou  peuple.  Mais  il  n*est 
pas  possible,  même  aux  meilleurs  et  aux  plus  ver- 
tueux, de  dominer  ou  d'éviter  les  lois  logiques  et  né- 
oassaires  qui  président  aux  évolutions  historiques,  n 
se  présente.tOVjonrs,  dans  la  vie  d'un  peuple  ou  d'un 
individu,  un  moment  définitif,  une  crise  suprême,  o4 
se  donnent  rendez-vous  contre  lui  toutes  les  fatalités 
de  son  passé.  S'il  manque  de  saug^Kdd  devant  ostte 
agression  de  ses  anciennes  erreurs  et  de  ses  vieilles 
fautes  ressuscitées  pour  le  perdre,  il  sera  irrémissi- 
blement  détruit 

La  France  en  est  à  cet  instant.  Demandez  h.  l'his- 
toire si  cette  révolution,  dont  certains  se  scandali- 
sent, est  un  eflbrt  inutile  et  loseué,  InMcensaUe,  en 
l'épanouissement  d'une  idée,  dont  les  racines,  nourries 
de  notre  sœur  et  de  notre  sang,  s'enfoncent  aux  pro- 
fondeurs de  notre  vie  nationale.  La  réponse  n'est  pas 
douteuse.  Les  précurseurs  qui,  dès  le  XI*  siècle,  ont 
:  combattu  pour  l'idée  de  la  Commune,  attestent  hà 
[bonne  naissunee  de  la  postérité  qui  eontlnne  leur 
I  courage  et  leurs  travaux.  Pour  nous  fortifier  dans 
notre  foi  et  dans  notre  espérance,  tâchons  de  revivre 
quelques  moments  de  notre  vie  avec  les  générations 
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évnquées,  dont  l'âme  génércuso  a  prcparé  Vh\f-e  libé- 
ratrice qui  va  triompher  ou  périr  avec  nous. 

La  loi  de  llfttaTisme,  par  laquelle  les  êtres  de  llito* 
td»  naturelle  sont  parfois  ramenés  au  tyi  e  i  rimitif 
dont  ils  descendent,  est  également  une  loi  de  l'his- 
toire humaine.  Au  moment  de  disparaître,  les  raoea 
et  les  fiunilles  reproduisent  l'image  et  los  lussions  de 
leur  plus  andeinne  parenté.  Cette  loi»  qui  axpUqae, 
diez  une  raee,  la  perpétuité  de  son  idée  et  de  ses 
habitudes  politiques  et  sociales,  rend  compte  &  l'his- 
torien  de  nos  passions  et  de  nos  mœurs  qui,  sans 
elle,  resteraient  pour  lui  autant  de  mystère.  L'his- 
toire ne  serait  qa'im  twnvlte  d'événements,  sans 
relation  entre  eux  et  sans  raison.  Or,  ce  qui  fait 
précisément  que  l'histoire  e^t  un  enseignement,  c'est 
qu'elle  se  propose  moins,  en  réalité,  de  raconter  les 
faits  que  de  définir  leur  t'nclciînt'iiiPiit,  ft  la  !•  pique, 
qui,  en  les  unissant  indi^solublaniciit  les  uns  aux 
attlns*  fldt  de  l'histoire  humaine  un  tout,  un  en- 
semble rationnel,  soumis  à  des  lois  pi'écises  et  ten- 
dant à  une  Ûn  déterminée.  Cette  tin,  dont -tous 
lei  honinea  ont  llnstiiiet  atnon  la  eonsotenoe,  e'eat  la 
Iwtioe.  Tous  les  moments  de  la  vie  universelle  gra- 
vitant Ters  cette  idée  qu'elle  proclame  par  ses  efforts, 
et  Jasque  dans  tes  décovrasement  et  ses  délUUances. 

Ce  qui  est  vrai  des  races  et  des  individus  rapjitjlés  à 
leur  origine  ou  rojetés  dans  leur  forme  primitive» 
l'est  ègaleiiMiit  des  époques  historiques,  des  sociétés 
et  des  classes.  La  fin  d'une  époque  est  un  reti  .ur  à 
son  principe.  Une  société  à  son  terme  reproduit 
intégralement  l'idée  qui  l'a  fondée,  et  les  éléments 
qui  la  composèrent,  privés  de  la  force  qui  les  coordon- 
nait, se  présentent  h  l'analyse  désagr^és  et  épars. 
Cest  là  un  moment  anxieux  et  plein  d'enseignement 
pour  le  philosophe.  Il  peut  étudier  en  liil»ttdmc 
les  classes,  c'est-à-dire  les  énergies  contraires  dont 
l'incessant  combat  a  déterminé  les  mouvements 
oscillatoires,  et  décidé  le  développement  définitif  de 
cette  période  sociale.  Car,  de  même  que  c'est  h  la 
fia  d'une  société  que  sou  principe  apparaît  dans  sa 
forme  absolue  même  la  classe  prédominante,  qui  a 
été  la  force  génératrice  de  cette  société,  se  montre 
alors  dans  sa  tendance  positive  et  toute  semblable  à 
son  eomnenoeiiMiit.  Alail  kt  raoe  eonme  ht  raoe 
race,  M  tffoave  nuBsiiée  â  son  tijnpe  et  llileioin  à  son 
Idée. 

Los  esenpIsB  ne  manqueraient  pas  à  l'eppui  de  mon 

opinion. 

Je  vais  seulement  en  citer  quelques-uns. 

Comment  le  ehiiatianisme  a-i-il  TBinen  la  société 
païenne  ?  Bn  s'y  substituant.  Il  a  commencé  par  la 
séparation  du  spirituel  et  du  temporel,  qui  est  le 
désir  unlTersél  de  la  société  chrétienne,  et  qui  sera 
sa  fin.  La  société  romaine  a  fini  par  les  latifundia 
(propriété^)  et  par  l'esdaTage  ;  elle  a  fini  par  l'an- 
tegonisme  da  nwltre  et  de  resclavage.  Cinnment 
amife-eUeooBunenioét  Par  le  patronage  et  ht  flUentèle. 

Nous  verrons  la  société  féodale  périr,  comme  elle, 
par  la  développement  de  son  propre  principe.  Le 
ttssil  et  le  setgaeiir,  qui  sont  les  deux  tarmes  où  elle 
se  résume,  marquent  sa  fin  dan?  le  servage  de 
l'homme  et  de  la  glèbe.  Comment  avait-elle  commencé! 


Par  la  recommandation  du  posse.s^seur  et  de  la  terr»?. 
Eotia  la  société  bourgeoise,  qui  depuis  89  s'est  substi- 
tuée,  dans  l'avtorité  et  dans  le  prlyiélge,  à  l'andœne 

aristocratie,  contre  laquelle  elle  s'était  coalisée  avec 
la  royauté,  quel  est  son  principe  ?  La  subordination 
dn  truTail  au  capital.  Bile  sera  détroits  par  la  lotte 

df''Volnppi'>i'  du  travailleur  contre  lo  ca;iitalistn.  Ces 
exemples  me  suffisent  pour  Mro  comprendre  et  pour 


si  elle  est  juste,  s'il  est  vrai  que  la  fin  de  chaque 

chose  soit  un  retour  à  son  prin^iiie,  qu^^lle  est  la 
raison  de  cette  révolution  qui  s'accomplit  sous  nos 
yeux?  Cette  révohition  déllnitiTe,  qui  ne  serait  pas 
empêchée  par  une  défaite  localti  ou  mùmentanéC;  est, 
comme  toutes  les  grandes  époques  génésiaques,  à  la 
fois  une  fin  et  «n  commencement.  Elle  est  Ui  fin  d'une 
période  militante*  inaugurée  aux  XI'  siècle  par  les 
révoltes  comBimales,  et  le  commencement  d'une 
é|toque  créatrice  et  ardiiteotoniqne. 

Nous  retrooTons  encore  p;irmi  nous,  mais  sons 

d'autres  noms,  amoindries  et  alTliildies,  les  causes  qui 
ont  interrompu  et  dénaturé,  au  XII*  et  XIII*  siècles, 
le  travail  et  la  liberté  ijulitique.  Les  ennemis  sont  les 
mêmes  ;  mais  leur  puissance  n'est  plus  la  même.  Les 
défuites,  les  courts  triomphes,  les  espérances  et  les 
angoisses,  enfin  la  force  irrésistible  de  son  développe- 
ment intellectuel  et  matériel,  ont  instruit  et  éclairé 
la  Révolution  qui.  tour  à  tour  trahie  par  le  roi,  par 
l'Eglise  et  par  lu  bourgeoisie,  qu'elle  avait',  l'un  après 
l'antre, ^pelés  &  son  aide,  en  est  enfin  réduite  heu- 
reusement ;i  ne  <  0!npter  que  sur  elle-même.  La  l>our- 
geoisiequi,  au  XH'  «liècle,  a  proclamé  la  commune, 
ne  pent  se  démentir  at^onrd'hui.  Bile  laittera  faire, 
elle  laissera patser.  liais,  comme  au  douzième  siècle, 
elle  ne  rflve  dans  la  Commune  que  cette  liberté  civile 
qui  s'allie  parfaitement  à  la  servltade  politiqae.  Cètta 
classe,  toute  pénétrée  de  la  tradition  romaine,  ne 
pourra  jamais  comprendre  la  fédération  politique  des 
communes  :  c'est  là,  pour  eUe,  le  oiHnble  de  l'anar- 
chie! 

Cette  œuvre  de  fédéralisation  incombe  donc  .  :\  une 
autre  classe  qui,  par  son  instinct  ou  sa  tradition,  ne 
soit  pas  irréparablement  attachée  &  un  idéal  qui  oon- 
tredise  cette  révolution  nécessaire.  La  classe  popu- 
laire, qui  n'a  jamais  paru  directement  aux  affaires 
publiques,  qui  jamais  n'a  eu  l'occasion  ou  la  tolonté 
d'imprimer  aux  choses  l'Image  de  son  idée  i)erson- 
nelle,  est-elle  apte  à  cette  œuvre,  et  y  est-elle  pré- 
parée? Cest  encore  i  l'hlstofrs  de  répondre.  Son  affir- 
mation ou  sa  négation  fera  no'.re  salut  un  notte 
ruine.  Qu'elle  cherche  doue  ,sous  les  annales  ofdciellcs 
cette  nation  immense,  iemdn  patient  ou  trop  fécond 
sur  lequel  se  sont  entassées  de  si  lourdes  tyrannies 
ou  en  qui  se  sont  enracinés  de  si  profonds  despo- 
tismes.  Si  le  peuple,  en  France,  n'a  pas  d'idée  propre, 
si  tant  de  douleurs,  de  désastres,  n'ont  pas  réussi  à 
lui  faire  une  conscience,  nos  affaires  sont  dans  on 
délabrement  irréparable  d'où  elles  ne  se  relèveront 
plus.  Mais  je  crois,  au  contraire,  que  dans  cette  lente 
obscurité  où  il  a  végété  pendant  les  siècles  royalistes 
et  bourgeois  ce  peuple  ignoré  a  mystérieusement 
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pré^é  le  type  novveau  sur  lequel  se  refera  une 
noomllA  MdMé. 

Les  révolutions  bourgeoiM  ont  été,  Jusqu'à  te 
jour»,  frap[)éos  d'iucapacité.  Elles  ont  généreusement 
anooQCé  les  meilleurii  priucipes  et  les  idées  les  plus 
rArolationQaires  ;  elles  n'ont  pas  su,  elles  n'ont  pas 
pu,  ou  elles  n'ont  pis  \nulii  lf>  i'<^;iliser.  SUm  i.><„'oisme 
a  avcTli  ]u  bourgeoisie  qu'au  u  iomphe  des  doctrines 
proposées  témérairement  an  penpto»  elle  perdrait  le 
profit  de  la  Révolution,  et  ce  profit,  quel  était-il  î  De 
remplacer,  dans  sa  puissance,  la  caste  que  le  peuple 
l'!a?alt  aidé  àreavwser  t  Je  ne  dis  pas  que  cet  égobme 
nt'raisoDné,  fût  volontaire:  i!  était  instinctif.  Ni  les 
▼eitiMt  ni  les  hommes  extraordinaires  n'ont  manqué 
à  la  ttourgeoisie;  mais  ces  révohitiom,  Ikitei  poni- 
peasemont  au  nom  de  la  lilierté,  contenaient  »>n  elles- 
mêmes  un  principe  contradictoire  qui  les  démentait 
et  devait  finir  par  les  ditmire.  La  conception  ro- 
main»! de  l'unit  '  iiniH'rialiî  et  de  la  contralisatiou 
obsède  fatalement  l'esprit  de  cette  classe,  qui  n'a 
Jamais  pu  s*en  affranchir,  et  s'y  est  obstinée  jusqu'à 
méconnaîtn;  ses  [irnt.res  intérêts  et  à  les  sacriller  à 
l'autorité  d'un  maitrc.  I^apostéritédesGalii.-Komaius. 
habitttée  A  la  llbwté  dvile  des  mnnicipes,  a  toujours 
tenn  en  déflance  la  UbertA  potttiqne. 

Si  l'on  trouve,  au  XIII"  siècle,  de  véritables  confé- 
dérations de  villes  libres,  c'est  dans  les  pays  germa- 
niques, qai  n'ont  pas  subi  direeteînent  fédocation 
romaine  ;  et  encore  faut-il  observer  que,  dans  le 
principe,  la  plupart  de  ces  confédérations  avaient 
plutôt  pour  oijet  la  garantie  de  ta  liberté  civile  que 
la  garantie  de  la  liberté  {lolitique. 

La  ligne  dos  six  villes  allemandes,  Worms,  Mayoncc, 
Spire,  if'rancfort,  Gell^ibausen  et  Friedederg,  qui 
fat  dlMKWte  en  1226  par  Henry,  avait  été  spéciale- 
ment formée  contn;  l'évéque  de  Mayeiice.  Les  villes 
ftdérées  étaient  unies  entre  elles  pour  les  choses  de  la 
paix  et  de  la  guerre;  leurs  Juges  et  leurs  éehevins 
composaient  une  sorte  de  conseil  f  ilér;;!,  à  l'arbitrat^e 
duquel  étaient  dévolues  lus  discussions  et  les  difflcul- 
tShi  qui  snnrenaient  entre  les  villes. 

On  ne  trouverait  pas  en  France,  à  cette  éjKdjuo, 
une  organiKition  aussi  nettement  définie.  D'autres 
grou^ies  de  villes,  comme  la  Confédération  rhénane, 
qui  s*était  fondée  pour  assurer  le  commerce  contre 
les  briiiandaKos  des  seigneurs  féodaux,  et  qui  devint 
plus  tard  la  ligue  hanséatiqve,  montrent  le  principe 
fâdératlf  déjà  assez  largement  appliqué  en  AHemagne, 
au  XIII"  siècle.  Mais  en  France,  h  cette  époque,  le 
mouvement  des  communes,  habilement  détourné  de 
sa  tendance  naturelle,  venait  renforcer  le  pouvoir 
royal  contre  l'anarchie  féodale  qui  avait  étalé  sur 
toute  la  suriace  du  pays,  mais  principalement  dans 
le  nord  et  an  centre,  nue  sorte  de  république  aristo- 
cratique, très-hostile  à  l'administration  romaine  et 
très-impatiente  de  l'autorité  monarchique. 

Cette  malheureuse  alliance  avec  la  royauté  aclieva 
de  perverUr  la  bourgeoisie  qui,  dés  lors,  a  toujours 
acclamé  ilans  le  roi  le  restaurateur  de  l'unité  cé<si- 
rieune  et  de  la.  grande  machine  impériale.  C'est  par 
ii  qn*HiM  révolntlon,  qui  en  se  déveiongwt  se  Nkt 


nécessairement  étendue  jusqu'à  la  liberté  politique, 
ftat  même  incapable  de  fbnder  ta  liberté  dvila.  '  * 

Il  est  inutile  d'accumuler  plus  d'ai^ousints  pour 
démontrer  que  l'histoire  seule  peut  nous  rendre 
compte  de  l'incapacité  politique  do  la  bourgeoisie,  et 
nous  démontrer  la  capacité  des  classes  ouvrières.  La 
distinction  des  «lasses  e^t  l'indice  certain  de  la  con- 
quête. La  Révolution  de  80-93,  menée  suriout  par 
des  bourgeois,  a  été  une  revanche  des  GaIIO*Romains 
Contre  les  T'canks.  Elle  a  été  préoccu{)éo  avant  fout 
d'assurer  au  Tiois-lital  l'égalité  que  lui  déniait  l'or- 
gueil nobiliaire  de  la  postérité  des  conquérants.  Sfals 
cette  revanche  n'a  pas  affranchi  les  peu]  la  les  kini- 
riques,  galliques,  ibérieuues,  qui,  tant  de  fois  vain- 
cues et  possédées,  sont  enoore  le  fbnd  réel  de  la 
nation.  A  elles  donc  d'a[»paraitr.'  maintenant,  de  se 
relever  tout  animées  des  profondeurs  de  leur  misèn) 
sanglante,  et  de  démontrer,  par  leurs  ouvres,  que 
les  siècles  qu'elles  ont  vécu  ilaiis  l'asservissement  ont 
déposé  ou  fortitlé  en  elles  une  idée  qui,  jusqu'ici  mé- 
connue on  Inconnue,  va  se  tronver  asses  puissante 
I M  >  Il  r  réaliser  la  lib«rté,  si  aoavantpramiae  et  toojours 
«ijournée.  . 

Fouillons  donc  notre  histoire  dams  tons  les  sens  et 

dans  toutes  les  profondeurs.  Cherchons  notre  tradi- 
tion vraiment  populaire,  vraiment  nationale,  dans 
ces  longs  siècles  d'épreuves  et  de  martyres  qui,  depuis 
les  épaisses  ténèbres  de  notre  origine,  s'étendent  jus- 
qu'à cette  nouvelle  épreuve  décisive  oii  nous  voici 
entrés.  Ramassons  toutes  nos  forces  pour  l'accomplis- 
sement de  la  tacho  suprême  qui  nous  est  échue.  L'his- 
toire, appelée  en  témoignage,  précisera  et  affermira 
dans  nos  âmes  la  conscience  de  celte  solidarité  iudes- 
tructiUe  qui  nous  unit  à  toutes  ces  générations  de 
précurseurs  qui  se  sont  .sacrifiés  patiemment  à  l'idée 
qui  nous  soulève  aujourd'hui.  Quand  nous  couuai- 
trons  ce  que  nous  sommes;  quand  nous  saurons  rez- 
périei.cc  qu'ont  placée  sur  nous  tant  de  siècles  labo- 
rieux; quand  nous  sentirons  vivre  en  nous  toutes  ces 
dmes  généreosas  qni  ont  tenté  de  nous  léguer  «ne 
meilleure  destinée,  nous  nous  acharnerons  à  l'o  u;  re 
plus  résolus  et  plus  coutiants.  Nous  serons  moins 
prompts  à  désespérer  de  Tavenir,  et  nous  nous  lais- 
serons pousser  en  avant  ]  ar  cette  impulsion  my.sté- 
rieuse,  qui,  venue  du  fond  de  notie  liistoire,  s'est  ac- 
crue à  travers  les  sièdes»  des  ISnrees  accumulées  de 
toutes  les  générations. 

L.  X.  m  RICARD.  ' 
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PAUTIE  OtTlClELLE 


Paris,  le  7  avril  1871 


GOMMUNK  D15  PAIIIS 


Vu  le  vote  de  la  Commune  du  5  Avril»  relatif  &  une 
eoquâte  sur  les  arrestatiouB  faites  par  le  Comité 


central  et  par  la  ooraminioik  de  sûreté,  la  commission 

exécuii\'e  invite  la  commission  de  justice  à  instruire 
immédiatement  sur  le  nombre  et  la  cause  de  ces  ar- 
restations, et  à  donner  l'ordre  de  l'élargissement  ou 
de  la  ccanpanition  devant  un  tribunal  et  un  jury 
d'accuiuiiion.  La  commi^ioo  de  ju&tice  doit  d'urgence 
s'occuper  d'one  mesure  qal  intéresse  ri  partictiliàre- 
ment  l'an  des  grands  principes  de  la  KépnUiqae,  la 
liberté. 

Parî»,  le  7  avril  1871. 

La  eommissisiion  *xécutiM  : 

P.  ooiteKcr,  asLBBCLOU,  fiux  rua, 
o.  tamoN,  B.  VAiLUMT,  vsraouL. 


Citoyens, 

Le  Joumai  Officiel  de  Versailles  contient  ce  qnt 
suit  : 

•  QnelquM  hommes  reconnus  pour  appartenir  A 
rarmée,  et  sairis  les  armes  A  la  main,  ont  été  passés 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  OFFICIEL 


jar  li  s  armes,  suivant  la  rigueur  de  la  loi  initifaire 
(jtk  frappe  les  soldats  cointtattaut  leur  drapeau.  > 

Cet  horrible  aveu  n'a  pas  becMrin  de  oorainentaires. 
Chaque  mot  cric  V(Mi].'ftini>\  justice!  Elle  ne  st^ra  pas 
attendue.  La  violence  do  nos  ennemis  prouve  leur 
ftibleno.  lU  asHusainent;  l«a  répabUcaini  «ombat- 
tent.  La  République  TOlneral 

Pwto,l0  7ftvrilia71. 

La  ConiHdiiion  FXt'rMtn-e  : 
COCRNBT,  DSLESCLUZE,  WÙLIX  y\ST,  TIIIIM)N, 

vuuMiT,  TiMnmu. 

A  LA  OABDB  NATIONALE  DE  PABIS. 
Gltojeiw. 

L'Assemblée  de  Ymnailles  a  Mt  appd  am  Tokm- 

taires  (les  dt'iiartempnts  contre  Paris. 

La  Commune  de  Paris  a  fait  appel  au  droit  contre 
l'Asumblée  de  Vorsallles. 

Les  volontaires  ont  répondu  h  l'appi'l  du  droit . 

JUmoges  a  proclamé  la  Commune.  Sou  Hùtel-de- 
vnie  a  les  mêmes  conicurs  que  le  nôtre.  La  trou{»e  de 
ligne  a  fraternisé  avec  la  pirde  nationale.  L'armée 
du  droit  marchera  an  secours,  non  de  Versailles,  mais 
de  Paris. 

Chiéret,  de  même,  a  bit  sa  Commune,  et  attend 

Limoges  pour  le  suîTre. 

Tout  le  centre  est  levé  pour  grossir  le  monvement. 
La  Nièvre  a  ses  hommes  debout.  Vierzon,  Commune 
aussi,  tient  la  tête  du  (■lu  min  de  fer  i'mir  emiiêcher 
les  gcndarnies  de  Versaiiies  d'avancer  contre  Tou- 
hrase,  et  pour  aider  les  gardes  oatioiiaiix  de  Limoges 
marchant  vers  Paris. 

Si  Paris  continue  à  faire  son  devoir,  s'il  est  aussi 
constant  qu'il  a  été  brave,  c'en  est  (ait  de  la  guerre 
civile  et  de  ses  coupnMes  aufours. 

Vive  la  Commune  !  Vive  lu  République  ! 

FMii,le7aTrill871. 

La  CommUikn  exénaiee  : 

COL'RNET,  DELE.SCLUZB.  KKLIX  PVAT,  IBlDOMi 
B.  TAILLANT,  A.  VBBIIOSBJ.. 

Considérant  que  les  pra.le^  de  généraux  sont  in- 
compatibles avec  l'organisation  démocratique  de  la 
garde  nationale  et  ne  sauraient  être  que  temporaires  : 

Art.  P'.  Le  grade  dégénérai  est  supprimé. 

Art.  2.  Le  citoyen  Ladislas  Dombrowski,  comman- 
dant de  la  12*  légion,  est  nommé  commandant  de  la 
place  de  Paris,  vn  remplacementdadtx^mi  Bergeret. 
appelé  A  d'autres  fonctions. 

Pirli,  le  C  avril  1871 . 

oooiuait*  DBLsecum,  fbux  vtat,  nmoH, 

BD.  VAaLART,  VHMOUI,. 


A  partir  de  dimanche  0  avril  inclusivement,  les 
séances  de  la  Commune  auront  lieu  ù  deux  heures  de 
l'après-midi;  Isa  séanees  de  unit  sont  supprimées. 


PARTIE  NON  OFFIGIËLLË 


Paris,  le  7  avril  1871 


A  la  garât  natUmaU. 

Citoyens;, 

Je  remarque  avec  peine  qu'oubliant  notice  origine 
modeste,  la  manie  ridlcale  du  galon,  des  broderies, 

des  aiguillettes  commence  à  se  faire  jour  parmi  nous. 

Travailleurs,  vous  avez  pour  la  première  fois  ac- 
compli la  révolution  du  truTail  par  et  pour  le  travail. 

Ne  renions  pas  notre  origine,  et  surtout  n'en  rou- 
gissons pas.  Travailleurs  nous  étions,  travailleurs 
nous  sommes,  travailleurs  nous  resterons. 

C'est  au  nom  de  lavertU  contre  le  vice,  du  devoir 
contre  l'abus,  de  l'austérité  contre  la  corruption  que 
nous  avons  triomphé,  ne  l'oublions  pas. 

Restons  vertueux  et  hommes  du  devoir  avant  tout, 
nous  fonderons  alors  la  République  austère,  la  seule 
qui  puisse  et  ait  le  droit  d'exister. 

Avant  de  sévir,  je  rappelle  mes  concitoyens  à 
eux-mêmes  :  plus  d'aigyillettes,  plus  de  clinquant, 
plus  de  ces  galons  qui  coûtent  si  peu  à  étager  et  si 
cher  à  notre  responsabilité. 

A  l'avenir,  tout  ol'tlfier  qui  ne  justiliera  pas  du 
•droit  de  porter  les  insignes  de  son  grade,  ou  qui 
i^outera  à  l'uniforme  réglementaire  de  la  garde  nati0> 
nale  des  aiguillettes  ou  autres  distinctions  vaniteuses, 
sera  passible  de  peines  disciplinaires. 

Je  profite  de  cette  oirconstanoe  pour  rappeler  cba- 
ri;n  an  sentiment  de  l'obéissance  hiérarchique  dans 
le  service;  en  obéissant  à  vos  élus,  vous  obéissez  à 
vous-mêmes. 

PMrii,K7  avril  1871. 

Le  dléffué  à  la  guerre, 

B.  Glusbrit. 


Considérant  les  patriotiques  réclamations  d'un 
grand  nombre  de  gardes  nationaux  qui  tiennent, 
quoique  mariés,  À  l'hoinieur  do  défendre  leur  indé- 
pendance municipale,  même  aux  prix  do  leur  vie,  le 
décret  du  6  avril  est  ainsi  modifié  : 

De  dix-sept  à  dix-neuf  ans,  le  service  dans  les 
compagnies  de  guerre  sera  volontaire,  et  de  dix-neuf 
à  quarante  obligatoire  pour  les  gardes  nationaux, 
mariés  ou  nnn. 

J'engage  les  bons  patriotes  à  faire  eux-mêmes  la 
police  de  leur  arrondissement  et  à  fiwcer  les  rMrae- 
talres  à  servir. 

Le  difUfftit'  à  la  guerr», 
G.  CLUSSBltT. 
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RËPUBLiaUE  FRANÇAISE 


LA  COMMUNE 


Samedi  8  Avril  1871  {Suite) 


Tous  les  ohovaux  appartenant  à  la  Commnno  et 
qui  ne  sont  pas  actuellemeiit  employés  à  un  service 
rfigoller,  «eront  diripés  sur  l'Ecole  miliuiru  et  mis  à 
la  disposition  du  commandant  de  la  ranoote. 

P»ri«,  le  7  avril  1871. 

£«  délégué  a  la  gyum, 

B.  OLuimvr. 


Les  personne,  qui  désirent  être  emidoyées  dans  le 
service  des  foriiUcations,  prindiMdement  les  élèves 
de»  écoles  spéciales,  sont  inritéen  4  se  pi^uter  au 
directeur,-  nie  S;iint-Dominique-Saint-Oennain,  de 
trois  à  cinq  heures  de  i'api-ès-midi. 

Pkrb.]«7«ffrillfl7l. 

Le  dt-l  ytti  a  ta  gtierre, 
'îéiu'rnl  il.  Cki'SBKKT. 


Adjudication  pour  ia  fonte  et  la  fobrication  dos 
projectiles.  Se  présenter  au  ministère  de  la  guerre, 
de  nenfliearee  à  onze. 


'  On  demande  des  artiflêfen  A  la  cartoocfaerie  de 

Vanves,  ;1  Paris,  rue  de  Vanvcs,  près  la  rue  d'Alésia. 

Les  |>ersonnes  qui  out  recueilli  des  blessés  sont 
^iées  d'enfotjrer  les  noms  et  les  noméras  de  bataillon 

de  ces  blessés  au  ministère  de  la  guerre,  bureau  des 
renseignements  (ruo  Saiia-ixjminique,  80). 


->-■.■-<.  - 


Tontes  les  communications  qui  seroui  du  uature  à 
intéresser  le  service  des  fortiflcatfons,  entretien,  ré- 
I>aratioD,  installation  de  travaux  fixes  ou  volant-, 
doivent  être  adressées  au  directeur  du  service  des 
fortiflcatioiis,  M»  me  Saint-Oominlqae-Saittipaer- 


Ltdùmeieur, 
E.  R0Si(LLI-MOUi8T. 


FMs,  Is  7  avHI  1871. 


as 


LES  ÉLECTIONS  A  LA  COMMUNE. 


C'est  par  err^Mir  que  le  Joto-nal  Officiel  d'hier  n'a 
pas  mentionné  l'élection  d'un  membre  au  conseil 
communal  du  3'  arrondissement  par  solte  de  l'option 
du  citoyen  Ârnould  dans  le  4*  arrondissement. 

Nous  rectifions  cette  inexactitude  dans  le  tableau 
ci-aprte: 

Le  nombre  des  membres  A  étire  eet  de  : 
1»  arrondisaemeot  4 


2" 
8" 

7 
9 

tr 

12' 
M 

ir 

18* 

M»- 


4 
I 

2 
1 
1 
5 
S 
2 
1 

I 


LeséiecUuus  à  la  Commune  auronl  lieu  k-  lundi 
10  avril,  de  huit  heures  do  matin  à  huit  iieures  du 
soir. 


Dir«vli»m  dei  doua^ys  tic  l'uri». 


Par  sune  lin  reUiMle  lu  jtari  des  eini-lo^és  de  rester 
a  leur  poste,  le  service  de  l'administration  des  douanes 
et  des  diiérentes  gares  a  été  interrompu. 

Nous  nous  empressons  de  porter  à  la  connaissance 
des  négociants  et  eoiitnierrantsque  ce  service  va  étra 
réorganisé  d'ici  à  queli^ucs  jours. 

Kn  conséquence,  ceux-ci  pourront  pi  vndre  livraisotl 
de  leurs  marchandises  emmagasinées  dans  les  diver» 
entrepôt*  et  lesdites  gares. 
Paris,  1*7  avril  1871. 

Le  dtrt  i  icur, 

F.  IiH\iU.O.S. 
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La  oonsominatkm  journalière  de  houille  {poar  l'é- 
clafraga  de  Ttais  est  actuellement  de  670,000  kll.  Or, 

aujourd'hui  7  avril,  la  Comiiiipnie  (*ari»ienne  a  en 
magasin  un  tonnage  de  18,000,000  kil.  de  houille  qui 
anor»  Tédairage  de  Paris  pendant  trente  et  un 
jours,  si  l'on  tient  compte  de  la  diniinition  de  la 
dorée  de  l'éclairée  pendant  le  mois  qui  va  suivre. 

De  plus,  il  est  inexact  que  les  arrivages  aient  été 
interrompus  an  seul  jour,  et  d'après  les  renseigne- 
ments lt*s  plus  certains,  la  compagnie  parisienne  a 
reço  par  la  voie  du  Nord  cinquante  et  un  wagons  de 
charbon,  du  6  au  7  avril. 

La  population  de  Paris  pout  donc  être  assurée  que 
l'éclairage  de  la  ville  sera  maintenu.  Il  le  sera  d'au- 
tant plus  facilement  que  la  grande  m^orité  des  em- 
ployés de  ce  s(;rvico  important  oat  adhéré  à  l'admi- 
nistration  do  la  Commune. 

L'iftgénieur  cAorj^  jirovjwimneiK  dt 
tin^peetim  pnneipak  dg  ré^raç* 
4»  Paria. 

Bernard  Hbyrouton. 


Le  délégué  cbai'gé  par  la  commission  exécutive  des 
finances  de  la  diiwtlon  générale  de  l'assistance  pu- 
blique s'occupe,  avec  une  activité  dont  on  peut  déjà 
prévoir  les  heureux  résultats,  du  rétablii-^ement,  sur 
les  bases  nouvelles,  des  services  si  essentiels  de  cette 
importante  administration,  qui  a  ('-té  si  sinfiulière- 
ment  désorganisée  et  abandonnée  par  la  presque 
totalité  des  employés  qui  en  i^essorteni. 

préméditation  de  cette  désorgaiii-siitimi  e-r  telle, 
que  presque  tous  les  timbres  servant  ù  esiaïupiller 
les  pièces  et  actes  de  llidminiâtration  et  tous  les  pa- 
piers r.>1;if  ifs  au  personnel  de  l'administration  com- 
munale ont  été  enlevés,  et  les  employés  payés  de  leur 
traitement  à  l'avance,  au  15  mars  dernier,  contraire- 
nentà  tous  les  précédents.  Eii'in,  les  valeurs  laissées 
«n  caisse,  qui  s'élevaient,  suivant  les  insinuations 
mensongères  de  qaelqae»-Qns,  de  USO,000  fr.  à 
200, oOi'»  fr.,  se  sont  trouvé*-,  iviluiti-s  h  une  somme 
de  4,718  fr.  14  c,  dûment  constatée  par  le  préposé  k 
la  garde  de  ladite  caisse. 

VdlàconuMnt  les  h<vnines  r'e  Varsalllss  entoident 
pratiquer  l'adminisirutiou. 

ooQ.aw»oo  ■ 
MAIRIE  UU  l**  ARRONDISSEMENT. 


Anx  fffarwt  nationaks  nuibiUsvc^  et  Uceneiéei  du 

La  délégation  communale  du  1"  arroniiisstmont 
fait  ^^pel  aux  sentiments  patriothian  te  tous  les 
citoyens  valides,  à  l'effet  de  constituer  de  nouveaux 
bataillon*  qoi  devront  s'unir  à  ceux  déjà  fédérés. 

Toot  dtoyeu  qni  importerait  obstacle,  mauvais 
vouloir  00  IttdUKrenoe  k  cette  mesnie  de  salut  pabUCr 


serait  désarmé  dans  les  vingt-quatre  heures,  sans 
préjudice  des  antres  pénalités  qu'il  pourrait  enconrir. 

La  délégation  communale  a  le  ferme  espoir  de  reiH 
contrer  dans  le  cœur  des  citoyens  du  I"  arix)ndisse- 
ment  assez  de  patriotisme  et  de  courage  pour  n'avoir  - 
pas  à  recourir  aux  mesures  répressives. 

Un  bureau  permanent  est  établi,  dès  ce  moment,  à 
la  mairie  du  I"  arrondissement,  pour  recevoir  les 
inscripiiou'j.  Une  compagnie,  formée  des  12*  et  18*  fatr 
taillons,  er^t  (léjfi  cotnplétemeut  organisée. 

Paiis,  le  4  avril  lë71. 

La  délégation  Ifommunale  du  1"  arron- 
dûiement, 

Docteur  Pii.i.ot,  NxpiAS-riQCBT,  Toossautr,  Wî- 
Ni.NT,  Tanguy,  Joly.  Sallub. 

 '    ■  ■ 

M|fa*tMi*>t  de  r.Vl^icrl»  et  4M  ••IsalM. 


Le  gouvernement  de  Versaiiiee  vient  d'mvoyer  en 
Algérie,  avec  le  titre  de  gouverneur  civil»  un  mili- 
taire, un  vice-amiral.  C'est  la  première  oottossaion 
faite  aux  partif^s  du  régime  militaire. 

Les  Algériens  présents  à  Paris  sont  invités  à  trans* 
mettre  leur  adresse  au  comité  de  sûreté  générale  et 
de  l'intérieur,  département  de  l'Algérie  et  des  Colo- 
nies, place  Beauvau,  à  l'effet  d'être  convoqués  poot 
s'enteadf»  sntr»  eux  sur  les  mesures  à  pNodré. 

A.Jk*ianr. 


Dm  i^UloUqne  Am.  «Ml*  b«t«iUM. 

Le  181*  bataillon  possède  4,000  tr.,  montant  d'une 

souscription  i<our  la  fonte  des  canons. 

Cette  somme,  quje  nous  vouUons  consacrer  à  la  dé- 
fense nationale,  est  restée  sssis  emploi  par  suite  du 
l'odieuse  capitulatiou  des  traîtres  qui  ont  livré  Paris. 

Aujourd'hui,  nous  voulons  la  oonsaorer  h  l'établis- 
sement du  règne  de  l'ordre,  du  travail  et  de  la  jus- 
tice, à  l'établissement  de  la  Commune. 

Nous  voulons  qu'ella  ser%'e  à  soulager  les  familles  '  ' 
orphelines  des  travailleurs  assassinés  par  lescbotians 
et  les  Prussiens  de  VemailIéB. 

Eu  consér|uence,  nous  qui,  dans  les  horreurs  d* 
siojîc,  avons  prélevé  cetto  somme  sur  le  pain  iwttr  de 
nos  famille!^,  nous  déclarons  donner  mandat  &  ÉtOit 
iléli'-ui'-s  ili'  1.1  verser  dans  la  caisse  itinnid^lA^ 

Vive  lii  liepublique  1  Vive  la  Commune! 

Paris,  b  7  avril  1B71. 

(AiàwM  U»  s^Nurfurei.) 
'i  iii^irfsar.  . 
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DB  LA,  COMMUNE 


LES  GHASS8UB8  FtDiRAS 


Citoyens, 

Par  suite  dâ  la  réoi^anisationde  l'armée  nationale, 
des  ^BtaiÛons  de  dUMMon  fédMe  sont  mis  en  fbr» 

mation. 

Je  sois  autorisé  par  la  Commune  A  oarrir  les  enrô- 
lements pour  le  1*^  bataillon,  à  partir  dn  7  aTril,  à  la 

eaMma  ân  Louvre. 

Lw  éhasseurs  entreront  en  solde  à  partir  du  Jour 
de  leur  engagement:  l'armement.  l'équipement  et 
yhabiUement  seront  délivrés  immédiatement. 

Ces  bataillons  étant  destinée  A  marcher  aux  avant- 
poetes,  je  fais  appel  au  patriotisme  des  anciens  sol- 
dats de  toutes  armes,  et  particulièrement  aux  Mm- 
reurs  du  l"  régiment,  aux  zonaras  et  aux  marins. 

YlTe  fa  République  I  VIts  te  Commune  I 

lê  eomnuMdani, 

A,  BVM(KT> 
Bs-aneigne  de  Taigaeaa,  ex-lieutenant 
MB  xonaves,  ex-chef  de  bstailloa  dv 
{•r  i4giflMit  <r«elalrMva. 


riiaquechef  de  compagnie  devra,  à  partir  d'aujonr- 
d  hui.  envoyer  au  Comité  central,  ministère  de  la 
guerre,  l'état  nominatif  des  hommes  manquants  et  la 

cause  (le  l'absence  :  mort,  blessures,  capture,  disja- 
rition  ou  autre,  avec  désignation  de  l'ambuluna*  jwur 
les  blessés. 

Chaque  ambulance  devra  faire  parvenir  quotidien- 
nement aux  mêmes  bureaux  un  état  journalier  cous- 
tatBat.le8  entrées,  sorties»  etc. 

•Mil! 

.  iXOUVKLLES  ÉTRANGÈRES 

1!  f.  ■.  ■■ 

PUISSE 

La  commission  de  révision  de  la  eonstltntlon  fédé- 
rale a  terminé  ses  travaux.  Nous  remarquons  que, 
dans  son  projet,  elle  interdit  de  créer  ou  do  rétablir 
des  couvento»  et  qu'elle  exclut  les  Jésuites.  Tout  em- 
|il(»i  <lnns  l'Kplise  et  dans  l'école  leur  est  interdii. 

Ensuite  la  peine  de  mort  est  abolie.  Les  lois  <le  droit 
ciTil  ou  criminel  seront  soumises  A  des  plébiscites. 
L*asaemblée  fédérale  anràoompéteDoe  pour  Im  autres 
lois. 


BELGIQUE 

Les  deux  commissaire:^  spéciaux  pour  l'Allemagne, 
MM.  Nersoy  et  Lnbnow.  sont  arrivés  A  Bruxelles.  Le 
oommlssalre  Uranfiais,  M.  Lauaedat,  oolonel  du  génie. 


charjjer  de  prêter  non  oncour-^  pour  ce  qui  a  trait 
aux  délimitations  de  frontières,  est  arrivé  également. 

Les  plénipotentiaires  se  sont  réunis  le  meireredi  et 
ont  tenu  titu'  lon^'iie  .v<'>ance.  secret  absolll  règne 
sur  les  délibérations  de  la  conférence. 

Lord  Enfleld  a  déclaré  dans  la  Oharabre  des  com- 
munes que  le  pouvernemea'  ne  oonnaissait  pas  les 
intentions  des  négociateurs  réunis  A  Bruxelles,  con- 
cernant le  traité  de  paix. 

Il  n'est  pas  trai  que  le  gouvernement  hollandalsalt 
demandé  la  consécration  du  principe  du  respect  de  la 
propriété  privée  sur  mer,  pendant  la  guerre,  et  nne 
détinition  internationale  des  articles  de  omtrebande 
de  RU^re. 


ESPAGNE 

SÉNAT.  —  M.  Santa  Cruz  est  élu  président  par 
63  voix  contre  4  (bulletins  blancs}. 

MM.  Oordova,  Pifroerola,  Madrago,  «Ivela  soat 
élus  vice-présidnnts. 

La  £poca  croit  que  le  coMgrte  comptera  14  mem- 
brei  de  l'opposition.  Le  même  Journal  croit  qn'um 
mo  liflcation  mliilstérIaUe  aurait  Uwi  dan  le  sens 
progreiMlste. 

Selon  le  Tiempo,  M.  NoMdal  aurait  l*ia(entfoii  de 

demander  la  mise  en  accusation  du  caMnet. 

Le  ministre  de  Hollande  a  remis  hier  au  soir,  avee 
le  cérémonial  aooontnmé,  des  lettres  conArmaut  sa 
nomination  di>  ministre  à  Madrid  et  félicitant  le  rol 
de  son  avènement  au  trône. 


FtDiBATIOH  DM  GOMMOHIS  BtPinUCAinn 


U  HOOTIMIMT  W  UUDOBS. 

Nous  recevons  de  Limoges  des  nouvelles  d'une 
haute  gravité.  Nous  nous  bornerons  auJoord*hal  a  en 
faire  le  narré,  tel  que  nous  le  tenons  d'un  habitant 
notiible  de  celte  ville,  arrivé  ce  soir  à  Paris. 

Le  4  de  ce  mois,  un  détachement  de  450  homme*, 
apportenant  au  9'  régiment  de  ligne,  reçut  un  ordre 
de  départ  pour  Versailles.  Les  S4.)ldats  se  dirigèrent 
vers  la  gare  aux  cris  de  :  Vive  la  République  !  et  tout 
le  long  de  la  route  la  foule  les  accueillit  par  des  brsr 
vos  mille  fois  rèi>étés.  Arrivés  h  la  jrn  e,  ils  déclarè- 
rent qu'ils  ne  se  battraient  iK>int  contre  leurs  frères 
de  Paris.  V.t  au  même  instant,  pour  donner  plus  d'au- 
torité à  leur  engagement,  ils  remirant  A  la  fonle,  aux 
ouvriers  qui  les  entouraient,  leurs  armes  et  leurs  car- 
touches; i)uis  ils  rentrèrent  en  ville.  Leur  retour, 
l'attitude  énergique  qu'ils  venaient  de  prendre  en 
présence  de  leurs  officiers  firent  une  telle  impression 
sur  le  peuple,  que  des  centaines  de  bras  se  levèrent 
pour  les  porter  en  triomphe;  ce  n'était  plus  defen- 
thousiasme,  c'était  un  véritjiWe  délire  patriotique. 

L  autoritécivile>e  réunit  aussitôt  à  rnôtel-de-Ville, 
dans  an  dbrement  très-facile  h  comirendre.  On 
cbercba  longtemps,  mais  liélas  I  en  vain  M.  le  préfet. 
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Le  rpprésrulant  du  gou^'ernement  de  Versailles  avait 
«K''j;\  jiij^o  opi  'ortun  de  prendre  la  fuite. 

I.c  maire  or  lonna  au  colonel  des  cuirattien  de 
charptM-  la  foiik*  i-t  de  s'emparer  des  soldats  mutinés. 
Cet  ordre  fut  suivi,  niai'i  son  exécution  n'aboutit  qu'A 
exas]  érer  le  |  >i'U|iie.  La  mêlée  devint  bientAt  général)': 
dans  la  Uitto  io  colonel  fUt  tué  et  un  capitaine  griè- 
Tement  blesso. 

Ijlmoge<;  e>t  en  pleine  révolution.  Le  0'  résfiment 
de  tienne  fraternise  arec  les  habitants  de  la  ville.  Nos 
reusâiRDements  s'arrêtent  là. 


LE  GOUVERNKMKNT  HE  VERSAILLES 
jroi-;  PAU  Li:  sjkci.E. 


iMjoanutax  de  la  réaction  nient  l'inhamanité  du 
gonvenienient  qui  si^  à  Vcnailles. 

Nons  ne  sanriona  mieux  faire  que  de  reproduire 
sans  commentaires  les  ii<:nt's  suivantes,  dues  à  la 
plume  d'un  homme  qui  n'est  pourtant  ni  .«ocialiste, 
ni  partisan  de  la  commune  : 

MOffieUl  de  Temilles  contient  ce  qnt  sitit  : 

<  O'i'  lqnns  hommes  reconnus  pour  appartenir  :\ 
l'armée,  ot  siiisi^  les  armc^  d  la  rauin,  ont  été  pas8«'>s 
par  les  armes,  suivant  la  rii^enr  de  la  loi  militaire, 
qui  frappe  V-^  soMat<«  combattant  li^tir  drapeau.  • 

£>c  toute  l'énergie  de  uulrd  àme,  nous  en  appelons 
à  M.  Tbieni  contre  ces  rigueurs. 

L'Assembléo  f»t  Io  gouvernement  otit  quitti-  Pari". 
Paris  s'est  trouvé  indépendant  et  belligérant.  La 
qualité  de  belligérant  a  été  reconnue  an  Comité  etntral 
par  li^  (rouvernemput  ili*  V>ir?!ailles,  en  \"!<u  .lo 
i'afllche  qu'il-a  fait  placarder  ici  par  l'amiral  &u8ïet. 

Nous  sommes  deux  millions  d'habitants  qui  nous 
trouvons  sous  legonvei-neraont  de  la  rDiimnire.  Ou 
Ueo  Versailles  doit  nous  considérer  tous  comme  des 
rebelles,  ou  bien  II  doit  respecter  tons  les  prisonniers 
qui  tombent  en  «e»  main!<,  mèmeeeuz  qui  ont  appar- 
tenu à  l'armée  impériule. 

D'abord,  ce  ne  sont  pns  des  déserteurs  proprement 
dits.  Ils  n'ont  pas(|n!t'''  l'armée  ilo  Versailles  pinir 
s^Wiréler  à  Paris  ;  ce  ne  sont  des  homme»  habitant 
Pfiris  depuis  que  Paris  n'est  plds  gouverné  par  Ver- 
sailles. I'*;  olM''i?i<eiit  ;\  un  ministre  de  la  (ruerre  installe 
à  Paris,  qui  les  nourrit  et  qui  les  solde,  i^taienf-ils 
libres  de  votfs  suivre  A  Versailles  ?Foni-n«ilibre«  de 
no  cr.mtj,'».tti e  ilaiis  ios  nniijs  des  deux  cents 
bataillons  de  gardo  nationale  qui  obéijsseut  A  la 
Commune? 

Lo  droit  ''es  ijons  vous  défend  de  toucl  er  \  ces 
hommes;  et  la  bonne  politique  et  les*  ns  patriotique 
vous  le  défendent  aussi.  Ne  voyez-vous  1^3  que  vous 
excitez  des  re;»!ésailles  ? 

Il  y  a  à  Veri-ailles  des  généraux  qui,  le  2  décembre, 
ont  porté  les  armes  confre  la  loi,  contre  le  pays, 
contre  l'honneur. 

Hs  devraient  se  contenter  de  so  faire  oublier,  et  ne 
pas  se  montrer  si  implacablas  envers  des  malheureux. 
—  Henri  Cemusdif. 


On  lit  dans  le  Soir  ; 

L'état-m^}or  prussien  a  adressé  la  dépèche  suivante 
aux  autorités  militaire»  de  Berlin  : 

«  CompMgM,  3  avril.  10  b.  du  nfar. 

?  Le  combat  principal  a  eu  lieu  au  sud,  prfs  de 
CbAtillon  et  de  Fontenay-aux 'Roses.  Flourens  aurait 
été  fait  prisonnier  avec  8,000  hommes. 

»  Le  mont-Yalérien  est  aux  mains  de  Versaille'i. 
Le  commandant,  ("uspect,  avait  été  remplacé  dans  la 
nuit.  Les  prisonniers  parisiens  ont  été  fusillés  sur» 
le^hamp. 

»  -Le  mont-Valérlen  a  pris  une  part  trés-heuranse 
au  combat.  Pertes  des  Parisiens  considérables. 

■  Les  efTorts  des  insurgée  ont  surtout  échoué  gréce 
aux  positions  fortifiées  établies  par  les  Allemands.  * 

(Ga:ette  de  Cologne.) 

A  part  l'exagération  évidente,  quand  au  chiflVe  des 
prisonniers  et  au  pertes  supposée.*!,  en  général,  cette 
dépêche,  d'une  partie  neutre  et  sans  doute  indifférente, 
est  d'une  exactitude  remarquable.  Nous  signalons 
surtout  le  passage  sur  les  prisonniers  fusillés  aux 
journaux  qui  demandaient  il  y  a  <|uelqnes  jours  :\  la 
Commune  de  préciser  cette  accusation.  Ce  témoignage 
doit  dire  retenu,  en  attendant  qne  nous  soyons  en 
mesure  de  publier  tous  les  renseignements  qui  nons 
sont  parvt^nus  ù  ce  sujet. 


D'un  autre  o6té,  on  lisait  dans  le  numéro  d'hier  du 
même  journal,  le  Soir,  sous  le  tHre  :  Note  d'tm  pifton, 
les  lignes  suivantes  : 

t  Je  vis  le  s;én'''ral  Viiinv  à  quelqi  e  dislance.  Il 
était  environ  six  heures.  On  cntehdait  une  (errible 
fusillade  entre  le  haut  et  le  bas  .Moudon. 

»  Je  redescendis  vets  le  Pi  tir-Hicètre.  L-A,  nouvelles 
borreui-s  :  monceaux  de  cadavres  de  gardes  nationaux. 
On  disait  que  c'était  là  que  le  général  Dnval  «v^t  été 
fusillé.  > 

Pcs  monceaux  do  cniiavros  do  irardcs  nationr-ux  A 
l'endroit  où  le  général  Durai  avait  été  fusillé  !  u'e-st- 
oe  pas  sufBsamment  signiflcatif,  et  peut^on  dont^r 
qu'ils  euseent  été  fkisillésen  même  temps  qne  iult 


Un  Journal  a  publié  d'une  façon  tout  i  Mi  inexacte 

un  fait  relatif  un  de  nos  meilleurs  républicains  et 
de  nos  plus  braves  commandants,  le  citoyen  Levraud, 
du  -Ot  bataillon. 

Il  est  Ijien  vrai  que  dans  la  journée  dn  4,  au 
moment  où  le  feu  des  batteries  installées  avr  les 
hautouri!  de  Ch.^tillon  i>ar  les  artilleurs  de  Versailles 
était  1.'  p!u>  viuleni  ;  le  commandant  Levraud,  placé 
le  r  '  vol  ver  au  \ntii\i:  ù  l'entrée  de  la  porte.de  Vaugirard, 
arr  êta  un  certain  nombre  de  (irardes  nationaux  que 
leurs  chefs  n'avaient  pas  su  rallier.  Mais  ces  gardes 
nationaux  débandés  ajtpartenaient  à  difléreuts  ba- 
taillons, et  non  pas,  c/>mme  on  l'a  publié,  an  804". 

ttcooMooow  ■ 
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Dans  un  but  f&cile  à  deviner,  la  réaction  à  répandu 
le  bruit  ridicule  que  les  tabacs  allaiaiit  bient&t 

manquf^r  il  la  consommation  parii-ienne. 
Nous  sommes  on  mesure  de  démentir  ces  bruits 

absurdes. 

La  direction  des  contributions  indirectes  s'est 
rntendue  avrc  la  manufacture  nationale  des  tabacs, 
et  elle  a  complètement  organist»  le^  ■^ervictôj  des 
entrepôts,  abandonnés  par  les  employés  du  gouver» 
nement  de  Versailles.  La  vente  est  reprise  avec 
empressement  sur  tous  les  points  de  la  ville,  et  la 
banli  -uo  in'-nie  vient  s'approvisionner  à  Pari».  Les 
provisions  en  nature  suut  cun!jidérable:«. 


Ce  matin,  5  arril,  le  848*  bataillon  se  réiinianlt  en 
armes  et  conduisait  au  cimetière  Montparnasse  la 
eoriie  du  capitaine  Straub,  de  la  5°  compagnie,  toé 
braTsment  A I*  tèie  d'une  reoonnaissanoe  hardiment 
conduite,  dans  la  nnlt  da  4  an  non  loin  dn  fort  de 
Vanves. 

En  ^nelqnes  paroles  émues  et  éneriïiquement  révo- 
Itttknnalres,  les  citoymis  Accmin,  dAlôgué  à  la  nmni- 
clpalité  dn  5*  arrondissement,  et  Rëgôra  flls,  capitaine 
a4judant-major,  exprimèrent  les  sentiaenti  que 
tous  les  assistants  r.'-^spnfuont.  Fuis  oa  brave 
bataillon,  nouvellement  urmé,  mais  plein  de  flèmuse 
ardeur  pour  la  Sipnbliqne,  se  rendit,  calme  et  résolu, 
oik  l'appelait  son  devoir. 


Jendi,  à  neuf  heures  du  matin.  1'  137-  hatailinn, 
appartenant  au  xr  arrondissement,  e$t  allé  rue 
FV)!ift>Mérieottrt;  ilan^Md'oiM^etprislagaillotine, 
il  a  bris«"  en  m()rc»'aux  la  lildeuso  machine,  et,  aux 
applaudissements  d'une  foule  immense,  il  l'a  brûlée. 

n  l'a  brûlée  an  pied  de  la  statue  dn  déifonsenr  de 
Sirvm  et  de  Oalas,  de  l'apôtro  de  l'huniauité,  du 
précurseur  de  la  Révolution  française,  —  au  pied  de 
la  statue  de  Voltaire. 


Le  général  Ladmirautt  est  arriré  A  Venaliles.  Le 

^'onvernnment  lui  a  doniit^  uii  commandement.  On 
sait  que  le  général  Ludmii-auit  commandait  la  garde 
impériale  ;  la  cour  en  disait  nn  cas  extrême. 


Les  gardes  nationaux  les  plus  grièvement  blessés 

aux  combat-*  du  Mont-VaU'rien,  de  Meadon  et  du 
Val-Fleury,  ont  été  transportés  aux  ambulances 
nonvellenient  installées  cours  la  Reine,  derrière  le 
palais  dft  rimhistrie. 

Presque  tous  sont  dans  la  salle  Saint-Augustin. 

Le  docteur  Chenu  a  la  dineUon  génénia  de  cette 
ambulance.  îa  docteur  Famard  a  procédé  hier  A  l'ex- 
traction des  balles. 


Tons  les  canons  qui  fonnalentiin  immense  parc  au 
milieu  du  Cbamp-de-Mars  en  sont  partis.  11  n'y  rest<; 
plus  que  des  caissons,  que  l'on  attelle  suivant  les 
bénins. 


La  P:-ii<';(r  :\  invif/'  !f  trouvcrnfment  do  Versailles  à 
rétablir,  dans  le  plus  bref  délai,  toutes  les  lignes  de 
èbsBains  de  fin*  avee  les  communications  nouvellee.  Ce 
qui  m(»tivê  cette  exlRences  des  Prussiei  s  est  la  diffi- 
culté qu'ils  éprouvent  dans  leurs  approvisionnements, 
dont  une  partie  leur  venait  de  Paris.  Ces  Jours  der- 

nier--,  lo  proprit't^iin»  <\u  ';^:lnd-^fonnrqlle,  ^  Nîcîun, 
qui  loge  trois  cents  Allemands  et  un  certain  nombre 
de  chevaux,  était  venu  A  Paris  pour  divers  achats 
nécessaires  A  Falimontation  dp  ces  parnisaires.  Il  n'a 
pu  ratoumer  chez  lui.  Plusieurs  faits  analogues  ont 
été  préjudidaUee  aux  Allemands  en  garnison  A  Saint» 
Denis,  qui  sont  pens  pratiqnos  avant  tmit,  v.p  veulent 
pas  recevoir  les  ricochets  de  nos  malheureuses  dis- 
srasions,  et  tiennent  absolument  A  vivra  te  plus  eom» 
ncdémmt  possible. 


La  délégation  nommée  par  le  commerce  et  l'indus- 
trio  dans  la  réunion  du  H  avril  (salle  du  Casino  Ca- 
det), a  l'honneur  de  faire  part  aux  intéressés  que  les 
négociations  qu'elle  a  ouvertes  au  sujet  des  relations 
postales  entre  Paris  et  la  province  sont  en  bonne  voie 
d'exécution. 

La  commission  des  cinquante-six  chambres  syndi- 
cales qui  poursuivait  le  môme  but  s'est  Jointe  à  la 
délégation,  un  arxord  cx)mmun  s'en  est  suivi.  Des' 
pourparlers  ont  été  ouverts  avec  Versailles,  et  dans 
la  prochaine  réunion,  qui  sera  annoncée  d'ici  deux 
jours,  il  sera  donné  connaissance  dn  travail  de  la  dé- 
légation. 


Hier,  des  ènfants  jouaient  au  bord  de  la  Bièvrc. 
prés  d'Arcueil,  lorsque  l'un  d'eux,  nommé  Charles 
Dntot,  Agé  de  onze  ans,  tomba  dans  la  rivière  et  ne 
put  s'en  dégaRer.  Ses  camarades  se  dispersèrent  en 
Jetant  des  cris  qui  fureut  entendus  d'un  diarretier. 
n  accourut  et  se  mit  en  devoir  de  sauver  l'enflurt: 
mais  la  boue  remuée  par  lui  était  tellement  nauséan 
bonde,  qu'il  faillit  perdre  connaissance. 

Heursusement  un  garçon  bUncfalssenr  vint  A  son 
secours  et  l'aida  !i  retirer  le  jeune  irnpi  iident. 

Ce  dernier  ne  donnait  plus  que  quelques  signes  de 
vie;  on  le  transporta  dans  sa  bmille,  où,  malgré  les 
soins  d'un  niL-iIccin,  il  ne  tarda  pas  i  rendre  le  dernier 
soupir.  Le  docteur  a  iléclaié  que  l'enfant  avait  suc- 
oombè  A  l'asphyxie  produite,  non  par  submersion, 
piiis'iue  tét«  é'ait  restée  h'Ts  di-  l'eau,  mais  |)ar 
suite  de  ces  émanations  ou  mollettes  dég:igées  de  la 
vase  remuée  et  auxquelles  le  quartier  Monfistard  doit 
son  non. 


L'Association  générale  des  ouvriers  tailleurs  de 
Parla  Invite  les  cltoijnns  et  citoyennes  qui  ont  pria 
part  aux  travnnx  d*haUllen«nt  de  la  garde  nationale 
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&  venir  chercher  leur  diridende»  réparti  an  prorata 
de  l'aiyont  gahné  par  cbacoa. 

Un  burâaa  spécial  est  oavwt  4  la  Bonne  pour 
ètaacun  des  vingt  arron<li8soments,  ^  partir  de  lundi 
10  attU,  de  huit  heures  du  matin  à  cinq  heures  du 
«oir,  ^  

Désireuse  de  se  renseigner  sur  la  valeur  de  quelques 
criti^lies  qui  s'étaient  produites  relaiiyement  à  i'ins- 
tritation  do  bétail  parqué  dans  Paria,  la  caouniaBion 
centrale  d'hygiène  et  de  salubrité  a  fidt  YÎaitar  toos 
la»  parcs  par  un  de  flw  membres. 

n  rtenïte  dea  «onatatations  les  phis  minutieuses 
que  les  animaux  sont  aujourd'hui  presque  pjirtout 
attacl^,  que  JA  o4  ils  ne  le  sont  point  enoore,  il  n'y 
a  anoana  aDovnolatttm  qui  puisse  fiiire  craindre  que 
les  gros  animaux  ne  nuisent  à  l'alimentatioa  des  plus 
fsihleeî  qu'enfln,  sur  divers  points,  on  a  commencé  4 
eomrrtr  les  pares  de  Csi^on  à  ce  que  le  béttf!  Ai  4  eoa- 
Tert. 

Les  conclusions  de  la  commission  d'hygiène  et  de 
salubrité  sont»  en  oonséquenoe,  que  l'aménagement 

des  bestiaux  est  des  plus  satisfaisante  et  ne  jnstifle 
en  rien  les  critiques  qui  ont  été  formulées. 


Cmii't''  républicain  du  8*  arrondissement,  réunions 
publiques  tous  les  soirs,  à  huit  bearas,  gymnase 
"Mat,  aTenne  Montaigne.  56. 


NÉCROLOGIE 


Avant-hier,  mercredi,  1h  professeur  Ranzi,  de  l'am- 
bulance américaine,  a  été  tué  au  combat  devant 
GUttniOD,  poidant  qv*il  aoignalt  lea  blessés  du 
lerbataIlkMi. 


On  annonce  ia  mort  du  docteur  Scoutetten  âgé  de 
soixante-donse  ans.  Il  a  illustré  la  chirurgie  mili- 
taire. Né  à  Lille  eu  ITfX).  il  fur  jionimë  en  1852  mé- 
decin en  daef  de  l'hôpital  de  Metz,  où  il  n'u  pas  cessé 
d'habiter.  C'était  vn  expérimentateur  infatigable,  un 
observateur  soigneux,  un  penseur  iH(;énieux.  On  lui 
doit  un  grand  nombre  de  travaux  sur  des  questions 
nédiealea  de  tona  genres. 

Iioa  vadiaMliça  de' IL  Scoutetten  sur  l'ozone  et  sur 
l'tiaetrtoité  du  sang  resteront  dans  l'histoire  des 


TRIBUNAUX 


COUR  D'ASSISES  DU  JURA.  (Lons-l»âaolni«r). 
AMdimct  du  SO  mars 

AaSAfSniAT  —  VBATTOIUI 

Jaeqmw-Angnatin  Petit  eat  aeouè  dlavoir  «omnia 


un  assassinat  sur  la  personne  49  Bon  Arèredans  l«a 
circonstances  suivantes  : 

L'aeeoaé  nourrissait  depuis  longtemps  contre  son 
firère,  Jean-Baptiste  Petit,  des  sentiments  d'une  telle 
haine  qu'il  résolut  de  l'assassiner.  Le  28  novembre 
dernier,  vers  sept  heures  et  demie  du  matin,  il  quitta 
Arbois,  son  domicile,  se  rendit  4  PnpUlin  chez  ce 
dernier  et  apprit  de  sa  beIle«soenr  qu'il  conduisait  du 
fumier  dans  la  campagne,  du  côté  du  Buvilly.  il  alla 
à  sa  rencontre,  après  avoir,  en  présence  de  plusieurs 
témoins,  chargé  avec  un  lingot  de  plomb  le  fusU  de 
^ai  de  national  dont  il  s'était  armé. 

11  rejoignit  son  frère  4  deux  kilomètres  du  village, 
et  l'abordant  avec  des  paroles  qui  n'ont  pas  été  en- 
tendues, il  Je  coucha  enjoué  et  flt  feu.  Mortellement 
atit'iiit  derrière  l'épaule,  Jean-Baptiste  l^etit  descen- 
dit de  voiture,  Ut  deux  pas  et  tomba  foudroyé.  Deux 
personnes  avaient  suivi  avec  épouvante  tous  les 
MIails  de  cette  scène  atn-euse.  L'accusé  len  interpella 
pour  leur  dire  qu'elles  pourraient  rendre  compte 
qu'il  avait  mis  une  balle  dans  le  dos  de  son  frère,  et 
11  lOouta  :  •  Je  snla  ooatant,  )é  Tai  toél  Je  passerai 
au  a>nseii  de  gtterra,  on  ma  tuera  anaslt  maUje  auia 
content! » 

L'assassin  passa  néanmoins  toute  la  journée  IriotU 
dans  une  fosse  de  vigne;  il  rentra  le  soir  dans  son 
domicile  et  y  fut  arrêté  vers  onze  lieures,  caché  dans 
sa  paillasse.  Il  a  tout  avoué  et  avaa  le  plua  grand 
cynisme,  sans  émotion  ni  repentir. 

La  piiysioiiomie  de  l'accusé  dénote  une  iutelligeaca 
bornée  et  les  instincts  de  la  brute  plutôt  que  les  fa- 
cultés de  l'homme.  Il  est  gros,  blême,  a  l'ieil  injecté 
de  sang,  et  la  Joue  gauche  creusée  pai-  un  pti  naturel, 
mais  ressemblant  à.  une  cicatrice. 

Interrogé  par  M.  le  président,  il  ajoute 4  l'avaade 
s<in  crime  quelques  paroie-s  de  repentir. 

Il  reconnaît  son  fusil,  la  balle  homicide  4  taqneUa 
adhèrent  encore  des  lambeaux  des  vêtements  de  la 
victime,  mais  il  s'entête  à  soutenir  que  s'il  s'est 
décidé  4  tuer  son  frère,  c'eat  parce  qne  oeliii-ci  loi 
niait  une  dette  de  400  fr. 

<  Kize  témoins  sont  eoteiuius  et  n'»uoutent  rien  à  la 
preuve  de  ce  eriaia  avoués  M.  le  éocHmr  OrauMin 
seul  fo\iriiit  sur  la  rapidité  et  les  causes  de  la  mort 
du  malheureux  l'etitdes  renseignements  scientitiques 
qoi  eompiètent  llnitroction. 

M.  Duboz,  procureur  <le  la  République,  soutient 
l'accusation  et  insiste  sur  les  circonstances  qui  prou- 
vent la  préméditation. 

M.  Merle  iirésente  la  défense.  Le  crime  est  énorme, 
mais  ne  roste-t-il  pas  une  place  aux  circonstances 
atténoantes  f  Tel  est  le  thtaa  d«  défenseur,  qui 
rappelle  les  antécé  lenfs  pur'<  de  toute  cdmlruiiiiafion 
de  son  client,  ses  aveux,  son  i»eu  de  développement 
intelleotoel. 

Il  11'  compare  aux  accusés  célèbres  que  le  jurj'  a 
frappés  précédemment  sans  miséricorde,  et  il  s'elforce 
de  montrer  la  dllMrenee  qui  existe  entre  eux  «t  lui. 
Enfin,  faisant  allusion  aux  événements  contempo- 
rains, il  demande  au  Jury  de  ne  pas  donner  à  ces  po- 
pulations dn  Jura,  d^4  al  éprouvées,  un  spectacle 
douloureux  de  plua  4  «nbir. 
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M.  le  présideot  fait  «nraito  lei«sumé  de  l'afiaire  et 
les  Jarés  se  retirent  ponr  délHiinr. 
CbacQtt  dans  te  nUe  discute  les  probabilités  du 

Terdict  :  les  uns  croient  que  Petit  sera  condamné  à 
mort»  d'autres  qu'il  obtiendra  le  bénéllce  des  circon»- 
tanees  attéauaiitea. 

En  conséquence,  la  cour  oondatttne  Petit  aux  tra- 
vaux forcés  il  pt?rpétuité. 

Celui-ci  se  levé  impassible,  il  s'incline  vers  un  des 
auditeurs  à  sa  portée  et  lui  dit  :  t  Ce  n'est  pas' 
possible,  mni,  moi,  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  1 
—  Mais  certainement,  lui  répond  l'interlocatenr,  et 
il  me  wtÊoMB  que  tous'  derei  vous  estimer  très- 
heureux.  » 

Mais  Petit  n'enteitd  paa  cette  raison,  et  il  éclate 
aUBsftftt  en  sanglots. 


Voici  la  relation  offldelle  du  «nbat  âi  Bargndj, 
près  d'Aumale. 

4if«dw  <r«  r  OiMrf-Qlkri*. 
(Subdivision  d*Aiinafo.> 

Le  16  courant,  le  caravansérail  «le  rOued-Okris 
était  attaqué  par  quelques  centaines  de  fantassins  et 
vingt  cavalière  aox  ordea  de  Boiii4taFag,  fr^  du 
tach-a^ba  Moki  ani.  Tl  ('(ait  dôfendu  par  diX  KOaaTBS, 
deux  Européens  et  quelques  Arabes. 

L'eniiami  a  en  pln^leora  tnès  et  de  nombreux 

Le  zouave  Pivert,  apn'-s  avoir  tué  le  porte-drapeau 
des  assaillants,  profitant  du  désordre  que  cette  mort 
eamalt  panni  eox,  sortit  du  caraTaasérail  avec  ses 
neuf  camarades,  courut  à  la  baïonnette  sur  l'ennemi, 
ramena  le  drapeau  et  rentra  s'enfermer  dans  le 
CMSvanaécail,  dont  l'ennemi  n'osa  pins  a'approdwr. 

Le  17,  informé  que  le  bach-a^ha  Mokrani  devait 
envoyer  du  renfort  aux  assaillants,  le  lieutenant- 
oolonel  Tmmelet  expédia  le  eapit^e  dn  boreau 
arabe  Carfairade  au  secours  du  caravansérail  avec 
deux  pelotons  de  cliaaseurs  d'Afirique,  quelques  spahis 
•k  nn  petit  goum  dos  Onlad-Dria. 

Le  capitaine  Cariairade  fut  attaqué  vigoureusement 
par  800  fantassins  environ  et  50  cavaliers.  Il  jnit 
néanmoins  se  retirer  sur  le  caravansérail  et  maintenir 
iHniMllMàdiBtBnaa. 

Les  chasseurs  d'Afrique,  qui  se  sont  brillamment 
conduits,  ont  eu  uu  sous-officier  et  un  brigadier 
.  UanéB,  les  spaUa  nn  blessé,  le  goom  a  es  quatre 
âievaux  blessés. 

Voyant  l'inutilité  de  ses  efforts,  l'ennemi  se  retira 
avec  nne  parte  de  quinze  tués  et  nn  nombre  de 
blessés  asNO!'.  difficile  à  fixer. 

Le  19,  le  lieutenant-colonel  "Trumelet,  apprenant 
que  l'ennemi  se  renforçait,  ^ti^  ^'A^Miple  avec  3CNI^ 
mobilisés  d«  la  Cftte-dtlirm^iaiii  pélotona  d«i  mmmn 

d'Afrique. 
U  adresse  le  télégramme  suivant  : 


AnnaU,  Is  88  nsn  IBTl. 

Le  lieùttHatU'ti^ùMl  'eommamUmi  ta  atiMittriim  à 
M.  le  eemmanidaMt  ân  foret»  de  terre  et  àe  «Mr  à 

A  Iger. 

Je  suis  rentré  hier  au  soir  à  Aunuda»  ÉVec  ffla  oo* 
lonne  légère,  après  avoir  passi  In  nnit  m  oatfavanaè* 

rail  de  l'Oned-Okris. 

:<^chant  Hou-Mezrag  campé  avec  ses  contingents  à 
huit  kilomètre  de  mon  camp  de  rOoed-Okris,  je  ré- 
solus d'opérer  ma  frtl«tt»  par  une  ligne  qui  me  per>  , 
mit  d'appuyer  un  mouvement  que  voulait  tenter  la 
caïd  des  Oulad-Msellem  pour  dégager  sa  famille,  qui 
était  an  pouvoir  de  Bou-Mezrag,  lequel  occupait  sa  « 
Nezla,  et  pour  empè<dier  la  défection  des  deux  flrac* 
Uons  de  cette  tribu  qui  nous  étaient  restées  fidèles. 

Je  combinai  la  marche  de  ma  ootaaa  et  celle  dn 
goum  de  façon  à  arriver  de  ma  personne  à  hauteur  ♦ 
du  campement  de  Bou-Mezrag,  au  moment  présumé 
de  l'attaque.  Colonne  et  (;oum.  que  je  faisais  soivm  à 
dishince  par  l'escadron  de  chasseurs  d'AiMque.  8emi<t. 
rent  en  marche  :\  trois  heures  et  demie  dn  matin. 

A  l'arrivée  du  goum  sur  le  Nezla  du  ciiïd  des  Oulad- 
Mscllem,  Bou-Mezrag,  qui,  sans  doute,  avait  été  avi- 
sé de  la  marche  de  ma  colonne,  avait  déjà  quitté  son 
campement  pour  aller  occuper  la  seule  ligne  do  re- 
traite. Le  capitaine  Gartaixade  marchait  avec  l'escn- 
dron  de  chasseurs. 

Le  goum  et  les  fantaaiina  daa  Onted^lem  engagé- 
rent  néanmoins  l'attaque  avec  les  contingents  enne- 
mis, mais  les  gens  à  pied  dee-Oulad-Salem  ayant  lâché 
(lit'ii  dès  le  début,  le  goum  attaqué  par  des  forces  supé- 
rieures, no  tarda  pas  à  reculer.  Pour  empêcher  le 
gouui  de  prendre  la  fuite,  et,  peut-être  de  passer  à 
l'ennemi,  il  devenait  urgent  de  le  soutenir.  L'esca- 
druii  lit'  chasseurs  entra  en  ligne.  L'aOtionM  piflOlIt 
en  un  point  nommé  £s-Sergudy. 

L'aida  qne  Ini  prêtait  cet  escadron  rendit  la  con- 
fiance an  pnnm  et  cfinti  ibua  à  rétablir  les  affaires, 
mais  les  contingents  ennemis  se  grossissant  d'instants 
en  in.stants  et  la  position  de  l'armée  menaçant  de  de- 
venir précaire,  je  n'hésitai  point,  dès  que  je  ftis  avisé 
de  cette  situation  par  le  capitaine  Cartairade,  à  me 
porter  en  toute  h.ite  .sar  le  lien  dnoombatet  à  entrer 
en  ligne.  Je  pris  de  suite  les  dispositions  qu(_>  com- 
mandait la  circonstance,  300  hommes  du  2'  bataillon 
des  mobilisés  4a  rarfandlaseinëkit  d»  Beanno  («om- 
mandant  Berrieux)  se  portèrent  immédiatement  en 
avant  et  se  jetèrent  sur  l'ennemi  avec  une  furie  toute 
flnneaifle.  La  combat  fbt  acharné  de  part,«t  d'antre  ; 
l'eunemi  fut  cbas.sé  de  toutes  les  positions  boisée» 
qu'il  occupait  et  qu'il  essaya  de  reprendrje  4  t^iS|  rer 
prises  dliBrentM.  * 

L'attaque  des  mobilisés  fut  faite  avec  une  telle  vi- 
gueur que  l'ennemi  n'eut  point  le  temps  d'enlever  les 
nombreut  cadavrea  doDt  était  Uttéraleuant  Jonché  la 
terrain  de  la  lutte. 

Cet  exemple  des  mobilisés  exalta  le  goum,  qui  alors 
ae  Jeta  dan»  te  Inttn  nvee  ardeur,  vigonrànsanunt 
entraîné  et  remarquablement  dirigé  par  le  capitaine 
Cartairade  et  par  l'interprète  Ouin.  L'escadron  du 
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1""  chasseurs  irAfri  iue  faiiàtainc  Ulrich)  se  lit  éga- 
leiuent  remnrquta-  par  sou  entrain  et  par  sa  brillante 
vatoon 

r.cs  inotiilisé^  furent,  jieiidaut  tout  le  combat,  ina- 
guitiques  d'elau.  de  témérité,  d'audace  et  de  ténacité, 
et  M  ne  fut  qa'à  grand'pfline  qiM  J«  parvins  A  les 
arracher  à  la  lutte. 

Mon  but  étant  atteint,  je  repris  ma  uiaichu  sur 
Aumale. 

On  estime  u  i,(hio  ou  1, 2001e  nombro des rabdles 
(jue  nous  eûmes  à  combattre. 

Lm  portas  4a  l'aniMinl,  qu'il  nova  Ait  liMdla  d'ap- 
précier, puisqu'il  avait  laissé  une  partie  de  ses  ca- 
davres sur  le  terrain,  sont  de  8U  à  lOÛ  morts. 

Diaprés  les  noarallas  arabes  qui  ma  Tiennent  A 
l'instant,  Ir  nombre  de  ses  hiessés  est  considérable. 

Malheureusement,  nous  avons  acheté  ce  succès  par 
des  pertes  croeUes.  M.  la  eapitaina  Bdot,  MQolai  au 
bureau  arabe,  est  torabA  frappé  de  plusieurs  balles  en 
traversant  audacieusement  les  lignes  d«p  tirailleurs 


Seize  mobilisés  ont  trouvé  une  mort  plorieuse  sur 
les  positions  qu'ils  avaient  conquiseii  et  que  je  ne  pus 


|«rvenir  à  leur  Caire  quitter.  Six  ont  été  bless-és.  Les 
chasseurs  d'Afrique  ei  le  détachement  du  3  d'artil- 
lerie comptent  chacun  deux  b'essés.  Nos  pertes  .en 
chevaux  sont  de  trois  tués  et  cinq  bles^sés. 

Le  combat  de  Sergudy,  qui  ue  dura  pas  moiiu»  do 
trois  heures,  fait  le  plus  grand  honneur  aax  troupes 
de  la  cokmne  d'Annale. 


CaiMtaBtiM,loS8 


1871,  «h.  dUMir. 


'rehi'ss;^  et  Hord-Borri-Arredj  débloqués  c«tte  nuit 
dernière  siots  coup  férir.  Le  bacb-agba,  isolé  et  aban- 
donné d'un  grand  nombre  dès  siens,  est  réduit  A 

l'impiiisi^ance 
Le  mouvement  insurrectionnel  touche  donc  à  sa  lin. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris^Uamrilîarj, 


Les  élections  complémentaires  k  la  Commune  au- 
ront lieu  le  lundi  10  avril,  de  hnit  heures  dn  matin  A 

huit  heures  du  soir.  ^ 
Le  nombre  de  membres  à  élire  e^t  de  : 

l"  arrondissement   4 

2'   4 

3-  -   1 

6-  —   2 

7*  -    1 

R  -    1 

9"  —    5 


12'  -   A  2 

18'  —    1 

16*  -   2 

17'  —    1  • 

18-  —   2 

19'  —    1 

20'  —  ,  j....  1 


l'ui  U,  le  8  avril  1871. 

.  La  commission  exéeutive  : 

OOUltMBT,  I>BLB;:Ci.L^h:,  1  t-iUX  l'VAT,  TRIUon, 
B.  VAILUMT,  A*  TBRUOnL. 

La  Commune  de  Paris 

DKCuÉri;  : 

Tovt  dtoyen  blessé  à  l'ennemi  pour  la  dAfimsa  des 
droits  te  Paris  recevra*  si  sa  blessure  entraîne  une 
incapacité  de  travail  partielle  ou  absolue,  une  iiension 
annuelle  et  visgère  dont  le  chiffre  sera  flxé  par  une 
commission  spéciale,  dans  les  limites  de  troia  cetUt  A 
dsftsvetnte  llrtttcs. 

■  -  ■niwWV/V/WWW«»i'«i 

La  Commune  statuera  aujourd'hui  sur  jes  pensions 
attrtiniéês  aax  flimiUm  des  ciiofena  morts  ponr  la 
ddilMMa  des  droits  do  peapla. 
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Dimanche  O  Avril.  1871  (Suite) 


ministère:  db  IjA  qubrbi: 


En  exécution  des  ordres  de  la  Commune,  lo  citoyen 
J.  Dombrowski  prendra  le  commandemeot  de  la  place 
de  Paris,  en  remplacement  dn  dtofen  Bergeret 

En  conséqucnco,  à  partir  d';iiiJourd"hui8avriI,  tous 
les  ordres  relatifs  aux  mouvements  de  troupes  seront 
donnés  par  la  commandant  de  la  place.  J.  Dom- 

Pftrit,  lo  8  avril  1871. 

Le  délégué  à  la  ffuerre. 


Une  commissiun  des  barricades,  présidée  par  le 
commandant  de  place  et  composée  des  capitaines  do 
génie,  de  deux  membres  de  lu  Commune  et  d'un  mem- 
bre élu  par  chaque  arrondisseiaeat,  est  iustituëe  ù 
partir  du  0  avril»  i  one  heare. 

Ftols,l«8anil  1S7I. 

Le  iUlégué  d  la  guerre, 
M,  CLOSBBR. 


ORDRE 


Deimts  queliiiiP'^  jours  il  rèpne  une  grande  oonfii- 
sion  dans  certains  aiTondissements  ;  ou  dirait  que  des 
gens  payfii  par  Versailles  prennent  à  tâche  :  1*  de  fh- 
liguer  la  garde  nationale;  2  de  In  désorganiser. 

On  fait  battre  la  générale  pendant  la  nuit. 

On  bat  le  rappel  à  tort  et  i  traTers.  En  sorte  qno 
personne  ne  vai  hant  i  lus  auquel  entendre,  on  ne  se 
dérange  même  plus,  et  cette  puissante  institution, 
cette  armée,  espoir  et  saMt  du  peuple,  est  h  la  veille 
de  sombrer  sous  f\n\  (riomithe. 

Un  tel  état  de  choses  ne  saurait  subsister  plus  loug> 
temps.  Bd  Gônséqaence*  J'invite  tous  les  bons  ci- 
toyens à  sti  pénitrar  des  instmottons  snlTantee  : 


Ln  générale  n^^  sera  battue  que  par  mon  ordre  ou 
celui  de  la  commission  exécuUve,  et  dans  le  cas  seul 
de  prise  d'armes  générale. 

Le  rai)pi>l  nu  sera  battu,  dans  les  arrnnd.isvi'm.'nts. 
que  par  ordre  de  la  place,  et  pour  la  réuni»>n  d"un 
certain  nombre  de  bataillons  commandés  pourvu  ser- 
vice spécial. 

Ce  n'est  pas  tout  :  malgré  mes  ordres  formels,  une 
eanonnadeinoessante  diminue  nos  provisions,  fhtigne, 
population,  irrite  les  esprits  etamàne  d'un  oété  la  fl^ 
gue,  de  l'autre  la  colère  et  la  passion. 

En  sorte  que  cette  Bévolation  si  grande,  si  belle  et 
si  r  ncidque,  pourrait  devenir  violente,  c'estràp^ira 
faible. 

Nous  sommes  forts;  restons  calmes  1 

Cet  état  de  clio-,  s  est,  dii  en  partie  à  des  chefs  mili- 
taires trop  jeunes  et  surtout  trop  faibles  pour  résister 
à  la  pression  populaire.  L'homme  du  devbir  ne  con- 
naît que  sa  con-citinoe  et  méj^rise  la  ptipulanté.  Je 
réitère  Tordre  d'avoU*  à  se  tenir  sur  la  plus  stricte 
défensive,  et  à  ne  pas  Jouer  le  Jen  de  nos  adversaires, 
en  gaspillant  et  nos  munitions  et  nos  forces,  et  sur- 
tout la  vie  do  cas  grands  citoyens,  enliants  du  peuple, 
qui  ont  fait  la  Révolution  aetnelie. 

Quand  le  hruit  aura  cessé,  que  le  calme  de  la  rue 
aura  passé  dans  les  esprits,  nous  serons  beaucoup 
plus  aptes  il  perfectionner  notre  organisation,  d'oik 
dépeiiil  notre  .avenir. 

Eu  attendant,  citoyens,  la  lisons  de  côté  toutes  ces 
petites  rivalités,  toutes  ces  personnalités  mesquines, 
qui  tendent  ;\  désunir  ce  magnifique  faisceau  i>opiilairn 
formé  par  la  communauté  de  la  souffrance.  Si  nous 
voulons  vaincre,  il  font  être  unis.  Et  quel  plus  beau, 
plus  simi  le  et  i>lus  noble  lien  que  celui  de  la  Aràtemité 
des  armes  au  service  de  la  Justice  ! 

Formez  vite  vos  compagnies  de'guerre,  on  plutôt 
complétez-les,  car  elles  existent  déjà. 

Dj  dix-sept  à  dix-neuf  ans,  le  service  est  Acultatif  ; 
de  dix-neuf  à  quarante  ans,  II  est  obligatoire,  marié 
011  non. 

Faites  entre  vous  la  police  patriotique,  forces  le» 
lâches  i  mitrcber  sous  votre  reil  vigilant. 
Ana«itAt  que  quatre  compagnies ,  formant  an 
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xniaimum  un  eflectif  de  500  hommes,  «eroot  cons- 
tltaéea,  que  «m  ch«rd«  bataillon  d«mand«  i  la  plaça 

un  easemanient.  En  e:iserne  ou  au  camp,  son  orpatii- 
satioa  s'arhèTera  rapidement,  et  alor^  tout  ce  trouble, 
totiia  cette  conAuion  s'évanoatront  an  «oofHe  pnisBaDt 

de  la  virtoirn. 

BautoQ  demandait  à  nos  pères  de  l'audace,  eaoore 
de  l'aadaee,  ioqjminde  raadaoe;  J«  vous  demande 

do  l'onlro,  de  la  discipline,  du  calme  et  dn  la  patience  : 
l'audace  alors  sera  facile.  En  ce  moment,  elle  est 
coupalda  et  ridienla. 

Pari».  1«  8  arril  I87I . 
L*  délégué  à  la  gumrrt, 

a.  ouMBasr. 


La  Commune  de  Paris  invite  les  citoyens  et  les 
dtojrennes  qvl  d^rireralent  an  emploi  dans  les  éta- 
blissements publics  d'in?ti  uction  primaire  de  la  ville 
de  Paris,  à  présenter  leur  demande,  avec  pièces  -k 
l'appui,  à  la  oommts^n  d'ensdgnemeat  aâaat  & 
l'H6tttl-d*-Vllle. 

Les  directeurs  des  ambolanoeset  des  hôpitaux  aont 
InTltfo  ft  envoyer  quotidiennement  an  eerrlee  médical 

de  l'Hôtel-de- Ville  un  tableau  comprenant  les  noms, 
prénoms,  grade,  t»atailioa,  compagnie,  domicile,  date 
d*«Btféa  et  de  lortie  des  UeHéi. 


Avia  MX  édit«nrs  et  imprlaieHra  de 
jMiraMX. 

La  déclaration  préalabU  pour  la  publication  des 
jouniaax  et  écrits  périodiques,  de  même  que  le  dépôt, 
■ont  toiOonn  obUgatolrw  et  doivent  la  Autre  au 
bareau  do  la  presse,  délégation  de  la  sûreté  gfaérale 
at  de  llntérieor,  place  Beauvan. 


La  direction  des  services  publics  de  la  ville  de 
Paris  informe  MM.  les  ingénieuis,  architectes,  agents 
vogran,  propriétaires  et  autres,  que  les  serrloèa  étant 

réorgani-é«,  il  peiiynt  dès  ce  jour  se  présenter 
comme  pur  lo  pa«^sé,  dans  le^  bureaux  afférents  à  ces 
SMTviees. 

Parii,  1«  8  avril  1871. 
Pmr  te  ammittwn  ân  $«nk»$  puUks' 

ObTïN. 
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Paris,  le  8  avrU  1811. 


9  ma. 

Ce  matin,  dès  te  premièn  hsare,  ma  vira  canon- 
nade <;'en!^ge  dans  les  directions  de  Naaflljr  et  de 

Vanve«. 


Dans  la  partie  ouest,  le  mouvement  général  de 
raffalte  simulé  hier  Éteeeatna  d«  eftté  de  Versailles. 

Vers  huit  heures,  une  vive  fusillade  a  ét^  engagé*^ 
avenue  de  Neuilly;  les  Vengeurs  déployés  en  ti- 
raUlsan,  se  sont  portés  en  avant;  protégés  par  le  tir 
de  la  garde  nationale,  Ils  ont  forcé  les  Versaillais  à  se 
replier;  nous  oooupons  k  cette  heure  les  mêmes  posi» 
tltas  que  la  veille. 

A  Issy,  notre  artillerie  s'est  portée  en  avant, 
appuyée  par  la  garde  nationale,  et  occupe  solidement 
delbrteeiMdtions. 

Le  village  de  Bagneux  sst. entièrement  libre. 

Le  généoral  Bessoa,  oomaandant  les  forces  de  Ver» 
sailles,  anratt  été  M  Usr  à  Neollljr  pendant 
Pencaflenmt. 


Au»  eflsyMs  mtaAm  dê  la  ONRanme 
«IsParA. 

Citogms, 

IjOS  citoyens  soussignés,  appartenant  au  06'  ba- 
taillon de  la  garde  nationale  de  Paris  déclarent  que 
Marguerite  Gainder,  épouse  Lacbaise,  cantinière  audit 
bataillon,  demeurant  rue  Sedaine,  65,  a,  dans  le 
combat  du  3  courant,  eu  avant  de  Meudon,  tenu  une 
conduite  au-dessus  de  tout  éloge  et  de  la  plus  grande 
virilité  en  restant  toute  la  Journée  sur  le  champ  de 
bataille,  malgré  la  moisson  que  faisait  autour  d'elle 
la  mitraille,  occupée  à  soigner  et  paasi>r  les  nombreux 
blessés,  en  l'absence  de  tout  service  chirurgi  'al. 

£n  fui  de  quoi,  citoyens  membres  de  la  Commune, 
nous  venons  appeler  votre  attention  sur  ces  actes, 
afin  qu'il  soit  rendu  justice  au  couratre  et  an  désin- 
téressement de  cette  citoyenne,  républicaine  des  plus 
accomplies. 

Saint  et  Amterolié. 

Peigner,  Stadler,  Boyer,  Lazard,  Gulllot,  Oangloff,  Le- 
blanc, Bouchy,  Boucher,  Le  bœuf,  £.  Combet,  Noyer, 
Héb«rt,  Yanost,  Pinrat,  Kinee,  Feflline,  Langelet, 
Danret,  Guennec,  Ti<serant,  Regnault,  Marceilier, 
Alexand  re  Legarsq,  Vaurs,  Adolphe  Bery ,  G.  Phal^ùu, 
Chariot.  Frédéric  Blttennaan,  P.  Onérin,  Oamet, 
Hrninlt,  l.ouvradant ,  F.  Bouton,  Tanneur, 
Mousseux,  Fournier,  Clément  Guy,  Papin,  Servant, 
Bénard,  Donna  dien,  Delaunay,  Bavdfn,  B.  Anfre- 
villc,  Peigney,  Baumel,  Genfon,  T*alluy,  H. 
Bonueuil,  Courmier,  A.  Bi^seau,  J.  Denizot, 
Amand,  Morin,  Oirardet.  Onillet,  Ob.  Weber, 
Dnrcy,  Hubert,  A,  Bienvenu,  M.  rmilla,  Pilaire,  B. 
VauUer,  l<'alise,  Oassau,  Moret,  Berny,  Bascaube, 
Barbier,  'Wattamaat,  Boudiard,  Anotin. 


MAIRIE  DU  IV"  ARRONDISSEMENT, 


A  nos  eomMogunai 

Au  milieu  des  douleurs  de  la  guerre  impiequenous 
fait  la  réaction  clérico-royaliste  de  Versaulles,  une 
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wato  diOM  pMtt  nom  eooMdMr ,  c'est  la  oonduita  hé- 
roîqae  des  soldats  citoyens  des  04%  160*  et  UK?  bar 
taillooa  du  IV*  arrondissemant. 

A  Châtnkm.  à  Oointsrola,  à  N«all(y,ik  ont 
une  fois  Je  plus  h  nos  ennemis  qne  les  défensflurs  de 
la  République  sont  résoliu  i  Taincre  ou  à  mourir. 

hm  «MMlaaM  et  leur  ooonee  à  toute  épnam 
«Bt  excité  l'admiration  do  leurs  frt^res  d'annes. 

Une  semblable  conduite  contraste  beureusemeut 
afee  eélte  de  quelques  hominee,  en  petit  nombre, 
qui.  loin  de  concourir  à  UdéCanse  de  la  Républiqno 
et  des  libertés  de  Paru*  lAendonnent  même  la  garde 
sans  danger  de  lenr  propre  airondiieenient. 

L'enterrement  des  glorieuses  victimes  qui  ontsiio- 
oombé  sous  les  balles  des  sergents  de  ville  «t  des 
dMNMDS,  aura  lien  le  dhaanehe,  9  aTril,  i  deux 
heures  précises.  On  se  réunira  nu  pnlais  de  l'Industrie. 

Nous  comptons  que  tous  ceux  qui  comprennent 
lliérabme  et  le  ddronenient  lee  «ccompagneront 
Jusqu'à  leur  dernière  deuenrey 

Paris,  le  S  arail  1871. 

Lm  m«m^rM  d«  la  Communs  élut 
par  h  IV»  orraMRuMNMWt, 

LSPRANÇAIS,  Arthi'r  Arnould,  AMNnMIDXf 

CUmsncs,  B.  GsaiauN. 


UAIBIB  BU  Y«  ABBONDISSBMENT 


naalearB  MafllODS  éloignée  dè  Parte  peurent 

ignorer  encore  lo  décret  de  la  Commune  qui  con- 
oentre  dans  une  seule  main  l'autcurité  militaire. 

QnelqQes  délégoés  dee  bataillons  ont  pn  intervenir 
dans  les  opérations  de  guerre  en  voie  d'exécution.  Il 
importe  de  leur  r^ter  que  leurs  attributions  ne  leur 
donnant  pas  oe  droit,  dont  l'eserdce  avralt,  au  point 
de  Tte  de  la  discipline,  les  plus  f&cheux  résultats. 

(Test  aux  seuls  ordres  du  ministère  de  la  guerre  ou 
de  la  place  Vendôme,  qui  est  son  émanation,  qne  les 
bataillons  doivent  désormais  Obéir. 

Paris,  le  8  avril  1871. 

D.  M.  MsÉai. 


MAIRI£  DU  X*  ARRONDISSEMENT. 


Citoyens. 

Nos  frères  de  la  garde  nationale  continuent  i  lutter 
▼alBamment  cmtre  les  elionans  et  les  policiers^  povr 
la  défense  de  InSépablIqne  et  de  l'indépendanMOOnr 
monnle  de  Paris. 

J<e  dâégué  à  l'administration  du  X'  arrondissement 
a,  dans  cette  circonstance,  un  devoir  sacré  à  remplir, 
celui  de  venir  en  aide  aux  veuves,  aux  orpbelius  et 
aux  familles  de  nos  concitoyens  morts  glorieusement 
sur  les  champe  de  bataille. 

n  a  donc  décidé  qu'à  partir  du  9  courant,  un  bu- 
nw  ipéaial  de  aaoonn  lamoaTsrtA  In  niairi«»  lea 


lundi,  mercredi  et  vendredi  de  dmque  aamalne,  de  ' 

deux  à  quatre  hfures. 
Paris,  lé  7  avril  1871. 

iê  délégué  d  rudminiitnuioti  dê  fs  moMê 
du  wmnditêmmt, 

A.  MOBIAU. 


MÂIBIE  DU  XII*  ARBONDISSEMENT. 


La  commission  municipale 

'    ARRÊTS  : 

V  Le  drapeau  de  la  Commune,  drapean  roofle^  sera 

immédiatement  arboré  eur  toua  lea  monuments  pu^ 
blics  de  l'arrondissement. 

2^  Aucun  édiflce  particulier  ne  sera  pavoisé  d'un 
autCB  drapeau  que  celui  de  la  Commune  ;  on  cons^ 
quence,  les  citoyens  devront  faire  disparaître  dans  la 
plue  bref  délai  le  drapeau  tricolore,  qui  aprèe  avdr 
étt'  celui  de  la  Révolution ,  sa  gloire  ;  après  avoir  été 
souillé  de  toutes  les  trahisons  et  de  toutes  les  hontes 
de  la  monarohle,  est  devenu  la  bannlèra  flétrie  ds» 
assassins  de  Versailles. 

La  France  communale  le  répudie. 

8*  Lee  commisielrBe  de  poUoa  de  rarrondlsaemant 
sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  andié. 

Paris,  le  7  avril  1871. 

£cf  HMMirw  ib  I»  oBWtiwtotwi, 
Pmum,  aiaoor»  AMwoiBn  Lyaz. 

L'adidie  snivanta  a  été  poeée  Hier  sur  ka  murt  da 

Paris  : 

L'in/nUeri»  dê  Ufiu  à  le  population  dê  Parù. 
Cttoyeni, 

Un  conseil  de  guerre  siégeant  à  Versailles  vient  de 
condamner  k  la  peine  de  mort  les  officiers  et  sous- 
offlciers  de  l'armée  qui  ont  reftasé  de  fsin  feu  sur  le 

peuple. 

Aux  habitant^i  de  Paris  de  nous  juger,  et  si  nous 
sommes  coupables,  nos  poitrines  sont  là  pour  ré- 
pondre. Nous  ne  tomberons  pas  en  UUdies. 

L$  eêfilaine  dinfanttrit  déUgu4 

A.  PlKHRE. 
BONAVBNTVRB,  eaponl.  PbIUFOT,  MfMf. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


ANGÏiBTBBBB 

On  nous  écrit  de  Londres,  4  avril  : 

A  la  Chambre  des  communes,  la  seconde  lecture  du 
bill,  pour  le  scnitin  secret,  a  provoqué  quelques  di- 
bats.  M.  Liddell  ne  voudrait  pas  que,  sans  nioesstté, 
un^pféeèdeat  engageât  l'nvanir.  Bien  ne  aambla  hSn 
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-  jpresMDtlr  aae  prochaine  dissolution  du  Parlement . 
Pourquoi  «km  donner,  ex  eArufdo,  le  caractère  légal 

à  une  mesure  plus  que  ilismitable  ?  M.  (ladstone,  i^n 
forçant,  pour  ainsi  <iire,  la  main  à  la  Cbambrer  au- 
rait-il une  arriéro- pensée f  Le  Toto  detnandA  serait 
une  surprise;  un  grand  numbre  ili;  l'epréseiitants  sont 
absents.  Que  la  discussion  ne  soit  point  entravée  ei 
qu'on  ajournement  rationnel  laisse  chacun  le  droit 
«t  la  (ikcuHé  d'un  examen  ai)profon<li. 

M.  Gladstone  s'est  opposé  à  tout  délai.  Le  premier 
.  ministre  a  rassori  les  opposants  en  dédarant  qve  la 
diiisolution  de  la  Chambre  n'était  nalleuent  dans  la 
pensé  du  cabinet 

Le  seconde  lecture  a  été  consentie. 

Le  blll  sur  la  vente  des  liqueurs  trouve  une  opiio- 
sition  raisonuée.  Nous  sommes,  en  général,  peu 
disposés  à  accepter  de  nOQvelles  charges  fiscales.  Le 
but  que  c'est  proposé  l'auteur  du  bill  pour  les  li- 
cences serait-il  atteint  par  la  loi?  L'abus  des  spiri- 
tueux va  malheureusement  augmentant  chaque  jour. 
Mais  uiifl  taxe,  t:int  lourde  qu'elle  puis!>e  être,  arré- 
tera-t-ello  le  débitant  qui,  pour  la  falsiiication  et 
autres  moyens,  en  diminuera  le  poid^  i  Que  le  légis- 
iatear  entre  dans  une  voie  plus  sûre  en  diminuant  et 
en  limitant  l'octroi  des  patentes. 

La  question  ne  peut  être  résolue  qu'en  suite  de 
débuta  oontradiotoirea. 

—  Lo  discours  prononci''  par  le  nouveau  roi  d'Es- 
pagne à  l'ouTcrturo  des  cortès  n'offre  rien  de  saillant, 

Toutefiiis,  notre  monde  financier  a  accueilli  avec 
laveur  la  promesse  d'un  travail  prochain  do  réforines 
que  réclament  les  tinancos  espagnoles.  Bien  que  le 
èhlflta  des  dépenses  publiques  soit  abaissé,  le  budget 
ne  pourra  arriver  à  être  équilibré.  Le  déficit  sera 
couvert  par  l'augm'entation  de  l'impét  foncier. 

La  Banque  est  disposée  à  payer  nntMt  des  bons 
hypothécaires  garantis  par  l'État. 

Divers  projets  financiers  vont  être  soumis  i  la  dis- 
euseion  de  l'Assemblée.  Le  budget  portera  une  lédue» 
■  tion  de  5,000,0<)n  liv.  st.  Lf  chiffre  des  dépenses 
restera  fixé  à.  21.(><J0.U0U  liv.  st.  ;  les  recettes  n'arri- 
vant qu'à  22,500,000  liv.  ;  le  déficit  de  1,500,000  liv. 
serait  couvert,  dit^,  par  un  impOt  de  6  %  sur  la 
propriété. 

La  Ikmquc  d'Espagne  a  annoncé  que  300,000  liv. 
st.  seraient  affectées  au  payement  derintérét  de  la 
eérie  des  bons  hypothécaires. 

—  Hier,  dans  divers  quartier»  de  la  capitale,  la 
earlMlté  était  grande  et  excitée  par  la  présence  de 

soldats  français  qui  se  promenaient  dans  les  rues 
deux  par  deux  et  trois  par  trois.  Leurs  uniformes 
étaient  divers  :  il  y  avait  des  zouaves,  des  artUleurs 
et  des  mobiles.  Beaucoup  d'entre  eux,  avalent  la  tète 
enveloppée  dans  leurs  cabans. 

Ou  dit  que  ces  hommes  sont,  comme  ceu.\  arrivas 
à  LIverpool  la  semaine  deruiêrc,  des  Américains  <  i 
Franco-Américains,  qui  s'étaient  engagés  à  titre  de 
volontaires  au  service  de  la  France  pendant  la  der- 
nière guerre.  Leurs  services  n'étant  plus  néoessaires, 
on  les  renvoie  à  New-York,  aux  frais  du  gouverne- 
ment français.  On  dit  que  les  hommes  arrivés  h 


Londres  doivent  s'embarquer  à  Southampton  pour  les  . 
États-Unis. 

—  Hier  soir,  dans  un  meeting  des  républicains  de  - 
l  on  lrvs,  il  a  été  dit  que  deux  des  localités  affectées 
pour  leurs  meetings  avaient  été  dosee,  i  savoir  i 
Lord  clyde  public  House,  dans  South  Wark,  et  the 
Hall  of  Science  dans  Saint-Lukela.  Le  peuple  à  ré- 
solu d'é^lir  des  clubs  qui  m  seraient  ouverts 
qu'aux  membrse. 

—  La  commission  royale  de  l'exposition  univer- 
selle de  1871  s'est  réunie  hier  à  Marlborough  House, 
sous  la  présidence  du  prince  de  Galles,  à  l'effet  d'à» 
viser  aux  démardies  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  arri- 
ver à  obtenir  le  concours  de  la  France  dans  la  pro-  ' 
chaine  exposition  internationale,  si  toutefois  la 
chose  était  possible  dans  les  conjonctures  actuelles. 

Le  prince  de  Galles  annonce  que  l'objet  de  la 
réunion  est  d'inviter  les  possesseurs  d'œuvres  d'art  A 
^(i  (ii'éseitter  pour  aider  la  commission  française  à 
compléter  la  section  qui  lui  a  été  réservée  &  oette 
exposition  par  un  prêt  temporaire  d'ouvrages  de 
pointure  et  de  sculpture,  de  meubles  de  eaton  et 
autres  pièces  importantes  de  travaux  d*art  appliqués 
à  l'industrie.  Le  prince  fait  observer  que  dans  les 
tristes  circonstances  où  la  récente  guerre  avait  placé 
la  France,  cette  demande  pour  obtenir  le  concours 
individuel  devenait  nécessaire.  Les  prêts  que  l'on 
arriverait  à  obtenir  ainsi  ne  seraient  que  pour  peu  do 
temps,  et  seraient  utilisés  en  attendant  que  les  com« 
missaires  de  France,  aient  le  temps  d'en  faire  venir 
d'autres  directement  de  leur  pays.  Mais  au  cas  oii  les 
difflcnités  actuelles  continueraient  d'exister  et  ren- 
draient l'envoi  impossible,  les  prêts  seraient  pour  la 
durée  tout  entière  de  l'exposition. 

M.  (lu  Sommerard,  commissaire  général,  au  nom 
(le  la  Fi-ance,  auprès  de  l'exposition  internationale 
de  1871,  fait  observer  que  bien  que  les  principaux 
artistes  et  manufacturiers  de  Paris  fussent  prêts  et 
et  bien  disposés  i\  contribuL-f  à  l'exposition,  il  était 
toutefois  peu  probable  qu'eu  raison  des  obstacles  qui 
s'opposaient,  quant  à  présent,  à  la  transmission  dea 
cnli  ;  (le  i  -,  il  i-îit  en  arriver  un  assez  grand  nom- 
bre pour  être  placés  assez  à  temps  et  figurer  ù  i  ou- 
vertuie  de  Tocposition.  Il  croit  donc  que  dans  do 
semblables  conjonctures,  il  valait  mieux  faire  appel 
aux  i^riii»  individuels. 

Tous  les  firançais  qui  ae  trouvaient  présents  à  la 
réunion  ont  hit  oflira  de  sen  ice,  en  proposant  les 
tableaux  etautns  objet  d'art  qu'ils  ont  en  leurpos-  - 
session,  en  se  chargeant  en  même  temps  d'inviter 
leurs  amis  à  en  faire  autint  et  à  concourir,  par  tous 
les  moyens  eu  leur  i)ouvoir,  ù  la  réalisation  du 
plan  formé  par  la  commission  de  Londres. 


Grand-Bucké  de  Luzembourg^ 

La  nouvelle  de  la  cession  du  Luxembourg  à  la 

rriis>e  prend  t  liaquo  jour  plus  de  consistance.  Xou- 
\ellc  1  rcuve  du  peu  de  respect  des  grandes  pui»- 
sauces  laUitaires  du  continent  pour  les  engagements 
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•    eoleanels  et  pour  le  droit  des  gens,  et  que  1,'on  mé- 
IMiM  profondément  les  droits  et  roplnkm  de  l'An- 

gleterre. 

L'affaire  a  été  conduite  secrètement  entre  deux  ou 
an  moins  trola  gonvernemenis,  sans  tenir  compte 

des  vues  du  reste  11  parait  probable  que  l'on  s'était 
assuré  d'avance  de  l'acquiescement  de  la  Ku&sie.  Il 
paraîtrait  que  l'arrangement  anraf t  été  «Mnmuniqvé 
aux  gouveriienients  de  l'Angleterre  et  de  l'Autriche 
qui  auraient  aussi  douné  leur  assentiment  sans  se 
préoecnper  des  Toenz  de  leors  populations. 


ITALIW 

Le  vioS'AUiral  Telvertoa  a  leiidu  visite  au  pape, 
qfii  a  été  d'one  extrême  affabilité;  il  a  été  enchanté 
de  la  visite  da  Tice<am{ral,  et  surtout  de  son  assu- 
rance que  l'escadre  anglaise  de  la  Méditerranée  sera 
toujours  à  la  disposition  de  Sa  Sainteté  en  cas  d'é- 
ventualité». 

Il  est  assez  corlenz  de  voir  un  gouvernement  pro- 
testant metlare  tes  escadres  .au  service  d'un  pape 

catholique. 


AHÈBIQTTB 

D'après  des  nouvelles  reçues  de  l'État  du  Oonnec- 
tictit,  le  résultat  des  élections  a  été  plos  favorable 
aux  républicains  que  la  dernière  fois. 

M.  Jewel,  républicain,  sera  probablement  élu  gou- 
verneur. 

Les  républicains  ont  élu  deux  membres  au  con- 
grès, et  lee  démocratea  ont  également  élu  deux 
membres. 

Les  dernières  nouvelles  du  Connectitut  disent  que 
M.  Engifsh,  candidat  démocrate,  a  été  rééln  gouver- 
neur à  une  majorité  restrt  iatc 

M.  lioutwel  a  ordonné  la  vente  de  liuit  millions 
d'or  et  r*^t  de  dix  nUlknis  de  doUars  de  bons  pen- 
dant le  inoia  d^vrll. 

M.  Dupont  de  Bossao  a  adressé  à  la  Patrie  la  lettre 
suivante  : 

A  M.  le  t  édactewr  e»  chef  de  la  Fatrie. 

Monsieur, 

Vous  avez  publié,  d'après  le  Journal  la  Vérité,  le 
projet  d'one  singulière  oomMnaimi  ministérielle,  oà 

M,  Thiers  et  les  députés  bien  pensants  de  Paris  au- 
raient mêlé  mon  nom  à  ceux  d'iiommes  politiques 
avec  lesqueh  fai  toujours  été  et  suis  plus  que  Jamais 

en  hostilité. 

Je  protesta  contre  un  rapprochement  quu  je  regarde 
eomme  une  mauvaise  plaisanterie  et  presque  oonune 
un  outrage  à  tout  mon  passé. 

Agréez  mes  civilités.' 

Dupont  (de  Bussae), 

Aiirici  rrjjvi.'foiiayit  du  peuple  en 
/  v  /.S'-.">y,  },}'os<.-rit  de  décembre. 


Les  journaux  hostiles  à  la  Commune  s'élèvent  avec 
une  feinte  indignation  «t  une  violence  inouïe  contre 
le  décret  préservateur  sur  les  otnpes.  Mais  ils  no 
disent  rien  de  la  loi  de  M.  Dufaure,  le  grand  Justicier 
de  Versailles,  loi  qui  enlève  toute  garantie  aux 
i;ar'îes  nationaux,  qu'il  traduit  devant  ses  jifffettn 
militaires,  malgré  luur  qualité  de  t>elligérants. 
■  Le  pMple  n'a  pas  le  droit  de  se  défendre,  mais  les 
législateurs  de  M.  Thiers  sont  Uon -venus  &  enlever 
toute  garantie  aux  citoyens. 

Noos  reconnaissons  votootiem  que  la  CfocAe  se 
sépan'  sur  ce  point  des  autre»  ftttlUes  eoHtervatriee»  f 
voici  ce  que  dit  ce  journal  : 

M.  Duiaure,  ministre  de  la  justice,  a  pré.<ieuté  un 
projet  ti>î  lui  av  ant  pour  objet  de  rendre  plus  rapide 
la  procédure  devant  les  conseils  de  guerre.  L'Assem- 
blée a  voté,  non  encore  le  projet,  mais  la  déclaration 
d'urgence,  malgré  M.  Tolain  qui  otyectait,  avec  tonte 
raison,  que  ce  n'est  pas  la  lenteur  qu'on  pent  ropro- 
cher  à  ta  procédure  militaire. 

Nous  regrettons  cette  présentation. 

M.  Thiei-s  avait  publiquement  déclaré,  à  la  tribune, 
que  le  gouvernement  entendait  user  de  clémence  ù- 
l'é^ard  des  hommes  simplement  entraînés  dans  les  ■ 
événements  actuels. 

Les  poursuites,  s'il  doit  y  eu  avoir,  n'atteindront 
donc  qu'un  nmnbro  asses  restreint  de  personnes.  Dès 
lors,  à  quoi  bon  abréger  une  prooédora  d^à  fort  ex- 
péditive? 

Le  ministre  a  pris  soin  de  dire  qu'aucune  garantie 

n'est  retirée;'!  l'accuse.  Mais  I--  temps  n'est-ii  pas  lui- 
même  une  garantie,  et  pour  des  pour^uiies  politiques 
surtout?  N'y  a-t-ll  pas  danger  à  fhira  comparaître 

trop  tut  l'accusé  devant  des  ju},'es  qui  l'ont  peut^tK 

vu  déjà  eu  face  d'eux  les  armes  A  la  maia?  Quelque 
«ll^t  d'équité  que  nous  snpposkms  aux  Juges,  ils 
sont  bommea  et  soumis  aux  passions  humaines. 

Voici  le  te.xte  du  projet  de  cette  loi  de  menrtro, 

d'assassinat  juri'lique  : 

Art:  1'".  La  procédure  pour  k  pourauite  des  crimes 
et  délits  militaires  sera  modifiée  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  2.  Le  rainistr..'  île  la  guerre  traduira  les  cou- 
pables devant  le  conseil  de  guerre,  mhw  inttrttction 

Art.  3.  Le  commissaire  de  la  République  prendra 
connaissance  des  faits  le  jour  même  de  la  présenta- 
tion, en  même  temps  que  le  défenseur  de  Faecùté. 

Art.  4.  Le  condamné  (lourra  se  pourvoir  devant  le 
conseil  de  révision  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Art.  5.  Le  conseil  de  révision  statuera  dan*  le 
titim*  délai,' 

Ainsi,  dans  les  quarunte-buit  heures,  les  accusés 
l)ourront  être,  sans  defonse  possible,  condamnés  et 

exécutés. 

L'Assemblée  vote  d'urgence,  empressée  de  justi- 
fier cette  maxime  detigi  e  sortie  eu  pleine  discus.sion 
d.>  la  liouchc  do  .M.  Picard  :  nous  userons  contre 
Ki  x  i>K  TOCS  Lt:.s  .MOTBMS  A  MOTRB  nilFOSCnONi  L'As- 
semblée a  applaudi  I!! 

Les  détenseurs  de  la  Commune  sauront  qu'ils  ne 
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doivent  eu  aucun  cas  M  rendre  k  oo»  tgtugwn 
altérés  de  sang. 

Bt  personne  ne  poarm  plus  blAmer  la  Cominaiie, 
qoi  ne  prend  des  otages^  que  pour  mettre  fin  à  ws 


T.fl  citoyen  Jules  Mottu  a  traité  la  question  des 
échéances,  question  toute  d'actualité,  dans  un  projet 
de  loi  que  nous  donnoiie  d-après  t 

<  Le  but  que  noua  nous  sommes  proposé  dans  ce 
projet,  dit'il,  ainsi  que  dans  celui  concernant  la 
question  des  loyers,  eet  de  lalesar  aax  détentears 
actuels  les  ressources  ([u'ils  po^st^ilenf  encore  après 
nos  désastres,  et  de  ne  pas  grever  l'avenir  des  dés- 
hérités de  éhargaa  an-dessoe  de  leurs  fbrcee.  Ce  ré- 
sultat,  nous  croyons  l'avoir  obtenu  sans  avoir  tou- 
ché aux  contrats  et  aux  engagements  antérieara,  et 
en  ne  se  sacrillant  pas  plus  les  droits  UgHImes  des 
propriétaires  et  des  créanciers  que  les  latértts  des 
locataires  et  des  débiteurs. 

»  Sans  éliminer  anoiin  des  termes  des  questions 
pos<;es,  nos  projets  ont  pour  consf'^qunnc.?  directe  et 
immédiate  de  permettre  la  reprise  énergique  du  tra- 
vail, seul  remède  ft  nos  maux,  et  de  beillter  llaflinr^ 
missement  de  la  Réi  uMiqu*^,  seuli'  f  n-ma  de  gouver- 
nement capable  de  maintenir  l'union  dans  la  grande 
flimille  franraise.  • 

Voici  le  projet  de  toi  de  IlsiMleii  maire  du  XI*  ar* 
rondissement. 

Le  soussigné, 

Considérant  que  la  loi  votée  par  l'Assemblée  de 
TersaiUss,  sur  lee  éeManese  des  eflbts  de  eommeroe, 

a  soulevé  de  nombreuses  et  l^^^itimes  protestations; 
que  l'application  a  dû  en  être  iguurnée  en  présence 
des  impossibilités  auiquelles  elle  se  heurtait  de  toutes 
parts  ;  que  les  frais  'le  rléiionciation  et  «le  poursuites 
qui  en  étaient  la  cou&équence  avaient  pour  résultat 
de  grossir  la  dette  et  d'en  rendre  le  peijrement  plus 

dlfficili'  t'ti"(ir('  ; 

Considérant  que  la  nouvelle  prorogation  d'un  mois 
accordée  par  l'Aaeemblée*ne  oonstKoe  pas  une  eolu- 
tlcmet  laisse  entière  la  diftieulté;  que  les  débiteurs 
dA  effets  de  commerce  vont  se  troiuver  au  13  avril, 
par  suite  des  érénements,  dans  une  situation,  sinon 
plus  mauvaise,  dans  tous  les  cas  non  meilleure  que 
celle  qu'ils  avaient  an  la  mars,  et  qu'an  surplus,  le 
délai  fixé  par  la  loi  est  insuffisant,  dans  les  cirooos- 
tances  présentes,  pour  permctlre  aux  débiteurs  de 
reconstituer  une  épargne  et  de  rembourser  exacte- 
ment les  efn>t8  en  sonlliranoe  ; 

Considérant  que  le  législateur  doit,  avant  tout,  et 
particulièrement  dans  une  République»  qui  est  le 
goaT«mement  de'  tous  par  tous,  maintenir  les  enga- 
gements contractés  et  en  assurer  l'exécution  ;  que, 
pour  cela,  il  doit  mettre  Thonnète  homme  en  état  do 
satisfaice  à  ses  engagements  ot  lui  donner,  dans  ce 
hnt»  toutes  les  focilités  nécessitées  par  des  circons- 
tances majeures  indépendantes  de  sa  volonté;  qu'en 
ne  satisfaisant  pas  à  cette  condition,  la  loi  violerait 
las  règles  do  l'équité  et  de  la  Justice;  qa'èlte  arrive- 


rait même  à  diminuer  la  réprobation  qui  doit  s'atCa^ 
cher  à  l'état  de  failli,  et  ne  serait  utile  qu'aux  gens 
peu  délicats,  qui  trop  souvent  profitent  des  crises 
pour  ne  pas  tenir  leurs  engagements,  mettant  ainsi  à 
la  chaîne  des  calamités  publiques  ce  qui  e.st  le  ré> 
sultat  de  leur  inconduite  ou  de  leur  imprévoyance. 

Considérant  que  des  délais  trop  restreints  amène- 
raient précisément  ce  résultât  déplorable,  (juo  les  pins 
honnêtes  parmi  les  débiteurs  emploieraiijiit  toutes 
leurs  ressources  à  satisfaire  aux  engagements  anté- 
rieurement contractés,  et  se  priveraient  de  tout 
moyen  d'entreprendre  de  nouvelles  affaires,  néces- 
saires cependant  pour  rétablir  leur  situation  et  ra- 
mener le  bien-être  général  ;  qu'ainsi  le  travail,  le 
commerce  de  la  France  entière  se  ressentirait  des  dif- 
ficultés insunnoQtaMss  créées  aux  négoelants,  ans 
industriels  et  aux  manufacturiers,  qoi  presque  tons 
ont  laissé  impayés  des  effets  échus:  que  la  fortune  du 
pays  serait  atteinte  dans  sa  source  vive  par  la  stsgna» 
tion  des  aAires  et  l'impoeslbillté  de  reoonstttner  ré> 
pargne; 

OonsMérant  que  Punique  moyen  d'éviter  les  mines 

particulières  et  le  désastre  public  est  —  divisant  leur 
dette  et  répartissant  le  paiement  en  plusieurs  termes 
— '  de  donner  aux  dèUteors  le  temps  de  se  lihénr; 
que  ta  Banque  de  France  elle-même,  atteinte  par  les 
événements,  a  dû  se  protéger  par  le  cours  forcé  et 
augmenter  son  capital-billets;  que  la  situation  des 
établissements  particuliers  mérite  évidemment  les 
mêmes  égards  et  implique  le  même  remède. 

Propose  le  projet  de  déoret  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1".  Tous  les  effets  échus  ou  a  échoir,  créés 
avant  la  déclaration  de  guerre,  et  qui  n'ont  pas  été 
pi^,  seront  NDOuvelés  et  remplacée  par  dome  oou- 
pures  égales,  payables  de  tn  ismois  en  troismols,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art.  S.  LlntAret  dA  pour  le  retard  du  pajmnsMt 
sera  calculé  à  raison  de  5  l'an,  sans  commission bI 
surcharge  autre  que  les  frais  de  papier  timbré. 

Art.  8.  Cet  intérêt  sera  réglé  en  quatre  termes  tri- 
mestriels, faisant  suite  é  CSUX  précédemment  indi- 
qués :  le  premier  terme  sara  fixé  à  trois  mois,  jour 
pour  Jour,  delà  dernière  échéance  payée. 

Art.  1.  L"  d-'niier  endosseur,  ou  à  son  défaut  tout 
autre  intéressé,  sera  tenu  de  s'entendre  avec  le  dé- 
tenteur des  titrée,  et  de  flUre  appossr,  dans  le  mémb 
ordre,  toutes  les  signatnrsSt  oiâos  OU  aval,  eadstant 
dans  les  effets  primitifs. 

Si  toutes  les  signatures  sont  obtenues,  relM  pri- 
mitif sera  annulé  après  remise  des  cou  pures  représen- 
tant le  capital  et  des  quatre  traites  représentant  le 
montant  des  intérêts  simples. 

En  cas  de  mort,  les  signatarss  des  héritis»  siq»- 
plèerout  à  celles  du  délUnt. 

En  cas  d'absence  on  dlmposdbllitè  queloonque  de 
se  procurer  une  ou  plusieurs  signatures  placées  sur 
les  effets,  le  détenteur  du  titre  pourra  garder  le  titre 
primitif,  auquel  sera  annexé*  u  nouveau  titre  sur 
timbre  à  50  centimes,  revêtu  des  signatures,  et  fixant 
les  paiements  trimestriels  comme  il  est  dit  aux  ar- 
ticles 1,  2  et  3. 

Les  dlmentiments qoiseirodalntiaBt  dans  le  régla- 
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menl  des  nouvelles  coupnne  seront  Jugés  par  une 
oommiwkMi  spéciale  eréte  ad  hoc. 

Art.  5.  Les  cautions  de  valeurs  j-artitro,  lettres  ou 
engagements  quelconques,  en  dehors  des  traites,  sé- 
nat tnraw  d«  mettre  har  teni  rar  les  Taleurs  non- 
VaUement  créées;  les  enipigements  qui  n'auraient  pas 
été  itipnlés  sur  les  valenra  mêmes,  ne  seront  soumis 
à  aaem  droit  d'enragistranent ,  dtoend«  oa  de 
timbre  en  cas  de  poursuite. 

Art.  6.  Tonte  personne  qui,  dans  le  délai  de  trois 
moii.  BVmreit  pai  renoaTeU  mb  eOMa,  impayée, 
pourra  Aire  poursuivie  d'aprds  kslflie  «l^tntfff,  »t 
perdra  ainsi  le  bénéfice  du  présent  ddent. 

Art  7.  Tout  débiteur  qui  laism  deux  édiéances 
consécutlTes  impayées  perdra  le  bénéflce  des  présentes 
dispositions,  et  la  dette  totale  sent  immédiatement 
exigible. 

Art.  8.  Le  présent  décret  n'est  pas  applicable  aux 
efiets  souscrits  depuis  la  période  d'InveetiMement  de 

JULRs  nom. 


Un  Jounal  firançate  de  Mett,  tg  Vmm  natùmai.  pu- 

blie  les  documents  officiels  prussiens  réglant  l'organi- 
sation et  l'administration  des  départements  que  la 
guerre  nous  a  fait  perdre. 

Les  dôjiartements  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  al- 
lemande sont  divisés  en  cercles.  La  divisioa  fran- 
fiise«i«mMidiaMmeatoeetaiippcuiiée.  • 

Nom  les  repmdolioae  «ans  rien  changer  i  leur  il- 

Les  départements  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  aile- 
uaadtfMNitdtTlaéien  eereles,  conformément  au  ta- 
bleau (  i-aprtej  la  diTision  en  ammdlsseaieiiteBtnp. 

primée. 


OareitdêlbifUdk. 
Forbach,  la  ville  et  le  canton,  i>lu8  iet  oantOMde 
Saint-Âvold,  Sarralbeet  Grostenquia. 

Lesson-préfbtedeHeti!,  de  Tblonville,  de  Sarre» 
bourg,  de  Ch.''iteau-Salins  et  de  SarregneSllMi piM* 
dront  le  titre  de  directeur  de  cercle. 

M.  rasseseenr  de  régence  Spieokereet  nommé  direc 
leur  du  ff  rcle  de  Porbach,  et  M.  le  référendaire  von 
Saidern  est  chargé  temporairement  de  radmiaistntiOB 
daceroledeBoiiIajr. 
SmUbtmrg,  le  IS  mars  1871. 

commiitaire  dm'l  ÀnfMedde  tAhaee, 
m  Ki'BLwrrrBR. 


OiVilf  de  U»u. 

Metz,  la  ville  et  se.s  dépendancee,  plus  ses  

tons  raraax  et  les  cantons  de  Oonm,  Panaê,  yanv 

CereU  de  ItiiaiutUe, 

^  Thionvillf.  la  ville  et  h-  cr-.nton.  pltt  i« e«ll(ottl de 

Gattenoœ,  Metzerwisse  et  Sierck. 

Ctrcle  de  HarreboKrg. 
i,  lavlJle  et  le  canton,  plus  les  canton» 
de  LorqnimFénéInanfei  Hialebowi  et  BddUwurt 

Ctnle  dèChAteauSaUm, 

Chdteau-Salins,  la  ville  et  le  canton»  plu  1mm- 
tons  du  iHjlme,  Albestroft',  nieuze  et  Vio. 

Cercle  de  Boulay. 

Bonlty,  la  voie  et  le  canton,  plus  les  cantons  de 
ranlqpMmont  et  de  Bonaonville. 

Oer^  de  aarvgm»»a»ee. 

Serreguemines,  la  ville  et  le  canton,  plw  Im 
tons  de  Volmunster,  Bitche  et  Kobrbach. 


l  ue  correspondance  de  la  Landi;szeitung  inCKA»- 
ruhe,  reproduite  par  plusieurs  Journaux  de  Paris , 
donne  quelques  détails  sur  le  traitement  qui  a  été  in- 
fligé, par  l'autorité  pnusioine,  anx  profeasMrs  du 
lycée  de  Strasbourp. 

Cette  note  dunne  surtout  un  renseignement  com- 
plètement &nx  sur  l'attitude  qu'ils  ont  priée. 

Elle  les  accuse  d'avoir  consenti  à  se  soumettre  <  en 
tout  >  ù  l'autorité  allemande,  ei  de  n'avoir  poussé 
tour  patriotisme  que  jusqu'à  vOttMr  Nster  Fran^alf 
lorsqu'on  leur  ii  demandé  de  wt  déclarer  Allf  andi^ 
Voici  la  vérité  des  laits. 

A  deux  reprises,  le  lyeée.  reAieent  de  ee  conafdérer 

OOmme  supprimé  par  le  fait  de  loccupation,  a  essayé 
d'ouvrir  ses  classes  sous  le  patronage  de  la  ville.  Le 
gouvernement  allenand  e>  est  opprné»  la  premlèf» 
fois  d'une  façon  absolue,  et  la  deuxième  demandant 
que  l'établissement  acceptât  son  inspection  et  ses 
programmes. 

Le  proviseur  et  les  professeurs  du  lycée  se  sont  re- 
fusés unanimement  à  cette  exigence  incompatible 
avoo  leor  indépendanee  et  lew  dignité. 

Ce  refus  a  amené  l'expulsion  Immédiate  du  provi- 
seur, et  peu  de  tempe  après  l'ordre  adressé  à  tout  le 
personnd  de  reconnaître  l'autorité  allemande. 

I«s  professeurs  ont  déclaré  ne  pouvoir  accepter  un 
gouvernement  étranger  qui  n'existait  encore  que  de 
&H  et  par  la  forée.  Ile  ont  consenti  tout  iiniplement 
à  se  soumettre  comme  habitants  de  la  ville,  et  non 
comme  proîesseurs  aux  prescriptions  de  la  police.  Ce 
consentement  a  si  pen  été  considéré  comme  une  con- 
cession, que  peu  de  jours  après  on  leurs  signifié  l'or- 
dre de  quitter,  avec  leurs  familles,  la  ville  de  l'Alsace 
dans  «m  délai  de  trois  jours,  qui  n'a  été  prolongé  que 
l)Our  la  femme  et  les  enCants  de  deux  çu  trois  d'entre 
eux*  Alsaciens  de  naissanoe  on  rattactaés  à  l'Alsaoe 
par  des  liens  de  Ibmlllee. 


Voici  la  situation  du  fort  de  Vanves,  vendredi  soir, 
à  liuit  heures.  Le  oosslMt  d'artillerie  se  continuait 
sans  interraplioa.  Les  batteries  enaenies,  tr^s-voi- 
eines,  phnieiin  fois  atteiatee,  ne  tindeiit  plaa  qae  de 
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dix  mfnutes  en  dix  minâtes  «t  snns  r^nHat  appré- 
ciable pour  In  fort. 

Dans  la  matiaée,  il  y  avait  eu  deux  hommes  tués  et 
denx  Ueflaéi,  toit  dans  tes  tAinchées  soltraries  plates- 
formes,  où  un  garde  national  a  éi<'  tuA  net  il'ilno  ballo 
au  cœur  lancée  par  les  hommes  de  Versailles  qui,  à 
ane  distance  d'environ  mille  mètres  sont  ainités  pnr 
an  groui>e  de  maisons  casematées  par  eux. 

Le  canon  du  fort,  bien  qu'ayant  criblé  ces  maisons, 
n'avait  pu  en  déloger  l'ennemi.  Plnsiears  batailkMis 
affectés  à  b  ^fense  du  fort,  tous  animés  d'un  esprit 
excellent  sow  la  direction  militaire  du  commandant 
Ledro,  ne  demandafeat  qa^  sa  porter  en  avant  pour 
enlever  los  avancées  det  eDoemla.  L'intervention  du 
membre  do  la  Commane  dlUgnA«  la  citoyen  Bégère,  a 
éti  iiéoessaire  pour  calmer  ce  patriotique  élan. 

On  en  a  référé  au  général  Cluseret  qui,  conformé- 
ment au  système  adoptéi  s'est  nettement  refusé  à  tout 
mouvement  offensif. 


■ort  4a  séaéral  Dav»l. 


La  Vérité  publie  le  récit  suivant  d*un  témoin  qu!  a 

TU  mourir  le  gént'ral  Duval  : 

Les  généraux  Duval,  Henri  et  près  de  mille  gardes 
Eationanx  avideat  itè.cemés  dans  la  redoute  deOhft- 

tiilon,  et  contraints  de  mettre  bas  les  armes.  Jusqu'à 
ce  qu'un  tribunal  quelconque  eilt  statué  sur  leur  sort, 
ils  étalent  prisonniers  de  guerre,  c'est-à-dire  sacrés. 

Les  féilérés  ont  été  conduits  entre  deox  rangs  de 
soldats  jusqu'au  Petit-Bicètre,  petit  groupe  de  mai- 
sons situées  sur  le  rebord  de  la  routo  de  Choisy  à 
Versailles;  onoombat  tràs-vif  aea  lieu  ici  le  17  sep- 
tembre, et  tme  grande  fosse  surmontée  d'une  croix 
noire  indique  l'endroit  unique  où  les  victimi^s  de  cette 
journée  ont  été  entorréi's. 

C'est  à  cet  endroit  quo  le  général  Vinoy,  arrivant 
de  Versailles  avec  son  état-major,  rencontra  la  co- 
lonne dos  prisonniers;  il  donna  l*ordra  dea'arrétar, 
et,  descentlant  An  <'lievai  ; 

■  —  Il  y  a  parmi  vous,  lil-il,  un  monsieur  Duval  qui 
se  dit  appeler  général  ;  je  voudrais  bien  le  voir. 

—  C'eet  nuri,  dit  Duval  avec  fierté  en  sortant  des 
rangs. 

—  Vous  avex  aussi  deux  dieA  de  batatUoa  avec 

vous  ? 

Les  deux  otticiers  désignéii  sortirent  des  rangs* 

—  Vous  êtes  d'aflheuses  canailles*  dit  Vinaïf,  vous 
avez  fusillé  le  général  Clément  Thomas  et  le  géDéral 
Lecomte  ;  vous  save%  ce  qui  tous  attend. 

—  Capitaine,  reprit  le  signataire  de  la  capitulation 
de  Paris,  s'aiire-^ant  au  coninianilant  de  l'pscort»?, 
faites  former  un  peloton  de  dix  chasseurs,  et  vou.s 
messieurs,  passes  dans  le  champ  à  cAté. 

L>'-  truis  '  ri:i'i(>rs  de  la  Commune  obéiront  sinipl'j- 
ment  ;  ils  sautèrent  un  petit  fossé,  suivis  du  peloton 
funèbre.  Le  gfoéral  et  les  deux  commandants  ftirent 
acculés  contre  une  [Kïtitc  maisoiinotte  ijui,  iroiiio  ilu 
sort,  portait  sur  sa  façade  l'iuscriptiou  suivante  : 
Duval,  hortictauur.  * 


Le  général  Duval  et  ses  compagnons  d'armet  oat 

mis  eux-m<">ines  haliit  l'as,  et  deux  minutes  après  ils 
tombaieut  foudroyés,  au  cri  de  :  Vive  la  Comlnooe  ! 

Vinoy  et  son  étatHMjor  assistaient,  impassibles,  & 
cette  triple  exécution. 

Quant  aux  oraders,  ils  étalent  touchés  et  émus  de 
tant  da  courage  et  de  sang'-flrold. 


La  TVri/«' raconte  ainsi  l'évasion  du  chef  de  lâgioil« 
général  Henry,  de  la  prisoa  de  Versailles,  et  son  ar> 

rivée  à  Paris  : 

Le  général  Henry,  détora  aux  Petitee-Ecuries  à 

V.  isaiUes,  a  tué  d*Qaconpdo  :-îvl,i  le  sergent  chargé 
de  le  surrefllMT,  an  aumuiùt  où  ce  militaire  venait  lui  - 
apporter  à  manger.  Puis  il  s'est  revêtu  da  la  capota 
et  lu  [Il  du  sergont,  et  s'est  glissé  i\  la  nuit  tom- 
bante hors  de  son  cachot  et  de  la  caserne.  U  est  arri- 
vé à  la  gare  des  ChaoUers  au  moment  oA  un  train 
partait  pour  Chartres.  Do  Chartros,  il  a  ga^né  Rtam- 
pes;  là  il  a  troqué  sa  capote  contre  une  blouse,  et  il 
est  arrivé  à  I^rispar  la  gare  d'Orléans,  ce  soir  à  dnq 
heares. 


FAITS  DIVERS 


Lp«  fuiK-rallIeç  du  citoyen  Bnnrgoin.  rolonel  d'état- 
major  de  la  garde  nationale,  et  commandant  les  for- 
ces de  Neuilly,  auront  lieu  le  dimanche  0  avril,  à  ane 
heure  ti  ^'^-préci^e. 

On  se  réunira  A  1  état-m^jor  place  Vendôme. 

Le  cortège  se  dirigera  easnite  par  les  boulevuds 
jusqu'au  Père-LadiaiBe. 


Les  bruits  les  plus  étranges,  nous  pourrions  dire  les 

plus  grotesques,  sont  mis  en  circulation  par  l'élément 
réactiounairo  exaspéré  de  voir  se  consolider  le  pou- 
voir de  la  Commune. 

Tout  est  bon  i  i  i-irvn  que  l'on  parvienne  à  jeter  le 
trouble  dans  le.s  esprits  et  que  l'on  puisse  nuire  au 
crédit  de  la  Banque. 

Nous  ne  rolèverons  furunt  l'incroyable  insinuation 
que  la  Commune  émet  de  faux  billets  à  petites  cou- 
pures, et  qu'elle  les  ihit  fhbrlqner  boulevard  Poisson- 
nière ;  non.  Occupons-nous  plutôt  do  cotte  mystifica- 
tion qui  consiste  A  affirmer  que  les  caves  de  notre 
grand  établissement  llnandar  regorgent  de  soldats 
onchain.'s  1 1  voi  rouillés  de  par  l'autorito  ilo  !a  Com- 
mune. Or,  les  soldats  d<mt  11  s'agit  se  promènent  li- 
br«nent  me  de  la  Banque,  dans  les  cours  de  la  ca- 
serne attenante  A  la  H"  mairie.  Cofto  caserne  était 
occupée  jadis  par  la  garde  municipale. 


Les  ouvriers  et  contre-niaîiiv^  lîe  la  fabrique  de 
machines  de  la  Sociité  autrichienne  I.  R.  P.  des  che- 
mins de  l'Etat,  &  Vienne,  ont  fait  entra  eox  une  eol- 


Digitized  by  Google 


HJâlMPHlâbSION 
ou 

JOUMAL  OFFICIEL 

RÉPUBUaUE  FRANÇAISE 

LA  COMMUNE 


Dimanche  9  Avril  1871  (Suite) 


lecfe  i\ont  lo  produit  sVst  i'Imvi'  ;'i  1,020  fr.  pour  les 
cultivateurs  victimes  de  la  guerre. 

Cette  soram*  vient  d'être  veraée  par  iHngénIetir  se* 
créfaîre  du  comité  de  Paris,  M.  A.  Ronna,  au  hun\'!U 
de  la  Société  des  agriculteurs  de  France  où  l'on  sait 
qu'une  aonaerlptlen  penBarfents  eatoiiTeiteantkvfur 
dei  popiilati(»8niralM,  d  tarriblenMnt  tgeoném. 


To-.is  les  soii-îî,  à  huit  heures,  réunion  |iuhlique, 
«aile  de  la  roa  des  Terres-Fortas,  2,  pi-ès  la  rue  de 
I^on  «t  la  Baattlla  (12*  anondinaaMiit).  Appel  aux 
watonra  qnl  voudront  bien  prélair  lear  ooneoura. 


TRIBUNAUX 

Si  la  blocus  i\e  Paris  a  produit  des  cfl't'ts  de  respi-ci- 
la  plu  lugubre,  l'épisode  ci-après  {irouvei'a  qu'il  en 
a  I^Ddoit  aosai  d*an  genre  tout  dUfôrent  t 

Le  sieur  M...,  habitant  de  la  rue  Saint-Anloiin',  :» 
été  cbaiigé  par  la  veuve  L...,  de  la  même  rue  et  qui 
désertait  la  capitale,  menaeéo  d'Investisaement,  do 
nouirir  et  de  soigner  dix-h  iiit  oiseaax  qu'elle  laissait 
exposés  à  tons  les  hasards  de  riuTaaion  étrangère  et 
qu'elle  ne  devait  reprendre  des  nudns  hospitalières 
de  son  voisin  qu'après  son  retour  à  son  domicile. 

Revenue  dans  les  derniers  Jours  de  mars,  elle  n^^ 
retrouva  le  personnel  de  sa  volière  que  diminué  d'un 
tiers,  et  ce  qui  en  restait  que  dans  le  plus  déplorable 
état  de  santé.  Car  si  les  pauvres  petits  n'Ont  pas  suc- 
combé tous  aux  privation»  de  la  disette,  il  n'en  est 
pas  un  qui  n'ait  oottsidérablemeut  soufTert,  et  il  no 
fallut  pas  moins  que  sa  sollicitude  maternelle  et  les 
soins  les  plus  constant»  pour  rendre  les  moineaux  ù  la 
vie. 

M<''Conlei>t  des  reproche:?,  selon  lui  immérités  qui 
lui  étaient  adressés  à  cet  égard  par  son  inconsolable 
Tuisine,  lesleor  M...  lui  réclame  le  remboursement 
des  dépensas  que  lui  avait  occasionnées  l'entretien  de 
27 


la  jeune  Ibnille,  dépenses  qu'il  évaluait  A  la  somme 

de  52  fr. 

Après  en  avoir  traté  InAroctoeusement  le  régie- 

iiM'M  amiabîo  ]>nr  une  invitation  surletti^de  conci- 
liation, à  laquelle  la  veuve  L...  ne  crut  pas  devoir 
déférer,  il  l'avait  fait  citer,  pour  l'andienoe  du  Savril. 
devant  la  ju.^tio'  de  paix,  en  condamnation  en  pajw- 
ment  de  ladite  somme. 

Selon  la  dérenderesse,  une  Indemnité  de  20  fr.  A 
(taycr  par  cMi' a'i  sieur  M...  ilevait  di'-sintéresser  lar- 
gement celui-ci  de  .ses  avances,  et  elle  déclarait  ne 
vouloir  et  ne  pouvoir  d'ailleurs  oflHr  davantage. 

Sur  ce,  après  lui  avoir  demandé,  avec  autant  de 
bonté  que  de  malice  peut-être  si,  à  l'exemple  de  la 
comtesse  de  la  comédie,  èlte  entendait  ou  no»  con- 
clure A  ee  qu'il  fût  par  lui  : 

Onliiniii'  (|U"il  '•■nvt  fait  rapiioit  A  l.i  ■•oui' 

D<J  fi'  «jinj  [  eut  tuaiij^er  Uu  ui:-''au  i  un  uii  jiMir, 

et  recueillir  la  déclaratiou  de  la  défenderesse  (qu'elle 
entendait  s'en  remettre  entièrement  à  l'appréciaton  de 
sonjuf?e,  l'honorable  ma;.'!**  rat,  arbitrant  à25 centimes 
[lar  jour  la  dépense  occasionnée  au  demandeur  pour 
l'entretien  de  la  volière  de  la  dame  P...  pendant  les 
denx  rents  jours  environ  qu'elle  l'avait  laissée  à  srs 
soins,  l'a  condamnée  ù  payer  la  somme  de  50  francs 
pour  rembourser  le  demandeur  de  ses  avanoss,  mais 
par  quart  et  en  quatre  mois. 


MtaMèM  ('latérlrnup. 


ljiK:iiù,i  iji'iH'iale  des  lignes  tf'légraiiliiques. 

Vous  êtes  prié  d'assister  aux  runérallles  du  citoyen 
colonel  d'état-major  de  la  garde  nationale,  Louis- 
Jules  Bourgoin,  chef  de  la  télégraphie  militaire.  Agé 
de  3$  uns,  mort  héro'iquement  A  la  tète  de  ses  comr 
pagnons  d'armes,  devant  la  barricade  de  Meuilly*  le 
jeudi  0  avril,  1871,  7  heures  13  du  SOir. 

De  la  part  do  sa  famiil.-  ; 

De  la  jiart  do  ses  comiiiigaons  d'armes,  les  braves 
bataillons  de  Montmartre  et  do  Bellevi  lo,  et  de  tous 
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sesuii!:  :  ''.(•  i.i  lart  r.o.  1".  ïniini-tration  dos 
télégraiihiquf  >;  du  directeur  général  le  citO}'eQ  Al- 
fred Paovert  ;  «  Il  f  lj.  f  «hi  II  r<onnel  led  oyen  Arsène 
Mouquen<n;  du  chei  de  la  compLibilif.'',  le  citoyen 
Millochau;  du  dici'  de  ma!>nioI,  le  citoyen  Augvi-te 
Tournier;  du  délégué  de  hi  ii'l  i  a;>hie  m  ^vïiic«. 
le  citoyen  La''isla?,  émigré  polnn:  !-,  ^  «  rxm\^. 

Stis  fuaéîailK's  auront  lii>ii  diKiarclw  l*  avril, 
à  1  heure  trê^;-  [  rs'cisc 

On  se  réunira  à  l'état-major  de  la  garde  nationale, 
place  Vendôme. 

Le  C  l  11  ,  ,  r  !i  lii  de  là,  par  W  bouleTerds»  jus- 
qu'au cimetière  du  Péfe-Lnchaiso. 

ie  tanffdes  iHarli/i'x  exC        x  'uvnce  de  lu'ros. 

Vive  la  Fraïue:  Vive  la  Commune  î 

Vive  lu  i:é[itibliqu(>,  une  et  indivisible,  démocrati- 
que et  sociale  !  ' 

SwMié  ê»  MCMira  MIS  klcwwc  ■yilteira». 

Soiiscrifithtu 

!    il"  mars,  pnniuit      ti(  I  l  :   t  l'i  l"> 

Lu      loara,  pruduit  de  troiir»   lOG  3ô 

'L*i3avril,eom]l<d'Aiiialen1:nn(Ciuix-I{mig«).  5,000  » 
'1.0  5  avril,  no  anouytiir   C'V)  k 

Total.   5. 1  .'i;  ÔO 


DO  RÉGDIB  ALIMENTAIRE  * 

Noos  extrej'Ons  dr*  lu  Urn-r  di'!^  ro'frs  fcientlfSqnrx 
la  conférence  de  cil. -'"r.  S;  c  Mir  Ioii'?ime  alimentaire. 
Noue  la  donnon-;  i,,-r.rtr,ixr,,  pM-ce  (ji'e  oest  un  sujet, 
qui  Intéresse  t<'V.t  li-  niMiide  et  qtu»  le  -aviint  iifoi";:- 
seura  traité  avt.-c  tous  les  dévelopjjemei.is  nu  il  <  o:.:- 
porte. 

Dans  les  circonstances  difOciles  que  nous  travcr- 

son?,  une  des  pi-aves  |  r.Vcciipation.'^  des  liomrno.'^ 
d'EUit  et  de  scit  iice,  c'est  l'aiiiiicnuuioii  do  la  popu- 
lation. Il  s'agit,  en  e(I<:t,  de  «ootenir  les  forons  piiy- 
sîques  do  peuple  ta  la  hauteur  de  la  force  moraleqo'il 
déploie. 

Le  problèine  «et  complexe,  mais  il  n'est  pas  Inso- 
luble, et  il  peut  se  l  é  !nire,en  définitire^à  la  solution 

des  questions  suivani'-s  : 
V*  Déterminer  quel  est  le  i>>le  des  nlimcnts  dans 

l'ciUfeUi-n  do  la  vir;  comini  iii  ;  "n.il  on  r.i,  il^  -e 
transforment  dans  i'ory.-u.isn^c,  pour  arriver  à  faire 
partie  Intégrante  du  cori  s  humain  et  A  ranimer  nos 

forces . 

Préciser  la  ration  iiuraaleùo  I  homnio; ^savoir 
quels  sont  nos  besoins  nutritifs  ;  en  d'nuties  termes, 
rji:ell  ■  e>l,  la  lié  i'--  |  rirjn]  i  <  i/uifvs  (fio 

l'homme  doit  prendre,  doit  s'a&âimi.'cr,  pour  se  main- 
tenir dans  l'état  normal. 
8"*  La  troisième  question  con.^isle  à  fixer  la  qualité 


di  -.  li.,cue  aliment  ;  qiU'I'^  -pont  l  --  a!in!ei>*<i  nutritif-:, 
qw'^llf's  en  sont  les  |>arties  utiles,  et  comment  il  l'aut 
prucédfir  au  choix  de  la  nourriture. 

■I  '  Lnrs  iK  i:  ■  auroas  ré-ohi  ec?  qfiestions,  c'est- 
à-dire  nuaud  lious  connaîtrons  la  destination,  la 
quantité  et  la  composition  des  aliments  nécessaires  à 
l'hon-mr  <:ain,  jv  us  aunms à  appliquer  ces  dnnnées  à 
!  i  ;>itiiatii>n  actuelle  ;  il  me  scfllra  de  vous  faire  oon- 
iiaitre  alors  l'approvûioBnement  de  Paris  pour  pon- 
vidf  volîs  indiquer  les  lolsdu  régime  à  sulTra  pendant 
la  période  de  l'état  de  siège. 

6*  Je  n'aurai  plus  qu'à  i^ter  quelques  réflexions 
sur  ce  que  J'appellerai  les  moyens  auxiliaires. 

PREMikUK  (.n  F>riON. 

Qael  e«<  te  ha  drjiititif  «  alteimlre  /mr 
Calimentniim  ? 

C'e.^l  évidemment  de  suppléer  aux  déperditions  in- 
cessantes que  nos  organes  subissent,  rien  que  i^tv  le 
fait  de  leur  fonctionncraent.  I.a  vie  n'est  possible  que 
Rr&ce  au  niouvoinent  et  à  la  mise  en  activité  des 
divers  or^'a net  ;  intervertissant  la  proposition,  on 
I  e  :c  même  dire  que  le  mouvement  constitue  la  vie; 
et  cela  e.-t  vrai  dai.s  la  nature  entière,  ainsi  dans 
Tordre  nntral  et  politique,  ù  plus  forte  raiK>n  dans  la 
nature  physique  de  rhom  me. 

Or,  tout  mouvement,  t^ute  faction  est  iaévitaMo- 
ment  liée  à  une  usure  plus  ou  moins  proni.nirée  de.« 
appareils  qui  .«^ont  mis  en  réquisition:  et  cette  usine 
lente,  praduellc,  latente,  finirait  par  arriver  .A  la 
de>!ruction  de  notre  orpnni  me,  .-^i  nous  u'avioius  pas 
à  I  disposition  des  n  ,  vriis  do  compensation  suf- 
)V:r;  -  de  ce«i  pertes  co!i;i!.reiio«.  Ces  mo3'ens  de  n- 
p.Tr  ii  n,  ce  sont  préci>én-!f  isl  les  aliments  ompiuni  i 
aux  ié}riie.s  animal  et  vég'-ial. 

('  !:i  pi.-é,  il  s'a^iit  de       mi'  eoinm''nI  ces  alinionts 
in  .'.  tiiluits  dans  !«  o  u  ps  Ijuaiain  vont -se  transformer, 
s  '  modifier,  pour  arriver  finalement  à  foire  partie  , 
il  f 'prrantc  t'm  rnrp.nnismo. 

liô*  que  les  substances  alimentaires  pénètrent  dans 
le  tube  digestif,  elles  subissent  une  première  élabo- 
rali'in,  'lUi  leur  permet  de  devenir  n«similah'e-  et 
d'(  i.c  abjorbjes.  Déjà,  dans  la  louche,  le  pain  et  les 
fécules,  les  pAtes,  subissent  par  le  (lut  de  la  mastica- 
tion, un  commencement  de  véritable  dipe^'inn. 

L'estomac  se  charge  de  digérer  les  viandes,  l'allni- 
minc  des  osub,  la  caséine  on  partie  essentielle  du  lait 
et  du  fromage,  et,  en  outre,  touto<  le?  sui  stance  ^  qui, 
même  dans  le  règne  végétal,  oifrent  quelque  unaloijio 
avec  les  principes  alburoineux  de  la  vlaiide  ou  de 
r.i.vf. 

Li  s  ir.steitias  recueillent  et  ûigéreut  tout  ce  qui  a 
échappé  à  l'action  de  la  salive  de  la  botiche  et  ft  l'I»- 
tercentioa  d-^-.  .sur  ;  !:L'i  :,;:rs  "e  !'i :  •  Miiac  ;  mais,  d^' 
phi.s,  les  intestins  ont  le  double  privilège  d'agir  sur  la 
graisse,  en  la  divisant  en  parcelles  moléculaires,  de 
inani.'i.'  l'i  rendre  assinvid  l.v  >  :  '  n  cutra  d'agir 
sur  le  .sucre  en  le  dissolvant,  de  façon  que  cette 
dissolution  puisse  pénétrer  directement  dans  le  sang. 

Ainsi  chaque  aliment  s'élabore  à  une  étape  fixe,  et 
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oatte  élabonition  premièri",  nucessaire,  lui  permet 
d'arriver  dans  le  sang,  dont  désormais  il  va  luire 
partie  intégrante.  Kn  énamérant  ces  laboratoires 
spéciaux  rj'é|mr;uiiiu,  je  vions  au^>i  d'iiiiliiiuiT, 
iommairciuent.  les  i»riaciiiaieii  cia^iiias  d'aliuieuts  ;  ce 
sont  le3  alimenis  aibuminenx,  les  lécalent»,  les 
t:!  ;iis>es  et  les  SUcres. 

Le  produit  esaeatiel  qui  piovient  de  cea  divevseti 
sortes  d'olimentit  rn  circuler  maintenant  avec  le  sang, 
se  distribuer  a  tous  Ir.s  «it^uiies,  i^t  se  réjuiniré 
comcae  une  vi'-rUa'ilo  sève  jusiiue  daus  les  dernières 
fibres  de  l'ci  ai^i  me.  C'est  dans  cette  sève  que  t<x 
trame  dv^  orgaiie.s  (|ui  sonl  usés  va  puiser  les  i  k'- 
ments  de  sa  recoiistiiution  ;  le  suc  aliuieulaire  sert 
donc,  en  définitive,  à  la  réparation  de  nos  tissus. 

Hais  ce  n'est  pas  tout,  il  a  une  auti«  do-itiiiation 
«ncorv  non  moins  imporiaute  ;  c'est  de  former  et 
d'entretenir  la  chaleur  de  notre  corps  ;  on  sait  que  cette 
chaleur  est  ù  |>eu  pr<H  Uivariable,  et  que  celte  lixité, 
qui  est  de  ^7  dégrés,  est  une  couditiou  Tondu- 
mentale  pour  nous  permettra  de  lutter  efHcacement 
contre  les  variations  atmosphériques,  contre  le  froid 
excessif  ou  la  chaleur  tropicale  qui,  sans  cette  mer- 
voillcust;  prévision,  nous  détroindent  înrailliblemeut. 

Cette  température,  innée  nous  est  tout  aus^i 
indispensable  pour  !e  développement  de  nos  forces 
physiques:  In  cbaleur  est  la  source  de  tout  travail 
mécaiiii|ue,  h  s  découvertes  modernes  l'ont  domoiuiù  ; 
il  s';it:it  ilont  lie  maintenir  cette  chaleur,  et  c'est  là, 
préi  isénieiit,  une  dos  fonctions,  un  dos  u.>.iucs  de  la 
nourriture. 

Ainsi  les  alinv'rits  uni  uDe  dmilile  ilestinatlon  :  ils 
servent,  en  s'ailaplanL  à  nùsorj,'aiu  s,  à  i  ii  reconstituer 
la  trame;  ils  servent  en  bri^Iaat,  à  m 
chaleur  fixe.  On  peut  done  ennsii'.érrr  .-ulitauct  - 
alimentaires  comme  «les  matériaux  réparation  et 
de  combustion. 

Cette  cfuu;';!!',  l-nn  e-t  'l'.iutanf  ]>lus  justtiiée.  qu'en 
réalité  le  corps  humain  suit  les  inèn:e-s  lois  pliysiqin  s 
et  cbimiqnas  qu'on  appareil  à  vapeur,  tiial>  .  ^ 
cotte  diflérence  consolante  quo  la  ina.  hine  n'est  n>,  ii 
sans  le  secours  du  mécanicien,  uuitiis  que  uoire  iii- 
telligance  est  tout  pour  guider  la  machine  humaine. 

Chaque  fois  que  le  corps  exécute  vn  Tmiuvetneut, 
opère  ttu  travail  quelconque,  lus  iuatrunients  tout  les 
mêmes  qae  dans  l'ordre  mécanique.  Tout  cylindre  à 
vapeur  Hupposi-  une  paroi  métallique  qui  résiste,  du 
charbon  qui  produit  la  chaleur,  l'air  extérieur,  ou 
pltttAt  sa  partie  essentielle,  l'oxygène,  quLen  entre- 
tient la  combustion. 

Nous  retrouvons  en  nous  exacieuiout  les  luémeo 
éléments.  L'oriiane  qui  travaille  se  compare  au  cylin- 
dre lui-même;  celiii-ci  s'use  icu  ;  il  ea  e.^t  de  nie:  - 
de  l'organe  vivant.  Toutefois,  il  faut  l'^utreteuir  in- 
tact, et  nous  en  trouvons  naturellement  les  moyens 
dans  les  aliments  tlont  la  composition  so  raiiiirochc  le 
plus  de  celle  de  noire  corps.  Or,  les  (issus  animés 
sont  formés  surtout  par  les  substances  albnmfneuser*. 
ou  flbrineuses,  ou  azotées,  c'est- ;\-il ire  i>ar  li  s  suli  ;- 
tances  analogues  au  bUinc  d'wuf  ;  partout  où  nous 
constatons  des  principes  albnminenx'dansnn  aliment, 
qu'il  aolt  d'origine  animale  ou  végétale,  pmi  importe. 


nous  utiliserons  ces  princi|tes  pour  réparer  la  ma- 
chine, et  nous  les  trouvons  surtout  dans  les  viandes 
fraîches  ou  salées,  le  poisson,  1<!S  œufs,  le  fromage, 
les'léL'iimos  secs,  et  en  {Kirtie  dans  le  pain;  voilà  donc  • 
les  matei'iaux  de  recousU'uctiou. 
Allous  maintenant  ft  la  i^echerrhe  du  combustible  ; 

le  eli;i;  "i  i:i  ([ui  bi  ùlo  dans  le  foycr  ili-  la  cliaudièP'  a, 
de  tous  points,  son  analugne  dans  ceux  des  aliments 
qui  contiennent  le  plus  de  carbone  ou  d'hydrogène  ; 
ce  >0[it  là,  eu  eli'  l.  le>  deux  éléments  <iui  brûlent  le 
mieux,  comme  le  prouvo  le  gaz  de  l'éclairage  qui, 
précisément ,  est  un  composé  d'iiydrogène  carboné. 
Siipposi  z  maintenant  le  carbone  et  l'hydrogène  en- 
trant eu  proportion  coasiilérable  dans  la  composition 
de  la  graisse,  des  fécules  et  des  sucres  ;  vous  y  trou- 
verez des  aliments  éminemment  combustibles  capa- 
bles de  maintenir  notre  chaleur,  qui  constitue  la 
foyer  de  la  vie  intérienre. 

Pour  omiiiléter  Tinstrument  et  mettre  en  œuvre 
cet  appareil  de  cliauUhge,  et  il  ne  manque  plus  que 
l'air,  ou  plutoi  sa  partie  essentielle,  l'oxygène,  sans 
Idquel  le  charbon,  ni  aucun  autre  corps,  ne  peut  en» . 
(rer  en  combustion;  or,  l'air  que  nous  respirons  ii- 
bivment  sufUt  lart;ement  à  ce  but;  il  |»énèire  en  nous 
(lar  une  sorte  de  tuyau  qui  commence  &  la  bouche  et 
plonfïe  dans  un  sac  ét;i>lique  appel-'  ]ioumon,  sorte  de 
soulllet  qui,  eu  se  diliuul,  iispire  cet  air  extérieur  ; 
de  là,  l'air  pénètre  dans  le  sang  et  se  met  ainsi  en 
coiit;iet  avec-  tous  noe  or,:anes  où  il  va  pour  ainsi  dire 
atiisui'  la  ilainme.  Nous  .savons  maiutenant  le  rùle  de 
l'atmosphère  et  les  divers  u:«ages  dos  aliments  dans  le 
mécanisme  humain.  La  re^j^iration  de  l'air  n'a  pas 
besoin  d'éire  calculée;  »'lle  se  i-èglc  d'elle-même; 
maist  comment  préciser  la  quantité  d'aliments  néces  - 
saire? Comment  fixer,  en  un  mot,  la  ration  de 
l'homme  {  C'est  là  i'oity-l  de  la  deuxième  question  à 
résoudre. 

c.-s.  seit. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  U  9  avril  1871. 


La  Commune  de  Paris, 

Oonsidénuat  qu'il  «at  matériellemeat  impossible 


DBCRèTE  : 

Les  éI(»<'flons  sont  rijournêes.  La  dati»  <!e  la  nou- 
velle convocation  des  électeurs  sera  prochainement 
fixée. 

Pteie,tolOnnll  1871. 


La  Conunane  de  Parii* 

DécttÈn  : 

Art.  1".  Tons  les  renoelgnementa  an  «ujet  des 

j^ardes  nationaux  morts  oa  blessés  dont  l'identité  ^enx 
constatée,  soit  à  l'intériewr.  aoit  &  l'extérieur  de 
i'aris,  seront  envoyés  à  l'ôtel-de-Ville,  aù  bvrwo 
central  des  ranseignenents. 

Art.  2.  Ix  s  gardes  nationaux  dont  l'identité  ne  sera 
l>as  const;itée  seront  envoyés  à  l'HÔtel-Dleo. 

Les  familles  pourront  les  y  reconnaître.  Les  iden- 
tités constatées  de  cette  Dafion  seront  communiquées 
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an  bomm  otiitnl  dm  ranaeignMMiiti,  à  l'HMri-de- 
Tille. 

Art.  3.  Lm  morte  noD  reeonniis  aaront  photogra- 
phiés aux  «udrdtB  dMgaés  cl-d«Miu,  o4  ils  sermit 

déposés. 

Ces  photograpbiM,  nauniM  d'un  miinéro  d'ordre 
correspondant  aux  oflets  du  mort  t-t  de  la  bièri',  se- 
ront envoyées  au  bureau  central  des  renseignements, 
à  l'HAtfll-de-Ville. 

Art  .  -1.  Tous  les  movU  reconnu-  rentrés  dans  Paris 
et  ceux  non  reconnus  seront  enterrés  aux  frais  de  la 
Oommune,  an  cimetière  da  Pére-Lachaise,  dans  un 
lieu  désigné  d  cet  effet. 

A  moins  de  réclamations  de  la  part  des  familles, 
le  bureau  central  des  remaigQommts  do  l*nttri-de- 
Ville  est  chargé  de  l'exécntioii  du  présent  article. 

Par»,  IsiOaTril  1871. 

 *-^i»ua.H  .  

La  Commun»'  île  Paris  nomme  le  citnypn  Hastoul, 
docteur-médecin,  et  l'un  de  se.s  merobrcd,  inspecteur 
général  du  servieo  des  ambulances,  arec  mandat  de 
pourvoir  aax  nécessités  urgsntea  de  oe  service. 

Le  délégué  an  ministère  de  l'agriculture  et  du 
commerce  : 

Attendu  qu'il  est  argent  d'éviter  tout  gaspillage 
desttbsistanoes; 

Que  l'ordre  le  pins  strict  peut  seul  empêcher  des 
dommages  qui  seraient  |ieut-être  irrémédiables» 

AKRKTE  : 

1°  L'intendance  militaire  a  seule  le  droit,  sur  nn 
bon  portant  le  timbre  de  la  commission  des  anbsis- 

tances,  de  se  faire  d(Mivrer  des  approri^inimements 
aux  stocks  qui  dépendent  du  ministère  du  com- 
merce» 

2*  Toutes  les  sul)si>taiic.  s  rippartenaiil  i  l'Etat  ouà 
la  ville  seront  emmagasinées  dans  le^  titocks  deJa 
commission. 

3*  Les  mairies  i^iurront,  sur  de.s  bons  qu'elles  fe- 
ront Tîeer  et  timbrer  au  ministère,  se  Caire  délivrer 
des  sobsistanees,  mais  seulement  poar  les  cantines 
nationales,  et  aprèi  avoir  justifié  du  chiffre  do  leurs 
nécessiteux.  Le  mairasin  où  les  vivres  leur  seront  dé- 
livrés sera  le  plus  rapproché  possible  de  leur  arron- 
dissement. 

4"  Les  gardes  nationaux  doivent  demander  leurs 
vivres  à  rintondànce  ou  aux  sous-intendances,  et  les 
prendre  à  la  manutention  ou  à  ses  annexes,  sur  un 
bon  des  Intandants. 

Toute  réquisition  de  vivres  est  <i.  -oruiais  inter- 
dito,  à  moins  d'urpence  bien  conslatf^e,  et  si  cette 
urgence  n'est  pas  imputjiWe  à  la  ii-'frligence. 

.  Le  membre  de  la  Commutte  detèjfur 
au  minittêre  du  commerce. 
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Parla,  leVsvril  1B7I. 

Chaque  compagnie  doit  élire  tiois  délégués,  an^ 
distinction  de  grade,  pour  former  le  cercle  du  ba- 

taillon. 

Les  cprcle»  de.s  bat.iillons  d'un  arrondissement 

doivent  élin'  deux  délégué.s  pour  former  le  conseil  do 
légion  avec  les  chefs  de  bataillons  de  l  arn-ndisse- 
nient. 

Les  conseils  Je  légion  de  chaque  arrondissement 
doivent  élire  trois  délégués  pour  former  le  Comité 
central. 

Les  chefs  de  bataillon  d'un  anondissement  dé- 
signent à  réiecUon  l'un  d'eux  comme  cbet  de  légion 
pour  foire  également  partie  du  Comité  central. 

Ua  des  délègues  de.  compagnie  est  spécialement 
désigné  [wur  assi-iter  aux  assemblées  générales  de  la 
Fédération  et  en  rendre  compte  à  .ses  commettants. 

Assistent  également  anx  assemblées  générales  :  les 
ofliciers  élus  par  le  corps  d'officiers  de  leurs  batail'- 
lons  et  les  chefs  do  bataillon. 

Les  cercles  de  bataillon  et  les  conseils  de  légion 
sont  des  conseils  de  faniille  qui  ilnivent  s|ié(  ialement 
s'occuper  des  intérêts  particuliers  de  leurs  mandants; 
ils  ont  à  connaître  des"  réclamations  de  toute  natur», 
les  appuyer  auprès  du  Comité  central. 

Ils  dolvuat  fiiire  procéder  aux  élections  des  vacances 
dans  les  délégations. 

Ils  doivent  veiller  au  bon  esprit  de  leurs  bataillons 
ou  légions,  au  maintien  de  la  discipline,  par  la  per- 
suasion «t  iVxemple,  et  mettre  tout  en  œuvre  pour 
qu'aucun  des  gardes  nationaux  ne  puisse  se  soustraire 
à  la  part  de  service  qui  lui  incombe. 

Ils  font  connaître  au  Comité  central  leurs  vœux  et 
leurs  idées  pour  les  améliorations  &  apporter  dans 
l'organisation  générale. 

Lascbebde  légion  peuvent  recevoir  directement 
de  l'autorité  militaire  les  ordres  concernant  un  on 

plusieurs  bataillons  placés  sous  leur  commandement. 

En  aucun  cas,  les  conseils  de  légion,  les  cercles  de 
bataillon  ou  les  délégués  'de  comi>2^nie  ne  peuvent 
s'immiscer  dans  le  commandement,  donner  îles  ordre."», 
ou  faire  battre  ou  sonner  le  rappel  pour  les  batail- 
lons. 

Il  Importe  au  salut  commun  que  ces  prâ^cription8 
soient  scrupuleusement  observées,  de  manière  que 
tous  les  intérêts,  civils  et  militaires,  de  la  garde  na- 
tionale soient  cumplétement  sauvegardés  et  qu'une 
discipline  intelligente  vienne  s'introduire  dans  les 
rangs  des  valeuieux  citoyens  sur  l'intelligence  et  le 
courage  desqu<ds  repose  l'avenir  de  la  République. 

Les  gardes  nafiimaux  n;î  sauraient  aj-iKirter  trop 
de  soin  dans  l'électiou  de  ceux  qu'ils  appelioit  à  les 
commander.  La  science  militaire,  l'éneigie  et  la  ibi 
ré|)ublicaine  sont  des  qualités  que  doivent  réunir  les 
candidats. 

Muis,  une  fois  les  choix  faits  avec  ce  discernement, 
ils  doivent  donner  leur  confiance  &  leurs  élus,  s'abs- 
tenir d'interpréter  les  ordres  qu'ils  reçoivent,  ne  ja- 
mais perdre  do  vue  que  l'obéissance  et  la  discipline 
sont  &  force  des  années,  et  que  tout  corps'  iodisd- 
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devient  une  baado  sans  cubésiQH,  facilement 
iMittiie. 

L'autoritô  qol  donne  un  ordre  en  est  responsaVlo, 
et  toute  désob^ssaiM»,  qnelquefob»  même  toute  bé^i- 
tation,  peut  derenir  un  crime  qui  compromet  l'hon- 

iiL-ur  di'  la  },'anîr  nationale  et  le  succès  iriiiu*  o|n''!-a'  icii. 
Les  chefs  duivent  commander  avec  douceur,  mais 
doivent  éuergiquemeut  réprimer  tontes  les  vellélté.s 
(11'  (li^i-oi'de. 

Lti  bon  »en8  des  citoyens  établira  facilement  ce  lieu 
de  confiance  et  de  solidarité  lécipruciueii,  qui  doivent 
être  la  diiscipline  de  la  garde  nationale. 

La  présente  circulaire  sera  copit'e  sur  les  livres 
d'ordres  de  cliacune  des  compu^nics  «t  lue  à  tix)i.s 
appolii  ooDsécntifs. 

l'oui'  l'-  Comtti'  •■■  iifiil. 
li.  ,\U.\ill.l>,  ANOICNUU\>  AtliUY.NAL'U,  AVOLNB  ÛU, 

muodr,  iocit,  l.  ioiiuiim,  u.  cuotmv,  a.  bv 
cuip.  rAiu,  vrauT,  ruiiGmET,  k.  uaiioieb. 
cRouib,  «oi'iMBn,  e:.iuun,  vcibai,  uva- 
i.KnT.  i:n.  JionKAr,  FKr-itnomrR.  nawsKAr. 

Approuvé  : 

r.1,1  .'-KKKT. 


AUX  CrrOYBNS  MKDBCim 

t 

Nons  faisons  appel  an  patriotisme  et&  l'humanité 
de  tous  les  iiu'ilecin  s  j mir  sr;  yri'scKter  de  siiiio  dan^ 
leurs  circonhci  îptious,  uu  titre  de  chirurj^ien  <le  la. 
garde  nationale. 

Paris,  ta  0  avn!  1R71. 

P.  0.  Four  ïo  cliiturgien  iiiinuipal  : 

L'ttide-nuijor,  s^v;jvt:i»iv, 

D8LA8AIGNB. 


PAUTIE  NON  OFFICIELLE 


Paris,  le  9  avril  1871. 


10  avril,  1  haura  du  matiD, 

Nous  recevons  pur  estafette  envoyée  A  Asnières  la 

réponse  siiivaiile  : 

Nous  occui-ciuà  Asuièrea;  i'euncmi  est  en  fuite;  nos 
portes  sont  relativement  fiiibies. 

L»  chaf  de  la  t^ùnif 
oomaon-sKi. 


La  direction  des  services  publics  de  la  Commune 
de  i>aris  invite  took  les  agents  du  service  muni- 
cipal, iDgénienra,  onducteurs,  contrôleurs  «  pi- 


queurs,  etc..  etc.,  a  se  présenter  le  mardi  11  avril, 
de  dcttx  heures  à  cinq  heures,  ^ux  bureaux  des  cheb 
provisoires  do  .st'j  vico,  place  de  l'HAtel-de-Ville, 
n^    ([annexe  Aord.) 

Service  des  eaux  et  égoats  : 

Ingénieur  chef  provisoire  de  service,  le  citoyen 
O.  Fi-adet. 

Service  des  vinfls  et  promenadei  publiques  : 
Ingénieur  dwf  provisoire  de  service,  le  citoyen 
a.  Cavalier. 
Service  de  la  voie  et  du  plan  de  Puis  : 
riu  fs  [.i(>viM)ires  de  service,  le»  citoyens  Chavou- 
lier  et  Ferretti  Bordas. 
PatKleOnril  IR7I, 

l'uur  la  raniniiiHion  <1eh     vlcci  puMic!>  : 

L'ing^ieur  sccriUiire  fftiufal  prQrittutv, 
eik  U.IHOX. 


Un  arrêté  pris  par  le  directeur  général  de  l'assis- 
tance imbliquc,  approuvé  jtar  les  membres  de  la 

commission  di  s  finances  de  la  Commune  de  Paris,  a 
:  upprinié  l'agi  nco  dos  travaux  de  liatiraent  et  le  ser- 
vice de  l'ingénieur,  dépendant  de  cette  adminis- 

1  ration. 

Cett  -  mesure,  qui  devait  éli-e  prise  depuis  lonp- 
iemiis,  décharge  le  budf^;t  de  la  Odmmune  de  traite- 

nents  Inutiles. 

l'  ii-if.  If  1»  MM  il  iw;!. 

.VOUVBLLES  ÉTRANGÈREIï: 


AUTRICHE 

On  lit  dans  la  aamite  ilc  Vittme  : 

Le  premier  ministredu  gouvernement  britanniqap, 

M.  «Ua'Kfone,  |)ivnaiit  texte,  dans  la  s<''ance  du 
I  ''  avril  do  la  Cliambre,  des  communes,  d'une  pro|io- 
sition  de  M.  Cochrane,  et  parlant  de  tendances  pré- 
ti  ndue>  ili!  gontemeiiie..!  aiistro-liontrrois  après  la 
dernière  guerre  franu>-pruâsieane.  ainsi  que  de  la 
pression  que  le  cabinet  anglais  aurait  pxercée  sur  fies 
décisions,  a  laissé  échapper  dans  i  i  i  -ipurs  qm'l- 
(jues  motsqui  pourraient  donner  lieu  à  un  malentendu, 
et  d'aprus  lesquels  on  serait  en  droit  de  su  p[>oser  qu'il 
a  fallu  un  av<îrtisM  inent  ^^^  rAn;,'li'(erre  iK>ur  décider 
l'AuJi-iclie-liongrie  ù  ^'urdur  la  ueuiralllé,  laquelle  n'a 
i;èp(;ndant  été  observée  que  par  la  [.ropre  volonté  de 
ri  iiilK'îeur  de  .«on  gouvcr.'H'iiicnt. 

M.  Gladstone  dit  :  «  C'est  à  bon  droit  que  l'hono- 
rable préopinant  a  fuit  mention  -de  l'avertîs.sement 
que  lord  Orauville  a  adressé  à.  l'Autriche,  à  cause  de 
sa  neutralité  suspecte.  2dai8  quelle  a  été  la  raison  de 
cet  averiisïementî 

»  C'était  celle-ci  :  nous  savions  qu'une  certaine  ten- 
dance prédominait  en  Autriche  à  ne  pas  agir  isolé- 
ment, muî.<i.  bicu,  iiour  («eu  que  les  droonstances  se 
l  ussent  montrées  fhvorables,  &  Incliner  du  o6té  de  ht 
France. 
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»  Nous  savioii;;  en  otittv  que  la  lu  emiure  tcntntivo 
de  réaliser  ce  pancLaut  eût  amené  la  Ku£sio  sur  le 
champ  d«  bataille  comme  alliée  de  la  Prusse.  N'eût^e 
pas  Hé  I:\  un>>  (crriblo  fx;  "ctativ  ■  :  mr  rKur";^!''? 

>  Et  n'était-il  pas  du  devoir  lord  Ciraiivilie  de 
prémunir  l'Antiiche—  autant  qu'il  le  iioutaH  amica- 
InmfMit  —  contr.^  les  suites  poFsiWcs  'Tîi  .i'  |iilitiqne 
qui  aurait  eu  pour  conséquence  inévitable  une  {guerre 
européenne,  etc.  f 

«  Le  vt^rifrMc  im  ril  'le  la  question  ?ir  ilans  deux 
dépêches  qui  la  résolvent  complètement  et  dont  nous 
sommea  autorisés  à  donner  connaissance  h  la  Cham- 
bre. Les  voici  textuellement  : 

Téléfframme  d«  comte  Apponjfi  au'comte  de  Beutt, 

«  LondTM,  8  août  1870. 

>;,  «  GooTernement  prussien  se  plaint  ici  des  arme- 

niPDts  et  ini';i'''e-^  l'.ijil  )mn(iq!i"s  de  l'Autriche, 
Oouvernemenî  russe  partage  les  craintes  que  notre 
attitude  inspire  A  Berlin,  comme  pouvant  forcer  la 
Rnssio  ;i  moiliiiei' -a  neiU.  alil'-.  I>ans  intérêt  du  Ion 
accord  entre  les  neuli'cs  ut  olin  do  ciixonscrire  la 
guerre,  k>nl  aranvUle  tous  prie  d'être  sur  vos 
gardes. 

Téiégranune  du  comte  de  lietut  au  comte  Âpj^yi. 

Vinrnr,  0  août  1870. 

é 

»  Retnoreiez  bien  lord  Oranville,  dont  je  saurai 

tiMijmirs  apprécier  les  bon»  conseil:?,  niais  !Vi!-->i-!ni 
^marquer  que  nos  préparatifs  militaires,  léMiUii  , 
vu  notre  position  géographique,  doivent  lui  paraître 
bien  justifiés  en  compai  ait^on  lîi-  t  eiix  qu'a  rés-rlu- 
l'Ani^leterre,  n'ont  Jamuis  eu  qu'un  caractère  et  un 
but  défénsifo.  * 

>  Je  .-iiis  trés-henreux  de  Tentenilrn  pnrlcr  d'inie 
.  «ntenle  entre  les  neutres,  et  je  vous  prie  de  lui  dire 

que,  libres  de  tout  engagement,  nous  y  sommes  tout 

ilis](isês. 

»  Il  ressort  de  ces  doctnncnts  que  lacomnuinicatibn 
envo>-êe  de  Londres  à  Vienne  consistait  A  appeler  Tal- 
tenti  n  mit  1  s  sonpoons  conçus  d'autre  part  et  leurs 
suites  ^lossibleâ. 

*  Une  telle  communication  ne  pouvait  être  accueil- 
lie qu'avec  reconnaissant-',  tauilis  qu'un  avi-rii*;-:  ■- 
ment  dans  le  sens  d'une  pression  —  comme  aurait  i  u 
le  faire  supposer  par  en'eur  le  discours  de  M.  aiail- 
stoni  ,  et  enmme  nn  tel  avfrti-seinenf  n'eut  éré  con- 
Turme  ni  aux  habitudes  ni  aux  intentions  du  ^'ouver- 
nement  britannique, —  eût  provoqué  de  la  part  du 
cabinet  impérial  une  autre  réponse.  > 


VlW^  u  I V  A  UTÉS    DANU  BIKNNE3 

La  Turquie  a  invité  par  télégraphe  lo  prince  Char- 
les de  Roumanie  &  veiller  à  ce  que  les  manifestations 
qui  ont  eu  lien  le  88  mars  ne  sn  renouvellent  plus. 

'foute  entreprise  qui  mettrait  la  paix  et  lu  sécurité 
publique  en  danger  ne  saurait  être  indifférente  au 
gouvenument  ottoman,  et  le  fi8<oerait  ô'avtser &preii- 


les  roe^iu'es  il<Mit  les  (raités  existants  lui  ont, 
diias  les  cas  dont  il  s'a^^lt,  luiissé  l'iaitiative.  , 

On  sait  que  le  prince  Charles  n  rcnvoj'é  ses  minis- 
tres, aecTisés  par  leurs  .iilvi  rs.i'i'es  d'avoir  toléré  I"-^ 
mauilestations  eu  question,  sinon  de  les  avoir  provo- 
quées pour  favoriser  une  révolution  dans  le  pays,  et 
que,  aru'/-'  cj  crjup  d'andare,  il  a  nii^  en  rlemeure  ces 
partisans  d«  l'aider  à  ramener  on  Kounmnie  le  rè»!iie 
de  l'ordre  et  des  lois,  s'ils  n'eiment  mieux  le' voir 

a^'liqi.'.'^i'. 

Ke|ondaiit  A  c-t  apijel,  MM.  Laska  C  iarKis'  et  Ni- 
colas Qolexco,  deux  des  membres  du  trinmvitat  In^ 

tittié  n;T^<  la  cbflte  de  Couza  —  li'  ;ioi--i.'iii!',  leeolo» 
ncl  Uaralunibi,  s'o-t  depuis  quelque  temps  retiré  com- 
plètement de  la  vie  politique— ont  consenti  à  former 
un  r.ouveiiii  mini  :'':ri:'. 

Leur  premier  soin  a  été  d'accorder  aux  Allemands 
toutes  les  satisfactions  qu'ils  pouvaient  réclamer  et 
iré!,ii;';if'r  (  '"s  l'ni].  i;..:  s  l'iibliiiites  les  serviteur:,  de 
l'ancienne  admiaisiraiion,  susp^c's  d'appartenir  au 
I»arti  des  radicaux. 


RUSSIE 

Le  (foovemement  russe  afeft  sn%'oiranx  puissances 

<;!!  ',  par  suite  des  droit-'  nouveaux  (jui  lui  sont  con- 
férés au  sujet  do  la  police  et  do  la  sui-veillance  de  la 
mer  Noire,  il  va  s'occuper  d'orfraniser  une  escadre 
spéciale  dont  ur.e  division  aura  pour  point  ù'attaclio 
le  i<ort  d'Odessa,  une  autre  le  port  du  13alakluva  et 
nno  troisième  celui  de  Kertcb,  A  l'entrée  de  la  mer 
d".\zt>lT.  Cette  C'  catiri'  s>;  cimposeni  en  grande  [l'M'iie 
de'  canonuiôres  cuiitusées  construites  sur  le  modèle 
de  la  Smérfrh,  armée  à  Oronstndt  et  q-ii  a  attiré  l'at- 
tt'îilion  des  lionnri''s  s]  ik-iaux. 

Cette  décision  aura  :>our  résultat  do  ré:ablir  l'an- 
cien état  de  choses  et  d'assurer  d'une  manière  triw- 
solide  la  i  olice  fl<>  la  mer  Noire,  de  la  mer  d'AzolT  et 
celle  des  fleuves  qui  viennent  s'y  rendre. 

BELGIQUE 

La  ciiDiVr 'Ui  ii  de  la  p>aix  û  Bruxelles  u  tenu  une 
séance  hier,      ^  luré  deux  heures. 

M.  Oonlar,;,  l'i'  i/ipotentinire finançais,  est  parti  [jour 
Versaillee,  afin  de  conférer  avec  MM.  Thiers  et  Jules 
Favro. 


AJLSAGE  ET  LORRAINE 

r«i  ftnzrtli'  d"  !r  Croir  ar.noTiC"  y]<\\  n'est  en- 
core décidé  relaiivement  ù  l'administration  des  pro- 
vince annexées,  et  que  1rs  noms  mis  en  avant  ne 
doivent  en  ai'enne  farnnêtr'^  prisentonsidération. 

Dana  la  séance  du  i  avril,  un  projet  de  loi  a  été 
discuté,  aux  termes  duquel  le  gonvemmentdéflnitif 
ne  serait  mis  en  vi'^'iieur  eu'à  la  d;ite  du  1  'jan- 
vier 1873.  En  attendant,  il  paraît  certain  que  le  per- 
sonnel composant  l'administration  provisoire  se  re- 
crutera parmi  tes  em^OQrés  appartenant  &  toutes  les 
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proviucos  di)  rAllemasina  qui  ont  pris  part  k  la 

guerre. 

On  s'occupe  activement  <I<î  la  nouvelle  mime  en 
(léfensj  de  Strasbourp.  L'i'nci'iato  prf)j«>tAp  s('rait 
l'epoi'téiiù  7,0!J0  pas  en  avant  de  l  ancienne  ;  elle  bor- 
derait le  Rhin,  et  Kehl  deviendrait  un  de^  ouvrages 
avancés.  Mittels-Hausbcrgeii,  d'où  Strasbourg  a  été 
buiubardé,  pendant  le  siéga  deviendra  reiui>laceineiit 
de  l'on  des  princi[vaax  forts  défendant  raecde  de  la 
place.  Au  nord,  les  ouvntiree  s'étendraient  jusqu'au 
Uuebulieim,  au  sud  jusqu'à  llIckircU.  Eatin,  les  ilm 
dn  Rhin  seraient  égalenef  t  fortiflies.  Lee  oavrages 
avanc'îs,  y  compris  les  forts,  seraient  au  nombre  de 
vingt,  et,  par  suite,  le  bombardement  de  la  place  de- 
viendraient impossible. 

11  parait  conllrmé  que  M.  Ch.  Dolfus,  le  grand  in- 
dustriel de  Mulhouse,  émigré  dans  la  Uaute-Ga- 
noxf  ,  à  la  tdte  de  ses  6,000  onvrien,  en  en^râint 
MMn  immnase  matériel. 


Le  gouvernement  de  Versailles  avait  fuit,  l'un  s'en 
sonvleiit,  un  appel  désespéré  aux  mobiles  de  province, 
pour  venir  sauver  la  monarchie  poussée  dans  ses  der^ 
liierst  retranchements.  Les  soldats  n'y  répondirent 
pas,  mais  sept  wnts  officiers  sans  troupe  vinrent 
quelques  Jours  aprc.s  mettre  leur  épée  au  service 
dndit  gouvernement.  Refuser  les  services  de  ces  of- 
flders,  c'était  se  faire  autant  d'ennemis;  n'avoir  pas 
dn  troupes  i  leur  donner  rendait  la  position  fort 
diiïïciie.  C'est  alors  iju'on  eut  l'idée  de  former  avoi- 
ces  messieurs  une  garde  d'honneur  pour  l'Asseinbléo 
de  Versailles.  Le  Jour  de  la  convocation  des  sept 
cent  dévoués,  cinquante-quatre  seulement  se  pré- 
sentèrent, les  autres  avaient  quitté  la  ville  nt  étaient 
retournés  dans  leurs  foyers.  Il  est  juste  de  dire  que 
les  cinquante-quatre  se  composaient  en  grande  par- 
tie do  bonîipartistfs  bien  connus  pour  leur  dévoue* 
meut  contre  les  républicains. 

L'armée  de  Versailles  a  cueilli  ses  lattriers.  Le  gé- 
néral marquis  di'  Cilliret,  qui  a  le  commandement 
d'une  bnyado,  les  a  leinu  du  bang  de  nos  frères;  il  a 
reço  pour  ce  haut  fait  d'armes  les  félicitations  ét  les 
remerciements  de  MM.  Thiers  et  i>icard,oe8«anvears 
de  l'ordre  et  de  l'Assemblée  rurale  ! 

On  lit  dans  le  Gaulois  : 

Lundi  matin,  3  avril,  vers  huit  heure.'*,  les  gai-des 
nationaux  occupaient  la  gare  do  Ruoil,  où  ils  étaient 
en  forces  considérables.  A  huit  heures  et  demie,  ils 
se  dirigèrent  sur  Chatou,  au  nombre  de  1,500  en- 
viron. Le  iiont  ayant  été  coupé,  lo  monvement  en 
avant  se  trouva  arrêté,  quelques  hommes  seulement 
passèrent  la  Seine  en  bateau  et  entrèrent  daus  CUa- 
chou  en  annonçant  que  les  autres  allaient  les  suivre. 

Peu  après,  le  général  de  Gallifet,  à  la  tète  de  deux 
escadrons  de  chasseurs  et  d'une  batterie  d'artillerie, 
descendait  de  Saint-Germain,  et  en  arrivant  dans  le 
village,  il  surprenait  trois  des  gardes  insnigés  :  nu 


capitaine  du  175' bataillon,  un  sergent  et  un  garde, 
qui  furent  tur'le-chaMp  passés  par  les  arme». 

Le  général  se  rendit  alors  à  la  mairie  et  y  rédigea 
la  proclamation  suivant^.  '|ui  fut  immédiatement 
tambourinée  à  son  de  caisse  dans  la  cumaïuue  : 

«  La  guerre  a  été  déclarée  par  les  baiulitt  de  Paris. 

"  Hier,  avantrhler,aojoard'hui,  ils  m'ont  asusidné 
mes  soldats. 

>  C'est  une  guerre  sans  trêve  ni  pitié  que  Je  dé* 

clarc  à  ces  assassins.  J'ai  dû  faire  un  eocetnpte  ce 
mutin  ;  qu'il  soit  salutaire  :  je  désire  ne  pas  en  être 
rédoit  d«  noBvera  à  nue  pareille  extrémité. 

»  N'oublie;^  pas  que  le  pa}'s,  que  la  loi,  que  le 
droit,  par  conséquent,  sont  à  Versailles  et  à  l'Assem- 
blée nationale,  «t  non  pas  avec  la  grotaaqve  assem- 
blée de  Paris,  qnl  s'intitule  Commane. 

»  3  avril  1871. 

m  LêgMr^eommmidmt  fatrigaiêt 
»  QAUIfST.  • 

A  la  snits  da  oette  Isotura,  i«  ortenr  i^tatt  : 

•  Le  président  de  la  commission  municipale  de 
Chatou  prévient  les  habitants,  dans  l'intérêt  de  leur 
sécurité,  que  ceux  qui  donneraient  asile  aux  ennemis 
de  l'Assemblée  sa  rendraient  passibles  des  lois  de  la 
guerre. 

M  Le préndtHt  ét  te  eaHumitimi, 
I  LamuECP.  » 

•»■■■■<■ 

nier  soir,  il  courait  sur  les  boulevards  un  bruit  de 

la  plus  extrême  gravité  qui,  s'il  se  confirmait,  appor- 
terait un  notable  changement  dans  la  situation  et 
compromettrait  stngnlidrementlesalTaires  de  l'tnaiir* 
rection  versaillaise. 

On  disait  qu'à  la  suite  de  re.\écutiun  de  plusieurs 
offlciers  d'infbnterie,  arrêtés  par  ordre  da  général 
\  iuoy  pour  refus  de  service  de  guerre  contre  Paris 
et  imméliatemuut  passés  par  les  armes,  une  partie 
de  la  garnison  s'était  sonlèvée,  et  qu'une  collisions  an- 
glaiite  était  ensa^céo  dans  les  rues  de  Versailles. 

Cette  nouvelle  se  répétait  beaucoup. 

Quelques  personnes  aflinnalent,  de  la  façon  la  plus 
énergique,  qu'elle  était  exacte,  et  qu'elle  avait  été 
apportée  do  Yei'sailles  par  des  déserteurs  arrivés 
diuis  la  soirée. 

Ils  citaient  ù  l'appui  de  leur  dire  le  nom  de  l'un 
des  officiers  qui  se  sont  les  plus  distingues  dans  la 
dernière  guerre  à  la  tAte  des  colonnes  mobiles  d'éelal- 
reurs  et  de  partisans. 

LE  PEUPLE  EST  BON 


11  a  le  droit  pour  lui,  il  est  la  force.  Mais  long- 
temps encore,  il  restera  dupe  et  victime,  car,  dans 
ce  corabJit  de  chaque  jour  qui  est  la  vie,  il  se  laisse 
prendre  à  tous  les  lacs,  va  donner,  tète  baissée,  dans 
tous  les  pièges.  Il  est  bon  Jusqu'à  la  naïveté^  Jusqu'à 
l'abnégatioB,  Jusqu'à  la  folie. 
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Son  prand  cœur  bat  à  l'nnisson  de  tout  ce  qtii 
émêot  et  pa!;sfoniie.  Pour  une  phnuM  bi«n  faite,  un 
mot  hpureiix.  nn  geste  fier,  il  w  donnera  toot  en- 
tier, sans  compter  ni  réfléchir. 

Vo«  le  tKfêt  bien.  4  gooTemants  î 

L-i  pHuple  est  bon  I 

Chaque  fols  qne,  dans  ses  grands  jotirs  de  colôre 
et  de  jostiee,  on  Ini  montre  nn  vieillard  moribond, 
tin"  !Vmme  éplorée,  un  enfant  qui  sourit,  il  oaUle  le 
crime  qn'il  venait  punir,  le  san?  répandu,  l'infamie 
eominise,  toat  de  suite  il  s'attendrit  et  pardonne.... 

Vous  le  savez  bien,  ô  royalMeiJ  voua  qui  depuis 
bientôt  un  siècle,  avez  fait  verser  sur  Louis  XVI,  «-nr 
l'Avtrichfenne  et  le  petit  Capet  tout  un  déluge  de 
larmes. 

Pourri saez  sans  regret  et  sans  m^moirp,  mitraillés 
de  Nancy,  morts  glorieux  du  lo  août,  H  vous  aussi, 
volontaires  de  92,  qui,  accourus  à  l'appel  désespéré 
de  la  patrie  agonisante,  défendîtes  son  -501  sacré.  Ce 
n'est  pu  vous  qui  fûtes  martyr»,  ce  n'est  pas  vous 
qoi  ffttM  ftmndi.  ee  n'est  pas  ywut  qnll  firat  ho- 
norer!... 

Vboa  étiez  dn  peu|de.  .  et  le  lot  du  peuple  est  de 
souffrir  sans    plaindre,  tf'estson  métter  de  moarlr! 

Le  peuple  est  bon  ! 

Cest  lui  l'apnoau  de  l'éternel  sacrifice.  De  lui-même 
il  se  livre  et  tend  la  gorge  an  conteaa  do  boocher. 

C'est  do  sa  chair  qu'on  brltit,  fVst  df  «on  sanp 
•  qu'on  cimente  ces  choses  qui  dominent  et  mènent  le 
monde  :  gloire,  richesse,  industrie.  Soldat  du  travail, 
artisan  de  la  victoire,  on  le  chasse  h  l'heure  du  triom- 
phe. D'autres  s'installent  dans  l'édifice  qu'il  a  cons- 
truit. Et  si,  d'aventora,  fl  wrtdeoe  peuple  un  homme 
qui  résiste  et  vent  Justice,  on  le  IkKftielller  par  SOtt 
frôre,  nn  soM  it  qui  ne  sait  pas. 

Et  c'e<it  ponr  cette  immense  bonté  que  nom  tU- 
roons.  ô  peuple,  éternelle  victime,  trrn-iiî  in.mnlé!  En 
te  voyant  si  doux,  noius  nous  sommes  donné  à  toi, 
corps  et  .^tme,  dQ8sfa»a>oons  roaler  ensemble  dana 
rahtme  de  la  délklte  et  dans  la  nn  it  dn  tombeau  t 

np.sm  BKi.r.\N<îKR. 


FAITS  DIVERS 


Hier  dimanche,  \  trois  heures,  a  passA  sar  les  hon- 

levards,  se  rendant  de  la  plaee  Vendtime  an  Père-La- 
chaise,  le  cortège  funèbre  du  colonel  lîoar^in,  tué  a 
Nenilly. 

Des  bataillons  de  Montmartre,  sapeurs  et  musique 
en  tHe,  le  55*  bataillon  du  quartier  SaintoLouis  et 
l>eaucoup  de  gardes  nationaux  précédaient  on  ml* 
valent  le  corbillard,  décoré  de  drapeaux  rouges. 

Des  membres  delà  Commune  et  le  citoyen  Fauvert* 
délégué  aux  télégraphes,  conduisaient  le  deuil. 

On  évalue  à  prés  de  cent  mille  personnes  la  foule 
qui  suivait  le  convoi  funèbre.  Arrivé  eu  cimetière,  le 
citoyen  Allix,  membre  de  la  Commune,  s'est  exprimé 
en  ces  termes  :  <i  Nous  sommes  en  présence  d'une 
douleur  bien  cruelle!  Bourgoin,.\ peine .isré  de  :)(",  ans. 
vient  de  tomber  victime  de  son  dévouement  .'i  notre 
noble  cause.  Loin  de  nous  abattre,  ce  malhenr  ne  doit 
nous  inspirer  qu'un  sentiment,  qu'un  seul  cri  :  ven- 
ge^ince  !  et  cette  barbarie,  cette  cruauté  de  Vei'saillea 
nous  prouve  une  fois  de  plus  (|n«  nous  devons  pour- 
suivre jusqu'au  twut  notre  œuvre  de  délivrance  !  La 
mort  qui  cx)uche  ici  notre  pauvre  ami  est  le  triomphe 
datellberié! 


L'orjranisati/^n  des  ambulances  de  la  parde  natio- 
nale se  poursuit  activement,  sous  l'impulsion  des  doc- 
teurs Glande  et  Hersfeld.  Des  étudiante  en  médecine 
sont  venus  spontanément  offrir  leur  concours  A  cette 
œuvre  d'humanité  et  prodiguent  aux  malheureux 
blessés  qui  ont  recueillis  les  ealne  les  pins  dévouée.  Le 
service,  installé  depuis  deux  Jours  seulementi  Hmc» 
tionne  déjA  avec  une  parfaite  régularité. 

Qnaire  grandee  banraques  do  Loxenboarf  .  ocea- 
pées  autrefois  p-ir  les  mobilé<j,  mais  aménagées  d'une 
façon  tonte  sfiéciale  pour  la  circonstance, ont  étémises 
à  la  dlepoeftion  des  «r^isatenni  des  ambnianeee  de 
la  iraHe  natinnale. 
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Le  marécba)  Bazalne  et  le  général  WimpRëo  sont 

arrivés  à  Madrid  :  ca'  df^rnler  est  reparti  pre<quf 
aussitôt  pour  Algésiraa,  où  il  s  dubarquerapour  l'Al- 
gérie. 


Le  dae  de  Pallkao  et  m»  fils  viennent  d'hniTer  à 
Tenailles. 


Lt-s  population=;  des  villace^^  situt'N  ;'i  l'miest  de  P;t- 
rissont,  à  l'heure  qu'il  est,  daus  une  si  uation  des. 
plus  eritiqvw  $  à  Ifendon,  Clamart,  Boulogne,  les 
communications  étant  ég-alement  coupées  entre  Paris 
et  Versailles,  il  en  résulte  ijour  les  habitants  île  ce.s 
localités  les  {dus  graves  inconvénients,  lout  manque 
absolument,  sauflepnin,i>t  riuti  ndanc«  d.'  Vt-T>ailles, 
cédant  à  des  réclaïuaiious  trop  légitimes,  a  dit  un- 
Tojer  aux  plus  affianés  9a  oonvol  de  ravltaillenient. 


Pierre  Leroux  vient  d'être  frappé  d'une  attaque 
d'Apoplexie  qni  laisse  pw  d'espojrde  goérlson. 

Pierre  Leroux,  dopais  sa  rentrée  en  Ftancf,  vivait 
Obscurément  en  lamillc,  dans  une  modeste  malaun  du 
boulevard  HbntpanuMs. 


A  la  gare  de  l'Eai,  la  foule  se  pressait  hier  dans  la 
salle  d'Mtente  aTee  d'autant  plus  d'anxiété  que  le 

s^^rvict"  subissant,  |iar  suite  d'ordres  supérieurs,  de.s 
in  terra  ittences  imprévues,  personne  ne  se  croyait  sftr 
de  partir. 

Un  mon^^eur  d'une  quarantaine  d'années,  et  dont 
les  traits  respiraient  la  bonté,  se  trouvait  auprès 
d'ana  Jeune  femme  panvreniemt,  mais  proprement  vè- 
ttie»qui  tenait  dans  ses  bras  un  jeune;  enfant. 

—  Monsieur,  lui  dit  tout  à  coup  su  vuisiue,  rendez- 
moi  un  service.  Je  me  suis  tant  pressée  qoe  J'ai  ou- 
blié mon  paqui't  sur  un  banc  dans  la  grande  salli  . 
Ayez  la  bonté  de  me  garder  ma  place  et  mon  eniant 
pendant  que  je  vais  le  chercher.  Je  reviens  dans  une 
minute. 

Le  bon  voyageur  prit  le  bébé  et  attendit,  mais  la 
mère  ne  reparut  pas.  Inquiet,  à  mesure  que  les  Ins- 
tant s'écoulaient,  craignant  de  manquer  le  train,  il 
finit  par  se  rendre  dans  la  salle  de  départ,  questionna 
des  employés  etappritque  lu  personne  qu'il  dépeignait 
s',  tait  rapidement  éloignée. 

Qae  faire? 

—  Ha  r<H:  tant  pis  !  dit4l  aux  rojmgwn  qn'amn- 

.sait  si-n  tmbarras,  ji'  le  _'ard.'.  .Ii>  li-  porterai  à  ma 
femme,  que  Je  vais  rejoindre  à  Coulommiers.  Nous 
n'avons  pas  d'enfant,  ça  noas  en  fera  .un . 
Bt  il  partit  avec  le  bébé. 


Le  gouvernement  du  1  septembn*,  dans  son  em- 
prosseiiient  à  distribuer  de.s  iH-éicrtiirps  et  des  ^i0^s- 
f relectures  ù  ses  amis,  a  uumué  |>i>élet  d'un  dé[tai  (A' 
meut  trèa-Impnrtant  un  «  p»itudonyme  ». 


Un  journaliste  dont  la  vie  a  été  ornée  d'aventures 
assez  bi/a-  res.  écrivait  sous  un  mm  lanfaisie  dan* 
un  journal  qui  comptait  des  amis  parmi  les  membres 
du  nouveau  pourolp. 

Il  fut  nommé  préfet  immédiatement,  mais  nommé 
sous  son  nom  supposé.  Il  est  parti  pour  son  dépai  te- 
ment  et  l'a  administré,  toujours  sous  le  déguisement 
de  son  i>.seudopyme;  de  telle  façon  que  certains  de 
ses  administrés,  croyant  avoir  jiour  préfet  M.  X...,  un 
Inconnu,  ne  se  doutaient  guère  quMls  avalent  en  réalité 
M.  Z...,  dont  la  nomination  le-<  aurait  passablement 
étonnés,  car  ils  le  cunnaissatent  à  merveille. 

4Sette  «vunture  trop  plaisante  dure-tp^Ue encore? 
On  affirme  du  moins  qu'elle  est  authentique. 


MM.  les  représentants  ruraux  qui  siègent  i  "Ver- 
sailles se  sont  entendus  avec  le  restaurateur  Chevet, 

It'quel  s'en;:age  à'  transporter  ses  fourneaux  dans  la 
ville  de  Louis  XIV,  et  à  uourir  les  députés  et  leurs  fa- 
milles. 

On  mettra  à  sa  disposition  trois  grandes  aal^a  du 

eliàteaii. 

Le  prix  débattu,  a  été  fixé  comme  suit  : 

Déjeuner,  3  fr.  ;  dioer  6  fr. 
Le  vinestcmnpris. 

■  ■ 

LA  «VILLOTIMB. 


En  présence  des  versions  diverses  des  journaux  et 
des  rumeur»  que  la  réaction  met  en  droulation  dans 
un  but  malveillant.  Je  vous  prie  de  préciser  les  Mis 

sur  le  doenment  ci-après  : 

Lorsque  les  perquisitions  eurent  fait  découvrir  les 
preuves  de  la  véracité  des  Inlbrmations;  ordre  donné 
et  I  .lyemeiit  fait  par  le  g.Mivernement  de  Vei-sailles; 
recommandation  récente  l'accélérer  l'exécution  d'une 
guillotine  perfectionnée  t  plan,  ouvrier,  outi]a,'et  en- 
fin le  corps  du  délit; 

Hi-qui^ition  en  fut  opérée,  ainsi  que  de  l'instni- 
nient  ordinaire;  le  sous-comité,  assemblé  en  délibé- 
ration, décida  que  les  deux  instruments  de  ^niiplico 
seraient  brûlés  en  ï^aoe  publique  après  que  l  avis  en 
aurait  été  lu  et  tambouriné. 

Voici  lo  texte  du  placard  anobé  : 

Citoyens, 

Informé  qu'il  se  faisait  en  ce  moment  une  noii- 
velle  guillotine,  payée  et  commandée  par  Todieux 
Rt)uverneinent  déchu  C?olllotine  plus  portative  et 
accélératrice). 

Le  sous-comité  dt»  XI»  arrrnidlfwemettt  a  felt  saisir 
ces  instruments  serviles  de  ia  (lonii:i:>tt"n  monar» 
chique  et  en  a  vote  la  destruction  pour  toujoura. 

Bn  ooiwéquence.  la  eombusiioa  vu  en  être  Ihite, 
sur  la  place  de  la  Mairie,  pour  la  puriflcatlon  del'ar- 
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rondi!«setnpnt  et  la  cunsécretion  d«  to  BoaTette  li- 
berté, à  ùii  litiured,  â  avril  1871. 

mmttifftnH  : 

OavM,  Ca|ielIaro,  Ândrè,  I^Jles,  DOTfal, 
C.  Favre,  Perier,  Collin, 

Pour  cojjie  confonne  : 

Victor  I<UiM. 

UWotbéeaire-dlraetonr  A  la  mairie. 

(k9mil  1871. 

Mainteaant  Taut-on  savoir  ce  que  coAtflnt  \e»  bouf- 
reauxf  L'incendie  des  bois  de  Justice,  sar  la  place 
Voltaire,  donne  de  l'iatérôt  aax  reuseigoements  sui- 
Tantst 

Lm  exécateurs  des  haut*"?  œuvre-s  des  irrandes 
villes  touchaient  :  cului  de  Pans,  0,000  t'r.;  du  Lyon, 
4,000  tr.i  de  Rouen  et  de  TonloiiBe,  S,400  fr.; 
dans  les  autres  vilks  où  siA|/e  une  cour  d'appel, 
2,000  fr.  Les  gages  dta  aides  dauh  le  département  de 
la  Betne  «talmit  flxés  A  1.S00  A*. 


NÉCROLOGIE 


M.  Chatelet,  lieutenant  au  fll'  bfitailion,  4  fompa- 
gnie,  a  élé  tué  à  l'affaire  de  Meudon.  11  éuit  profes- 
Ksr  de  nâthAmattqttfla,  et  n'anit  pu  plw  4e  qna- 
nuitei 


Un  obofl  tombé  au  OOin  d«  l'avenue  da-s  <'hani|is- 
Elysées  a  flrappé  hier  mortellement  un  promeneur. 
M.  Thiteelt,  qvl  ranontait  l'allée  marabant  vers 

r.\rc-d<>-rKtoil<>.  M.  Thihanit  i^tait  lo  i>ère  de 
Mlle  Thibault,  de  rOiwra.  Il  avait  élé  chel  de  musique 
daat  faméo. 


L'ASSAWISSRIiBNT  DBS  CHAMPS  DB  AATAILLE 


Le  comité  pour  ra.saainuisement  des  champs  do  ba- 
taille, qui  s'est  constitué  à  Bruxelles,  sous  la  prési- 
dence du  prince  Orloff,  a  envoyé  A  Sedan  l'an  de  «es 
membres,  M.  ]c.  doctcut- (îuiiiery.  C"  s  ivaiit  vient  de 
lui  adresser  uu  intére«suat  rapport  iur  l'état  des  ixar 
VMx  4e  dMsIiKtioB  dn  champ  de  bataille  de  Sedan* 
dont  noua  extrayons  le  pansn^e  suivant  : 

Poiir  nous  rendre  au  ohaœp  de  bataille,  nptt«  lor- 
tons  de  la  ville,  non  loin  de  l'entrée  de  la  Mente,  et 
HOW MTivoils  dans  une  vaste  [tlain»  qui  fuit  pariic 
dn  village  de  Balan.  Pour  entrer  dans  la  pi-aùie  nous 
aaivwM  un  dioiain  an  bord  daqoel  noas  sommes 
étunnos  de  iincontrer  do»  sépuliurts  marquées  par 
des  petites  a*oix  eu  bois,  bur  ces  croix  sont  inscrits 
dse  nona  fl»nçeis:ie  me  rappelle  ceiix  de  Dupui», 
P«ttt,lioff«MLOeUiai4. 


Nous  appelons  à  nous  les  habitants  du  villa^'e  :  ils 
nous  apprennent  que  ces  braves  ne  sont  pas  murtâ  le 
Jonr  même  de  la  bataille,  mais  bien  qvelqves  joem 
aprrts,  dans  une  ambulance  du  voisinage.  Leur  inhu- 
matiou  a  été  faite  avec  soin^et  il  une  profondeur  que 
l'on  d'eux  compare  an  mam^  de  la  béebe  qu'il  tient 
à  la  main.  Et,  en  elTet,  nous  nous  procurons  un  bâton 
pointu,  nous  renibnçons  dans  le  soi,  et  nous  consta- 
tons que  rien  ne  l'arrête. 

Nous  deiuan'K  n?  si  d'uutres  Inhumations  n'ont  pas 
été  faites  dans  les  environs,  précipitamment,  le  joar 
même  du  combat.  On  nous  répond  afllnn»tivem«iti 
on  nous  conduit  dans  la  prairie,  au  bord  d'nn  ftMrt, 
et  l'on  nous  dit  ;  «  Ici  se  trouve  le  corps  d'un  AUp^ 
raand,  il  n'est  recouvert  que  d'une  légtoe  conehe  de 
gazon.  > 

Et  effectivement,  en  éci^rtant  la  nejge,  voit  clai» 
rement  que  du  gazon  a  été  enlevé  de  ^aqne  cAté  dn 
fossé;  mais  ct-la  ne  nio  suffit  pas,  je  veux  voir  au 
moins  une  partie  du  cadavre,  lin  piocheur  $e  met  A 
l'œuvre  :  chaque  pelletée  de  terre  ergilense,  compacte, 
fait  un  vidt!  qui  se  remplit  d'eau;  cette  eau  est  écai^ 
tée  avec  difUculté  ;  mais  bient6t  nous  découvrons.  A 
80  on  35  osntimitres  de  profondeur,  un  pied  cbpqvié 
d'une  botte  dont  la  semelle  porte  de  gnia  «tona.  fqiik 
aiassaa  vu. 

Les  habitants  dn  village  nous  disent  qu'il  y  a  deo» 
les  environs  beaucoup  d'inhumations  semblables  A 
celle-ci;  ils  en  indiquent  dans  un  potager  et  dans 
plusieurs  Jardins  appartenant  à  des  maisons  de  CêXtr 

pagne. , 

Kous  nous  remettons  en  route;  nous  traversenH 
Bazeilles  et  Rubécourt,  remarquant  de  chaque  côté 
de  la  route  des  élévations  légères,  surmontées  d'une 
petite  croix  :  ce  sont  des  sépultures  dont  il  faudra 
vériiier  la  profondeur.  ?<'ous  arrivons  à  la  Muncelle  : 
c'est  ici  que  nos  compatriotes  opàrent;  mais,  pen- 
dant qu'une  opénition  se  prépare  au  centre  du  vil- 
lage, nous  nous  rendons  avec  le  maire  et  un  ouvrier 
en  bord  d'un  champ  élevé. 

A  proximité  d'une  haie  se  trouve  un  petit  tumulus. 
Des  débris  de  carton  en  forme  de  sous-t:iSi>e  nous  font 
croire  qu'une  batterie  d'artilleri<>  a  été  placée  en  ce 
iou.  Lf  maire  et  son  ouvrier  enlèvent  du  tumulus 
une  couche  de  terre  profonde  à  peine  de  10  ou  12  cen- 
timètres, et  mettent  an-  Jour  le  cadavre  d'un  ofllder 
allem.'iiid. 

L'inhumatiou,  quoique  précipitée,  u'a  pas  ,été  faite 
sans  nn  oertaln  soin  respectueux  t  la  ^te  est  plus 
élevée  que  le  reste  du  corps,  la  face  recouv.  rte  par  la 
casquette  { les  cheveux  et  les  vêtements  sont  encore 
intacts,  les  traita  de  la  <koe  sont  décomposée  et  né- 
connais:  ables.  Le  cadavre  ne  répand  pas  d'odeur  ap- 
préciable, m  est  vrai  que  le  sol,  recouvert  de  neige, 
n'absorbe  pas  encore  lee  rayons  de  soleil  qui  absoi> 
bent  l'atmosphère. 

Uu  peu  plus  loin,  une  petite  élévation  nous  in- 
dique l'enfouissement  d'un  cheval.  Il  suffit  d'enlever 
la  iM^e  ijour  aperoevoir  le  thorax  de  l'animal;  deux 
deux  côtes  sont  mises  A  nu.  la  cavité  pleurale  est 
ouverte,  }e  moindre  coup  df  ^odw  entame  la  pean 
et  la  ebair.  Ici  Todeur  est  infocte. 
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Le  maire  nras  raconte  que  ce  cadavre  est  déjà  do- 
pais quelques  jours  la  proie  des  corbeuux.  Le  chien 
d'an  habitant  du  village  serait  mort  itour  en  avoir 
mangé.  A  quelques  pas  de  là,  un  second  cadavre  de 
cheval  est  enfoui  comme  le  premier.  Nous  le  décou- 
Trans  mvec  la  mène  ftellité. 

Nous  abandonnons  ce  champ  élevé  pour  rfpraîrner 
le  ctutre  du  village.  Apres  avoir  décrit  une  courbe  à 
grand  rayon,  nous  traversons  une  couche  d'air  que  le 
vent  (lu  norr]  amène  <iu  premier chsTalJiUQa'à nous; 
l'odeur  est  insupporUible. 

Revencs  au  contre  do  TiUage,  dan«  nne  péplnlèr», 
à  proximité  d'un  cours  d'eau,  nous  aporcé'vons  trois 
cadavi^s  humains  encore  couveru  de  leurs  vète- 
mflntt. 

On  vient  de  Ie>  déblayer  ;  ils  n'étaient  enterrés 
qu'à  quelques  centimètres  au-dessous  du  aol. 

On  dhndt  trois  corps  déposés  dans  m  bassin  iar^e 
et  peu  profond.  Des  ouvriers  versent  dans  le  bassin 
environ  deux  tonneaux  de  goudron  ;  sur  le  goudron 
ils  Jottent  du  «lilomre  de  èhinix.  Bu  présence  du 
goudron,  le  chlore  se  dégage  et  protège  la  saïuf'  des 
assistants.  Le  goudron  est  rendu  plus  combustible 
par  l'addition  d'ane  certelne  quantité  dlmiie  de  pé- 
trale. 

Quelques  làgots  de  paille  et  de  bois  sont  lyoutés  au 
mélange,  on  y  met  la  Iba,  et  Uentét  s'élére  une  co- 
lonne immsase  de  tumée  noire  et  de  vapeur  d'eao« 

Dans  le  bassin,  rincandescence  est  des  plus  viTW, 
rien  ne  résiste  ft  une  telle  coetion. 

De  temps  eti  temps,  une  détonation  se  fait  eii- 
tendre.  MM.  Laate  et  Créteur  l'attribuent  à  ce  que 
les  gibernes  de  ces  Tietimes  de  la  guerre  contiennent 
encore  des  cartouches. 

Après  deux  heures  de  cette  combustion  ardente, 
hétée  encore  par  les  ooTriers  qui,  armés  de  pelles, 
remuent  le  goudron  enflammé,  il  ne  reste  plus  que 
les  ossements  recouverts  d'une  couche  épaisse  de  ré- 
sine concrète.  Ces  restes  sont  encore  recouverts  de 
chaux,  la  chaux  est  recouverte  de  terre  amoncelée 
formant  un  tumulus  dont  la  sorliice  est  «i^tlnée  à 
étm  ensemencée  de  chanvre  on  d'avoine. 


LES  HËROIRES  DE  LA  RÉVOLUTION 


.  Itans  tous  les  mouvements  populaiivs  les  femmes 
ont  Joué  on  grand  rôle.  D'un  tempérament  iutiam- 
mable,  faciles  à  égarer,  écoutant  La  voix  du  coeur 
idutôt  que  celle  de  la  raison,  elles  entraînent,  fana- 
tisent la  foule  et  poussent  à  l'extrême  le:j  paissions 
aveugles. 

En  89,  dÙ3  les  premiers  soulèvements,  Théroigne 
dite  de  Méricûurt,  du  nom  de  son  village,  descend 
dans  la  nie,  Tétne  «n'amaiane»  an  panacha  flottant 
snr  son  chapeau,  le  sabre  nu  côté,  deux  ptstoletBà  la 
ceinture,  elle  vole  aux  insurrections. 

Elle  force  A  la  téte  de  dtoyeas  armés,  les  grilles 
de6  Invalides  punr  «n  enlevw  les  canons.  A  l'assaut 


de  la  Bastille,  elle  devance  tous  les  combattanla  et 

reçoit  snr  la  brèche  un  sabre  d'honneur.  • 

Aux  journées  d'octobre,  elle  entraîne  à  Versailles 
les  femmes  de  I*aris.  A  cheval,  à  côté  de  Jourdau  elle 
ramène  le  roi  et  suit  sans  pâlir  les  tétea  coupées  de 
Yaricourt  et  de  fiashnttae,  kanrant  de  trophiias  an 

bout  des  piques. 

Théroigne  commandait  le  troisième  corps  de  l'ar- 
mée des  faubour^rs  et  prenait  le  titre  de  général. 

A  cùté  de  Tliéroigiie  llgurérent  Louise  A.udttf  dite 
la  reine  des  balles,  et  Jeanne  Lucombe. 

A  la  BIbUotbàqne  nàUonale,  au  bas  d'une  estampa, 
représentant  le  retour  de  Louis  XVI,  ft»«">n^  et  gn^ 
vée  par  Ph.  Caresme,  on  lit  : 

c  ReUM  Audu  e*t  fhéroùte  de  eajotuméet*  » 

* 

Le  5  octobre  17W.  snr  les  dix  Imarss  dn  matin, 

elle  se  mit  à  la  tète  de  huit  cents  femmes  aussi  déter- 
minées qu'elle.  Parties  des  Champs-Elysées,  elles 
arrivèrent  A  Yersatllee. 

<t  Heine  Audu  fit  sun-eiller  les  traifres,  Ht  prêter 
arment  aux  dragons  et  au  régiment  de  Flandre, 
arrêta  les  quatre  voitures  do  tyran  qui  devaient  la 
conduiiv  à  Metz,  ]>uis  monta  avec  sa  troupe  sur  les 
canons  de  sa  section  et  rentra  en  triomphe  à  Paris,  i 

En  1708,  Louise  Andn  se  signala  à  la  journée  du 
10  août  et  rrnit  de  la  Commune  nne  épée  d'honneur. 

A  cette  même  journée,  pendant  l'attaque  des  Tuile- 
ries, Jeanne  Laoombe  fit  preuve  d'un  tel  adiame- 
mi  nt,  que  les  fédérés  marseillais  lui  décernèrent  une 
couronne  civique.  Comédienne  d'un  mérite  ordinaire, 
Jeanne  avait  abandonné  le  théâtre  ponr  la  politique. 
Vêtue  ea  homme,  le  sabre  à  la  main,  pn.sque  tou- 
jours à  cheval  sur  un  canon,  elle  inspirait  l'effroi 
même  de  ses  partisans. 

En  18:^0  et  en  1848,  beaucoup  de  fbmmes  prirsnt 
part  aux  luttes  révolutionnaires. 

Le  23  juin  1848.  vers  dix  heures,  2.000  citoyens, 
porteurs  d'une  trentaine  de  bannières,  débouchaient 
du  boulevard  Saint-Martin,  et  arrivés  à  la  porte  Saiotp 
Denis,  s'éparpillaient  au  pas  de  course  dans  les  nw 
adjacentes. 

En  un  instant,  trois  barriciides  formées  de  voitures, 
de  planches,  de  pavés  et  de  grilles  de  fer  arrachées  au 
boulevard  Bonne-Nouvelle,  sont  élevées  par  des  fem- 
mes ef  des  iramins  ilevant  les  portes  Saint-Martin  et 
Saint-Denis,  et  sur  le  boulevard,  :\  l'angle  de  la  rue 
deCléry. 

X'er-  niidi,  ceUi' derniéi'e  lj;irricade  est  attaquée.  Il 
y  a  coniusiou  et  déroute.  Seuls,  sept  hommes  et  deux 
femmes  tiennent  iérme.  Un  homme,  le  drapean  ronge 
en  main,  se  place  debout  sur  le^  jantes  d  une  roue  de 
voiture.  Les  autres,  à  l'abri  de  la  bai  ricade,  tomiuon- 
Obnt  le  An. 

La  garde  nationale  riposte.  Le  drapeau  tombe  avao 
l'homme  qui  le  portait  et  qui  ne  se  relève  plus. 

Alors  eut  lien  «n  de  ces  actes  dont  abondent  nos 
annale»  révolntionaaires. 

Une  grande  «thalle  jeune  personne,  tét^  nue,  les 
«hevenx  épars,  saisit  la  drapaan,  pa«a  tar-dasnu  la 
barricade,  se  dirige  vers  l'entrés  de  la  me  de  iMty, 
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agitant  son  étendard,  «ti  de  la  vdx  «t  dn  geste,  pro- 
Toque  la  garde  natipiiale. 
Les  «oupe  de  ftisiis  ne  cessent  de  partir  de  la  l»rri> 

cade;  cependant  les  gardi-s  nationaux,  trouvant  au 
bout  de  leurs  fusils  cette  btiile  jtiuae  dUe,  ne  se  déci- 
dent &  riposter  qn'après  arolr  reça  le  feu  pour  la  troi- 
sième rois. 

La  jeune  ûlle  tombe  morte.  Une  autre  femiue  ^'é- 
lanoe  à  son  toar,  ^empare  da  drapeau.  soaMm  fattéte 
(le  sa  compare,  et,  se  rsdmiisnt  Airienae,  lance  des 
pierres  aux  asaaiUauts.. 

Une  dédiarBe  la  rrarerse  et  fitit  Amener  la  barri- 
cade. 

La  lendemain,  S4  juin,  l'iusurr^tion  a'était  oinsi- 
dérablement  étendue.  Des  centaines  de  barricades, 

auxquelles  on  avait  vu  dos  fcuiines  travailler,  héris- 
saient les  quartiers  qui  avaient  été  choisis  pour  champ 
de  bataille.  Les  forces  oonoentries  aux  abords  dn  Pan- 
théon, menaçaient  d'envahir  le  Luxembourg. 

On  surprit  des  fomm^  portant  aux  citoyens  des 
cartouches  dans  des  cabas,  dans  des  paniers,  dans  des 
boites  H  lait,  et  même  dans  des  pains.  Beaucoup  d'en- 
tre elles  avaient  activement  contribué  à  confectionner 
ces  cartondieR. 

Une  jeune  âUe,  pour  transmettre  .plus  sûrement  les 
lettres  qui  les  renseignaient  sur  la  position  des  trou- 
pes, s'en  était  fait  des  piipillottes. 

Ces  jours  derniers,  ces  actes  d'hâroïsme  féminin  se 
sont  renouvelés.  Un  grand  nombre  de  femmes  ont 
combattu  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale.  Plu- 
sieurs d'enirs  dlaaoBtdté  tuées  on  ble^ées  à  l'aft'aire 
deNenilly:  on  a  tu  une  rantinière  qui,  frappée  à  la 
téte,  a  fait  panser  s^a  blessure  et  est  revenue  prendre 
son  poste  deaNDbtit. 

Dans  les  nmjrs  du  Hl'  bataillon  œmtxitfait,  une 
femme  énuvi^iquu.  Elle  a  tu  '  plusieurs  gemiarme^  et 
gardiens  de  la  paix. 

.Vu  pUiteau  de  Chàtillon,  une  cantinièn',  restée  avec 
uu  groupe  de  gardes  nationaux,  chargeait  son  fusil, 
tirait,  rechargeait  sans  interruption.  Elle  se  retira 
presque  lu  dernière,  "^e  retonmant  à  chaque  instant 
pour  faire  le  coup  de  feu. 

La  cantittUra  da  flP  batailleo,  attdnte  d*im  éclat 
d'obus  dés  le  début  de  l'action,  est  morte  sur  le  coup. 
Lu  projectile  avait  brisé  son  bidon  et  en  avait  tait  en- 
trer les  moroeaox  dans  le  corps  de  la  malheureuse 
femme. 

Parmi  les  plus  intrépides  do  i:«s  héroïnes,  un  se 
mMtralt  la  femme  de  l'an  des  gtoémax  de  la  Oom> 
mune,  la  c  iloyonne  Eudes. 

Dans  la  soirée  du  3,  on  apportait  sur  la  place  de  la 
mairie  de  Vavglrari  huit  cadavres  de  gardée  natio- 
naux. Presijue  toutes  les  ménagères  de  la  localité  se 
poussaient,  se  pressaient  sur  ce  point  étroit,  et,  à  la 
taeor  UaAtfde  d'une  lantama  qa'eUea  a'amdiaiaiit, 
cherchaient  ft  wwwmatera  m  père,  an  ttkn  on  un 
mari. 

Le  neaviène  cadaTre  qn'on  apportait  était  oeloi 

d'une  jeune  cantinière  criblée  de  balles. 

Hier,  dans  une  boutique  de  la  rue  de  Montreuil, 
une  ftnmeqiti  avait  Mtlacoap  do  feu  soutenait  une 
violante  diseumion  «outre  une  antre  dont  l'opinloii 


était  que  les  ménagères  devaient  rester  chez  elles  et 
soigner  leur  intérieur.  Au  paroxysme  de  son  exaspé* 
ration,  elle  s'apprêtait  à  Arapper  son  adversaire,  quand 
elle  resta  immobile,  le  bras  levé,  les  yeux  fixes,  tan- 
dis qu'une  aÛVcuse  pâleur  envahissait  son  visage. 

Bimtftt  elle  s'allUsa.  On  s'aHf^Mreaea  ponr  la  se» 
courir,  nais  on  reoommt  qu'elle  avait  cesf^  de  vivre. 

La  mort  avait  été  déterminé  par  la  rupture  d'un 
anévrisme. 
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DEUXIEME  QUESTION. 
Ration  alitnentaire, 

La  mesure  d'alimentation  nécesaire  à  la  conser- 
vation des  forces  n'est  pas  facile  à  déterminer.  La 
faim  n'est  pas  uu  régulateur,  car  elle  n'indique  rien 
de  kl  quantité  nécessaire  de  nourriture  ;  en  général, 
ou  dépasse  singulièrement  les  limites  de  la  faim,  à 
plus  forte  raison  celles  des  besoins  réels  de  nutrition. 
Il  est  au  contraire  des  individus  dont  l'appétit  est 
sans  cesse  atténué,  au  point  qu'ils  ne  manquent  que 
X>ar  raison; ici  Yimtinrt  naturel  est  éteint,  tandis 
que  d'autres  fois  il  [>arle  trop;  et  il  existe,  en  effet, 
principalement  chez  les  individus  nerveux,  des 
fausses  faims  qnl  ne  répondent  à  aucune  néceailté. 
La  faim  est  uni'  sensation  locale  qui  peut  être  sou- 
mise aux  habitudes;  elles  peut  donc  tromper  sur  le 
moment,  ainsi  que  sur  le  nombre  et  la  limitation  des 
repas.  Il  y  a  pins,  on  peut  la  tromper  par  l'introduc- 
tion de  quelques  substances  inertes  dans  1  estomac, 
sans  que  pour  cela  la  nutrition  soit  satisfoite. 

I.a  faim  véritable  se  traduit  plutôt  par  une  impre,8- 
aion  générale  sur  notre  système  nerveux,  et  un  senti- 
ment  de  lUblesse  qui  ee  manifeste  principalement 
quand  le  san?  n'a  pas  reçu  une  quantité  suffisante  de 
matériaux  réparateurs  ;  mais  ce  n'est  là  qu'un  cri 
d'!alarme,  ee  n'est  pas  un  guide  oertidn  pour  nous 
fixer  sur  la  ration  alimentaire. 

11  n'y  a  qu'un  seul  moyen  correct  pour  atteindre  ce 
bat.  i^est  en  oaleulantleB  pertes  que  chaque  liomme 
subit  dans  l'état  de  santé  ;  ce  calcul  a  été  fait  par  les 
plus  éminents  physiologistes;  depuis  notice  célèbre 
Lavoisier  Jusqu'à  neajours:  oa  saltnaintenaatquellfle 
sont  la  quantité  et  la  nature  de  ces  déperditions;  on 
sait,  par  conséquent,  combien  d'aliments  et  aussi  quel 
genre  d'alfments  il  (but  pour  réparer  ose  défleltsjrar- 
naliers. 

Pour  bien  préciser  ce  point,  reprenons  et  complé- 
tons notre  comparaison  de  rorganisme  avee  un  apjpar 
reil  fi  vapeur. 

A  la  suite  du  travail  mécanique,  des  déchets, 
des  aooriei,  aouvant  microscopiquea*  se  Hnnntiift  aux 
dépens  de  la  machina.  Il  en  eet  de  méuM  dans  noi 


JOURNAL 


OVPIGIBL 


argaoa^i  ;  w,  ce»  débris  de  nos  tissus  s'oa  vont,  sous 
tman  moMcotaira.  par  les  diT«nM  «taréttoas. 

Oo  comptr,  chez  uu  homme  sain,  qu'il  se  poni  tous 
Iw  Jours  asssi  de  substance  corporelle  pour  représea- 
tar  ISO  i  130  gnnnes  de  principes  altramlnofdw  :  il 
•'agit,  à  tout  prix,  da  retrouvtu-  au  moins  li>^  crarami  s 
de  ces  principes  :  ils  existent  principalement  dans  U 
wtêùêB»  iM  KgnnM  noe»  le  pnin  en  proportitms  que 
nous  allons  bientôt  déterminer  d'une  manière  pié- 


Oe  n'est  pas  tout  :  outre  les  130  gTamnes  de  prin- 
<dp0s  ulbumioeux  qui  proviennont  de  nos  organe^  et 
qiuiont  été  entraînés  au  dehors  par  les  sécrétions, 
nous  perdons  tous  les  Jours  380  grammes  de  cartene 
proTenant  des  combustions  intérieures;  ce  carbone 
«*éclMipipe  par  la  bonche  sous  la  forme  d'an  gaz 
•enlr  earbomiqu  -,  qui  est  éliminé  par  rhatelne  ;  il  est 
inpropr*  la  ri^sinnition.  Cest  pourquoi,  lorsqu'un 
jtnuiil  uombro  <)'iniiiri<ius  se  trourent  agglomérés 
dans  un  espace  trop  restreint.  Us  respirent  un  air  ini- 
pur  :  de  là  tes  inconvenu  nt$  de  l'encombrement,  dont 
le  p»u vememe.it  iherche  partout  :\  éviter  les  effets, 
surtout  dans  le»  qaarùers  populeux. 
Legaaaddaearbooiqae  aortde  r«8ani»me  [lar  ia 
voie  que  celle  qui  sen  ù  rintroduct  on  de  l'air 
r*  00  oxygène.  Le  même  soatHet  élastique,  appelé 
sert  A  denx  Ans  :  pendant  quil  se  dilate,  il 
iipire  l'air  extérieur:  tiès  qa  i!  vie  it  à  se  contracter, 
ildus>s«  i'air  impur,  ou  acià«  carbonîqee.  Le  même 
tnjFM  sert  wmmi  tour  i  toar  da  tnyan  d'kppel  poor 
Pair  extêrieer  «  <ie  tube  d  échappemeni  jiourlafuméi* 
de  U  cheminée.  C  «»»t  par  là  que  s'elimuie  ia  plus 
itité  dn  earteoe  qui  a  été  contussé  dans 
ae  {x>ur  entretenir  notre  chaleur.  i*r.  ce 
I  monte  à  âSO  grammes  ;  il  ùiot  le  recupen^r. 
Ibntoaqni  «st  «n  da^à  m  InsnttsaMj  il  itmt  wm 
complète,  parfaite,  entre  Isa 
>  et  là»racMiies  alintentairas. 


Ouffs  r.  tit  Irt  Altmf^nt4  .V*  f  !"S  aptft  li  -/par*-  'r» 
dtux  ff*rt*  dt  perte*  t  Quelle  txt  la  rainer  mutri~ 

fmmt-a  tmtfeatr  le  HgimJ 


Un  aliment  ne  vaui  eu-  ;>ir  la  qaantiîe  ^>nndpes 
albamioeox  et  de  princapas  cartoné*  qa  U  rsafenae. 
pmqaetasnniMrvantifdpanr  IsBiarties  nséasec 
les  ancras  i  dèralopper  ia  cbalear  :  c'est  sur  cece  don* 
ta»  qa*»  lui  «kaJer  la  valav  «k  las 


«n  les  eavisafeail  surtout  an  point  de 


trîtîT«s.  flV  iai|M«Mnoes  véfétak»,  c»me  le  i 
le»  léirumes  se<^  le  cboooUt.  peaTei.t  Occienir  les 
I  principes  albnminear  que  ia  Titnde,  q*e  le 
kIbs  <ruts. 

Tne  ac:-^^  c  ;ï*>i:':  TîU-.-'n  j-?*^  ilr^ftc-ji  ea  allmeeu 
^vas  et  mai^:^  <  >i  eacor^  {4a*  iaoiacMBsa.  C^eiui  qu. 
ianid^dMWipikMMiMBaBt  da  lait,  da» 
.da 


•ur  sa  destinée,  il  peut  vivra  parlaiiemeut,  car,  «o 
fiiit,  il  prend  autant  de  sobsianees  albnminevses  on 
rép  aratrices  qui'  >'il  pi-enait  de  la  viaiiiî^;  <i.  au  cf  n- 
traire,  il  ne  consommait  que  de:»  Ttfgelaui  frais,  des 
légnoas  verts,  des  CIraits,  à  coup  sAr  il  dépèrirtft 
j'ronipT<''niiMii. 

LeÂ  aliments  doivent  toutes  leurs  propriétés  à  leur 
richesse  an  principes  albomlMux  et  earbonés.  «Test- 
â-dlre  à  leur  composition  que  nous  allons  préciser; 
c'est  cette  composition  chimique  qui  permet  de  clas- 
ser les  aliments  en  réparateurs  et  caiorigéres,  selon 
qu'ils  contiennent  beaucoup  de  matière  tfV'—'iw^ 
ou  beaucoup  de  matière  carbonée. 

PrfmUrt  etm$at.  —  Aliments  arec  principe  aUra- 
mineux  on  réparatanrs.  La  type  de  ces  alimenta,  c'est 
la  viande  :  mats  ou  peut  en  rapprocher  le  poiaaon 
frais  ou  salé,  le  fromage,  les  œufs.  Bn  effet  : 

10t.)  iinimmes  de  Tianda  eoattiennent  21  grammes 
de  substances  albamlBeosas  appelées  :  fibrimtt  mitm~ 
mine,  crtatiite. 

100  grammes  de  poisson  salé  (le  poisson  salé  coo- 

teiiant  relativement  m  >ins  d'eau  que  la  vian  ie) 
re;-réseut>'-ut  24  à  25  parues  de  substances  aibtunioo- 
tibnneus>es. 

Le  froma^  est  très-chai^  en  principr-s  nutritîii. 
qui  se  chifireot  par  20  à  34  \.  Les  leuts  ont  14  à 
15  de  ces  Bénies  pftaMipea.  de  sorts  qnn  dans 
é^^uivaleat  à  i»)  içrrammesile  chair  masculaine. 

A  cette  premi^  classe  il  faut  ajouter  une 
ndzta  d'UiMBts  contenant  à  In  Ms  des 
aibuminenx  et das  principes  carbonée. 

Tels  sont  :  1*  las  à^pnift  secs,  qui  oontieaneat. 
ponr  100  giwBMs,  tl  «nuMB  de  anlMtaneaa  albn- 
mineuses  appelées  !/ç<imir.'t,  et  en  outre  40  grammes 
de  substance  carbonée  ;  2'  le  ckoeoiat^  qai 
17  paniMd'altainina.  «tdn  pins  «  pwtioo 
bone;  3'  le  paa;.  dans  lequel  on  trouve  7  '  d'alba- 
ainc  on  de  gluten,  saiwanocs  reparatrioes,  ei  30  *  ^ 
d»  cartana:  la  tmit,  qai  «entient  9  de 

logue  à  r;ilbur.:ir.e.  3  e*  liemi  i 
et  près  de  4  parties  de  sacre. 

Les  divers  alîBema  mixtas 
enx-naénjes  >.iûre  au  be^^oin 
pnisqu'ils  possèdent  les  denx  qaaitiaa  rspaninea  o| 


four  j  Âame-iit-îion, 


Dnunétme  classe.  —  La  deoxIlM  OlMBe  OMBpneod 
les  sahstances  aliiMntairss  oa  prtdOMbMnt  lea  mm^^ 
tlêras  t—tasmiM  :  1*  las  grafaMS,  le  lard,  qni  ra- 
ueot  encore  prè»  de  1<>  '  ,  à<-  prioapes  a&'tts,  mais 
qui  est  fc<raé  surtout  par  Tu  parties  da  giaiiiSB;  la 
henmatt  à  pen  près  dans  la  mime  eaiigoria: 3*  laa 
fécules,  coa^icenaai  le  rix  et  ^ooucas  de  tetre: 
le  ris  aa  composa  dn  43  pactîek  ée  car  bons  isèlaasà 

pannes  en  alknaûne  (I  ot  de=ù  '  ^  et  en  car>.œ 
00  *  J;  y  les  «ncraa  da  tonte  iifiM,  qni  i— piN  int 

cette  densiesse  sene. 
Si  maintenant  en  évalne  la  pnsnairmiiirif  de  ess 

:;v.?rse*  chrsoi  d'aiiments  as  pwct  de  Tne  d&  rê- 
jiz>e  c  e  pesU»  à  la  ngaeur,  oauMerer  la 

téTL^&liaÎM»  4 


Google 


1)B  LA  COMilUNB  8SS 


1,800  grammes  de  ptAn,  car  Ils  contiennent  1S6  par- 

lies  (le  fîluten  ou  d'albumine,  et  en  outre  540  partir? 
de  carbone,  mais  alors  il  y  a  un .  tiers  de  Ciurbone  de 
plos  qu'il  n'est  nécessaire;  nais  surtout  l'nsage 
exclusif  et  journalier  de  1,000  grammes  «le  pain  fini- 
rait par  ûitigcer  le  tube  digestif,  et  l'assimilation  ue 
s'opérerait  pins;  aussi  sera-Ml  toujours  nécessaire 
d'y  ajouter  une  certaine  quantité  d'aliments  répara- 
teurs et  de  Tin.  Ce  qui  est  vrai  du  pain  l'est  à  plus 
forte  ralsoo  des  Mgnmes  secs,  du  diocolat,  qui  pèse- 
raient certainsnent  snr  les  fonctions  dit^pstives,  et 
ne  sufflraieitt  fias  seuls  à  la  uuirition,  bien  qu'en 
théorie  ce  soient  des  aliments  complets,  pariUts.  Le 
seul  aliment  mixte  qui  ail  été  mis  à  l'épreuve,  c'est 
le  lait  :  deux  litres  de  lait  contiennent  85  grammes 
de  principes  albuminés  et  214  grammes  de  carbone  et 
de  graisse  :  les  enfants  s'en  nourrissent  exclusive- 
ment pendant  un  an,  dix-huit  mois  et  même  deux 
ans;  cet  aliment  leur  permet  non-seulement  de  ripa- 
iv[-  leur-s  pertes  par  h»  easéine  qu'il  contient,  mai-,  il 
permet  encore  l'accroissement;  en  outre,  par  la  graisse 
(beurre)  et  par  le  suc  qu'il  renflnme,  11  Ibumit  une 
grande  proportion  de  chaleur,  ce  qui  est  indispen- 
sable aux  enfants,  car  ils  perdent,  relativement  au 
▼olume  de  lenr  corps,  plus  de  calorique  rayonnant 
qu'il  ne  s'en  perd  par  la  surfac^j  du  corps  d'un  adulte. 

Las  aliments  du  type  de  la  viande  et  du  iyye  car* 
bonné  ne  sauraient  ni  les  uns  ni  les  antres  safBre 
seuls  à  la  nutrition. 

On  a  TU  des  individus  qui,^  à  l'exemple  d'un  Anglais 


appelé  Bantingr,  ont  consommé  Jusqu'à  1,500 grammes 

*do  viunile  par  jn'ic,  -'ins  aneuno  aiUlition,  dans  le  but 
de  se  laire  maigrir;  mais  uu  bout  de  quelques  se» 
mainea  il  sunrenalt  ehea  eux.  en  même  temps  qne 
l'amaigrissement,  un  tel  degré  de  faiblesse  muscu- 
laire, qu'ils  furent  obligés  de  revenir  i  leurs  an- 
denses  habitudes  et  de  conserrer  leàr  embonpoint. 

L'expérience  sur  Knsnpe  exat-'éré  du  riz  et  des 
pommes  de  terre  est  encore  plus  décisive.  Le  riz,  qui 
est  la  nourriture  lïnrorite  des  Indiens,  détermliM  na 
enfrrai  ement  excessir,  sans  grand  profit  poar  le* 
forces  physiques. 

Les  pommes  de  terre,  dont  les  malhenrenz  h-lan- 
dais  ont  été  obligés,  souvent  pendant  de  longuea  pé» 
riodes,  de  se  nourrir  d'une  manière  presque  exclu- 
stve,  ne  sauraient  snfnre  en  aucnn  cas  pour  réparer 
les  pertes;  la  pomme  de  terre  ne  contient  en  effet  que 
1  et  demi  pour  lûO  d'albumine  ;  une  pareille  alimen- 
tation équivaut  pour  a'nsi  dire  i  l'abstinence  et  mène 
forcément  à  l'inanition  ;  d  ■  'à  les  maladies  qui  en 
sont  la  conséquence  et  qu'on  a  si  fréquemment  obser- 
vées en  Irlande. 

Il  est  donc  impossible  do  satisfaire  à  nos  besoins 
par  un  régime  uniquement  composé  de  substances 
carbonnées,  on  même  de  substances  albumineuses; 
le  régime  doit  être  mixte  et  combiné  de  façon  à  con- 
tenir les  deux  genres  de  substances,  et  aussi  de  ma- 
nière i  ne  pas  fatiguer  les  fonctions  digestives. 

c.-a. 

{La  suite  jprochaittement). 
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PAMIE  Oll^lClELLE 


Paris,  le  10  avril  iê72. 


La  Commune  de  Paris, 

Ayant  adopté  les  veuves  «t  las  enbnts  de  tous  les 
citoyens  morts  pour  la  défenee  des  droits  du  peuple, 

Art.  1".  Une  pension  de  000.  tt.  sera  accordée  à  la 

femme  du  ^'ard<'  national  tué  pour  la  tléfense  des 
ilruiudu  peuple,  après  enquête  qui  établira  se.s  droits 
et  ses  besoins. 


Art.  2.  Chacun  des  enfants,  reconnus  ou  non,  re- 
dévra,  jusqu'à  l'Age  de  dix-huit  ans,  une  pension 
annuelle  de  trois  cent  aoixant<inq  fnuica,  payable 
par  douzièmes. 

Art.  .\.  Dans  le  cas  où  les  enfonts  seraient  déJi 
privés  de  leur  nsére,  ils  seront  élevés  aux  frais  de  la 
Commune,  qui  leur  fera  donner  i'éiiucation  intégrale 
nécessaire  pour  être  en  mesure  de  se  suffire  dans  la 
société. 

Art.  4.  Les  ascendants,  père,  mère,  frères  et  sœurs 
de  tout  citoyen  mort  pour  la  défense  des  dndts  de 
Paris,  et  qui  prouveront  que  le  défunt  était  pour  eux 
uu  soutien  nécessaire,  pourront  être  admi.s  ii  rece- 
voir um  peasiMi  proportionnelle  à  leurs  beaolBs,  dans 
les  limites  de  1(H)  à  800  fr.  par  personne. 

Art.  5.  Toute  enquête  nécessitée  par  l'application 
des  articles  d-deesm  sera  fUte  par  um  «ommissioii 
spéciale,  composée  de  sl.x  membres  délégués  A  cet  effet 
dans  chaque  arrondissement,  et  présidée  par  un 
membre  de  la  Gommnne  appartenant  à  l'arrondisse 
ment. 

Art.  (i.  Un  comité,  composé  de  trois  membres  de  la 
Commune,  centralisera  les  résultats  produits  par 
l'enquête  et  statuera  en  dernier  ressort 

Jrtuii,  la  10  avril  1«71. 
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A  LA  GARDE  NATIONALU 


Citoyens, 

Nom  appresoM  qa«  e«rtain«s  inqoMtndes  pénis» 

tent,  dans  la  jjardf  nationnli\  au  sujet  «lu  citoyen 
Dombrowdki,  nommé  commandant  de  la  place. 

On  lai  reproche  d'être  Atranger  «t  Ineonnn  de  la 
population  pari-^ienrip. 

En  effet,  le  citoyen  Dorabrowski  est  Polonais. 

Il  a  Até  élu  elief  principal  de  la  dernlire  Insnrrec- 
tion  polonaise,  et  a  tenu  tète  ftrannée  rasée  pendant 
plusieurs  moi». 

'  Il  a  été  liénéral,  eons  les  ordres  de  Oaritmldi.  qui 
l'estime  tout  particulii'remrnt.  Dès  qu'il  devint  com- 
mandant de  l'armée  des  Vosges,  le  premier  soin  do 
Oaribaidi  Ait  de  demander  le  conoonrs  dn  cito.v<>n 
Donibrow  ski.  Trocliu  refusa  de  le  laisser  partir  de 
Paris,  et  le  fit  même  incarcérer. 

Le  citoyen  Oombrowski  a  également  foit  la  guerre 
du  Caucase,  où  il  ilpfi'ndait,  comme  ici,  l'indépendance 
d'une  nation  menacée  par  un  ennemi  implaeable. 

Le  citoyen  Dombrovrski  est  donc  ineontestablemen  t 
un  bomrae  de  guerre  et  un  soldat  dé?oaé  de  la  Répu- 
blique nnlTerselle. 

Ia  Commùfion  <-j  <vmtr*  de  la  Commune. 

Citoyens» 

Je  rappelle  aux  jjardcs  nationaux  df*  Paris  qu'il  est 
absolument  Interdit  de  passer  en  armes  ^ur  la  zone 
neutre  qui  entoure  Paris. 

Les  Prussiens  sont  rigides  exécuteurs  delacnn- 
▼ention  et  veulent  qu'on  i'exvcute  de  même. 

Ils  Font  dans  lenr  droit,  et  nons  devons  le  rt^ 
pecter. 

En  conséquence,  J'enirage  Tormcllement  les  gardes 
nationaux  ù  ne  pas  promener  en  armes  snr  la  zone 
neafre. 

Paris,  lo  II  avril  l(ffl. 

Uëainl  B  CiosRKRT. 

T.i'  (  itm,.n  Avrial  a  t^t*'  adjoint  h  la  ConiiniH<:ion 
executive,  en  rpmplacoment  du  citoyen  Lclhinçais, 
démissionnaire. 

■>■«■<■  

Lee  numlMWS  de  la  Commane  sa  rétiniront  demsin 
mardi,  à  dix  heuiva  du  matin,  à  deux  h^un^-^  de 
raprès-midi,  et  en  Aéance  de  nuit  i\  «lix  heures  du 
soir. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Parix,  h  10  avril  187 1 


10  avril. 

Les  troupes  se  sont  installées  dé-ûnitiveraeiit  dan» 
lears  positions  à  Asnières.  Wagons  blindés  commen- 
cent leurs  opérations,  et  par  leur  mouvement  sur  la 
ligne  de  Versailles,  Saint-Germain,  couvrent  la  ligne 
entre  Cblombes,  Oarenne  et  Conrberole. 

No«;  jinstes  ;\  Villers  et  â  Vallois  se  sont  avancés  et 
nous  sommes  en  possession  de  toute  la  ijartie  nord-est 
de  Nenllly. 

J'ai  fait  avec  tout  mon  otat-major  une  recnnnais- 
Hunce  par  LeTaliois,  Villers,  Neuilly,  jusqu'au  rond- 
point  du  boulevard  dn  Roole,  et  nous  sommes 
renirns  par  la  porte  des  Ternes.  I,a  situation  à  la 
porte  Maillot  est  beaucoup  améliorée,  par  suite  du 
relâchement  dn  bombardement  pendant  ta  nnlt.  Kous 
avons  pu  réparer  les  dégâts  caus/ls  \,tix  le  feu  ennemi, 
et  commencer  la  construction  de  nouvelles  batteries 
en  avant  de  la  porte. 

Un  ordre  parfait  a  réffné  pendant  toute  la  nuit 
dans  tous  les  postes,  et  les  bruits  sur  l'abandon  de 
diverses  positions  sont  des  toveations  de  la  réaction 
dans  le  but  de  démoraliser  la  population. 

DOMBROVSKt. 


Ganalgii»  réglaiit  In  draitatlMi       |>«Kes  Paris 


ORDRE 

CONSIGNE  KORMKl.l.K 

Ne  laisser  sortir  de  Paris  que  font  Imlivldn  muni 
d'nn  laissez-passer  <le  la  place  ou  de  la  iir^^fecture  de 
police,  v  il  est  i:nrde  national  et  en  dehors  du  service. 

Quant  aux  autres  personnes,  il  lenr  fant  un  laissez* 
passer  de  Tex-préfecture  de  police. 

Tout  contrevenant  à  cette  consigne  sera  sévère- 
ment  puni. 

Chaque  ofldcier  relevant  la  garda  doit  prendre  con- 
naissance de  cette  consigne. 

Les  officiera  qui  .seraient  trouvas  en  défaut  passe- 
ront en  cour  martiale. 

Le  rommmidont  dt  pl€tre, 
  —^.^  >,ArB»i* 

[#s  citoyens  chcft  de  bataillon  «ont  priés  d'in- 
fr)rmer  la  commission  médicale  de  lUdtel-dc- Ville  si 
le  service  médical  des  ambulances  de  leur  bataillon 
e^t  orcranisé,  comme  personnel  et  matériel.  Dans  le 
cas  contraire,  le  médecin  en  chef  de  l'Hôtel-de-VIlte 
poarvirira  Immédiatement  aux  besoins  de  ce  lenrtoe. 

D' imssrRLii. 

lOsrril  1871. 

■       »isr^  ■ 
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Chaque  ambulance  devra  faire  parvenir  quoUtllftn- 
iMment  aax  bureaux  de  service  médical,  siégeant  à 
rHôtei-de-VllIe,  un  état  jouAali«r  constatent  les 
enMes,  la  mort,  nature  des  blessure?,  niinuM-os  des 
blflflsores,  numéros  des  bataillons  et  tous  auU'es  ren- 
seignements qal  HulUteront  les  raehenibes  des  inté- 
nesés. 

9  avril  1871. 

£#  mêitetH  en  duf  Je  cuàwl-de-  Ville, 
D'anjEFiL».  ' 


APPEL  ABX  CITOYENNES  DE  PARIS 


l'aria  eai  bloqué  Paris  est  bombardé... 

Cifaqrennes,  où  Hont-il^;  nos  enfants,  et  uns  iVèjfs, 
et  nos  maris?...  Entendez-vous  le  canon  qui  groude 
•t  le  tocaln  qni  aonne  l'appel  aaerét 

Aux  armes!  Ln  patrie  est  en  danger!... 

Ust-ce  l'étranger  qui  revient  envahir  la  l-'ranco? 
Sooi-oe  les  Ugions  coalisées  des  tyrans  de  rEuro|)e 
qui  massacrent  nos  frère.-*,  espérant  détruire  avec  la 
.  grande  cité,  jusqu'au  souvenir  des  conquêtes  immor- 
telles qoe' depuis  an  slida  nous  achetons  de  notre 
sang  et  que  te  monde  nomme  llb^,  égalité,  fl«ter- 
uité 

•  Non,  ces  ennemis,  ces  assassins  du  peuple  et  de  la 
liberté  sont  des  Français  I... 

Ce  vertige  (i^triclde  qni  s'empare  de  la  France,  ce 
oombftt  à  mort,  c'est  l'acte  Unal  de  l'éternel  antago- 
nisme du  droit  e  t  de  la  force,  du  travail  et  de  l'ex- 
ploitation,  du  peuple  et  de  ses  bourreaux  !. . . 

Nos  ennemis,  os  sont  les  privilégiés  do  l'ordi-e 
social  actuel,  tons  eenx  qui  toujours  ont  vécu  de  nos 
sneors,  qui  toi^onn  se  tout  engcmissés  de  notre  mî- 

Ils  ont  vu  le  peuple  se  relever  en  s*éeriant  s  «  Pas 
de  devoirs  sans  droits,  pas  de  droits  sans  devoirs 
Nous  TOQbns  le  travail ,  mais  pour  en  garder  le  pi  o- 
dnlt...  Pli  s  d'exploiteurs,  plus  do  roaitieel...  Le 
traTail  et'  tbieu-ôtrc  pour  tous,  —  le  gouvernement 
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du  peuple  par  lui-même,  —  la  Commune,  vivre  libres 
en  travaillant,  ou  mourir  en  combattant!...  » 

Et  te  crainte  de  se  voir  appelés  an  tribunal  do 
peu  [il*'  :i  f  ous?<'^  nos  eniif  mis  à  commettre  le  {dus 
grand  des  forfaits,  la  guerre  civile! 

Ci(<^ennes  de  Paris,  descendantes  des  femmes  de 
la  grande  Révolution,  qui,  au  nom  du  peuple  et  de  la 
justice,  marchaient  sur  Versaillesi,  ramenant  captif 
Louis  XVI,  nous,  mères,  femmes  et  sœurs  do  ce 
peuplé  français,  supporterons-nous  plus  longtempe 
que  la  misère  et  rifrnorance  fassent  drs  ennemis  de 
nos  enfants,  que  père  contre  fils,  que  fiére  contre 
frère,  ils  viennent  s*«ntre-tuer  sous  nos  }-eux  pour  le 
caprice  de  nos  oppresseurs,  qui  veulent  l'anéantisse- 
ment de  Paris  après  l'avoir  livré  à  l'étranger'/ 
-  Citoyennes,  l'heure  décisive  est  arrivée.  11  font 
qiKî  r'cîi  sf)it  fait  du  vieux  monde!  Nous  voulons  être 
libtx's  !  Et  ce  n'est  pas  seulement  la  France  qut  se 
lève,  tous  les  peuples  civilisés  ont  les  yeux  sur  Pnrid, 
attendant  notre  triomphe  pour,  à  leur  tour,  se  (1<'>|I- 
vrer.  Cette  mémo  Allemagne,  —  dont  les  armées 
prindéres  dévasteient  notre  patrie.  Jurant  la  mort  à 
.•^os  teo'lances  démocratiques  et  sij<  ia!i-1e?,  —  f-st 
elle-même  ébranlée  et  U-availlée  par  le  souffle  révo- 
lutionnaire t  Aussi,  depnis  six  mois  est-elle  en  étet 
de  siège,  et  ses  re|irésentan(.s  (tnvriers  sont  au  ea- 
chotl  La  Russie  même  ne  voit  périr  ses  défenseurs  • 
de  la  liberté  que  pour  saluer  une  génération  nou- 
velle, à  son  tour  prête  A  romliattre  et  à  mourir  pour 
la  République  et  la  transformation  soci  ile! 

L'Irlande  et  la  Pologne,  qui  ne  meurent  que  pour 
renaître  avec  une  énergfe  nouvelle,  —  l'Espagne  et 
l'Italie  qui  retrouvent  leur  vigueur  perdue  pour  se 
joindre  à  la  lutte  inieraalionalc  dos  peuples,  —  l'An- 
gleterre, dont  te  masse  entière,  pfoléteire  ét  salariée, 
(invient  révolutionnaire  i^u"  position  sociale,  —  l'Au- 
triche, dont  le  gouvernement  doit  réprimer  les 
révoltes  simoltenées  du  pays  même  et  des  pouvoirs 
slaves,  —  cet  entrerhoc  perpétuel  entre  los  classes 
régnantes  et  le  {icuplo  n'inUiquo-t-il  i>as  que  l'urbre 
de  te  liberté,  •  thoaûé  pur  les  flote  de  sang  versés 
durant  des  siècles  a  eaûn  porté  ses  fruits  ? 
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OitoyennM,  le  gmnt  est  Jeté,  il  fiuit  valDcro  ou 

mourir!  Que  les  int^res,  les  femmes  qui  se  disent  : 
<  Que  m'importe  le  triomphe  do  notre  causie,  si  Je 
dois  peràvfi  peux  gn«  J*aiiD#  !  »  m  porwuuleot  enfla 
qw  le  seul  moyen  do  sauver  ceux  qui  leur  sont  <:hers, 
—  le  mari  qui  la  soutient,  renfant  en  <}ui  elle  met 
lOD  espoir,  —  c*«st  de  prendra  une  part  active  à  la 
lutte  enizapée,  pour  la  faire  cesser  enfin  et  ;\  tout  Ja- 
mais, cette  lutte  fratricide  qui  ne  peut  se  terminer 
^ve  par  le  triomphe  do  peuple,  à  moine  d'dtre  renou- 
Telée  dans  nn  avenir  procliain! 

Malheur  aiiz  mères,  si  une  fois  encore  le  peuple 
8ne<»mbaitl  Ce  seront  leurs  flis  enbnts  qui  paieront 
"•ette  défaite,  car  [lour  ims  frères  et  nos  maris,  leur 
tôte  est  jouée,  et  la  réaction  aura  beaa  Jeu  !  De  la 
clémence,  ni  nons,  ni  nos  ennemis  nons  n*en  Ton- 
lons  ! . . . 

Citoyennes,  toutes  résolues,  toutes  unies,  veillons 
k  la  steeté  de  notra  cause  i  Préparoos-noas  ft  défen- 
dre et  A  venger  nos  frèr«  s  !  Aux  poi-tes  de  Paris,  sur 
lea  barricades,  dans  les  faubourgs,  n'imiK>rte!  soyons 
prêtes,  an  moment  donné,  à  Joindre  nos  eflbrts  aux 
leurs;  si  les  infâmes  qui  nisillent  !i>s  prisonniers,  qui 
assassinent  nos  ckels.  mitraillent  une  foulo  de  femmes 
désarmées,  tant  mieux!  le  cri  dliorreor  et  d'indigna- 
tion de  la  France  et  du  monde  adiirmoe  que  nous 
aurons  tenté  i...  Et  si  les  armes  et  les  baSbnnettes 
sont  totttea  utilisées  par  nos  frères,  il  nous  restera 
encore  des  pavée  pour  écraser  les  traîtres  t. .. 

Un  grtmpe  de  citoyeimet. 


ÂVIS 

Les  citoyennes  patriotw  sont  iviées  de  se  réunir 
aiuourd'hui  mardi,  11  avril,  à  8  heures  du  soir,  79, 
rue  du  Temple,  nlle  Larehed,  au  grand  café  de  la 
Nation,  afin  de  prendre  des  résoUifions  définitives 
pour  la  formation  dans  tous  les  arrondissements  de 
comités,  A  refllit  d*or|[aniser  le  mouvement  dee  fem- 
mes par  rapport  à  la  défense  do  Paris,  au  cas  où  la 
réaction  et  ses  gendarmes  tenteraient  de  s'en  empa- 
rer. 

Nom  demandons  le  cnncour  actif  de  toutes  les  d- 
tosjrennes  qui  comprennent  que  le  salut  de  la  patrie 
dépend  de  l'issue  de  cette  lutte,  qui  sarent  que  l'or- 
dre social  actuel  j)orte  en  soi  des  formes  de  misère  et 
de  mort,  pour  toute  liberté,  toute  Justice,  et  qui,  par 
conséquent,  acclament  le  régne  du  travail  et  de  ré- 
gallté,  prêtes,  au  monieni:  du  d a ajier  suprême,  ù  com- 
hattre  et  mourir  pour  le  triomphe  de  cette  Révolution 
^  laquelle  se  sacriflent  nos  frèAs  i... 

Le  citoyen  Besiay,  membre  de  la  Commune,  délé- 
gné  A  la  Âmque  de  France,  nous  communique  le  pro- 
jet de  loi  suivant  sur  la  question  des  échéances. 

QUESTION  DKS  ÉCHÉANCES. 
I 

Tous  les  projets  mis  en  avant  pour  résoudn'  la 
'lUestiou  ûi%  éoliéancfs  so  sont  hoartés  à  des  dillicui- 


tés  inextricables.  Les  esprits  sérieux  et  pratiques  qui 
ont  étuilié  h  fond  cet  éj^ineux  proMèuîe  sont  bien 
d'accord  sur  ce  point  capiul,  qu'il  faut  absolument 
accorder  dn  tefips  aux  débiteurs,  en  vertu  de  cette 
sage  maxinif  :  Le  temps  est  de  l'argent. 

Mais  ce  premier  [Miat  une  fois  admis,  la  solution 
trouve  dans  l'application  un  obstacle  insurmontable 
dans  l'irapossibllité  de  diviser  les  effets  en  plusieurs 
échéances,  en  leur  conservant  leur  valeur  réelle,  for- 
mée par  les  signatures  dés  endosseurs,  parai  lesquels 
se  trouvent  souvent  des  éti'angers. 

Chacun  comprend,  en  effet,  qu'il  serait  impossible, 
dans  la  pratique»  de  fiidre  des  coupures  échelonnées 
représentant  le  montant  des  liillet?,  et  de  faire  en- 
dosser ces  coupures  par  la  filière  des  personnes  qui 
ont  accepté  et  passé  les  billets  prfmttift. 

Donc,  nécessité  d'accorder  du  temps,  inijiraticabi- 
lité  des  projets  Jusqu'à  présent  publiés  :  telle  est  en- 
core en  ce  momràt  la  situation  du  problème  k  réeou- 
drc,  c'est-a-dire  que  la  question  rcslt?  entière  et  n'a 
pas  lait  un  seul  pas,  car,  sur  la  nécessité  absolue  d'ac- 
corder du  temps,  il  n'y  a  Jamais  eu  qu'une  voix  dans 
l'opinion,  et  la  difficulté  ne  consiste  réellement  (jue 
dans  le  moyen  de  réaliser  cette  idée  commune  à  tous 
les  intéressés. 

1) 

Or,  le  projet  que  nous  allons  formuler  aurait,  nous 
le  croyons,  un  double  avantage.  Non-seulement  il  ré- 
soudrait d'une  manière  pratique,  accepiahle  pour  tout 
le  monde,  les  difticultés  que  nous  venons  de  signaler, 
mais  il  aurait  encore  comme  résultat  inappréciable  le 
I)Ouvoir  de  faire  de  tout  le  papier  de  commerce  qui 
dort  dans  le  (Mrtcfouilic  des  créanciers  un  papier  vi- 
vant, une  valeur  de  crédit  qui  circulerait  comme  un 
liillet  de  banque,  et  qui  viendrait  par  conséquent  Ih- 
voriser  puissamment  la  reprise  des  allaires. 

Faire  que  le  papier  de  commerce  e&  retard  serve 
lui-même  ;\  vivifier  le  réveil  du  travail  et  de  toutes 
les  opérations  commerciales,  comme  un  capital  circu- 
lant, c'est  li,  dans  les  circonstances  critiques  où  nous 
sommes,  un  bienfait  certainement  inattendu,  inespé- 
ré, mais  dont  nous  croyons  pourtant  pouvoir  Caire 
bénélicter  le  commerce  de  Paris  ; 

1"  Division  des  billets  en  couiiures  échelonnées; 

2"  Conservation  intégrale  de  la  valeur  des  billets  ; 

3"  Réalisation  immédiate  de;tout|ai&  partie  d»cea  bil- 
lets par  une  valeur  dreolant  coinua»un  billet  de  ban- 
que. 

Tel  est  le  triple  but  que  je  me  suis  efforcé  d'attein- 
dre, et  l'exposé  de  mon  projet  va  permettre  aux  in- 
téressés d'en  apprécier  les  basesi  le  fonctionAement» 
les  résultats  et  les  avantages. 

III 

CIIÉATION  D'UN  COMPTOIR  COMMERCIAL 
DE  LIQUIDATION 

Il  sera  créé  un  Comptoir  commercial  de  liquidatif 

(les  elTets  en  souffrance  depuis  le  1"  Juillet  1870, 
c'e.-t-à-dire  depuis  répM;,ue  où  les  bruits  de  guerre 
oui  irapi-é  le  crédit  el  laralysé  les  aJBUres. 
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SB  LA  COMMUNS 


Ce  Comptoir  commercial  liquidation  som  placé 
soas  K;  puli'Oiiiui^^ti  lie  la  Cumaïune  de  Taris. 

En  cas  de  besoiu,  la  Commune  de  Paris  viendra  en 
aide  an  Comptoir  oommereial  au  moyen  d'an  crédit 
onvert  au  budget  de  la  Commune,  et  s'élevant  ap- 
proximatÏTeineiDt  an  50  de  la  dette  totale  des  eâets 
souscrits  à  Paris  et  non  pay<jâ  au  15  juillet  1870,  }>ar 
suite  des  opi^rations  <lé  guerre,  et  de  ceux  qui  ont  été 
remis  depuis  le  renouveilement  de  ces  effots. 

Les  opératioas  du  Oomptoir  doreront  an  pins  trois 
ans  :  c'est  le  temps  généralement  reconnu  nécessaire 
pour  arriva:  sans  secousse  au  paiement  îles  edets  ar- 
riérés. 

Le  Comptoir  oommeacaralt  A  fonetioiuisr  A  partir 
du  1"  mai  1871. 

OPÊRiTKm  DU  OOMPTOIR  OOMMBRCIAL 

Voici  comment  fonclioimerait  pour  ses  opérations 
le  OomptBtr  commercial. 

Tout  porteur  d'effets  de  commerce  arrivés  à 
Aobéaoee,  dans  les  conditions  ci-dessus  indiquées, 
A^^OMiralt  à  la  caisse  du  Comptoir  commercial  son 
titre  de  créancier. 

Contre  le  dépôt  de  ce  titre,  le  Comptoir  commercial 
remettrait  InmAdlatemeot  nne  somme  éqaiTatente 
en  billets  du  Comptoir  d«  la  liquidation,  qui  seraient 
admis  à  circuler,  à  l'égal  des  billets  de  la  Banque  de 
Franee. 

Les  billets  du  Compoir  auraient des  OMpurM  dé 
20,  50,  100,  500  et  l.oiX)  francs. 

Pour  le  reooavraiDent  de  la  dette  représentie  p«r 
les  bill<>ta  dApoeés,  le  porteur,  en  recevant  les  billet^ 
du  Compt<dr,  souacrtra  30  lettres  de  cliunge,  non 
négociables,  éehdonnéas  de  deux  mois  en  deux  mois, 
la  dernière  éihénnf  le  'M  m:n  1873,  et  formant  le 
montant  de  ses  billets,  divisé  eu  trente-sfx'parties. 

Ces  lettres  de  cbaage.  exemptes  de  droit  de  timbre 
p:ir  >  xcL'i  Tion,  seraient  tirées  sof  le  soucripteor 
primitif  du  billet. 

Elle  porteraient,  outre  le  96'  de  la  somme  à  payer, 
le  montant  des  intériM.;*  afTér  vntsàcés  •'{(;  '  non  échus, 
montant  qui  serait  joint  au  total  de  la  dernière 
lettre  de  èhange. 

Tous  les  effets  au-dessus  de  200  franco  seront 
divisés  en  2i°\  et  les  intérêts  affectés  à  ces  titres 
seront  calcnlés  A  raison  de  0  */,. 

Le  Jour  où  la  dernière  lettre  de  change  aurait  été 
payée,  le  Comptoir  remettrait  purement  et  simple- 
ment le  billet  primitif  au  souscripteur,  qui  se  trou- 
verait ainsi  complètement  libéré. 

Pour  les  payements  fait  par  anticipation,  le 
soascripteor,  on  l'endosseur  qui  aurait  effectué  ce 
payement,  béoAlleierait,  bien  entendu,  de  imtèrèt 
attaché  an  titre  qu'il  aurait  remboursé. 

lÀ  Comptoir  commercial,  qai  n'est  créé  qu'en  vue 
de  bcUlter  une  liquidation  laborieuse,  ue  poortait, 
bien  entendu,  négocier  les  lettres  de  change  qu'il 
aaralt  reçues  en  échange  de  ses  billets.  Il  les  conser- 
verait dans  (sa  cai.-se  jusqu'à  l'échéance. 

Quand  aux  billets  crées  par  le  Comi>toir,  il  impor- 
terait,  pour  leur  donner  toute  cunUance,  et  pour 


faciliter  leur  entrée  dans  la  circulation,  de  les  déclarer 

remboursables  à  vue  le  :il  amit  1871. 

Dans  le  cas  de  non-payement  d'une  lettre  de 
change  par  le  débiteur,  les  antres  endosseurs  de  l'eiTet 

primitif  pourront  Hve  coniraints  à  payer,  d'après 
l'ordre  des.  endos,  ainsi  que  cela  se  pratique  habituel- 
lement. 

Pour  cela,  il  suffira  de  relater  dans  le  corps  de  la 
I  'tre  de  change  quels  sont  les  endosseurs,  leurs 
>i  lalités.  la  date  etrordre  des  endos,  ainsi  que  la 
nature  de  l'eff'et  et  sa  cause. 

C'est  Ut  une  simple  question  de  formule,  et  l'on 
conaerreratt  ainsi  toute  la  râleur  de  l*elfet  primitif  A 
chaque  lettre  de  change. 

En  résumé,  étant  donnés  les  principes  généraux 
et  les  agissements  que  nous  Venons  d'exposer,,  le 
Comiitoir  commercial  de  liquidation  pratiquerait  le 
plus  simplement  pos.siblo  les  règles  habituellement 
suivies  dans  les  liquidations  ordinaires. 

OBSERVATIONS  0ÊNÉRALB8 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  à  un  td 

projet  les  avantages  incontcst  -s  qu'il  présente  : 

1"  Il  accorde  au  débiteur  tout  le  temps  nécessaire 
ponr  acquitter  sa  dette  et  remplir  avec  fkellité  tous 
ses  en^gemcnts. 

2  II  offre  au  créancier  un  moyen  de  protiter  im- 
médiatement de  sa  créance,  puisque  taa  titre  se 
trouve  échangé  contre  Un  billet  qui  devient  nne 
monnaie  courante. 

NoQS  appelons  sur  cette  dernière  considération 
l'attention  de  tous  les  esprits  sérieux. 

Â  l'heure  où  la  France  va  manquer  de  numéraire 
par  suite  de  l'épuisement  de  la  guerre  et  du  payement 
de  l'indemnité  de  guerre,  nous  devons  prendra  en 
sérieuse  considération  un  projet  qui  domiera  au 
commerce  de  Paris,  si  éprouvé,  débondantes  et 
précieuses  ressources,  puisqu'il  transformera  en 
capital  vivant  tout  le  papier  qui  peut  se  trouver 
entre  ses  mains. 

Un  mot  au  sujet  du  portefeuille  de  la  Banque.  On 
se  demande  immédiatement  si  les  billets  possédés  par 
la  Banque  de  France,  en  remontant  aux  époques  que 
nous  avons  indiquées,  pourraient  bênélicier  des 
opérations  du  Comptoir.  Il  est  clair  que  les  effets 
que  possède*  le  portefeuille  de  la  Banque ,  y  wat 
retenus  en  vertu  de  conventions  qui  fout  loi  entre 
le  débiteur  et  la  Banque.  C'est  à  la  Banque  elle-même, 
intéressée  à  ménager  le  crédit  du  commerce  parisien, 
a  prendre  telles  mesures  qu'elle  croira  propres  à 
laciliter  la  liquidation  de  ^on  portefeuille  arriéré.  Le 
Comptoir  commercial  n'a  et  ne  peut  avoir  à  régler 
que  les  efiists  qui  sont  entre  les  niidus  des  com> 
nierçants.  Cette  catégorie  de  billets  l'eiirésente  un 
capital  considérable,  et  c'est  pour  ce  C4ipi(al  impor- 
tant, et  jnsqu'A  présent  en  suuilrance,  que  nous 
présentons  une  combinaison  qui  aboutit  à  oc4  troi» 
résultats  : 

r  Le  bénêflce  du  temps  pour  le  débiteur  ; 

2  Le  maintien  de  la  créance  pour  tous  les  endo?- 

snirs; 
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8*  La  mise  en  valeur  immMJata  d'an  capital  mort. 

OH.  «ttlMf 

diUçué  par  la  eommitêioM  eteéeutivê 

à  la  Banque  de  France. 

Nous  appelons  l'attentioa  des  Jioinmes  de  science 
et  dea  hommes  pratiques,  dee  teonomistes  et  des 
oommerçants  sur  ce  projet  de  loi,  qui  nous  paraît 
supMeor  à  toat  ce  qui  a  été  Jueqa'ici  proposé  pour 
résoudre  la  question  fort  complexe  des  èehéaooes. 

Les  It'.'i-t,^  de  Versailles,  aussi  étraiif-'ers  ù  la 
réalité  des  choses  qu'à  leur  philosophie;  ces  prétendus 
hommes  de  sens  et  de  modération,  au  ftmd 
empirique  vulgaire,  qui,  pour  maintenir  un  ordio 
ap;>arent,  n'ont,  depuis  soixante  ans,  rien  trouvé  do 
mii-ux  que  la  lusillade  et  les  milliards  de  la  dette  :  leb 
légistes  de  Versailles,  placés  en  fiioe  du  problème, 
n'ont  m  qu'une  préoccupation  :  concilier,  satisfaire 
auuiut  qui»  possible  deux  classes  qu'ils  croyaient 
distinctes,  les  débiteurs  et  los  créanciers. 

N'ayant  jamais  étuillé  lo  mécanisme  du  crédit  et 
de  lu  circulation  «les  valeurs,  ils  n'ont  pas  vu  que  ces 
deux  termes,  créditenr  et  délateur,  se  réduisaient  en 
réalité  ù  un  .s^  ul. 

Si  l'on  embrassait  les  laits  dans  leur  généralité, 
ils  n'<mt  pas  compris  qu'il  n'y  avait  pas  l:\  d'anta;?o- 
Hisme,  «-t  par  conséquent  pas  do  parties  distinctes, 
mais  seulement  une  quesiiun  de  temps,  et  que  c'était 
sur  le  temps  seulement  que  devait  porter  la  solution. 

La  forme  donnée  par  le  citoyen  Besiay  à  cette  so- 
lution obligée,  scientifique,  nous  parait  très-pratique 
et  très-ingéaleuse.  Ellè  a  pour  résultat  de  donner  un 
mouvement  immédiat,  une  activité  plus  grande  à  la 
circulation  arrêtée,  et  ce  point  important,  ce  résultat 
est  acquis  par  une  création  origliiatedelaspontanéité 
commerciale,  en  dehors  du  patronage  dangereux  de 
la  Banque  du  France. 

nyadonedans  le  projet  du  citoyen  Besiay  et  la 
solution  particulière  immédiate  que  réclaiiicnt  hs 
circonstances,  et  le  germe  fécond  d'une  solution  fu- 
'tare 'plus  générale. 

.    •  CI» 

M.  Thiers,  chef  du  pouvoir  exécutif  de  Versailles, 
fldt  laneer  des  bombes  et  des  obus  Jusque  dans  Flnté- 

rietir  de  Paris.  Déj'i  ces  projectiles  ont  atteint  l'ave- 
nue (Je  la  QruuUe-Aruiée,  lo  parç  Monceau,  les  rues 
de  Presbourg,  de  Galilée  et  de  Beaujon,  Favenue  Wa- 
g-ram.  les  rues  de  Cliaillui  et  de  Berri. 

Ët  cependant,  quand  ia  Chambro  des  députés  dis- 
cutait an  1840  la  .loi  sur  les  fortifications,  le  même 
M.  Thieis  ^'éi  riait  l'ans  un  de  ses  discours. 

«  Quoi  !  iiuagiuer  que  des  ouvrages  de  fortification 
»  quelconque  peuvent  nuire  à  la  liberté  ou  à  l'ordre, 
»  C•E^T  SE  PLACER  HORS  Di:  TOUTI-:  RKALITft. 
»  Ut  d'abord,  c'est  calomnier  un  gouvernement  QUEL 

>  QU'IL  SOIT  de  supposer  qu'il  puisse  an  Jour  cher- 
•  cher  à  ^e  maintenir  en  bombardant  la  capiUile. 
»  Quoil  après  avoir  percé  de  ses  bombes  lu  voiite  des 

>  Invalides  ou  du  Panthéon»  ajurès  avoir  inondé  de  ses 


»  (bnx  la  demeure  de  vos  familles,  il  se  présenterait 
>  à  vous  pour  vous  demander  la  confirmation  de  ton 
»  existence  I  MAIS  IL  SERAIT  CENT  POIS  PLUS 
»  IMPOfiSmLB  après  la  vietoire  qu'mpaiafantl  » 

NOUVELLES  ÉTRANGÈRES.  . 


ITALIE 

La  Chambre  des  députés  de  Florence  s'est  l^^uniée 
au  12  avril;  avant  l'ajournement,  il  a  été  dmuaéavls 
d'une  motion  concernant  desflxpUcationsau  sujet  de 
la  politiiiue  étrangère  du  gouvernement.  Le  ministre 
dos  adau  es  étrangères  a  déclaré  qu'à  la  réouverture 
de  la  Chambre,  il  dirait  st  le  gouTanuiiMat  aeoepta 
l'interpellation  annoncée. 

M.  Lelèvre  de  Behaine,  chai  gé  d'affaires  de  Francd 
h  Rome,  a  demandé  au  Vatican  si  la  nominatîaitt  de 
M.  d'Harcourt  au  poste  d'ambassadeur  de  France  près 
le  saiat-siége  y  serait  bien  accueillie.  La  réponse  a 
été  affirmative  et  même  «mpreasée.  Ce  que  la  cour  de 
Rome  redoutait  par-dessus  tout,  c'était  l'envoi  d'un 
ambassadeur  appartenant  «ï  uite  école  religieuse , 
comme  Iflf.  de  OoreellM  et  Cocèln,  notabilités  du 
parti  catholique  libéral.  Eli»  leur  eftt  presque  préféré 
un  libre  penseur. 

Un  d'Harcourt  était  ambassadeur  de  la  République 
française  à  Rome  en  1848.  Il  ne  ([uitta  itoiiit  le  Quiri- 
ual,  où  demeurait  alors.  Pie  IX.  Le  pai>e  était  aban- 
donné même  par  ses  gardes  noUes. 

«  .Vnjounl'hui  17  novembre,  écrivait  l'ambassadeur 
à  sou  gûuvernenieut,  il  n'y  a  eu,  autour  du  saint- 
père,  que  le  corps  diplomatique,  i  Qoelques  jours 
après,  M.  d'Harcourt,  de  concert  avec  ses  OOUégaM» 
assurait  au  pape  les  moyens  de  s'enfuir. 

Le  choix  qu'a  fhit  M.  Thiers  est  natnreliemeatjuusi 
(.eu  a^Téable  au  parti  italien  que  bien  accueilli  au 
Vatican.  Les  papalins  se  promettent  d'aller  porter 
leurs  cartes  en  masse  ft  l'ambassade  de  Franea. 

Il  se  conlirine  que  si  Pie  IX  venait  ^  mOOrlr,  le  con- 
clave se  tiendrait  a  Malte,  sous  la  promotion  du  pa- 
villon britannique. 

—  Le  prince  Humbert  est  parti  hier  soIr  pouT  Flo- 
rence. U  sera  de  retour  le  (i. 

—  Hier,  fête  du  roi  d'Espagne,  la  légation  espa- 
gnole près  le  saint-siége  était  pav(ii->ée  et  illuminée. 

—  Mgr  Fi'anchi  séjournera  tiois  mois  à  Coustanti- 
nople.  Les  Arméniens  hassonnistes  se  cotisent  pour  - 
lui  fournir  un  logement  soniptueu.'î. 

—  Le  recensement  pour  la  levée  des  jeunes  Ro- 
mains nés  en  18o0,  51  et  52,  continue.  Il  j  aura  en- 
viron O.fJOO  inscrits.  L'enthousiasme  laisse  à  désirer. 

—  Notre  junte  municipale  vient  de  subir  un  nou- 
veau remaniement,  et  l'on  en  pressent  déjA  un  autre. 
C'est  un  architecte,  M.  Augelini,  qui  faii  !•  s  fonctinns 
de  syjidic,  en  attendant  que  le  gouvernement  nous 
ait  trouvé  le  système  qu'il  cherche  Inutilement  de- 
puis six  mois.  * 
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BELGIQUE 

Hier,  la  réunion  de  la  conférence  de  la  paix  n'a 
duré  qu'une  Ueure.  Étaient  présents  :  le  baron  Baude 
et  le  baron  AniliD,  MM.  Bolan,  Oaade  et  UzkuU. 

T>aiiA  cette  séance  a  été  discutée  la  qiUStlmi  de 
radiDiui:>tration  intérieure  de  l'Alsace. 


ANGLETERRE 

En  attendant  l'auauuce  ofiicielle  du  résultat  du 
reeenaeniMii,  il  iMot  être  tntàmaaiit  de  menti onner 
deux  ou  trois  faits  historiques  ayant  trait  aux  reoen- 
iements  des  années  précédentes.  Le  premier  recen:>e- 
mentde  la  nation  anglaisa  a  eu  Heu  en  1801,  et  le* 
département  du  préfx.isé  (rcgistrar)  général  aux  actes 
de  naissance  et  décès  n'existant  pas  alors,  le  travail  a 
été  Atlt  par  lei  inspecteun  dee  paimw.  La  popniation 
intégrale  de  l'Angleterra  et  da  ffjt  de  Qallês  ^éle- 
vait alors  &  8.992.539. 

Lorsqu'on  Ht  un  nouTeau  reeeneenent  en  1811,  on 
eut  recours  au  mf'tne  mécanlame.  Alors  les  chiÂvs 
'    s'élevèrent  à  10.164,25a. 

Bo  1881,  ron  tenta  ptusienn  fois  de  Térieer  l'âge 
des  diverses  personnes  de  la  populations  alors  les 
chiffres  s'élevèrent  à  12.000.236. 

Bn  1831.  le  chiffre  de  la  population  s'élevait  i 
18.806,797. 

En  1841,  se  trouva  installé  le  département  da  re- 
gistrar  (préposé  aux  actes  de  naissanœ  et  de  décès.) 

Le  chiffre  fut  alors  de  15,914,148.  Dix  années  plus 
tard,  le  travail  se  Ût  avec  plus  de  soin  et  de  régula- 
rité; on  arriva  an  chiffre  de  17.927,609  âmes  pv>ui- 
l'Anglt  terre  et  lo  pays  de  Galles. 

En  1861,  le  recensement  éc'as«ais  fut  fait  séparément 
du  reoensement  anglais,  et  ki  impulatloo  d'Angleterre 
et  (lu  pays  de  Galles  avait  atteint  le  chifll'e  de 
20,006,224,  c'est-à-dire  qu'elle  avait  en  soixante  ans 
augmenté  de  plus  de  8  millions. 


AMÉRIQUE 

Quoique  la  nouvelle  élection  présidentielle  ne  «iuive 
poâ  avoir  lieu  avant  plus  d'un  an,  uu  adversain;  du 
président  Grant,  en  la  personne  du  général  J.-A.  Lo- 
gan,  esttléj;\  mis  en  avant  pour  lui  disputer  le  fau- 
teuil de  la  présidence.  Le  général  Logan  est  natif  de 
rilllnois  ;  il  a  pris  part  aux  évém  :ni  lUs  poUtIquee.  et 
récemment  aux  travaux  du  congrès.  Il  est  comman- 
dant en  chef  de  l'organisation  semi-politiques  des 
soldats  connus  comme  étant  la  grande  armée  de  Ut 
République,  qui  a  des  branches  dans  les  villages 
même  les  nlus  insignifiants  du  monde.  C'est  cette  as- 
sociation qui  a  mis  son  nom  en  avant,  et  l'influence 
do  cette  association  est  si  grande  que  son  c&ndidat 
doit  être  un  concurrent  formidable,  même  en  lace 
d'un  candidat  aussi  paissant  que  le  ginénl  Ornât. 


FAITS  DIVERS 


Certains  journaux  se  donnent  à  tâche  d'inventer 
chaque  jour  les  nouvelles  les  plus  propres  soit  à  dé- 
considérer la  Oonunntte  de  Psrls,  soit  à  déoonntsr 
ses  défenseurs. 

C'est  ainsi  qu'hier  on  a  répandu  le  bruit  de  l'arres* 
tatioa  du  dtojen  DetesduM  et  de  la  mort  da  ci- 
toyen Vermorel. 

Les  inventeurs  de  ces  fausses  nouvelles  doivent 
Mrs  i^enlis  qve,  dans  les  dreonstanoes  aetuellss, 
ils  encourent  la  plus  grave  rsqionsaUiité. 


Aujourd'hui,  le  commanilant  de  l'Hôtel-de-Ville, 
fiiisant  une  ronde  dans  les  souterrains  de  l'hoiel.  a 
découTort  un  petit  cabanon  sur  les  murs  duqnd  se 
remarquait  la  trace  de  mains  sanglantes* 

Une  enquête  est  commencée. 


L'adminiJitration  des  bateaux-mouches  a  fait  pla-> 
carder  hier,  &  l'endroit  le  plus  apparent  de  chaque 
ponton,  l'avis  suivant  : 

«  Par  ordre  de  la  Commune,  le  service  est  dos  à 
cinq  heares.  > 


La  compagnie  du  chemin  do  fer  du  Nord  a  lUt 
savoir  au  journal  te  Hoir  que  le  fait  do  la  présence 
d'un  offlder  prussien  à  la  gare  de  Paris  est  inexact. 


La  sodété  anglaise  et  étrangère  de  la  Bible  va 

Ofllrir  des  exemplaires  de  cet  ouvraire  à  toutes  le» 
venves  des  soldats  français  et  allemands  tués  dans 
lademiirs  guerre. 


D'aitrés  le  Magnef,  journal  d'agriculturL',  les  .se- 
mailles se  sont  faites  dans  les  meilleures  conditions. 

La  température  a  divorisé  les  derniers  travaux  de 
mars.  Aussi  conçoit- on  le.H  plus  belles  sspéTanoas  à 
l'endroit  de  la  prochaine  récoite. 

Il  est  à  craindre  que  l'agrlenltors,  en  France,  soit 
plus  qhe  contrariée  par  les  événements  qui  s'accom- 
plissent. 

Les  avis  reçus  des  Btata-Unis  sont  satisbteants. 
Les  plantatlmM  de  l'Ouest  promettent  nne  récolte 
hors  ligne. 


Le  [)rince  Frédéric  de  Hesse,  beau-frére  du  prince 
Frédéric-Charles,  est  maintenant  à  Rome.  Le  prince 
et  la  princesse  de  Piémont  lui  oiit  oll'ert  uu  diner 
d'apparat. 


Le  New'Vork  Herald  enregistre  un  nouveau  trait 
de  mœurs  locales.  Les  lois  bleues  sont  inflexibles. 
Les  luaux  Américains  doivent  rester  toqjoors  I'obII 
ouvert  et  se  délier  des  pièges  que  les  sirènes  des 
Etats-Unis  savent  tendre  avec  adre^.  Le  jeune 
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LaoiM  Sqnlros  laissé  sarpreadre  ;  il  a  promi:^ 
mariage  A  miss  Margaret  HancocK.  Miss  Mai-irenît 
est  fille  d'expérienGe:  elle  compte  cinq  lustres.  Imiui- 
ttente  d«  ptsMr  flons  le  joog  matrimoniul,  et  voyant 
les  hésitations  plus  ou  moins  mntivôos  do  Ltn  ii^n, 
dUe  l'actionne  devant  le  tribunal,  qui  oondanine  le 
ioalheurenx  A  16,000  dollars  dlndamnlté.  Deux  cap- 
tnt  cs  nouvelles,  et  miss  Margaret  arrivera  à  une 
position  de  fortune  fort  satisfaisante. 


Le  steamer  tiandinço  apporte  des  nonvellee  de  la 

Cote  (l'Afriqi.e.  On  disait  qne  Ihs  Dahoraians  avaient 
menacé  d'attai|uer  de  nouveau  Abeokuta,  mais  on 
doatait  que  cette  mesure  fAt  mise  à  exAcation.  De- 
puis quatre  ans,  Alieokut  i  a  été  fermée  aux  Hoin- 
blioiis.  On  dit  que  les  indigènes  ont  renversé  les 
églises  et  dMrait  des  établissements  appartenant  anx 

missions.  A  Caiw  Coast  Castlt;,  It;  hruit  courait  quo 
l'armée  asbantee  avait  envahi  la  partie  orientale  du 
Proctectorat,  et  qo'elle  avait  entièrement  été  taillés 
en  pièces  et  ses  généraux  tués.  Il  y  a  eu  de  nom- 
breux combats  dans  la  partie  du  pays  où  se  sont 
retirés  les  Ashantees.  Les  trlbas  indigènes  de  la  ré- 
gion attaquée  ont  été  secourues  par  d'autres  tribus 
dans  le  voisinage  de  Dahomey,  et  des  sujets  du  roi 
de  ce  pays  ont  évalué  A  vingt  mille  le  nombre  des 
hommes  qui  ont  été  tués  aux  Ashantees  dans  ces 
alTaires,  outre  un  grand  nombre  qui  sont  morts  de 
maladies  et  de  faim  ou  qui  ont  été  faits  prisonniers. 


Veraeroente  reçus  par  la  caisse  d'éptrgoe  de  Paris, 
du  mardi  4  au  lundi  10  avril,  de  SO  déposants,  dont 
S  nouveaux  :  5,851  tr. 

Remboursements  eflbctaés  la  semaine  dernière  ù 
068  déposants,  dont  181  soldés  :  40,018  flr.  88  c. 


riotKkTKOX  vm  la  oarob  natiomalb 

.  Les  gardes  nationaux  du  0  arrondissement  sont 

prévenus  que  le  cercle  de  la  Légio  i  est  constitui'',  et 
sont  invités  à  s'y  faire  repré^nter  conforuiéuieut 
aux  statuts  de  la  Pédéniiion.  —  S'adresser,  pour 
tons  renseipnements  ou  communications  à  ce  sujet, 
tous  les  soirs,  de  huit  a  dix  heures,  rue  Lamartine,  U, 
au  siège  provisoire  du  «erde. 


L'Assdeiatkm  internationale  des  Travailleurs,  sec- 
tion de  Montroupe,  prévient  ses  membres,  qu'indé- 
pendamment de  ses  réunions  ordinaires  du  jeudi, 
elle  se  réunira  les  mardis  et  samedis,  à  sept  heures 
du  soir,  pour  traiter  les  questions  sociales.  —  Rlie  de 
la  Procession,  110.  Les  adhésions  sont  reçues  chez  le 
dtoyeo  Portier,  rue  du  liaine,  18. 


L'Associaiion  républicaine  du  VI'  arrondissement 
se  réunira  à  doux  iieuiw,  am|ihithéâtre  de  I  KcoIe  de 
médecine.  —  Club  tous  les  soirs,  à  huit  heures,  au 
grand  ampUthéfttre. 


Douzième  arrondissement.  —  Salle  |de  la  ruo  des 
Terres-Fortes,  2,  près  la  Rastille  et  la  rue  de  Lyon. 
—  Tous  les  soirs,  à  huit  heures,  réunion  publique. 
Appel  aox  ùniBun  qv^  désirent  prêter  lews  eon- 
ooun. 

NÉCROLOGIE 

Le  créateur  de  la  marine  autrichienne,  l'amiral 
TegethofE;  vient  de  mooomber  après  une  comte  ma- 
ladie. 


H.  Oay,  conseiller  municipal  de  NeniNy,  directeur 

de  la  fabrique  de  parfumerie  de  M.  Rimmel,  située  ;\ 
la  porte  Maillot,  a  été  tué  pur  un  éclat  d'obus  à 
qoeiqoes  pas  de  sa  porte. 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séaneed»  tmadi  10  awrU  1871. 

VVÉMOmHfX  M  u.  MLAtntaT. 

La  correi^ndance.  dépouillée  par  M.  Eiie  de 
Beaumont,  secrétaire  perpétuel,  ne  Àiit  ressortir  au- 
cune communication  intéressante. 

M.  le  docteur  l>ucaisne,  notre  confrère  du  journal 
la  Frattcef  Ut  ensuite  un  mémoire  sur  les  causes  et 
lei  effets  de  la  Nostalgie  morale,  de  ce  mal  invisible 
qui  s'attaque,  paralt-il,  plus  flréquemmeat  aux 
hommes  qu'aux  femmes,  qui  étreint  surtout  les  exilés 
et  même  ceux  qui  viennent  à  Paris  pour  y  chercher 
fortune,  et  n'y  trouvent  si  souvent,  hélaal  que  des 
désillusions! 

Ji'auleur  redwreâe  quel  peuple,  par  les  ten- 
dances de  son  esprit  et  par  s<m  caractère,  est  ou  peut 
étro  le  plus  disposé  à  cette  maladie  ;  il  résume  vingt- 
deux  des  observations  qu'il  a  faites  pendant  le  siège 
sur  des  .sujets  d'Âge,  de  ssse  et  de  nationalité  diffé- 
rents, el  il  étudie  l'influence  qu'on  pu  exercer  sur 
leur  moral  leà  souvenirs  du  cœur  et  de  l'esprit,  la 
privation  ou  la  réception  de  nouvelles  attendues  avec 
anxiété,  et  il  en  conclut  que,  dans  la  nostalgie  mo- 
rale, une  niédicamentation  matérielle  n'est  pas  tou- 
jours efficace. 

M.  Zaliesky  en  rappellant  les  propriétés  de  l'aiguille 
aimantée,  expose  le  résultat  des  exjiériences  nou- 
velles qu'il  a  faites  sur  l'aimantation  des  métaux,  et 
sur  les  relations  de  ce  phénomène  avec  les  lois  de  la 
pesanteur. 

M.  le  docteur  Déclat  a  étudié  dans  ces  derniers 
temps  l'application  du  traitement  phéuiquc  au  typhus 
des  bétes  à  cornes,  qui  a  sévi  avec  tant  d'iuleusité 
dans  nos  campagnes.  ' 

•l»(^s  que  répidéinie  s'est  il?'  'larée,  il  s'est  rendu 
dans  les  environs  de  Alorlaix,  ou,  secondé  par  un  vé- 
térinaire de  la  localité,  il  a  entreprls-le  traitement 
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d'un  certuia  nombre  d'auimaux  atteints  plus  «ju 
moins  grièvement  par  répidtoie.  . 

Sur  17  sujets  auxquels  sa  métho.le  curativo  a. 
été  appliquée,  Il  ont  été  guéris,  c'est-à-lire  euvi- 
«on  64  (VD. 

Et  encore,  fait  rt'uutqufr  l'auteur  du  n^'iiioire, 
pour  quelqueS'Ons  de  ces  aiiiuiaus,  les  premiers  soius 
n'ont  éHA  donnée  qu'à  nne  époque  fort  avancée  de  la 
période  morbide,  en  sorte  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  de-' 
résultats  bien  plus  favorables,  lorsqu'on  pourra  coui- 
mencer  le  traitement  d^  le  début  de  la  maladie. 

On  sait,  de  plus,  que  le  typhu-^  «si  contagieux  à 
distance.  Il  s'agissait  doue  de  démontrer  que  les  aui- 
maux  traités  par  l'adde  phéniqae  étairat  k  l'abri  de 
la  conUigioQ  à  distance,  pai-  exemple,  dans  une  étable 
oîi  a^jouruent  d'autrea  animaux  morts  de  l'épidémie. 

Sur  vingt-cinq  animaux  placés  pendant  an  temps 
assez  long  buus  .'inilucnce  dont  il  vient  d'être  parlé* 
aucun  n'a  contracté  la  maladie. 

Suivant  les  conseils  de  M.  Bonley,  inspectenr  gé- 
néral des  écoles  vétérinaires,  qui  se  trouvait  aus^i 
en  tournée  d'inspection  dans  la  iiretagne,  et  comme 
corollaire  des  expériences  précédemment  relatées, 
M.  Déclat  a  pratiqué  l'inoculation  du  tyi'bus  sur  des 
stùets  d4)à  guéris  par  le  traitement  phéuiqué. 

Sur  six  affi»n«^n»  soiunls  à  Popération,  quatre 
étaient  d'origine  espagnole;  ils  sont  morts.  Les  deux 
autres  étaient  inanceaux  :  l'un  d'eux  a  complètement 
résisté  à  l'influence  contagieuse,  et,  depuis  dix  Jours 
que  l'inoculuiion  a  ett  lien»  non-seulement  il  se  porto 
(larfaitcment,  mais  encore  il  a  gagné  en  poids  25 kilo- 
grammes, ce  qui  prouve  surabondamment  qu'il  s'est 
trouvé  complètement  à  l'abri  de  la  contagion. 

M.  le  docteur  Déclat  conclut  donc  à  l'efticacité  de 
l'acide  piieaique  dans  la  peste  bovine,  et  sans  doute 
dans  la  traitement  de  toutes  les  contagions  graves, 
jusques  et  y  compris  le  choléra. 

M.  (jbevreul  résume  une  intéressante  série  d'obser- 
vation fHHm  par  lui  depuis  1S68,  snr  la  végétation 
anorm  lie  d'un  oignon  de  jacinthe 

Ge  bulbe,  placé  il  y  a  trois  ans  dans  une  cai'afe, 
plein*  d'eau,  vint  à  floraison  sans  qa'a«cana  racine 
se  npmtrAt. 

L'année  suivante,  ie  môme  oignoik,  ayant  été  placé 
an  printemps  dans  les  mêmes  conditions,  M.  Çhe- 

vri'u!  vit  bien  au  bout  île  sept  jours  un  bourrelet  se 
manifester  à  su.  base,  mais  les  radicules  ne  se  produi- 
sirent nullement  an  dehors. 

Cepondanc  des  feuille  ,  puis  une  double  hampe  por 
tant  des  fleura,  eo  développèrent  comme  l'auuée  pré- 
cédente et  prouvèrent  la  «mUnoation  de  l'anomalie 
déji\  observée. 

Knûn,  an  1870,  le  même  phénomène  se  reproduisit 
dans  des  conditions  analogues  et  snivant  les  mêmes 
phîisej.  Seulement  loi  feuilli  s  étaient  bciiueoup  plus 
petites  et  la  hamiie  plus  courte  et  plus  grêle. 

Ce  fut,  bien  qu'isolé,  constate  suffisamment,  dit  le 
savant  académicien,  que  la  végétation  peut  s'établir 
sans  radicules,  et  dans  ie  cas  où  l'eau  ne  pénètre 
dans  le  v^étal  que  par  imbibitionott  par  «ndouiose, 
suivant  le  mot  actuellement  adopté. 
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fleurie,  aucune  niodificaiion  ne  s'est  fait  remarquer 
pendant  les  trois  années  consécutives.  L'une  et 
l'autre  ont  |  ersisté  sans  afluiMis^ement  ::pi>réciablc. 

L'oigQOu  qui  a  donné  lieu  à  ces  observations  n'é- 
tait pas  d'aUtenrann  bulbe  aéi^gé,  appauvri  par  va» 
culture  peu  soignée  ou  par  une  dessiccation  trop  pro- 
longée. 11  faisait  partie  d'un  lot  d'oignous  qui  ont 
végété  d'une  manière  tout  i  bit  normale.  * 

M.  Chevreul  rai)[)elle,  au  sujet  de  cette  anomalie, 
qpe  dernièrement,  à  la  Société  d'horticuituro,  M.  Pé- 
pin a  signalé  le  rapide  développement  de  feuilles  qal 
s'est  manifesté  sur  des  tnmçons  de  racir.esde  chiebo- 
rée  sauvage  mis  en  terre,  et  qui  ne  présentaient  au* 
eun  osil,  on  bourgeon  de  végétation  asoMidantft 

On  (louiTait  tirer  parti  de  cette  observation  daUS 
les  cultures  maraicbéi'es  des  environs  de  Paris. 

Avant  de  dore  la  séance,  M.  l>élaunay,  qai regretta 
l'abeenoe  de  M.  Saiute-riaire  Deville,  lit  une  note 
dans  laqudle  il  reconnaît  que  les  tableaux  qu'il  a  sou- 
mis dernièrement  à  rAcadémie  présentaient,  en  eflbt* 
ijuelqties  irrégularités  de  plume  ou  d'im]  r  s^ion,  mais 
que  les  chillres  y  consignés  énonçaient  bien  les  mt- 
nùna  themométriques  et  non  les  rnnymiut» 

c.  p. 
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A  deux  heures  moins  le  quart,  le  clairon  sonne 

sur  le  quai.  C'est  le  81'  bataillon  qui  s'avance  au  pas 
accéléré.  Je  cherche  des  yeux  des  amis,  et  je  ne  les 
trouve  pas.  La  troupe  firancUt  le  Pont-Ncnf,  le  quai 
de  la  Ferraille,  la  place  du  Chàtelet,  la  rue  de  Rivoli, 
la  Ureve.  Elle  se  range  le  long  de  l'Hôtel-de-Ville, 
l'alsne  au  pied,  la  baïonnette  au  (barreau.  DeiriAre 
elle,  les  (gardes  mobiles  de  province  occupent  les  mar^ 
ches  de  l'escalier,  le  chaasepot  au  bras.  Les  portes, 
sauf  une,  sont  fermées.  Pen  de  visages  aux  ImMrss. 

l'no  foule  immense  i-ouvrn  In  rtrève,  le  quai,  les 
trottoirs,  la  rue  de  Kivoii.  Suivant  l'invitation  reçue 
la  veille,  on  est  sans  armes,  on  est  eonflant.  A 
que  instant,  les  képis  et  les  bras  se  lèvent.  Une  for- 
midable acclamation  éclate  sur  toute  la  ligne  :  Vive 
ht  Gmmmù/ Lee  réactionnaires  répondent  t  *  Vht 
In  R''j>uhii,ji:f^.  Il  ne  faut  pas  de  division  ;  il  faut  sou- 
tenir ie  gouvernement,  après  nous  verrons;  pour  le 
moment,  il  ne  fkut  songer  qu'aux  Prussiens.  • 

Kh  !  c'est  préciséiiieut  pour  repousser  les  Prussiens 
que  nous  voulons  la  Commune,  pour  que  tout  ie 
monde  marche,  qu'on  ait  du  ]Hdn  et  des  armas.  Il 
faut  pousser  le  gouvernement;  faible,  le  fortifier;  ir- 
résolu, ie  forcer  d'agir.  Si  les  réactionnaires  de  toutes 
les  nuances  ont  aujourd'hui  pour  mot  d'ordre.  Vive 
la  Hépubliquc:  c'est  qu'ils  savent  qu'il  n'est  pas  en» 
core  tempe  de  crier  Vive  It  Soi,'  lis  savant  qu'avec 
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la  Commune,  la  République  pourrait  se  défendre; 
qu'avec  elle,  on  ne  se  oontenterait  plus  d'un  mot,  on 
voudrait  la  chose  ;  qu'avec  elle,  on  serait  obli;;é  de 
marcher,  obligé  de  se  battre,  obligé  de  mourir...  Âh: 
VODS  cries  VbM  la  JtéptMiqife  l  Yons  voalez  refaire 
Juin,  n'est-ce  pas?  Vous  voulez  nous  fusiller,  nous 
mitrailler  et  nous  envoyer  à  Cayenne,  quand  vous 
aures  «apUalér  arec  les  PrusImmI  Ncn,  nllla  fols 
non,  vous  n'y  réussirez  pa«.  Vou<?  n'escamoterez  p;is 
la  Révolution  I  Vive  la  Commune  !  Vive  la  Com- 
rannel 

Et  dix  fois,  vinjjt  fnis,  cpnt  fois,  on  vn  d*^  prou en 
groupe,  fermant  la  bouche  aux.  réactionnaire»,  beaux 
parleora  ^  eonaeilleot  am  ouvriers  de -s'en  aller  et 
de  revenir  p?ff.t  tard  en  apporUint  une  pétition.  Nous 
savons  ce  qu'on  en  fait  de  ces  pétition»-là.  Les  car- 
tms  des  mlnlstèra  nous  rapprendrafent  an  besoin. 

Du  haut  de  leurs  niebes  de  pierre,  les  vieux  prévôts 
des  marchands  et  les  vienz  évèques  Âubriot  et  Javé- 
Bal  dés  Ursins,  Bades,  Ifaariee  de  Sally,  Ëtienne 
Boyleaux,  dans  leurs  bizLirrcs  costuriK^s,  avec  leurs  ml' 
très  et  leurs  chaperons  immobile»  et  noir^,  planent  sur 
«et  oeéu  de  tttes  humaines  et  sur  «e  brait.  Henri  IV, 
à  ebflVal  au-dessous  de  l'inscription  li!>erté,  rgalité, 
ftaUmiU,  aam\Aa  rire  ironiquement  de.  cette  émo- 
tion popnlatra  dont  fl  a  triompbé  en  son  temps  avec 
des  cabrioles  et  des  bons  mot^. 

Une  vielle  dame  m'arrête  sur  le  trottoir;  c'est 
ir*  SiA»rmann,  si  j'ai  bien  «Dtenda.  Son  mari  a 
longtemps  habité  Berlin  ;  il  a  travaillé  à  l'édocation 
da  prince  royal  de  Prusse...  Ces  Prussiens  sont  des 
bonuttes  d*ane  persistance,  d'une  ténaiiîté  terrible... 
Ne  craignez-vous  pas  que  la  Commune  n'entrave  la 
défense,  qu'elle  ne  soit  une  cause  de  division,  qu'elle 
n'efflraieles  gens  timides?...  —  Non,  madame,  elle 
asule  peut  noue  sanvar...  Bt  Je  reeMumenoB  ma  dé- 
monstration. 

Enfln,  voici  des  amis,  de^  hommes  de  mon  ba- 
talUott,  surtout  C...  Si  les  Prussiens  on  les  réaction- 
naires ne  lui  crèvent  pas  la  poitrine  avec  leurs  balles, 
c«  garçou-Icà  fera  |>arler  de  lui. 

Il  se  multiplie,  il  court,  il  crie,  encourage  eeux-d, 
ferme  la  bouche  à  ceux-là...  Je  le  perds  de  vue.  T'n 
instant  après,  une  clameur  énorme  me  fait  tourner 
la  tété  vers  la  fligade  de  l'HAtel-de-YIlle  deux  pan» 
cartes  blancbee»  portant  diacon  cette  inscription  au 
crayon  bleu  : 

La  Cbmtmwie/ 
Lté  futûê  90tU  une  menaeet 

apparalHent  au  bout  d*ane  eaane  et  d'un  parapluie. 

Des  citoyens  les  promènent,  aux  acdamationa  de  la 
foule,  sur  le  itoux,  du  84°  bataillon. 

Un  bomme  sort  des  rangs  :  on  applaudit  avec 
tnmport.  Les  gardes  nationaux  mettent  la  crosse  en 
l'air  :  Vive  la  République l  Vive  la  Commune!  On  bat 
des  mains,  on  trépigne,  on  se  croit  an  but... 

Ferry  se  montre  à  l'une  des  fenêtres;  Rochefort 
regarde,  dissimulé  dans  une  embrassore,  d'un  air 
embarrassé;  Jules  Favre  et  Picard  sont  accoudés  ù 
V  une  balustnuJe  d'un  étage  supérieur,  et  peuvent  se 
■  rendre  un  compte  exact  des  scônes  dont  la  place  est 


le  théâtre;  beaucoup  de  tumulte  et  do  bruit;  aucune 
menace. 

D'ux  heures  et  demie  :  mouvement  à  gauche  dans 
la  rue  de  Rivoli.  Un  groupe  de  cavaliers  fend  la 
foule  :  c'est  Trocbn,  suivi  deTamIsler  et  de  plosieon 
aides  de  camp  ;  des  gardes  nationaux  \  cheval,  quatre 
dragons  et  quatre  gendarmes  les  escortent.  On  les 
salue,  mais  on  crie  :  Fim  Ut  Cbmaume  / 

Trochu  prononce  quelques  mots  qui  ne  nous 
arrivent  pas  ;  il  passe  le  long  de  l'Hotel-de-Ville  au 
milieu  de  clameurs  eontradletolres,  puis  sur  le  quai, 

entonn''  imr  la  foiiîe  qui  lo  questionne  et  le  presse  de 
céder.  Mais  il  reste  sourd  à  toute  instance  et  ne 
répond  pas  aux  saluts.  On  nous  affirme  qu'il  aurait 
dit  :  «  Pas  de  Commune  !  Au  rempart!  » 

Des  coups  de  canon  dans  le  lointain  (trois  heures 
moins  dix).  IVIcl,  au  millen  de  cette  foule,  le  retmitls- 
sement  des  détonations  parait  singulièrement  lugubre. 
Si  les  Prussiens  allaient  prendre  ce  moment  pour 
nous  attaquer! 

Le  tt-nips  passe,  les  disetissions  continuent,  on  ne 
fait  rien.  Cela  devient  inquiétant.  BelieviUe  va  bientôt 
arriver,  Bellerilte  arrive  répMe^t-on,  —  et  Belleville 
ne  parait  pas. 

Les  groupes  contraires  à  la  Commune  se  multiplient. 
Des  orateurs  suspects  péror«nt  sur  le  trottdr  :  ce 
sont  les  mêmes  blouses  blanches,  les  mémos  figures 
de  sergents  de  ville,  les  mêmes  tètes  de  moucbarde; 
qui  disait  donc  que  Kératry  s'en  aBaft  f  lli  deviennent 
nombreux.  Ils  crient  :  A  bas  la  Commune!  et  Vive  la 
République  I  C'est  décidément  le  mot  de  la  journée. 

On  entend  le  tambour  :  les  batalUonsdesqaartkn 
riches  vontvenir...UndétachementdocorpeauxiliairB 
du  génie  prend  position  en  travers  sur  la  place. 

Au  milieu  d'un  groupe  épais,  un  individu  à  chapeau 
noir  et  à  longues  moustaches  traite  l'un  de  nous  de 
l'n'^sift!,  (Yageiil  de  Guillaume,  de  eendtt  4  Bi$~ 
marck...  Protestations,  bousculade... 

Voici  Tamisier  qui  débouche  une  seconde  fois  avec 
des  gardes  nationaux  à  cheval  à  l'entrée  de  la  Grève. 
D'abord,  n'entendant  crier  autour  de  loi  que  :  Vive 
la  Ccnnmune»  Il  répète  trois  fois  ce  cri.  Puis,  parveov 
an  milieu  de  groupes  hostiles  à  ];i  inaïufestation  il  ne 
crie  plus  que  :  Vivo  la  République  !  Le  vieux  général 
a  peine  à  fondre  la  foule.  Il  parait  ahuri  et  accablé; 
il  découvre  ses  cheveux  blancs  et  réclame  du  geste  le 
silence.  Les  gardes  de  son  escorte  le  troublent  eux- 
mémes  en  criant  contre  la  Commune.  Enflu  il  place 
quelques  mots.  I!  parle  des  Prussiens,  <hi  rempart,  de 
marcher  à  l'ennemi  de  désencombrer  la  place.  •  Et 
pour  y  parvenir  i^oute4p4l,  puique  voua -êtes  de  mon 
avis  (Oui  !  —  Non  t  —  Oui  !,  venez  tous  avec  mol  à 
l'ennemi  !  Vive  la  République  1  »  La  foule  répond  : 
Vive  la  République  I  Bn  vain  nous  oriom  :  Vive  In 
Commune  républicaine!  on  vain  quelqu'un  ajoute 
indigné  :  C'est  une  manœuvre  I  Tamisier  entraine 
derrière  lui  lee  bourgeois  réactionnaires  «t  lee 
itînorants  trompés.  Ces  derniers  croient  aller  au 
rempart.  Le  général  les  quitte  rue  de  Rivoli.  Le  but 
est  attebit.  Un  vide  s'est  Ikit.  La  garde  nationale  ae 
drploie  sur  la  place... 

De  toutes  parts  les  balouuettes  brillent,  les  1  tirona 
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et  les  tambours  retentissent,  la  Grève  se  couvre  de 
bftttf  llolu.  La  OounraM  est  Ttlnene  avant  d'exister. 

n  est  quatre  heures  moins  un  rjnart. 

Désolés,  épuisés  de  fatigue,  la  gorge  ea  feu,  nous 
mm  laissons  tomber  à  einq  on  stx  sor  les  chalsee  qnl 
«ntonrant  vne  table  de  café,  à  l'angle  du  quai  et  de  ta 
plan,  en  flice  de  l'horloge. . .  Nous  nou&  regardons 
A*m  air  héMtè.  Tbvi  est  perdnt  T0II&  ce  qne  ehacon 
de  nous  lit  i^ans  les  yeux  do  son  voisin,  faiulis  que  \o 
flot  honleux  des  hommes  armés  s'étend  de  toutes 
parts  et  que  les  réactionnaires  se  démènent»  rassurés 
et  furih'Mti!---. 

Furibonds,  oui;  rassurés,  à  moitié. 

Us  se  sentent  en  nombre.  Ils  savent  qu'hier  le  Co> 
mité  central  n'-publicain,  espArant  unn  issue  favora- 
ble aux  pourparlers  engagés  avec  le  Gouvernement,  a 
décommandé  la  manliiBstation  :  qu'en  conséquence 
beaucoup  de  citoyens  ne  sont  pas  venns  ;  ils  savent 
que  dans  certains  bataillons  on  a  choisi  à  dessein  cettu 
^^rè8>mtdl  ponr  [distribuer  des  vareuses  aux  grarJes 
nationaux  ;  qu''  il.ui-  (raiitrcs  on  a  réf)an(lu  des  bruits 
propres  à  endcrmir,  annoncé  l'arrivée  de..liO,000  vo- 
lontaires anglais  qui  défllalent  su^  le  boulevard,  que 
sais-Je  encore  :  la  présence  d'une  armée  française  à 
Orléans,  d'une  antre  à  Chartres  ;  enfla  l'approche  de 
78,000  Bretons. 

Puis  la  vue  des  baïonnettes  les  encourage.  Ils  nous 
n^^ardent  de  travers.  L'un  d'eux  en  nous  lorgnant, 
proclame  tout  haut  qutl  fliut  en  finir  avec  ceux  qui 
troiJ'lent  l'ordre,  qu'on  devrait  fusiller  ce  gredin  de 
Flourent...  A  ce  mot  C...  se  lève,  et  nous  tous.  —  In- 
sulter un  absent  est  le  bit  d*nn  Uche  ;  le  diriez-vous 
devant  luit  —  Oui.  —  Eli  Mon  I  votre  nom  ?  Prenons 
une  voiture  et  allons  le  trouver  ensemble.  —  Je  n'ui 
pas  le  temps  roaintemant....  Kt  notre  homme  de  pâ- 
lir, de  reculer. 

Mais  les  figures  suspectes,  les  hommes  en  blouse 
blandie  se  rapprochent.  —  A  bas  la  Commune  !  Les 
bourgeois  honteux  sont  derrière.  Un  vieux  bonhomme 
blanc,  qui  porte  à  son  képi  l'étoile  do  vétéran,  gesti- 
culo  en  nous  insultant  et  bredouille  comme  un  fou. 
Les  yeux  loi  sortent  de  la  1i"-te.  Nous  voulons  la  guil- 
lotine, le  massacre,  l'échafattd.  Que  oeleaoonbattona- 
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nous,  les  Prussiens?  Mais  on  nous  fera  notre  af- 
fiilre,  etc.,  etc.* 

Ce  personnage  a  dû  être  au  nombre  des  braves  qui, 
en  jain  48,  fusillaient  par  les  soupiraux  les  prison- 
niers entanés  dans  les  caves  des  Tuileries. 

Et  pendant  qne  C  ....  se  dAbat  contre  cet  énergu» 
mène,  un  petit  monsieur  à  moustaches  cirées  le  tire 
par  son  paletot,  en  loi  répétant  vingt-cinq  fois  de 
suite  d'un  air  de  complaisante  satisfaction  :  Ditet^ 
notu  ce  que  c'est  que  la  Commune^  Il  repousse  ce 
)eone  drMe  en  le  renvoyant  à  la  me  de  Jérusalem, 
où  il  a  fait  l'vi  li^mmr-nt  son  Adticafion. 

Nous  sommes  débordés.  On  entraine  C...  vers  le 
quai.  Ow'of»  tanonmêl  ^cn  Fauemmel  Je  me  re- 
tourne vers  lo  plus  furieux.  «  Mais  vous  êtes  donc 
des  assassins?  Tuez-le,  tout  de  suite,  ce  sera  plus  lût 
fini  !»  Le  Airieux  hésite,  pfllit,  mais  «n  ae  voyant  si 
bien  appuyé  :  «  Eh  bien  !  oui»  reprend-il,  qn*OB  le 
mène  à  la  préfecture!  qu'on  l'assomme  I  > 

Les  cris  >4  r«im!  redoublent  sur  le'qnaL  —  «  Qnl  n 
dit  A  l'eau'i  .  Ce  sont  deux  pamins  ;  ils  sont  du  115* 
bataillon  ;  leurs  fusils  sont  plus  grand  qu'eux.  Je  leur 
impose  silence,  et  craignant  anparemuMnt  de  ae  voir 
tin  r  les  oràilles.  lia  quittent  le  groupe  et  s'engageât 
sur  le  pont. 

Fendant  ce  teapê  un  capitaine  du  117«  bataillon  a 

pris  le  bras  de  C...  L'a-t-il  arrêté.  Les  gens  hostiles 
qui  nous  suivent  sont  moins  nombreux,  il  tire  C... 
par  la  manche.  «  Cest  monsieur  M...,  »  dit-il  an  ca^ 
pitaine.  —  «f  Ah  monsieur  M,. .,  nous  nous  connais- 
sons! I  et  le  capitaine  me  tend  la  main.  Je  la  prends, 
un  peu  étonné.  Ce  galant  iKmime,  Ignorant  que  J'étale 
au  nombre  des  amis  de  Chanvet,  et  me  prenant  pour 
un  des  furieux  défenseurs  de  l'ordre  qui  marchaient 
derrière,  avait  voulu  roc  calmer  par  cette  prérenanee. 
L'arrestation  n'était  qu'une  feinte  ponr  dégager  le 
prisonnier  du  milieu  de  ces  insensés. 

Quelques-uns,  plus  enragés  que  les  autres,  se  dou- 
tent qu'on  les  Joue  et  courent  prévenir  des  gardes 
nationaux  qui  fai'^aleut  l'exercice  devant  la  Monnaie, 
ils  nous  dénoncent  apparemment  comme  des  Prus- 
siens... —  sans  succès,  car  ils  ne  reparaissent  plUS. 

Nous  nous  séparoMt  me  Mazarine,  de  notre  obli- 
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géant  eapitalne,  après  avoir  échangé  nos  adressM  et 

unf  poipru'i^  dp  ni;iin. 

La  pluie  rflcomraenoe  ;  le  temps  est  sombre  ;  nous 
Moimea  attrteMa.  Volift  la  furanler  acte  de  fa  réao- 
tioa  :  on  ditninutir  *lu  15  mai.  Le  proloRun  <ic  la 
guerre  dvUe  accumpagnunt  le  stâge  de  Paris.  Trociiu* 
Oavafgoae  est  maître  de  la  situation. 

.l'achofi'  ilii  pain  cho7.  nn  bniil;iii;xi'r,  j'i  ronif»  iinr 
table  près  de  ma  fenêtre,  coutre  luc^uelle  la  pluie  se 
heurte  A  torrent.  La  nuit  rient  (dnq  henree  et 
demie). 

Tout  i\  coup  j'entends  nion  nom  dan»  la  rua  :  C'est 
0...  qui  nVappcilo  :  il  a  son  fasïl  et  ne  fait  siffne  de 
prendre  lu  mien.  Je  laisse  mon  verre  ft  mou  as^ii  tti* 
pleine.  Je  suis  dans  la  rue.  Que  :j.e  pa^se-t-il  f 

Le  Iwtaillon  tont  entier  est  parti  ile  la  place 
Vailban,  lieu  d'exercice,  pour  rilôtel-ile-Villc  où  il 
eat  mandé.  Allon»  le  joindi-n.  Nous  verrons  bien... 
Tont  doit  être  Uni  avec  une  pluie  pareille... 

Nous  arrivons  ruisselants  d'eau  place  8aint- 
Solpico.  L'omnibus  nous  descend  snr  le  quai.  Lâ ,  un 
vieil  homme  décoré  nous  saine  d'un  air  d'intelli- 
gence. —  Est-co  que  vous  nous  connaissez  ?  —  Vous 
êtes  de  la  partie?  Quelle  partie  ?  —  De  la  partie  mili- 
taire      Assurément,  cette  vieille  mou.stache  s'iroa- 

gîna  qne  nous  venons  manger  U»  roHgn,\\  vent  nous 
enootirarrer  à  cette  belle  nnivre  :  ponr  peu  qne  nous 
ImUtions,  il  nous  otïrirait  un  [H  tii  verre. 

Snr  la  Grève,  nos  adversaires  do  tout  à  l'heure 
reconnaissent  C..,,  nous  Rommos  sépjir^s  par  la  foule. 
On  l'entraiuc  an  poste  de  l'Hôtol-de-Ville.  Il  ne  reste 
plOB  id  qne  des  gens  bien  pensants. 
.  Le  106"  ftitaillon  parait.  Je  cours  au  capitaine  S..., 
Je  lui  apprends  que  C...  est  arrêté.  Il  entre  et  le  fait 
délivrer. 

Nous  prenons  position  face  à  la  prille.  I^es  réac- 
tionnaires nous  entourent,  nous  racontent  leurs 
exploits...  <  Ça  n'a  pas  été  long...  ça  a  été  bientôt 
fait!  Si  vous  aviez  vu  rmume  nous  avons  nettMt''  la 
place  !...  »  (Juelquc':i-uiiB  crient  :  Vive  la  garde  nalio- 
nale!  Un  dr61e  vient  noos  &ire  des  oompUmenta  dans 
les  ranf-'s,  ot  se  trouva  stii'iiris  qne  je  lui  secoUe  l'é- 
paule eu  l'invitant  à  porter  sou  éloquence  plus  loin. 

Un  flot  sort  de  Ill6tel*de-V!lle.  fljest  Ferrjr,  Jules 
Favre,  Simon,  qui  vi(>:in«>nt  nous  pir^s  t  r>n  n-vue.  Ils 
sont  bien  pâles^  quoique  vainqueurs.  Suivis  d'un 
groupe  qui  crie  trfts^rt  ;  €  A  tms  la  Commune!  »  ils 
rru  courent  les  rangs  en  disant  des  mots  aimaliles,  en 
serrant  des  mains.  €  Ah  t  le  lOô'  l  >  nous  crie  Ferry 
avec  un  sourire  et  nn  geste  qui,  pour  ma  part,  m'ont 
sembl/:  horritili'iii'-'iit  faux. 

Ferry  était,  avant  le  4  septembre,  le  député  de 
notre  quartier. 

Favro  vient  «nsuite  nvec  sa  b<«iirlie  contourné',  ses 
fovoris  et  sa  crinière;  mais  il  no  fait  pas  de  discours. 

Pourtant  Us  sont  bien  aocnelllis.  Cenx  qui  n'a- 
gitent pas  leurs  képis  et  restent  la  bouche  close  sont 
rares.  La  plupart  des  gardes  nationaux  ignorent  ce 
ee  qui  s'est  passé  l'api^s-midl  ;  ils  sont  charmés  ^e 
voir  face  à  face  les  membres  du  gouvernement.  Ils 
ignorent  de  quoi  il  s'agit}  ils  sont  tout  à  la  surprue. 
Et  d'aUlanrs,  comment  ne  pas  applaudir  des  gens  qai 


erient  :  Vitt  la  JifpvUiqvet  On  répond  :  Thm  la  Ré- 

piiMiqueî  vive  le  {jouvernement  ! 

Deux  fois,  trois  fois,  Favre,  Ferry,  J.  Simon  pas- 
sent et  Fspaesëntv  on  lear  présente  les  armes;  les 
rlaiinns  sonnent,  l'''s  tnniboiirs  battent  aux  i  hanips... 

Voilà  comme  on  oiganise  des  manifestations  spon- 
tanées, voilà  comme  bn  se  fidt  donner  an  MU  de  oon- 
flancd.  (  >n  v  u'  faire  de  noQs  UM  seconde  édition  de* 
gardes  mobile^i  de  48.  -       ,  . 

Le  tovr  est  Joné.  Nons  repartons.  Je  sors  des  rangs 
et  cours  ;\  un  groupe  où  je  vois  arrt^tfr  un  citoyen 
avec  d'indignes  violences.  Je  ne  puis  parvenir  Jusque 
Ift.  Je  demande  au  premier  tenu  quel  est  le  crime  du 
prisonnier,  t  Ohl  monsieur,  c'est  encore  un  de  ces 
gens-là  qui  parlaient  de  la  Commune.  Uals  Je  l'écon- 
tais  depuis  un  quart  d'heure,  et  Je  l'ai  fiift  em- 
poigncr.  » 

Je  me  sens  prendre  parle  bras.  Veut-on  m'arréter, 
mol  aussi  t.. .Non,  «fest  vae  vieille  connaissance,  un 

voisin  de  la  rue  Lacëpéde,  un  Jeune  homme  de  mon 
âge  ou  à  peu  près.  —  Eh  bien,  qu'en  penses-vousf 
Dites-moi  votre  avis.  Vous  hésitez  t.. .  —  Je  pense 
que  nous  sommes  perdus!  —  Expliquei-inoioelnf... 
Et  je  lui  répète  ce  que  J'ai  au  fond  du  coeur...  Com- 
mwM  veut  dire  sacrifice,  guerre  à  mort.  Pa*  d* 
Commune,  veut  dire  demi-mesures,  maintien  des 
Iirivilé^es  d'arsient,  capitulation  possible,  i-t'action 
certaine...  Il  mo  serre  la  main  «  J'étiiis  venu  dans 
l'intention  de  défendre  le  gouvernement,  aJoute-t-11; 
vous  m'avez  converti,  oui  les  ennemis  d«  la  Com- 
mune, ce  sont  bien  les  égoïstes  et  les  peureux  !  » 

MiMiin». 


•«MM.  Choiz  

—  I"  qmliU  

Ordinaires  

—  Sorte*  coawnte». 


L'iMtÉol.  «t  dai^  LmIOOUL  ' 
M. .à  48..  as  (B  à  40.. 

42...  h  4.1  50  .%  ..  àa9{S 

;jd  .  .  HS  . .  30  . .  â  31  65 
:^  ..  il  41  ..    33  30  fe  «4  M 


AVOINB8.  —  CUUR*  COMlUaCUUX  HOU  PARU. 

Fn(i  <<«  :  1  fr.  50  |wr  100  kil.  — 1>«  trah  fc«et.  Lm  lOO  kil. 

Ciiux                         irn)  kil.  -  4S  ..  .'1  49  50  32  ..  i.  33  .. 

I"  «inulité                          kil.  —  4:>  . .  fi  4Ci  fiO  30  . .  ii  fi  .. 

!wrl'»  muranlM....   130  kil.  -  43  .W  A  1'.  ..  21»  . .  A  M)  .. 

Inf«ri«aN«                 150  kil.  -  41  '£>  »  42  "Jô  27  60  *  28  » 
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Huile  de  ioU«  dj9i«tiiliW,  tous  fiïU... 

il"  à"         en  tmiMI... 

d"  <|>uré«,  ta  tonnes...*. 

d*    daim, an  nu.  

Siiifs  d«Pi«Ma  *  

Ki^rit  8^  divan.,  fla.!»  «wJiM  90. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  il  am71871 


La  Oonmniia  de  Paito. 

Oonsidérant  qae  le  goayernement  de  Yenanies  se 

vante  ùuvertement  d'avoir  intrc^duit  dau»  les  baiail- 
lons  de  la  garde  nationale  des  agents  qui  cliercbent 
à  y  jeter  le  désordre  ; 

Oonsidérant  que  les  ennemis  de  la  Républitiue  et  de 
la  Commune  cherchent  partons  les  moyens  possibles 
à  produire  dans  ces  hataillons  l'indiscipliue,  espérant 
déMumer  «inai  eaux  qu'ili  ne  peavant  mlnere  par  !«• 
armes  ; 

Considérant  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  force  militaire 
sans  ordre,  et  qu'il  est  nécessairo,  en  face  delâgn' 
vité  des  circonstances,  d'établir  une  rigoureuse  dis- 
cipline, qui  donne  ù  la  garde  nationale  une  cohésiou 
qipi  la  rende  imrindble, 

DiCRÊTB  : 

Art.  1".  Il  sera  immédiateivent  institué  un  conseil 
de  gnerre  dans  chaque  légion. 

Art.  2.  Ces  conseils  do  guerre  soront  oonpoflés  de 
sept  membres,  savoir  : 

Un  offleier  sopérletir  président; 

Deux  officiers  ; 

Deux  sous-ofiiciers  et  dettX  gardes. 
Art.  3  II  y  aura  un  conseil  disciplinaire  par  batail- 
lon. 

Art.  1.  Les  conseils  disciplinaires  seront  comijosés 
d'utttmt  de  membres  qu'il  y  aura  de  compagnies  dans 
le  bataillon,  ù  raison  d'un  membre  par  compagnie* 
sans  distinction  de  t/rado  : 

Ils  seront  nomuuU  à  réleciiou  et  toujours  révo- 
cables par  la  commission  axdcàUTat  mr  la  proposi- 
tion du  diMègué  à  la  pruorro. 

Art.  5.  Les  membres  des  conseils  de  gtterre  seront 
élus  par  les  déléguée  des  oompagniee. 

Aft*  fti  Movt  JuticlaUw  de»  ooiMdils  de  guerre 


et  dificipiinaiMa  iM  gacdw  nationaux  de  la  Uglon  et 

du  l>ataiiion. 
Art.  7.  Le  conseil  de  guerre  prononcera  tontes  les 

peines  en  usayr. 

Art.  8.  Aucune  condamnation  afilictive  ou  infa- 
mante/ prononcée  par  lee  conseil»  de  guerre,  ne 
P'iurra  être  exécutée  sans  qu'elle  ait  été  soumise  A  la 
ratification  d'une  cour  de  révision  spécialement  créée 
à  cet  effet. 

Cette  commission  de  révision  se  composera  de  sept 
membres  tirés  au  sort  parmi  Les  membres  élus  des 
conseils  de  guerre  de  la  garde  nationale  avant  leur 
entrée  en  fonctions. 

Art.  U.  Le  conseil  disciplinaire  pourra  pranciicer 
la  prison  depuis  un  jour  jusqu'à  trente. 

Art.  10.  Tout  officier  peut  inHiper  de  un  &  cinq 
jours  d'emprisonnemeiit  ;>  tout  j-ubDrdouné,  mais  11 
sera  tenu  de  justilier  immédialenient  devant  le  cou- 
seil  disciplinairc  des  motifs  de  la  panition  prononcée. 

Art.  11.  Il  sera  t<!nu  dans  chaque  bataillon  et 
légion  un  état  des  punitions  ijitligées  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  lequel  sera  envoyé  chaque  matin  an 
rappoi't  de  la  jilace.  - 

Art.  1:^.  .Vucune  cqndamuation  capitale  ne  recevra 
son  exécution  avant  que  la  grosse  du  Jugemmit  on  de 
l'arrêt  n'ait  été  visée  j.ar  la  Coinmi-sien  executive. 

Art.  13.  Lies  dispositions  du  présent  décret  ne  se- 
ront en  Ttgneur  que  pendant  la  durée  da  la  glMtre. 

Fam,  le  11  avril  1871. 


La  Gomuinne  de  i'aris. 

DÉCRÈTE  : 

Tout  citoyen,  fonctionnaire  ou  industriel,  déten» 
teur  d'armes  de  guerre  et  de  munitions,  par  suite  de 

commandes  non  suivies  do  livraison,  ou  les  a\an(  en 
dépôt  sur  un  prétexte  quelconque,  aura  à  en  faire  la 
déclaration  dans  les  quarante-huit  heures  au  ministre 
de  la  Kuerrc.  Tout  contrevenant  au  présent  décret 
sera  rendu  responsable  et  traduit  immédiatement 
'  devant  un  conseil  de  nfktxn, 

Paris,  !•  II  avril  1971. 

La  Cuminune  de  Paria, 

Sur  la  lu  oitoiiiion  du  comité  di;  sûreté  générale  {  • 
Attemln  que  le  [irix  des  passe-ports,  fixé  jusquici, 

d'après  les  anciens  rèirlemeuls,  ;\  3  francs,  cet  ina* 

bordable  pour  la  plupart  des  citoyens  ; 
Que  Journcllemont  des  passe- ports  sont  réclamés 

par  des  femmes  et  dee  enliints. 
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ABRâXB: 

Ârt.  l".  Le  iirix  d«s  posae-ports  wt  Axé  à  50  ouh 

times. 

Art  2.  Les  matroR  poamnt  délivrer  daa  eerUflcats 

8Ur  la  vue  desquels  le  comité  de  sÛrett  félliéirale 

donnera  des  passe-ports  gratuits. 

PwrU,l«  11  âfril  1871. 

 t^»^i 

m 

Le  ci  toyen  OoupU  a  donné  ta  dimiadon  de  membre 
de  la  Ciommone. 

Le  citoyen  Amooroax  a  été  nommé  Mcrétaire  de 
laOommuae.  - 

Dorénavant,  le  procès-verbal  Jo  cliai)ue  séenoede 
la  Commune  sera  inséré  au  Juumal  officiel. 


PARTIE  NON  OFFIGIËLLË 


11  aiiriL 

La  omonnade  dliier  eof  r  oestre  les  forte  du  eud  a 

été  aussi  inutile  iiuc  furieuse.  L'attuqn*'  a  été  vive- 
ment repousséo  et  le  feu  de-i.'eiuiemi  a  cesité.  Buau- 
eoop  de  bmit  el  pen  de-  beiogne,  maie  non  peu  de 
pertes  pour  led  assaillants.  Lo  ministère  de  la  guerre 
et  la  place  croient  que  cette  grosse  démonstration 
oonTre  une  snrpriM  Ters  la  porte  ItfolHot  et  Neailly, 
qui  ne  réussira  pas  mieux.  Nous  sommt's  prêts  li 
comme  ailleurs.  Yeraailles  est  vide  de  troupes.  Toute 
l^urmée  royale  aérait  aona  les  murs  de  Paris»  qui  les 
attend  aree  le  calme  et  la  oooflanoe  du  drdt  et  de 
laliorce. 


D£rÉGH£S  T£L£GiUl>UIUUËS 


8  hcttrat  (lu  !40tr. 

Forte  canonnade  sur  toute  la  ligue  des  forts  du 
sud.  Lee  Versidllais  s*aTanceat.  Nos  troupes  font 
bonne  contenana-.  Mou-squetcrle  très-Tive,  surtout 
aux  Q»tB  de  Veuves  et  d'issy. 


Minuit. 

Uon  alde«de-camp  refient  des  forts  avec  rapports 


des  trois  roramaudaiits  et  du  p4néral  Eudes.  Xout 
va  bien.  Ëtineuii  repouasé  sur  toute  la  ligne. 


L'attaque  d'hier  soir,  à  laquelle  les  dépêches  ofifi- 
délies  font  aliusloa,  a  eu  Uaii  entvs  les  forts  dissy 

et  de  Vanves. 

Les  Versaillais  se  sont  avancés  jusqu'à  100  mètres 
de  la  tranchée.  Ils  ont  été  vigoureusement  repoussés, 
et  dans  leur  fuite  ont  subi  des  pertes  considérables. 

De  notre  côté,  les  pertes  sont  à  peu  près  nulles. 

Âu  fort  d'Issy ,  les  tranchées  étaient  défendues  par 
les  fjiir  les  séilentaircs  du  0.3'  bataillon.  On  signale  la 
Liûlle  cuiiduilo  du  capitaine  Monviile,  de  la  11°  légion. 

Au  fort  de  Vanves,  le  808*  et  surtout  le  170*  sa  sont 
distingués  par  leur  élan. 

Lt's  membres  de  la  commission  des  barricades  sont 
prévenus  qu'il  y  aura  réunion  aujourd'hui  12  mars, 
dans  on.  des  bureaux  du  ministère  de  la  guerre,  rue 
aalnt-Dominique-Saint^tonnain,  à  8  Iwnres  dn  soir. 

Tontes  les  personnes  qui  ont  Ihbriqué  des  mu- 
nitions de  guerni  pendant  lo  siège  sont  iiivitéps  à  se 
présenter  immédiatement  au  ministère  de  la  guerre 
pour  s'entendre,  de  gré  à  gré,  sur  la  reprise  d»  la 

fabriciUion. 
Elles  s'adresseront  au  cabinet  du  délégué. 

l'arix,  U  11  avril  1871. 

L«  Migui  à  la  gutm, 

B.  Cl.li8KaET. 
.iNilMSi  ■ 

Vu  le  décret  de  la  Commune,  en  date  du  U  avril 
1871,  concernant  les  pensions  à  accorder  aux  veuves 
et  enfonts  des  gardes  nationaux  tués  au  service  de  la 

Commune  ; 

Vu  l'article  5  portant  wéation  d'une  commission 
d'enquête  par  arrondi89ement;  - 

Considérant  qu'il  est  jnsto  quo  ces  intéressés  con- 
courent à  la  formation  de  cette  commission  ; 

Les  membres  de  la  Oommune*  élus  par  le  IV*  ar- 
rondissement» 

ARttfrnsNT  : 

Les  délégués  des  comi)aguies  des  onze  bataillons  de 
la  garde  nationale,  de  l'artillerie  et  des  marins  sau» 
veteurs,  sont  convoqués  pour  le  mercredi  12  avril,  à 
l'effet  de  nommer  lin  six  membres  devant  composer 
ladite  commission  d'enquête. 

L'élMtionaurft  lien  ndle  des  Fêtes,  à  Ift  mairie,  A 


uooole 


DB  LA  OOMMCNB 


287 


hoit  heures  du  soir,  soas  la  ^l'^dence  d'ttu  des 
membres  de  la  Omamma». 

Paria,  la  11  wnil  1871. 

AHoateox,  Airam  aimovu»,  cuIiibmcb, 

flOAlMHi'unAllÇân. 


IfAIBIE  DU  Yin*  ABBONDISSEMENT. 


CAiminS  MOKICIPAIiBS 


Affinmtihitimimt  «b  la  mMrtfor  U  traaait. 

Le  public  est  prévenu  que  lA  mnnîeipaUté  du 
VlII*  ari-ondlssement  prend  ses  mesares  pour  assurer 

la  satisfaction  do  tous  les  besoins  urgents  de  ses  ad- 
ministrer. 

La  misère  est  une  fiaie  ^ai  engendre  tous  les  dé- 
sordres. 

Le  travail  est  me  lidMMe  qjui  féconde  tons  les 

bons  sentiments. 

l'rocurer  le  travail  ù  tous,  tel  est  le  but  q,ue  nous 
nous  proposons. 

Ouvrir  simplement  des  registres  tVoffres  et  de 
(knumdet,  comme  ou  le  fait  partout.  —  excepté  pour 
le  plaesuMint  de»  domestiques»  d*«st  un  labeur  inu- 
tile et  illusoire. 

D'autre  part,  les  bureaux  de  placemeut  usuels  suut 
des  moyens  de  trafic  et  de  spèoulaiion  qu'il  serait  bien 
d'éviter,  tout  en  utilisant  leui-s  avance^;. 

Or,  en  attendant  la  solution  du  problème  social  de 
,Vorffaiti»ati<m  du  travatl  dont  sVwenpe  la  Commune 
do  P.uis,  nous  voudrions  pouvoir  satisfaire  à  tond  s 
les  nécessités  urgentes  :  la  subsistance,  le  vêtement 
le  logement,  et  pour  les  enflints  YmttmcHon  oer» 
taine. 

Nous  Cerons  au  moins  tous  nos  eiforts  pour  y  pour- 
voir le  mieux  possible. 

Ccbt  iKtuniuoi,  tout  d'abord,  il  est  ouvert,  dans  le 
VIII'  arrondissement,  trois  cantines  nouvelles  qui 
remplaceront  celles.âM  fourneaux  économiques. 

Ces  cantines  fourniront  à  tous  coux  qui  seront  obli- 
gés d'y  recourir  la  subsistance  nécessaire  en  échange 
du  travail,  que  chacun  pourra  Mre,  en  avance  ou 
crédit. 

Un  simple  livret  ou  carnet  de  compte  courant  sera 
le  moyen  de  fonctionnement  de  cette  institution  nou- 
velle; il  sera  délivré  à  la  mairie»  en  écliange  des 
cartes  actuelies  de  fourneaux,  qui  Miont  conséquem- 
meut  retirées  et  annulées. 

Le  livret  indiquera,  pour  cttaque  titulaire,  le  tra- 
vail qu'il  s'engage  à  fournir  on  èchanj?!'  du  coiii[it<!ou 
crédit  d'aliments  en  uature,  qui  lui  sera  ouvert  aux 
cantines  de  ranùndlssaneit 

Quant  an  tNuvauz  de  plaoémiDt,  sau  «upprimer 


ceux  qui  existent,  il  eu  sera  établi  de  nouveaux  di- 
rectement par  ia  mairie. 

Lêmaèr*, 
Kias  ALLIX* 
MMmhw  it  la  Contmtau  d»  Pari*. 

FBria,leTawainri. 


UAIBIE  DU  IX'  ABBOJ^DISSËMENT 


AUX  HABITAlRa  DU  IX*  ABSmMSSBVlMT.  . 

Otoyens, 

Nous  asristons  à  un  lUt  sans  préoMent  :  Paris 

bombardé  par  ceux-là  mêmes  qui,  il  y  a  deux  mois, 
protestaient  à  la  face  du  monde  contre  la  barbarie 
prussienne  ! 

Les  victimes  sont  nombreuses  ;  les  obus  n'ont  épsr^ 

gné  ni  les  femmes,  ni  les  enfants. 

De  grands  devoirs  nous  restent  à  accomplir. 

Il  y  a  des  blos»'^s  à  soigner,  des  misères  à  soulager, 
des  orphelins  à  r«'Cu<^iUir. 

Des  ambulaiicts  municijxilcs  vont  être  installée:* 
dans  l'arrondissement. 

Il  nous  faut  des  lits  de  fer,  des  matelas^  du  linge 
des  couvertures. 

n  nous  fondra  aussi  de  l'argent  pour  secourir  les 
mères,  les  femmes,  les  enfants  de  ceux  qui  ont  donné 
leur  vie  pour  la  défense  de  nos  libertés. 

Un  bureau  est  installé  A  la  mairie  pour  enregistrer 
les  prêts  en  nature  et  recevoir  les  dons  en  arf^ont. 

Au  nom  de  lu  sulidarité  qui  doit  tous  nous  unir,  je 
flds  appel  à  votre  patriotisme  i  au  nom  de  l'humanité. 
Je  lUs  appel  A  vos  eœnrs. 

L'whiInMrafMir  tMipté  au  IX»  arroH' 
âisMemmt, 

IA¥KI»-INnUSKa. 

AVIS  AUX  IIËGOCIANTS 


n  importe  que  tous  les  ettoyeus  s'unissent  pour 
assurer,  par  leur  ]  airiotique  concoui"?,  le  libre  exer- 
cice des  administrations  communales,  qui  sont  la 
meiUenre  garantie  des  intérêts  commerciaux. 

En  conséquence,  le  délégué  à  la  direction  des  con- 
tributions directes  invite  les  négociants  à  acquitter, 
dans  le  plus  bref  délai,  le  lojwr  des  magasins  qoMIs 
occupent  dans  l'Fnfrepôt,  ce  qu'ils  n'avaient  pu  faire 
encore,  par  suite  de  la  désorganisation  jetée,  A  d&s- 
sein,  dans  les  serrieea  puUics  par  le  gouvernement 
fugitif. 

Parw,la  11  avrUiSTL 

tt  iâégui  à  la  êimUm  dSw  «ontHbatianê 
dàrtelêt,' 

k.  ooasAuu. 
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Le  déléffuè  à  la  p«ri'e|)tiHii  ries  l'>vprs  communaux 
u'a  truuvé,  ù  son  entrée  eu  luiicliuiis,  aucunes  pièces 
OU  documentii  constatant  le  rang  et  la  priorité  â«» 
div^i^f^  (leniand'â  antériaorement  formïes  pour  lo- 
cations dti  uiagusius. 

Il  prévient  tons  les  négociants  qne  les  inseriptions 
auront  lieu,  h  jiartir  ilc  ce  jour,  do  doux  lieurts  à 
cinq  heures  du  soir,  au  local  habituel,  et  qu'une 
snito  immédiate  sera  donnée  i  leurs  demandes. 

Parti,  U 11  ftvril  1871. 

Le  déWgué  à  la  perception  des 
U^fcrs  commvitauj:. 

Apprt)uv(''  : 

L«  délégué  à  la  dnwHiûH  den 
eoHtr^timi»  dirteta, 

A.  COMMULT. 


AdMiuiktratlM    dea*    duntitlue»   vl    do   l'Mleller  dn 


Les  citoyens  et  citoyennes  enii'luyés  des  domaines 
et  'le  l'alélier  pénérul  du  (iiiibre  sont  invit<ës-à  Mpié> 
senter  dans  le  délai  Je  trois  jours  à  l'administratioD, 
pour  reprendre  lenrs  travatix. 

Faate  de  se  rendre  à  cet  appel  qui  sera  lejjemter, 
lia  seront  oonsldérés  comme  démissionnaires  el  irré- 
Toeabkmant  n^éa  des  cadres  de  radmioL>lration. 

Paris,  11  avril  1871. 

Le  direettur  dlM  êomaiim,  tittfét  FoMur 
ffénénd  du  timbre, 

♦ 

NOUVELLES  ÉXKAiNGÈKËS 


'  RUSSIE 

Le  goQTemement'do  czar  a  dé^à  découvert  un  ^rief 

dans  les  acti  s  de  la  conférence  do  Londres.  Il  dt'iclarc 
par  son  organe  officieux,  la  Gazette  de  Moscou,  que 
la  Russie»  après  s'être  plaint  du  traité  de  18S0,  ne 
peut  pas  consentir  d  se  voir  indirectement  menacée 
par  un  nouveau  traité. 

Vold  cet  article  qui  a  causé  une  grande  émotion 
en  Anglotcn'L'  : 

Dans  le  plan  original  du  nouveau  traité,  on  cher- 
cliait  A  limiter  les  droits  de  la  souveraineté  dn  sultan 
à  celui  d'ouvrir  le  détroit  des  l  ia;  ilaiielles  et  duBos- 
pibiire  aux  vaisseaux  de  guerre  de  toute  nation, 
excepté  à  ceux  des  puissances  riveraines.  Cette  res* 
Irictioii  s'adressait  spêciulenient  lu  Rusiio.  Avant 
que  les  résultats  délinitirs  do  la  conférence  ne  fussent 
connus,  nous  Infomiâmes  nos  lecteurs  que  le  premier 
plan  du  traité  avait  été  modifié,  etqpe  les  mots  de 


I  puissances  alliées  (ju  amies  »  avaient  rWDpIaoé  CMIX 

de  t  puissanees  non  riveraines.  » 

Le  droit  accordé  aux  vaisseaux  de  travers»  les 
détroits  des  Danianelk's  et  du  Hos|i]iore  avec  la  sanc- 
tion du  sultan  aurait  fait  de  le  mer  Is'uire  une  mer 
entièrement  internationale,  comme  les  autres  mers 
i'eriiiées,  la  Méditerranée  et  la  Baltique  par  exempli', 
qui  n'appartient  à  aucun  Etat.  La  seule  diûérence  qui 
eût  existé  était  que  le  détroit  en  question  étant  entiè  • 
ii-nient  foi  iué  par  des  contrées  appartenant  exclusi- 
vement ù  la  Turquie,  serait  l'esté  sous  le  contrôle  du 
sultan. 

Le  sultan  se  réservant  lo  droit  d'admettre  ou  d'ex- 
clure les  vaisseaux  de  guerre  étrangers,  y  compris 
ceux  de  la  Russie,  la  sécurité  de  l'empire  ottoman  eftt 
étécomidote;  il  n'y  avait  pas  la  moindre  nécessité, 
pour  ai'river  à  ce  but,  de  limiter  les  droits  du  sultan 
à  ré{!ard  et  an  détriment  de  la  Russie.  Pourquoi  Sa 
Grandeur,  étant  dans  de  bons  termcR  avec  la  Uu>si?', 
ne  sorail-elle  |>as  en  mesure  de  laisser  les  vaisseaux 
de  guerre  russes  traverser  le  dtooit  pour  Mre  osa 
voyages  lointains  sans  lesquels  une  puisainea  navata 
réelle  ne  peut  être  créée! 

Itfais  les  intérêts  de  la  Turquie  n'étaient  afparem» 
ment  qu'un  prétexte.  On  volt,  par  les  communications 
faites  au  parlement  par  le  ministère  anglaisj  que  lo 
droit  accordé  au  sultan  d'ouvrir  le  détroit,  eb  tera[>s 
de  paix,  aux  navires  des  puissances  amies,  était  re* 
connu,  mais  avec  cette  restriction  que  ce  serait  dans 
le  cas  .seulement  oA  la  Sublime- Porte  In  Jugerait 
néce.5.saire  p.)ur  assurer  le  maintien  du  traité  de  1806. 

Ainsi  le  sultan  n'a  pas  seulement  le  droit  d'accorder 
le  passage  des  navires  appartenant  aux  puissances 
alliées,  mais  il  a  encore  ce  droit  pour  un  but  déter- 
miné :  pour  assurer  l'exécution  du  traité  le  Paris. 
Excepté  dans  ce  cas,  les  Dardanelles  doivent  être  in- 
terdites à  toutes  les  puissances. 

Que  s'ensuit-11  inévitab!fin*nit  ? 

U  est  évident  que  le  sultan  ne  peut  pas  accorder  le 
passage  des  Dardauélles  et  du  Bosphore  aù  plua  petit 
bâtiment  appartenant  A  la  Russie. 

Que  puis-je  faire?  dira-t-11;  Je  n'ai  pas  le  droit  de 
VOUS  permettre  de  sortir  de  la  last  N<rire.  Toua  n'a»  > 
vez  vou.s-mème  Até  ce  droit.  Vous  avez  pris  part  A  la 
conférence,  ctvou;>  avez  sigué  la  nouvelle  convention. 

Le  nouveau  traité  atipule  qne  les  Dardandlea  so> 
ront  ouverlos  pour  as.surer  l'exécution  du  tniité 
do  180<i.  Vous  avez  accepté  cette  convention,  et  si  Je 
la  viole.  J'en  serai  responsable  envers  l'Europe. 

Il  est  stipulé  dans  lo  protocole  do  la  confèri  nc 
Londres  que  le  passage  des  Dardanelles  peut  ne  pas 
être  accordé  aux  vaisseaux  de  guerre,  excepté  pour 
lo  maintien  du  traité  de  Tat  is.  Maintenant,  ce  traité 
ne  s'étend  pas  à  la  Méditerranée.  11  n'a  rapport  qu'à 
la  mer  Noire,  et  eat  fkit  contre  vou8< 

Je  n'ai  dODO  le  droit  d'accorder  lo  pasB.age  qu'aux 
navires  appartenant  aux  puissances  désireuses  de 
vous  surveiller,  et  do  réprimer  par  la  présenoa  de 
leurs  flottes  le  développomeut  de  votre  pouvoir  ma' 
ritime. 

Et  c'est  ainsi  qu'en  vertu  âi  nonvwMi  traité»  uotM  * 
ftature  marine  de  la  mer  Moire  aara  enAniêê  dans 
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cette  mer,  qui  sera  artiflciellement  ponr  nous  ce 
qu'est  l:i  mer  Caspienne,  mais  avec  cette  simple  diffé- 
rence qu'uno  âotte  anglaise  ne  |jeut  pénétrer  dans  In 
mar  Oupleans,  tandis  qa*U  peut  en  itre  ainsi  dans  la 

mer  Noire. 

Un  matin,  les  paisibles  habitants  de  nos  rivages 
TWront  avec  étonnement  dans  la  mer  Noire  des  vais- 
seaux rnirnss^!^  parfaitement  armés,  et  portant  l*" 
drapeau  de  la  reino  des  mers. 

Chue  teai  dire  esd?  dirons-nons  probablement  &  la 
Porte. 

Rien  du  tout,  répondrait-elle,  c'est  seulement  la 
ocmalQnence  de  la  conrérence  de  Londres,  de  la  eon« 
Tention  stipulée  et  signée  par  Tona-mémes. 


ESPAGNE 

h'Jmpareial  assure  que  les  généraux  exilés  aux 
Iles  BnléaTeteot  reçu  l'aotorisation  de  revrair  dans 
ta  péninsnie. 

170  dépatès  «Bt  été  admis:  20  élections  s^oai  à 
talider. 


AliIiBMAaKB 
Oft  lit  dans  la  OoMttte  de  OtOogn»  : 

Les  dlrergenoee  d'opinions  entre  les  membres  de  la 

Commune  n'empêchent  pas  le  parti  de  la-nîvolufion 
d'être  assez  fort  pour  tenir  tête  à  l'armée  de  Ver- 
sailles. Les  officiers  ont  bean  raconter,  chaque  jonr, 
;i  li^iti  s  sol  l;»ts  que  le  moment  nf>prochf>  où  l'i  ii  mira 
mis  les  insurgés  &  la  raison,  le  gouvernement  <le 
Twsafttes  n'en  est  pas  moins  Inqniet  sur  l'issne  de  la 
guenvî  civile. 

Tlilers  peut  sans  doute  compter  sur  les  anciens 
argents  de  Tille,  les  gendarmes,  les  artHleurs  et  les 
chasseurs  'l'Afrique;  mais  il  n'est  ripn  ninins  q:\e  silr 
des  régiments  de  ligne  et  des  troupes  formées  de  to- 
lontatres  tft  de  soldats  mariés.  Ces  hommes  ont  bftte 
de  retourner  chez  eux,  de  revoir  lours  familles,  pt  en 
outre,  ils  sont  fortement  travaillés  par  les  agents 
seerets  de  nntematlonale.  Hier,  on  a  surpris  trois  de 
ces  apôtres  an  nnniMitoii,  ilaiis  une  rue  do  Vt'rsaiile<^, 
Us  tâchaient  d'entraîner  des  militaires;  ils  parvinrent 
d*abord  A  s'enfiilr,  mais  flnireUt  par  être  pris  et  livrés 
à  la  police.  Parmi  les  soldats  eux-mêmes  se  trouvent 
des  membres  de  l'Iateruationale,  qui  excitent  leurs 
camarades  à  lever  la  eroass  en  l*air,  et  s'eflioreent  de 
Jenr  persuader  que  tirer  sur  les  Parisiens  O'estcmn- 
mcttre  un  crime  contre  la  Képublîque. 

Thiena  envoyé  plaideurs  officiers  dans  tes  dr|  - 
teraents,  avec  la  mitislrm  d'étudier  l'esprit  di-s  troupes 
de  ligne  dans  le»  garnisons,  et  celui  des  mobiles  qui 
rentrent  dans  leurs  fojers.  Ils  ont  ordre  d'envo.ver  à 
"Versailles  ceux  des  régiments  qui  leur  paraltnuent 
sûrs  et  de  laire  retenir,  an  contraire,  les  autres  dans 
les  provlacaB  éloignées  dv  aiége  du  Kouvemement 
On  à  pria  toatasaortea  de  nwsnrea  pour  «mpédiar 


les  soldats  d'entre  tenir  des  relations  avec  les  ouvrier». 

A  Sèvres  se  touvcnt  quelques  milliers  «k-  Bretons 
qui  n'ont  aucun  commerce  ni  avec  Versaillts  ni  avec 
l'a  ris,  et  dont  On  ne  cesse  d'exdter  b  Aireur  contre 
les  Parisiens.  On  ne  se  fait  aucun  scriii>iile  de  leur 
dire,  pour  les  irriter,  que  li  s  Alleinand.s  sont  d'accord 
avec  las  insurges  et  se  réjouissent  des  embarras  du 
pouvernenien*  vi  rsuillais.  De  pareils  exnéilients  mon- 
trent couil<iea  peu  de  conliance  on  a  dans  l'esprit  do 
1  irnaée.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Versailles  aurait 
lieaucoiip  phis  (ô{  attaqué  l'aris,  si  l'on  avult  pu 
esjtérer  que  les  troupes  se  battraient. 

LA  BlPUBLIQUE  EN  ÂNG4STEREE 


L'honorable  Auberon  Herbert,  dans  un  banquet  à 
lui  ofllsrt  mercredi  par  la  ville  de  Nottingham,  dont  11 

est  le  repri'senfant,  a  e\[  liiiué  l-s  r;iis{ins  qui  lui  ont 
fait  voter  la  dotation  de  la  princesse  Louise.  Si  elle 
avait  épousé  un  prince  étranger,  on  n'aurait  pas  con- 
sulté les  inelinations  de  la  princesse;  c'eût  été  ce 
qu'on  appelle  un  mariage  politique.  Nous  ne  devrions 
jamais  accorder  de  payements  nationaux ,  excepté 
le  travail  on  des  services  rendus,  ^nmh  I)  Ce 
principe.  j<-  ne  l'applique  ims  tant  que  vivra  la  reine 
(On  sinie)  ;  mnis  nous  serons  parfhitement  libres  de 
prendnt  Mli  s  dispusitionsqu'ilnous  plaira  avec  celui 
ou  celle  qui  succédera  à  Sa  Majesté.  Il  n'y  a  qu'une 
seule  barrière  dans  ce  payscoiktre  toute  réaction... 

Voix  nomhrfuses.  C'est  la  République  univer- 
selle I...  (Acclamations.) 

Oontre  la  violence  et  le  désordre,  c'est  l'intoUi* 
pence  et  le  juste  sentiment  de  la  nation  même. 

Un  changement  dans  notre  constitution  serait  un 
grand  avantage,  et  si  ce  changement  prenait  la  forme 
d'une  République,  avec  quelle  aune  impulsion  ne 
nous  débarrasserions-nous  piis  des  vices  sociaux  qui 
régnent  parmi  nous!  (Vivats.)  Los  forces  de  la  nation 
sont  en  ce  moment  paralys^^s  i>ar  les  dirtérends  poli- 
tiques ;  les  uns  sont  en  faveur  de  TK^lise  établie 
(<trogneinents);  les  autres  demandent  la  dissolution 
de  la  chambre  des  lords  (Applaudissements);  d'autrea 
veulent  la  conserver  (Gri-jneînents);  d'antrsa eUCOre 
veulent  conserver  la  monarchie.... 

Une  wÂ».  Bt  le  duo  de  Cambridge  ! 

....  Et  [lendant  que  nous  sommes  ainsi  divisée,  les 
affaires  du  i^ays  ne  se  fout  \>as. 

Après  le*  discours,  deux  ouvriers,  nommés  Hooper 
et  HoUins,  qui  se'sont  fiiit  remarqu»r  dans  le  mouve- 
ment républicain  de  la  proviucc,  proposèrent  la 
résolution  suivante  : 

Que  l'opinion  df  ce  meeting  est  que,  les  explicn- 
tiuuii  données  par  l'honorable  Auberou  Herbert  n'é- 
tant pas  satisfiiiflantes,  on  désire  infliger  un  vote 
de  censwn'  ["Mir  -a  "induite  relativenients  au  douaire. 

Les  voix  se  sont  à  peu  près  égalemennt  partagées. 
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Un  de  nos  amis  i)olitiqaes  dont  il  Mtinniileda  dire 
le  nom;  irrivé  hier  au  soir  lie  M  ir-'  ille,  nous.apportc 
des  renseignements  toat  particuliers  sur  les  déplo* 
râbles  éTénements  dont  cette  TlUe  vient  d'être  le 
thMtrB. 

Nous  croy  ons  devoir  publier  ces  renseignements  h 
titre  de  documents  d'iiistoire  contemponioe. 

On  sait  que,  grâce  à  l'énergie  et  à  l'intelligence 
de  quplqnfs  bons  citoyen?,  la.  Commune  avait  étA 
proclamée  à  Mars^iilo.  Ses  membres  s'étdeat '  ins- 
tallés à  la  préfecture,  et  avaient  «n  mémo  temps 
envoyé  d«*ux  déU^irués  à  Paris  pour  conféna*  avec  le 
Ck>mité  central.  Cinq  cents  volontaires  garibaldiens 
prêtaient  leurs  concours  armé  à  la  Révolution  pbo- 
e^ne,  qui,  d'ailleurs,  s'était  manifostée  padfiqne- 
ment.  sans  effusion  sang. 

Itob  le  iriumffW'sat  Tniers-Favre-Pii-ard ,  qui 
n'aime  guère  les  révolutions,  pacifiques  ou  violentes, 
décida  qu'il  fallait  réduire  itar  la  force  des  cha.<îsepots 
•  eette  basée  démagogie  manaillaise  •  qui  prétendait 
8'inKur<;er  contre  le  gouvememott  roralt  central  et 
légal  par  excellence. 

Lors»  pour  l'exéentioa  de  ces  projets  liberticides, 
nn  corfs  «i'arra»'^  de  M.OOO  homme<5,  placés  sous  les 
ordres  du  général  Espivent.  fut  aussitôt  dirigé  sur 
Aobagne,  petite  localité  située  dans  les  environs  de 
Marseille.  De  l\,  1«  génénl  «-nvoya  [.rendre  [>os<es- 
ston  des  bauteurs  de  Is'otre-Dame  do  la  Garde,  où  il 
Ûi  établir  des  batteries  d'artillerie,  protégées  par  les 
chasseurs  de  Vincennes. 

Ensuite  le  corps  d'armée  s'avança  sur  la  ville,  fusil 
au  poing,  balOonetto  ao  canon. 

Le3  iMntalooê  garance  de  Versailles  trouvèrent  un 
appui  dans  le  3*  bataillon  de  la  garde  nationale,  le 
batallkm  des  amis  de  l'ordre  et  des  muscadins  «  à 
paole  d'hf^nneu  panu^-éo  >,  qui  n'attendent  qu'un 
nouveau  Thermidor  pour  étaler  leur  férocité  idiote  en 
plein  soleil. 

La  fusillade  commença.  I-a  préfecture  fut  littérale- 
ment bombardée  durant  sept  lieures  consécutires. 

Le  nombre  des  victimes  est  eneore  inomina.  Bien 
dés  passants  inofTcnsif<,  des  bailauds  ont  pajé  de 
leur  vie  une  badauderie  inoportune. 
'  Néanmoins,  les  membres  de  la  Commune,  voulant 
éviter  é  tout  prix  la  continuation  d'une  fru^rre  civile 
aussi  barbare  et  aussi  terrible,  envoyèrent  à  la  llti 
un  parlementaire  auprès  du  général  Espivent,  qui 
imposa  pour  bases  de  la  capitulation  la  reddition  iin- 
médiaf  e  de  la  i>réfecture  et  la  mise  en  état  d'arresta- 
tion des  «  émeutiers  ». . 

A  oette  heure,  l'ordre  rétine  à  Varsovie.... 

Des  mandats  d'amener  ont  été  lancés  contre  les 
membr«s  de  la  Commune,  qui,  Ihenreosement,  ont 
rénssi  à  échapper  à  tontes  pooranites. 

Trois  cnnts  citoyens,  pris  parmi  les  hommes  les 
plus  influents  du  parti  républicain,  sont  malntemant 
dans  les  cachots  du  fort  du  CbiteanHnT,  —  oA  fut 
enfermé  ansai  l'illustre  Mirabeau. 


Les  feuillp»  «soupçonnées  deeoMMMtiiutffnMont  été 
menacées  de  suppression. 

Bref,  tout  est  poor  le  oieoz  dans  la  maiilean  des 
réactions  possibles.  vouo. 


Oaift 


La  Vérité  annonce  que  le  général  d'artillerie  de 
Rochebou^t  et  las  généraux  Lavauooupet,  de  la  Riie 
et  Roze,  ont  offert  leurs  service.s  au  gouvernement. 
Si  nos  souvenirs  sont  exacts,  le  général  Rose  est  le 
mëmt^  q'il  avait  un  commandement  dans  l'armée  du 
Rhin  au  début  de  la  campagne,  et  qui,  tombé  subi- 
tement mdade  en  montant  an  chemin  de  fer,  dot 
renoncer  ;\  s^m  commandement.  Quant  au  général  de 
la  Riie,  c'est  l'ancien  commandant  général  de  la  gen- 
darmeriOt  sénateur,  dont  on  a  trouvé  et  publié,  dans 
les  Petfien  de*  Tuileries  ,  de  si  édiffiantes  lettres,  où 
il  recommandait  &  l'empereur  un  système  général 
d'espionnage  politique,  qnl  aurait  étéconUé  aux  bons 
soins  d*\s  ofllciers  ci'mmandant  les  dé'achements  de 
gendarmerie.  On  sait  que  ce  beau  pi-ujet  fut  loin 
d'exciter  Penthonsiasme  des  offlciers  de  ce  corps,  et 
que  l'un  d'eux  écrivit  même  c\  ce  sujet  une  l-^ttre  fort 
digne  ou  il  repoussait  l'assimilation  de  la  gendarme- 
rie à  la  police.  Mais  M.  de  la  Rfle,  sénateur,  ne  se  dé- 
ct>uragea  pas.  .Vu  contraire,  il  pe!>i-:;i  <hiis  son  idée 
et  l'aggrava,  en  exprimant  le  vœu  que  la  gendarmerie 
étendit  son  système  d'espionnage  politique  jusque 
dans  rarniée  ni.'-ia.-,  dont  il  fallait,  disait-il,  surveiller 
l'esprit  et  maintenir  la  fidélité.  Tels  sont  les  titres  de 
M.  le  général  de  divirion  comte  de  Rfle,  ex-sénatenr, 
à  la  confiance  de  l'armée  et  du  gouvernement  de  la 
République.  La  démarche  de  M.  de  la  Rue  reoevra-t- 
elle  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  comme  celle  de 
M.  Canrobert,  •  raccu-.-il  qu'elle  mérita  .  ?  Nous  ne 
savons.  Mais  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  le  gouvei^ 
nement,  qui  confie  des  commandements  à  MM.  Lami- 
rault  et  Gallifet,  refuserait  I.  j  ^;ervioes  de  M.  ■  l  i 
Rue,  ex-sénateur  et  général  prévôt  de  toutes  les 
gendarmeries  impériales. 


Des  dépêches,  arrivées  à  Versailles  de  Grenoble  et 
de  Dunkerque,  annoncent  que  desaoavements  agpaat 
pour  but  la  proclamation  de  la  Commune  ont  eu  lien 
dans  ces  deux  villes. 


Nous  puMi  n<  :'i  titre  de  document  la  pièce  suivante, 
qui  nous  a  été  communiquée  par  les  délégués  des 
Chambres  sTndicalea  dn  commerM  «t  de  l'Industrie. 

RAPPORT 
on  DÈi.Éout8  ras  cnannaBs  svi(i>m&i<>s. 


A*  mndieat  fiMrol  de  rUnion  nationale. 
Messieurs. 

Nous  Tondrions,  pour  vous  rendre  compte  de  la 
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mission  que  vous  avez  bien  voulu  nous  confiei'.  pro- 
voquer une  réunion  du  syn'liait  général,  eu  même  de 
tous  les  luembi'es adhérents  de  l'Union  nationale.  L'ur- 
gence des  circonstances  et  les  exigences  mêmes  de 
notre  tikho  no  nous  le  permettent  pas  à  riieiuc  pré- 
sente. Nous  vous  supplions  donc  de  nous  excuser  si, 
à  raison  de  ces  motifs  impérlaaz,  nous  nous  adres- 
sons i\  vous  par  la  voie  des  Journaux.  Nous  y  trou- 
verons d'ailleurs  l'avantage  de  porter  ainsi,  sans 
retard,  à  la  connaissance  dn  (prand- publie  une  oom- 
Uttllicati'tn  (l'iiitérét  public. 

Ainsi  que  les  journaux  l'ont  annoncé  la  semaine 
dttmière,  le  syndicat  général  de  VUniin  nationale, 
représentant  environ  7  A  8,000  cominciriints  et  indus- 
triels de  Paris,  nous  avait  coud  j  le  soiu  de  rechercher, 
«n  oous  mettant  en  oootaot,  d'une  part  avec  la  Oom- 
nune  de  Pari^',  de  l'autre  avec  Ips  liver*  ?rou;ii's  en- 
tre lesquels  se  [>arlage  l'Assemblée  nationale,  s'il  n'y 
aurait  aucune  possibilité  de  terminer,  autrement  que 
par  les  arini-s,  le  conflit  qui  di'-^oie  tous  les  cœurs 
Tranç^iis  et  menace  de  ruiner  notre  malheureux  pays. 

L'ordre  d'Idées  dans  lequel  nous  devions  nous  pla- 
cer, dans  toute  lu  série  df  n<3s  démarches,  avait  éti' 
déterminé,  sur  notre  propre  initiative,  par  un  vote 
du  syndicat  général.  Il  se  résumait  dans  les  deux  ter- 
mes suivants  : 

H^ntien  et  affermissement  de  la  République; 

ReTeiidloation ,  pour  la  Tille  de  Paris,  des  fran- 
chises municipales  lea  plus  larges  et  les  plus  dis- 
tinctes de  l'actioa  ou  de  l'ingérence  du  pouvoir  cen- 
tra]. 

Sachant  d'avance  que,  sauf  des  questions  de  nuan- 
ces ou  de  degrés,  ce  programme  était  celui  de  la  Com- 
mune, dont  nous  avions  eu  l'honneur  deToiroflBcieu- 
sement  <|uelques  membres,  nous  crûmes  devoir  tout 
d'abord  vérifier  l'état  des  choses  et  des  esprits  à  Ver- 
Bidlles,  oû  nous  semblaient  régner,  touchant  le  mou- 
vement de  Paris,  bien  des  préjugés  et  des  erreurs  de 
Ûlit  qu'il  était  important  de  combattre. 

Quelques-uns  de  nous  avaient  d'ailleurs  mission 
spéciale  d'agir,  oonjointement  avecd'autres  délégués 
du  commerce,  pour  obtenir  dn  gouvernement  une  or- 
ganisation transactionnelle  et  provisoire  du  service 
SI 


pjstal  en  vertu  de  laquelle  l'échange  des  corresi>on- 
dances  entre  Paris  et  la  [province  ao  fût  ojiéré  sous  la 
direction  et  la  responsabilité  d'une  commission  neu- 
tre, composée  de  commerçants. 

Nous  do  vons  à  la  vérité  de  déclarer  ici  que  M.  Theisz, 
dii  ecieur  général  des  postes  iwur  le  compte  de  la 
Commune,  montra,  dans  les  négoclalions  relatives  à 
cette  afl'aire,  les  d!spo>itions  les  plu';  conciliantes  et 
le  zeic  le  plus  empressé.  Par  malheur,  après  deux 
voyages  successifs  <\  Versailles,  lee  membres  de  la 
commission  spéciale  des  postes  durent  se  convaincre 
que  l'aggravation  de  la  situation  iioiitique  affectait 
cette  question  plus  que  toute  autre  et  laissait  peu  de 
cliances  à  un  arrangement,  le  gouvernement  ne  se 
souciant  point  de  faciliter  leâ  relations  entre  l'arlsen 
révolution  et  la  pnnrinoe  agitée. 

Nous  n'insisterons  donc  pas  autrement  ici  sur  cetle 
quesiion  des  postes,  que  l'on  |ieut  considérer  comme 
écartée  Jusqu'à  la  solution  générale  dans  laquelle  die 
S''rac(>mpn>e,  et  nous  .  n  venons  à  l'exposé  sommaire 
des  très-humbles  ellorts  que  nous  avons  Mts  en  vue 
de  cette  solution  générale. 

Arrivés  à  Versailles,  le  veiidrodi  7  avril,  à  cinq 
heures  du  soir,  après  neuf  heures  de  route,  nous  nous 
mîmes  Immédiatement  en  rapport  avec  quelques  dé- 
pul(^s,  et,  grâce  plus  particulièrement  à  l'obligeante 
courtoisie  du  M.  Paul  de  Rémusat,  nous  pûmes  obte- 
nir, presque  à  l'heure  même,  la  réunion,  dans  l'un 
des  !:ur':'aiix  de  la  Chambre,  il'un  certain  nombre  de 
membres  de  la  droite,  api>artéuunt  plus  spécialement 
&  la  nuance  marquée  par  MM.  Johnston,  Oerinain  et 
le  baron  Lcspérut. 

Nous  nous  appliquâmes,  dans  ce  colloque,  à  éclai- 
rer la  conviction  de  nos  honorables  auditeurs,  un  peu 
troublée  peut-être  par  l'atmosphère  de  Versailles, 
par  les  bruits  faux  ou  exagérés  qui  y  circulent  et  par 
le  fâcheux  empressement  avec  lequel  certains  Jour- 
naux s'en  emparent  pour  irriter  la  querelle.  Nous 
essayâmes  de  faire  entendre  à  ces  messieurs  qu'il  ne 
faut  point  confondre  le  mouvement  de  Paris  avec  la 
surpri.se  de  Montmartre,  qut  n'en  a  été  que  l'occasion 
f  t  le  point  de  départ;  que  ce  mouvement  est  profond 
et  général  dans»  la  conscience  de  Pi- ris;  que  le  plus 
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grand  imnbfo  de  ceux-là  mêmes  qui,  pour  une  cause 

ou  pour  une  autre,  s'en  sont  tenus  ;\  l'écart,  n'en  <liî- 
savoueiit  pulnt  pour  cela  la  iégitiiuilé  sociale  et  la 
'  fàtalité  litotorique  j  qu»  le  démavibreniMit  des  empires 
estnn  legs  fatal  des  excàs  de  la  ceiitralisiitinn;  que 
l'agitation  communaliste  sunrenuc  ù  Pari.s  et  dans 
dlvtned  localités  d«  la  France  est  prMsémeiit  la  m»» 
BifiMttbv .on  des  forcns  rio  ilécomposition  latente  qtii 
s'agttaîeut  sous  l'unité  triomphante  de  l'Euipire  ;  que 
ces  forces  ne  pouvant,  de  lenr  nature,  être  oomiiri- 
mées,  il  faut,  en  bonne  iM)lit:<[ue,  le-;  swjnJer  pour 
s'en  rendre  maître,  et  non  point  leii  exaspérer  on  les 
combattant;  qu'ainsi  dirigée  et  réélis,  l'expansion 
des  tendances  rommn-iali>r<'^ou  m'"me  pioviin'ialistes 
De  saurait  être  un  danger  pour  ie  p;i}'s,  (nais  qu'elle 
Mr&it,  tout  au  contraire,  la  signa  st  le  gage  de  sa  re- 
naissance, puisquMle  attesterait  la  reprise  do  la  vie 
locale  dans  tout  ce  grand  corps  exténué  par  la  con- 
traliaation;  qu'en  somme,  en  ce  qui  concerne  spécia- 
lement lo  ini)UV('iiii'nt  ùf!  l'aris ,  la  \Taie  bolution 
politique  serait,  «olon  nous,  du  laisser  à  Paris  ia  pleine 
liberté  et  l'entièré  responsabiliié  desatentatire  d'ini- 
tîationt  en  se  con'.rntaiit  île  mettre  ]<'  piiys  à  couvert 
des  olumces  qui  pourraient  en  résulter,  c'est-à-dire 
en  établissant  aillenn  qu'à  Paris,  aa  mcins  Jusqu'à  ce 
que  la  pt  r  iade  critiqua  ifolt  passée,  la  centre  politique 
'  da  la  France. 

'Nons«ûm6S  b  satMlietloo  d'être  écoutés  com  plai- 
samment par  MM.  le*  dë[)U^és  de  la  i1rt)it<^,  et  nu'tne 
de  nous  concilier  leur  approbation  sur  quelques  points 
\  par  où  les  tendances  de  la  droite,  en  matière  de  dé- 
centralisation et  d'autonomie  locale,  confinent  de  plus 
près  qu'<Hi  ne  le  poui*rait  croire  aux  vue  de  la  Oom- 
mono  de  Paris. 

Mais  les  solutions  que  nous  apportions  semblèrent 
à  oai  messieurs  trop  radicales  pour  faire  l'objet  d'une 
proposition  i>arlenientâire;  et  la  «question  tles  rapports 
actnels  entre  le  gouvernement  de  ia  France  et  la 
Oommnne  de  Paris  leur  ayant  jiaru  ressortir  plus 
apécialement  aux  attributions  du  i>ouv(>ir  exécutif, 
Ù»  nous  engagèrent  à  voir  M.  Thiers,  dont  l'esprit, 
nous  assurèrent  oea  messieurs,  était  tout  disposé  aux 
transactions. 

Nous  prîmes  congé  de  MM.  les  députés  de  la  droite, 
et,  en  attendant  que  nou>  pus-sions  aborder  M.  Thiers, 
nous  voulûmes,  dès  le  même  soir,  nous  mettre  en 
communication  avec  la  gauche  de  l'AssembUe.  A  cet 
effet,  nou«  i.ous.  roMlinicsala  salle  du  .Teu-de-Paume, 
lieu  ordinaire  de  ses  réunions.  I>jous  y  fûmes  accueil- 
lis par  une  commission'  da  sept  membres,  qui  avait 
éto  liési^rncp  pour  r.  nis  ontcn>ln',  et  qui  se  composait 
de  AiM.  Garnot,  iiozérian,  lx>riau,  liucairé,  Ducuiog, 
Hagnln  et  Henri  Martin. 

Nous  exposâmes  devant  C(>fti'  commission  le? 
mêmes  vues  que  nous  venions  de  soumettre  à  une 
autre  fraction  de  l'Assemblée,  et  notis  devons  con- 
fess<  r  que,  sur  la  question  des  droits  do  Paris  et  da 
l'autonomie  communale  eu  général,  nous  trouvâmes 
ici  des  réserves  pins  accusées  qu'ailleurs. 
,  On  admet  assez  ^fjtKMalenii'ut,  «'.ans  le  parti  réiiu- 
blicaiu,  que  l'unité  irauçaise  est  une  Couqué(^  glo- 
rleuse  at  Inaliénable  de  la  Révolution,  tandis  que  nous 


n'y  verrions  volontiers  qual'œuvre  patiente,  et  excel-  . 
lente  d'ailleurs,  do  la  Monarchie  française,  dont  la 
Itévulution  ne  lit  en  ceci  que  suivre  les  traditions  et 
emprunter  les  armes.  Toutefois,  comme  nous  étions 
venus  à  Versailles  chercher  des  éléments  de  concilia- 
tion et  non  débattre  des  thèses,  nous  en  arrivâmes  à 
dresser,  oontraUetoIramentavec  les  honorables  com- 
missaires de  la  {riuohe,  une  ébauche  da  iranaaettoii' 
dont  Voici  le  texte  : 

Considérant  qne  la  conflit  engagé  entra  Fra&çala 
sous  les  yeux  de  l'étranger  eât  A  la  fois  un  malheur  et 
une  honte,  et  qu'à  ce  double  titre  il  doit  cesser  au 
plus  vite. 

i  rs  soussignés,  préopcnpés  des  malheurs  da  la  pai> 
trie,  proposent  : 

De  constituer  une  commisrîon  de  conciliation,  la- 
quelle aurait  pour  rôle  d>' •■•^  irie*<re  en  con<;icr  ;ivec 
les  membres  du  gouvernement  et  de  la  Commune  de 
Paris,  sans  engager  ni  l'un  ni  l'autra,  et  de  recher- 
cher dans  cet  échange  de  «apporta  les  inognaiia  d*aiie 
solution  pacifique. 

Ces  moyens  nous  paraissent  consister  principale-  ' 
iiiriic  ilans  les  iJi>]>ositions  suivantes  : 

Acceptation  par  la  ville  de  Paris  de  la  loi  munici- 
pale provisoire  qui  va  être  votée  an  premier  Jour  par 

l'Assemblée; 

Klections  opérées  dans  Paris  conformément  à  cette 
loi,  c'e8t-A<4ire  sons  très'peu  de  jours,  par  lea  soins 
(le  la  commisaion  de  conciliation  ; 

Faculté  pour  le  conseil  municipal  issu  de  ces  élec- 
tions de.  soumettre  A  rAsaemblée  un  projet  relatif  . 
aux  conditions  particulières  A  la  ville  de  Paris,  condi- 
tions particulières  dont  le  projet  de  loi  reconnaît  dé}à 
la  nécessité  k  certains  égards  ; 

Kn  conséquence,  et  pour  faciliter  lea  négodatione  . 
relatives  aux  propositions  ci-dessus  : 

Susiiension  de  l'action  militaire  aussitôt  aprM  Tac- 
ceptation  préalable  de  ces  priliminaires  à  Paris,  sans 
préju|?er,  quant  à  présent,  la  question  d'armement  ou 
d'organisation  de  la  garde  nationale,  question  qui 
demeure  réservée  à  l'examen  ultérieur  du  conseil 
munici]»al  et  aux  décisions  de  l'Assemblée  nationale 
sur  la  réoi^aulsation  de  la  force  armée  en  France; 

Amnistie  politique  géDérale. 

Ce  fut  sur  ces  bases  de  transaction  que  nous  re- 
cherchilmes,  le  lendemain  s^iniO'ii,  un  entretien  avec 
M.  Thiers.  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  que  noua 
vîmes  tout  d'abord,  et  (|ui  nous  témoigna  les  dispo- 
sitiouj  les  plus  syin|)athiques,  nous  ménagea,  pour 
quelques  heures  après,  une  entrevue  avec  le  chef  du 
pouvoir  exécutif. 

M.  Thiers,  à  qui  nous  avions  donné  commuuicjition 
des  termes  du  mandat  que  nous  tenions  do  syndicat 
général,  y  ré[>ondit  très-nettement  sur  les  deux  points 
principaux  que  nous  avons  signalai  au  début  de  cette 
note. 

En  ce  qui  concerne  le  maintien  de  la  Réirublique,  il 
nous  affirma  «  sur  son  honneur  *,  dans  le  langage  le 
plus  ferme  et  le  plus  catégorique,  t  que  Jameia,  lui 
vivant  et  au  jKiuvoir,  la  lîéiiubiipue  ne  succcmbe^ 
rait  ».  Il  nous  rappela  qu'il  avait  déjA  dit  calai  la 
Chambra,  et  nous  autorisa  A  le  redira  en  aoa  nem  à 
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nos  commettants  et  au  public.  Il  {^odUi  qu'en  dépit 
dM  tendances  partlcollèm  à  telles  individualités  on 

à  toi  proupo  (le  la  Chambre,  cinq  cents  députi^'S  au 
moins  le  soutiendraient  dans  vot  ordre  d'iikW,  et 
qil*en  somme  la  République,  si  elle  pouvait  justement 
se  Aé-Cur  flfs  pxfrs  des  fiictioiis.  n'avait  Hen  ftradtm- 
ter  dos  dispositions  de  la  Cliambrâ. 

Ces  assurances  de  M.  Thiers,  que  nous  accueillîmes 
avec  Joie,  étaient  d'ailleurs  conCorrnt's  do  tous  jioints 
aux  confiances  que  nous  avaient  témoignées  la  veille 
les  députés  de  la  ganehe. 

Sur  le  second  point,  celui  des  franchises  de  Paris, 
M.  Thiers  nous  déclara  que  Paris  n'.ivait  à  attendre 
dn  ffoavememenl  rien  de  plus  que  rajtplication  du 
droit  commun,  tel  qu'il  r*^snlterait  de  la  loi  rounicl- 
^  pale  que  la  Chambre  allait  vot*»r.  Xons  ('vlt'imes 
d'entrer  à  ce  propos  dans  un  débat  sans  issue,  car 
nous  n'esp^^rions  point  convertir  aux  idées  munlelpa- 
listes  ou  fédéralistes  le  centralisme  bien  connu  de 
M.  Thfers.  Nous  edimes  toutefois  devoir  lui  donner 
communication  do  la  note  dressée,  daga  la  salle  dn 
Jea-de>Paumd,  avec  les  d/'inirés  de  la  pauch". 

M.  Thters  en  écouta  attentivement  la  lecture. 
Sans  ratifier  explicitement  aucune  de  ses  dispositions, 
il  n'en  contesta  formollomf^nt  aucune,  et  les  explica- 
tions qn!  fhrent  échangées  à  propos  de  tel  ou  tel  )pa- 
ragraphe,  notamment  au  sujet  de  Tamnistie,  nous 
laissèrent  tous  sous  cette  impression  :  que  les  fermes 
de  la  note  en  question  pouvaient,  en  ce  qui  concerne 
le  pouvoir  exécntif,  serrîp  de  base  à  la  discussion 
ultérieure  d'un  arransremt'nt. 

N'ayant  pas  à  l'heure  présente,  de  pouvoir  qui 
mm»  autorisassent  à  poosser  plus  avant  cette  discns- 
slon,  nous  drtmes  prendre  congn  de  M.  Thiers  sur  ce 
premier  échange  de  vues,  et  nous  rentrâmes  à  Paris 
ponr  y  Interroger  de  plus  près  les  dispoeftioos  de  la 
Commune. 

Nous  publierons  dans  un  second  document,  s'il  y  a 
lien»  le  résumé  de  cette  eeconde  partie  de  nos  dé- 
marches. 

Im  diH^gvt's  (tes  rhnvihres  tynUcaWay 
prèstnu  à  VeruUUeM 

BAXJWr,  LEVALI/)fS,  HUM'OLITR 
MARKSTAWfl,  LHUIl.UEli,  JL'- 
USa  AMfOOSS. 

PMs«kllOTrUIS71. 

FAITS  DIYËRS 


Les  chaîn«*8  qui  rHicnt  entre  elles  les  bornes  He 
l'Arc-de-Triomphe  ont  été  brisées  par  des  boulets. 


Voici  les  circonitaneee,  —  peu  ioucliantee,  —  de 

la  mort  du  général  Bpstoh  : 
Il  remontait  la  grande  rue  qui  aboutit  A  la  porte 


de»  Ternes,  lorsqu'en  levant  le.?  yeux,  II  aperçut  a 
une  fenêtre  d  un  second  étage  un  fédéré  en  uiiiiorme 
d'iiit'aMiet  ie  de  marine  qui  T^astalt. 

—  Passe-moi  ton  fasil,  —  crie-t-il,  en  i^tan'lant 
bras,  à  un  soldat  placé  un  peu  eu  arrière  et  A  droite 
de  lui,  —  que  je  descende  ce  gredIn-lA! 

A  peine  avait-il  prononcé  ces  mots,  qo'une  halle 
lui  traversait  la  poiti'ine  de  droite  à  gauche  et  le 
jetait  tout  sanglant  sur  le  pavé. 

Qodqttes  instante  aprâs,  il  expirait. 


LeA  ventes  pnbliques  de  meubles,  qui  étaient  sus- 
pendus à  l'hôt*'!  l>ronot  depuis  le  moië de  aeptsinbN!i 
viennent  de  reprendre  leur  cours. 


Jeudi,  13  avril,  huit  heures  du  soir,  salle Talentino, 

le  citoyen  ZepjKjnfiMd  établira,  dans  une  conférence, 
la  signification  des  révolutions  de  1067  et  du  18  mars 
1S71,  faites  à  ce  cri  :  Commune  !  Cummunéî 

On  ponrra  i'<'^pondre  au  conférencier. 

Prix  d'entrée  :  50  centimes. 


A'oioi  lin  de  ces  beaoz  traits  qu'on  aine  A  llvrerà 

la  publicité  : 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre,  une  jeune  ' 

mère  de  famille  de  vinjr'-qnatre  ans,  madame  Marie 
Richard,  cantinière  au  3  bataillon  du  24"  de  nurolie 
de  la  Haute-Garonne,  à  donné  les  preuvee  du  ptne 
Rr:i:id  conrapo  et  du  plus  entier  dévoument.  Elle  a 
consacré  tous  ses  soins  à  nos  blessés  et  sauvé  la  vie 
plusieurs  d'entre  enx. 

A  Baume-la-Rolan  le,  elle  traversa  à  plusieurs  re- 
prises un  espace  de  50U  mètres  labouré  par  les  pro» 
jectiles  pmrâiens,  emportant  A  chaque  voyage  v» 
hlessè,  depuis  le  bord  du  Uks  où  ils  gelaient  jusqu'à  la 
maison  qui  devait  servir  d'ambulance.  Pendant  la 
campagne  de  t'Kst,  elle  exposa  plusieurs  (bis  sa  vie, 
notamment  à  Champ&y-IIéricourt. 

Plus  de  soixante  soldats  nous  ont  âédaré  lui  devoir 
la  vie.  Elle  a  employé  tous  ses  linges  an  soulagement 
des  mobiles  qui  avaient  les  pieds  gelés. 
Son  mari  est  engagé  volontaire . 
Mardi  dernier,  le  sieur  Autier,  âgé  de  40  ans,  em- 
ployé des  contributions  indirectes  dans  le  départe* 
ment  de  l'Aisne,  arrivait  à  Nevers  par  le  chemin  de 
fin*  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants,  âgés,  l'un  de 
ti  ois  ans  et  demi,  l'autre  de  treize  mois.  Il  venait  de 
riairvaux  (Jura),  où  il  s'était  retiré  chef,  son  pôre, 
]/i  ojtriétaire  aisé,  au  moment  de  l'invasion  de  Braisne, 
où  il  avait  sa  résidence.  Il  retournait  à  soB  poetest 
était  descendu  à  l'hôtel  Lavy,  près  de  la  gare,  poury 
passer  la  nuit  et  reprendre  le  matin  le  chemin  de 
1er. 

I.'liotel  Lavy  n'est  fermé  qu'à  une  heure  avancée 
de  la  nuit  et  s'ouvre  tard  dans  la  matinée.  Autier,  ■ 
voulant  sortir  le  matin,  s'était  fait  monter  une  bos» 
telUeds  yln.  Yen  six  henns,  le  aMtia«tt  kut  w  ' 
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verre  ei  alla  6«  [  rornen^r.  A  son  retour,  il  tronva  la 
{lorte  fermée  et,  a\-aat  attendu  qoelqae  temps  pour  se 
la  (aire  ouvrir,  il  entra  dans  en*'  vio!*-n'e  colère. 

Que  se  passa-t-il  entre. sa  femme  et  lui  ?  On  ne  ^ait 
fm*  Ifidt  on  entendit  bientôt  fdoâiean  détonations 
d*one  arme  h  f<>a.  Quand  on  i  •  r.-'-'ra  dans b  dmnbn^ 
«D  spectacle  afTreox  frappa  1&>  regards. 

Antier  aTait  tM  den  eonpi  de  rerolret  mr  ta 
femme,  qni respirait  encore;  i!  avait  tné  declnq  conps 
de  la  màneanne  see  deux  en£ants,  et  enfin  il  s'était 
brAM  la  oervene  en  s'appUqoant  son  annesor  Poreille 
droite. 

Ob  aasare  qae  les  btessorea  de  madame  Antier  ne 
aont  pas  ■Mntélta;iiiait  quelle  borribledovleiir  poor 

la  malhenreii"»  éf  ou=p.  r<>ur  la  f>auvre  mère! 

On  dit  qu'Autier  était  d'un  caractère  Tlolent.  Dans 
la  wtgOB,  il  aurait  en  de  fréquentée  aHercatfons  avec 
ta  Anme.  r)es  voyapeurs  qui  se  trouvaient  dans  le 
Btaw  compartiment  supposaient  qu'il  r-jpugnait  à 
Antier  de  Ktonrner  aon  porte,  tendit  qne  sa  femme 
e'effortait  de  Tf-ncourager  à  se  remettre  au  travail. 

P.-S.  —  Aoua  recoTons  de  nouveaux  détails  «or 
eei  horrible  assassinat 

Autier  avait  hu  beaucoup  hier  isoir.  Après  dîner,  il 
était  sorti,  et,  en  rentrant  à  l'hôtel,  il  s'était  assis 
dans  l'une  dea  aalles  «t  n'araît  pas  tardé  à  t'aaaonpir 
-iir  sa  -^  haise.  En  remontant  dana  ta c]iaBibre,iIatait 
emporté  une  bonteille  de  vin. 

Pendant  la  naît,  i,  de  fréquentes  reprises,  on  l'an- 
rait  f-nt"n'ln  ^f•  <1i-[  ut^-r  av^-c  sa  femme. 

Cest  sur  elU:  qu'il  a  tout  d'abord  tiré  un  coup  de 
pietolet,  pnit  nn  antre  oonp  d'un  tecond  pistolet. 
Mal;?ré  ses  graves  blessures,  elle  a  pu  s'échapper  de 
la  chambre  pendant  que,  tirant  de  sa  poche  un  re- 
■TDiver  à  doue  eonpe,  il  tnatt  d'abord  son  enfant  de 
treize  mois,  puis  déchargeait  cinq  ooops  de  son  arme 
sur  son  petit  gardon  de  trois  ans  et  demi,  qui,  à  la 
première  décharge,  avait  fait  un  soubresaut  qui  l'a- 
vait précipité  aux  pieds  du  lit. 

Mme  Antier  a  été  transportée  à  l'iioepioe. 


On  noos  noonte^ne  aventure  arrivée  à  COairville, 
le  fécond  mndeviliste  parisien  ;  ayant  trouvé  ce  récit 
dea  plat  amuante,  noua  ne  résistona  pee  &  l'envie 
d'en  Ibire  part  à  noe  leeCeun. 

Disons  d'abord  que,  grand  ami  de  la  tranquillité  et 
des  doux  loiaira  dont  parle  Horace,  l'auteur  de  Cen- 
drilloH,  pour  mettre  sa  famille  à  l'abri  des  liorreurs 
d'un  siège,  a  quitté  Paris  avec  elle  dans  les  premiers 
jours  de  septembre,  et  qu'il  est  7tna  se  réfogier  à 
Combronde,  petite  ville  d'Auvergne. 

Or,  un  matin,  peu  de  tempe  après  son  arriv/i ,  il  se 
promenait  dans  la  montagne,  sou  calepin  à  la  main 
telon  ton  liabitnde,  en  cherchant  la  pointe  d'un  cou- 
plet. Four  atiasulerrinapiration  rétive,  il  orajonnait, 
^  et  là,  sur  ta  route,  une  chaumière,  un  arbre,  cro- 
quait un  bout  de  clocher,  sans  se  douter  que  cette 
innocente  distraction  attirait  sur  sa  téte  one  afih- 
lanche  df  tritml-ition^.  lieux  linns  .\iiv*'r?nats,  qui 
travaillaieat  aux  cliaiups,  l'avaient  aperçu  de  loin. 


Ij^  allures  U'un  étranger,  dessioani  et  prenant  des 
notes,  leur  parurent  sa.spectea.  Us  mppoeèreBtqn'îl 
levait  plans  de  la  ville  et  que  c'était  un  agent 
prussien,  be  sorte  que  lorsqu'il  re^  int  à  CoinlMonde, 
la  plaeeélntt  envahie  per  la  foule. an  milien  dela^ 
quelle  on  voyait  pointer  les  triooniet  de  «Mlqnee 
gendarmes. 

A  eoB  appradMb  nn  aoord  mnmuew  |eéf  ai  luei  de 

l'orage,  se  fit  entendre  dans  l'assemblée.  On  attachait 
sur  le  prétendu  espion  de«  regards  qui  ne  [<ésn- 
geaient  iten  de  bon  $  on  ee  le  déagn^ t  dn  deigt,  avec 
une  fureur  continue. 

Cependant  Ciairviiie,  son  calefiiB  Utaiùm  à  la 
main,  eontinnait  à  a'avaneer  eana  rien  Mmariner. 
lorsque  tont  à  conp  ^odqnee  CTflaiMifinnB  leiirirent 
de  sa  rêverie  : 

~  Ch'ett  Inl!...  le  nkl.^  ditaient  leeGmbn»- 
dois  dana  leplnapnrdiambia;  cà'cet  l'édiepion  pra- 
cbien  !... 

—  Heinr  «noll  Ihit  Oairville,  tTarrétant tié»ear> 
prit,  moi,  mi  eepionl...  Mais  c'est  «ne  emor!  Je 
enit... 

—  Eïitendee>viM8,  les  f  enAmtt  t  e'éain  «s  Anver» 

gnat:  —  il  a  d»  racch>-ni  Cbe a'eat  |aa j'u  Fran« 
chais...  cb.'66i  on  Allemand  1 

->  Mais  éeoatex-moi  donc,  rqmnd  dairville,  dhm- 
cliantà  se  faire  entendre  Encore  une  fois,  vous  voos 
trompez,  braves  gou  !...  Je  ne  suis  pas  Prussien  le 
moins  du  monde,  encore  mcdns  eepiw.  Je  tnb  Ciair> 
ville!...  Clairville  memhre  du  Caveau! 

—  Cavonr  !  Ch'est  un  agent  de  mèchienr  de  Ga^ 
vour!...  vocifèrent  les  assistants. 

—  Mais  non!  vous  confùndtz!  pas  Cavour!...  Ca- 
veau Qu'on  fasse  venir  M.  Boulier...  il  e^  du  pajrs, 
il  me  servira  dinterprkie;  il  voMnOrmer^.. 

Mais  oo  ne  l'écoute  plus,  et  la  ftmle  «laspéNe 
s'écrie  : 

—  Fouchtrra  !  qu'on  l'arrête  Gendarmes,  quVm 
ch'empare  de  lui  ! 

En  eflét,  les  gendarmes  s'approchent,  et  malgré 
ses  vives  réclamations,  malgré  sa  résistance,  ils  em- 
poignent le  célèbre  vainl('vili>ti-.  ûn  l'entraine,  on  le 
jette  dans  le  plus  noir  cachot  de  la  prison  de  la  ville; 
on  l'y  tifntau  secret  le  plus  absoln. 

Heureusement,  un  ange  veillait  sur  lui.  Après  trois 
jours  de  la  plus  affreuse  captivité,  et  grâce  aux  dé- 
marches de  la  ijlle  du  geôlier  à  qui  il  avait  inspiré 
un  tendre  intérêt,  la  vérité  fut  enfin  connue  ;  Clair» 
ville  put  revoir  sa  famille  éploréo  et  respirer  de  nou- 
veau l'air  pur  de  la  montagne.  . 

UêiMt  d^is  cette  méeaventnre,  D  a  renoncé  an 
dessin,  et,  de  peur  d'un  nouveau  quiprocjno,  dans  ses 
excursions  champêtres,  il  ne  travaille  plus  que  de 
tiite. 


Devant  la  porte  d'entrée  de  la  prison  de  la  Ro- 
quette, il  existait,  dans  l'intervalle  compris  entre  les 
deux  trottoirs,  quatre  dalles  de  pierre  oblongues.  for- 
mant les  extrémités  d'un  carré  long,  au  milieu  duquel 
se  trouvait  une  cinquième  pierre,  plus  large  que  les 
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antres.  C'est  sur  ma  pierres  que  s'appuyait  réclia-  | 
ÙMà,  et,  pour  cette  raison,  le  -bois  de  justice  était 
appelé  en  argot  l'abbaye  de  Cinq-Pierres,  déûomina- 
tioa  qui  avait  succédé  à  celle  d'abbaye  de  Monte- à- 
ngwt,  u.  it'  c  I  û  jt  la  potence  avant  qa'éll«.oédÂt  i 
pas  an  modeste  instrument  de  supplice. 

La  destruction  de  la  guillotine  devait  naturelle- 
ment entraîner  ceU»  d«  Tabbi^  de  Cinq-Pierres  de- 
venue inutile. 

Cette  ojiération  .s'est  accomplie  hier  avec  une  cer- 
taine solennité  en  présence  des  gardes  nationaux  du 
poste  et  d'une  fuule  de  <  i;i  i<  ux,  parmi  lesquels  on  re- 
morquait en  grauil  aomtjro  cci  gamius  cyniques  qui 
se  pressaient  en  œ  même  endroit  les  Joon  de  san- 
glantes exécutions,  comme  s'ils  eussent  voulu  a|i- 
prenilre  à  nu  pas  plus  craindre  de  recevoir  la  mort 
qne  de  la  donner. 

Quand  le  pourvoi  d'un  condamné  à  la  peine  capitxile 
était  rejeté,  ces  gamins  se  rendaient  chaque  nuit 
dans  la  petits  ma  da  la  Folla-Regnanlt,  oA  iU  n'Igiiu- 
r.iieiit  pas  que  l'échaf^uil  était  remisé.  Si,  à  travers 
les  iissuree,  ils  voyaient  briller  dans  la  remise  une 
fUMe  lumière,  ils  savaient  oe que  cda  sJgnlfiaitM  ils 
aa  disaient  : 

—  Demain  matin,  nous  irons  voir  la  tronche, 

La  langaa  varie  a  plasieurs  expressions  ponr  dé- 
signer la  téte  humaine.  La  wt-bonne  est  la  léte  qui 
pense,  qui  médite,  la  tronche  est  la  tête  détachée  du 
corps  par  le  couperet  de  la  guillotine. 

Est-il    possi'iie         retiiirc   d'iuie  tnauièra  plus 
expressive  deux  idées  plus  dissemblables  il 


S;ille  Molière  ,  159,  rue  f^ili^t-^^artin,  réunion  pu- 
blique tous  les  soir»,  à  huit  heures.  —  Ordre  du 
jour  :  La  Commone  de  Fuis,  «m  rôle,  ses  attri- 
bn  tiens. 

woeotloeeB         ■  ' 

AVIS 

Atu:  arttsUs  peint>-«s ,  sculptmtrs,  archiuvtes,  çrac*urt  en 
médaHlM,  grmnan  lithugr^^,  art  dêeuratifait  inéhts- 

trirl. 

La  commlsafon  jrovisoire  élue  dans  une  seconde 
séance  tanne  &  l'Ecole  de  médecine,  le  lundi  lo  avril, 
convoque  tous  les  artistes  présents  à  Paris,  [lour 
Jràdi  18  avril,  grand  amphithéâtre  le  1  Ei  oie  de  nu- 
âedne,  à  deux  heures  précises,  aiin  de  procéder  à 
l'élection  d'une  commissioa  dABaitîva  châtiée  de  re- 
présenter leors  intérêts. 

B^mt»  Om  froeèt-vmtal  dê  la  rimàon  Umt*  U  fanrf» 
iO  avril  f87i.  daiu  la  salle  de  l'Alcagar,  jMur  la  fbr- 
mation  th  la  Fédération  nrtîsuq  ie. 

Oonstdérant  que,  par  suite  des  événements  accom- 
plis, un  seul  pouvoir  est  maftre  absola  dans  Paris  : 
qn^  COnséquemment,  ce  pouvoir  a  fnrc-e  do  loi  dans 
eatta  Tille;  qu'on  décret  de  mobilisation  trappe  en  ce 


I  moment  tons  les  citoyens  âgés  de  dlx-neaf  à  quarante 
ans,  niarii's  on  non  mariés; 

Considérant.que  l'intérêt  de  la  corporation  artis- 
t  i  iue  demanda  qoa  aea  éléments  soient  réunis  dans 
Il  même  faisceau  au  point  de  vue  artistique,  social 
et  militaire  ; 

Considérant  qu'il  est  du  devoir  des  adminifetrations 

théâtrales  et  concertantes  de  favoriser  la  réuni^m  de 
leurs  membres  épnrs  dans  dilTérents  bataillons  de 
garde  nationale ,  et  d'éviter  ainsi  les  temps  d'arrêt 
que  la  direction  du  service  peut  faire  naître  ; 

Considérant  enfin  qu'au  nom  de  la  démocratie  et 
(le  la  fraternité,  il  est  bien  d'appeler  sous  le  même 
drapeau  li  s  membres  d'une  méîne  Aunllle,  ayant  las 

mêmes  goûts,  les  rr.Aines  aspirations  et  liéS  CD 
quelque  sorlu  par  des  relations  quotidiennes; 

Les  soussignés,  membres  de  la  commission  exécu- 
tive,  adressent  à  leurs  camarades  des  théàti'es  et 
concerts  de  Paris  un  api>el  pressiaut  et  les  convoquent 
instamment  i  la  réunion  da  mararadl  12  aTril,  à 
trois  heures  de  l'après-midi,  salle  da  l'Akasar,  10«  ' 
rue  du  Faubt>urg-Poi>sonnière. 

Ordre  du  Jour. 

Discussion  des  considérants  ci-dessus  pour  la  for-- 
mation  de  la  Fédération  artistique. 
Nomination  du  bureau  «t  formation  des  cadres. 

L»  pré$iitm  MOL  SOtARl.-  . 
Lt  McrAoânr  AMTiKaii  tovis. 
Zm  a$tt$$«ur»,  NiooLS  et  naiMin. 


NÉCROLOGIE 


Les  bombes  versnillaises  viennent  d'enlever  A  la' 
Képublii|ue  un  de  ses  plus  vaillants  défenseurs. 

Le  citoyen  Victor  Oay,  ancien  transporté,  actod- 
lemcnt  conseiller  municipal  deNeuilly.a  été  broyé 
par  un  obus  lancé  par  les  amis  de  l'ordre  et  de  la  fa» 
mille. 

Le  citoyen  Victor  Oay  laisse  une  jeune  femme  et 
trois  enûints  dont  il  était  toute  la  joie  et  tonte  la  res» 
source. 


TRIBUNAUX 


GOUB  D'ASSISES  DU  PAS-DE-CALAIS. 
PrMdeoM  de  H.  Bottia. 

TOL  DAMS  uni  ioiua. 

IkAb  accusés  :  Pierre  Hénaux,  vingt-sept  uns  ; 
Henri  Rolland,  dix-huit  ansj  PhHogtae  Honoré,  dix- 
se;>t  ans,  tous  trois  sans  profession,  demeurant  & 

l''tjrqi\es. 
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Dans  )ft  noit  du  I''aii  2  Janvier  daraler,  nn  toI  Ait 

commis  A  l'Atilise  d'Elinghem,  commune  de  Parque». 
On  avait'  pénétré  dans  cette  église  en  brisant  les 
Tltraux  d'une  Tenêtre,  deux  troncs  avaient  été  frac« 
turéa»  on  avait  emporté  co  qu'ils  contenaient.  On 
remarquait  aussi  des  traces  d'effraction  sur  la  porte 
de  l'édifice;  les  malfaiteurs  s'étaient  d'abord  atta- 
qués à  cette  porte,  mais  sans  succès. 

Les  soupçons  ne  tardèrent  pas  à  se  fixer  sur  trois 
individus  mal  famés  du  hameau  d'Elinf^hem,  Hénnnx, 
Rolland  «t  Honoré, 

Interrogé  par  le  maire  <1«  Fcrquos,  Hf^naux  préten- 
dit que  le  vol  avait  été  commis  par  Rolland,  et  qu'il 
s'était  borné  à  l'accompa^er.  Devant  le  juge  de  paix 
de  Mai^quises,  il  iv.nviiif  qu'il  faisait  le  f.niet  i>en(lant 
que  Rolland  et  Ilonon';  /'t aient  entrés  dans  l'église. 
EoOn,  devant  le  Ju^e  d'instruction,  il  avoua  qu'il 
avait  eu  le  premier  l'idée  du  vol,  qu'il  avait  as<ioci»^ 
ft  son  projet  Rolland  et  Honoré,  avait  pénétré  84;ul 
dans  l'égUie,  enlevé  l'argent  que  renlinrmatent  .les 
troncs,  pendant  que  se*  fonrfiis'^s  faisaient  le  guet 
dans  le  cimetière,  et  qu'ensuite  tous  tiwis  s'étaient 
rendus  ehes  Rolland  pour  opérer  le  partage. 

Ces  aveux  fiitent  confirmés  par  Honoré,  dont  les 
déclarations  devant  le  Juge  de  paix  et  le  Juge  d'ins- 
truction s'accordèrent  avec  celles  de  Hénaux,  sauf 
en  ce  point  que  d'après  Honoré,  HAuaux  etRolland 
Miraient  tous  deux  pénétré  dans  l'église,  pendant 
que  lui  senl  &isalt  le  guet. 

Malgré  ces  déclarations  réitérées,  Rolland  repou  - 
sait  toute  participation  au  vol;  il  reconnuissait  toute- 
fols,  que  dans  la  nolt  du  1"  au  S  Janvier,  Hémrax, 
qui  devait  partir  j  our  la  garde  nationale  mobilisée, 
était  venu  lui  faire  seâ  adieux  vcrii  une  lieure  du 
matin,  puis  qn'il  était  revenu  vers  cinq  heures  avec 
une  bourse  riMif-Tmant  environ  1!)  fr.  en  monnaie  de 
billon  et  une  pièce  d'argent  de  1  fr.  Rolhtnd  aurait 
accepté  cetti  pièce.  A.  cela  se  seraient  bornés  ses 
agissements  l'ersonncls. 

Cependant  l'information  suivait  son  cours  et  les 
trois  accusés  pouvaient  libremeht  communiquer  entre 
eux  à  la  maison  d'arrêt.  Rolland  et  Honoré  |>ro- 
âlôreutde  cas  relations  avec  leur  coaccusé  Uénaux 
'  pour  décider  oeluinsi  A  prendre  tonte  l'aflkire  à  sa 
charge.  En  effet  dans  un  nouvel  interrogatoii-e  subi 
le  10  février,  .relativement  t  nn  autre  vol.  Rénaux 
revint  tout  à  coup  sur  ses  déclarations  aatérimres  et 
prétendit  que  lui  seul  avait  accompli  le8,801tstractio  is 
lUns  l'église  d'ËUnghem,  sans  le  concours  d'aucune 
autre  personne. 

Honoré,  de  son  côté,  rétincta  égalemnit  ses  précé- 
dents aveux. 

On  ne  discutera  pas  ici  la  valeur  de  ces  rétrac- 
tations, dont  la  portée  est  facile  h  juger  et  le  mobile 
trop  apparent  pour  qu'il  soit  utile  d'insister. 

Hénaux  et  Honoré  ont  aussi  <\  répondre  d'un  autre 
vol,  A  rexlstenoe  duquel  Honoré  a  fkit  spontanément 
àllusioii  dans  un  de  ses  întérrogatoires. 

Le  1"^  janvier  au  soir,  la  demoiselle  Bonningue,  qui 
dirige  une  ferme 'a  Locquingliem,  commune  du  Rétjr, 
s'apernit  qu'on  avait  soustrait  dans  une  écurie  une 
couverture  piquée  et  deux  draps  de  lit  en  toile. 


Lors  de  l'enquête  faite  à  l'occaston  du  vol  exposé 

ci-dessus,  lo  garde-chanipétre  de  Ferquea  eut  la  pen- 
sée d'interroger  Honoré  sur  c«tte  autre  soustraction. 
Honoré  avoua  qu'il  y  avait  pris  part  et  ajouta  que, 
pendant  qu'il  faisait  le  guet  à  la  porte  de  In  ferme, 
Hénaux  était  entré  dans  ia  cour  et  dans  l'écurie  où  il 
avait  pris  la  couverture  et  les  draps  :  il  aurait  donné 
l'un  de  ces  drape  à  porter  à  Honoré,  mais  celui-ci  ne 
l'aurait  pas  gardé  et  ranrait  laissé  bientôt  entre  les 
mains  de  Hénaux. 

HoiKa^  a  rétracté  encore  ses  aveux  en  oe  qsl  con- 
cerne ce  second  vol,  qui  est  aussi  dénié  par  eux. 

Les  antécédents  des  trois  accusés  son*,  mauvais. 
Hénaux  a  déjà  sul)i  trois  condamnations  :  la  première 
pour  vol,  en  1803,  à  quatre  mois  d'emprisonnement; 
la  seconde  en  IStiû,  pour  coups  de  blessures,  k  huit 
jours  de  prison  ;  la  tvolsiàme,  «1  1808»  pour  mendi- 
cité, à  six  mois. 

Rolland  n'a  pas  été  onojre  condamné,  mais  les 
renseignements  reeudllis  le  signalent  comme  ivrogne 
et  paresseux  ;  son  père  s'ètint  remarié,  il  a  quitté  ce 
dernier  pour  vivre  en  concubinage  avec  sa  belle- 
mére.  Bnfla,  Honoré  a  été  en  1808,  A  te  suite  d'un 
vol  par  lui  commis,  envoyé  dans  une  niaiaon  decor" 
rection  Jusqu'à  l'âge  de  seize  ans.  ^ 

Tels  sont  les  felts  roproehéa  aux  trois  aoeosés. 

Devant  la  oonr,  et  malirré  les  vives  interpellations 
de  M.  le  piùsident,  Hénaux  persiste  à  déclarer  qu'il 
est  le  senl  coupable,  que  lui  seul  A  escaladé  et  flraç^ 
tiiré  les  vitraux  de  l'éotlise.'ce  qui  est  matériellement 
impossible,  dit  un  témoin. 

Dédaré  coupable  par  le  jary,  qnt  a  jidmia  des  cir- 
constinces  atténuantes  en  faveur  de  l'accusé  Rolland, 
la  cour  condamne  Hénaux  à  six  ans  de  travaux* 
forcés,  Honoré  A  cinq  ans  de  te  même  peine,  et  Bol- 
lan  A  cinq  ans  de  récloslon. 

HAU.KB  ET  M.%IICIlte.  —  Si.  tnrU. 


CCURS  COMMBRCtAUX. 
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PARTIE  OFFICIELLE.  —  Ddcitt  conToquant  aux  «élections 
municipales.  —  Arrêté  portaut  ^  ti\  le  chiffre  dea  conseil- 
Itn  du  XVII*  wrroodnMBMtt.  —  IMont  onloiuwat  la  <U- 
molitfoii  da  la  colonné  de  la  plar«  VandAme. 

Al'i  "'II'?  :  fufpoiid.'iiit  toutes  poursuites  pour  i  i  ln'uiirfi  ;  —  flx.'iiit 
la  aoldo  dn  Ja  garde  nationale  ;  liceaeiiiut  le  corpis  de»  pom- 

t^an «n  laiit fm  tant  nUitalrai  —  mneeriMat  la  poUoa 
àù  aborda  daa  ballaa,  «t  la  réwmrtwadaa  imuéea. 

l'ARTIE  NON  OFKiriHLI.E.  —  Op.«rRtif.ns  militaire!..  - 
CoiomiRsioD  de»  barricade».  —  Gestion  des  membres  de  la 
Commune  4ha  par  le  III*  arrondiiMement.  —  Nouvelles 
dtraagiraa.  <—  Haoiiiaata  dti  àtajm  Raaoa.  —  Corraapou- 
aanc*.  —  Faita  divan.  —  Néerologia.  StatiatIvM  daa 
blaaatfa  miUtaim.  —  Booraaa. 


PARÏIË  OFFIGIËLLË 


Paris  le  12  avril  187 i. 


La  OomiDlilie  de  Paris. 

Vu  l'avis  du  délt^'Ut''  i\  la  puprre,  (jui  s'engage  à 
rendre  le  vote  possible  à  tou»  les  cituyeus  appelés  aux 
avant-postes  pour  la  défease  de  leurs  droits, 

DécaizB  : 

Art.  1  '.liflfl  Mectlons  communales  ooraplémentai-^ 
res  auront  liea  le  dimanche  10  avril. 

Art.  2.  Le  scrutin  sera  ouvert  de  hait  heures  du 
matin  à  huit  heures  d  a  soir. 

Art.  8.  Le  déponUlenentse  ftra  immédiatement. 

FBita,lelSaTrUlB71. 


La  comiaisston  exécutive. 

Considérant  que,  vérifiratinn  faite  du  dernier  ta- 
bleau de  recensement,  il  e^it  établi  que,  dans  le 
XYII*  arrondissement  la  population  atteint  le  ehiffire 
de  l'.?2,.'îfK)  habitant'^  ; 

Qu'eu  conséquence  le  XVH*  arrondi&tienieut  avuit 
droit»  non  pas  seulement  i  cinq,  mais  Uen  &  six  oon- 
sfiiIlfTscommiina:ix  : 

Qu'il  y  a  lieu,  ù  l'occasioa  de»  élections  complémen- 
taires par  suite  d'options,  démissions  ou  décès  de  ré- 
parer l'erreur  oommiae  Ion  des  premières  élections, 

ABtiftia  : 

Le  nombre  des  conseillers  communaux  ù  /'lire  par 
le  X'VII*  arrondissement,  aox  éleoUons  du  16  avril, 
estâxéàdeux. 

Parb,  1«  18  avril  1S71. 


La  Commune  de  Paris, 

Considérant  que  la  colooœ  Impériale  de  la  place 

Vendôme  est  un  ntoiiuinent  de  barbarie,  vin  synilM)le 
de  force  brute  et  de  fausse  gloire,  une  afiirnuiliou  du 
militarisme,  une  négation  du  droit  international,  une 
insulte  permanente  tîes  v  linqtiiiurs  aux  vaincus,  un 
atléutat  perpétuel  ù  l'un  deâ  trois  gruud^i  principes  de 
lu  république  française,  la  fraternité, 

Dscnâm  : 

AiHtH*  unigttt,  La  eolonna  de  la  place  Vendôme  se- 
ra démolle. 

rueli,laUatrill8Tl. 


La  Commune  de  Paris, 

Vu  les  questions  niuliiples  que  soulève  la  loi  sur  les 
échéances  à  cause  des  nombreux  intérêts  auxquels 
elle  touche,  et  la  nécessité  d'un  examen  plus  appro-  . 
Tondi, 

Article  unique.  Toutes  poursuites  pour  échéances 
sont  suspendues  jus<|u'au  jour  où  paraîtra,  mxiJowmal 
officiel,  le  décret  sur  les  échéances. 
Vixïi,  le  12  avril  1»71. 

»■■■«' 

iiwiee  de  la  Uardo  iialioMale. 


La  délégation  des, finances  et  la  déiégatiun  de  la 
guerre 

ABBfinitT  : 

r  La  solde  des  offlciers  do  lu  fîurde  nationale,  ap- 
pelés à  un  servie''  aetif  en  ileliorsde  l'encelut^  forti- 
fiée, est  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

«  iénéral  en  chef.  16  fr.  (>5  par  Jour,  500  te,  par  mois. 

(iénéral  en  secon<l,  l.'i  fr.  par  jour,  450  fr.  par  mols. 

Colonel,  12  fr.  par  jour,      fr.  par  mois. 

commandant  10  fr.  par  Jour,  300  fr.  par  mois.^ 

Capitaine,  chirurgiea-major,  adjudaat-mi^r ,  7  fr. 
oO  pur  jour,  22^  fr.  par  mois. 

Lieutenant,  atde-ma)or,  6  fr.  60  par  Jour,  105  fr. 
far  mois. 

âooB-Ueutenant,  5  fr.  par  jour.  130  ir.  par  mois. 

2*  Dans  l'intérieur  de  Paris  et  tant  que  durera  la  si- 
tu;.tion  aetui^llt',  la  scMo  des  offici'ir'-  de  \\  garda  na- 
tionale, pour  ceux  qui  auront  besoin  do  cette  solde, 
est  fixée  A  2  fr.  CO  par  jour  pour  les  80us41ettteiuuits^ 
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lieutenants  et  capitaines,  et  à  5  fr.  par  Joor  poor  iM 
ooniundants  et  adjudant-s-nuyon. 
P»rM,l«|SairU1871. 

Les  (irh'gui's  des  finanot*  mtmbre*  de  la 
Commune,  • 
m.  jomun,  a.  vaklin. 

t»  délégui  à  te  guerre, 
M,  cumaxt» 


ISayril,  aa  atenee  publique,  à  l'Ecole  de  médediu 

(grand  amphithéâtre>,  à  deux  heures  précises, 

De  plus,  elle  autorise  le  cituyeu  Courbet,  ainsi  que 
cette  assembléa,  à  rétablir  daas  la  m«ine  urgence, 
l'exposition  nrinuelle  aux  Oliamps-Bljaées. 
Pkris,  1«  12  avril  187 1. 

La  cûtnmùtion  exécutiw. 

AVRuu  f •  ooinam»  oiLBacLUZB»  vtajx 
ma,  TMMMr,  vroinmn,,  ■.  vailuht. 


La  Commuiiâ 

DBCBÈTB  : 

Art.  1".  Le  régiment  des  sapeurs-pompiers  de  Pa- 
ris est  licencié  comme  corps  militaire,  à  la  date  du 
l"  avril. 

Art.  2.  Lo  corps  des  safjeurs-pompiers,  licencié,  est 
reconstitué  à  la  même  date,  sous  le  titre  de  :  Corps 
civil  des  aapean^pompiers  de  la  Commune  de  Paris 

Art.  3.  Ce  corps  ne  fait  plus  partie  'les  attributions 
du  ministre  de  lu  guerre;  il  est  placé  sous  la  direction 
et  t'aatorité  de  la  Cmnmane  de  Paris. 

Art.  4.  Un  ilécnjt  ultérieur  statuera  sur  rorganisa- 
tion  déûaitive  du  cori>s  des  sapeurs^pompiers. 
PMris,  la  18  KTril  1«71. 

Le  délégué  ci?il  i  l'ex-préfeotmPô  de  police. 

Considérant  que  l'apiirovi^ionnement  des  halles 
centrales  intéresse  essiintidilemeut  la  population  de 

•  Paris  et  doit  être  l'objet  de  la  constante  aolUeitade 
de  l'administration  ; 

Que,  néanmoins,  il  est  journellement  entravé  par 
des  marchades  de  denrées  et  articles  divers,  qui  sta- 
tionnent depuis  qu(iiq\u!^i  tomps  sQr  les  Toies coaTertes 
et  aux  abords  desdites  balles  : 

Qoe  cet  état  de  choses  ne  saurait  ^tre  toléré  plus 

*  longtemps  sans  nuir(ï  :\  l'approvisionnement,  gêner 
la  circulation  et  compromettre  la  sûreté  des  citoyens. 

ARRÊTE  :  , 

Article  uni'j'f.  Il  est  dt-feudu  aux  marchands  re- 
gi-attiers  et  d'articles  divers  de  stationner  sur  .les 
voies  eooTertea  ejt  aux  abords  des  halles  centrales,  à 
partir  de  jeudi  prochain  14  oonranit. 

Paris,  le  lii  avril  1871. 

RaOïn.  RiOADLT. 

 ^}^*.mt, 

La  Commune  autorise  le  citoyen  Uustave  Courbet, 
président  des  peintres,  nommé  en  assemblée  générale, 

à  rétablir,  dans  le  plus  bref  délai,  les  itins.:os  de  la 
ville  do  Paris  dans  leur  état  normal,  d'ouvrir  les  ga- 
leries au  public  et  d'y  favoriser  le  travail  qui  s'y  fait 
habituellement. 

La  rommune  autorisera  ;i  cet  eflet  les  quarante- 
'  six  délégués  qui  seront  nommés  demain  Jeudi, 
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P«m,  ie  12  avril  1871, 


12anil. 

PUm  à  Commune. 

Je  reçois  du  général,  Dombrowski  exeell«ites  nou- 
velles. Sommes  en  possession  des  trois  quart  de 
Neuiliy.  Faisons  sMge  en  règle.  L'un  après  l'autre, 
chaque  jardin  tombe  en  notre  pouvoir.  J'espère  ce 
soir  être  sur  le  pont  de  Neuillf. 


Parfs.le  12  avril  1H7I. 

Des  réclamations  de  plus  en  plus  nombreuses  ma 
I>arvienneat  de  la  part  d'ofUeters  supérieurs  et  antres 

employés  à  l'orgaixisation  des  compagnies  de  guerre. 

Le  ministi'e  de  la  guerre  leui-  rapi»eile  qu'il  n'y  a 
(lue  deux  sortes  de  solde,  fat  solde  de  la  garde  séden- 
taire  et  celle  de  la  garde  active. 

La  première  est  de  1  fr.  50,  2  fr.  et  2.  fr.  5U  pour 
les  gardes,  sous-offlclers  et  officiers  Indistinctement. 

La  :^econdo,  qui  sei  a  (i.xée  demaint  n'est  due  qu'en 
dehors  des  fortifications. 

Il  est  incontestable  que  ces  soldes  sont  insuffi- 
santes et  constituent  un  s;icrifice  de  la  i  art  de  ceux 
(lui  les  acceptent  pour  vivre;  mais  nous  sommes 
dans  une  période  de  sacrifiées,  et  nous  sommes  des 
hommes  de  sacrifices. 

Du  reste,  au-ssitôt  la  victoire  assurée,  chacuu  re- 
prendra son  métier.  Il  ne  sera  plus  question  de  grade 
ni  do  paye.  Ce  n'est  donc  qu'un  moment  à  passer  et  un 
sacrifice  à  faire  au  triomphe  de  notre  indépendance. 


CMBintsalMi       tenlsHidM  ^ 


5Amoecl«12mrai871 

l'RKSIDKNCK  !»!•   'ITOVFN  tîOSSB» 
ilief  <i'i';al-ii;aji)i'  du  miuistèiv. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  et  demie. 
Sont  préMDtB  :  f  dtcgren  Roasel.  au  lieu  et  par 
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onire  du  pénéral  d^léjîun  :\  la  tninrrf*:  Miot,  mpiiibre 
de  la  Commune  ;  BHii,  colonel,  chef  de  la  5'  légion, 
ipéctalement  convoqné  poar  la  téanM;  Thlrlon,  de  la 
4*  compagnie  dn  pénio;  Haret  do  l;i  T  compagnie; 
Leduc,  (le  la  5' compagnie, Olgoat,  de  la  6*  compagnie, 
tous  commandant  desdite»  eoai»glliM;  BQ3P»t,  délé- 
gué du  1  r  arrondissement.  Ouillot,  du  11-,  Jenn,  du 
9%  Qalllard  père,  du  V  et  du  20  arrondissement. 

Le  citoyen  Thlrion  accepte  les  fonctions  de  secré- 
taiiv. 

Le  citojTou  président  met  en  di8Ca»8ion  l'examen  «lu 
Ryttème  actaél  de  barricadée. 

Les  citoyens  .Miijt,  (laill.'ii'il  pi're  et  Buyat  iir-'^nncînt 
jiacceesiTdment  la  parole  pour  examiner  et  critiquer 
dtvefeee  portions  du  système  existant. 

La  commissii'ïn,  ronsi<l>^Tant  que  les  barricafles  ac- 
tuelles ont  été  construites  en  vue  d'un  genre  de 
goerre  tout  difitrent  de  ce  qne  nous  aurons  ft  fltire 
sur  des  points  qui  ne  sont  plus  menacés,  que  plu- 
sieurs de  ces  barricades  entravent  la  drcnlation  sans 
rendre  aucun  serrfoe.  et  surtout  qu'elles  sont  cons- 
truites en  pjivés,  et  deviendraient  très-dangereuses 
pour  les  déliBuseurs  si  elles  étaient  attaquées  par  l'ar- 
tillerie, à  cause  des  felats  de  pferre,  que  détache- 
raient les  projectiles  ; 

Décide  que  les  barricades  actuelles  seront  détruites 
par  le  service  de  la  TOtrie  municipale  au  (br  et  A  me- 
sure, do  la  construction  oe  nouvelles  barricades,  for- 
mant un  système  destiné  à  défendre  la  vilie  coutre 
les  attatiues  de  l'extérieur. 

Le  citoyen  président  met  en  discussion  rempla- 
cement du  système  de  défense  par  les  barricades  ;  il 
appelle  l'attentirat  de  la  comnûssion  sur  1*  valmir  de 
'enceinte  fortifiée,  qui  est  la  melllean  détentes  les 
barricades,  et  ensuite  spr  les  lignes  de  dérense  na- 
turelles'de  ta  ville,  telles  que  le  chemin  de  fer  de 
ceinture  et  les  boulevards  extérieurs. 

La  commission  examine  successivement  le  système 
de  défense  à  adopter  pour  les  différentes  portions  de 
avilie.  (Cette  partie  du  proote-vsrbal  n'est  pas  des- 
inèe  à  la  publicité). 

La  commission  constate  que,  par  suite  d'un  malen- 


tendu, les  municipalités  de  plusieurs  arrondisse- 
ments n'ont  pas  nommé  de  délégués  i>onr  prendre 
part  aux  dAUbérattons.  Elle  décide  que  le  délé;:uo 
de  chaque  amodiasnBcnt  »era  dépositaire  du  plan 
de  la  défense  de  rarrondfasement,  et  le  fbra  exécuter 
par  les  soins  de  la  eonimission  munic'piil*'.  Lô  i  itoyen 
Thirion  est  chargé  d'étudier  les  emplaceroont  des  tra- 
vaux prescrits  pour  le  8*  arrondissement. 

La  commission  arrête  l'emplacement  de  deux  liqrnes 
Je  barricades  sur  toute  la  portion  opposée  aux  at- 
taquer des  troupes  de  Versailles.  Bile  décide  que  les 
m.''m(>s  lignes  s'étendront  sur  tout  le  toxir  de  la  ville. 

Le  citoyen  Miot,  appelé  par  ses  devoirs  de  membre 
de  la  Commune,  se  retire  h  cinq  heures. Lee  citoyens 
(  liefs  de  légion  sont  é<jalement  autorisés  par  la  com- 
mission à  ne  plus  prendre  part  aux  discussions,  vu 
l'urgence  de  leurs  autres  occupations. 

Le  citoyen  président  met  en  délibération  le  mode 
do  cmistructiou  des  barricades. 

Le  citoyen  Guillot  présente  un  système  de  barri- 
cade à  Mage,  avec  étage  inférieur  voûté  et  cn'nelé. 

La  commission  décide  qu'un  rapport  écrit  sera 
présenté  jiar  le  citoyen  Ouillot  sur  son  système. 

La  commission  arrête  la  forme  et  les  dimensions 
de  deux  types  de  barriciides,  l'un  pour  les  grandes 
voies  de  communication,  l'autre  pour  les  petites  rues. 

Ces  barricades  sont  en  terre,  avec  un  fo^^é  de  deux 
méti-es  de  profondeur  du  côté  de  l'ennemi,  et  un  petit 
fossé  de  50  à  80  centimètres  de  profondeur  do  côté 
intérieur. 

Le  citoyen  Oaillard  père  propose  que  les  égouts 
soient  coupés  dans  le  fossé  et  min-  s  en  avant  de  la 
barricade.  Il  représente  que  lee  ban  icades  sont  prin- 
cipalement destinées  i\  démontrer  à  l'ennemi  et  i\  lu 
population  que  pour  prendre  Paris  il  faudra  le  dé- 
truire maison  par  mataon. 

n  fikut  donc  accumuler  dans  les  barricades  les 
moyens  de  défense  les  plus  propres  A  agir  sur  le 
moral  de  l'ennemi,  n  n'est  pas  probable  qu'elles  «ser- 
vent, car  l'attaque  n'aura  pas  l'éner.ijie  d'avancer 
jusque-là,  mais  avec  cette  organisation,  Paris  ilélii» 
la  trahison  et  les  surprises. 
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Un  membre  fiilt  remanfuer  qu'on  eooèlérara  la 

rosi'itriictlon  en  utilisant  les  pavés  ponr  le  noynu  il.' 
ia  barricade.  11  y  a  dans  chaque  arrondiasement  de 
grands  ûipM»  de  perde  préparée  à  l'avance.  La  oota- 

inis^inii  ndopte  cp  ?}'<\i'm(',  pourvu  (iiio  Ii'j!  pavés  sdieiif 
recouverts  d'un  mitre  cinquante  de  terre  franclie  du 
côté  tonrné  Tera  l'ennemi.  La  terre  destinée  à  revdtir 

le  m^issif  en  pavé  sera  prise  dans  le  prand  foss^  pour 
le  ikarapet,  et  dans  le  petit  lossé  pour  le  coté  intérieur 
de  la  barricade. 

l'n  mfmbw  insiste  sur  l'urgence  d'une  a'^lion  int- 
médiaie,  réroIttUonaaire,  au  lieu^ d'une  actiuu  nu.-- 
thodiqne;  il  a  conflanoe  dans  U  spontanéité  des 
f'fTbrf'^  individuel?,  qui  donneront  de«  résullnts  bien 
plus  rapides  qu'un  procédé  régulier.  La  cora mission 
entre  dans  eee  vnes  et  dédde  que  les  barricades  doi- 
vent  'fi  étudiées  méthodiquement  et  exécotéce  rè- 
Tolutiouuaireuient. 

La  commisdon  arrête  atitst  qu'il  suit  le  tracé  dee 
barricades,  sauf  modill«;attons  dans  les  cas  parti- 
cnllm  : 

La  oommissioD  dédde  que  la  conservation  des 

tuyaux  du  praz  et  de  l'eau  s*  ra  nssurér-  ju-  ii>";ui  mo- 
ment de  l'attaque  ,  aussi  bien  que  celle  des  égouts, 
qu'il  n*est  pas  néoMsaIre  d'ouvrir  pour  les  miner. 

La  commission  arrête  ainsi  qu'il  unit  l'emploi  des 
égouts  pour  les  mines. 

Elle  répudie  absolument,  comme  trop  lente,  toute 
con-^truction  et  foulll*'  «.vilcrif  do  mine .  mais  elle 
admet  que  des  fourneaux  de  mine  serout  faits  au 
fond  et  sur  le  cAté  des  égouts,  et  arrête  ainsi  qu'il 
soit  leur  iiosition  et  leur  charge. 

Premier  fourneau  à  20  mètres  en  avant  du  fossé, 
ehari^,  40  kllog.  de  poudre. 

s> cond  fourneau  A  IS  métrés  plus  loin,  ebarge, 
lOOkilog. 

Troisième  ftrameeu  à  Vt  mètres  plus  loin  que  le 

second,  charge,  100  kilog. 

Et  ainsi  de  suite  si  les  circonstances  le  permettent, 
toujours  avec  la  charge  de  100  kilog.  Chaque  four- 
neau devra  être  amorcé  séparément. 

La  commission  décide  que  le  procès-rerbal  de  la 
séance  sera  publié  et  affiché  A  l'exception  des  me- 
sures qui  ràglent  l'emplacement  et  la  stratégie  des 
-  barricades. 

■  La  commission  cliarge  le  citoyen  Gaillard  père 
delldre  lithographier  et  livrer  au  publie  et  au  com- 
merce les  profils  recommandés  par  la  commission. 

Les  citoyens  Morel,  4  arrondissement;  Thirion, 
8»;  Jean,  9*;  Onillot,  11';  Buyat.  If;  Leduc,  lô  ; 
Darnal.  10  ;  Gaillard  pi^i  e.  1''  et  20',  re<  oivent  pleih> 
pouvoirs  pour  l'organisation  de^  barricades  dans 
k«r»  arrondissements. 

La  commission  décide  que  la  me  dulRempart  sera 
barricadée  de  chaque  c6té  de  chaque  porte,  ainsi  que 
toutes  les  Tofaa  aboutissant  aux  portes,  et  que  le» 
maisons  d'enoolgnuree  aenmt  organisées  milltaire- 
meut. 

La  commission  décide  que  la  prochaine  séam  e  aura 
lieu  demain  1 3  avril ,  à  trois  henras  aprds  midi ,  au 
ministère  de  la  guerre  ;  on  jr  examinera  lea  mesuras 


prises  et  In  études  fiiitee  dans  chaque  arrondisse* 

ni'  iif.  En  attendant,  chaque  déléj^ué  doit  opérer  d'ur- 
gence, et  faire  commencer  le  travail  avec  le  conco  urs 
de  la*dél6iration  communale,  en  se  conformant  au 
au  plan  d'ensemble  adopté. 

Chaque  barricade  sera  composée  de  deux  portions 
appuyées  l'nne  au  côté  droit ,  l'antre  au  côté  gauche' 

de  la  vue,  et  hft-^^nnt  entre  elles  tt  les  maisons  un 
p:is>ago  de  trois  mètre:».  Cependant ,  dans  les  \oiu? 
qui  no  seront  pas  nécessaires  A  la  circulation  des 
voitnres,  on  ne  fera  *nrtine  barricade,  avet-  un  pas- 
sage de  1  mètre  de  largeur  ù  l'une  des  esti-émitts. 

La  commission  arrête  ainsi  qu'il  suit  le  profil  d'une 
harrii  arle  ]>our  jrran  les  vides  de  communication  :  - 

Profondeur  du  fossé,  2  mètres. 

Largeur,  oe  qu'il  fondra  pour  le  massif. 

IIau<en:-  il"  !a  1  iirrirad",  4  inètres. 
Epaisseur  en  haut,  6  mètr»is. 
Largeur  de  la  banquette  de  tir.  2*50.  . 

Talus  du  f'Aré  de  renn''!ni,  t     ■  •  .  <  I  '  lia^e. 

Talus  montant  à  la  banqueite,  5  50  de  base. 

Bimisseur  totale,  19  mètres. 

Hauteur  du  massif  de  |  avé^^.  2''60. 

Ëpaissearau  pied,  15  mètres. 

Bpaisseur  en  haut,  7*50. 

Fossé  iiirMtieur,  llt.ifv,si. 

Le  dessus  de  la  barric-ule  et  le  dessus  du  massif  de 
pavés  doivent  être  en  pente  du  côté  de  Tennemi. 

La  (  Mniniis  Ihu  arr>'Me  ain^i  qu'il  suit  le  profil  des 
barricade:!  pour  les  rues  détournt'es. 

Profondeur  du  fo^sê,  2  mètres. 

Lar^'eur.  ee  qu'il  laiidra.  " 

Hauteur  de  la  barricade,  i  mètres. 

Epaisseur  en  haut,  2  mètres. 

Lai-geur  de  la  banquette,  v  r.ii. 

Talus  du  côté  de  l'ennemi .  i  mètres. 

Talus  montant  à  la  banquette,  8*50. 

EpaisM^ur  au  i)ied,  11  nu  lres. 

Hauteur  du  massif  de  pavés,  i^GO. 

Epaisseur  au  pied,  8  métros. 

i:pai~veui'  en  haut.  .TSO. 

Fossé  intérieur,  pas  plus  de  80  centimètres  de  pro- 
fondeur. 

.WIS 

Tous  imprimeurs  de  Journaux  politiques  ou  litté- 
raires, de  placards  et  alHcNraont  incités  A  déposer 
à  la  délé^iation  île  la  JustiC^  plaOB  Vendi'nii  '.  ua 
exemplaire  de  leurs  imprimés,  pour  ètro  déposé  aux 
archives  de  ladite  délégation. 


IjQ  service  des  ambulances  (harraqueraents  du 
Luxembourg)  étant  complètement  organisé,  les  ci- 
toyens chefs  et  majors  des  bataillons  de  la  garde  na- 
tionale peuvent  y  envoyer  leurs  blessés. 

H<)tel-d«-Ville.  le  12  avril  1871. 

Cuves. 


U  lettro  suivante  a  été  adressée  par  le  directeur 
gétiéral  de  l'administration  de  l'assistance  publique 
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aux  citoyens  directenn  des  hâpitaox,  luMpiceaTtO^i- 

eoùa  de  secoui-s,  etc. 

Cito.veu  directeur, 

Je  suis  Informé  que  des  gardes  nationaux  blesaée 
ont  été  reçus,  ces  Jours  derniers,  avec  peu  d'empres- 
sement dans  certains  établissements  hospitaliers, 
qu'ils  ont  été  déimés  d'abonl  <1.ai^  l  's  coui-s,  dans  les 
corridors,  et  mt^me  devant  lu  porte,  on  ils  auraient 
attendu  trop  longtemps  leur  admission  définitive  et 
1m  aoioi  empressés  qui  luar  «ont  dus,  qne  des  g^ns 
da  service  et  d'autres  agents  se  seraient  onblite  au 
point  de  laisser  échapper  doî*  propos  inconvenants 
vis-à-yis  des  blt^ssés. 

Il  me  suflira,  citoyen  directeur,  de  vous  signaler 
ces  actes  pour  qu'ils  ï^oienc  énergiqnement  réprimés 
s'ils  ont  existé  dans  l'hôpital  que  vouit  dii  i^vz. 

L'esprit  politique  doit  être  banni  de  l'iioi'ital,  pour 
y  laisser  régner  seul  l'esprit  de  dévouement  et  de  so- 
lidarité. 

J'entends  d'ailleurs  (|iie  tont  iipent  qui  tiendrait 
dans  l'hôpital  des  propo^9  contraires  ù  l'ordre  de 
dioeas  qui  tnMBpba  à  Paria  soit  immédiatemant 

rcmi'laiv, 

V  îuUlez  m'accuiser  réception  de  cette  circulaire,  et 
me  faire  connaître  la  suite  qu'il  sentit  nécessaire  de 

lui  dr.nner. 
S.dut  et  Irateruité. 

Thrujjuu). 


MAIRIE  DU  UI-  ARSONDISSEMENl' 


Citoyens,  • 

Nous  venons  vous  rendre  compte  de  notre  admiui>- 
tnfion  de;iuis  le  1  '  avril. 

Au  lendemain  du  vote  qui  nous  assurait  lu  majoriié 
de  TDS  sofTraces,  en  prenfmt  possession  de  la  mairie 
du  III'  aiTondi-j^enit  nf ,  nous  nous  sdmnN  -  trn'n\'s 
devant  des  bureaux  vùlrs;  tous  les  emi'lu^>és  de  l'état 
civil  ayant  obéi  an  mot  d'ordre  des  insurgés  de  Ver- 
sailles, (jui  r-t,iit  :  al>aiii'o:mer  tniit"'*  les  adminis- 
trations publiques  pour^  isoler  la  Co.nmuuv  et  la 
rendre  responsable  de  la  désorganisation  qoe  leur 
criminaliu'-  axait  cré^e. 

Is'ous  aurions  pu  nous  emparer  d'individus  dont  les 
services  étaient  dn»,  non  ft  un  loavoir  pdltique» 
mais  A  la  ohn^i- iiiibliqni-,  et  les  tddi^^er  de  faire  an 
travail  qui  iaiércsse  toute  la  population. 

Mais  pénétrés' du  sentiment  que  la  Révolution 
restait  a  faire  dans  trut  >  1,  >  ;'.diiiiui-livaiiiii  :  routi- 
uiér&i,  et  qu.  ont  fonctionné  sous  la  Képublique  du 
4  septembre  comme  sous  l'Empire,  nous  avcms accueilli 
sans  r.  iiiet  In  .ir|.ari  îles  anciens  empl^yiés,  per^ 
snadés  qu<!  nous  les  reiupiacerions  avec  avantage. 

Voici,  du  reste,  un  tableau  qui  est  plus  éloquent 
que  tout  ce  que  nous  |iouri  ions  dire  : 
Etal  du  penotmel  do  l't  tal  cinl  de  îa  tnaii-itidu  Hl'  m  iVii- 

dit«tiu»t,avtc  U  ehif^itda  «tu  «i^intcmeHî$jut^'av  Si 

man  t67t  : 

■  Un  secrétaire ,  chef  des  bureaux,  ci  par  an   0,001)  f. 

Un  sons-dtef.   ~  8,4(n 

Trcrfs  commis. ...  d  par  an  8,000  f.  —  9,000 
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Deux  commis....  —  2,700  —  5,40U 
Quatre  commis...      —  —  0,000 

Un  commis   —  —  2,100 

Un  commis.'   —  —      1 ,500 

Quatre  commis...      —      1,200      —  ),600 

Soit  par  an   42,30  U  f 

Ou  par  mois         3,526  f. 


Le  jour  même  où  ces  âlx«sept  employés  abandon- 

nérent  leur  poste,  ils  étaient  remplaré-;  par  !ios  >oins. 

Seulement,  à  ce  cbillre  de  dix-sept,  nous  substi- 
tuâmes cdul,  aafBsant  pour  ce  travail,  de  neuf 
employés,  qui  l'édiiiront  cette  somme  Ai'  trois  mido 
cinq  cent  vingt-cinq  francs  à  celle  plus  modique  de 
quatoi-se  cents  francs. 

Dans  ces  dix  premiers  joins  de  jjestion,  nos  em- 
[doyés  ont  en  un  surcroit  de  travail,  et,  quoique 
nouveaux  dans  l'administration,  s'mï  sont  acquittés 
à  la  satisfaction  du  publie,  qui  n*«  f«B  uu  instant 
:oufi'ert  dans  ses  intérêts. 

De  plas,  et  c'est  toat  dire  â  la  honte  des  hommes 
ont  louj"urs  diri^jé  les  ailriiiiiisfr.itions  munici- 
l>ales  avec  les  errements  de  l'Empire,  nous  avons 
trouvé  des  travaux  de  TMat  dvll  «n  retard  de  plu- 
sieurs  mois. 

Il  est  bien  entendu  qu<>  nous  n'incriminons  en 
rien  l'administration  précédente,  qui  recevait  les 

ordres  de  la  mairie  de  Paris,  mais  nous  appuj'ons  sut 
ce  fait  que  l'état  déplorable  des  administrations 
impériales  a  subsisté  Jusqu'à  la  Révolution  commu- 
nale du  18  mars.  Le  travail  rétribué  à  su  juste  valeur; 
1>-  mérite  seul  récompensé,  plus  de  Oiveurs,  plus  de 
sinécures,  voilà  notre  pro^^rauime. 

Croirait-on  (et  nons  afBrmons  le  fldt)  qne  pendant 

tiuiic"  la  ilur.'i'  lie  la  ;„'ih-rre,  alors  que  l'on  raar- 
(  lianduit  une  alloaiiiou  deri^oiru  à  la  garde  natio- 
nale, M.  Jales  Ferry  exigeait  que  l'on  donnftt  des 
aripoiniements  &  des  Jeunes  gens  sous  les  drapeaux, 
ills  de  famille  ponr  la  plupart,  et  qui  n'avaient  pas 
besoin  de  cela  pour  vivre  ! 

Ce  système-là,  citoyens,  doit  avoir  fait  son  tempe. 
L'é|iuration  complète  de  l'administration  nous  pro- 
curera de  grandes  ressources,  qui  nous  permettront 
de  nous  sortir  de  la  position  critique  où  nous  ont  mis 
l'intrigue,  la  corruption  et  la  mauvaise  foi  de  ceux 
qui  nous  gouvernaient.  • 

Pour  les  services  en  dehors  de  l'Mat  oivil ,  et  sur^ 

(ont  jionr  celui  de  l'assistance,  nmis  voulons  au  ii\u  - 
toi  les  simplifier;  améliorer  le  sort  des  nécessiteux  et 
établir  par  des  enquêtes  minutieuses  l'état  des  per^ 
sonner  vraiment  dignes  d'intérêt;  écarter  les  de- 
mandes ijlégilimes,  et  surtout  employer  aux  services 
divers  qui  sont  en  rapport  avec  le  public  des  per- 
sonnes polie»i,  remplissant  ^ms  maiivnise  grAco  le 
devoir  qui  incombai  &  tous  ceux  qui  ont  du  cœur. 
Soulager  la  mlsArs. 

Etre,  en  un  mot,  les  vériUibies  mandataires  de  nos 
r'Icrtenrs,  en  nous  tenant  toujours  à  leur  disposition 
quaiid  des  réclamations  Justes  .seront  produites; 
rendre  justice  :\  tous,  sans  rechercher  une  vaine  po- 
pularité. Le  sentiment  du  devoir  accompli,  l'aas»- 
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rance  que  nous  aurons  rempli  le  mandat  que  tous 
nous  avez  coiitié,  seront  notre  récompense. 

Nous  Toukms  chaque  mois,  chaque  semaine,  vou^ 
tenir  au  courant  des  intér«ts  monioipaaz»  qui  «ont 
les  vôtres. 

Et  surtout  maintenir  huut  et  ferme,  Jusqu'à  lu 
mort,  le  drapeaa  de  la  République  démocratiiiae  et 
sociale. 

Les  membres  de  lu  Commune  dlu$ 

du  m*  arrondiiiSMMient, 
AMMAUD  (AXTOIin),  DIMAT»  DOPSKT 

(«Lov»),  piitar. 

lu  avril  Mi. 


he$  commissaires  do  tous  les  quartiers  ont  pris  l'i- 
nitiatlVB  d'ane  quéie  pour  iMviotinM  de  oette  triste 
guerre. 

Le  bot  est  de  porter  seooura  aux  gens  qui  souffrent  : 
femmes  des  blessés,  orphelins,  sans  passer  par  des 
suciott':>  organisées  qui,  aoos  Tanoien  féglu*»  S*'' 
daieiit  l'argent  pour  elles. 

Chaijue  somme  donnés  sera  insci-ite  sur  uu  livre 
.spécial,  que  tout  dtoyea  pourra  vérifier,  étant  nçn 
comme  un  frôre. 

Ces  dons  seront  portés  par  des  femipes  de  bons  pa- 
triotes, connaissant  le  froid,  ayant  vu  leui^s  (Mifants 
soulfirir  dans  leurs  bras  ;  ces  citoyeuucs-là,  connais- 
sant les  larmes  et  la  peine,  consoleront  leurs  frères  et 
leurs  sœurs  avec  intelligence  et  dévouement. 

Etablissmis  la  cliarilé  républiiarne  eu  pleurant  avec 
ceux  qui  pleurent,  et  en  aimai)t  moini  nos  enlants 
que  les  eniants  de  ceux  qui  ne  sont  plus. 

Ce  service,  pour  plus  de  facilité,  se  centralisera  à  la 
sûreté  publique. 

La  Commune  a  «ivoyé  du  pain  &  quatre-vingt- 
douze  femmes  de  ceux  qui  imus  luent. 

Il  n'y  a  pas  de  draf  eaux  j  uur  les  veuvcj»! 

La  iiépubUqueu  du  \)iiin  pour  tontes  les  misèi'ett.et 
des  baisers  pour  tous  les  orphelins. 

■  Paris,  U  12  siril  18T1. 

jLe  i^fdê  là  tùreté. 

«ATrKLAlN. 

L'argent  sera  déposé  chez  tous  les  commi;>&aires  de 
police  ou  au  bnrean  de  la  sflreté 


NOUVELLES  ÉTHANfiÈRES 


BBLGIQUS 

i>epui>  (|U<  lquos  jours,  un  assez  grand  nombre  d'of» 
liciers  ri  .airai.N  revenant  d'Allemagne,  où  ils  avaient 
ét<j  internés  comme  prisonniers  de  guerre,  travei-sent 
limxeiies,  retournant  en  France  et  se  rendant  ù  Ver^ 
sailles,  où  Ils  sont  invités  &  allei*  se  mettre  ù  la  dispo- 
sition (lu  niiui^ire  de  la  guerre. 

—  Le  cabinet  de  M,  de  Moltke  a  B3i.i>édié,  il  j  a  (rois 
juur;.,  mi  mémoire  et  dus  plans  destinés  à  servir  le 
commentaire  pratique  à  la  déclaration  que  le  prince 
de  Uismurk  a  faite  If  1  'courant,  sur  k-s  ufliiires  de 
France.  .Mémoire  ci  plan,  avec  carie  à  l'ai'pm,  uni  d-to 


e\|>édiés  aux  dieft  de  l'armée  d'occupatico  en 

France. 

Ce  travail,  trèe-complet,  trés-détatllé,  comme  tout 

c*'  qui  sort  de  l'état-major  prussien,  n'est  autre  ' 
qu'un  plan  de  fortitications  destinées  à  relier  les  pro- 
vinces occupées  par  les  Allemands  et  A  les  garantir 
militairement  contre  toute  attaque. 

Xe  but  de  ce  projet  est  de  montrer  à  la  France  lu 
décision  irrévocable  de  l'Allemagne  de  garder,  d'Une 
taijijii  [lennaiiente,  le  ^atre  du  traité  de  \xù\,  tant  ([ue 
riudemnité  ne  sera  pa^ï  payée  et  qu'un  gouvernement 
régulier,  soUdement  assis,  ne  garantira  pas  ,rexécn> 
tion  d('d  conventions. 

Nuuscroyou:i  cependant,  dit  en  terminant  la  feuille  . 
belge,  que  las  travaux  ne  seront  pas  oommenoés  saas 
qu'on  en  ait  InlbnBé  préalablement  le  gouvamonent 
français. 

Dimanche,  a  en  lira  à  l'hôtel  de  Vlmne  le  banquet 

de  la  société  royale  et  l  entrale  de<  sauveteurs  belges. 
Plus  de  cent  convives  étaient  a;:i8is  autour  de  lu  table 
ftatemelle.  Il  yavait  des  personnes  de  tont  sans  etde 
toute  condition;  toutes  avaient  la  poitrine  OTuée  des 
insignes  glorieux  du  vauvftanre. 

PORTUGAL 

Les  séances  des  deux  Chambres  des  Cortés  n'out  pa^ 
offert  d'intérêt  aujourd'hui.  La  OhamlMTe  des  députés 
n'a  fait  que  se  livrer  à  des  convei-sations  particulières. 
Lu  Chambre  des  <  dignes  pairs  »,  comme  on  dit,  a  re« 
çu  de  nombreuses  représentations  toodiant  l'impôt 
ludustrieL 

ITALIE 

Les  opérations  de  la  levée  qui  s'accomplisseuiù 
Rome  en  ce  moment  ne  sont  guère  de  nature  à  en- 
thousiasmer des  yens  très-atfachés  au  sol  qui  les  a  vu' 
naître  et  n'u,>'ant  jamais  payé  l'impùt  du  sang,  car.  lu 
conscription  n'existait  pas  sons  le  pape.  •  En  con- 
scieuce,  disait  l'ie  XI  un  jour  ;\  un  diplomate,  je  ut: 
(luis  pas  exposer  la  jeunesse  de  mes  Etats  aux  périls 
spirituels  d'un  célibat  obligatoira.  •  Il  y  aura  proba- 
blement un  certain  nombre  de  réfrâctabnas  qui  se 
sauveront  dans  les  montagnes. 

L'argent  abonde  au  Vatican.  Les  soldats  et  sons» 
oiticiers  |  oiitilicau.v  qui  n'ont  pas  voulu  entrer  dans 
l'armée  italieuue  reçoivent  des  secours.  Les  officiers, 
les  fonctionnaires  civils  tnassermentés,  les  préUkts 
privés  de  leurs  charges  civiles  par  le  nouveau  régime 
touchent  chacun,  s'ils  sont  dans  le  besoin,  une  allo- 
cation mensuelle  qui,  jointe  à  la  solde  réduite  oft  à  la 
pension  à  eux  payée  par  le  gouvernement  italien,  re- 
présente l'ancien  tr^tement  âxe  de  l'individu.  La  do-  . 
mination  italienne  venant  i  cesser,  on  verrait,  i  an 
simple  signal  du  général  Kanzler,  les  soldats  et  sur- 
tout les  gendarmes  accourir  au  Vatican,  où  il  y  a  des 
nuiformes,  des  munitions,  des  armes  de  toute  espèce 
et  même  des  cauons.  Vous  savez  iiu'un  ar.sênai,  dit 
du  lielvédère,  avait  été  établi  sous  Pie  (X  dans  l'en- 
ceinte tlu  Vatican  vi  que  les  vainqueurs  du  SO  sep- 
tembre «it  jusqu'ici  respecté. 

Des  personnes  ayant  des  intelligences  au  Vatican 
croient  savoii  que  si  le  âiiiat-père  venait  A  mourir,  le 
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œiiclave  se  tiendrait  hors  de  l'Italie,  pi-obablemeiit  à 
Malte.  Cette  déciaioa  aurait  été  prise  tout  récemment 
par  le  pape,  dans  nn  oonaeil  de  quatre  on  cinq  cardi- 
naux des  plus  iiUimes.  Voilà  le  compte  que  tient  la 
conr  de  Roue  de»  garanties  d€|)a  votées  à  Florence 
parla  Cliambre  des  dépat^t  Lonqa'elles  auront  été 
votées  par  le  séuat  et  sauctionnées  jvir  le  roi,  Fie  IX 
se  hàtei-a,  dit-on,  de  les  repotuser  dans  un  acte  pu- 
blic, encjxlique  OU  allocution. 

,  Les  liuit  couvents  expropries  sont  à  peu  près  éva- 
cués; dans  chaque  maison  d'iiommes.  quelques  moines 
dasserriront  l'église  y  attenante.  Des  «ntrepreneora 
■ont  àè,}k  chargés  de  la  transformât  ion  de  ces  couvents 
êa  ministères.  J)'autres  propriétés  religieuses  seront 
occupées^  plus  tard  :  par  ezeinple  le  fitmeux  eourent 
du  Gesu,  résidtîncti  du  général  des  jésuiti^f,  <  t  leur 
noviciat  de  Saint-Ajidré  de  Quirinal,  où  doivent  être 
.  installées  les  écuries  royales.  Le  prince  Humlwrt 
trouve  que  celles  que  les  papf  s  ont  fait  construire  sur 
la  place  de  Monte  Gavallo  ne  sont  pas  dignea  de  la 
maison  de  Savoie.  . 

11  arrive  ici  des  spéculateui*â  de  tonte  espèce,  ingé- 
nieurs, architectes,  négociants,  boutiquiers,  etc.,  at- 
tirés par  la  perspective  de  faire  des  affaires  d'or,  lors- 
que Rome  sera  devenue  capitale.  Nos  principales  rues 
sont  sillonnées  d'omnibus  et  s'omeat  d'élégants  ma- 


Le  délégué  à  l'instruction  communale  du  XVII*  ar- 
rondissement s'est  occupé  d'nne  solution  théorique 
et  pratique  à  donner  &  la  question  des  écolee  commu- 
nales congréganistes.  Dans  un  manifeste  adressé  aux 
instituteurs  et  institutrices  des  écoles  et  salles  d'asi- 
les communales»  le  citoyen  Kama  émet  et  développe 
les  coniddémtions  suivantes  : 

OottsidérHni  que  la  liberté  de  conscienoe,  pour  être 
réelle,  doit  être  assurée  entière  et  égale  pour  toos» 
sans  exception  ; 

CousidiTunt  que  les  maisons  d'Instruction  et  d'édu- 
cation entretenues  par  l'impôt  doivent  être  ouvertes 
anx  enlkntsdetous  les  contribuables  indistinctement, 
quelles  que  soient  d'ailleurs  les  croyances  intimes  de 
diacnn  d'eux; 

Considérant  que  l'instruction  religieuse  et  dogma- 
tique doit  être  laissée  entièremeûtà  l'initiative  et  à  la 
direction  libres  des  fomilles  ; 

Considérant  que  les  peuples  les  plus  avancés  et  les 
philosophes  de  toutes  les  écoles  ont  les  principes  com- 
muns du  bien,  de  la  morale,  lesquels  se  résument 
dans  la  justice,  dans  l'tnvIolabiUté,  le  respect  de  la 
personne  humainCf  sans  distinction  de  raoe,  de  na- 
tionalité, de  croyance,  de  position  sociale,  de  sexe  ni 
d'âge,  et  que  ces  principes  sont  distincts  de  tout  culte, 
de  toute  religion,  de  tout  système  philosophique; 

Considérant  que  dans  les  écoles  et  salles  d'asile  pu- 
bliques il  doit  être  enseigné  et  pratiqué  seulement  ce 
qui  n'est  contesté  par  personne  ce  qui  concourt  le 
plus  à  l'union,  ainsi  qu'à  la  paciflcation  des  sentl- 
mants  et  des  intelligences  ; 

Considérant  que  dans  toua  1>  u  mps  et  dans  tous 
les  paya  on  a  abusif  même  de  la  meUieure  toi  du 


monde,  de  l'iu-noranc»!  et  de  l'innocence  de  l'enlant 
pour  lui  inoculer,  par  exemple,  par  la  contrainte  et 
par  l'habitude,  des  superstitions,  des  préjugés,  des 
prévontiiins,  des  sentiments  d'injustice  et  des  haines 
qui  aboutissent  à  des  désordres  sociaux  et  à  des 
guerres; 

Considérant  que  la  justice  est  un  droit  inaliénable 
et  imprescriptible;  qu'elle  ne  doit  être  soumise,  pai* 
le  iK)uvoir,  à  aucune  condition,  smt  d'opportunité^ 
soii  de  légalité  ; 

Considérant  que  la  liberté  de  conscience  sJouraéSb 
c'est  la  liberté  de  conscience  violée  ; 

Considérant  que  la  violation  de  la  conscience  dé- 
moralise et  pervertit;  qu'elle  avilit  le  caractère; 
qu'elle  peut  conduire  les  in  uples  d'une  manière  in- 
sensible, mais  rapide,  aux  jjIus  grand  désastres; 

Les  instituteurs  et  institutrices  des  écoles  et  salles 
d'asiles  publiques  du  XYD*  arrondissement  sont  invi- 
tés à     cjiilbrnier  au\  instructions  suivantes  : 

Ils  emploieront  exclusivemeut  la  méthode  expéri- 
mentale ou  scientifique,  celle  qui  part  toi^ours  de 
l'observutiou  des  faits,  quelle  qu'en  SOlt  là  ttUtarS  : 
physiques,  moraux,  intellectuels..... 

L'enseignement  de  ta  morale  sera  &  la  fois  usuel  et 
théorique,  dégagé  de  tout  i>rincipe  religieux  ou  dog- 
matique, afin  de  pouvoir  être  donné  à  tous,  sans 
blesser  i|ui  ciue  ce  soit.  Il  éloignera  également  de 
l'e^in  it  de  domination  et  de  l'esprit  de  servitude. 

Il  ne  sera  enseigné  ou  pratiqué  en  Qoounun,  ni 
prières,  ni  dogmes,  ni  rttn  de  ce  qui  est  résarvâ  &  la 
conscience  individuelle. 

Les  écoles  et  salles  d'asile  communales  ne  contiens 
dront.  aux  places  exposées  anx  ragards  des  élèvM  oo 
du  publio,  ammn  ol^et  de  ealt«f  anenne  Inngn  rsU* 
gieuse. 

Les  élèves  n'auront  à  se  servir  d'aucun  livre, 
d'aucun  objet  qui  serait,  en  quoi  que  ce  soit,  con- 
traire à  la  métiiode  scientifique  et  aux  sentiments  de 
a>noorde  qui  sont  le  but  de  la  présente  circulaire. 

Lss  Institutrices  et  les  instituteurs  publics  qui  ne 
peuvent  admettre  l'application  rigoureuse  du  principe 
de  liberté  de  bonsdence  à  l'instruction  commtuale 
sont  priés  de  vouloir  bien  laisser  disponibles,  d'ici  à 
la  fin  du  mois,  les  locaux  et  tout  le  mobilier  scolaire 
qu'ils  tiennent  de  l'administration  publique,  et  de 
nous  prévenir  du  jour  où  Ils  voudront  cesser  leurs 
classes,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  interruption  dans 
les  études,  au  préjudice  des  endants. 

En  dehors  des  écoles  et  salles  d'asile  communalt's, 
toute  maison  d'instruction  et  d'éducation  peut  être 
teiiue,  comme  établissement  privé  ou  libre,  sous  la 
surveillance  et  sous  la  responsabilité  dss  parants, 
mais  dans  tontes  las  eonditioiu  dn  droit  oraunan. 

Pwis,ls8siTtl  1871. 

£f  dcltyiii-  a  l'instruction  cotiUttUnd 
du  X  VII'  ammditsenuntt 

Baïu. 

Vu  et  a|qproii*é  : 
Lt  nuH^re  de  ta  Comtiaau 

d'officiel-  inuntcijjal  du 
XV IP  arroniittem»nt. 
B.  MàLOx. 
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CORRESPONDANCE 
Ah  rédaeHur  m  àmfêt  POlBci»]. 

12  avril  lb7l. 

Olfojrani, 

VOfficiei  (lu  11  contenait  la  note  rahrantaqul  aéto 
répétée  par  tous  les  joarnauz  : 

4  Le  citoyen  ATrial  aètè  a^lointà  1«  eomiDittioa 
executive,  eu  FemplaoauMat  da  cittveii  Lafirançais, 
démissioDualra.  » 

L»  rédaoAloa  d«  cette  note  étant  de  nature  à 
établir  une  çonftMkm  re^ttable  et  i  laisser  croire 
que  J'ai  donné  ma  démi88i<m  de  mtmhrtdt  la  Com- 
mune, J'ai  l'honneur  de  vous  prier  d'inséivr  cetf'> 
rectitlcation,  afin  qu'il  soit  bien  entendu  qtic  j'ai 
aeulement  donné  ma  démission  de  membre  de  In 
commission  exécutive. 

JoMjtt'an  triomphe  définitif  du  mouvement  commu- 
nal commencé  le  18  mars,  je  considérerai  comme  de 
deToir  strict  d'exercer  le  mandant  dont  mes  électeurs 
ont  bien  voulu  m'bouorer. 
Salut  et  Maternité. 

G.  Lbkran<,-ais. 
iéUgvd  a  la  Commmui  /■ 
VI»  a»rùndis*tment. 


Question  dr**  É:oliv«nce<». 

L'eapoié  do  projet  de  règlement  que  je  me  {iropose 
de  aonmettre  i  la  Oommone  poor  rAeoodre  la  qoestion 

des  échéances,  contient,  dans  la  publication  qui  en  a 
été  faite,  quelques  fautes  typographiques  que  Je  vous 
serais  obligé  de  vouloir  bien  rectitier  pour  éviter  des 
observations  qui  ne  leratent  pas  justilMes. 

1"  Le  comptoir  communal  recevrait  des  porteurs 
de  billets  dix^huit  lettres  de  ct>ange  et  uou  treiite- 
six,  et  ces  dix-huit  lettres  de  change  seraient  éche- 
lonnées de  deux  moi»  en  deux  mois,  de  sorte  que  la 
dernière  serait  payée  le  trente-sixième  mois. 

'■i  Les  intérêts  seraient  calculés  à  3  l'an. 

3-  Tous  les  effHt-s  au-de^s^ls  «1«  ^.OT)  fr.,  et  non  de 
200  fr.,  comme  on  l'a  ini|irimé,  seraient  divisés  en 
donxiéues.  et  les  intérêts  à  ces  titres  seraient  calcu- 
lée à  raison  de  0  */•  l'on*  échelonnée  de  trois  mois  en 
trois  mois. 

Je  TOUS  serais  obligé  de  vouloir  bien  donner  place  à 

ces  roctitîcation^,  qui  m'éviteront  des  »b>ervatious, 
d'ailleurs  secondaiixs,  dauss  l'économie  du  pixijet. 
Salut  et  fiafeernité. 
Pteis,lel2anumi. 


On  maire  du  département  de  Seine-et-Oise  nous 
communique  la  note  suivante^  qui  lui  a  été  transmise 

hiérarchiquL'ment . 

NOTK  POL'H  U.  LR  lUlRl. 

•  SurviMll-M  jouniellemont  lt>«  hôtel-;  et  les  garnis, 
tenir  ia  main  à  ce  que  les  maiin^:»  de  ces  étabiisse- 
neata  inscrivent  anr  lenrs  registres  {tir)  de  police  le 
nomdes  penooiMS  admiaes  à  loger.  Faire  représenter 


ces  TflfçMrfis  k  la  mairie,  an  commiisalre  de  poUee  ou 

lu  gendarmerie. 

•  Inviter,  par  un  arrêté  spécial,  les  partlenliers 

qui  lo'_'praient  momont;inémpnt  des  étrangers  à  la 
localité  à  en  faire  la  déclaration  à  la  mairie,  en 
donnant  le  nom  des  personnes  avee  le  lien  et  la  date 
(le  l;i  naissance,  leur  dumicilc  ot  profossion. 

*  Surveiller  les  aubeiges,  cafés  et  cabarets,  em- 
I>èctaer  qu'aucun  Journal  de  Paris  puisse  y  être  lu  !  » 


FAITS  DIVERS 


Les  invalistes  se  servent  de  b;illes  explosibles.  Lô 
niéileciu  du  fort  de  Vunves  en  a  plusieurs  eu  sa  pos- 
S(  ssion,  et  se'  propose  de  les  envoyer  à  la  Commune. 

Les  obsèijut's  (le  l'u  rn-  Leroux  aurmu  lieu  le  veu- 
diedl  14  courant,  à  dix  heures  du  matin.  On  se 
réunira  à  la  maison  mortuaire,  168,  boulevard.  Mont- 
janiasse. 

Ceux  de  ses  amis  qui  n'auraient  pas  reçu  de  lettre 
sont  priés  de  regarder  le  présent  avis  oomate  ans 
invitation. 


Ui>|Mitiiiiiu(;  vient  de  [«rdre  un  dos  hommes  qui 
ont  représeuté  avec  le  plu.«  de  science  et  le  plus 
d'éclat  les  aspirations  et  les  idées  de  la  première' 
moitié  du  dix-neuvième-siècle. 

Pierre  Luroux  a  succombé  ce  matin,  IS  avril»  aux 
suitos  d'une  attaque  d'apoplexie. 

L'émineni  penseur  ne  laisse  pas  d'œuvre  à  propre- 
ment parier,  mais  comme  Diderot  avec  lequel  il  a 
plus  d'un  rapport,  il  livre  éparpillés  à  notre  géoéra- 
;ion,  qui  les  recueillera,  des  trésors  d'esprit,  d'élo- 
qucnco  >r(^ni<litiun.  Ou  u'oobliera  ni  ses  A' «rit 
lUiijs  V t'nf  iji'lnp^die  nouvelle,  ni  sa  critique  i'EcUc- 
tii.nc,  celte  écoie  de  lâcheté  iutidlectoelle  et  morale 
dont  les  dL-rniers  rejet«)ns  viennent  de  trsvaillerinos 
malheurs  politiques,  ni  tant  de  pages  brillantee  qu'il 
écrivait  encore  il  y  a  dix  ans,  dans  la  Oréoe  deSama- 
ret. 

Les  d.^rniei-â  travaux  de  Pierre  Leroux  sont  re- 
1  itits  au  Livre  de  Job,  qui,  selon  lui,  était  un  vérî- 
t  iiild  ih  ame  et  aoquei  il  avait  restitué  cette  forme 
première.  '  C.  L. 


L'assemblée  générale  des  patres  aura  lien  le 

jiHi  i  13  coui«iu.  h  deux  heur,  s  pi  A-i-os,  en  la 
salle  du  giaud  amphiiiiéàtro  de  i'kxule  de  mé- 
•  i  'cine  sous  la  présidence  d«  citojwi  O.  Oourbet  et  le 
]  !  ttv'turat  iî(^  la  Commune  de  Paris. 

La  convocation  a  pour  but  de  nommer  une  commis- 
sion de  qnarante<4ix  délégués,  cbai^«'  de  réorganlssr 
l<^s  arts  et  U'S  musée-;. 

La  commiâsiou  devra,  dans  le  plus  bret  délai  orga- 
nieer  reaposition  prochaine. 

o.  OOOWBT. 


On  s'occupe  activement  de  la  réorpanîsntion  de  la 
garde  nationale;  les  molicrs  d'équii>eiuent  et  d'arme- 
ment fboaioanent  Jour  et  nuit.  Deux  mille  fbsUs  A 
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ptiton,  transformèi  en  AuiU  à  tolMttidre  at«o  colasM 
â«  bronze,  ont  4tA  Uvrés  hier  matin  à  la  garda  natlo- 


Un  membre  de  la  société  internationale  de  secours 

aux  blH-si's,  (!e  -ervlce  à  l'ambiilaiice  de^  Chiiiniis- 
Blysécs,  nous  racoiiuit  hier  avec  indignation  qu'uu 
obas  était  tombé  tout  contre  cette  ambnlanco,  qui  ne 
renferme       iimiTis  <lfî  ilnix  ciTifs  lilessôs. 

Les  ambulances  de  la  IVosjo,  situées  sur  l'avenue 
d'EyIan  ne  f(énent  paa  autrement  MM.  lee  Prussiens 
de  Ver.-nil'es  :  |i.>s  obus  tombcn*  dru  aux  i-nvii  n  ;s  <lrs 
paviiioDs,  où  il  y  a  dans  ce  nioiueut  plus  de  cinq  cents 
citoyens  blessés.  Jnsqu'iei  l'-ambolanoe  n'a  pas  été  at- 
tUnte;  mais  que  l^'s  Vers;ii!lais  ne  déseepteeut  pas  : 
à  force  de  tirer,  ils  toucbei-ont. 

Se  la  gare  de  Tburs,  on  a  expédié,  yendredi,  deux 
millions  île  cartouches  fuites  avec  'les  f  /ilks  à  jifiinlc 
dont  la  gouvernement  du  4  seiiiembre  n'avait  pas 
TOnlu  se  serrir  contre  les  Prussiens. . 

M.  Charl.  s  D'ilifns,  cl^'f  Ao.  la  impuî'tante  l't 

de  là  plus  célèbre  fabrique  d'indiennes  et  filature  de 
Mnihoase.  a  décidé  le  transfert  dè  son  établissement, 
avec  machines,  niAiieps,  inan  i  ainli^cs,  pt  ^ion  j^erson- 
nel,  composé  de  plus  de  0,UUU  ouvriers,  dans  le  dé- 
partement de  la  Hante-Ctaronne. 

M.  Dollfus  a  fait  iliMiianflcr  à  Toulouse  si  la  Garon- 
ne {leut  fournir  la  force  bydnnilique  sulDsanlo  à  une 
industrie anss!  importante  <j ne  ct>lle  des  cotonnades 
et  dea  lliatiuc^,  et  la  réponso  a  éto  satisfaisanto. 

Le  fleuve  pyrénéen  présente.  non-cMuiement  le  vo- 
lume d'ean  convenable  et  les  conditions  les  pins  pro- 
pic  -S  à  l'insiallatiou  ilo  chutfiîi  puissantes  que  re<|uiert 
UQ  éiabUssement  de  co  genre,  mais  encore  la  pureté 
des  eaux  et  leur  bantenr  normale  répondent  parfkl- 
faitement  au  but. 

Il  faut  voir  combien  cette  détermination  donnera 
d'Importance  commèroiale  et  de  vie  indiutridle  au 
département  de  la  Haute4iaronne. 


L'Association  générale  des  ouvriers  tailleurs  de  ' 
Parts  Invite  les  citoyens  et  citoyennes  qni  ont  pria 
part  aux  tmvaux  d'habillement  de  la  (çar<lo  nationale 
ù  venir  chercher  leur  dividende,  réparti  au  prorata 
de  l^u^t  gagné  par  obaoun.  Un  bnrean  spécial  est 
otivort  à  la  Moiirs<>  pour  chacun  des  vingt  arrondisse- 
monts,  à  punir  de  lundi,  10  avril,  de  huit  heures  du 
matin,  à  cinq  heures  du  soir. 


NCCROLOGiE 


Pierre  Leroux  vient  de  mourir.  Il  a  succombé  le 
matin,  12  avril,  i  huit  heares,  anx  snitea  d'âne  «tia- 

qw  d'apoplexie. 

Pierre  Leroux  naquit  à  Paris  en  1798.  n  «onuneaca 
ses  études  à  Cbarlemagne  et  les  termina  à  Rennes, 
DVihoni  tyi^ois'rapUc  (t  corrfcteur  d'épreuves,  il  prit 
avec  M.  Dubois,  son  ancien  condisciple,  une  part 
active  à  la  fondation  du  Otcbe,  en  1824,  et  devint  dès 
lors  oilahiuati  iir  de  MM.  do  Broglie,  Qnizot, 
Cousin  et  Jouffroy.  D'abord  partisan  des  doctrines  da 
saint-simonlsme,  il  ne  tarda  pas  à  ee  séparer  de 
glhe  du  pére  Enfantin.  Collaborateur  de  la  Rewe  dê$ 
DewMondet,  il  fonda  en  1841  la  Rewt  ind^itnm 
dantf.  L'ouvrage  capital  de  H.  Pierre  Leroux  est  nn 
livre  intitulé  :  De  Phummitité,  de  ton  prîHe^êt  de 
mn  avenir. 

Nommé  en  1848  à  l'Assemblée  nationale  par  la 
département  île  !u  Seine,  il  y  vota  constamment  avec 
la  Montagne,  et  fut  réélu  &  la  Législative.  Après  le 
2  décembre,  H.  P.  Leroux  renonça  à  la  poHtique  et 
se  réfugia  î\  Jersey,  puis  à  lausanne. 

Un  des  importants  ouvragée  de  ce  philosophe  so- 
cialiste «et  WM  remaniaablB  tnMlQction  dn  Werther, 
d«a<Bthe. 


VenclretU         Avril  1871 
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PARTIE  OFFICIKLIJ^ 


Paris,  le  13 avril  187 i. 
La  Oommime  de  Paris, 

Oonsldérant  que  l'organiNUon  dn  aarrloe  de  santé 


dans  la  garde  nationale  est  tost  à  ftit  défectueuse  ; 

Qu'il  est  constant  que  beauoOBp  de  bataillons  sont 
allés  au  feu  sans  chirurgien; 

Qu'il  est  imiioasible  A  on  certain  nombre  de  batail- 
lons de  trouver  de.s  chirurgiens,  que  même  le  chifllm 
réglementaire  de  deux  chirurgiens  par  bataillon,  lors- 
qu'il est  atteint,  est  insofIQsaat  lorsque  le  bataillon 
combat,  que  oe  nmnbre  est  lantUe  en  dehon  de 
l'action. 

DBCRBTB 

i**  Il  sera  formé  des  oompagniea  .â'anbiilaiiee  dia- 

cune  de  : 
20  docteurs  et  ofYlciers  de  santé  ; 

60  élèves  en  médecines. 
Ayant  sous  leurs  ordres  : 

10  voitures  da  tniin  dos  ambulances,  ponant  cha- 
cune un  ^'AC  d'ambulance  bien  garni. 
Et  120  brancanliei-s,  portant  trente  brancards. 
Chaque  compagnie  est  divisée  en  dix  escouades. 
2*  Deux  eaconadea  an  moinf ,  quatre  eeoonata  m 
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plus  siégeront  dans  cbaqae.arrondiiiseinent.  Les  ma- 
nkipahtée  mettroot  un  local  à  leur  dispoeitioo. 

8*  Oa  inscrira  autant  que  possible  dans  ces  escoua- 
des les  docteurs  et  élèves  volontaires  de  l'arrotidisse- 
ment.  Il  en  sera  de  même  pour  1ns  conducteurs  dn 
train  des  ambulances  et  pour  les  brancardiers. 

Si  le  nombro  di  s  doctears  et  élèves  volontaires 
n'était  pas  sufllsant,  on  requerrait  ceux  qui  rentrant 
iUODÊ  la  classe  des  hommes  de  vin^rt  à  quarante  ans. 

4*  A  chaque  escouade  seront  adjointes  deux  ambu- 
lancières, qui  marcheront  avec  les  brancadiers  et  au- 
ront pour  mission  de  domier  à  boire  aux  blessés, 
o  B*  Los  esïcouades  marcheront  sur  la  demande  Je  la 
guerre  oa  de  la  place,  transmise  par  la  commission 
médicale  de  l'BAtel-de- Ville,  qui  connaîtra  du  roul»- 
meot  par  arrondissement  et  quand  même  les  ba- 
taillons de  l'arrondissement  ne  marcheiaient  pas. 

6*  l''n  ou  deux  postes  médicaux  sédentaires  seront 
établis  dans  chaque  arrondissement.  Deux  doctenrsi 
seront  attachés  à  chacun  de  ces  postes,  et  devront 
délivrer  les  certiflcits  d'exemption  de  service,  et  cons- 
tater les  maladies  graves  à  domicile.  Une  voiture  sera 
i  la  di8iK>sition  de  ctiaque  po^tn. 

Ne  seront  acceptés  pour  les  postes  sédentaires  que 
les  docteurs  OU  oCBciera  de  santé  égés  ait  moins  de 
quarante  ans. 

7"  Il  sera  alloué  comme  indemnité  :  aux  docteurs, 
la  solde  des  capitaines  des  compagnies  de  guen«  ;  aux 
officiera  de  santé,  la  solde  de  lieutenant  ;  aux  élèves, 
la  solde  de  sous-lieutenant  ;  lessous-ofBciersde  bran- 
eardlen,  les  conducteurs,  brancardiers  et  Itfs  ambu- 
lancières toucheront  la  solde  et  les  vivres  alloués  aux 
aons-offlcien  et  gardes. 

8*  Lorsque  les  compaRiiies  constituées  par  le  pré- 
lant  décret  auront  ampieté  leurs  cadres,  il  sera  loi- 
itble  aux  chirui-giens  qui  n'y  seront  pa.«  compris  Je 
•'inscrire  spécialement  dnns  un  baïai  .ori  Çt^  droit 
sera  immédiat  pour  les  docteunâgés  de  plus  de  qua- 
rante ans. 

':•  L:l  commission  médicale  de  l'Hôtel-de> Ville  est 
chargée  de  l'exécution  du  présent  décret,  et  s'enteo- 
dra  à  ce  sujet  avec  les  municipalités. 

Paris,  k  13  avril  187L 


Les  inscriptions  pour  le  ^service  médical  nouvelle» 
ment  oiuvnlsè  seront  reçneadans  tontes  lee  mairies, 

sur  nn  registre  spécial.  On  pourra  aussi  s'inscrire  A 

l'Hôtel-de-VilIe,  k  la  (■.!InlIli-^^i^ n  m'idicide. 


Senrice  médical  de  la  garde  nationale. 


Ponr  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  la  garde  na- 
tionale, chiruf;jii'ns,  majors,  aides-inajors  et  bran- 
cardiers, !^'a•l^*  sser  au  chirurgien  principal,  état' 
m^}or  de  la  place,  place  Vendôme. 

Ût  pour  tout  ce  qui  est  service  civil  et  ambulances 
de  ville,  matériel,  médicaments,  etc^  s'adreaaer  an 
aervipe  médical,  ft  l'Hôtel-de-VilIe  : 

Le  docteur  Ck)artUUer,  ehlrargien  principal  de  la 
i  garde  BaUonale. 

i  ■ 


Le  docteur  HersifeM.  médecin  en  dMf  de  l'HAtel- 
de-Ville. 

Le  doctaor  Ooduthaor, 
ehiruTfftett  prineipaU 


La  Commune  a  décidé  que  dorénavant  il  n'y  aurait 
plus  de  corps  de  vétérans  dans  la  garde  nationale. 


La  dtoyea  Babick  passe»  sur  sa  demande,  de  la 
commission  de  juBtlce  à  la  oommiaeion  dea  aervlcea 

publics. 


Sans  le  but  d'assurer  l'approvisionnement  de  Paris 

sans  jîrever  I*»  bud^rel  di^  la  Commune  et  en  faisant 
usu^e  de  la  libre  initiative  de.s  négociants,  le  dél^ué 
au  ministèfe  dv  eonuneroe  propoee  les  dispositions 

suivantes  : 

1'  Il  sera  mis  gratuitement  à  la  disi>osition  des 
négociants  en  grains  et  Tartnee  des  magasins  aassi 
L"  itids  qu'il  sera  nécessaire. 

Ces  marchandises  resteront  toujours  la  propriété 
des  négociants,  qnl  en  feront -le  oommeroe  comme 
d'habitude. 

3"  Dans  le  cas  où  le  blocus  de  Paris  deviendrait 
effectif,  il  serait  fixé  an  maximam  rémunératevr  pour 
la  vi'iite  de  ees  grains  on  farines.  Ce  maximum  sera 
ba^é  sur  le  prix  au  moment  de  rinvosti:>sement. 

4*  La  Commune  s'engagera  A  ne  pas  réquisitionner 
ces  marchandises,  mais  elle  aura  «ne  prkvlté  d'achat 
an  maximum  indiqué. 

5*  Lee  négociants  qui  voudront  bénéflder  de  cette 
combin.ni-^on.  <nii  ne  s'applique  qu'aux  blés  venant  de 
l'extérieur,  adresseront  leur  demande  par  écrit  au 
minutera  dn  commerce. 

varia.  Is  13  awU  1871 

Le  membre  de  la  CtminMne  délégué  au 
minitUrt  du  Cûmmtree, 

PAKtSSL. 

■  ^■■11 

Tous  les  architectes,  entrepren-nirs  et  p^opnét.^i^es 
sont  invités  à  faire,  comme  par  le  pas-^é,  ù.  chacun  des 
services,  et  en  ce  qvi  les  concerne,  les  déclarations 
conformes  aux  ordonnances  qui  régissent  la  nature 
de  lenn  travaux. 

Le»  dtefs  df  terviee  d*  la  voirie  et  du  plan 
de  Paris-, 

A.  FKitRKrrr,  Rorpvs,  J.  Ch vvoijTffiR. 

Pour  la  commission  des  servic^^s  publics  : 

L'iHçéttieur,  teeréUttre  gHtiral  fraeisoirt. 


PARUE  i\ON  OFFICIELLE 


Pwrie,  le  iS  mtrU  J87i. 


AUX  MEMBRES  DE  LA  COMMUNE. 

Je  raviens  d'inspecter  les  forts  du  sud,  et  généra. 
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lement  la  Wgae  de  défea»e  de  Montrouge  à  la  Muette. 
Mnn  impression  est  très-GlTOrable.  Les  attaques  d'hiei- 
«td'avant-hier,  faites  aveç  un  prainl  noinbir  (rhommes 
delà  part  de  l'ennemi,  ont  été  repou  sws  si  facile- 
ment et  avec  si  peu  de  portes,  qu'elles  doivent  ins- 
pirer une  entière  confiance  dans  l'a-.  .>ii"r.  I.a  battt^rie 
d*  24  court  du  Trocadéro  a  parfaitement  porté  dans 
les  bAtimentfl  du  Mont-TaUrien.  C'était  tout  ce  dont 
IMMUTOnliomnoasassiiitM-  pour  le  mnment. 

J'attire  l'attention  de  la  (  ;onii)uiii-!  sur  la  bonne 
tpiute  des  li'oupes  et  ;ur  Toidre  exci^i.tionnel  qui 
règne  au  Point-du-Jour.  II  nimi  s  et  cl; M>nt  en 
bon  ordre  et  dénotent,  do  la  part  du  cuiii;ii;iiia:int,  de 
l'énergie,  de  ractivité  et  de  la  compétence. 

Vanves  et  MontrouRo  sont  ou  Ijon  état.  Du  coté  de 
l'ennemi,  même  disposition  d'artillerie  que  du  tempe 
des  Prussiens.  Qnant  à  leur  induiterie,  «Ile  est  pen 
nombronse  et  sans  prande  con>i?!ance. 

Quand  le  inoiuenl  sera  venu,  tout  lieu  da  croijts 
que  la  résistance  des  VemiilaU  ne  sera  pas  an-dessus 
de  nos  efforts. 

PSrU,  le  ISaviil  lii7l. 

Le  déléffué  4  te  guttre, 
G.  CunomsT. 


RAPPORT  .MIUTAIRK. 

13  avt  il. 

On  s'est  battu  toute  la  journéo  dans  Neuill\-, 

Les  tronpes  de  la  Commune  ont  conservé  une  utli- 
tudo  oflensive. 

Des  renforts  d'artillerie  ont  été  envoyés  pour  oon- 
le  terrain  conquis. 

Neuilly  est  attaqué  et  défendu  pied  à  pied. 

A  Asnières.  la  lutte  est  moins  caractérisée. 

Du  côté  dee  torts  du  sud,  la  journée  s'est  passée 
sans  incident  notable  à  notre  connaissance. 
•    Le  général  Eudes  se  préoccupe  vivement  de  la  nuit 
prochaine  :  les  dispositions  de  l'onneini  semblent  pré- 
sager une  attaque. 

Les  renforts  sont  diri'j'és  pour  la  nuit  dyn«  les 
deux  directions  attaquées. 
33 


Le  moral  des  troupes  est  remarquable. 
liBS  progrès  de  l'organisation  permettent  de'  dimi- 
nuer peu  à  peu  les  fatigues  excesslTes  que  l'on  était 
contraint  d'exiger  d'elles. 

<  £e  dtef  (fétat'mty'or, 
RossBii. 

,%fmmf  

Tous  les  marin!;,  classiVs  ou  volontaires,  présents 
Paris  sont  priés  de  se  présenter  au  ministère  de  la 
marine,  bureau  de  l'Inscription,  pour  y  réuulari>ei- 
leur  <iitnation.  Môme  avis  est  donné  aux  artilleurs, 
soldats  de  l'infanterie  de  marine  et  Aisilien  marins. 

mm  •  »>WIH 

Le  dtoyAi  Bertrand.  ez->ofneier  de  marine,  liente* 
nant  au  12"  do  lls-'no,  est  [U'ié  de  se  présenter  dan-;  le 
plus  bref  délai  au  ministère  de  la  marine,  pour  adiaire 
qui  le  oonoame. 

 itii'ti 

AIA1R1B  DU  1<'<ARR0NUISSBUENT. 

Les  soussignés,  membres  de  la.  délégation  commu- 
nale du  I*'  arrondissement,  considérant  que  les  véri-  ' 
tables  principes  républicains  sont  la  représentation 
directe  de  tons  les  intérêts  qui  la  composent. 

Considérant  qu'il  im{iOrte,  pour  atteindre  ce  but, 
d'organiser  des  fri-ùupe^  dans  chaque  quartier,  qui 
nommeront  leur  délégués  ; 

Que  ces  <lélégués  formeront  on  conaetl  consultatif 
devant  seconder  les  membres  de  la  Commune,  en  leil" 
aidaiit  de  leurr,  lumières  et  de  leurs  conseils  et  en 
représentant  directement  les  besoins  de  !a  iwpulation, 
avec  laquelle  ils  seront  en  commutiicatidn  constante. 

Invitons  les  électeurs  à  se  réunir  vendredi  et 
samedi  soir,  à  liuit  heures,  tant  pour  discuter  les  • 
candidats  à  la  Commune  que  pour  nommer  cette 
cornmi.ssion,  qui  son  composée  de  six.  membres  par 
quartier  : 

1*  Rue  Jean-Lantior,  19,  salle  des  écoles  : 
2"  Rue  des  Prâtros-S^acrmain-l'Auxerrois,  sallo 
de»  écoles  ; 

33. 
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3°  Rue  Saint-Honoré,  '^■'>l^,  salle  dos  écn]es  ; 
4Î  Salle  de   la   Redoute,   ruo   Jc;in-Jac4n.  - 
Roit8Maa,8tk 

£ear  uitmbrtM  de  la  délégation  eDMttnwfui/c 
éft  i"  ûmndiuement, 
TOCWAIKT,  WCIAKT,  TAXODT,  S&LL&B. 


Les  soussignés.  iieinlNriM  de  b  déMgatkn  oomev- 
nale  ilii  I"  arronjîaseiiieDt» 
Considérant, 

One  le  taie  à  bnlletins  secrets  est  immonl  an 
premier  dief; 

Qu'il  ne  peat  y  avoir  de  vraie  démocratie  et  d'é- 
lections ttbrsB  qoe  U  oè  lee  étaetevrs  aooeftont  la 

responsabilité  de  leurs  actee. 

Émettent  le  vœa  qu'aux  prochaines  élections,  le 
vote  nominal  ou  à  bulletias  ouverts  soit  seul 

autorisé. 

•  Piiiiî.  le  13  avril 

TULdIjdUMT,  WI.NANT,  TANUtV,  ijALLIOS. 

NOUVELLES  ETËAKGÈRES 


8UI8SB 

Le  président  du  comité  central  sui-sp  \]  ■  ^  cours 
pour  les  blessés  français,  M.  Baumgartaer,  a  com- 
mnnlqiié  ke  réMltats  obtenu  qui,  pour  le  canton 
de  aotour»  aenl,  s'élèvent  à  75.000  francs. 


ESPAGNK 

L'élection  il'uu  préaident  du  coiigt  é:>  a  eu  lieu  le  4. 
M.  (Monga  a  été  élu  par  108  voix.  Balletins  blancs, 
110.  Mi^rité  iniaistérielle.  58. 

Le  nombre  des  voix  données  pour  les  fonctions  de 
secrétaire  de  l'assemblée  A  M.  llbrayta,  républicain 
iï'déral  pur  sang,  nous  apprend  que  le-  carliste"!,  les 
modérés,  les  montpensiéristes  et  les  cou^rvateurs 
se  Kmt  mis  aon-senlemeat  disceord  «nti*  eux,  mais 
ont  lut  en  outre  un  pacte  de  conrratsmilè  avee  les 
oiemlms  les  ptas  oonnus  du  fédéraiisiae. 


ALLEMAGNE 

C'est  QuinauM  de  Bade,  Mro  dn  gnnd-dne,  qui, 

d'après  les  oii-dit  du  monde  diplomatique,  serait 
nommé  gouverneur  général  de  l'Albâce  et  de  la 
Lonaitte. 


FRIHGIPAUTÉ8  SA0BIENNES 

l'n  décret  vient  d'être  rendu  à  Bucharest,  l  -  9  avril, 
pruDon^'aiit  la  dibsolution  du  conseil  municipal  de 
cette  Tille  et  ofdomiant  de  nooTélles  éleetions. 


TUNISIE 

La  paix  «iiire  l'Italie  et  le  bey  de  Tunis  a  été 


aéritiitirement  si^ée,  grâce  aux  bons  oCdces  dtt 
cunsul  général  d'Autriche  à  Tunis. 


EBLâlQUB 

U.  le  colouel  du  génie  il  '  l.ruisMVlat,  envoyé  de 
Versailles  à  Bruxelles  pour  s'y  tenir  a  la  disposition 
des  plénipotentiairee  fran^^ais,  est  arrivé  en  cette 
ville.  ^ 

Le  grand-duché  de  Bade  va  se  faire  représenter 
à  Bruxelles  pour  les  n6);ooiations  de  la  paix.  Il  en* 
verrait  M.  le  conseiller  intime  von  Scliweitzer* 
lequel  était  accréditiî  à  Paris  avant  la  u'ierre.  M.  VOn 
Sohweitzer  serait  accouipa^'ué  pai-  M.  Rauizau. 


UKCLAR.VilOiN  DE  L'ETAT  DE  SIÉUE 
BASn  LB  naPARTBIBXT  U  LA  SBCOI 

Lisnétè  sairaDt  do  prince  royal  de  Saxe  Tient 

d'être  affiché  sur  les  luut  s  de  Saint-Denis  : 
r\uus,  général  comuiaudant  la  3*  année  allemande. 
Vu  l'artidle  3  des  préliminaires  de  paix  ; 

Vi:  l'a;  ti -le  :i  d-^  la  l  onvpiitiori  faite  fi  Rouen  le 
7  mun>  1611,  d'après  lequel  l'èui  de  siège  avec  toutes 
ses  conséquences  sera  maintenu  par  les  astorttés 
allemandes  dans  les  départements  occu|iés  ; 
Vu  l'article  4  de  la  convention,  ainsi  conçu  : 
Conformément  aux  prescriptions  de  IVirticle  8  des  * 
préliminaires  de  paix,  tou1r>  !.••.  .lu-oiir.-  î". aiii;ai>es 
devront  se  conformer  aux  me;>ures  que  les  comman- 
dants de  troupes  croiront  devoir  prendre  dans  l'in- 
térêt de  la  sùretéi,  de  renfawtien  et  de  la  distribatioB 
des  troupes  ; 

▼a  la  loi  française  sor  l'état  de  siège  du  9  août 

1840: 
Décrétons  : 

Art.  1  ".  L'Mat  de  siège  est  déclaré  pour  les  i>anies 
des  départemeots  de  la  Sein^,  de  Seine-et-Oise,  de 
Seine-et-Marne  et  de  i'Oiae  qui  sont  oocnpées  par  les 
troupes  de  la  3*  armée  allemande. 

Art.  2.  En  conséqmoce,  les  pouvoirs  dont  l'autorité 
civih*  était  revêtue  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  de 
la  poli'-e  (>assent  tout  entiers  à  l'autorité  militaire 
alleniuude. 

L'autorité  civile  coutinuenéfinmoins  à  exercer  ceux 
de  ses  pouvoirs  dont  l'autorité  militaire  allemaude 
nd  l'a  pas  dessatsié. 

Art.  3.  Le*!  tribunaux  militaire  allemands  peuvent 
être  saisis  de  la  connaissance  des  crimes  et  des  délits 
contré  l'ordre  et  la  sftrati  des  troupes  allemandes, 
œntre  l'ordre  et  la  paix  publics,  quelle  que  soit 
la  qualité  des  auteurs  principaux  et  des  complices. 

Art.  4  L'autorité  militaire  allemande  a  le  droit  : 

1  De  faire  des  periuisitionsdejottr  etdettuitdsos 
le  domicile  des  habitants 

2*  D'éloigner  les  repris  de  jnatle»  et  las  individus 
qui  n'ont  pas  leur  domicile  dans  les  Itouz  soumis  à 
l'état  de  siège  ; 

3*  D'ordonner  la  remise  dee  armes  et  mvnltioiis  et 
de  procéder  à  leur  recherche  et  à  leur  eiilêv.  ment; 

4  '  D'interdire  les  publications  et  ks  réunions  qu'elle 
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juge     natnre  à  exciter  oa  ft  entretenir  le  décordra. 

Fiit  à  Compiègno,  !•  6  amli87I. 

Le  eommandant  en  eih$fde  la  3*  armée 
allfmande, 

,  Al  ItKUT, 

PrinoB  royal  de  Saxe. 


Bu  réponse  an  dfaeoara  de  M.  Jules  Favre,  disant 

le  seul  acfflr<1<'  la  commission  omniiîtiil*'  aux  af- 
Âim  étrangères  qui  avait  été  de  fiiire  enlever  l'ar- 
genterie dn  ministère,  l'A/nvnoft/,  |onrnal  de  U.  Pae- 
ehal  OroaaMt»  publie  tes  deux  piècÎM  suivantes  : 

UBIRTB,  ÉOAMTÉ,  TRATERNrrÉ. 

COMMUNE  DE  PARIS. 

Oijourd'hui,  huit  avril  mil  huit  cent  soixante-onze. 
Ira  citoyens  Perridion  et  Maillie,  déliés  dn  minis- 

tèro  des  financos,  ont  rc  u  livraison  dtîs  articlns  d'ar- 
genterie ci-di  ssous,  qai  leur  ont  été  remis  par  le  ci- 
toyen Dolbec,  argrentier,  en  présence  dn  eitoyen  Poi- 
tevin, inspecteur  du  niatoriel,  et  du  citoyen  Neu- 
maj'er,  commis  principal,  tous  trois  appartenant  au 
ministère  des  afTaires  étrangères,  sons  les  ordres  dn 
citoyen  Paschal,  Orboeset,  membre  de  la  Commune, 
délégué  aux  relations  extérieure?. 

ARORNTBRIS  ORATÉE  AUX  ARMES  DB  L'EX-BMPBRBUR. 

N>  862.  ndt  U  déUM,  an  total  1,308  ptèoee  avec  ae- 
oeaeoires. 

TIRMBIL    •  , 

N"  068,      te  détail,  au  total  668  piAces. 

Suit  le  (l4>lnil,  au  total  U  pièces. 

Ont  signé  : 

Le  déUffUi'  (h  la  Comname  omi»  «nr  le 

VIABD. 

.  Le  âAéfué atmrélatUm»  extéiiewru, 

PASCBAL  6R0U88BT. 

Les  âél^firtr.i  drx  financée,' 
A.  PERRICIION,  MAILBB. 

Jm  reprétentanis  an  miniMtére  de$ 

,  affoiret  Hrangèrt», 

POITKVIN,  KBAlfAOBR. 


■inlstèrf  <lr«  0nnnrc4i.  —  Caliinet  dn  laiiiiiitre. 

Citoyens  Grolier  et  Viard, 
Je  TOUS  envole  tes  citoyens  Mnilhe  et  Pen  ichon 
imiir  .'iil'  vor  l'arjîftnterie  qne  vous  avez  trouvée  et  la 
transporter  à  la  Monnaie,  où  elle  sera  confioo  A  Ca- 
mélinat  pour  Atre  transformée  dans  le  plus  bref  délai. 
A  vous  flratemellement: 

E.  VARMN, 
(MUgu^  aux  Amnces. 


La  Commune  a  décidé  l'envoi  de  deux  de  ses  mem 
bres  aux  fkinéraillee  de  Pierre  Leroux,  après  avoir 

déclaré  qu'elle  rendait  cet  hommage  non  au  pbiloso» 
phe  partisan  de  l'idée  mystique,  dont  nous  [lortons  la 
peine  aujourd'hui,  nais  A  l'homme  politique  qui,  lo 
lendemain  des  journées  de  Join,  a  pris  courageuse- 
ment la  défonse  des  vaincus. 


FAITS  DIVERS 

Nous  recevons  d'un  voyageur  arrivant  d'Etampes 
la  confirmation  <iu  Qtit  qne  la  ligme  d'Orléans  eet  in- 
t<^rcop(«j€  à  Juvisy. 

C'est  par  ordre  des  chefs  qui  commandentde  ce  côté 
les  troupes  venailiaises  que  les  oommnnlcatioiisxHit 
été  coupées. 


Le  19l«  bataillon  est  rentré  hier  dans  Paris.  Son 
drapeau  était  littératraunt  en  lambeaux,  et  la  hampe 
brisée,  était  maintenue  par  un  morceau  do  bois . 

Ce  bataillon  était  accueilli  sur  tout  son  parcours 
aux  eris  de  :  Vive  la  République!  Vive  la  Commune! 


Le  citoyen  Henri  R^re.  fils  du  membre  de  la  Com- 
mune, vient  d'être  élu  chef  du  248*  bataillon,  en  rem- 
placement du  citoyen  Longuet,  délégué  à  la  direction 
àxi  Journal  officiel,  ses  fonctions  éloignent  mo« 
mentanément  d'un  commandement  actif. 


L  prisonniers  de  l'armée  ft^dérale,  expc^di/is  la  se- 
maine dernière  de  Satory  en  Bretagne,  sont  arrivés  : 
800  ft  Belle-Isle  et  400  ft  Port-Louis. 

C'est  le  général  Marfeiiot.  ili'  Cardouxqul  lesare« 
çus  et  a  procédé  à  leur  internement. 


Tout  se  prépare  ft  rEeote  nationale  des  beaux-arts, 

maliïn»  les  pr  u'os  cirr anstiuicos  inii?  nous  traversons, 
pour  les  grands  concours  du  prix  de  Rome  de  l'an- 
née 1871. 


Deux  mille  lettres  sont  arrivées  aujourd'hlii  de 
Versailles  par  l'agence  Bruner.  Co  qui  porto  ù  six 
mille  le  nombre  dee  letti^  dialribnées  dans  Paris  de- 
puis le  nouvean  siAge. 


Un  service  de  bateaux  à  vapenr  est  établi  depuis 
leux  Jours  entre  SaintoDenis  et  Chaton,  rapprochant 
ainsi  la  distance  qui  s^-ii-'irt^  Paris  de  Versailles. 

De  Chatou,  la  plupart  des  personnes  venant  de  Pa- 
ris, se  dirigent  A  pied  snr  Tenailles,  les  omnibus 
étant  toiijoura  bunfBaants  pour  lis  ▼•yagenn. 


Aujourd'hui,  vendredi,  réunion  générale  de  V  Union 
rfjt^ieainê  eenimtte,  à  réoote  Torgot,  me  Turbigo, 

à  huit  lioiiros  i)n^ci<es  du  soir. 

•  )rdre  du  jour  :  Discussion  d'un  manifeste  d'adhé- 
sion A  la  Commune  et  question  ttectofale. 
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Muidi,  11  avril,  eut  lieu  la  réunion  des  citoyen- 
nes, convoquées  dans  le  but  d'organiser  dans  chaque 
anrandissenient  des  ce  toi  tés  destinés  h  servir  bu- 
Ivaux  il'f^iirpiîistrement,  <ie  reiiseio'nenienlB  et  do  di- 
roction  I  our  les  citoyennes  latriotes  résolues  à  sou- 
tenir et  ù  défendre  1*  cause  de  la  Révolution,  soit  en 
caastitunnt  des  corps  réguliers  pour  le  servie*  de 
i'.iHibuhince,  soit  eu  formant  des  compagnies  prèles, 
au  moment  du  danger  suprême,  —  si  Paris  était  en- 
v.ilii,  à  con^truire  des  barri  ados  et  ù  s'y  buttre  d'cn- 
semblo  avec  ceux  d'entre  nos  frères  pour  qui  lu  iulle 
engagée  est  nne  qnes(ion  de  vie  et  de  mort,  en  tant 
qu'il  y  va  du  triomphe  ou  de  la  défaite,  —  momenta- 
nee  uaturellement,  —  des  principes  vitaux  de  l'hu- 
manité, la  liberté  luttant  oontre  le  despotisme,  le 
travail  contre  le  caj^tal,  raxenir  enfin  contra  le  pas- 
sé!,.. 

Après  des  déHMratloi»  sneeessives,  des  comités  se 

sont  orL':tiii'^t''s  pour  In  plupart  dos  arrondi**' enients. 

Le  comité  central  provisoire  se  rélormera  prochai- 
nement et  sera  constitué  des  déléguées  des  comités 
d'arrondissements. 

La  liste  dès  membres  des  comités,  ainsi  que  les 
statuts  et  les  r^lemeats  et  l'Indication  des  déiges 
.  dcscoMiit  V,  ni  insérée  sous  peu  dans  tous  les  Jour- 
naux démocratiques. 

l^ne  adresse  des  citoyennes,  signée  des  membres 
du  comité  central  provisoire,  a  été  envoyée  à  la  rom- 
mission  exécutivc  de  la  Commune,  lui  demandant  de 
fixer  des  locaux  pour  les  comités,  afin  qu'ils  puissent 
y  si'v'>T  en  pernianence,  et  d'assigner  des  saUes  de 
réunion  :\  la  disposition  du  comité  central. 

La  commission  exéontive  de  la  Commune  a  adhéré 
&  la  demande,  et  Tinstallation  des  comités  va  s'eflbc- 
tuer. 

Le  comité  central  des  citoyennes  t&cheni  de  se  met- 
tre en  rapports  avec  les  commissions  d'ambulances  et 
de  barricades  du  Oottreroemeat,  a0n  d'aider  de  toutes 
■  ses  Ibroes  au  travail  de  la  Commune,  en  tant  que  les- 
dites  commissions  du  Gouvernement  n'auront  qu'il 
s'adresser  au  comité  central  des  citoyennes,  pour 
avoir  le  nombre  voulu  de  femmes  prêtes  &  servir  aux 
ambulances,  ou  en  cas  de  besoin  aux  barricades. 

Une  seconde  réunion,  convoquée  par  le  comité  a  eu 
lieu  aujourd'hui  13  avril. 

Une  quête  fiiîte  à  la  réunion  a  produit  SO  francs. 

La  somme  a  été  versée  à  la  caisse  du  comité  central 
ifos  citoyennes. 

ADHliSSK  DEH  CITOYENNES  • 
A  K\  OOlOfISSION  XXteimVE  DB  IJi  COUMIINR  IiR  ■•.\R1S 


f '.Disidéraiit  : 
Qu'il  est  du  devoir  et  du  droit  de  tous  de  combat- 
te pour  la  grande  cause- du  peuple,  ivtnr  la  Révo» 

Intiun  ; 

Que  le  péril  Ast  imminent  et  l'ennemi  aux  ]M>rtes 

O'  i'  l'union  faisant  la  force,  ;'i  l'heure  du  danper 
suprême  tous  les  eSorts  individuels  doivent  se  fusion- 


ner pour  former  une  résistance  collective  de  la  popu- 
lation entière,  à  laquelle  rien  ne  saurait  résister; 

Que  la  Commune  représentante  du  grand  principe 
proclamant  l'anéantissement  de  tout  privilège,  de 
toute  inéjjalité,  —  par  là  même  est  engagée  à  tenir 
compte  des  justes  réclamations  de  la  population  en- 
tière, sans  distinction  de  sexe,  —  distinction  créée  et 
maintenue  par  le  besoin  de  l'anlat;onisme  sur  lequel 
reposent  les  privilèges  des  classes  gouvernantes; 

Que  le  triomphe  do  la  lutte  actuelle  —  ayant  pour 
Lut  la  suppression  des  abus,  et  dans  un  avenir  pro- 
chain la  rénovation  sociale  tout  entière  assurant  le 
rèi,'ne  du  travail  et  île  la  justice,  —  a,  par  conséquent, 
lo  même  intérêt  pour  les  citoyennes  que  pour  les 
Citoyens; 

Que  le  massacre  de"  défenseur  de  Paris  pai-  les  as- 
sassins de  Versailles  exaspère  à  l'extréme  la  masse 
des  citoyennes  et  les  pousse  à  la  vengeance; 

Qu'un  prand  nombre  d'entre  elles  c^t  ré-^  lu,  au  cas 
où  l'ennemi  viendrait  ù  franchir  les  portes  de  Paris, 
i  combattre  et  vaincre  ou  mourir  pour  la  dépense  de 
nos  droits  communs  ; 

Qu'une  organisation  sérieuse  de  cet  élément  révo- 
lutionnaire en  une  forcecapaUe  de  donner  un  soutien 
effertif  et  vigoureux  la  Commune  de  Pari-,  !ie  j  iMit 
réussir  qu'avec  l'aide  et  ie  concours  du  gouvernement 
de  la  Cnnmune  ; 

Par  cons^'^qiient, 

Les  déléguées  des  citoyennes  de  Paris  demandent  à 
la  commission  exécntive  de  la  Commune  : 

1"  De  donner  l'ordre  aux  mairies  de  tenir  à  la  dis- 
position des  comités  d'arrondissement  et  du  Comité 
cen^-al,  institués  par  les  citoyennes  pour  l'organisa- 
tion de  la  défense  de  Paris,  une  salle  dans  les  mairies 
des  divers  arrcmdiasements,  ou  bien,  en  cas  d'impos- 
sibilité, un  local  séparé  où  lesoonitfa  pourraient  siè- 
i;eren  permanence: 

â°  De  flxer  dans  ie  môme  but  un  grand  local  où  les 
citoyennes  pourraient  foire  des  réunions  publiques; 

3»  De  faire  imprimer  aux  frais  de  la  Commune  les 
circulaires,  afiiches  et  avis  que  lâsdits  comités  juge- 
ront nécessaires  d'3  proiiager. 

Pour  le*  citoyenuet  déléguées,  membre*  du 
comité  eentrafdes  eitoj/ennet  :  " 

,  Adcla'ide  Valentin,  ouvrière: 
Noémie  Colleuille,  ouvrière; 
Miircand,  ouvrière;  Sophie 
tîraix,  ouvrière;  Joséphine  , 
Pratt,  ouvrière;  Céline  Del- 
vaiu'iuier,  ouvrière;  Aimée 
Delvainquier,  ouvrière;  Eli- 
sabeth Dmilrieff. 


Résolus  à  mettre  sous  les  yeux  de  la  population  pa- 

risi.'nne  toutes  les  pit-t-es,  tous  les  documents  propres 
à  l'éclairer,  alin  qu'elle  puisse  juger,  et  d'une  voix 
puissante,  unanime,  dire  de  quel  a^té  so  trouvent 
rhonni'tcté,  la  bonne  foi,  le  rf^sjiect  du  droit  et  de 
l'humanité,  nous  continuons  la  série  des  publications 
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conciliatrices,  en  reproduisant  le  rapport  suivant  des 
délégués  de  la  Ligne  d'union  réffiMettine. 

Aux  meiobres  de  la  Ligue  d'union  répu- 
blioMne  des  droits  de  Paris. 


citoyen^. 

Les  soussignés,  chargés  par  voua  d'aller  présenter 
an  goarernemeat  de  Yanallles  votre  firogramiM  et 
d'offrir  les  bons  offices  de  la  Ligtt^  iiour  arriver  A  la 
couclusioa  d'au  armistice,  ont  i'tionneurdevous  ren- 
dra le  compte  soiyant  de  lenr  mlssioa  : 

Les  liélégués  ayant  donné  wnnaissance  à  M.  Thiers 
du  programme  de  la  ligue,  celui-ci  a  répondu  que, 
comme  chef  du  seul  gonTemenent  légal  existant  en 
France,  il  n'avait  i>as  à  discutt^r  li  s  ha.s<'s  d'un  traiti", 
mais  que  cependant  il  était  tout  disposé  à  s'entrete- 
nir uTec  des  personnes  qa'll  considérait  comme  repré- 
sentant le  iirinci[)e  républicain,  et  à  U  ur  fair.-  con- 
naître les  intentions  du  chef  du  pouvoir  exécutif. 

Cest  aona  le  bénéfice  de  eesobserrations,  qui  cons- 
tataient d'ailleurs  le  véritable  caractère  de  notre  mis- 
aiottf  que  M.  Thiers  nous  a  fait  sur  les  divers  points 
du  programme  les  déclaratlonB  miTantes  : 

Bn  ce  qnl  tonelM  la  rsooniMitsBaneeda  ta  RipnMi- 
que,  M.  Thiers  en  parantit  l'existence,  tant  qu'i]  df- 
mourera  à  la  tète  du  pouvoir.  11  a  reçu  un  Etat 
répaUkaln,  il  met  waa  honneur  à  conserver  oet  Etat. 

En  ce  qui  touche  les  franchi-es  iminifii^ales  do  Pa- 
ris, M.  Thiers  expose  qne  Paris  jouira  de  ses  fi-aor 
dUsea  dans  les  conditions  oft  en  Joniront  tontes  les 
villee,  d'après  la  loi  commune,  telle  qu'elle  sera  éla- 
borée par  l'Assemblée  des  représentants  de  la  France. 
Paris  aura  le  toiit  commun,  rien  de  mofais,  rien  de 
plna. 

Bn  ce  qui  touche  la  garde  de  Paris,  exdosiTement 
eenflée  à  la  garde  nationale,  M.  Thiers  déclare  qu'il 
sera  procédé  à  une  organisation  de  la  garde  natio- 
nale, mais  qu'il  ne  saurait  admettre  le  principe  de 
l'exclusion  absolue  de  l'armée. 

£n  ce  qui  concerne  la  situation  actuelle  et  Ips 
moyens  de  mettre  fin  ;\  l'effusion  du  sang,  M.  Thiers 
déclare  que,  ne  reconnaissant  point  la  qualité  de  bel- 
ligérants aux  personnesen^agéesdansla  lutte  contre 
l'Assemblce  national  ',  il  nep  Hit  ni  no  veut  traiter 
d'un  armistice,  mais  il  dit  que,  si  le«  gardes  natio- 
naux de  Paris  ne  tirent  ni  un  coup  de  Aisil,  ni  un 
coiqi  rip  rnni'"n,  tr  nipes  de  Versailles  ne  tireron  ni 
^  un  coup  de  fusil,  ni  un  couii  de  cauon.  Jusqu'au  ino- 
*  ment  indéterminé  oft  Ia  pouvoir  exécutif  se  résoudra 
à  tii.e  ,'ii'tuu)  <'t  ("■riiinii.'iu-  M'a  la  giiiMTc 

M.  Tliiers  igoute  :  quiconque  renoncera  ù  la  lutte 
armée,  c'est-il-dire  quiconque  roitrera  dans  ses  foyers 
en  quii  ia nr  toute  attitude  hostile,  sera  à  i'abii  de 
tonte  recherche. 

M.  Thiers  excepte  Seulement  les  assassina  des  gé- 
néraux Lecomte  et  Clément  Thomas,  qui  seront 
jugés,  si  <^  les  trouve. 


M.  Thier<,  rernnnaissant  l'impoî^^ibilité  pour  une 
partie  de  la  ijopulation  actuellement  privée  detnnil 
de  yirra  sans  la  solde  allouée,  continuera  le  service  de 

cette  solde  pendant  quelques  somaines. 

Tel  est,  citoyens,  le  ré.-umé  succint  mais  fidèle  de 
la  convcrs^ation  de  vos  déléjnK^s  avec  M.  Thiers.  11 
n'appartient  |iaa  A  vos  délégués  d'apprécier,  d'une 
façon  qut^lconque,  jiisi.u'â  quel  point  les  intentions 
manil'esiées  par  M.  Thiers  répondent  ou  ne  répon- 
dent pas  aux  vœux  de  la  |io|>uUuion  parisienne.  Le 
devoir  de  vos  délégués  con-^istc  seulement  à  vous 
rapporter  les  faits  sans  commentaire,  et  le  présent 
exposé  n'a  et  ne  peut  a  vo  i  r  d'autre  objet  que  raeeom» 
plissement  strict  de  ce  devoir. 

A,  SBSOMMAZ»  BONTAUST,  AMUIO»,  AUAll. 


Avin  mmn  •MMMifMtti  •!  à  l'IaiMSri*, 

La  délation  nommée  le  8  courant,  A  la  suite  d'une 

réiinion  qui  eut  lieu  à  la  «aile  du  casino  Tadef ,  et  qui, 
par  la  voie  des  Journaux,  a  fait,  part  il  y  a  quelques 
jours,  de  sa  -premlèra  démarche  A  'Versailles  auprès 
du  gouveriiemetii ,  s'empre-sc  de  ]>réveiîir  les  inté- 
ressées que,  malgré  les  dispositions  de  M.  TbelSS, 
directeur  général  des  poètes,  et  fappnl  d'une  déléga- 
tion de  ITnion  des  chambres  syndicale?,  les  négocia- 
tions n'ont  pu  aboutir  à  nn  rc'suUat  qui  permit  de 
rétablir  le  service  postal. 

Néanmoins,  il  u  été  convenu  entre  M.  Kampont, 
directeur  général  des  postes  A  V^ersailles,  et  l'un  des 
délégués  resté  pour  activer  les  népfoclations  pendant 
que  les  autres  membres  de  la  m  l>  uMtiou  étaient 
revenus  à  Paris  dans  le  mèmt;  but,  (lue  les  lettres 
seraient  rémises  par  liroupe  de  viugt  |)er8onne8,  dont 
l'identité  serait  justifiée  soit  sur  la  signature  d'un 
membre  de  la  délégation,  soit  sur  celle  de  l'un  des 
présidents  des  chambres  syndicales. 

Les  commerçants  et  industriels  qui  voudraient 
avoir  des  renseignements  à  ce  sujet  peuvent  s'adree* 
ser  à  M.  8.  Ueaucaire  ainé,  (JO,  rut»  d'Aboukir. 

La  délégation,  tout  en  remerciant  l'assemblée  de  la 
mission  dont  elle  l'avait  honorée,  n'a  pas  cru  devoir 
provoquer  la  deuxième  réunion,  qui  avait  été  an- 
noncée. 


aind  «in'tifix  putcala. 

Réunion  ù  l'école  Tornot,  tous  les  dimanohos  et 

jeudis,  à  trois  heures  trô*!-préciîes. 

ICtudfS  et  réïoUuions  praiiques  sur  les  réformes  A 
réflllfer  dans  les  itrogrammcs,  méthodes  et  lois  d'en» 
sei^incment. 
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VARIKTliS 


ou  RÉGIME  ALIMlENTAIRE 

Dnn»  fêtât  de  si''ff'\  comment  faut-il,  comment  peut- 
on  combiner  VnUmentatimi 

Cette  qoestlon  suppose  tout  d'abord  oontra  l'apprô- 
visioiin'  nipnt  île  Paris.  Or,  sons  co  raiiport,  In  prin- 
cipale difficulté  est  relative  à  la  viande:  i'u$age 
partiCTiHer  doit  en  être  calculé  sans  doute,  mais  lo 
Wtail  vivant  <':ins  nos  murs  pcrmo:  à  cbaquo  habi- 
tant de  consommer  100  grammes  par  Jour,  si  l'on 
admet  qne  la  dorée  da  Mége  soit  de  six  semaines,  et 
si  l'on  compte  snr  deux  millions  d'habitants,  ca  qui 
est  au-dessus  de  la  vérité. 

Ce  n'est  pas  tout,  benrenM>ment  :  H  existe  à  Paris 
40  à  30,(XX>  chevaux  qu'on  i>eut  facilement  livrer  :\la 
consommation»  «t  cette  vian<le  vautàtouségards  toutes 
les  espèces  de  viûi'te  de  boneherfe.  Bn  outre,  il  nete 
uns  bonne  quantité  de  viande  et  do  poisson  ttlé  dans 
les  magasins  de  In  ville  et  dans  les  entrepâts  porticn- 
llers., Enfin,  un  u  proposé  d*atiti8or  le  sang  des  ani- 
maux pour  en  faire  des  boudins,  et  cette  ressource 
sera  aussi  précieuse  qae«oonsidéraljle.  Avec  ces 
divers  élément",  on  peut  affirmer  que,  même  aTSO  VQ 
siège  de  trois  mois  et  demi,  on  sera  suffisamment 
pourvu  de  la  quantité  nécessaire  de  viande. 

Les  farines  et  le  riz  sont  approvisionnés  potir  trois 
à  4|natre  mois,  de  manière  h  satisfaire  toutes  les 
exigences  d'une  population  de  deux  millions  d'ha- 
bitants. Les  légumes  secs  n'existent  qu'en  petites 
proportions  ;  il  en  est  de  même  des  oeufs  et  du  lait  ; 
le  chocolat,  le  fromapo,  le  café,  le  sucre,  le  sel,  sont 
en  quantité  suftisante  :  la  graisse,  entre  autres  le 
lard,  ne  manqueront  pas. 

C'est  avec  ce  stock  alimentaire  que  nous  pouvons 
maintenant  composer  le  régime  pendant  le  sl^. 
Vdd  des  ounblnaisons  faciles  à  réaliser  : 

l*"  100  grammes  (^o.  viamle  de  IwBuf,  mouton  ou 
cheval,  couteuant  en  principe  albumino-fibrineux 
31  grammes. 

2'  20  grammes  de  viande  salée  ou  poisson  salé,  ou 
de  charcuterie,  contenant  envirtm  7  .grammes. 

3*  750  grammes  ds  pidn  représentant 58  grammes. 

1"  On  peut  remplacer  250  pnunmcs  r],»  paiii  jrar 
300  grammes  de  riz;  ou  arrivera  ainsi  au  mémo 
cbifflr».  à  savoir  800  grammes  de  pain  contenant 
35  prammes  de  principes  alburoineux. 

300  grammes  de  riz  contenant  18  grammes.  — 
Bnsemble,  68  grammes. 

r."  Avec  no  prammes  dn  lépiimes  sec,  représen- 
tant en  principe  albumineux  13  grammes,  on  com- 
plètent la  série  des  aliments  moyens,  contenant, 
ainsi  que  le  pain  et  le  riz,  une  certaine  quantité  de 
féculents  en  même  temps  l'albumine. 


Le  quatrième  genre  contient  aussi  de  l'albamlM* 
et  surtout  de  la  graisse. 

G"  50  prammes  de  lard  omitanant  en  principe  lApa^ 
rateurs  5  grammes. 

80  grammes  de  chocolat  ranplÉMnmt  avaiti^tar 
scm<-nt  le  lard,  et  représentMit  fo  même chlffire  de 
substances  réparatrices. 

Total  1,0004 1,140  grammes  oontananten  principes 
albumineux  111  prammes.  Ainsi,  ces  1,000  à  1,100 
gramme:»  d'aliments  contiennent  111  grammes  de 
principes  aibunrinenx  :  c'est  1A  un  chifflw  qni  se  rap- 
proche singulièn'nii  nt  du  rhifTre  le  plus  ('-l'-vè  île 
pertes  albumineuses  que  nous  subissons  journalière- 
ment,  c*est>i^ire  du  chiffre  de  190  grammes.  Il  est  i 
noter  en  effet  que  la  plupart  des  ration-;  iiye^ci  itrs 
réslementaireraent,  par  exemple  aux  militaires,  at- 
teignent rarement  111  grammes  de  substances  répa- 
ratrices. 

Il  est  &  remarquer,  surtout  pour  ce  qui  est  de  la 
viande,  que  100  grammes  pur  jour  dépassent  slngu- 
Uèremeot  la  moyenne  de  consommation  en'  France, 
et  surtout  en  province,  où  ce  ch)flfï<e  varie  de  55  & 
75  grammes  par  Jour,  et  n'atteint  jamais  au-delà. 
Ainsi,  notre  ration  de  100  grammes  est  plus  que 
suffisante,  et  les  111  grammes  de  princi|ies  albumi- 
neux contenus  dans  les  1,140  grammes  d'aliments  • 
prescrits  jieuvent  être,  sans  AUCun  inconvénient, 
réduits  <^  100  et  même  00  grammes  par  Jour  pendant 
plusieurs  mois. 

Après  avnir  pourvu  aux  pertes  albumineuses,  U  ne. 
nous  re-ite  plus  qu'à  nous  procurer  le  2S0  prammes 
de  carl)on<-  :  ceci  est  d'autant  itius  facile  que  déjà, 
dans  les  1,140  grammes  indiqués  ci-dessus,  et  surtout 
dans  li's  .5iHi  pr.'tmmes  de  pain,  les  300  prammes  de 
riz,  dans  le  chocolat,  les  légumes  secs,  on  trouve 
plus  de  280  grammes  de  carbniA,  oe  qvl  oompldte  te 
régime. 


CDIQOIËMB  QVBSnoN 

tmemuim  et  mogmi  Hpargnê,  —  Q^Mim,  * 
—  SéIf.'-'BowUkm. 

U  est  des  sttbtances  qui  ne  nourrissent  pas  par  elles-  • 

mêmes,  mais  qui  ralentissent  cette  usure  lente,  mo- 
léculaire, rf^sultanldu  fonctiounemeut  de  nos  organes. 
Ces  substances  détournent,  pour  aln^  dire,  l'oxygène 
de  l'air,  et  l'emiièchent  de  consumer  autant  nos  or- 
panes  et  nos  aliments;  parmi  ces  subtanoes,  il  faut 
citer  la  gélatine,  les  sels,  l'alcooI,  le  cafll,  qu'on  peut 
<lo!H-  ù  bon  droit  appeler  les  moyens  d'Aparcrne. 

gélatine,  qui  n'a  aucune  proi-riôcé  nutritive, 
possède  i  un  haut  degré  le  pouvoir  de  ménager  nos 
ressonre4î?.  Si  vous  prenez  de  la  viande  en  exci^s,  elle 
ne  s'assimile  pas  toute  entière  ;  si  vous  ajoutez  de  la 
gélatine,  cmnme  celle  qui  existe  dans  la  gelée,  vous 
yirofiterez  bien  plus  de  votre  ration  de  viande  ;  il  res- 
tera ainsi  plus  d'aliments  dans  l'organisme,  et  par 
conséquent  plus  d'organes  dans  leur  intégrité. 

SIf/a  de  soude  ou  se!  'h  cuisine. —  Le  sel  de  cuisine 
Jouit  aussi  de  ce  pouvoir  Jusqu'à  un  certain  point: 
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mais  il  a  d'autres  avantages  :  il  remiilrioe  l*^s  ^els  de 
soude  conteaus  dans  le  sâiig,  il  &tiniuic  1  appétit,  et 
contribafl  ainsi  stngnlièreineiit  à  augmenter  la  force: 
les  expériences  sur  les  animaux  démontrent  ce  der- 
nier point,  et  prouvent  que  lo  sel  ajouté  à  leur  ration 
les  nad  plus  agiles,  plus  rlfe,  tout  en  leur  àonnant 
de  pins  belles  apparences. 

Selt  depùtatte.  —  Les  sels  do  fKttasse  font  partie 
de  nos  tissas»  comme  les  sels  de  soude  font  partie  du 
sang;  il  s'agit  de  retroQTer  les  uns  et  les  antres,  car 
eux  aussi  sa  perdent  parle  fooctloiUMiineat  denoeor- 

Dans  la  viande  que  nous  mangeons,  il  existe  une 
sufti^autti  quantité  de  sels  de  potasse.  Lorsqu'on  fUt 
boniUir  la  Tiande,  ils  passent  dans  le  bouillon. 

B'jrilloH.  —  Le  1  ouilloa  so  coniposo  d'oau,  île  m'Is 
de  potusse  qui  préseateni  l'usage  ci^dessus  indiqué, 
une  très-petite  quantité  â'albnmine,  qui  ordinaire- 
nieilt  s'enli  ve  en  forme  (Técuin  %  de  la  yéialiui'ét  une 
snbstauce  uroinutique  ;  or,  de  ceâ  divers  principes,  il 
D'y  en  a  pas  on  directement  notritif;  le  bouillon  sti- 
mule utilement  l'appétit  et  l'irroi-s  les  dige-tioiis,  et 
c'est  tout.  Ce  n'est  pas  un  breuvage  répuraleur  ;  bien 
des  popalations  s'en  passent,  et  il  eût  été  A  désirer 
que  l'armée,  qui  a  été  surpi  i>e  plus  d'une  fois â  faire 
kl  soupe,  imitât  ces  populations  :  le  bouillon,  en  effet, 
n'est  qu'une  ftéÊUè,  mais  non  une  ptéfitce  obligée  du 
repas. 

Bouitlon  de  LUbig.  <—  Que  dirai-Je  maintenant  de 

00  fameux  bouillon,  et  même  de  cet  exti  ait  de  viande 
Liebig,.qui  ne  vaut  iias  même  notre  bouillon,  mais 
qui,  à  force  de  réclames,  a  fidt  croire  &  des  qualités' 
nutritives?  — Ce  sont  le-;  Allemands  qui  iinu-s  ont 
inondé  do  celte  drogue  mensongère,  maintenant  ré- 
pudiée par  l'auteur  lui-même:  puissent-ils 4e  nour- 
rir aind  excluslTement  pendant  deux  mois  ! 

Boissons.  —  Les  meilleures  boissons  sont  le  Tin  et 

le  café.  —  La  bière,  tout  en  conteiiant  qneli|iies  prin- 
cipes alimentaires,  à'l'iuconvénieut  d'uluuidir  l  eà^'Ot 
eans  provoquer  de  forces. 


Les  liqueurs  fortes  agissent  en  vertu  de  l'alcool, 
qui,  à.  petite  dose,  sert  aussi  à  enra>er  le  mouvement 
de  dénutrition.  L'abus  des  liqueurs  entraîne  l'iié- 
bétiide,  l'affaiblissement  général  et  moral,  et  les 
maladies  des  organes  les  plus  essentiels  h  la  vie. 

Au  contraire,  le  vin  est  salutaire  à  tooe  égard  ;  11 
contient  une  p  ti(e  p  >/iiu!i  li'.ilr ml  (|ui  eet  tràs» 
favorable,  de^  subsiau-  ces  t>uliues  telles  que  des  sels 
dû  potasse  et  de  soude  qui  ont  une  action  inconie»' 
tublement  utile,  enfin  des  arômes  qui  stimulent 
l'appétit  ot  la  digestion. 

Le  vin  peut  remplacer  le  buoillon,  avoc  lequel  il  a 
do  {,'1 'iii<l''s  aiialn^ies.  r.b.>Lractinn  laite  do  l'alcool. 

Le  café  ei  ie  ibé  u'out  pas  beaucoup  plus  de  pro-  . 
priétés  nutritives  que  le  vin  et  l'alcool  ;  ils  ne  brûlent 
p.is  rans  l'iuir;!  i>mi',  ils  ne  restauivnt  pas  les  orj^a- 
n  s  usés,  mais  ils  ont  un  avantage  immentie.  c'est 
d  earayer  d'une  manière  évidente  et  plus  que  le  vin 
cette  dép_iuuiou  g  .ilu.Ile  co.itre  laquelle  nous 
luttons  par  l'alimentation.  —  Les  preuves,  sont 
formelles  à  cet  égard  :  celui  qui  prend  du  café  rend 
moins  de  déchets  par  les  sécrétions;  donc  il  s'use 
moins,  donc  le  café  dans  lo  temps  actuel,  plus  que 
jamais,  constitue  le  moyen  d'épargne  par  exoellence. 

Les  mineurs  d'Anziu  prennent  une  tasse  de  café, 
travaillent  huit  heures  dans  les  souterrains,  et  ne 
font  ensuite  qu'un  seul  repas  ;  ils  se  portent  bien  et 
virent  longtemps,  malgré  la  dureté  de  leur  travaiL . 

Réiuyné.  —  Aux  proportions  indiquées  de  viande 
fraîche- ou  salée  (120  grammes),  de  pain  et  de  rïi 
(750  à  800  grammes),  de  légumes  secs  (50  grammes), 
ajoutez  surtout  une  petite  quantité,  DO  à  60  grammes 
de  lard  ou  de  chocolat  et  de  fh>mage,  sans  oublier  les 
moyens  complémentaires  comme  le  sucre,  le  sel,  la 
^'élatine  ;  prenez  pour  boissons  le  vin  et  le  café,  qui 
existent  en  yrand  approvisionnement,  et  vous  évi- 
terez pendant  deux,  trois  et  quatre  mois  les  inconvé- 
nients du  sié;;e;  avec  le  régime  prescrit,  nous  sommas 
bien  sûrs  de  iwuvuir  conserver  nos  forces  physiques 
et  noire  énergie  morale  qui  leur  e^t  si  lutuuemeut 
liée. 

C.-8.  Eto. 


Samedi  15  Avril  1871 
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Paris,  le  14  ncil  i87i. 


ELECTIONS  COMMU.XALES  COMl»LEMLiMAIHI-S 
bu  16  Avan. 

MINISTÈRE  DE  LiL  GUBRRE 

Âfln  de  permettre  aux  citoyens  de  service  hora  de 
leurs  arrondissements  de  prôndre  part  an  vote  du 
dimandie  10  avril. 


Digitized  by  Google 


3CI  JOURNAL  OPPICIBL 


Le  délû^uô  ù  la  guerre  arrâU  : 

Les  oonsells  de  légion  des  divers  arrondissemoits 

intéressés  envorront  ;\  li'iirs  bataillons  respectifs  le 
nombre  Ue«  dûiegués  sulllsaal  puur  faire  procéder  à 
la  constitution  de  boréaux  éleetoraùx. 

Ces  dél«'j.'ués  seront  munis  Je  niamlat^  n'iriii  ir  Né> 
par  leurs  collègues,  visés  (iurie  chef  de  légion  uu  suo 
suppléant,  et  timbrés  par  la  munldpalicé  ou  la  Com- 
munn. 

Le  vote  aura  lieu  d'après  des  listes  dressées  séance 
tenante,' portant  les  noms  fit  adressas  desajants- 
droit.  La  carte  de  gurde  nationale  00  toute  autro 
pièce  d'identité  ou  l'assiatanoe  de  deux  témoins  per- 
mattront  l'exerdoe  des  droits  électoraux.  . 

rsrii,  ]•  le  avril  1871. 

Lf  déUgu4ut»gtum. 

O.  CkUSBRBT. 


Les  recensements  impériaux  avairnt  fixé  la  popu- 
lation da  XX  arrondissement  à  80,000  habitants;  le 
damier  reoenaament  qvi  vient  d'dtre  bit  por  la  mu- 
nicipalité étabUtqa'eUaestaïUounl'bni  de  106,000  ha- 
bitants. 

Le  XX'  arrondissement  aura  donc  à  élire  dimanche 
proebain,  10  avril,  deox  conseillers  oommonanx. 


Les  élections  complénmtains  à  la  OommiUM  au- 
riiiit  lieu  le  diniandbe  10  avril.  Le  nombre  de  nem- 
•  bresà  éliro  est  do  : 


1  ■■  arrondissement   4 

2  —    4 

-    1 

0'  —    :{ 

7«    I 

R-  -    1 

0'  -   ,   3 

IS^  —    S 

18*  —    1 

!«•  —    3 

17-  -    S 

18'  —    8 

10'  —    1 

ao  -    2 


rm-if.  1«  Uan-il  ll>7l. 

Lit  ammission  ejskiUite  : 
COORNET,  DBIXSCLVZB,  nkLlX  PTAT,  tmiiOX, 
B.  VAUJJiXr,  A.  VSKHORBL. 


la  Coriiminn  de  Paris, 

Considéi-ant  que  s'il  importe  pour  le  salut  de  la 
République  que  tons  les  eonspiratenrs  et  les  traîtres 
soii'nt  mis  dans  l'impossibilité  do  nuire,  il  n'importe 
pas  moins  d'empêcher  toute  acte  arbitraire  oa  aiten- 
tatoir»  à  la  liberté  individueito. 

Ajrt  1".  Toute  arrestation  devra  être  notifiée  im- 
médiatement au  délégué  de  la  Commuao  à  la  justice, 
<iui  interrogera  ou  fera  interroger  1  individu  arrêté. 


et  lu  fet  a  écrouer  dans  les  former»  rtifulières,  s'il  juge 
que  l'arrestation  doive  être  maintenue. 

Art.  2.  Toute  arn-sfation  qui  ne  serait  pas  notiliée 
duus  lus  vingt-quatre  heures  au  délégué  de  la  justice 
sera  considérée  comme  une  arrestation  arbitraire,  et 
«  eux  "^lui  l'aiirotit  oporéiî  seront  |lO■ar^^livl-■. 

Art.  3.  Aucune  perquisition  ou  réquisition  ne 
pourra  étr»  fUte  qu'elle  n*ait  été  ordonnée  par  l'au- 
torité compétente  ou  ses  nrpanes  immédiats,  porteurs 
de  mandats  réguliers,  délivrés  au  nom  des  pouvoirs 
constitués  par  la  Commaoe. 

ToiU"  [if[^iuisit:i):i  ou  ré  [uisition  arbitrairseatMl- 
uera  la  mise  en  arr«îstaticn  de  ses  auteurs. 

Fteit,  !•  14  snil  1871. 

OBDBE 

A  partir  d'aujourd'hui  14  courant,  Isa  dielb  de 

lé;,'ion  ne  comman'leront  aucun  service  dans  leur  ar- 
ronrlissement  sans  l'ordre  de  la  place,  qui  seule  régie, 
d'après  nos  instructioiis,  le  ser^toe  à  fournir. 
Cette  mesure  est  prise  en  vue  de  prévenir  la  fiitigue 

inutile. 

On  commande  des  bataillons  là  oA  cinquante 

hommes  sufflrai'^nt,  et  A  tout  propos  on  dérange  inu- 
tilement des  citoyens  qui  seraient  bien  mieux  dans 
leur  lit  que  là  oA  les  envoie  un  sèle  intempestif. 

Ledéléfrué  à  la  f:u  rre  prolîte  de  cette  circonstance 
pour  rappeler  la  défense  de  battre  le  rappel  ou  la  gù- 
nérale  sans  ordre  de  la  place. 

Lt  iétéffuc  ta  à  y  Mire, 
CtLSCKET. 


ouiatE 

L'intendance  disiwsant  de  ([Uantitéi  considérables 
do  denrées  et  liquides,  l'inteuduut  général  arrête  : 

Toute  réquisition  de  vins  et  denrées  est  formelle- 
ment interdite  dans  l'Intérieur  de  l'enceinte. 

L'intendant  générât. 
May. 

Le  bureau  des  renseignements  ; .  mh'  la  presse  pari- 
sienne  est  rétabli  à  l'intérieur,  place  Ueauvau. 

Toutes  les  communications  possibles  seront  faites 
aux  rédacteum  envoyés  par  les  diffirants  joumanx  de 

Paris. 

La  diriâiou  de  la  presse  et  celle  de  1  imprimerie  et 
de  la  librairie  sont  aujourd'hui  et  provisoirement 
réunies  en  une  seu  le  division,  dite  division  de  la  proase 

et  de  la  librairie. 

A  partir  du  15  avril,  huit  heuies  du  matin,  le  ser- 
vice des  passa-ports  est  organisé  dans  la  nudrie  de 
chaque  arrondissement. 

Toutes  peniounes  qui  désirent  des  laissez-passer  ou 
l>a«te-port8,  et  qui  ne  sa  trouvant  ins  sous  le  coup  de 
la  loi  militaire  communale  pourront  donc  les  obtenir 
ù  leur  mairie. 
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Les  citoj'ens  maires  mettront,  à  cet  cfTct  im  local  à 
la  disposition  des  fondés  de  pouvoirs  du  délégué  civil 
de  r^x-pr^fccture.  . 

Parif,  lé  U  avril  1871. 

Lm  citoyens  boulangers  sont  prévenus  qu*;\  Tave- 
nir  le  payement  des  bon»  déposi'is  au  bureau  central 
de  l'assistance  extérienre,  avant  le  18  mars  dtM  iiier, 
n'aura  lieu  qu'autant  que  le  bon  do  dépôt  sera  accom- 
pa<^né  d'une  facture  dontTOloi  le  modèle  : 


N....  bonlaDger,  me  n» 
iaMara  avoir  déposé  le  au  bureau 

oeotral  de  l'assistance  extérieure,  la  quantité  de 
tons  dont  le  détail  «oit,  savoir  : 

Bons  de  1  kllofirr.  à  0,50  e   •  tr.  » 

Bons  do  1  kilo;.^r.  ;\  0, 15  c   •  » 

Bons  de  400  grammes  à  0,16  c. . .  »  • 
Bonsde800gnunmepAO,10c...  »  • 
BonsâeieOgnunni6BàO!,06o  

Totel   »  fV*.  »  c. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Paris,  U  \  \  avril  1S71. 

Certains  journaux  rendent  fort  inexactement 
oompte  des  démarches  faites  an  près  de  la  eomàd»» 
sloa  exécutire  par  les  délégués  de  la  ÏAgva  f  Union 
rtpidKeoine  des  droits  de  Parit. 

La  commission  exécutive  a  écouté,  mais  A  titre  of- 
flcieux  seulement,  le  rapport  que  la  Lipue  a  fait  insé- 
rer dans  les  journaux,  mais  sans  avoir  plus  que  pré- 
eédemment  le  devoir  de  répondre  à  une  question  qui 
ne  pOOVait  lui  être  adressée. 

La  Ligue  a  pris  librement  une  Initiative  à  laquelle 
la  commission  exécntive,  aussi Men  que  îa  Ooromnne, 
sont  et  devaient  demeurer  étrangères.  Elle  a  rfVumc 
à  sa  façon  les  aspirations  de  Paris,  elle  a  posé  un 
uitiroatom  an  gouvernement  de  yersailles,  annon« 
Çant  par  une  affiche  qui  se  lit  encore  sur  nos  murs 
que  »»■  U  gouvernement  de  VersaiUet  restait  tourd  à 
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ces  revendiratiot.x  l^/fitime»,  Paris  tûml  entier  te  lève- 
rait pour  les  défendre. 

Le  cas  prévu  et  posé  par  la  Ligue  s'Alant  réalisé, 
elle  n'a  !\as  besoin  d'interroger  la  Commune,  elle  n'a 
qu'à  tirer  la  conséquence  de  ses  déclarations  sponta- 
nées, en  oonvlant  Fnrls  font  entier  à  se  torer  pour 
déliagadre  see  droits  nir(  ' m  n^. 


La  Oommone  a  vu  avee  nrtMit  ée  regret  qne  de 

surprise  une  affiche  imprimée  iW  papier  blanc  et  si- 
gnée du  citoyen  Lacord.  an  mm  du  Comité  central, 
ladite  afRche  s'adressant  à  la  garde  nationale  dn 
Vr  arrondissement. 

Un  décret  spécial  de  la  Ck>nunnne  ayant  réservé 
l'afSdiage  sur  papier  blâie  A  ses  seules  communicft- 
tions,  la  Commune  espère  qne  les  Inftnctlons  A  oe  dé- 
cret ne  se  renouvelleront  pins. 

Dans  le  cas  contraire,  les  auteurs  et  signataires 
desdites  affiches  seront  poursuivis  suivant  la  loi. 

De  pins,  le  citoyen  Lacord  ayant  cra  devoir  mena- 
cer de  renvoi  devant  la  cour  martiale  des  gardes  na- 
tionaux réfractaires ,  la  commission  exécutive  rap- 
pelle à  la  garde  nationale  et  à  tous  les  citoyens  que  la 
Cbmmnne  on  ses  délégués  seuls  ont  qualité  et  com- 
pétence pouf  prononoar  le  renvoi  devant  les  tribunaux 
militaires. 


commune:  de  paris 

Sémee  Ou  ta  «mH  iS87. 

Le  dtojren  Artiinr  Amould,  président. 

Ia'  citoyen  Oudet,  assesseur. 

séance  est  ouverte  à  trois  heurea. 

Le  «dtojren  Parlsel  donne  lecture  d'an  projet  de  dé- 
cn^t  ri'latif  ;\  la  formation  in:int'.liate  de  compagnies 
d'ambulances,  fortes  chacune  de  20  docteurs  et  offl- 
dera  de  santé,  dO  élèves  en  médeoine  et  ISO  bniii- 
cardiers. 

Le  décret  est  adopté. 

Le  citoyen  Lanpevin  rappelle  qu'ils,  dans  une  pré- 

céilf'iilH  -^.'.uir.',  fait  une  observation  qui  tcmlait  d 
enlever  aux  commissions  et  aux  délégués  des  commis- 

84 


Digidzcû  by  Cjcjo^Ic 


»6  JOURNAL  (mCIBL 


SiODS  le  droit  d'ultichor  des  proclamations  et  dos  arrè- 
tfe  qui  n'auraient  pas  paetA  sous  les  yenx  la  Com- 
mune. Il  insiste  sur  lesdarlfîPrs  df  c^ttft  faculté  lais^^nfi 
aux  commissiuoâ,  et  lit  un  avia  aux  négociants  .««ijiné 
par  le  dél^é  i  U  direction  des  contributions  direc- 
tes, avis  qui  lui  semble  être  en  désaccord  avec  le  dé- 
cret relatif  aux  loyers.  Après  quelques  observations 
des  citoyens  Joordo  et  Twlln,  qnl  dettaniteat  qu'on 
laisse  une  certaine  liberté  d'action  à  ces  citoyens  mem- 
bres et  délégués  des  commissions  qui  ont  toute  la 
eonflanee  de  la  Commnne,  rincfdent  est  cloe. 

Le  citoyen  J.-B.  Clément  proposa  qu'on  donne  à 
deux  membres  de  la  Commanç  la  mission  de  visiter 
lee  wnbnianees,  dans  lesquelles  se  commettent  Jonr- 
nellement  des  actes  blâmables. 

Le  citoyen  Jounlo  f;iit  remarquer  quo  le  citoyen 
Treillurd  a  été  nommé  dii-ecteur  général  de  l'admi- 
nistration de  raselstance  publique;  le  oltiofen  Trall- 
lard  a  d^à  pria  des  mesuras  pour  fiUn  oeieer  les 
abus. 

Ln  Commune  passe  A  l'ordre  du  jour. 

Le  ciffiyen  Lefrançais  exixise  que  dans  la  plupart 
dos  maisons  de  secours  tenues  par  les  sœurs,  la  com- 
mission de  sftreié  génirale  fait  saisir  tes  sommée  dee» 
tinées  anx  orphelinats. 

Dans  le  IV'  arrondissement,  on  a  saisi  450  tV. 

Le  dt<9era  Lefrançais  demande  qn'on  mette  immé- 
diatement  les  mairies  en  état  de  pourvoir  aux  besoins 
de  toute  une  classe  besoigueuse  qui  demeurerait  au- 
trement sans  ressourcée. 

Li>  ritnyen  J.  Allix  appuie  cette  profKisition. 

Le  citoyen  Billioray  déclare  au  coutraire  qu'il  ne 
fimt  pas  laisser  une  paroeUe  d'autorité  aux  sœurs;  les 
mairies  doivent  se  mettre  en  mesura  de  pourvoir  aux 
besoins  des  orphelinats. 

Le  dtoyen  Martelet  assure  qu'on  y  a  pourvu  dans 
son  arrondissemi  lit- 

Le  citoyen  Varlin  lait  remarquer  que  . toutes  les 
sommes  enl^ivées  aux  nalmia  4e  aeoonrs  sont  oentra- 
ii-!é.'s  par  le  citoyen  Tri^l]ârd,qui  las  distribuera  aux 
municipalités. 

Le  dtoyen  Ondet  s'élôve  contre  l'ancienne  adni* 
nistration  de  l'assistance  publique,  daiu  laquelle 
quinze  mille  nécessiteux  toucbaient  moins  que  qua- 
rante fonctionnaires. 

Le  citoyen  Henri  l-'ortuné  déclare  que  da&S  le 
XXX"  arrondissement,  sur  25,000  fr.  alloués  au  ser- 
TÎce  do  l'assistance  publique,  ûd.ûOO  Tr.  étaient  pris 
par  les  fonctionnaires. 

La  proposition  suivante,  présentée  par  le  citoyen 
Clémence,  est  adoptée  :  <  Loi'squ'une  commission 
appliquera  une  mesure  IntAresaaot  une  munlcipulltd, 
nous  demandons  que  le-^  membres  de  la  Commue  de 
l'arrondissement  en  soient  prévenus.  » 

Le  citoyen  J.*B.  Citaient  demande  un  omfè  de 
deux  jours  ]H)nr  motif  d'indispositton. 

Le  congé  est  accordé. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  ques- 
tion de-  t' r]|  '•  ilicos. 

.  l^e  citoyen  Jourde  donne  lectura  d'un  projet  de  dé- 
cret présent*  par  lui  et  le  citoyen  VarItn. 


I^e  citoyen  Maloii,  au  nom  de  la  commission  du  tra- 
vail et  de  réehange,  dit  qu'il  se  rallie  à  oe  projet  de 
décret,  moyennant  la  présentation  d'un  amendement 
qu'il  présentera  après  avoir  entendu  les  autres  pro- 
[losltlons. 

Le  citoyen  Tridon  doons,  à  son  touT,  Isctura  d'un 

second  projet. 
Le  dt^ren  Beriiqrqui.  de  son  oAtd,  à  fitlt  paraître 

dans  YOCfini'-t  un  projet  sur  ef>tti'  (jiiestion  'le* 
échéances,  n'est  pas  prient  et  ne  peut  le  soutenir. 

Ia  Commune  dédde  alors  que  ces  difldrents  projets  - 
saronf  Immédiatement  imprimés  et  distribués  aux 
divers  membres,  qui  pourront  ainsi,  avant  la  discus- 
sion générale  en  prendre  plue  ample  connaissance. 

Les  citoyens  Malon  et  Paschal  Groussst  déposent 
sur  le  bureau  la  proi>o>ition  suivante  : 

«  Nous  demandons  la  formation  d'une  commission, 
composée  de  cinq  membres,  chargée  d'examiner  les 
différents  projet-;  déposé  aujourd'hui.  Cette  commis- 
sion présentera  un  rapport  à  la  prochaine  séance.  » 

Ls  président,  tout  en  ne  s'opposant  imw  à  ee  renvoi, 
fait  remarquer  qu'il  y  a  déjà  deux  commissions  qui 
se  sont  occupées  île  ce  projet  de  décret,  la  commis- 
sion ftnaneiire  et  celle  du  travail  et  d'échange. 

La  Commune,  après  avoir  entendu  le  citoyen  Os^int* 
appuyant  le  renvoi  à  cette  commission,  adopte  la  pro* 
position  Melon  et  Pasèhal  Oronsset. 

Con^iiltéo  sur  la  nomiiintioii  de  cette  commi^.sion, 
elle  désigne  pour  en  faire  partie  les  citoyens  Tbeisz, 
Vermoral.  V.  Clément,  Ptoisel,  Leflrançots. 

Les  auteurs  des  projets  do  décrets  aOUt  invités  A  BS 
mettre  en  rapport  avec  la  commission* 

Le  citoyen  Ostyn  demande  ft  la  Commune  de  délé- 
guer deux  de  ses  membres  lour  assistâr  aux  Aîné- 
railles  du  citoyen  Pierre  Leroux. 

Le  citoyen  Jules  Vallôs,  au  nom  de  la  famille,  dési- 
rerait qu'au  lieu  d'une  fosse  temporaire  il  fût  accordé 
un«  fosse  A  perpétuité.  Tout  en  appuyant  la  demande 
du  citoyen  Ostyn,  relative  à  la  délégation,  les  ci- 
toyens Mortier,  Lefrançais,  Lodroit  et  Blllioray  re- 
poussent la  concession  à  per|)étuité,  comme  contraire 
aux  principes  démocratiques  et  révolutionnaires. 

Le  président  doline  lecture  de  la  propoeltlon  sui- 
vante, présentée  par  le  Citoyen  Tridon  : 

<  La  Commune  décide  l'envoi  do  deux  de  ses 
membres  anx  fnnéraillee'de  Pierre  Leroux,  aprèa 
avoir  déclai'é  qn'i  lle  t'enflait  cet  hotnmaûre  non  au  phi- 
iosophe  i>artisau  de  iudàe  mystique  dont  nous  por- 
tons la  peine  at^ourd'hul.  mais  A  l'homme  politique 
qui,  le  lende'uain  des  journée.?  de  Juin,  a  pris  COUra» 
geusement  la  défense  des  vaincus.  » 

cotte  proposition,  mise  aux  voiZi  est  adoptée. 

Les  citoyens  Martelet  et  Osl^n  sont  désignés  pour 
assister  aux  lunérailles. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  projet  de 
loi  relatif  aux  élections  du  tribunal  de  commerce. 

Le  citoyen  Delesciuze,  l'un  des  signataires  du  projet, 
acceptant  le  renvoi  à  la  commission  de  justice  pro- 
posé par  le  citoyen  Protat.  le  renvoi  est  prononcé. 

Le  citoyen  Lefrançais  demande  A  saisir  la  Com- 
mune des  faits  suivants  :  malgré  le  décret  déclarant 
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'  qa'anctine  force  publique  autre  que  la  gutle  nationale 

ne  sera  institu/'o  dans  Paris,  il  se  forme  de  petits 
corps  qui  lionuent  des  ordres  et  créent  des  postes,  tels 
par  exemple,  qo6  les  corps  dos  volontaires  de  la  Bas- 
tille, formes  gans  autori-^ation.  II  demande  donc  que 
la  Commune  invite  le  délégué  à  la  guerre  à  ne  laisser 
former  que  des  eorps  d'arme»  spédatts,  teb  que  artil- 
leurs et  marins. 

Au  nom  de  la  commission  exécutive,  le  citoyen 
Vaillant  rftpond  que  pareille  Iniitatioik  a  d^à  été 
aJre*séi^  au  délégué  h  la  guerre,  qui  a  promis  de  dis- 
soudre tous  leâ  corps  formés  irrégulièrement. 

Le  citoyen  Assi  retrace  l'origine  de  ces  oorps«fhinc8, 
antérieurs  à  la  constitution  de  la  Commune,  as- 
treints, du  reste,  dit-il.  aux  règlements  de  la  garde 
nationale. 

Les  citoyen»  Tridon  et  H.  Fortuné  ne  se  déclarent 
nullement  opposée  à  la  formation  de  oorpe-francs, 
pourvu  qu'ils  soient  commandés  par  des  hommes 
sûrs,  car  ils  peuvent  rendre  de  très-grands  services. 
Le  citoyen  Lefrançais,  invité  par  le  président  à  for- 
muler sa  proposition  acceptée  en  principe,  les  ci- 
toyens Clémence  et  Martdet  déposent  sor  le  bureau 
la  rédaction  suivante  : 

■  L&  Commune,  voulant  rentrer  autant  que  pos- 
■Ible  dan»  les  termes  de  son  décret,  ioTlte  le  délégué 

h  la  guerre  A  fournir  immédiatement  à  la  commission 
exécutive  les  renseignements  nécessaires  pour  qu'elle 
palsee  dissoudre  on  miintenir  lee  dlTen  oorpe-francs 
qui  se  sont  créés  en  dehors  de  lu  garJe  nationale.  » 

La  Commune,  après  avoir  entendu  les  citoyens  Fa- 
risel,  Pujet,  Anial  et  Vaillant,  acceptant  ou  repous- 
sant cette  proposition,  décide  qn*ella  sera  renToyée 
au  délégué  à  la  guerre. 

Le  citoyen  Champy  demande  la  réorganisation  des 
bataillons  de  vétérans.  Les  citoyens  Avrial,  Lefran- 
(ais  et  Dumay,  représentant  les  Xl%  IV*  et  III*  arron- 
dissements, s'opposent  A  cette  rècn^ganisation,  qu'ils 
considèrent  comme  inutile.  Deux  propositions  sont 
déposées  i  ce  si^et  par  les  citoyens  Malon  et  Tridon, 
deman^t  : 

La  première,  de  lai.sscr  la  libre  appréciation  aux 
municipalités  de  l'utilité  de  cette  réorganisation, 

La  deuxième,  au  contraire,  prononçant  la  dissolu- 
tion de»  bataillons  de  vétérans. 

Aprt»  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  les 
iritoyetas  Martelet,  Assi,  Parisel  et  BUlioray,  la  pro- 
position Malon  est  écartée,  et  celle  du  Citoyen  THdon 
acceptée  à  l'unanimité  moins  sept  voix. 

Le  citoyen  BiUioray  ayant  désiré  qu'on  fît  figurer 
an  Journal  officiel  l'inscriptiott  des  formalités  A 
remplir  pour  les  demandes  de  pension,  le  président 
l'invite  à  s'entendre  avec  la  commission  de»  finances 
pour  cette  rédaction. 

La  Commune  accepte  éj^lement  la  proposition  du 
citoyen  Dumay,  ainsi  formulée  : 

c  n  sera  âlt  à  obsqoe  séance  un  rapport  sur  les 
opérations  militaires,  » 

Le  citoyen  Lsftmçals  dépose  sur  le  bureau  du  pré- 
sMMkt  la  ilopotttion  sninato  i 

«  TravisoinimDt,  et  Juqu'à  «a  qnil  ait  MA  statué 


sur  la  réor(2:ani.sation  des  municipalités,  il  sera 
désigné  par  les  délégués  d'arrondissement  à  la  Com- 
mune un  membre  «le  la  commission  municipale  de 
chaque  arrondissement  qui,  sous  leur  surveillance 
et  leur  responsabilité,  fera  fonctions  d'offlciar  d'état 
civil.  » 

Cette  proposition,  appuyée  par  les  dtofens  Ostya 
et  Vaillant,  mais  combattue  par  lesdtoyenaGlémeinos» 
Malon  et  Martelet,  est  rejetée. 

Lecture  est  fUt»  par  le  -président  du  projet  de 
décret  suivant,  présenté  par  le  dtoyen  J.  Alltx. 

La  Commune  de  Paris, 

Vu  le  décret.qui  abolit  la  conscription  militaire, 
DécRÈTB  : 

.Les  militaires  incorpocés  dans  l'armée,  qui  entre- 
raient à  Paris,  seront  considérés  comme  gardes 
natkmanz,  et  immédiatement  Incorporés  dans  lee 

bataillons  des  quartiers  qu'ils  habiteraient.  > 
La  Commune,  après  avoir  entendu  les  citoyens 

Tridon,  Ledroit,  Langevin,  Amouronx  et  Blandwt, 

passe  à  Tordre  du  jour. 
Le  dtoyen  Babick  ayant  donné  sa  démission  de 

membre  de  la  commission  de  justice,  est  adjoint  sur 

sa  demande  à  la  commission  des  services  publics. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  président  lève  la 

séance  à  six  heures  quarante-dnq  minutes. 

Lu  MoréUtireê  deUitétutee, 

ÀMT.  ARKAOD,  aUOOROOX. 
"'  'i'  > 

NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 

ESPAGNE 

Les  bruits  do  crise  ministérielle  suivent  leur  cours, 
et  l'opinion  publique  est  que  le  rabinet  subira  un 
remaniement  ilès  que  les  discussions  seront  soulevées 
dans  l'Ass^iUibiti  nationale  ;  mais  on  n'est  pas  d'aci:ord 
sur  rélément  poUtiqve  qui  dominera  dans  le  prodialn 
conseil.  Les  progressistes  sont  d'avis  que  !e  per- 
sonnel du  gouvernement  devra  se  composer  exclusi- 
vement de  lears  eoMlfgioiiMlrs»  poKtIqaes,  par 
l'entrée  dans  le  dcpjirtem'Mit  de  la  gaerrs  do  général 
Balassolo  ou  du  général  liuminde. 

Les  modérés  font  les  pins  grands  dforts  pour  que 
le  personnel  du  futur  cabinet  sl^t  composé  de  pro- 
gressistes, ou  tout  au  plus  de  progressistes  et  de 
démocrates,  afin  de  dégager  le»  éléments  «onserva- 
teurs  fie  !a  situafiiin  actU'?l!e. 

La  portion  démocratique  du  congrès  se  réunira  l'un 
de  ces  jours  pour  se  mettre  d'aeoord  sur  la  conduits 
politique  qu'elle  aura  à  sui%Te,  selon  la  marche  que 
prendront  les  événements.  La  crainte  qu'elle  a  de 
n'avoir  dans  le  cabinet,  après  les  modifloation»  qui 
vont  s'y  faire,  qw  M.  Morat,  l'oUige  à  prendre  de» 
précautions. 

Lorsque  le  roi  a  en  terminé  la  lecture  de  son 

discours  dans  le  congrès,  M.  Becerra,  député,  a  crié  : 
•  Vive  la  Constitution  démocratique  et  la  souve- 
raioeté  nationale!  >  M.  Ramos  Oaldanm  a  erié  i 
«Vive  la  liberté  I 
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La  Oasette  dt  Ui  Croix  pablie  I»  prQ}tt  toonik  au 

parlement  fô  léral,  concernant  la  réunion  de  PAlaacc 
•t  de  la  Lorraine  à  l'empire  allemend.  Yoid  ce  projet  : 

Noos,  Onillanme,  par  la  grâce  de  Dieu,  empei-eur 
d'AlliiiKigne,  roi  de  Prusse,  ef<-.,  ordonnons  par  cos 
présenter,  d'accord  avec  le  parlemeat  fédéral  et  du 
l'empire,  ce  qui  soit  : 

§  1.  Los  territoires  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine, 
oàdés  par  la  France,  en  vertu  de  l'article  1"  deâ  pré- 
liminaires de  paix,  seront,  sans  préjudice  des  délimi- 
tations définitives  do  leurs  frontières,  réunis  difloiti- 
Temant  à  l'empire  aUemand. 

S  2.  la  coneUttttlon  de  rempiiu  uiitrera,  poor 
rAlaace  et  la  Lorraine,  in  Tlgveiir  à  partir  du  1" 
Janvier  1874. 

Par  décret  de  l'emperenr,  et  d'accord  avec  le 
parlement  fédénli  quelques-uns  des  articles  de  la 
constitution  pourront  dtra  mis«  avant  cette  époque,  à 
exécution. 

S  3.  Les  affaire  non  soumises  k  la  légifllation  des 
Etats  fédéraux  dépendront,  en  ce  qui  concerne  l'Alsace 
et  la  Lorraine,  de  la  législation  de  l'empire,  et  la 
réglementation  Jusqu'à  lintrodnction  de  la  constitu- 
tion (le  l'empin'  f§  '2)  on  sera  effectuée  ]iar  l'einiiereur, 
d'accord  avec  le  parlement  fédéral.  Tous  les  autres 
dndts  d«  poiHaiMe  aamt  courote  par  l'empereor. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  à  Berlin  a  ordonné  de 
ne  renvoyer  en  France  que  les  prisonniers  de  guerre 
appartenant  à  l'armée  de  ligne,  mais  de  ne  pas  laisser 
pwtlr  lea  aoUata  de  la  garde  et  iM  gardes  mobiles. 


On  nous  écrit  de  Rome,  le  5  avril  1871  : 

Le  projet  de  loi  sur  les  parun'ies  que  l'Italie  ûfire 
au  pape  a  éie  voie  par  la  Chambre.  Mais  il  lui  reste 
encore  à  subir  l'épreuve  delà  discussion  an  sénat.  Or, 
les  .éuateurs  y  iiifrodulrou!  plusieurs  mo.liflcations. 

l'ar  exemple,  il  rejettci'ont  l'article  portant  que  les 
mÎMées  et  la  bibliotlilqae  si  céUbros  du  yatican 
sont  propriété  nationale.  Et  en  effet,  il  n'est  pas 
facile  de  prouver  que  les  papes  les  ont  fondés  des 
deniers  de  l'Etat  Seulement,  on  prendra  des  précau- 
tions pour  que  les  papes  ne  puissent  pas  les  faire 
sortir  de  Itomo.  Le  sénat  spéciUera  eu  outre  que  les 
antorités  italiaones  né  p&aitrenmt  Jamais  an  Vaticau 
sans  l'autorisation  formelle  du  saint-père.  Enfin,  le 
maximun  du  cbifire  de  ses  gardes  sera  lixé. 

Après  qnoi  le  projet,  ainsi  remanié,  subira  une 
nouvelle  discussion  :\  la  Chambre.  Tout  cela  {'eut, 
encore  prendre  un  temps  énorme.  Puis  il  faudra,  bon 
gré,  mal  gré,  donner  communication  de  la  loi  aui 
puissances  intéressées  et  au  pape. 

Il  va  de  soi  que  le  pape  la  repoussera  sans  la  lire. 
CFunnt  aux  puissances,  II  est  à  croire  que  pour  ne  pas 
S'^  lier  1  s  iiiai.'iv,  elles  c!i  prendront  acte,  sauf  à 
avis4!r  un  temps  opportun,  comme  elles  ont  pris  acte 
lie  l'annexion  de  Rome. 

Le  parti  papalia  espère  toujours  que  lu»  pnis^ce^ 


catholiques  n'autoriseront  pas  leurs  représentants  à 

suivre  le  i^'^ouvernenieni  italien  dans  son  transfert  à 
Rome.  Ce  serait  fort  grave.  Cependant  nous  voyons 
di^jà  plusieurs  de  ces  représentants,  sir  A.  Paget  et 
Pliotiadés  I5oj ,  par  exemple,  chercher  des  logements 
pour  leups  légations  dans  la  ville  éternelle.  Le  baron 
de  KubecjL,  ambassadeur  d'Autriche  à  Florence,  Tient 
d'arriver.  On  prétend  qu'il  représentera  plus  tard  - 
l'Autriche  près  la  cour  pontidcale  en  même  temps 
que  près  la  cour  royale,  le  comte  de  Trauttmansdorff  : 
ayant  refusé  de  se  prêter  à  cette  combinaison.  Le 
pape,  d'ailleurs,  verrait  certainement  de  trés^mauvais 
flril  rarnsarait  peut-être  de  recevoir  ces  diplomates 
àdeoxfins. 

En  somme,  on  sent  que  les  gouvernements,  même 
les  mieux  disposée  envers  te  Saint-Siège,  u'out  pas 
encore  d'opinion  bien  arrêtée  sur  l'attitude  qu'ils 
prendront  dans  les  affaires  de  Rome.  Ils  paraissent 

attendre  que  la  France  se  décide  à  quelque  chose,  et 
la  France,  (lo  jr  le  quart-d'heure,  a  bien  d'autres  son- 
cis  !  D'autre  part,  si  le  transfert  de  la  capitale  s'offec-  , 
tue  s:ins  opposition,  l'Ilalie,  heureuse  Jusqu'au  bout, 
aura  j^agnésii  c;iuse  on  à  peu  près. 

—  Mercredi  dernier,  on  a  transporté  au  cimetière, 
à  travers  la  ville,  le  corps  du  républicain  Mattia  Mon-  • 
teoehi,  de  Rome,  une  des  illustrations  de  la  républi- 
que romaine  île  18  J9,  homme  très-honorable.  Mon- 
tecchi  était  rentré  le  20  septembre  derrière  l'armée 
italienne,  mais  il  n'avait  pu  se  faire  nommer  député 
par  ses  compatriotes.  Cet  échec  lui  avait  été  si  sen- 
sible qu'il  en  e^t  mort.  Un  caveau  d'houueur  lui  sera 
aUbcté  par  la  ville  an  dmetière.  L'enterrement  a  été 
purement  civil.  Le  corps  municipal,  les  francs-ma- 
ÇtHU,  les  libres-iKuseurs,  la  garde  nationale,  la  gar- 
nison, les  sociétés  patriotiques,  etc.,  y  étaient  repré- 
sentés. 


JJMHUITBBIIB 

M.  0(  way  se  propose  de  demander,  à  la  reprise  de 
la  session  parlementaire,  l'abolition  de  la  peine  du 
fouet.  Pendant  le  cours  de  1807-08  et  18C9,  304  ma- 
rins ont  <^té  condamnés  à  cette  peine.  La  discipline 
n'a  rien  à  gagner  du  l'application  de  l'artiele  du  code 
maritime  prononçant  cette  peine  barbare. 

—  Cinq  cents  ouvrières  attachées  aux  diverses  fila- 
tures de  Kir-Kaldy,  se  sont  mises  en  grève  samedi 
pour  obtenir  une  augmentation  d'nn  shilling  par  se- 
maine. On  s'attend  à  voir  les  usines  dans  d'aatTM 
districts  mauufacturiei's  adopter  une  mesure  ana- 
logue. 

—  Environ  -lOO  charpiutierb  en  navires  se  .sont  mis 
en  grève  dans  iei  chantiers  de  Sundorland  samedi 
dernier,  pour  une  augmentation  de  0  pence  (60  eènti- 
me.s)  par  jour,  sur  un  salaire  de  27  shillings  i>ar  se- 
maine qu'ils  reçoivent  maintemant.  Les  patrons  ont 
ét(i  invités  i\  entrer  en  conférence  aviie  les  ouvriers. 

—  Pour  la  première  fois,  Londres  et  Bombay  ont 

été  mis  en  communication  téléfîraphiune  directe  sa- 
medi dernier,  par  la  ligne  indo-européenne.  A  un 
message  transmis  ce  jour-là  dans  cette  ville  de  l'Inde, 
réponse  aurait  été  Inunédiatement  iàite. 
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lA  dlstane»  «ntm  1h  deux  Tilles  ert,  par  fll  télé- 

graphique,  d«  6,000  UUIM  UglalS OU  «nrlrOdl  10,(K)< i 
kilométrés. 


Fteia,  le  M  mÛ  18». 

Cito.ven  rédacteur, 

Vous  avez  rarement  dos  QouveUes  des  dépai'te- 
ueDta;  J*àiett  la  bonne  fortune  de  reoeroir,  par  un 
ami  arrivé  du  nord,  des  renspifruements  et  des  jour- 
nanz»  que  Je  m'empresse  de  vous  communiquer. 

Le  gouTernementde  Tersaillee  a  besoin  d'ombre  et 
de  sili  nc«;  il  a  peur  de  la  lumière,  du  jjrand  jour,  et, 
daus  l'espoir  de  tromper  le  pays,  il  a  oj*gam8é  le  si- 
lenee. 

Pour  ptu  qu'ils  ne  se  montrent  pas  hostiles  à  la 
Commune,  les  journaux  de  Paris  sont  saisis  dans  les 
wagons-poste  et  conflsqaés;  le  Siide  et  le  Temps 
eax-m>'mes,  qui  sont  pourtant  les  adversaires  de  la 
Commune,  n'ont  pas  échappé  à  cet  ostracisme.  Les 
journaux  étrangers  sont  arrêtés  à  lu  frontière;  le 
Peujjlf  hclyi\  qui  compte  un  grand  nombre  de  lec- 
teurs dans  les  départements  voisins  de  la  Belgique, 
dans  le  Nord,  la  Somme,  le  Pas-de-Calais,  l'Aisne  et 
les  Ardennes,  a  en  nmnueur  de  se  voir  fermer  l'en- 
trée de  la  France  par  un  décret  spécial.  Il  avait  com- 
mis le  crime  de  dire,  dans  des  correspondances  datées 
de  Pari^,  la  virité  sur  les  intrigtlM  monardiiques 
^ni  s'ourdissent  à  Versailles. 

Pas  plus  que  les  journaux,  ka  lettres  de  Paris  n  ar- 
rtrent  pas  îi  destination.  Le  cabinet  noir  est  scanda- 
leusement rétabli;  des  agents  vcr^aillais  forcent  les 
malles  du  courrier,  trient  les  lettres,  saisissent  et 
ouvrent  celles  qui  leur  déplaisant. 

Par  surcroît  de  précaution,  pour  empêcher  lettres 
et  Journaux  de  circuler  dans  les  poches  ou  dans  les 
bagages  des  voyagenn,  le  gouTernement  Tenaillais  a 
organisé  un  systèniiî  complet  d'espionnage,  qui  méri- 
terait les  éloges  de  Piétri  et  de  ses  agents.  A  quel- 
ques lieues  de  Paris,  un  eommUnafre  de  police  visite 
minutieusement  les  bagages;  les  journaux  s.mt  im- 
pitoyablement confisqués,  et  les  voyageurs  sommés 
de  remettre  les  lettres  doinlTils  sont  porteurs. 

Je  dois  à  la  vérité  de  déclarer  que  jusqu'à  [.résent 
on  n'a  pas  encore  fusillé  les  voyageurs  trouvés  nan- 
tis de  lettres  et  de  jonraaax  ! 

La  province  n'a  donc  de  nouvelle.^  do  Paris  que 
celles  que  veut  bien  lui  faire  expédier  Versailles. 
Grâce  à  ces  mesures,  1*  gouTemement  de  Versailles 
trompe  Impudr-mment  la  provlnco  et  répand  ^ur  Pa- 
ris les  calomnies  les  plus  mensougéi'es  et  les  plus  in- 
lames. 

Ujaun  plan  fort  bien  combiné  ;  trois  moyens  .sont 
entre  les  mains  de  M.  Thiers  :  les  circulaires  aux 
prSrets,  —  l'agence  Havas,  —  les  Journaux  de  Ver- 
sailles. 

Les  circulaires  officielles  de  MM,  Thiers  et  Picard 
mettent  en  circulation,  sons  le  convert  officiel,  les 
mensonge»  les  plus  avérés;  les  journaux  qui  se  j.u- 
blieut  à  Vers^Mlles  ont  pour  mission  de  senfcr  les 
bniits  les  ptas  fllolMas  sur  les  membres  do  la  Com- 
mune, de  les  traîner  dans  la  boue,  de  leur  attribuer 


tontes  sortes  de  Tilenies  et  de  sottises.  C'est  nn  Tilaln 

métier,  mais  on  paye  si  bien  à  Versailles!  Un  seul 
jouruul,  très-ami  de  l'ordre,  trôs-énergique  défenseur 
de  PAasembMe  et  du  gouvernement,  VBcho  français, 
n'a  pas  voulu  se  prêter  à  ces  petites  infamies  ;  il  a  été 
saisi  par  ordre  de  M.  Picard,  ministre  et  propriétaire 
de  VEUcttur  tOrt. 

L'ii^^ence  Havas  est  chargée  d'une  besogne  particil> 
liùre.  Tous  les  jours  elle  expédie  des  télégrammes 
aux  journaux  des  départesMUts  et  de  l'étranger; 
elle  alimente  la  prasaa  des  meDsonees  les  pins  ré- 
voltants. 

C'est  elle  qui  annonce  aux  populations  épouvantées 
que  la  Commune  a  fait  fusiller  M.  Aasy  et  empriSMlp 
ner  M.  Delescluze;  que  M.  Amooroux  est  arrêté  ;  que 
l'abbé  Deguerry  est  mort  des  coups  de  crosse  de  fusil 
que  lui  ont  donnés  les  gardes  nationaux  qui  le  eon- 
duisaient  au  dépôt;  que  la  Commune  exifre  une  ran- 
çon d'un  million  pour  mettre  l'archevêque  de  Paris 
en  liberté;  que  dans  Paris  les  citoyens  pillent  et 
massacrent  les  passants  A  tous  les  coins  de  rue  f  Ces 
mensonges,  et  bien  d'autnis,  expédiés  de  Versailles 
par  le  télégraphe,  s'étalent  chaque  matin  dans  les- 
journaux  de  Relgiquo,  de  Suisse  et  des  départements. 

Ce  système  a  déjà  porté  ses  fruits  :  la  population 
des  départements,  terrifiée,  n'cse  plos  Tenir  A  Paris; 
un  de  mes  amis  quittait  Lille  avant-hier,  sa  famille 
l'a  supplié  de  ne  pas  entreprendre  un  voyage  aussi 
périlleux.  Quand  11  est  monté  en  wafon,  ses  amis 
l'ont  traité  d'imprudent  et  même  d'insensé. 

Un  autre,  revenant  de  Saint-Omer,  a  été  prévenu 
officiellement  par  un  gendarme  qu'il  m  pomrr«Ut  pas 

entrer  dans:  Paris,  et  que  ti, par  hOMUrd,  U^êHtntU, 

il  ne  n'en  poutrait  tortir  I 
L'épouvante  est  st  grande  qne  la  train  de  Qalaii, 

arrivé  hier  aoir  en  gare  de  Paris,  oocttanalt...  un 

voyageur  t 
Bncore  paralssaitoil  fbrt  peu  rassuré  I 
La  province  est  tenue  ainsi  dans  les  ténèbres,  et  le 

gouvernement,  par  ces  moyens  coupables,  entretient 

et  envenime  les  TteUlea  nncnnss  des  départements 

contre  Paris.  Yollà  l'CMiTrs  de  M.  Thiers  et  de  sss 

complices. 

En  dépit  de  cee  manouvres  si  habilement  calenléas, 

la  province  n'est  trompée  qu'à  demi,  elle  sent  ins- 
tinctivement qu'il  y  a  dans  Paris  autre  chose  qne  ce 
que  lui  révèlent  les  dépêches  de  M.  Thiers,  de  l'ap 
gence  Havas  et  des  journaux  de  police. 

A  Lille,  le  conseil  municipal,  dans  sa  fiance  du 
5  avril,  a  voté  l'adrana  suivante  : 

oomnL  uumctPAL  m  uum,  ' 

Sianee  Ou  mtrvndi  5  auH  iVfi, 

Présidenoe  de  M.  Gatd>Bé||^int  malie. 

oSuBiounoM 

A  MontUur  le  chef  du  pouvoir  exéeuHf  de  le 

RépnbUtjHc  française. 

A  Monxicur  le  pn'sidciit  de  l'As^'  mHvr  natinuale 

Iteprésentaiion  librement  élue  d'une  grande  cité, 
le  oohmU  municipal  de  LUte^  en  même  tampa  qu'il 
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«xprîme  haatomaat  la  douleur  qu'il  a  ressentie  à  la 
notiTçUe  de  la  lutte  flratridde  engagée  aux  portes  de 
Puris»  considère  comme  un  devoir  d'afdrmer  les 
vœux  que,  dans  t'ititérét  supérieur  de  la  patrie,  il 
forme  en  faveur  d'une  conciliation  basée  sur  de  sages 
concessions. 

>  Malgré  les  lamentables  événements  do  cen  der- 
niers jours,  malgré  cette  explosion  à  jamais  luaudito 
de  la  guerre  civile,  le  conseil  municipal  conserve  la 
conviction  que,  si  tout  le  momlo,  sVd-ivant  au-dessus 
des  passions  et  des  haines,  couseul  à  eu  tendre  la 
Toix  du  patriotisme  et  de  la  raison,  rapaiesmant 
'peut  s'opérer,  maU  sons  cartaioes  conditions  essen» 
'  tielles. 

*  n  fàtit,  sans  pins  de  retard,  consacrer  les  vœux 

unanimes  du  pays  par  une  loi  municiiiale  qui  rendra 
à  toutes  les  communes,  petites  et  grandes,  le  droit  de 
dMisIr  leur  maire,  et  par  «ne  loi  éUditraU  giUper- 

m^ttrn  avx  villes  cTéchapf/er  à  Vojiprexsion  des 
majorités  rurales  et  d'avoir,  elles  aussi,  kur  reprc- 

Il  faut,  on  mémo  tomi»s  et  par-de<sus  tout,  recher- 
cher au  milieu  de  tous  le^i  désaccords  l'aTllrmatiou 
poHtiqiie  qui  groapem  le  pins  grand  nombre  de  vo- 
lontés communes.  Cotte  arflrmation  existe  :  c'est 
l'aftirmation  de  la  République. 

Menacer  la  République  ou  cmttinuer  à  laisser 
planer  des  doutes  sur  la  dnréo  de  son  e.vistence,  ce 
serait  tout  remettre  au  hasard  et  jeter  dans  le  pays 
de  noaveanx  brandons  de  discorde. 

Asseoir  la  Rôiiublique  sur  des  bases  inébranlable?, 
c'est  entrer  dans  la  voie  de  la  concorde  et  du  salut; 
c'eiC  asstirer  à  la  France,  dans  le  présent  comme  dans 
l'avenir,  l'ordre  et  la  liberté.  . 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  l 

'  A  Salnt-Omer,  cet  ezemide  a  été  eoivl,  et  m 
groupe  de  citoyens  vient  de  publier  dans  \'ln<lf'pen- 
éhuU  du  Pa*-dê- Calai*  l'arrêté  suivant,  qui  se 
«ouvra  de  signatitiM  : 

Au  duf  du  pmmir  ib  ta  It^^lipi*  Fmttaàt, 
L$prétkbmt  dt  FAssmAït»  nafwwafa. 

Le  comité  répnbUciin  et  les  habitants  de  Sslnt- 

Orner  soussigné»,  désireux  d'obtenir  par  une  sage 
conciliation  la  fln  de  la  guerre  civile  qui  désole  la 
France,  s^XuMdent  complètement  à  l'adresso  qui  vens 
a  été  envoyée  par  le  conseil  municipal  de  Lille. 

Comme  lui.  Us  pensent  qu'il  faut,  sans  plus  de 
retard,  consacrer  les  -rauz  unanimes  du  pays  par  une 
loi  municipale  qui  rendra  à  totdes  les  communes, 
petites  et  grandes,  le  droit  de  cholsr  leur  maire,  et 
par  vue  loi  électorale  qui  permettra  ans  villes  d'é- 
chapper à  l'oppression  des  majorités  rnnles,  et  d"y 
avoir,  elles  aussi,  leur  représentation. 

Ils  pensent  qu'il  faut  en  même  temps  et  pap^deesos 
tout  rechercher,  au  milieu  de  tous  les  désaccords, 
ratfirmation  politique  qui  groupera  le  plus  grand 
nombre  de  volontés  communes.  Cette  affirmation 
axisie  :  c'est  l'affirmation  de  la  République. 

lia  allinneiki  fie  iMBaeer  la  Béq^abUiiii»  oa  ooa* 


tinuer  k  laisser  planer  des  doutes  sur  son  existence, 
serait  tout  remettre  au  hasard  et  jeter  dans  le  pays 
de  nouveaux  brandons  de  discorde,  et  que  si  l'on 
veut  entrer  dans  la  voie  de  la  conconle  et  du  salut  et 
a.s$urer  à  notre  chère  patrie,  dans  le  présent  comme 
dans  l'avenir,  l'ordre  et  la  liberté,  il  fluat  assurer  la 
République  sur  des  bases  inébranlables. 

Vive  la  France  ! 

Vivais  République! 

Salnt-Omer,  le  9  avril  1871. 

(Suivent  Its  ligoaturet). 

D'après  les  renseipnemenfrf  que  me  donne  mon 
ami,  le  mouvement  s'accentue  dans  tout  le  nord,  et  il 
montre  bien  combien  sont  vaines  les  précaotiflOS 
prises  pat  MM.  ThiersetO'*pour  arrêter  l'épidémie  rfK 
volutionnaire. 

Elle  marcbe,  elle  marolis,  et  sous  psu  aura  envahi 
toutes  les  prandes  ville, 

A  vous  de  coaur. 

Gh.  Qumi'M* 
■  ■.>»■■<■  — 


On  lit  dans  le  Progrès  du  Nord  : 

On  a  lu  plus  haut  la  dépêche  de  M.  Thiers  annon- 
çant les  exploits  du  général  dUepivmit  contre  les 
•  insurpt^s  >  de  Marseille  et  «  l'etitr^^e  triomphale  » 
de  ce  foudre  de  guerre  à  la  préfecture  du  départe- 
ment des  BonehesHitt-IOiAne. 

M.  d'Espivent  est  le  mime  personnage  qui  com- 
mandait à  Lille  la  3'  division  militaire  au  moment 
de  la  guerre  contre  ta  Prusse.  H  avait  succédé,  quel- 
ques  jours  après  le  4  septembre,  au  général  Fririon. 

Durant  son  commandement,  M.  d'Espivent  qui 
n'avait  alors  à  préparer  la  guerre  que  contre  les 

Prns-ien=,  se  î^i^tinpiM  par  son  inertie.  Des  plaintes 
unanimes  s'élevèrent  contre  lui,  et  le  ministre  de  la 
guerre  se  vit  (broé  de  l'envoyer  en  disgrâce  dans  je 
no  s.iis  quelle  division  de  second  ordre  éloignée  de 
l'ennemi.  A^)ourd'bui,  par  ces  temps  horribles  de 
guerre  civile,  le  général  d*B8plvent  retrouve  tout  4 
coup  la  vigueur  et  rénerpie.  1!  mérite  les  éloges  de 
ses  dignes  chefs.  Vous  verrez  qu'on  lui  donnera  de 
l'avancement. 


Nous  extrayons  du  Journal  de  Ver*aiUe»  l'artide 
suivant  qui  jette  un  jour  sur  des  pensées  secrètes 
couvertes  Jusque-là  par  les  équivoques  du  style  offi- 
ciel. Le  langage  abominable  du  journaliste  ofllcieux 
n'est,  après  tout,  que  la  traduction  en  bon  français 
des  discours  de  M.  Jaiss  Favro  : 

I.'lQNORANXE  DKS  GENS  INSTIU.UT.S. 

Les  états-majors  d'une  nation,  qu'ils  soient  mili- 
tsires,  dvils  ou  politiques,  auront  tot^nrs  on  début 
capital  :  l'ignorance  du  véritable  caractère  de  la  po- 
pulace, de  ses  liâmes,  de  ses  convoitises  et  de  son 
but.  • 

Ainsi,  voilà  un  pompeux  état-n^for  devant  Isqoiol 
on  am^  une  bande  d'asssBsins. 
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Nous,  obs^rv^^'^urs  <!o  I,i  rue,  nous  connaissons 
C65  vauriens  U  avunce,  nous  implorons  leur  suppres- 
sion radloftle. 

Mais  les  juges  les  connaiMent-lto  bien! 

N'est-il  pas  à  redouter  que  ces  juges  instruits, 
pleins  d'érudition,  salués  à  bon  droit  par  tout  le  pays, 
n'aient  eu  favi'ur  (]..'  ces  assassins,  les  larges  senti- 
ments il'humaniti''  que  la  distiince  Imir  pi  rnict  ? 

Virant  avec  la  meilleure  société,  out-ils,  sur  la 
canaflifl,  consulté  d'antres  types  que  les  portraits 
spli  itualisôs  de  Gavarni  ?  Ont-ils  pratiqué  sur  ces 
êtres,  eu  voie  de  ruiner  la  Fraacâ,  les  études  ento- 
mologiqoes  nécessaires  &  la  Justice  ? 

Far  son  humilité  piteuse  et  repentante,  au  moyen 
de  ces  rengaines  de  soutien  de  famille f  le.criounel  ne 
peut- il  pas  attendrir  son  juge  ? 

La  commisération  est  flwlla  A  qui  n'k  pas  été 
attaqué.  • 

La  vanité  n'est  pas  morte. 

 Une  tirade  humanitaire  à  grand 

effet  a  fait  jaillir  les  circonstnnce-  a'ti'>naantx»s,  et 
notre  accusé,  au  lieu  d'avoir  été  foudroyé  sur  place, 
Tient  d'être  conduit  dans  une  prison.  • 

Qu'arrivera-t-il  alors? 

Un  Jour  d'oubli,  un  jour  de  fête  publique,  une 
amnistie  pleine  et  entière  sera  décrétée,  et  les  portes 
des  dUourmes  s'ouvriront  à  deux  battants;  notre 
accusé  saisira  de  nouvelles  victimes,  fabriquera  de 
nouyelles  cartouches  en  secret,  etc.,  il  l'a  juré  au- 
trefois dans  son  faubourg,  —  «t  c'est  toujours  ainsi 
depuis  trop  longtemps. 

Supposez  maintenant  que  ce  brillant  état- major 
soit  sorti  de  son  cabinet  de  temps  en  temps,  pour 
pntpnflrc,  dans  la  rue,  parler  entre  eux  les  renvcr- 
seurs  de  gouvernements,  les  pillards  et  les  assassins 
de  soldats  i  supposes  qu'il  lui  ait  été  donné  de  pou- 
vitir  même  cruiser  librement  et  incognito  avec  eux 
ou  avec  ca  qui  leur  sert  ,da  femmes,  autre  engeance 
terrible  de  dénonolatrioes,  de  manullMstorières  dia- 
boliques, qui  s'acharnent  aprè-s  lei  hnnnAros  gens 
co^me  ces  mill&>pieds  qui  nous  rongent  dans  nos 
eauebemars?  Croyez-vous  que  la  sentemoane  frap- 
pera pas  plus  juste  ? 

Moins  (FiTudition  et  de  philanthropbie,  messieurs, 
mais  plus  d'expérience  et  d'énergie  I  Si  cette  expé- 
rlenoe  n'a  pu  monter  Jusqu'à  tous,  daignes  em- 
prunter celle  des  victimes. 

Nous  jouons  la  France  en  ce  moment.  Le  temps 
est41  aux  moresanx  de  Utténatarat  Nim.  mille  fols 
non,  nous  savons  le  prix  de  ose  moroeaaz-là. 

Faites  un  peu  ce  que  les  grands  peuples  énen» 
giques  feraient  en  pareil  cas. 

PAS  on  FBUOKiniRSl 

Si,  dans  le  tas,  ii  se  trouve  un  honnête  homme 
réellement  entraîné  de  forée,  vous  le  verrez  bien:  dans 
oe  monde-là,  un  honnête  homme  se  désigne  par  son 
auréole. 

Acrnril.'Z  aux  braves  soldats  la  liberté  do  vcnpcr 
leurs  camarades  en  faisant,  sur  le  théâtre  et  dans  la 


ra^o  de  l'aeti  o:;  > q  ue  de sang-^lrold  ils ne  Tondnlon 

plus  faire  le  lendemain  : 

ravt 


A  dater  (raujounl'hul,  15  avril,  la  tél^praphie  pri- 
vée iuactiouue  pour  le  public  dans  les  bureaux  sui- 
vants: 

Bureau  de  la  Bourse.  •  • 

—  Grand-Hôtel, 
boulevard  Maleslierbes.  4. 

—  à  la  poste,  rue  J.-J.- Rousseau. 

'   —    avenue  de  la  Srande-Armée,  80.. 

—  palais  du  Luxembourg. 

—  Montmarire. 

—  direction  centrale  des  télégraphes,  me 

de  Grenelle,  108. 

—  Bcole  militaire. 

Nous  devons  nos  félicitations  i  M.  Pauvert,  le  di- 
recteur général  des  lignes  télégraphiques,  pour  la 
promptitude  qu'il  a  mise  à  réorganiser  cet  Important 
service,  rtraee  :\  son  intelli;,'eMt.r'  activité,  celte  admi- 
nistration, qui  était  complètement  dé&oiiganisée,  se 
trouve  aujourd'hui  rétablie  dans  ses  conditions  nor- 
males. Le  publie  lui  doit  de  la.  reconnaissance. 


FAITS  DIVERS 


Nous  donnons  le  tableau  de  la  partie  active  de 
l'armée  de  Versailles,  qui  doit,  dans  un  bref  délai 
<  écraser  i  Paris  : 

Le  maréchal  Mac-Malion,  duc  de  Magenta,  eom- 

maïuiant  en  chef. 

Le  général  Borel,  chef  d'étatAi^r  général. 

Le  général  Princeteau,  commandant  l'artillerie. 

Le  général  de  Bretteville,  commandant  le  génie. 

L'intendant  Uhrich,  intendant  en  «hef. 

Le  chef  d'eeoadnm  de  gendarmerie  Chenet,  grand 
prévôt. 

Le  général  Ladmirault,  commandant. 
Le  général  Ssget,  cheC  d'état-miyor. 
Le  général  Lalhllle,  commandant  l'artillerie. 
Le  général  Dubost,  commandant  legénie. 
L'intendant  Santini,  intendant. 

i"  divition  d'infanterie. 
Le  général  Grenier,  commandant. 

1"  brigade.  —  Le  général  Oarnier,  commandant. 

Régiment  de  Bitche,  48'  et  78  régiments  de  mar> 
che.      «  t 

2*  brigade.  —  Le  général  Pournier,  commandant. 

10<  bataillon  de  chasseurs  de  marche,  51*  et  72*  ré- 
giments de  marche. 

Artillerie.  —  Deux  batteries  de  4. 

Génie.  —  Une  compagnie. 

2*  ttivinan  tPùtfiuMrie*  . 

Le  général  de  Maud'fauy,  commandant. 

y  brigade.  —  Le  général  Wolf,  commandant.  ' 
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2-  bataillon  ^ecliaaaearsde  marche  ;.tt7,,  68*  et  ôi»" 
régiments  de  mardie. 
2»  brigade.  —  Le  général  Heiunonf  ooniioandailt. 
45*  et  135*  régiments  demarobe. 
Artillerie.  —  Deux  iMtterie«  de  4.  ' 
Otafe.  »  Dm  oomiwgDto. 

5»  division  d'infanterie. 

Le  général  MontandoD»  commandant. 

1**  briside.  —Le  générai  ]>ainoiit»eoiiuiiMidul. 

30*  bataillon  de  cbaawnnde  manÂe:  89*  de  lignes 

riment  étranger. 

2*  brigade.  —  Le  général  Lefèvre,  commandant. 

31'  et  30"  régiments  de  marche. 

Artillerie.  —  Peux  batteries  de  4. 

Oénie.  —  Une  compagnie. 

Briffaél0  de  eoMtêrie. 

Le  général  de  Gallifct,  commandant. 

0*  et  12*  régiments  de  chasseurs. 

Réserve  d*artlllarie  da  l"  corps.  —  Oeos  lutterics 
à  hallée,  deux  batteries  de  12. 

Régimeiit  de  geodarmerie  non  en  brigade. 


LUoion  nationale  da  eonmerae  et  de  l'industrie 

Informe  tous  les  adhérents  des  cinquante-six  chambres 
syndicales  qu'une  assemblée  générale  extraordinaire 
•nra  Heu  le  samedi  15  courant,  au  gnooMl  amphi- 
théâtre dn  Conservatoire  dee  arts  et'métiersi  à  deux 
heures  très«préci8e«. 

Ceux  des  adh^nts  qnl  n'auraient  pas' reçu  le 
journal  de  l'Union,  lequel  doit  servir  de  carte  d'in- 
troduction, sont  priés  de  demander  une  lettre  d'in- 
trodnetloa  au  eUige  dé  ITnioo,  8S,  boulevard  de 
Sébaatopol. 

Dans  la  journée,  la  division  qui  étidt  «anpée  au 
camp  de  8at«M7,  et  qui  se  composait  des  QT*.  08^  et 

60'  de  lipne,  d'un  bataillon  dn  2:1'  chassoiirs  :\  pied  et 
d'une  baterie  d'artillerie,  a  quitté  le  camp  pour  aller 
occuper  en  avant  de  'V^mallles  une  position  straté- 
gique. 


Il  y  a  peu  de  temps,  on  observa  au  fond  de  la  darse 
da  port  de  Valence'  un  banc  causant  une  uotable 
diflirence  de  niveau  et  entravant  d'une  façon  assez 
gênante'  le  libre  passage  des  navires,  surtout  ceux  de 
quelque  tirant  d'eau.  On  ât  descendre  les  plongeurs, 
qui  retirèrent  les  débris  d'un  navire  français  qui 
avait  sombré,  il  y  a  quelques  années,  dans  cet  endroit 
et  causait  l'embarras  signalé.  Entre  les  matériaux  et 
autres  débris  de  iiauiVaL'-e  apparurmit  trois  canons, 
que  l'on  retira  de  lu  même  façon  et  lurent  livrés  aux 
autorités  du  port 


Un  oorUllard  arrive  tout  à  coup,  emporté  par  deux 
chevaux,  devant  l'église  située  en  tuê  de  ce  qui  ftot 

lUippodrome  à  Paris,  le  12  du  mois. 
I^ersonne  qui  l'accompagne. 
Le  cocher  est  seul  —  avec  la  bière.  La  porte  ùb 

l'église  s'ouvre,  et,  après  quelques  explications,  le 
prêtre,  aidé  du  sacristain,  se  met  en  devoir,  avec  le 


cocher,  de  descendre  la  bière  du  corbillard  et  de  la 
porter  dans  Téglise. 

Voici  ce  qui  .s'était  passé  : 

Rue  Duret«  27  (cette  rue  aboutit  sur  l'avenue  de 
la  Oranda>Ànnée),  était  restée,  abandonnée  de  ses 
parents,  qui  ont  fui,,  une  vielle  demoiselle  malade. 
Elle  était  morte  depuis  avant-hier,  et  les  hommes  de 
l'administration  des  pompes  Ainêbres  étaient  venue 
ee  matin,  an  moment  oA  noua  arrivions  noui-même 
à  l'Arc-de-Triomphe,  pour  poser  les  tentures  et  en- 
lever la  morte.  > 

Les  habitants  du  quartier  leur  drent  obaerver 
qu  il  y  avait  du  danger,  parce  que  iM  obus  Orappateut 
Justement  par  là. 

ns  continuèrent  cependant  leur  œuvre. 

Au  bout  d'un  instant,  un  obus  éclate  à  quelques 
pas  de  la  maison. 

—  Vite,  vite,  dit  le  commissaire,  expédions! 

Et  ià-.ie<sus  il  fait  mettre,  sana  autre  cérémonie, 
le  cadavre  dans  la  bière. 

Puis  la  bière  snr  le  corbillard.     ■   ■  ■ 

Le  cocher  était  sur  son  siège. 

Les  amis  et  les  connaissances  de  la  défunte  se 
gronimient  poUr  la  oouTOjrer. 

l  'ii  nouvel  obus  éclate  dans  le  Jardin. 

Tout  le  monde  se  disperse. 

Et  le  cocher  fouetta  ses  chevaux,  qui  partent  «i 
galop. 


Nous  avons  annoncé,  il  y  a  quelques  Jours,  que 

Bazaine  et  'Wimpfen,  les  héros  de  Metz  et  de  Sedas, 
étalent  arrivés  à  Madrid. 
Chioique  venus  incognito,  ils  ont  été  reconnue 

par  les  nombreux  Friiri(  :ii^  qui  habitent  la  capitale 
(le  r£;ipagne,  et  ne  se  soikt  pas  crus  dès  lors  en 
sûreté.  Les  Espagnols  eux-mêmes  se  Joignaient  aux 
Français  pour  huer  les  deux  généraux  impérialistes. 

Ils  ont  dù  fuir  devant  l'indignation  que  causait 
leur  présence.  On  croit  qu'ils  vont  gagner  un  port 
du  littoral  <  spairnol  et  se  réfugier  en  Al.!,'érle« 

M.  Norcott,  délégué  anglais  pour  la  distribuUn 
des  semences  aux  habitants  des  villages  qui  avoisl- 
nent  Paris,  fait  un  dernier  et  pressarjt  ai  ■  1  aux  agri- 
culteurs pour  les  engager  à  venir,  dans  le  plus  bref 
délai,  prendre  livraison  des  semences  qu'il  tient  à 
leur  disposition  Jusqu'au  20  courant;  passé  ce  délai,  la 
distribution  cessera,  car  la  saison  favorable  i  l'en-, 
seraenc^iraent  touche  à  sa  fin. 

M.  Norcott  rappelle  aux  agriculteur»  qu'en  vertu 
d'une  autorisation  spéciale  du  délégué  au  ministère 
du  commerce,  les  semences  délivrées  par  lui  pourront 
sortir  librement  de  Paris. 

Prière  à  la  presse  de  reproduire  cet  avis,  dont  l'u-. 
tilité  n'échappera  à  personne. 

Paris,  to'U  «vril  1871 

•Vr.  B.  NoRoorr, 


>oeMooo< 
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Hier,  à  detn  hems,  a  en  lieu,  dans  le  grand  am- 
phithéâtre fie  l'Ecole  de  irif^dccine,  la  réunion  d'ar- 
tistes provoquée  par  M.  Courbet,  avec  l'autorisation 
de  la  CSommnne.  La  nlto  Mait  abwlnmeot  pleine,  et 
tous  les  arts  y  étaient  largement  roprésonfés.  Nous 
remarquons  parmi  les  peintres  MM.  Feyen-Perrin, 
HArean  ;  Hlf.  Hoalin  et  Delaplanche,  parmi  les  scul- 
pteurs; la  caricature  a  envoyi^  Bcrtnll,  la  frravure 
M.  Michelin,  ia  critique  M.  Philippe  Burty. .—  i3eau- 
omip  dtedilteetss  et  d'ornemanlstee.  Une  assemblé 
deplasde  quatre  cents  personnes. 

M.  Gonrbet  préside,  assisté  de  MM.  Moulia  et  Pot- 
ti«r.  Oe  denikûr  donne,  avant  tout,  leetnre  d'an  rap- 
port élaboré  par  une  commission  préi>r»ratoire  et 
rédigé  par  lui.  Ce  document,  très-intéressant,  conte- 
nait des  eonsid^tions  miment  élevAes  svr  les 
besoins  et  les  destinées  de  l'art  contemporain. 

Confier  aux  artiste»  seuls  la  gestion  de  leurs  in- 
térêts. 

C'est  cette  idée  qui  parait  do.aiiu  r  Oans  l'osprit  dU 
rapport  de  la  souâ-commission.  Il  s'agit  d'instituer 
une  fidératùM  des  artistes  de  Paris,  en  comprenant 
BOUS  ce  titre  tons  ceux  qni  exposent  leurs  œuvres  à 
Paris. 


Les  artistes  de  Paris  adhérant  aux  principes  de  la 
République  oommnaalo  se  constitnant  en  fédération. 

Ce  ralliement  de  tontes  les  intsUigancss  artistiques 
aua  pour  bases  : 

c  La  libre  expansion  de  V$xi,  dégagé  de  tonte  tu- 
telle gouvernementale  et  do  tons  privilèges, 

•  L  égiilité  des  droits  entre  tons  les  membres  de  la 
fédération. 

»  L'IndApendanoe  et  la  dignité  de  chaque  avihU 
mises  sous  la  sauvejjardo  de  tous  par  la  cràition  d'un 
comité  élu  au  sulTrago  universel  des  artistes.  »  Ce 
comité  ibrtiaa  les  lient  de  solidarité  et  réalise  l'unllé 
d'aotlon. 

86 


Constitution  du  comiti'. 

Lecoinitôest  composé  de  47  membres  représentant 
les  diverses  fheoltés»  savoir  i 

16  peint  ivs. 

10  sculpteurs,  « 

S  arehitaetes, 

G  graveurs  et  lithographes, 

10  membres  représentant  l'art  décoraUf»  nommé 
improprement  art  Indnstrlal. 

Ils  sont  nommés  ao  seratln  da  Usta  «t  au  vota  se- 
cret. 

Ont  droit  de  prendre  part  au  vote  les  citoyens  et 
citoyennes  qui  justifient  de  la  qualité  d'artlstes,  SOlt 

par  la  notoriété  <lo  It-urs  travaux,  soit  par  une  carte 
d'exposant,  soit  |iar  une  attestation  écrite  de  deux 
parrains  ai  tist 

Les  mcnilii'H^  în  comi'A  sent.  t'!as  pour  une  année. 

.\  l'cxpii-ativjii  uu  muiidul,  quinze  membres,  dési- 
gnés par  un  vote  secret  du  comité,  resteront  en  fonc- 
tions pi'iuiant  l'année  suivante,  les  trante-deax 
autres  membres  seront  remplacés. 

Lea  membres  sortants  né  peuvent  étra  réélus  qu'au 
bout  d'une  année  d'intervalle. 

Le  droit  de  révocation  peut  étro  exercé  contre  un 
membre  qui  ne  remplit  pas  son  mandat.  Cette  révo- 
cation nepentétre  prononcée  qu'un  moi?  aprfts  que 
la  demande  en  a  été  fiaiitc.  et,  si  elle  est  votée  en  as- 
semblée générale,  i  la  minorité  des  deux  tiers  des 
votants. 

Dt'tt'nninati'iH  du  mandat. 

Ce  gouvernement  du  monde  des  arts  par  les  artistes 
a  pour  missloii  : 

La  conservât ioJi  <3iïs  trésors  du  passé; 

La  mise  eu  œuvre  et  en  lumière  de  tOUS  les  élé- 
ments du  présent; 

La  régénération  de  l'avenir  par  l'enselgnamant. 

Monuments,  Musée». 

Les  mouumeuts,  au  point  de  vue  artistique,  les 
musées  et  les  établissements  de  Paris  renfermant  dea 

galeries,  collections  et  bibliothèques  d'oeuvres  d'art, 
n'appartenant  point  à  des  particuliers,  sont  confiés  à 
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la  oonserratiou  et  ftla  nirraUlanoe  adminlstimtlTeda 

comité. 

Il  en  drosse,  conserve,  rectifie  et  complète  les 
plans,  inventaires,  répertoires  et  catalogues. 

11  les  met  à  la  disposition  dn"y>uhlic  pmir  favoriser 
les  étude-  et  satisfaire  la  curiosité  des  visiteurs. 

Il  constate  Tétat  de  conservation  des  édifices,  si- 
gnale les  réijaralions  iir'.n'nt''s,  et  présente  à  la  Com- 
mune un  compte  rendu  Ircquent  de  ses  tl'avaux. 

Après  examen  de  leur  capacité  et  enquête  sur  leur 
moralité  il  nontmc  des  administrateuis,  sorn-tairi";, 
arcliiviste.i  et  giudiens,  pour  abjurer  les  beboius  du 
«ervicd  de  ces  établissements  et  poar  tel  expoeitlons, 
dont  il  sera  ultérieurement  pai-l(^. 

Il  les  révoque  pour  cause  de  négligeuce,  mauvaises 
gestions  ou  malyenatloDS  constatées. 

Bmpoiitioni, 

lie  comité  organise  les  expositions  commanales, 

nationales  et  Internationale?  avant  lieu  à  Paris. 

Pour  les  exposition  nationales  ou  iiituruationales 
qui  n'ont  pas  lien  à  Faris,  Il  déldgae  «ne  commission 
charffée  des  intérêts  des  arfi^^tes  iiai'i-ii'ns. 

Il  n'y  admet  (^ue  des  œuvres  signées  de  leurs  au- 
teurs, créations  originales  on  traductions  d'un  art 
par  un  autre,  tdie  qne  la  gravure  traduisant  la  pein- 
ture, etc. 

Il  repousse  d'une  manière  absoltie  'onte  exhibition 

mercantile,  tendant  à  substituer  le  uvm  du  l'édiveur 
ou  du  lubricaut  à  celui  du  véritable  créateur. 

U  n'est  pas  décerné  de  récompenses. 

Les  travaux  ordinaires  cor:imaniUîs  i>ar  la  Commune 
seront  répartis  entre  les  artistes  que  les  suQi'age;;  de 
tons  les  exposants  auront  désignés. 

Les  travaux  extraordinaires  sont  donnés  au  con- 
oours. 

ErueignetMnt. 

Le  comité  surveille  l'enseignement  du  dessin  et  du 
modelage  dans  les  écoles  primalrss  et  professionnelles. 

communales,  dont  les  piufe;  mirs  -ont  noiiniH's  au 
concours;  il  favorise  rinU'oducilon  àes  méthodes 
attrayantes  et  logiques,  est:impnie  les  modèles,  et 
désigne  les  sujets  cIk'Z  lesqii  Is  s"  i^évéle  r.ii  ^r-nir  su- 
périeur, et  dont  les  études  doivent  être  complétées 
aux  frais  de  la  Commune. 

Il  provoque  et  encourage  la  construction  de  vastes 
salles  iiour  renseignement  supérieur,  pour  des  confë- 
nn«es  aAr  Pesthétique,  lliistolFe  et  la  philosophie  de 
l'art. 

PnUUfUé, 

Il  sera  créé  On  organe  de  pubUelté  Intltolé  i  Offi- 
ciel des  arts. 

Ce  journal  publiera,  sous  le  contrôle  et  la  re^spon- 
salnlité  du  comité,  lea  faits  concernant  le  monde  des 
arts  et  lee  renseignements  utiles  aux  artistes. 

11  publiera  les  comptes  rendus  des  travaux  du  co- 
mité, le  procès-verbal  do  leurs  séana>.s,  le  budget  des 
recettes  et  dépenses  et  tous  les  travaux  de  statistique 
apportant  la  lumière  et  préparant  l'ordre. 

La  parti*  littéraire,  ooDaaeiéeanxdiBa«rtati<ms  sar 


l'esthétique,  sera  un  champ  neutre  onrert  à  tontes  les 
opinions  et  h  tous  les  sjrstèmes. 

Progressif,  indépendant,  digne  et  sino&re,  VOffieifl 
des  a^ts  sera  la  Constatatibn  la  |iln8  sériense  de  notre 
régénération. 

Arbitraffcs. 

Pour  toutes  les  contestations  litigieuses  relatives 
auit  aHé)  le  domltè,  stir  la  demande  dès  parties  inté- 
ressées, artistes  on  autres,  désigne  des  arbitres  con- 
ciliateurs. 

Dans  les  questions  de  principe  et  d'intérêt  général^ 

le  comité  le  constlttie  en  conseil  arbitral,  et  ses 
déoisionâ  sont  Insérées  à  l'Offid  l  de.i  arts. 
Initiative  individuelle. 

Le  comité  invite  tout  citoyen  à  lui  communiquer 
toute  proposition,  projet,  mémoire,  avis  ajvnt  pour 

but  le  progrès  dans  l'art,  l'émancipation  morale  ott 
intellectuelle  des  artistes,  ou  l'amélioration  maté- 
rielle  de  leur  sort. 

Il  en  rend  compte  a  la  Commune  et  prôta  son 
aiipui  moral  et  sa  collaboration  à  tout  ce  qu'il  juge 
praticable. 

U  appelle  l'opinion  publiqlie  à  sanctionner  toutes 
les  tentatives  de  pro^^i^.en  donnant  à  ces  propo- 
sitions la  poMiâté  de  VOflfieiel  det  aria. 

Enfln,  par  la  parole,  la  plume,  le  crayon,  par  la 
reproduction  populaire  des  chefs-d'œuvre,  par  l'image 
intelligente  et  moralisatrice  qu'on  peut  répandre  ï 
pmAuion  et  afficher  aux  mairies  des  plus  humbles 
communes  de  France,  le  comité  concourra  à  notre 
régénération  à  l'inauguration  du  luxe  communal  et 
aux  splendeurs  de  l'avuiir  et  à  la  République  nnl- 
verselle. 

Q.  Courbet,  Moulinet,  8tephen '  Martin, 
Alexandre  Joussc,  Roszczwnch,  Tri- 
chon,  Dalou,  Jules  Iléreau,  C.  Cbabert, 
II.  Dubois,  A.  Falcyniere,  Eugène  Pot-  , 
tier,  Perrin,  A.  MonlUard. 


NECROLOGiC 


M.  lo  comte  PiUet-Wiil,  n'gent  de  la  Banque  d» 
France,  est  mort  subitement  à  Bruxelles. 


L'amiral  Kegethoff,  qui  vient  de  mourir  é  Vienne 

(l'une  pneumonie,  est  né  ;i  Marburp,  en  Styrlc.  le 
23  décembre  18Z7.  Son  père  était  major  dans  l'armée 
autrichienne. 

Il  entra  dans  la  marine  en  1845,  et  fut  nottiWé 
ofûcier  en  1848;  U  accompagna  plus  tard  l'archiduc 
Maximllien  dans  son  tojnge  Att  MU.  fen  19$),  il 
f u  t  nommé  capitaine  de  flrégAt^  et  và  iMS  «*pit«ln« 
de  vaisseau. 

Ên  été  1864,1)  reÇut  lë  cotnmanÂèmMIt  dé  febeadre 

envoyée  contre  les  Danois  dans  la  mer  du  Nord,  et 
soutint  contre  la  Hotte  danoise  lo  combat  naval 
d'Helgoland  (9  mai  ibôl).  Le  lendemain,  M.  Teget* 
lioff  Alt  pramn  au  grade  de  contre  amiral,  et  le  ^  lté» 


Digitized  by  Google 


m  UK  COMMUNE 


,    ccmbro  de  la  même  auoée,  11  rsçttt  sa  nomlutiOD  de 

QOipmaadarit  d'escadre. 

PeDd»Qt  ]u  guerre  de  ISCO,  il  commattd*  toute  la 
flotte  atlti'icbieuno.  et  remiorla  avec  elle,  contre  la 
flotte  italicniio,  la  célèbrâ  victoire  navale  de  Li$9a 
(20  juillet),  qui  rendit  son  nom  célèbre. 

En  1807,  il  fut  envoyé  en  mission  au  Mf!xii|ue  pour 
aller  réclamer  le  corps  de  reiQjpereur  MaxlmiUen. 


Le  compte  I)ella  Minorva,  ministre  d'Italie  à 
Athènes,  est  mort,  le  10  de  ce  mois,  d'une  pleurésie. 


Oo  ameiiM,  de  Ilunle«  la  mQrt  du  prophète  guer* 

rier  Scham_\  1,  l'Atul-el-Kader  du  Oaiicnse,  Il  (Huit  né 
ea  17d7,  «t  ^i'éiaii  donné  pour  tAche  de  réuqtr  tous 


lea  habitants  du  rauc;iM:i  en  une  seule  nation,  et  de 
naiotenir  son  iud»!peiidanco  cuntre  la  itussie.  Scliamyl 
a  tenu  tète  pendant  bien  des  années  à  oe  puissant 
ompire,  mais  à  la  fin,  il  a  succombé  devant  les  forces 
supérieures  de  son  ennemi.  Cerné  en  Li5Q,  il  fut  fait 
prisonnier,  et,  depuis  cette  époque,  îl  vécut  dans  la 
retraite  aux  environs  de  Moscou,  où  il  vient  de 
moarir«  laissant  la  r^i  utation  d'un  noble  esprit  et 
dlm  earadère  aussi  i<ur  qu'énergique. 


Le  12  avril  est  déoédé  i  l'âge  de  soixante-nenf  ans, 

à  Bruxelles,  M.  Haussens,  compositeur  de  musique, 
présideitt  et  fondateur  de  l'Association  des  artistes 
musiciens  beiges.  Sa  piaoe  est  éternellement  acquise 
dans  la  phalan^'e  nombreuse  des  maîtres  de  l'art  qui 

oui  illustré  la  Belgique. 


Dimanclie  10  Avril  1871 
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loigis. 


Paria,  k  16  avraim. 


La  Commune  de  Paris, 

Considi^raur  qu'il  est  impiii  tant  di'  connaître  les 
agisscment  de  la  dictature  du  4  septembre,  et  en 
particulier  les  actes  qui  ont  amené  la  capitulation 
de  Paris  ; 

Considérant,  d'autre  part,  qu'à  la  suite  de  la  Révo- 
lution du  18  mars,  une  quantité  de  papiers,  dé- 
pêches, etc.,  sont  tomluVs  entre  les  mains  du  peuple; 

Une  commission  d'enquête  est  iastitnéoi  aj'aut 
pour  but  de  obereher  tous  les  élteients  pour  établir 
la  part  de  restiousabilitt'  qui  incombe  •\  chacun  de 
ceux  qui  ont  participé  aux  actes  du  gouvernement 
du  4  septembre. 

Lo  citoyen  Casimir  Boui>  e^-t  nommA  prési  lent  de 
cette  commission  d'enquête;  il  est  chargé  d'orga- 
niser cette  oommtsfllon,  «t  invité  &  procéder  au  plus 
UAh  la  publication  des  pièces  les  plus  importantes. 

paris,  lo  14  avi  U  1871. 

La  eammùêion  «xicutite  : 
O,  TRIOON,  A.  VURMOfOL,  CH.  OIUMCUni,  AVRIAL, 

K.  VAtr.I.ANT,  l  YAI,,  f.  COrRNET. 

Sur  la  proposition  de  la  commission  des  services 
publies,  de  ia  commission  de  travail  et  d'échange,  de 
la  comwilMiop  das  reiatiims  extérieures. 


La  Commission  exécutive, 

ARRfTTE  : 

Art.  1'.  Le  citoyen  Paul  Pia  est  charpé  de  la  sur^ 
VtiiUanoe  et  du  conti'ùle  des  chemins  de  fer. 

Art.  Les  compagnies  de  cheminn  de  fer  seront  te- 
nues de  communiquer  au  citoyen  Pia,  à  sa  premièiv 
réquisition,  tous  les  livres  ou  docanieuu  qu'il  Jugera 
ipiopim  de  eonsnlter. 


Le  service  du  contrôle  et  de  ia  surveillance  de 

chemins  do  fer  remplacera  provisoirement  la  ilir-^c- 
tioa  générale  des  chemins  de  fer.  En  conséquence, 
les  difftrentes  ébmpagnles  de  chemin  de  fer  devront, 
à  partir  de  ce  jour,  adres.ser  au  contrôleur  générai 
des  chemins  de  fer  (ministère  des  travaux  publics) 
toutes  les  affaires  qu'elles  oommnniquaient  ou  son- 
mett^iieiit  antérieurement  ail  ministère  des  travaux 
publics  et  aux  ingénieurs  chargés  du  Contrôle. 

flkoiegatiou  d«  Ita  1  uianiune  de  Parla 
mnm  Wlmmmvtm. 


fcrtalns  chefs  de  bataillon  présentent,  paratt-ii, 
lies  notes  de  dépenses  aux  offlciei-s-payeurs,  et 
veulent  obliger  ceux-ci  è  les  solder  par  des  prélève- 
ment effectués  sur  les  sommes  reversées  par  les  ser- 
•icnts-majors  des  compagnies. 

n  est  de  nouveau  rappelé  aux  chefs  de  bataillon 
que  ces  sommes  doivent  être  immédiatement  remises 
au  Trésor  par  les  ofticiers-payeurs,  qui  en  sont 
responsables. 

L'indemnité  mensuella  de  100  francs  par  bataillon, 
et  celle  de  10  francs  par  compagnie,  doivent  suffire 
pour  oonvrlr  tous  les  Ûnds. 

Ptoria,  1«  14  avril  1871, 

VAilUX,  JOL'RAE. 

i0  titréimn  féitén^, 

Adouard  MBRuaox. 
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par  IrN  arartfrH-pa|«Bis  in 
Cl»  Miini  an  1»  avril  «Slt. 

(U  détail  par  bataillon  ««ra  prochabanmit  f«Ui*  dn*  lo 
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Les  citoyens  internes  des  hôpitaux  qui  désireraient 
prêter  leur  concours,  sont  priés  de  vouloir  Umi  ao 
Mreiiueriro  AIR  ocMuniMloiimédieftlede  l'hAttl  te 


ORDRE. 

Rmr  éviter  les  accidents  dans  Iw  mes  de  Paris.  ' 
l'toflfcm  Tègtomeiit  sur  1m  cayaUsrs.  «st  remis  en 

viLTueur. 

Il  est  défendu  à  tout  cavalier,  estafette  militaire 
oa  ciiiU  de  circuler  au  galop  dans  les  rues  de  Taris. 

La  garde  nationale,  la  ix)licc  civile  et  la  popu- 
lation sont  chargées  de  l'exécution  du  présent 
oidra  et  de  l'anestatloii  des  ddUnquaata. 

Le  géni^ral  Cfimmandant  tle  place. 
P.  0.  :  Le  co'onel  chef  d'état-major, 

Approuve  :  _  * 

Le  il-  l''gu''  n  la  guerr*. 


La  Commune  apprend  de  source  certaine  que  pln- 

sieurs  baUiilIons,  allant  prendre  position  devant  l'en- 
nemi, arrivent  à  leur  poste  de  combat  avec  leurs 
cadres  an  complet,  &  l'otoeptlon  des  nuOow  et  •Ides- 
majors. 

Dans  les  circonstances  graves  que  nous  traversons, 
en  face  des  périls  que  courent  Paris  «tl»  République, 
une  pareille  absencr  lui  i  irait  inexpUeaUe  «t  Arft 
étro  considérée  comme  uue.désertlon. 

Elle  pense  qu'un  simple  «vertitaeMeBt  aofB»  pour 
qu'on  pareil  scandale  ne  se  renouvello  plus.  Dans  lo 
cas  contraire,  des  mesures  sévères  seraient  prises 
pour  en  empêcher  le  i 

Pu4s,  1*  15  avril  tSTl.' 

Instrnction  pirimaire. 


Les  .léh^nués  des  vingt  municipalités  de  Paris  qui 
ont  besi  in  pour  leurs  arrondiîwements  respeetl& 
dlnstltuiwrset  d'institutrices  laïques,  peuvent  s'a- 
dresser il  ia  commission  d'enseignement,  siégeant  à 

l'hôtel  do  ville. 
Lee  demandes  d'emploi  pour  les  écoles  et  les  salles 

d'asile  communales  œntlnuent  à  être  reçues  au  se- 

ftvtni  iiit  lie  la  commission. 


A  partir  de  deniain  18  avril,  A  midi,  les  portes  de 

Paris  ci-après  indîr|m^ps  seront  ouvertes  an  public, 
de  six  heures  du  matin  à  six  heures  soir. 
La  drealatlon  par  les  anttee  portée  est  et  demeura 

interdite. 

Aucun  laisser-passer  ne  sera  donc  réclamé,  ni  aux 
gares  de  chemins  de  finr,  si  aox  portos  de  Clkdiy,  de 
la  Chapelle,  de  Pantin,  de  Romainvillf,  de  Yincennes, 
de  ChareutOQ,  d'Italie  et  d'Orléans,  aux  citoyens  qui 
ne  sont  pas  compris  dans  la  limite  d'dge  de  dix-neuf 
à^quarante  ans. 


PARTœ  NON  OFFIGIËLLË 

Part»,  le  15  avril  1871 


Le  délégué  ù  la  guerre  prévient  le  public  que  toute 
réquisition  fliite  «ans  un  ordre  écrit  et  revêtu  du 
timbre  de  la  délégation  de  la  puerre  est  illégale. 

En  conséquence,  il  ue  sera  pas  fait  droit  aux  rdcla- 
mattons  qui  seront  présentées  sans  le  bon  de  réqui- 
sition. 

La  garde  nationale  est  invitée  ù  prêter  main  forte 
pour  arrêter  tout  individu  qui  chercherait  à  feira  des 
réquIsitliMis  sans  mandat  régulier. 


15  avril/  7  httuwi  du  wUn. 

Générât  Sudet  «U  général  aitteret,  miititiredt  ta 
guerrtt  ét  A  Commission  executive, 

Tout  semble  fini  ;  la  nuit  a  été  terrible.  La  bataille 
n'a  pas  cessé  depuis  dix  heures  du  swr.  C'est  le  fort 
de  Vanves  qui  a  supporté  l'attaque  la  plus  vlotente. 
Les  royalistes  ont  fait  des  pertes  énormes. 

Ils  sont  repoussés  sur  toute  la  ligne.  C'est  une 
victoire  à  inscriiv  sur  le  drapeau  de  la  Commune.  Ito» 
fédérés  sont  des  héros  ;^ils  se  sont  battus  comme  des 
lions.  Je  vous  demande  de  les  mettre  t:>us  à  l'ordre 
du  jour. 

Mais  nous  devons  une  mention  spéciale  au  citoyen 
Ledrux,  gouverneur  do  fort  de  Vanves.  Je  vous 
adresserai  un  rapport  détaillé  quand  tous  les  rensei- 
gnements me  seront  parvenus. 

ËUUBS 


DË  LA  COMMUiN'Ë 


RAPPORTS 
80R  Uk  tattr  m  1 1  au  15  amui. 

Une  reconnaissance  exécutée  par  le  lieutenant 
Pnchot,  185'  bataillon,  caserné  au  fort  de  Bioëtre,  a 
constaté  qu'un  détachement  comijosé  d'une  viiiLtainr 
de  chasseurs  ;\  traversé,  sans  s'arrêter,  le  village  de 
la  Belle-Epine;  déplus,  le  lieutenant  Puchot  a  pu 
s'assurer  que  le  Patit-BicMi»  et  l'Hay  sont  ooeapis 
par  ili's  troupes  en  nomhrf»  a^si^?:  considérable. 

D'aprè-i  des  reuseigiiomenta  qui  nous  i>arviênnent 
de  difl'érents  cAtés,  Bourg-la-Reine,  S^aux  et  la 
Croix-do-Berny  seraient  les  points  où  i^e  concentrent 
en  ce  moment  des  forces  importantes  de  Tanuée  de 
Versailles. 

Hier  soir,  à  neuf  heures,  l'ennerai  a  attaqué  sur 
tOQta  la  ligue,  mais  en  dirigeant  plus  spécialement 
M»  eUtnrtB  sor  Yaiivaa  ;  la  ftosUlade  et  la  caaoïibade  sa 

maintinrent  vifroureusement  de  part  et  d'autre  jus- 
qu'à deux  heures  et  demie  du  matin.  A  ce  moment, 
les  Yenaillaia  »e  repliirent,  mala  &  quatre  heorn  Us 
rep.trurent,  précédés  par  Irurs  voituros  d'ambulance. 
S'imaginant  qu'ils  revenaient  tout  simplement jpour 
ramasser,  knn  uorts  et  lears  blessés,  nos  gardes  na- 
tionaux, avec  la  générosité  dont  ils  ont  donné  tou- 
jours tant  de  preuves,  les  laissèrent  approcher  Jusqu'à 
deux  cents  mètres.  Soudain,  des  rangs  de  renn«ni 
iprlit  une  efTroyabl"  fusillade,  acrompagnéc  d'un  feu 
nourri  de  toutes  les  batteries  établies  sur  Ch&tillon 
et  sur  Brimborion. 

Kevcnus  bientôt  de  leur  surprise,  nos  braves  gardes 
nationaux  répondent  par  un  feu  des  plus  vils  à  celui 
de  l'ennemi;  Jes  canons  des  fbrts  et  nos  mitraillenses 
s*'  mettent  de  la  partie,  et  ces  efforts  combinés  ne  tar- 
dent pas  à  amener  la  déroute  des  VemUlaU  qui,  à 
cinq  heures  du  matin,  ftiient  dans  ttmtse  les  dlré^ 
tions,  laissant  le  terrain  semé  d'un  bon  nombre  de 
cadavres. 

de  sont  surtout  les  182  et  1G3*  bataillons  à  t*aile 
(fauche,  les  80'  et  110"  à  l'aile  droite  qui  ont  le  plus 
vaillament  soutenu  le  choc  de  l'ennemi.  L'artillerie 
du  fort  de  Vanves,  sous  lu  direction  de  son  énergique 
commandant,  le  colonel  Lcdrux,  a  principalement 
rontribné,  par  la  justesse  de  son  tir,  au  succ^'s  que 
nous  venons  de  remporter.  Des  éloges  sont  également 
dus  aux  artilleurs  des  fuTts  d'Issy  et  de  la  redoute 
des  Hautes-Bruyères. 

Moiitroug«,  lo  15  arril  1871. 

'  A.  ih  CéauA. 

L«  général  conxmaHdatU,  ■ 
E.  Eudes. 


A  huit  heures  et  demie,  attaque  violente  sur  toute 
la  ligne.  Les  Versaillais  %iennent  A  cent  mètres  de 
notre  barricade  (route  de  ChàliUuu)  avec  une  mi- 
trailleuse. Le  182*  les  repoosse  ETec  ui  Iba  noorri 
qui  a  dû  leur  infliger  des  partes  sérieuses,  et  les  a 
forcés  à  la  retraite. 

Le  lOS*,  dans  fat  iranehée  (aile  gandie),  soutient  la 
barrksade.  Le  fen  dura  «le  hrare  et  deniie  et  s'arrête. 


Cinq  fois  de  suite,  l'attaque  a  été  renouvelée  du 
même  côté,  cinq  foi^  elle  a  été  repoussée  malgré  la 
plute  et  le  rent  :  raetkm  s'krrète  avee  le  Jour.  L'ar- 
tillerie a  bien  fait  son  devoir  et  mitraillé  renneml 
avec  acharnement. 

Les  fhMStioiis  de  bataillons  présentse  an  fort  ont 
eu  une  attitude  magnifique.  La  pluie  n'a  pas  arrêté 
leur  feu,  et  il  a  fallu  retenir  les  hommes,  qui  vou- 
laient se  mettre  à  la  poursuite  de  l'ennemi. 

Lo  S'i'  bataillon  a  tenu  d'une  façon  surprenante, 
après  quatre  nuits  da  tranchée.  U  a  été  soutenu  par 
le  110*  sur  la  droite  (cAté  dlÉsy). 

.\uJoord'liui,  ces  bataillons,  fatigués,  mouillés,  ont  • 
besoin  de  repos,  il  serait  urgent  de  faire  relever  les 
86^  et  108*  qui,  depuis  huit  jours,  sont  en  mardis  et 
aux  tranchées. 

Sept  lieures  du  matin ,  tout  eet  calme.  Sept  blessés 
an  8Ô* ,  sans  grarité. 

Ce  matin,  les  Versaillais  ont  ramassé  leurs  morts 
et  blessés.  Par  un  sentiment  d'humanité  qu'ils  ne 
méritent  guère,  les  bataillons  des  tranchées  ont  cessé 
leur  £ra.  Mais  Iss  chouans,  psjmat  ainsi  le  tribut  de 
la  reconnaissance,- tirèrent  sur  nos  tranchées,  et  le 
feu  recommença  avec  ténacité  jusqu'au  jour. 

Je  vous  prie,  général,  de  faire  constater  dans  les 
rapports  que  ce  n'est  pas  le  fort  d'Issy  qui  est  attaipié 
chaque  juur.  Depuis  cinq  Jours,  des  attaques  sans 
nombre  ont  été  dirigées  Sur  le  fort  de  VanTSS.  Les 
troupes  placées  sous  mes  ordres  réclament  cette  rec- 
tillcation,  juste  récompense  des  services  qu'elles  ont 
rendus  à  la  grande  cause  qu'elles  déHandent  arec  tant 
do  courape  et  de  dévouement. 

Vttuvea,  lô  avril  187K 

UeommamÊmétfbtrt, 

XXOKOX- 

COMMUNI&  DE  PARIS 


PRtolDINCB  DU  OnOTBN  BlUIOlUy. 

I.a  sc'ance  est  ouverte  fi  henres. 

Les  ciloyena  Billioray,  président,  et  J.  Vall«^8, 
sssessenr,  prennent  place  au  burean. 

Avant  qu'il  sr>it  Aonr\&  lectare  du  procôs» verbal,  le 
président  lait  [Mirt  a  la  Commune  de  la  dépâehe  sui- 
vants ! 

'  Ouerrw  a  Commun*.  —  Rapport  militairg, 

L'eonemi  a  attaqué  à  minuit  le  fort  de  Ysavss  et  a  été 
repoussé. 
A  une  beore,  tout  est  ealnw. 

CLUSBRKT. 

Lû  procès- verbal  do  la  st^ancc  du  13,  lu  par  l'un  dos 
secrétaires,  est  adopté,  aprùs  quelques  rectiflcations  des 
citojeas  Lefrançais,  Ledroit,  Vaillant  et  Ostyn. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  suite  de  la  discussioo  des 
échéanoea. 

Le  dtagren  L^rançais,  an  nom  de  la  eommbsioa 
nommés  à  eet  siM»  donne  leetnre  de  son  rapport,  son- 


uooole 


trê 
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élaailt  «u  rejet  des  projets  présente  par  l«e  cttojrens 
Batlay  ai  Tridon,  et  à  neptalion  de  eetai  da  eitorcn 
Jourde,  légèrement  amondd. 

Avant  l'ouTorture  do  la  discussion,  le  citojen  Domay 
croit  devoir  signaler  un  point  qui  lai  pAmft  avoir  été 
oublié,  celui  concernant  les  endosseurs. 

Le  citoyen  Parisel,  représentant  la  minorité  de  la 
eommi«siun,  signale  à  la  Commune  les  objoctioua  qai 
l'ont  luit  différer  d'avis  aveo  la  mqorittf.  H  reproch*  an 
pfojet  JonrH*»  n*»Hro  pas  conçu  dans  un  esprit  assez 
large,  en  favorisant  trop  les  créanciers  au  détriment  di  s 
déUtflwa  dons  l'impossibilité ,  d'après  lui ,  da  Mn  ISm»  j 
•  aux  ôchéancea  de  trois  mois  en  trois  mois.  * 

Pour  la  fixation  des  coupures  h  1  ..s  ùe  l'cll'ol  souscrit, 
il  trouva  eetta  nMioea  trop  arbitraire  et,  oomuM  oooaé» 

quence,  il  prévoit  le  cas  où  les  di''!  i'oiir-',  ne  pouvant 
payer  la  première  coupure,  seront  à  plus  forte  raisoii 
daâa  l'jnipoaBibilit^  d«  fiiire  ùm  anx  aatrea  échéaaeea. 

Da  mAue,  la  Intitiulo  laissée  anx  ert'aneiers  do  potir- 
SoItm  la  débiteur  lui  semble  nne  mauvaise  mesure,  en 
désaeeord  avoe  les  àllaras  libérales  de  la  Ootnmuae. 

Enfin  la  création  do  coupures,  qn'il  ponsidère  comme 
toat  à  l'avantage  des  créanciers,  venant  s'^vjoutor  à  ces 
divéraes  ooBaldératloaa,  Ta  fiiit  différer  da  la  majorité. 

Pour  lui,  lo  projet  Trid  m  est  préférable,  si  l'on  j 
ujoule  l'article  5  du  projet  Jourde,  en  ce  sens  qu'il  per- 
mettra da  eonper  oonrt  anx  spéedationa  impoaéea  par 

les  huissiers  et  avoués. 

Le  citiiyon  Theisz  se  déclare  partisan  du  projet 
Jourde,  piirce  que  la  création  de  coupures  lui  semble  une 
garantie  da  TembonrBemeait. 

Le  citoyen  Lcfrançals,  sur  les  critique?  pr.'.<otitc'f s 
par  le  citojoa  l'arisel,  considérant  le  projet  comme  n'c- 
taat  pas  asiaa  larga  et  trop  arbitraire,  répond  qu'il  a 
paru  préseiitor  j\  la  comniivsioii  tous  ios  caract^ros  <io  l;i 
justice,  et  qu'il  est  si  peu  arbitraire,  qu'il  laiiiee  la^berté 
la  plos  antièra  aax  parties  intérfsaéas,  po«r  tontes  les 

tranaafctMas  qu'elles  voudraiont  ùùrû  intervenir. 

En  ce  qoi  concerne  l'appareil  judiciaire,  le  projet  ne 
s'oppose  nullement  à  la  anpprrasifm  da  tons  las  frais  da 
poursuites. 

Tour  le  prq)at  Tridon ,  la  oommiaaion  l'a  rapomsé 
parce  qu'il  revenait  A  dire  : 
c  Laiasous  les  dcbiteurs  ai-]ai  eréanoim  a'amngar 

comme  ils  l'entendront.  » 

La  oitoyen  SUlioray  présente  contre  le  projet 
Joarda  Isa  doox  ot^lastiana  anivaatea  : 

1"  (,»s  codiiiiri  s  n'auront  pas  cours  .«i  voti*  ne  réia- 
bli»se2  pas  les  endos,  et  il  vous  sera  trèd-diliicile  de  les 
rétablir; 

2'  La  Idi  c^ant  f;iite  pour  Paris,  comment  crôerons- 
nous  les  rapports  eutre  les  créanciers  de  Paris  et  les 
débttaur*  da  la  proTinos,  et  vie9  vendi 

Le  citoyen  QrOQSMt,  «omme  le  citoyen  Billioray, 
trouve  qnll  sera  impossible  de  vétablir  les  endea  ;  peur 
Ini,  le  projet  présente  encore  nn  anlra  Inoonvénieiit, 
c'est  qn'il  n'est  pas  assez  ^'tfnénil  pour  qne  paVMona  m 
polaaa  se  soustraire  &  son  exécution. 

Le  projet  du  citoyen  Beslay  loi  sembla  an  contraire 
remplir  ce  but,  en  xemplaçant  parement  et  simplement 
les  effets  actuellement  an  eiroaiatip^  par  des  billets 


nationaux  oncommuuaux  émanant  d'une  banque  spéciale. 

Cette  idée  arait  raTanfaigv  da  nottre  immédiatement 
en  circulation  cetta  énorme  vakor,  qui  dormirait  pen- 
dant trois  années. 

Il  désirerait  donc  connaître  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné la  commission  t1  la  repousser  en  principe. 

Le  citoyen  Jourde,  auteur  du  projet  Adopté  par  la 
commission,  répond  aux  critiques  présentées  par  laa  di^ 
fïrMrt8,onteurs,  qu'il  s'est  surtout  préoccupé  du  Téta- 
Mt^sement  de  la  drcnlation  et  des  trantacti«n  commer- 
eales. 

La  création  de  coupures  lui  a  semblé  une  garantie 

propre  A  remplir  ce  ^<nK  Si,  au  contraire,  dit-il,  voua 
iiamoUUsax  le  portefeuille  pendant  trois  ans,  comme  le 
propose  le  eitnjwn  Tridon ,  tous  Brrivez  fittalement  A 
.:'!np''chor  I;i  reprise  dos  aCaires;  par  contre,  en  créant 
ua  papier  pouvant  être  mis  en  circulation,  il  est  clair  que 
vous  rétablissez  laa  relations  sooialas. 

Le  f'i'nycn  Tridon  i  roit  son  projet  lanl  pratiqnaUa 
pour  concilier  tous  les  intérêts. 

Le  défaut  du  projet  Jonrde  est  la  création  de  coupures 
iiui  ne  .«cront  pas  payées;  du  reste,  l'idi'o  .ju'il  a  présentée 
n'est  que  la  répétition  de  celle  mise  en  pratique  par  les 
États-Unis  d'Amérique  lors  de  la  guerre  de  sécession. 

Le  citoyen  Besluy  trouve  à  son  projet  l'avantage  de 
remettre  les  effets  en  circttUtion,  et  par  cela  même  d'a- 
mener une  reprisa  toroée  du  travail. 

Pour  les  endos  trés-dirtlciles  à  avoir,  son  projet  per- 
mettra de  conserver  les  bilUtts  primitifs,  tout  en  mettant 
en  mouvement  le  capital  produit  par  cas  oiTets. 

La  division  des  créances  a  été  fidte  pour  ménager  les 
int(^r."tÂ  des  jwtits  et  des  jjros  commeri-anta.  Pour  lespr^ 
iniers,  l'inlérèt  de  3  0.  0  a  pour  but  d'ajouter  un  avantage 
aux  billets  mis  en  circulation  an  aasunot  leur  garaniii?. 

Tout  au  contraire,  p.iiir  les  gros  commerçants,  l'Intérêt 
de  0  OjO  a  ou  pour  mobile  de  les  déterminer,  par  cot  appiU, 
A  payer  plus  tét. 

Kn  n'sumé,  il  croit  son  projet  socialiste,  et  le  considère 
surtout  comme  le  premier  échelon  de  la  liquidation  so- 
ciale. 

liO  citoyen  Jourdo  insiste  sur  le<  di(lieult('-s,  sur  les 
impossibilités  mémo  que  présente  le  projet  du  citoyen 
Beslay  :  toutes  las  râleurs  manraises  A  l'heure  présente, 
le  créances  peu  sAres;  le  commacoa  n'acosplera  pas  las 

coupures. 

(>n  ne  peut  substituer  A  ce  qui  exista  ua  négime  nou- 

Vf'im  qui  n'est  pas  entouré  des  g-ar.uilies  sociales  qu'il 
doit  avoir;  si  l'on  veut  faire  pour  le  commerce  une  loi 
1 1  ganiqne.  il  faut  que  d'antree  loisorgnnîqnas  prAoédent. 
Aujouril'hui,  ces  bases  manquent. 

(juant  au  projet  Tridon,  il  ne  résoud  rien;  dans  trois 
ans  tout  sera  en  état. 

Le  citoyen  Beslay  établit  qua  ce  n'est  point  une 
banque  qu'il  veut  créer. 

Le  oitoyen  PariSOl  est  d'avis  qu'on  ne  peut  donner  A 
nn  comptoir  la  spéeulation  des  booa  billets  qui  rsstant 
dans  lo  commerce.  Le  projet  du  oitOjeB  Best  ly  no  s'ap- 
plique poi  A  l'entembla  des  billets  ea  airsulation  ;  ce  prqjat 
est  donc  défectueux. 

Quant  uu  projet  Jourde,  e.irnmenf  tera-t-on  pour  l'im- 
poeer  aux  commerçants  de  la  province  et  de  l'étranger? 


Digitized  by  Google 


DB  LA.  OOUBroMB 


m 


Jj'aooepUr  aerail  compromettra  l'«atoriui  de  la  eoiu- 
nan*. 

Le  projet  Tridon,  qui  n'étranfrle  pas  lo  il-biteur,  lui 
parait  le  seul  acceptable.  Ce  projet  eit  sucialuie,  et  li  a 
de  plu  M(  sna^Mf  ta'U  ptroMt  d«  oMintoalr  IVMoapta- 
tioB  de  k.loi. 

LtdiojUk  Fortuné  ^ilenri)  attaque  le  projet  JourUe; 
llio  4Adm  poitf  Mhil  du  «àtojOk  Tridôn,  qui  donmsa- 
llsfiiction  h  l'attente  piiMiqun,  et  f^it  taUé  fIMdaiMt 
le  Tieax  bagage  de  redora  et  d'huiaeieM. 

Le  «itojren  Allisf  tppttté  imit  le  ph^el  tMdMi  qui 
laisse  aux  lnl«'r<»*^('s  I,i  Iih<>rté  dee  transactions  ;  11  fau- 
drait aeulement  tgouter  à  oe  projet  eet  Article  additionnel  : 
«  Un  comptoir  «péeial  se»  établi  par  lA  Oenmaae  pour 

ftK:ilitor  enti-v  \c3  mf-.  "  "  '  •  1  —  ffntPIlUoM  99  tUnWWitoM 

à  intervenir  pour     riglemeati  libMI 
Le  dtojBB  Franokel  MpAielw  au  projet  Baalay  9on 

iœpal'^SRnce  ;  m  pi-r  ii^*  tivi-  ,1  mn»»P  Ift  tio  à  nn  cadavre. 

Le  projet  Jourdc  n'est  point acflée  largo;  ei  on  l'accepte, 
il  Ton<lMH  nne  Vm  Ht  pmilr  le  prémiére  eoupnre  dn 
ISarril  1X72.  rvi  resl*,  la  quoelion  n'est  point  clucidArt, 
ronlear  demande  le  renvoi  de  la  diseonion  k  demain. 

Lee  dtoTena  Jonrde  et  Rég^r«  demendent  tami 
ce  renvoi,  qnf  e«t  adopté  par  la  Commune. 

Le  ciUiyett  Afthef  Amould  litMpolle  lté  mam)>reB 
dt  lâ  «ottoihtloi  ez«aative>  poor  ievolv  il  lee  délégués 
de  la  Ligue  d'union  républicaine  des  droite  de  Paris,  qui 
tout  âliëe  I  Yel^lles,  sont  venni  leur  rendre  oonptc 
dil  fittttbtt*  d(>  leur  vejage,  et,  dans  ce  oas,  quelle  rt- 
ponselenr    :u  aite. 

Au  nom  de  la  comtniision  etécutive.le  eltejren  Avrial 
répond  que  cee  délégués  gont  en  effet  veuM)  la  commis- 
sion les  a  écoutée»  meil  i  liiM  offloieux  seulement»  et  ne 
leur  a  fait  aueiUM  MpAMi,  M  foolaat  nellement  engluer 
la  Commune. 

Le  citoyen  Vermorel,  membre  de  la  commission 
exécutive,  donne  leiHiir»»  d'un  projet  de  loi  qui  e  MÇU aussi 
l'approbation  de  la  commission  de  justice. 

Cepr^jetdéerMe  qne  te«li  wiwMrtioa  dert»  immédia- 
tement être  notifiée  au  ddUgnd  de  la  Commune  A  la 
joatice. 

Loi  GMfl  ffémteh  artklee  de  ee  pn»)el  lont,  «Teedeux 

nmendoraenti,  ntreptés,  ripri^-?  nm''  ilisiMission  A  lai[n<»llp 
prennent  part  les  âitojrens  Blanchet,  PftrlBel.  Bil- 
Uor»T<  Amoutwtbt,  médienoé,  QhraOMet, 
Jourde,  Champy ,  Lefrançais,  GeresltLe, 
Avrial,  Protot,  Assy,  Vallès. 

Vu  qoatrlème  article,  relatif  h  la  ieetnre,  i  chttquo 
séance  de  la  Commane,  d'un  rapport  fait  par  lo  di'Ii'^-mj 
h  la  justice  sur  les  arrestations  ou  perquisitions  opérées 
li  vdlle,  eit  rsponssé. 

La  séanee  «at-levAi  à  aix  henrei  dsqumie^nq 
minutes. 

Aet  sasNIfilM  d^  te  staut, 

«HT*  AmtàO»»  àMemaax, 


KAmilT 

De  la  co)7»nissin*>  ■l'ir;!<'r  d'pirmniner  les  rfivrsespro- 
potition*  toumifit  d  la  C'otnmune,  et  relative»  atuc 
éthémm  dt$  e^9U  i»  eemmtreê  rmêtt  m  eei»^* 

<U  A  te  eÉMM  du  14  avril  1871). 


MeinbrM  de  U  oonualaiioa  d^signAi  A  te  léiutca  du 
13  avril  1871  :  le«  citojeu  OAoMat  (Visteri»  Lairanqaîi, 
PariseJ,  Theias,  Yermoret. 

Citogrem, 

HsBUrMon":  votis  rendre  compte  d«  la  Mission  dont 
tous  nous  aviez  char<r<'"»,  (^f ,  .niircs  vnUs  nvoir  exposé 
nos  motifs,  vous  préseotet-  la  ^lutiou  A  laquelle  Ik 
n^Jorlti  de  la  romnlssloa  a  cm  devoir  s'arrèttT. 

S;ins  revenir  f>ul*  l'Ur^-'i  nfe  qu'il  y  n  pmir  la  Com- 
mune et  les  intéressés  de  résoudre  la  .situation  péril-  ^ 
letise  felte  ati  oominénw  et  ft  nndnstrte  en  raison  de 
la  ma^i^e  di^  valeur.*  rominerciales  restées  en  souffrance 
depuLs  la  déclaration  de  guerre  faite  à  la  Prusse,  nous 
allobt  analyser  toat  d'abord  les  divers  projets  loamis 
;\  notrp  apiir/'cintlon. 

Celui  qui  vient  eû  première  ligne,  à  cause  de  son 
fadfcallsme,  est  eeltii  du  citoyen  Tridon. 

Ce  pi  oji't  consiste  ;\  întenlire  toutes  poursuitps  rn 
romboui'bcmont  des  valeurs  échues  jiendant  trois  a n- 
K  pârlir  de  la  proThnlgaflon  dtt  décret,  et  à  sti- 
puler au  Lént^fico  du  d'-tiMiteiir  actuel  un  intérêt  de 
2  0, 0,  ju.squ'à  parfait  payement. 

Ce  projet,  tout  «n  tarrènt  dn  débiteur,  ffiuiiintlnit 
celui-ci  de  toutes  pnurHuit<  s,  tniit  en  lui  laissant  l:i 
latitude,  dans  l'intérêt  de  son  crédit  futur,  de  prendre 
t6ts  arrangements  qu'il  lui  plâtrait  avec  son  erèaneieh, 
jwur  abr/'gcr  le  délai  que  lui  accorderait  le  décret. 

Le  second  projet,  présenté  par  le  citoyen  Jourdé, 
consiste  à  convertir  le  titre  en  soaffranoe  en  une  ta- 
leur  nouvelle  et  égale,  représentée  pAT  hait  ttMipitfes 
échéant  de  trois  mois  en  trois  mois. 

Le  titre  primitif,  avec  toutes  ses  garanties  d'endos, 
resterait  d'ailleurs  entre  les  mains  du  porteur  actttd, 
et  les  coupure:*,  qui  n'en  <oî'a:!'i:t  qu.^  la  reprèsfn» 
talion  par  duplicata,  devraient  mentionner  leur  ori- 
gine. 

L*'  niin-payement  d»»  chaque  coupure  à  son  ôdiéanCfi 
entraînera  de  plein  droit,  pour  le  porteur,  la  faculté  de 
pourstiivf»  le  tireur,  mala  MulMBMit  fiour  to  oMMitaat 
de  la  coupure  échue. 

Le  troisième  projet  que  nous  avons  eu  à  examiner 
eet  eeliil  du  «itoy«a  Beatoy.  Oo  ^irojet»  smnbiable, 

dans  son    économie  jjélU'T:»!''  ,  ^  cdnl  du  cHnyeii 

Jourde,  porte  de  plus  création  d'un  comptoir  spécial 
qui,  sons  le  titre  de  Comptmr  ewiwmereîW  tfe  U^àl^ 
dation,  et  subventionné  par  la  Cnminrino  pour  uno 
valeur  représentant  le  cinquantième  de  la  somme 
totale  des  eflbts  en  souflkwioè,  oentraliaarait  les  op^ 
rations  de  recouvrement  de  ces  effets,  dont  il  devien- 
drait seul  détenteur  au  moyen  des  coupures  no»- 
velles,  qu'il  reoifttnit  an  ichunge  aux  portaors 
tuels. 

Le  caractère  général  des  projets  Jourde,  Baslay, 

comme  aussi  de  la  plupart  de  ceux  présentés  par  la 

voie  de  la  prosc^e ,  consiste  en  ce  que  leurs  auteuia 
sont  tous  iK'nétros  de  l'idée  qu'il  ne  suffit  pas  de  ga- 
rantir l'existence  commerciale  des  débiteurs  en  les 
soustrayant  A  des  poursuites  trop  rigoureuses  at  trop 
préuiaturée.s,  mai^s  qu'il  y  a  lieu  surtout,  dans  un 
intérêt  de  crédit  général  et  de  reprise  des  aâtureâ,  de 
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redonner  aux  valeurs  en  aooflraacti,  à  l'aide  d«  cou- 
pures de  raMNiv«ll«m«Dt,  m  mantm  nouTement 

circulatoire. 

Sans  aUmuttre  qu'il  soit  absolument  pOMible  d'ar- 
river à  un  tel  résoltat,  la  minorité  de  TOtre  eommfs- 

sfon,  se  ralliant  rurtout  à  la  pensée  qu'il  est  n*'ces- 
saire  de  stimuler  le  débiteur,  et,  dans  l'intérêt  même 
de  son  crédit,  de  l'iaetter  à  de  oontliMiels  efforts  pour 
arriver  à  l'extlnclion  de  sa  dette,  a,  j  our  ct;s  laisons, 
r^eté  tout  d'abord  le  projet  du  cito^eu  Tridon. 

Oe  projet,  «n  effet,  i^oumaiit  pour  vn  tempe  diteiw 
miné  to^itos  iwursuites  contre  le  clébit-ijur  en  relard, 
cet  ajournement  ne  fùt-il  même  que  d'une  année  (le 
profk  le  porte  à  trois) .  ce  projet.  pensoDS-nocs,  a  le 
tort  grave  de  laisser  Is  débiteur  ilans  une  sécurité 
qui  loi  pourrait  devenir  fatale  au  point  de  vue  et  de 
son  crédit  altériear.  et  de  son  honorabilité  commer* 
ciale,  en  mémo  temps  qu'il  méconnaît  trop  les  droits 
et  les  besoins  du  créancier,  qu'il  laisse  de  plus  sans 
nneone  garantie  contre  le  mauvais  vouloir  on  même 
la  firaude  du  débiteur.  Or,  il  ne  faut  pas  perdre  do 
VM  que  la  question  des  effets  de  commerce  ne  r>eut 
en  aocnne  &çon  être  comparée  à  celle  des  lojerj. 
confusion  dans  laquelle  tombe  le  projet  Tridon. 

Les  droits  (lu  ci«'>ancier,  i>orteur  d'effet-s  en  souf- 
france, sont  en  somme  aushi  sacrés  que  ceux  de  son 
débiteur.  Il  y  a  eu  livraison  de  marchandises,  de  pro- 
duits quelconques  ou  d'espèces.  Il  y  a  donc  perte 
réelle  en  cai»  de  non-payement  de  la  valeur  en  souf- 
ftnace,  tandis  que  le  logner  impayé  n'a  pour  elfet, 
quant  au  pr^priétairo,  que  d'interrompre,  pour  ce 
dernier,  le  payement  de  son  revenu;  le  capital  lui 
reste. 

Quant  au  prnjet  du  citoyen  Beslay,  nous  avons  dû 
le  rqieter,  eu  ce  qu'il  compromettrait  les  intérêts  de 
la  Commune,  qui  deviendrait,  —  gratuitement  en 
somme,  —  garante  puur  une  part  quelconque  de  la 
valeur  totale  des  effets  en  souffrance. 

Cette  gaantie  demandée  à  la  Ck>mmune ,  outre 
qu'elle  n'est  point  l^itiméadans  l'espèce,  aurait  de 
plus  on  caractère  quasi-immorai,  en  ce  qu'elle  vien- 
drait en  aide  à  un  grand  nombre  d'opérations  vé- 
reuses, ayant  depuis  longtemps  chargé  la  place  d'une 
quantité  considérable  de  valeurs  do  complaisance 
dont,  contre  toute  Justice,  le  contribuable  devieu- 
ànàt  ainsi  randoaaeur  responsable  dans  une  limite 
quelconque. 

<  Eu  présence  de  ces  considérations,  la  nugorité  de 
votre  commission  s'est  ralliée  an  projet  Jonrde, 

qu'elle  a  seulement  amendé  sur  deux  points  de  dé- 
tail :  d'abord  en  reportant  au  15  Juillet  prochain,  au 
lieu  du  15  avril,  le  point  de  départ  du  délai  de  dirax 
ans  acconli'  au  ]iurfait  [layeiuent  des  effets  en  souf- 
firauoe  ;  enlin  en  mentionnant  que  lesdites  valeurs 
ne  seront  productives  d'aucun  intérêt. 

« 

Mous  avons  en  conséquence,  citoyens,  l'honneur  >le 
proposer  ù  votre  adoption  le  pi  ojet  de  décret  ci-aiires  : 

Considérant  que,  tout  en  reconnaissant  aux  inté- 
ressés le  droit  abeolu  de  régler  au  mieux  de  leurs 

Intérêts  réciproques  les  diverses  questions  de  crédit 
que  sonléTe  la  situation  industrielle  et  commerciale 


résultant  des  prorogations  successives  d'échéances 
des  eflMs  de  c(^imeroe,  il  Importe  pourtant  au  crédit 

puWic  et  à  la  rei  rise  drs  affaires  de  déterminer  dans 
quelles  limites  s'exerceront  les  garanties  mutoellee 
du  débiteur  et  dn  créancier, 

La  Commune  décrète  : 

Art.  l*.  Le  remboursement  des  dettes  de  tonte  na» 

ture  souscrites  jusqu'à  ce  jour  et  portant  écliéancc  : 
billets  à  ordre,  mandats,  lettres  de  change,  factures 
réglées,  dattes  coneocdatalras,  etc.,  sera  dlbctné  dans 
un  délai  de  deux  années  ,  à  partir  ilu  15  juillet  pro- 
chain, et  sans  que  ces  dettes  puissent  êire  chargées 
d'aucun  intéirét. 

Art.  2.  Le  total  des  sommes  dues  sera  divisé  en 
huit  coupures  égales,  payables  par  trimestre,  à  partir 
de  la  date  d-dessus  Indiqnée. 

Art.  'î.  Les  porteurs  des  créances  ci-dessus  énon- 
cées pourront,  en  conservant  les  titres  primiti£i, 
poursuivra  le  redobonrsement  desdites  créances  par 
voie  de  mandats,  traites  ou  lettres  de  chanpc,  men- 
tionnant la  nature  et  la  garantie  de  la  dette,  confor» 
mément  i  rartide  2. 

Art.  1 .  Les  poursuites,  en  cas  de  non-aOoepialloD 
ou  de  non-payement,  s'exerceront  suivant  les  règles 
usitées  en  pareil  cas,  et  seulement  sur  la  coupure  qui 
y  donnera  lieu. 

Art.  5.  Tout  débiteur  qui,  profitant  des  délais  ac- 
cordés par  le  présent  décret,  aura  pendant  ces  défais 
détourné,  aliéné  ou  anéanti  sou  actif  en  fraude  des 
droits  de  son  créancier,  sera  considéré,  s'il  est  com* 
morçant,  comme  coupable  de  banqueroute  fraudu- 
leuse, et,  s'il  n'est  pas  commerçant,  comme  coupable 
d'escroquerie.  11  pourra  être  poursuivi  comme  tel, 
soit  par  son  créancier,  soit  par  le  ministère  public. 

FRûjBT  DB  LOI  SUR  LBS  ÉCHÉANCES 
La  Commune  décrète  : 

Art.  l".  Le  remboursement  des  dettes  de  toute, na- 
ture souscrites  jusqu'à  ce  jour  et  portant  échéance, 
billets  à  ordre,  mandats,  lettres  de  change,  factures 
ré^'lées,  lettres  concordataires,  etc.,  sera  effectué 
dans  un  diMai  de  deux  années  à  partir  du  15  juillet 
prochain,  et  sans  que  ces  dettes  portent  intérêts. 

Art.  8.  Le  total  des  sommes  dues  sera  divisé  en 
huit  coupures  égales,  payable  par  trimestre,  A  partir 
de  la  même  date. 

Art.  8.  Les  porteurs  des  créances  d-dessus  énon- 
cées pourront,  en  conservant  les  titres  primitiGt, 
opérer  le  recouvrement  desdites  créances  par  voie  de 
mandattt'fmitM  on  lettres  de  dmnge  mentionnant  la 
nature  de  la  dette  «t  de  la  garantie,  oonfbrméai^t  A 
l'article  2. 

Art.  4.  Les  poursuites,  en  cas  damon-aoceptation 

on  lie  noii-ii.iyemeiit,  s'cxcreeront  aulvant  les  rèj.'les 
usitées  en  pareil  cas,  et  seulement  SUT  la  coupure  qui 
y  donnera  lien. 

Art-  ô.  Tout  débiteur  i|ui,  profitant  des  délais  ac- 
cordés par  lopréiitint  décret,  aura,  pendant  cc^  déUiis, 


Diyiiized  by  Google 


r£:imprëssion 


ov 


JOURNAL  omaEL 

M  I* 

RÉPUBLIQUE  FRiNÇ&ISB 

LA  COMMUNE 


Dimancho   lO  Avril   1871  (Stdle) 


détourné,  aliéné  ou  aoéanti  son  actif  en  fraude  des 
droits  de  son  erfatneter,  wn  omiAâèrê,  «il  est  eom- 
mercant,  comme  conpablo  de  banqneroiito  fraudu- 
leuse, et,  a'il  n'est  pas  commerçant,  comme  coupable 
d'eseroqnOTie.  H  ponm  fttre  poomilTi  comme  tel, 
soit  pnr  snn  créancier,  soit  par  le  mlnist.^rf  inihlic. 
L'effet  du  présent  article  ne  sera  pt»  applicable  à  la 
dlepealtloii  oo  l'hnéaiitlasenent  d*m  «etlf  par  svtte 
de  circonstances  produites  par  la  guerre. 

(Le  projet  «lu  citoyen  Ch.  Betlaj  a  p»ni  dans  l«  n"  101.  «lu 
ISaniUl 


COMITÉ  CENTRAL  I/ARTILLSaiB  BB  LA  SBINE 

lUrvORT  A  %Ji  COMMDMB  MC  PAniB 

10  g«nnioal  an  70. 

Citoyens, 

Dans  lagrande  Révolution  qui  vient  de  s'accomplir, 
l^artlilerie  a  Joué  un  rôile  que  tous  n'avex  pas  mécon- 
nu, quoique  bien  imparfaitement  onranisée  encore. 
£11(3  a  encore  une  bien  belle  mission  à  remplir,  celle 
de.siauvegarder  l'œuvre  de  la  Révolution. 

Créé  dans  ce  but  et  bien  p<';n<^tré  de  l'importance 
de  cette  mission,  le  Comité  central  d'artillerie,  sans 
resaonroe  aaoaiie,  grAoe  à  son  énergie  et  à  ses  apti- 
tudes  diverses,  est  arrivé  à  âcs  ré|Ultats  qui,  TU  le 
point  de  départ,  sont  immenses. 

Par  suite  de  la  honteuse  capitulation  de  Paris,  de 
l'ineptifl  pt  fie  la  trahison  de  l'Assemblée  nationale, 
complétant  l'inlilme  marché  passé  avec  la  l'russe, 
l'artillerie  aoxiltaire  a  été  licenciée.  Par  suite  encore 
de  la  défwtion  à  la  caiiî^e  démocratique  par  les  chefs 
supérieurs  de  l'ancienne  l^iuu  de  l'artillerie  de  la 
garde  nationale,  eaU»4d  eattoubéedani  une  impois- 
.sance  absolue  et  un  désarroi  complet. 

Mais  le  peuple,  toujours  vigilant  et  Jaloux  de  la 
SMvwndiMlé  qail  a  m  «onqnérlr,  a  tu  qoll  y  avait 
Ift  un  danger  auquel  il  fallait  échapper  rapi<lein*  nt. 

Aussi  pendant  que  la  garde  nationale  serrait  ses 


rangs  et  donnait  naissance  au  Comité  central,  les 
artillears  de  toutes  les  batteries  auxiliaires  et  de  la 

garde  natinnnlc  se  sont  mis  SOQS  le  même  drapeau, 
et  ont  nommé  leurs,  délégués  diargés  d'organiser 
l'artillerie  de  la  Seine. 

Tes  délégués  forment  le  Comité  central  d'artillerie. 
Les  travaux  de  ce  comité  sont  multiples  et  se  di- 
'  visent  en  quatre  sections  générales  t 

Prcmi'}re  section.  —  Organisation  et  fusion  des 
deux  corps  d'artillerie,  formation  par  légion  d'arron- 
dissement et  par  batterie. 

D''nTi'\)i>'  sf-iimi.  —  Recherche  du  matériel,  ca- 
nons, obusiei-s,  miti-ailieuses,  munitions  de  guerre  de 
tonte  espèce,  groupement  et  classement  de  oes  dhrars 
engins. 

Troitiime  tection.  ~  Organisation  des  ateliers  de 
oonfiMtloii  de  munitions  d'artillerie. 

Quatrième  section.  —  Réparation  et  étude  des 
plans  de  défense  extérieure,  de  couoert  avec  la  oom- 
mlssion  militaire  de  la  Commune. 

TRAVAUX  DE  LA  PRBMIÊRB  SKCTtON. 

L'organisation  par  légion  d'arrondissement  est 
presque  achevée.  Quatorze  arrondissements  ont  ter- 
miné leur  contrôle  et  formé  leurs  cadres  ;  les  antres 
sont  en  voie  de  formation  et  seront  an.  complet  le 
\"  avril. 

Le  contingeotdéaadbéraiiis«*éIèT«ai|)oiirâ'hiil  «a 

chifrt'c  de  G,.'/)©  hommes. 

La  fusion  de  l'artillerie  auxiliaire  avec  les  adhé- 
rents an  Comité  central  sortant  de  l'aillllarle  de  la 
garde  nationale  est  un  fait  accompli. 

Pour  amener  cette  fusion  ù  bonne  fin,  il  a  fallu 
épurer  les  denz  corps  et  ne  conserver  qve  les  élé- 
metits  républicains. 

Pour  l'artiUerie  auxiliaire,  la  chose  était  facile; 
dissoute  et  Ucenelée.  ii  n'y  a  en  qu'A  ebolalr  ks 
hommes  et  les  renvtQyer  diacan  dans  son  arrondlsèe 
ment  respectif. 

L'arUllerie  delagardenatloDate,  dltelégloiiaolud- 
cher,  n'est  pas  dans  le  même  cas. 

Faisant  partie  de  la  garde  nationale,  elle  est  restée 
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année.  Cnniposée  d'hommes  il'arrondîi^st'iiienis  iîivi?rs, 
il  a  lullu,  après  les  avoir  |>asaéâ  au  crlbk,  iacovtorer 
ebacun  des  adhéfsnta  aa  Ofimité  central  dtns  iba 
arromlis.^efnont. 

Mais  néanmoias  la  légion  existe  encore,  et  les  élé- 
ments naavals  et  dangereux  y  sont  restés.  Aussi 
le  Ci  mité  oentral  de  toilerie  de  la  Seine»  consi- 
dérant : 

OaH  est  seul  organisé  soivant  l'esprit  de  la  fMigriF 
tion  (le  la  garJe  nationale; 

Qu'il  e«t  seul  reconnu  par  le  Comité  centrai; 

Que  la  légion  Schœlcllêf  eirtrave  Sef  tmtMx  •( 
donne  un  appui  à  la  réaction  ; 

Va  les  arnies„  les  munitions  et  les  finances  dont 
elle  dispose  encore, 

Demamle  : 

Un  décret  de  dissolution  de  la  légion  Schoslclier, 
avec  ordre  de  remettre  au  Comité  eeotral  â*artillerie 
armes,  munitions  et  finances. 

DKtrXifcMS  SKCnON. 

Pour  la  recherche  et  le  classement  du  matériel, 
pièces  et  munitions,  une  oomminlon  d'armemnit  a 

été  nommée. 

Cette  commission  fait  une  eaquule  si-vcru  sur  les 
pièces,  lee  munitions  et  les  poudres  réparties  dans 

les  parcs  et  |>ouilrièros  ili^s  divers  arrondissements, 
dans  les  ateliers  civiU  de  constructiuu  et  dans  les 


Elle  a  requis  et  rasspmtdé  une  quantitt^  considé- 
rable de  poudres  et  de  projectiles,  approvisiuuiié  les 
pièces  de  mtel-de-Yllle.  oAleJour.de  nnataliation  du 
comité  d'artillerie  il  n'y  avait  pas  de  quoi  tirer  un 
seul  coup  de  canon. 

Elle  a  armé  à  nouveau  on  grand  nombre  d'artilp 
leurs  auxiliaires  avec  des  armes  requisies  au  fort  de 
Vincenues.  ('es  hommes,  avec  les  adhérents  de  la 
légion  Sdiœlcher,  ont  fslt  et  continuent  à  llUre  un 
service  riVulier  à  rHf')tel-de-Ville  et  aux  dilTérentS 
parcs  au  pouvoir  du  Comité,  et  ù  l'arsenal.  . 

Le  Comité  central  d'artillerie  de  la  Seine, 

Considérant  : 

Qu'il  est  urgent  d'armer  et  d'équii>er  tous  les  artil- 
leurs incorporés. 

Demande  : 

Un  décret  qui  ordonne  à  tout  détenteur  et  fabri- 
«unts  d'armes,  de  munitions,  de  matériel  et  d'eflMs 

d'équipement  pour  l'artillerie,  de  les  mettre  à  la  dis- 
position du  Comité  central  d'artillerie.  ^ 

TUOidOB  BBOTION. 

Une  ebmmlssion  de  fabrication,  composée  d'un  in- 
génieur, d'un  artifii  ier  clicf  'l  d'un  ouvrier  d'arsenal, 
a  cotnmeucù  l'inspcctiuit  de.s  divers  ateliers  et  Dabri- 
quee  de  munitions. 

Cettâ  commission  a  commencé  son  travail  par  Uont' 
rouge  ;  le  Comité  attend  son  rapport. 

Le  comité  «entrai  d'artillOTie, 

Considérant  : 

Qu'il  ne  peut  se  séparer  des  ateliers  de  f^ibricatioii 


de  ï^es  munitions,  et  qu'il  doIt  en  avoir  la  direction, 

Demande  : 

Un  décrit  de  ttise  un  posseÎMikii  et  direetloa  de 
ceg  difèrs  hteliflh. 

ouATRiiuB  sacnoM. 

Fil  prévision  des  événements  qni  auraient  pu 
arriver  et  tu  l'Qfgedde,  le  Comité  central  d'artillerie 
a  fait  une  inapeetlon  dee  fbrts  et  flurtifleationB  de  la 
rive  gaocbe  p  >iir  pouvoir  au  besoin  parer  à  une 
attaque  de  ce  côté; 

U  flunnilt  l'état  dfli  lieux  du  plateau  de  Obâtillon, 
des  foffts  entironnants,  et,  d'un  autre  cAté,  il  a  visité 
les  iNMtlons  21. 22.  23  et  24  du  côté  du  nord  ;  il  de- 
mande A  la  oommisslion  militaire  de  la  Commune  de 
s'entendre  avec  elle  au  suJet  de  l'armemmit  de  ces 
divers  pointa. 

Le  Comité  central  d'artillerie, 

Considénint  : 

Pour  continuer  et  étendre  l'étude  des  moyens  de 
défense. 

Demande  : 

D'être  mis  en  possession  des  archives  de  l'ex-état^ 
major  de  l'artillerie  de  l'armée,  et  de  dsUea  de  l'état- 

major  de  la  légion  Schœlcher. 

Citoyens  membres  de  la  Commune, 
Le  Comité  central  d'artillerie  de  la  garde  nationale 
de  la  Seine,  qui  a  pris  l'initiative  de  ces  travaux  alors 

(pie  tout  était  désori,';mi.<ë,  veut  continuer  son  œuvre. 

Conllanl  en  votre  iiatrintisme,  il  espère  que  son 
rapi>ort  sera  accueilli  favorablt-ment,  qu'il  sera  fait 
droit  A  ses  justes  demandes,  et  par  suite  ;\  la  consé-  . 
dation  du  Comité  central  d'artillerie  de  la  garde 
nationale  de  la  Seine»  par  un  décret. 

Vive  la  Commune  do  l'aris! 

Vive  la  République  démocratique  et  sociale  ! 
Approuvé  : 
LaOommitiim  «osfcvtiiw  ; 

K.  VAUXAm,  O.  TRIDON,  PÉUX  PTAT. 

N.  B.—  Le  Comité  central  d'artillerie  fait  remarquer 
que  ce  rapport  a  été  présenté  à  la  Commune  le 
m  mars  1871,  par  le  eitoyMi  Cluseret,  et  que  par 
suit  e  de  l'approbation  de  la  commission  exécutive  do  la 
Ciimmune,  les  demandes  contenues  dans  ce  rapport 
ont  force  de  décret. 


iNOLYELLËS  ETRANGERES 


Dans  un  meeting  tenu  &  Dresde,  on  républicain 

saxon  a  ]trononcé  les  paroles  suivantes,  au  milieu  des 
applaudissements  de  l'u^semblée.  L'Avenir,  de  Berlin,' 
les  reproduit  dans  son  numéro  d'hier  : 

t  Je  proteste  tout  d'abord,  au  nom  de  mon  parti, 
cmtre  l'aunoxiou  de  l'Aide  et  de  lu  Lorraine,  et 
feontre  les  principes  auti-démocratiqnes  émis  A  ce 
s\ij*!!  i.;!r  ks  I.ummes  qui  souillent  ce  nom  de  démo- 
crates dont  ils  n'ont  pas  honte  de  s'atlubler. 
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•  Oa  peat  s'anneser  violeramani  d«8  uontons,  mais 

aop  des  êtres  qui  ont  une  force  hum  tino  ;  si  nous 
avons  annexé  le  Schleswig-Hobteiu,  c  est  les 
kaUtaati  de  ce  dndaéa  ont  ooninU  la  sottiee  de  de- 
juander  à  &'amie.vf  r  ù  nous. 

»  Les  Aileuiacds  ai  les  Lorrauu,  qui  ma>i  wiam^- 
aspi  mieux  qne  nous  ne  oonnalaaoas  1m  baUtants 
^4Wl^6  de  l'Ellje,  L-t  qui  n'onl  jamais,  eux,  (\>mmc 
fetni^eii  «a  à  m  plaiodre  d'ua  joug,  ne  veuleui  pas 
A»MWf  04  lee  «pnezara-  Eb  bian.  tant  pis  pour  ^ux, 
lifft  lia  wrtMt  pour  noua. 

•  iPfQQi  autres,  déipocrates  socialiiites,  j^Uâ  ue  lee 
DMoîaaaltrMM  JantAifl  qua  coD»me  d'iafortupés  ci* 
tojena,  arrachés  violemment  au  sein  de  leur  mdre  1 

»  On  vent  adjotodre  là  l'AUemagne  !#■  cantons  alle- 
mands de  la  Snisse  at  las  pnMWc#s  aUemandae  de 
l'Autriche  et  de  la  Kussie.  oooMae  si  le  grand  nombre 
dee  malheureux  dans  cette  ^nd#  {latrie  allemande 
n'était  pas  encore  assez  grand  .1 

»  l^M  queAa  R^&^e  oe  "liglS^  Tf"^  Bismark  ne 
«'attaq)i«  pa*  à  «U*.  JL^ea  levin  na  ^'«Alva^yoftiit 
pas/  * 


Le.s  fliff^-rends  depuii  s^i  loi^temp*  pondauts^  t^ntre 
ks  J>.«.ts-i;ui8  et  rAiigleterre  sont  sur  le  point  d'être 
apUmi^.  La  grande  oom  mission  mixte  chargée  de  les 
exaroioer  et  de  prépangr  las  bases  d'un  accomino- 
•ifineut  serait  arrivé*^  à  une«nteute.  S'S  pi  >  >i  ositions, 
qui  ue  sont  p4s  encore  formulée^  d'UM*i  uianiére  (léli- 
nitiva,  pourraient  peut-être  aneoia  âtreaoamiaea  au 
ateat  américain  vivant  riijotirnetiit'nt  proclutin  du 
.«OpDgsèa»  Dans  le  cm  c«Aiitr<iirti,  le  président  Gmnt 
oMnMpMnitlaaéaataii  aaasja*  ^stnopdiiuijirp  pour 
janmintlmwar. 

—  Lîi  f  hambre  des  représentants  a  voté  aujourd'hu 
paf  une  m^orité  de  144  voix  contre  46,  l'adoption  du 
un  (^amnistie  générale,  levant  tontes  les  Interdic- 
tions politiques  prononcées  contre  tous  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  la  rébdUou,  &  l'exception  des 
anciens  membres  dn  congrès  des  É(ats-Uni^:,  les  olTi- 
eiers  de  Tarmée  et  de  la  marine,  et  tous  (eux  dos 
membres  de  conventions  ayant  volé  et  sigjié  les  or- 
donnanoas  relatives  à  la  sécession.  Tous  les  votes 
néfiMb  ont  été  aqpiiBéa  par  les  rtpabUcaiiM. 


Un  eottp  da  feu  a  itA  tiré  Jead<  damier  anr  le  nri- 

nistre  Zorilla,  tandis  qu'il  voyageait  sur  le  chemin  de 
Itv  du  X^ord  d'£spegne.  La  baUe  j&e  l'a  pas  atteint. 

—  La  commission  militaire  pour  la  (l(''rtni?e  de 
12ome  a  terminé,  depuis  quelques  jours,  son  plan  de 
fortifications,  qui  consiste  à  entourer  Rome,  i  la  dia* 
tance  dfi  5,000  mètres,  d'une  chMinc  do  23  forts  roliôs, 
jKir  des  chemins  couverts  et  à  feu  cro.isé*  entue  eu;it 
par  une  ettadella  A  U  eino  dv|i(4^ij^]|bti:w 

lianitv^tloii  4e  m  tort»  h^m  j^lf  ^ù^içoijk^ 


cAjet  da  no  |NM  permettre  uu  bombardement  de  la 

capitalo.  M  aQtrst  forts  à  «'onstruirc  avec  des  terras- 
sements tigureat  an  deuxième  ligne,  A  la  dist^^  de 
2  A  9,000  métras  des  murailles. 

■>-  Vùuentttore  rmumo,  ergane  du  Vatieaii ,  ne 

doute  pas  que  le  rapririrnix  et  l'arbitraire  despotisme 
manifesté  par  le  gouvernement  italien  vi;y-à-yis  de 
Rome,  ne  pent,  en  aucune  manière,  être  agréé  par  la 

diplomatie,  et,  à  t>on  avis,  les  sjramli's  puis-anei's  eu- 
ropéennes n'ont  pas  encore  dit  leur  dernier  mot  à  ce 
sujet. 
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Le  khediv£  a  répondu  par  un  refus  à  la  demande 
qui  lui  avait  été  faite  par  le  gouvernement  de  COMr 

tantiuople,  de  Itii  remettre  certains  forts  et  casernes 
établis  Éiur  les  bords  de  la  laer  Rouge,  pour  y  loger 
les  garnisons  tuiv^ues  du  littoral  de  cette  mer.  Le 
khédivi-  aurait  douué  l'ordre  de  placer  les  torpijyiff  le 
long  des  eûtes  d'ALixandria  et  de  i'ort-S»id. 


AHQUBTBRIUB 

Nous  avtms  anuoncé,  d'après  le  Glohe,  de  Londres, 
que  les  ouvrières  employées  dans  les  fliaturee  de 
Kilkcaldy,  au  nombre  d'environ  400,  s'étaient  mises 
en  i;rO;ve  A  propos  d'ojie  augmentation  de  salaires 
qu'elles  dcinandaient.  Le  même  journal  dit,  dans  sou 
numéro  du  11 ,  que  le  travail  a  été  repris  par  ellesà 
la  condition  que  réponse  à  leur  demande  serait  ftdta 
dans  la  journée  de  jeudi,  faute  de  quoi  la  greva  ani- 
vrait  son  «ours  jusqu'à  ce  que  justice;  leur  soitliKUa. 


Nous  sommes  priés. de  paUier  l'appel  suivant,  qna 
yUnimi  rijmhUcaiuf  central'',  société  fondée  il  y  a 
quelques  mois  (âi'  les  aucieus  représeatants  du  peu- 
ple, adiissse  ans  électeurs  fMflaiaiut 

S  lUs  le  c/>up  <l<is  <'ivén'^ments  si  praves  qui  vont 
préluder  aux^lections  coiuiuunales  du  16  avril,  il  KSi 
du  davolf  4e  V Union  répuMitain*  centrale  de  bien 
dessiner  aux  yeux  des  éleele  u  s  la  vraie  sitnatfaa4a 
Paris,  de  la  République,  de  la  France. 

M.  TJaSm  Mnoê  iqn'll  voué  «OHMrar  la  /braM 
piMieaine;  mais  les  moyens  mêmes  qu'il  emploie  pour 
«OOnsarver  sa  république  contre  Paris  républicain  sont 
des  moTena  destinés  AéoasaairemeHt  A  la  détndre. 

En  effet,  pour  convertir  Paris  à  ses  vieilles  dootrii» 
nés  .de  .centralisation  absolue,  M.  ïbiers  fait  appelé 
la  forçages  BmeR,îet  il  eonila  ses  années  aMCfrinair 
paux  généraux  de  l'Fmpire,  à  des  homities  qui  ne 
peuveat,redavmiur  ou  dev;«^  séitateui:^  ou  luaréd^ux 
fit  palper^  seandalanx  «traltementa  que  parl#r«p 
tauration  d'un  Bonaparte. 

Or,  ce  sont  ces^éuéraux  <iui  disjKtsent  véciit|y^lei> 
i|tant,4e»  l^u^eip.diiàg^w.çoAlraAiii». 

fil  )^^^itimmm  A  1»«r^pp4ii#  ann4»#04'i»#* 
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asoiblés,  ce  lont  ces  géDéraax  qoi  «ntraratont  dans 

Paris  à  la  tête  de  leurs  solilats;  ce  sont  eux,  et  non 
M.  Thiers  ou  l'Assemblée,  qui  seraieut  les  maîtres  de 
Puis  «t  de  la  Franc». 

Après  avoir  fusillé,  à  l'aide  des  dénonciations  et  de 
la  coopératioa  des  amis  de  l'ordre,  8  ou  10,000  de* 
pins  eooragavz  dAimsMtra  àe  Paris,  apirès  en  avoir 
arrêté  et  garottt'i  plus  de  .îD.oi.n  .l(  >tinés  au  supplice 
da  la  tnansportation  à  Cayenne,  ces  généraux,  u'a>  aut 
pins  à  redouter  nne  résistance  à  teus  prcitets»  pro- 
cinmcraicnt  l'Empire  et  restanienleiit  1»  père  on  le 
fils  à  leur  propre  proût.  • . 

Et  M.  Tlders,  le  républtealn  f  On  le  prierait  d'aller 
plnc4?  Saint-Georges  se  reposer  des  fatigues  qu'il  aurait 
subies  pour  la  fondatioa  de  la  République! 

Bt  l*Asaemblée  de  Terssillesf  MM.  les  généraux 
renverraient  tous  ces  hobereaux  dans  leurs  villages, 
et  les  renverraient  satisfaits,  en  leur  assurant  que 
las  prix  des  bestiaux  et  des  denrées  donUeraient  in- 
cessamment par  la  grAce  de  PBnqpliie. 

Quant  aux  députés  républicains  de  Paris,  qui  ont 
abandonné  Paris  puur  crime  d'imurreclion,  ils  se- 
raient épargnés  pow  avoir  oontribné  par  leur  sUeoce 
à  tromper  la  France,  pour  n'avoir  pas  démenti  une 
seule  fois  les  mensonges  iuiùmes  de  i'O/yfc-iW  ei  des 
joomavz  de  M.  Thlers,  pour  avoir,  par  leur  abandon, 
paralysé  la  défense  de  Pari'',  qui  les  avait  élos pour 
aontenir  énergiquemeut  ses  droits. 

Td  aat  le  résultat  néoeisalre  de  te  politique  répo- 
bliealnade  M.  Thiers,  si  ses  généraux  étaient  victo- 
ri^liX  :  —  la  ruine  de  la  République  1  —  le  réiablisse- 
-  ment  de  lUmpirel 

Si  tous  les  orléanistes,  si  tous  les  légitimistes  de 
l'Assemblée,  c'est-à-dire  tous  les  adversaires  d'une 
restauration  Impérialiste,  avaioit  le  moindre  sens 
l)oiitique,  ils  se  hâteraient  de  se  débarrasser  de 
M.  Tbiers  et  de  ces  généraux  si  imprudemment  choisis, 
et.  plutôt  que  de  lutter  sottement  pour  arriver  au  ré- 
tablissement d'un  Bonaparte,  qui  opprimerait  leurs 
provinces,  ils  Canùent  la  paix  avec  Paris,  qui  combat 
pour  ta  liberté  de  toutes  leurs  communes. 

Que  doit  donc  faire  Paris?  Se  défendre  à  outrance, 
et,  par  ses  élections,  se  resserrer  autour  des  vrais  dé- 
lénêeurs  delà  République.  Il  ne  faut  pas  surtout  laisser 
amollir  les  courages  et  refroidir  les  dévouements,  en 
teiMont  eroirê  i  une  conciliation  impossible  en  ce 
moment. 

Si  ces  tentatives  de  conciliation  n'étaient  qu'illu- 
soires !  mais  elies  sont  danj^'ereuses  ]mur  la  défense. 
Nous  sommes  en  état  de  guerre.  Dans  la  gu(!rre,  il 
Ikut  l'unité  de  pouvoir,  l'unité  de  direction.  A  côté  et 

en  dehors  du  pouvoir  qui  dirige  la  d'^fennr,  inventer 
une  sorte  de  pouvoir  qui  peut  diriger  la  paix,  c'est 
un  danger,  car  il  y  a  tentative,  même  involontaire^ 

de  division  iJes  forces. 

C'est  encore  bien  pis  quand,  au  retour  de  Versailles, 
on  pablte  cette  phrase  :  ■  M.  Thlers  t^Ki/bi  :  «  Qui- 
»  conque  renoncera  à  la  lutte  armée ,  c'est-à-dire 
»  quiconque  rentrera  dans  ses  foyers  en  quittant 
»  tonte  aitttnde  hostile,  ssn  A  l'abri  de  tonte  m- 
sdMnhs.  >  ITsetH»  pas*  involontairement  sans 


doute,  provoquer  à  la  déAction  des  postes  de  périif 

N't'st-ce  pas  s'exiioser  à  faire  lornber  les  défenseurs 
de  Paris  dans  le  piège  de  la  clémence  de  M.  Thiers? 

Bnfln,  et  sans  le  vouloir,  on  élève  un  drapeau  de 
ralliement  autour  duquel  viendraient  se  presser  tous 
tas  prétendus  amis  de  l'ordre,  qui  ne  demandent  qu'à 
forcer  la -paix,  même  aux  dépens  de  la  République. 

La  paixî  —  oui,  la  (laix  acceptée  par  la  République 
victorieuse;  —oui,  la  paix  signée  dans  Paris  restant 
armé  pour  la  détbnse  et  la  conservation  de  la  RépiH 
blique  conquise  ;  —  toute  autre  paix  est  une  délhite 
d^uisée  qui,  dans  les  murs  de  Paris  déaarméb  amè- 
nerait plus  ou  moins  rapidement  la  dédaratitm  d'une 
monarcliie.. 

Mais,  disent  les  amis  de  Versailles,  votre  Répu- 
blique de  la  Oommnne  n'est  pas  la  République  pro« .' 
mise  par  vos  phllosoidies.  Tous  les  jours,  la  Commune 
attente  à  la  liberté  individuelle,  à  la  liberté  de  do- 
micile, à  la  liberté  de  la  presse. 

VVmm  républicaine  centrale  répond  :  Non,  nous 
n'avons  pas  aujourd'hui  la  République,  non,  miUe 
fois  non.  —  Si  la  République  devait  néoesaairement,  ' 
ressembler  au  régime  actuel,  nous  serions  les  pre- 
miers i  la  combattre.  —  Non,  aqjourd'btti  ce  n'est 
pas  la  République,  c'est  un  état  d#  ^««rr»,  et,  par  la 
force  des  choses,  nous  sommes  sous  les  lois  de  la 
guerre  ;  soumis  à  regret,  mais  par  dévouement,  à  un 
réf^ime  d'exception,  nous  y  soumettons  les  ennemis 
cachés  ou  avoués  des  citoyen^  qui  combattent  au- 
jourd'hui, pour  fonder  demain  la  vraie  République 
après  le  combat  et  la  victoire.  ' 

Paris  n'est  pas  aujourd'hui  le  Paris  de  lu  pensée 
libre,  sage  ou  va^jabonde,  le  Paris  des  affaires  ou  des 
plaisirs.  Paris  est  une  ville  iissiégée;  il  défend  se» 
murailles,  qui  contiennent  les  libertés  de  la  France. 

Voyons  les  droits  d'un  belligérant,  et,  iK>ur  les 
Juger  avec  plus  d'impartialité,  transportons  la  guerre 
sur  un  territoire  étranger. 

En  1866.  à  &>dowa,  200,000  Prussiens  sont  en  face 
de  200,000  Autrichiens.  La  bataille  s'engage.  Tout  à 
coup,  à  travers  Isa  rangs  de  Fone  des  arméee-  cir- 
culent des  émissairss.  «  Nous  ne  pouvons  nous  dé- 
fendre, disent-ils  aux  soldats;  nos  adversaires  sont 
plus  nombreux,  mieux  disciplinés,  plus  aguerris.  Ils 
ont  une  artillerie  bien  supérieure;  leurs  généraux 
sont  habiles,  et  vous  n'avez  que  des  cbefi)  inexpéri- 
mentés qui  vont  vous  mener  à  la  boucherie.  Vous 
allez  être  cernés;  vos  munitions,  vos  vivres  vont  éti-e 
coupés.  Nous  allons  tous  être  massacrés  :  rendons- 
nous  !  »  Que  va  faire  le  général?  H  ikit  saisir  et  fli- 
siller  ces  émlssiiires.  Et  tous,  aux  quatre  coins  de 
l'Euro^'O,  diront  ;  <  Il  n'a  fait  <iue  son  devoir.  » 

Dans  Paris,  u'est-il  pas  vrai  que  de  prétendus  amis 
de  l'ordre  et  de  la  paix  prêchent,  soit'de  vive  voix, 
soit  par  la  presse,  le  découragement,  en  affirmant 
notre  impossibilité  de  nous  défendre ,  rioTériorité  de 
nos  forces,  nnludiileté  de  nos  oheCï,  nos  vlvrss  bien- 
tôt coupés,  la  ville  sans  gaz,  enfin  l'absolue  nécessité 
de  subir  une  paix  telle  quelle,  imposée  par  les  enne- 
mis de  la  République? 

]En  préaence  de  ces  lUts  incontsstablss,  de  cas  û^ts 
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qui  se  reproduisent  joaraeUament,  et  le  matin  et  le 
«o<r,  quel  est  la  droit  én  ponvtttr  qui  défimd  Paris, 
quel  fpK'  f'oit  son  notnf  —  Son  droit  et  son  devoir, 
cfest  de  museler  les  voix  qui  découragent,  c'est  de 
flnppor  iM  intrigants  da  la  paix;  —  à'ast  le  droit  de 
lu  f^uerre,  c'est  le  devoir  de  tmat  chflf  qni  défend  une 
Tiiie  assiégée. 

Bieetenri,  Toki  le  rénmè  de  la  stiuation  : 

Paris  est  eu  état  de  guerre,  et  il  défend  la  Répu- 
blique, car  le  triomplie  des  généraux  impérialistes  de 
TeraaiUeB  eeraltladeetraetlon  delaSApnUlqae  par 
lerétablissem«mt  de  l'Empire. 

La  triomphe  des  généraux  impérialistes,  ce  serait 
le  trtomphe  de  la  rAaotkm  sanguinaire,  paroe  qu'elle 
est  lâche  —  ce  serait  :  le  massacre  des  défenseurs  de 
Paris,  d'autant  plus  coupables  qu'ils  auront  été 
signalés  comme  plus  cooragenz;  —  oe  8«ralt  la 
transportât  ion  en  masse  des  arrondissements  It  s  plii> 
dévoués  à  la  République  ;  —  ce  seraient  les  honneurs, 
les  réeempenses,  les  ddoorations,  les  places,  les 
fournitures  pour  les  assassins  ;  —  ce  serait  l'ordre 
lior  le  carnage  et  la  proscription  ;  —  ce  serait 
Jdn  1848      es  serait  déœmlire  1861 1 

Délibéré  par  IT'îîiVm  MpiMieam*  Gmirflls.  dans 
sa  séance  du  14  avril  1S71, 

*  tim^m^  ■ 

ALOilANOS  RBPJUBLIGAINB 

AU  PKDPLB  DB  PARIS 

Citoyens, 

A'ous  êtes  appdds  à  un  vote  comptémentaire  de^ 

élections  communales. 

I>ans  les  circonstances  solennelles  que  nous  tra- 
versons, il  n'est  pemis  à  personne  de  déserter  ses 
devoirs  de  citoyen,  pas  plus  qu'il  n'est  permis  au 
soldat  de  déserter  pendant  le  combat  le  iK)ste  qu'il  a 
choisi. 

Paris  va  iiré-^enfier  le  spectacle  inouï  d'uiio  popu- 
lation entière  debout,  les  armes  à  la  main,  combattant 
héraïqnement  pour  la  revendication  de  ses  libertés 
communales  et  se  livr-nit,  iwi  milieu  de  la  lutte,  avec 
le  calme  et  la  maturité  de  la  force,  à  l'exercice  légal 
de  ses  mtaies  droits  pour  leaqods  t3i»  oombat. 

Citoyens,  la  Révolution  du  is  mars  est  une  ré- 
génération, c'est  une  ère  nouvelle  ;  nommez  des 
liommas  nonmnz.  Nos  élns  sauront  que,  en  même 
temps  qu'ils  doivent  apporter  à  la  Commune  le  plus 
dévoué  et  le  plus  énergique  concours,  vous  ne  leur 
permettes  quelque  lourde  que  soit  la  tAobe  et  quelque 
lourde  que  soit  la  responsabilité,  ni  les  défaillances, 
ni  les  désertions  dont  certains  ont  donné  l'exemple 
eoupaUe. 

Vous  aurez  ainsi  assuré  le  maintien  et  la  sauve- 
garde de  la  République  et  de  la  Commune. 

Vive  la  RApnUiqne  une  et  indlTiaible  ! 
Vive  la  Commune  ! 

Pari*,  U  l&ivril  1871. 

L'AUiimeê  HjptAlieattu. 


FAITS  DIVERS 


Hier,  samedi,  à  3  heures  40  minutes  de  l'après- 
midi,  au  milieu  d'une  nuée  de  gréions  qui  blan- 
chissaient  les  mes,  le  tluide  électrique  est  tombi 
boulevard  Saint-Mletiel,  sur  la  maison  portant 

lenMia. 

On  n'a  ù  regretter  que  quelques  faibles  dégâts 
matériels  causés  par  le  passage  du  llu  ii'.i>. 

Certaines  personnes  qui  avalent  cherché  un  abri 
sous  les  portes  cochôres  environnantes  ont  ressenti 
l>endant  quelques  instants  une  sorte  d'oppression, 
motivée  par  le  défîn^ement  i^lect;"ii|Ue  dont  le  coui'ant 
passait  si  prés  d'eux,  heui-eu^emeut  sans  les 
atteindre. 


Un  incendie  qui  aurait  pu  avoir  les  conséquences 
les  plus  graves  a  éclaté  hier  soir,  vers  six  heures, 
dans  les  caves  du  citoTen  Blauumt»  "W'M'^ni'  de 
couleurs,  82,  rue  du  Bao. 

Les  flammes  s'étaient  communiquées  aux  graudes 
quantités  d'essence  et  de  vernis  qui  s'y  tnniVBtart» 
Mais  les  [>ompiers,  prévenus  à  temps  et  accourus  en 
toute  hâte,  se  sont  promptement  rendus  maîtres  du 
feu. 


Les  pertes  matérielles  sont  peu  importantes. 
Ce  sinistre  est  diï  à  l'imprudence  d'un  commis  qni 
transvasait  du  pétrole  trop  près  d'une  lumière. 


Voici  un  renseignement  que  nous  croyons  de  quel* 
que  int^t  pour  les  nombreux  Parisiens  qui  .ont  des 
lettres  eu  souffrance. 

Tous  les  plis  adressés  à  Paris  ont  été  dirigés  sur 
Versailles,  ils^  eneombrant  une  galerie  du  diAteaii 
des  BataSUth  A  laquelle  on  parvient  par  la  oour 
des  Princes. 

C'est  li  qu'il  (kut  s^adreaaar  pour  rèebuner  ses 

lettres,  une  fuis  c{ue  l'on  a  oMenu  l^ntortsation  du 
directeur  général  des  postes. 


Dans  la  matinée  du  9  avril,  le  citoyen  Fériloque, 
ex-marin,  nouTellemsnt  incorporé  dans  la  4*  eom* 

pagnie  de  7(5',  pointait  avec  succès,  il  la  Porte-Mall- 
lot,  une  pièce  contre  les  batteries  ennemies  établies 
rond-point  de  Neuilljr,  lorsqu'il  M  frappé  d^die 
faron  si  malheureuse  rjue  ses  intestins  s'échappaient 
d'une,  horrible  blessure  à  l'abdomen.  Il  a  été  trans- 
porté à  Iliftpital  Beaqjon,  dans  un  état  désespéré. 

Un  peu  plus  lard,  le  citoyen  Viat,  capitaine  adju- 
dant-nu^or  audit  bataillon,  allait  faire  procéder  à  la 
distribution  d'un  fourgon  de  munitions  qu'il  venait 
d'amener,  lorsqu'il  fut  atteint  :\  la  jambo  gauche  par 
un  projectile,  ce  qui  n'empêcha  pas  cet  officier  de 
continuer  son  service  pendant  Tingt  henns  enewre, 
malgré  l'enflure  considérable  du  pied  et  de  la  jambe; 
c'est  le  commandant  lui-même  qui  le  ût  ramener 
chM  lui  dans  une  voiture. 


Fédération  artistique. 


Tous  les  auteuiy,  compositeurs,  artistes  di-ama- 
ciques  et  lyri(|iies,  présoiUs  à  Paris,  sont  sérieuse- 
ment invités  ù  se  réunir,  k  dimanche  10  avril  1871, 
à  deux  henres  précis«s«  &  la  salto  de  l'Akasar»  10, 
faubourg  Poissonnière. 

La  réunion  de^  membres  convoquéâa  pour  but  d'ar- 
rèt«rlaflHniiatîanâ611]iitiTed«la  fédération  ai#rtïi|ue. 


Lundi  i7 
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PARTIE  OFFICIELLi: 


Paris,  le  16  avril  1671 


La  Commune  de  Paris, 

Considérant  qu'une  quantité  d'atêllers  ont  été 
abandonnés  par  ceux  qui  les  dirigaaiont  aand'échai>- 
per  aux  obligations  civiQOM,  etaau  tenir  cotnpte  des 
intérêts  des  traFailleuris  ; 

Considérant  que  (tar  suite  de  ce  làclie  abandon,  de 
nombreux  travaux  essenUels  à  la  vie  communale  se 
trouvent  interrompus»  rexiatenoe  des  travaiHeura 
(XMUjiiroiiUBe, 

ottwftm: 

Les  chambras  syndicales  ourrlires  amt  eonTognées 
à  r«ibt  d^fnstitaflr  oœ  commlash»  d'anqiiâito  «gnat 
four  bat.: 

1*  De  <dramr  ans  irtattrtiqaft  des  ateliers  aban- 
donnés, aixiai  qaVui  bmaMn  exact  de  l'état  dans 
leguel  Us  se  trooyent  et  des  imtrjimauts  à»  tranail 
qu'ils  renferment; 

2*  De  présenter  un  rapport  établissant  les  condi- 
lions  pratiques  de  la  prompte  mise  «n  exploitation  de 
ces  ateliers,  non  plus  par  les  déserteurs  qui  lea  ont 
abandonnés,  mais  par  Tassociatlon' coqiéraU'ro  des 
tnwaiUeurs  qui  y  étaient  «m{>loyés  ; 

,9*  iD'^élaborar  m  prqjet  de  constitution  de  .ces  so- 
etèlés  ooepérativea  0Dvrièr»S4 


NECROLOGIE 


Les  Journaux  de  Londres  du  11  annoncent  la  mort 

de  M.  John  Balsir  Chatterton,  harpiste  et  célébra  ' 
professeur  à  l'académie  royale  de  musique  de  Loa« 

dra< 


Avril  1871 


4*  De  eonatitoer  un  Jury  arbitral  qvt  devra  statuer» 

au  retiiur  di.'s  liN  pair ms,  sur  les  conilitions  de  ht 
cession  délinitive  des  ateliers  aux  sociétés  ouvrières, 
et  sur  la  quotité  de  l'Indemnité  qu'auront  ;\  payer  lea 
sociétés  aux  patrons. 

Cette  commission  d'enquête  devra  adresser  son 
rapport  i  h  commission  communale  du  travail  et  de 
réchauji^e,  qui  sera  tenue  do  présenter  à  la  Commune, 
dans  le  plus  bref  délai,  le  projet  de  décret  donnant 
satiaflustioa  aux  Intérêts  de  la  Oommone  et  des  tra- 
vaUlenn. 

Paris,  le  16  «nU  1871. 


La  commission  exécirtivc, 

Sur  la  proposition  du  délégué  à  la  guerre, 

ARRÊTE  : 

Ârt.  1    Les  armes  dea  bataillons  dissow  aèrent 

immédiatement  restituées  aux  mairies. 

Art.  2.  Seront  pareillement  restituées  aux  mairies 
les  armes  des  émigrés,  des  réftaetaires  jugés  oomoe 
tels  jnir  lo  conseil  de  discipline. 

■\rt.  3.  Lee  municipalités  devront  Adre  &ire  des 
perquisitions  méthodiques  par  rues  et  par  maisons, 
afin  d'assurer  dans  le  plus  bref  délai  la  rentrée  de 
toutes  ces  armes. 

Art.  4.  Toutes  ûuisses  dédaratioas  fidtes  par  les 
concierges  entraîneront  leur  arrestation  immédiate. 

Art.  Toutes  les  armes  recueillies  pur  les  mairies 
swottt  TOnvojéfls  à  l'arsenal  de  SalatF>Thoioas- 
d'Aquin. 

Art.  6.  Les^rmes  aiudi  restituées  serviront  à  ar- 
mer les  nouveaux  bataillons.  Les  fusils  Chassepot  jm 

seront  di^nnés  qu'aux  bataillons  de  marcdlM» en  atten* 

fiant  qu'on  en  puisse  douncf  à  tOUS. 

i'arts,  lo  itj  Avril  iSTJ, 


aVaiAL,  COtJRNET,  bBLBSeUfft,  VtUX  PVàT, 

TRiDo»,  BD.  irAn.t.aNT,  tamoRBL. 


En  présenee  ^  nécessités  de  la  guerre,  et  w  le 
besoin  d'agir  rapidement  ot  vigouceuatonent  ; 

En  présence  de  l'impossibilité  de  tr»diMre  devant 
les  ooDieUs  d»  iDum  de  légion,  qui  n'existent  pas 
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DE  LA  COMMUNE 


encore,  les  cas  exceptionnels  qui  exipRtitunf  réi>rcs- 
sion  immédiate,  le  délégué  à  la  guerre  est  autorisé  à 
ftniBer  piroTlsoirement  nn«  cotir  martiale,  composée 
des  membres  ci-après  : 

Le  colonel  Rossel,  clief  d'état- major  de  la  guen-e; 

La  edond  Heiurjr,  chef  d'ètat-nujor  de  la  plaM; 

Lô  oedonal  Rasona,  eonmuiiidSDt  du  VÈcol»  Infll- 
taire; 

ta  Iteiit«iiaat^oneI  Oonet,  M)tift>eher  d'éttt- 

major  du  commandant  siîj'nrirnr  Kn.l.  =,  ; 

Le  colonel  Chardon,  cominanduat  militaire  de  la 
pifÉActfm  d9  polloe? 

Le  lieutenant  Boursirr,  in°.'iihi-ii  <I;i  roniilA  c>3!itral. 

Led  peines  capitales  seront  soumises  à  la  sancUou 
de  la  «ommInioD  exécatlve. 

La  cour  siégera  tous  les  Jours  à  l'ilâtel  des  comeils 
de  ;^in'iTe,  rue  du  Cherche-Midi. 

i'arif,  le  Ifi  avril  1871, 

tt  délégué  à  ta  guerre, 

Approuvé  : 
£«•  RMNlIfVf  «tf  te  eOMUNlMtal  mAhcOm  : 

AVIU*]:.,F.OM}BtlBr,  «8.  MUMUnifKAUX  PTAT, 
0.  TRIMN,  A.  VERUOKBL,  B.  TAILLANT. 


La  ComiDune  décide  : 

La  fonction  de  éhef  de  l^ion  est  Incompatible  avec 

celle  de  niembro  de  la  Commune. 

Le  cher  de  légion  est  subordonné  îi  l'autorité  des 
ttedkbfM  de  la  Oommime. 


Les  citoyens  J.-B.  Clément  et  Axsl,  membres  de  la 
•    Commune,  sont  délégués  aux  ateliers  de  Tabrication 
de  munlUoiM  \  11»  dsrront  surMIUer  et  actlraf  cette 
Cabrication. 


MINISTÈRB  DU  IUl  GUERRE 


anm»  MioioAL. 

OKDRE. 

Le  service  médical  de  la  garde  nationale  est  con- 
stitué ainsi  qu'il  mit  i 

Un  chirurgien  en  chefde  la  gardé  naQomalek  ayant 
rang  d'inspecteur) 

Ud  dilrargien  inindpal  et  un  alde-maJor  à  l'état» 
major  de  la  place  ; 

Un  chirurgien  principal  par  légion  ; 

Un  chirarglen-maJor,  an  aide-m^jor  et  un  son»- 
aid(?  par  bataillon. 

Le  chirurgien  major  et  le  sous-uide  marchent  avec 
les  oompagnies  de  gn«Te  t  i'alde->major  seul  reste 
avec  les  compagnies  sédentaires. 

Les  docteurs  en  médecine,  les  officiera  de  santé  et 


les  étudiants  qui  dcsircront  être  iionimé<  aux  [grades 
racants  du  chirurgiens,  d'aides  et  de  sous-aides,  sont 
Invités  à  se  présenter  1%  plas  tôt  possible,  à  partir  du 
lundi  17  avril,  de  neuf  heures  A  midi,  au  mînisttoa 
de  la  guerre,  bureau  du  service  médical,  89,  iHe 
Saint-Dominiqne-Satnt*Ûennaln. 

Si  roiit  mainlenus  dans  leurs  fonctions  les  ohinlr- 
gien  et  aide-major  en  exercice  dan.s  cliaque  bataillon, 
mais  ils  auront  à  jQstlfler  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine. 

En  exécution  de  l'article  à  du  décret  du  14  avril, 
ainai  eonça  : 

«  Si  le  nombre  dei  docteurs  et  élèves  volontaires 
n'était  pas  suffisant,  on  requerrait  ceux  qui  rentrent 
dans  la  classe  des  hommes  de  vingt  à  quarante  ans,  * 
il  sera  pourvu  aux  emplois  qui  reslei-aieni  vacants. 

Me  seront  pas  assujettis  aux  dispositions  de  ce  dé- 
cret les  chirurgiens,  médedns,  iàtemea  et  externes 
des  hôpitaux,  nommés  anx  ooneoun  et  actaoUament 

eu  exercice. 
Pari*,  U>  16  pvril  1871. 

 -i>m»m^*  .  

MécMlM  *m  le  JiHlIc*. 

AtlKNftS. 

Les  directeurs  des  établi»semohU>  publics  et  privés 
d'aliénés  sont  invités  h  envoyer,  dans  les  quatre 
jours,  àtadtUégation  de  la  Justice  un  état  nominatif 
complet  de  lears  malades. 

L'état  mentionnera,  en  ontre,  l'âge,  le  sexe,  la  pro- 
fession, la  nature  de  !'a(f 'ctiou  de  cljacun  des  malades, 
avec  la  date  do  son  entré«^  <laiH  rétablis.sement. 

PRISONS 

Tons  directeurs  de  prisons,  maisons  d'arrot  ou  de 
correction  enverront  dans  les  quatre  jours,  à  la  délé- 
gation de  la  Justice,  un  état  nominatil'  comidet  des 
détenus  artuellemeiit  écronéti.  C-H  état  mentionnera, 
en  regard  du  iium  de  chaque  détenu,  la  date  de  son 
écnm  et  1*  oatnre  da  rinealpation  qui  pèse  sur  hii. 

paris,  la  16  avril  1871. 

Le  membre  de  la  Commune 
■ocibn  ranw. 


La  commission  4'Miqicéte  pour  les  pensions  et  in« 

deranités  à  accorder  aux  veuves  et  orphelins  des  vic- 
times de  la  défense  des  droits  du  peuple  adresse  l'avis 
suivant  anx  fiuniUss  et  anx  délégués  de  compagnies  : 

Citoyens. 

Cionfonnéraent  au  décret  de  la  Commune  de  Paris, 

eu  date  du  10  courant,  la  commission  d'enquête  du 
Xr  arrondissement  a  été  régulièrement  constituée 
bier.  18:  elle  informe  les  délégués  de  compagnies 

qu'elle  a  ouvert  son  bureau  aujounrhui,  14,  à  la 
mairie^  salle  d'attente  des  mariages,  où  elle  recevra 
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tous  les  jours,  de  neuf  heures  du  noAtin  à  onzo  beuree, 
et  de  deux  heures  <1a  soir  à  cinq  heures. 

LBflmnmission  invite  les  familles  et  les  délégués  de 
compagnies  à  lui  faciliter  son  pressant  et  important 
travail»  en  lui  fournissant  tous  les  documente  et  in- 
fiwniatioiis  rdaUb  aux  intémesée. 

nirii,  la  14  svril. 


L'administration  do  l'inspection  générale  des  am- 
bulances est  établie  dans  les  bAtimeuts  de  TAssiatance 
[lublique,  a,  avenue  Victoria. 

Lee  bureaux  seront  ouverts  k  partir  de  demain, 
17  avril,  à  neuf  luMiros  (hi  mutin.  ' 

Tous  renseignements  relatifs  à  cetti'  acirninistrati'in 
devront  être  envoyés  à  cette  adresse. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  l'heure  A  laquelle  l'in- 
specteur général  recevra  les  citoyens  pour  infonna- 
tloos  particulières. 

Provisoirement,  un  bureau  de  renseipnemenls  et 
le  secrétaire  général  sont  à  la  disposition  des  citoyens 
pour  tmtee  rédamatiMU  relatiTas  à  cette  adminis- 
tration. 


Par  rifiléijration  de  la  Commune  de  Paris,  le  citoyen 
Champy  est  chargé  de  centraliser  au  ministère  du 
commerce  (4*  diTieloD)  lee  MnrleeB  sniTante  : 

section. — Marée,  poissons  d'eau  douce,  hutfres, 
coquillages,  navigation,  transports  iluviaux,  halles  et 
mardiés»  parc  aux  hutlMS,  quais  de  déchargement. 

^  srrfiov.  —  rharbOBSde  terre,  charbons  de  bois, 
bois  de  toutes  essenceSf  bitamcs  et  goudrons,  usines 
à  gax  et  antres. 

3'  gectioii.  —  Ho^ilacre,  voftnriers,  messegeriCBi 
chemins  de  iVr,  contentieux  et  litiges. 


Par  déb'-Lratioii  ^(^  la  Commune  de  Paris,  le  citoyen 
Clément  (Emile)  est  chargé  de  centraliser  au  minie- 
tére  du  eorameroe  (3*  division)  les  seniesa  snivants  : 

i"  sectiou.  Vins,  alcools,  liqueuHr  cauz-de-vie, 
quai  de  fierqr,  entrepôt  des  vins. 

S*  ttetkm.  —  Denrées  coloniales,  sucres,  chocolats, 
thés,  cafte,  oonserres,  sirops,  nlel,  pâtisseries  sè» 
chas. 

8*  aeetion.  —  Pâtes  alimentaires,  fécules,  (h>mages, 
beurres,  o  ufs,  laitages,  fruits  frais  et  sacs,  nasadns, 
docks,  halles  et  marchés. 

4*  leetioH.  —  iiuiies,  essences,  cires,  poissons  en 
boites,  savons,  produits  chimiques,  brossserie,  par^ 
fumerie. 

De  neuf  heures  à  midi,  et  de  deux  heure»  ù  quatre 
henres. 

Les  vingt  architectes  d'arrondissement  nommés 
par.  Tancienno  administration  sont  mis  dis  ce  Jour 
en  disponibilité,  pour  refu.s  de  service. 

n  sera  de  suite  pourvu  à  leur  remplacement. 


Le  citoyen  Dej«in,  architecte  du  XI'  arrondisse- 
ment, est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 


Il  a  f'té  trouvé  dans  des  caves  offlcielles  une  cer- 
taine quantité  de  bouteilles  do  vins  lins,  qui  ont  ét«V 
apportées  au  ministère  du  commerce,  où  toutes  les 
marchandises  de  cette  nature  doivent  être  dirififées. 
Les  ambulances  établies  dans  Paris  et  ayant  des 
blessés  sont  invitées  A  «avcgrer  la  chiffi«  de  leurs 
assistés  au  ministère  du  commerce;  |a  répartition 
eu  sera  faite  J'après  ces  chiffres. 


Le  citoyen  délégué  au  ministère  de  la  marine 
porte  a  la  connaissance  des  commandants  da  la  flo- 
tille  que  dans  les  rirronstances  actuelles  le  temps 
presse  ;  il  eu  uiq>elle  uu  zèle  et  ù  l'intelligence  des 
commandants  etanpntriotteme  da  tons  les  équipages.  - 

Les  canonnières  peuvent  être  d'un  grand  secours  à 
l'armée  ;  il  taut  donc  que  chacun  déploie  une  grande 
acUvité'pour  terminer  son  armaaMOt.  Les  eftograos 
commandants  devront  être  à  bord  h.  sept  heures  du 
matin  ;  ils  ne  quitteront  le  bord  qu'à  six  heui*es  du 
soir,  après  qna  te-conmandant  oimrgè  de  la  gsrde  de 

nuit  sera  de  retour  de  son  dtner;  ils  lui  remettront 
le  service,  en  lui  désignant  les  hommes  qui  restent 
de  garde  A  leur  bord. 

Le  matin,  le  branle-bas  se  fera  à  cinq  heures  et 
demie;  à  six  heures,  le  d^eûner;à  six  heures  et 
demie,  propreté  du  navire;  à  huit  heures,  on  htaaera 
les  couleurs;  à  n»  nf  heures,  branle-bas  de  combat  et 
inspection,  ikire  faire  l'exercice  du  canon  pour  s'as- 
surer que  tous  les  nstenrilM  sont  en  place  et  que 
chacun  connaît  son  poste  de  combat  {  de  dix  henres  à 
midi,  travaux  journaliers:  à  midi,  diner. 

IiSB  commandants  peuvent  8*absenter  Jusqu'à  deux 
henres.-De  deux  heures  à  quatre  heures,  exercices 
divers,  et  s'assurer  que  les  armes  sont  en  bon  état  :  i 
cinq  heures,  souper  ;  à  six  heures,  le  commandant 
règle  le  service,  prend  le  nom  des  hommes  qui  doi- 
vent passer  la  nuit  à  bord  (une  bordée  devra  rester  à 
bord)  et  11  y  aura  toujours  deux  hommes  de  quart,  un 
M'arriére  et  l'autre  à  l'avant  ;  ces  citoyens  devront 
toujours  prévenir  le  commandant  de  êurda  de  tons 
les  événements  qui  pourraient  survenir. 

Je  rappelle  aux  citoyens  commandants  qn'ane  des 
i  premières  conditions  de  réussite  pour  lormer  nn 
y  équipage  est  la  discipline  ;  ils  l'obtiendiont  fimila- 
ment,  gréée  an  patriotisme  des  citoyens  matelots,  et 
en  se  montrant  eux-mêmes  7'Més  et  acfifs  dans  l'ar- 
complissementde  leurs  devoirs.  Le  présent  ordre  sera 
In  aux  équipages. 

Ferii,kl4aTr»  1871. 

Lt  cftoym  êéUfué  mt  mi»t»tir*  la 
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PARTIË  NON  OFFICIELLE 


Paris,  le  J6avriUS7J, 


Des  faits  graves  se  sont  produits  hier  dans  le 
Vni'  arrondiiiseiiiêut  . 

Un  certiiin  nombre  de  gardes  nationaux  apparte- 
nant au  2}8'  bataillon  a  osé  envahir,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honoré,  56,  l'hôtel  de  la  légation  de 
Belgique,  et  violer  effhNiténeiit,  av«o  les  droits  sa- 
crés de  riiotipitalité  due  par  la  France  à  tous  les 
étrangers,  les  immunité^j  diplomatiques  l'espectées  pur 
toos  les  peuples  civilisée. 

Une  enquête  immédiate  a  été  ouverte  :  quelques- 
uns  des  coupables  sont  arrêtée;  les  autres  ne  tarde- 
'  rotttpasAl'itrs. 

Ils  seront  tradnlts  iamiédlataDMDt  en  conseil  de 
guerre. 


bes  ofUcient  de  rétal-major  du  général  Dombrow^ki 

et  de  la  garde  nationale  sont  venus  apporter  à 
rbôtel  de  ville  deux  drapeaux  pris  sur  les  Yersaillais 
àNeoUly. 

Le  premier  de  06S  drapeaux  est  de  couleur  verte, 
et  porte  la  croix  ▼endéanne  ;  le  second  est  composé 
des  trois  ooolenrsi  disposées  «n  forme  de  cndx. 

Le  drapeau  vendéen,  arboré  sur  une  habitation,  a 
été  enlevé  dans  un  élan  commun  par  les  ofiiclers  et 
gardes  du  SIO»  bataiUon. 

Le  second  drapeau  versaillais,  planté  sur  une  bar- 
ricade, a  été  pris  par  le  cito>'en  Letellon  (Jean- 
Fillx),  garde  î  la  3*  compagnie  d«  marolie  dv 
.184*  bataillon,  qui  combattait  dans  les  rangs  du 
114*  bataillon  de  la  garde  nationale. 

Ce  n'est  qu'avec  peine  que  cet  énaiglqoe  citoyen 
bx-st  sépare  de  son  glorieux  trophée,  ei  s'est  décidé  A 
le  laieeer  partir  à  l'hôtel  de  ville. 

Laconunlssloii  exécattw  a  transmis  aux  dél^néjs 
ÏÏ9 


de  ces  braves  bataillons  les  rélieitations  de  la  Gom- 
nnine. 

RAPPORTS  MIUTAIRBS 


.  Aux  membres  de  la  Commune. 

Ifi  avril,  1  h.  M\ ni. 

Au  centre,  c'est-à'dire  aux  forts  de  Vanves,  Mont- 
rouge  «t  Issy,  nnit  parfbitement  calme.  H  en  est  de 
môme  à  notre  gauche. 

A  droite,  la  lutte  a  continué  très-ucliaruée.  Les 
sooaves  pontlfleanx  sont  dédnitîvemMit  entréft  en 
ligne  avec  les  penJarmes  et  les  sergents  de  ville. 

C'était  i^ur  place  naturelle,  et  ils  auraient  dû  l'oc- 
cuper depuis  longtemps. 

Ils  ont  été  cernes  dans  l'église  de  Neuilly,  oàily 
a  eu  lutte  acharnée  et  combat  corps  à  corps. 

Le  citoyen  LenUiar  dis.  Agé  d«  selse  ans,  m  nlUto- 
d'une  pluie  d'obus  et  de  mitraille,  a  planté  lê  drapeau 
de  la  Commune  sur  le  sommet  de  l'église. 

Cet  enAmt  mérite  des  louanges,  n  sera  nn  honune. 

L'énergie  indomptable  de  nos  braves  cltoytosrend 
la  position  intenable  pour  les  Yersaillais. 

Lt  déUgué  à  la  giurrt, 
a,  OLOSBRir* 


Quartitr  ffMnU      Namttjf  au  etYeym  gMral 
nûmitrt  de  te  gmtrrt, 

16  avril,  3  heures. 

Le  siège  de  Neuilly  avance.  Noos  occupons  tout  un 
nouveau  quartier;  nous  avons  emporté  trois  barri- 
cades, et  même,  sur  l'une  d'elles,  pris  un  drapeau 
aux  zouaves  pontificaux  et  un  drapeau  de  l'hîliNH 

terie  de  ligne. 

L'esprit  des  troupes  est  bon  :  la  garde  nattOOlle 
fait  desprogcc;  et  montre  beaucoup  d'entrain. 

L«  eommiutdant  d*  plac*  dt  Paris, 


Digilized  by  Google 


290 


JOURNAL  OFFICIEL 


Ouerr*  à  meéevtioe. 

NittUlj,  16*vril. 

Vci>ail|cii->  ('l^asaés  de  l'épliiie  et  repou:$së|  ^  800 
mètres  ;  beaucoup  out  été  pris  dans  les  caves. 

Potte  Valiier,  onae  heures.  —  Pris  deax  drapeaux* 
six  zouaves  pontificaux,  If.squols  serrant  de  pro^ 
Jectiles  oxpl o-iitiles  et  de  bitlles  iqAdiéeB. 

TVoi»  he-  m.  —  Bottas  i  ndtrallla  dirigées  sur 
Levaliois;  une  petite  flUe  est  blessée  sur  le  boulevard 
fiineao. 

Quatre  hrures  et  rlfinié,  —  Quelques  blessés  \ev- 
saillais  sont  ratnoiitjs  par  le^  gardes  nationaux  fé- 
dérés; ils  ]  irtagent  les  soins  da  nos  ambulanciers 
avec  nos  proiires  blessés. 

On  estdaiU  l'admiration  <lu  courage  de  Dunibruwski 
et  do  s  >n  r-rroid;  de  ce  côtéit  U  faudrait  citer  tous 
les  lioiuuies. 

l'.irii,  le  10  avril  1H7I. 

ji .  tu  fuemt 

BBAUPORT. 

COMMUNE  DE  PARIS 


lUimee  du  iS  atril  iSTl. 
PRÉSIDBNCK  DU  CtTOySN  BILUOBAT. 

La  séaaca  «st  ouverte  :\  'J  hearet. 

La  eitoren  Billioray,  pr^teidaat. 

Les  cito.vetm  Gambon  cl  Glémenoa  asaassaurs, 

prenneat  jiluco  au  buriMU. 

\j9  procès -vorlial  de  la  séance  du  1  I,  lu  [lar  l'un  dos 
secrétaires,  est  adopte,  après  une  reciirication  deiuandt'o 
par  le  dtojen  Beslay. 

Le  citojren  Denuty  danuuidie  au  dél^é  à  1«  prél'so- 
tore  de  police  comment  11  sa  fait  que  dans  son  arrandis- 
«ernflnl  et  malgrro  le  décret  voté  par  la  Commune,  le 
prix  des  [lasso-iioi  ts  st.  it  lîié  ;'i  5*J  e.  pour  le  dêparte- 
meiit  do  la  S>  ino,  <  t     U'-  pixir  la  Franco. 

Au  nom  de  la  couiuàission  do  sùretù  ■uëraK-,  h  ci- 
toyen Ferre  répond  )[u'il  ijrn.irait  coniplotement  ce 
fut,  oe  pouvant  provenir  que  d'un  vol  de  l'cmplo^  ù,  mais 
que,  du  resta,  des  mesures  seront  prises  a  cet  égard. 

Le  pr^idot  donne  lectnrt^  d'une  lettre  du  citojrea 
Ranvier,  déolarant  donner  sa  d -inission  de  membre  de  la 
COnnnii'=:>.ioti  militaire. 

Lecture  e»l  cKaleuient  faite  des  dépêches  militaires 
constaunt  les  t^choos  .-^nbis  par  ks  Venaillals  dans  la 
nuit  du  M  au  15  courant. 

L  >t  In  lu  jour  appelle  la  lûte  de  la  diaeoiilon  delà 
loi  des  échéances. 

Le  dtoyen  Beslay  trouve  que  les  critiques  dirigées 
contre  son  projet  n'en  ont  nullement  détruit  la  force. 
La  créatioti  ii'un  Cuniptuir  commercial  permettrait  ; 
d'accorder  du  temps  aux.  déltiteurg  ;  2"  de  conserver 
la  valeur  intégrale  du  billet ,  avec  ou  "^  hk  >  ndi'S  :  :r  <]•• 
l^ife  des  billets  conservés  ,mi  p^Ttcl  iiill.'  'in-'  vnlc-.ir 
Wf»  qui  profiterait  Ji  la  ropriao  dos  aiiaires.  <»i>  a  da- 
nandé  ee  que  le  projet  ferait  des  dettes  bjpoUiôcaires. 
Etant  donnée  aae  dette  &  payer  ou  nae  obligation  com- 
merciale, iiieat  çlair  que  par  suite  des  considëraiions  au- 
jourd'hui indiscutables,  on  devra  lui  accorder  le  )>ënt^lice 
du  ièmps.  Pour  ToltJeetion  que  le  Comptoir  no  s'appli- 
qaaerit  jpas  aux  aniékés  des  Uilets  dans  les  départe- 


meata,  et  par  cnite  n'anraît  pas  un  caractère  de  géaèrap 

lité  : 

Sitôt,  dit-il,  qve  la  cr^'atii'H  s,ir ar  ■.  p(.  e  et  reconnue 
exccllenre  par  la  Commune  de  Paris,  elle  lo  .<era  imraé- 
diateaKiit  aussi  par  les  cummuuaa  des  départeinentH. 

i-In  ua  mot,  aucune  atteinte  sérieuse  n'a  été  portée  & 
lu  combinaison  cpii  se  préseate  pour  la  liquidation  delà 
dette  arriénte  du  commeree. 

La  discus^sion  générale  des  trois  projets  étant  close,  la 
CoDUDf (>e  I  cur  In  demande  du  citoyen  Pitschal 
Grousset,  dcVide  que  vutti  n'aura  lieu  quapr6s 
examen  des  troLs  j.rujfis. 

Cautiultve  Mir  1  1  'lîii'îîliou  de  piioriu-,  elle  décide  éfça- 
Icnii-nt  ijue  le  iii-ojct  Tridon  sera  discuUi  le  premier,  le 
projet  Joarde  la  deaxiémo,  et  enlla  celui  du  citoyen 
iiedagr  la  damier. 

Le  eîioycn  Tridon,  afin  de  répondre  h  la  principale 
critifiuô  dirigée  contre  son  projet,  critique  se  rapportant 
a  i'iiiiiuobilitiation  des  valeurs,  donne  lecture  de  l'auien- 
domoni  suivant  qu'il  ajoute  au  projet  primitif  :  <  TJn 
I  liiiptoir  spécial  sei-ft  fonde  .-ious  le.s  au.-^iiicei  de  la  Com- 
mune, pour  ^ervir  d'intermédiaire  entre  les  divers 
intéreesâ.  i 

Le  citoyen  Allix  s«  déclare  partisan  du  projet 
Tridon,  parce  qu'il  peruiel  «ne  liquidation  à  l'amiable 
'[u'il  est  di'.'ïiraV'le  de  l;u-iliti  i-. 

Four  C'3  qui  concerne  la  crealion  >l  iiii  cuiiiptoir  com- 
rucrcial,  il  e;i  ^  'ccpto  i'2;aleiueut  le  liiiu  ijc,  vu  qu'il 
le  c<)nsiil<>re  comme  l'intermédiaire  qui  amènera  ta 
liquidation  amiable;  il  propose  ilon<'  lu  t'urmation  d'une 
commission  chargée  d'arrêter  les  bases  de  ce  comptoir. 

I..e  citoyen  Régôre  se  dédare  également  paruan  du 
projet  Tridon;  mais  il  préférerait  l'adoption  du  projet 
primitif,  qn!  laissendt  beaucoup,  et  selon  lui  avec  raison, 
à  l'initiative  dos  comuiorcants, 

P<iur  )  c  uusscr  la  eri'ution  d'un  ûtabUasement  com- 
iiicrcial,  il  piciérerait  que  le  pffq^et  IIHnAnMMat  étudié, 
avant  «on  adoption,  par  une  eomroissioB  aommde  A  cet 
eilbt. 

Le  cilovr'.  Varlin  repousse  foruicllcincnt  l'idée 
d'un  couipti'ir  liiiaij.  it'r,  cuniuie  l'taut  convaincu  que  la 
inajciu'.'  ]iai'tic  des  ellct<  en  s-iudYancc  r  iiit  inauvais. 

Ce  qu'il  citt  sui-tout  désirable  d'amener,  dit-il,  c'est 
uue  liquidation  leuto  do  ces  ed'els  impayés.  Jttteadona 
donc  d'étrp  sortis  de  cette  situation  critique*  avant  de 
songer  &  établir  une  institution  llmuidare. 

Le  <  ito_\ en  Malon  croit  qu'il  est  indispen.saWf'  rie 
faire  dc<  coupurc-i,  j)ari'o  que,  sans  cola,  il  se  trouvera 
qar  les  i  eiii.iijcrçayls  se  trouveront  dans  l'impossibilité 
de  prendre  des  arrangements  immédiats  ;  lU  se  trouve- 
ront dans  une  situation  réellenent  iafifriente,  et  par 
suite  sans  crédit. 

Si,  an  contraire,  Tona  antorisea  ces  coupures,  fla  ee» 
ront  garantis. 

Sans  être  npposé  A  la  création  d'an  oomptoir,  il  aa 

liLiii-'i^  l'i'Ui'  le  |i;é-e!il  aux  objections  du  citoyen  VarUtt* 
Le  ciio.vet»  Parisel  pense  que  ce  n'e«i  pa.s  eu  cou- 
pant un  billet  en  huiiiOmcs  |u"un  donne  d  i  '.e.litjce 
qu'il  faut  surtout,  c'e>t  du  temps,  afin  de  pouv^ur  em- 
ployer les  capitaux  dispotiiMes,  les  afiaircs  du  déliilaur 
étaîit  avant  tout  la  plus  sûre  gaïauUe  du  créancier  ;  o'est 
pour  cette  raison  qu'il  adopte  le  projet  primitif  du  ei* 
toyen  Tridon.  Quant  à  l'amiandement,  il  ne  croit  pas  qne 
la  Commune  doive  former  nn  comptoir  dont  elle  senU 
lorcéiiicnt.  responsa>ile.  • 
Le  cilovon  Billioray  repousse  le  prejet,  parce 
ipi'd  iiiinioliiliso  pendant  trois  années  la  bomuio  roprë- 
sentée  par  les  ellets.  (an  lis  que  le  projet  Ji  urdo  permcl, 
moyennant  les  coupures,  la  misj  en  circulatii)n  de  ce 
capital,  qui  activera  la  reprise  des  aflaircs.  On  se  trou- 
vera réduit  en  France,  dit^il,  à  n'avoir  qu'une  petUa 
quaatité  de  numérain.  U  tedm  dana  la  xassplaaar  par 
une  Talevr  papier;  ai  «ow  iwipiMlaaK  «etta  4ao^ 
wUnr  d4)à  ea  oireulatioB,  veos  arriverai  %  lurréter 
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complétcmnnf        aiTair-^    fVu  en  -livi-ant  la 

dette  (lu  (li'biti^ur  en  liuà  tortnr?,  il  pourra  [mj lit,  ;i  p/»»'t 
se  lihilrer  ot  (aire  tiici  A       ;>fT;vri  s, 

«"tojr«n  Grruuaset  fait  oluerver  qa«  h  giinéral 
Boom  «rt présent  à  lasdaoce.  U  aurait  peut-être  quelques 
nnaeigMiiMDto  à  donner  sur  l'attaque  d«s  Veniaillaia 
oontre  la  fort  de  Vanna. 

La  Coounnae  ae  forae  en  comité  aeerat. 


QUESTION  ims  ÉCHÉANCES 


noua  OB  uteRir  putemmi  par  us  crrovKN  Ti{ji>o.\ 
La  Gomiaiiiie, 

Considérant  que  le  commerce  doit  tHrc  fomle  sur  Ui 
confiance  et  la  boune  foi  réciproques  : 

Que  c'est  rabiiissar  les  négociants  que  d'introduire 
dlùuleorfi  l  aiiportsle;*  agisîwrnein.s  judiciaires; 

gu.'  tout  délai  oa division  de  payement  neAnqae 
reproduire  Ja  mêmegêne.  et  qu'il  im;i(.rto  ,1e  .l.'biay.-r 
le  tarrainpoar  Adre  refleurir  le  cummerce  et  l  indus- 

ÂMsttrs  : 

1»  Toute  poursuite  pour  eflbt  de  onnueire  est  sas- 
pendue  pendant  trois  aas  ; 

2  Les  effets  payables  au  boot  de  twis  ans  porte- 
ront intérêt  ù  2  0  0. 

Le  citoj  en  Tridon,  d'accord  avec  le  citoyen  Beslay, 
ft  ensuite  proposé  le  projet  sntvant  : 

La  Commune  décrète  : 

1"  Toute  poursuite  pour  effet  de  commerce  souî-crit 
Jusqu'à  oe  Jour  aara  snapendue  pendant  trots  ans  ; 

?•  T'n  comptoir  spécial  sent  fondô  ^^ous  ii-s  aii-^i.iivs 
do  la  Commune  pour  servir  d  intermédiaire  entre  les 
dire»  Intéraaeés. 


PMMBT  nta$MKTk  TàM  LB  OTOnN  PARIIKI, 

La  Commune  de  Paris, 

Considérant  : 

Qae  tant  que  durera  la  guerre,  cau«<e  de  In  rni<?<^  pn 
SOttlIlraiIce  des  effets,  la  plupart  des  débiJeurs  seront 
'dans  l'impossibilité  de  payer  quoi  que  ce  soit  : 

Que  pendant  ce  même  temps  il  est  impossible  d'é- 
tablir UD  décret  qui  ait  force  de  loi  pour  la  i-rance  et 
pour  l'ètraii-ar  ; 

Qu'il  est  injuste  d'ét-iblir  une  loi  unique  pour  tous 
les  débiteurs  dont  la  position  spéciale  est  évidemment 
diflert'ute  ; 

Que  d»i»  arbitres  seuls  peuvent  équit.iW. -ment  ap- 
pliquer des  solutions  diverses  à  des  situations  variées; 

Qu'enfin,  puisque  la  sonfrranee  du  commerce  est 
causée  par  le?  malheurs  de  la  patrie,  il  sorait  doulou- 
reux d'autoriser  des  poursuites  contre  les  débiteurs 
Quim  peuvent  payer  par  l'eflbt  des  draonstances, 


Art.  2.  A  cette  époque,  il  sera  formé  un  tribunal  ai^ 

bilral  qui  jug.  ra  sommaîivmcut  i-t  saus  firais  les  dif- 
férends entre  créanciers  c't  débiteurs. 


Art.  1*'.  T6ute  ponrroita  est  suspendue  pendant  la 
durée  de  la  guerre  et  trois  mois  aprts. 


raojBT  or  crpoYRX  assi. 
Dans  le  projet  propowi^  par  le  citoyen  Besiay  pour 

rêsoui!:v  ia  qij"sti.in  île-;  écli<''anexrs  : 

1  '  Les  eti'ets  ne  sont  présentés  au  comptoir  com- 
mercial f«M  lettr  icMimee;  de  aorte  que  al  un  efiii 
c»t  A  un  a!)  do  date,  par  exemple,  le  oapltal  qu'il 

représente  tlemeure  un  an  impradvctif  ; 
8*  Le  comptoir  commentai  paye  int^ralement  en 

liill.  N  la  valeur  des  effets  qui  lui  sont  présentés.  Et 
cependant  il  est  certain  qu'il  y  aura  dtt  nW'-vttleurs 
par  mite  de  défait  depatftmnu. 

Cert-iiin  mont,  ces  non-valeurs  sV-li-veroni  à  (ilos 
de  l/ôO'  (subvention  allouée  pnr  la  Commune).  Le 
31  août  1874,  Il  sera  donc  impossible  do  rembourser 
é!i  mimêiriirc  tous  les  billets  qui  rentreront.  Si  l'on 
voulait  rembourser  intégralement  tous  les  biliots,  il 
fondrait,  ito  toute  nécessité,  que  la  Commune  fût 
disposée  à  combler  tout  le  dédcit. 

Voici  ce  qui,  dans  le  même  ordre  d'idées,  semble 
possible  à  réaliser  en  pratique  : 

Dans  un  délai  Hxe,  on  apporterait  au  comptoir  tous 
les  billets  en  souflWmce,  tan»  attendre  nuUement  leur 
échMnee. 

Une  fois  le  délai  oxpiré  pour  le  dépôt  de  ces  titres, 

une  commission  compétente  serait  assemblée  pour 
•lift'  quelle  est  la  proportion  qu'il  est  probable  .de 
toucher  sur  le  tout. 

Snppo«oii-^  que  c'tti>  prn|>ortinn  soit,  évaluée  r\ 
50  0,0  (en  r.  >tant  plui.it  au-dessous  du  chiffre  réel, 
ce  qui  n'aura  pas  d'inconvénient,  comme  on  le  Terra 
plus  loin),  le  comiifoir  remettra,  en  conséquence,  à 
di.ique  créiincier  une  somwo  égale  à  la  moitié  du 
m  >iu:mt  <!••  l'effet  dont  il  était  porteur,  et  cela  en  • 
billets  lie  circulation  divisés  fn  coupures  aussi  petites 
que  possible,  a  du  d'en  faoil lier  l'usage  pour  tous  les 
besoins. 

Usera  déclaré  qne  toutes  les  échéances  son'  pron- 
gèes  d'un  an.  par  exemple,  et  tous  les  billets  de 
circulation  ainsi  délivrés  porteront  la  date  de  téehé- 
auf"  reeult'f  d'u,,  an,  do  l'ffl'.'t  dont  ils  représenteront 
la  valeur,  ainsi  qu'un  numéro  corre$|>ondant  à  celui 
de  ce  titre  primitif  resté  dans  la  caisse  du  comptoir. 

A  la  date  portée  par  chaque  billet  de  circulai  ion, 
celui  qui  eu  sera  porteur  pourra  se  Ikire  rembourser 
au  comptoir  sa  Taleur  qui  n'est  égale,  on  se  le  rap- 
pelle, qu'à  la  moitié  do  la  somme  souscrite. 

£n  même  temps,  le  comptoir  fait  toucher  ches  le 
débiteur  la  somme  pour  laquelle  11  s'est  engagé. 

Suivant  qne  les  rt'couvn.'nients  auront  pu  être  faits 
d-ios  une  proportion  plus  ou  moins  grande,  le  coiap- 
toir,  à  la  fin  de  ces  opérations,  c'est^-dire  i  un  Jour 
prévu  dés  leiléiiut,  aura  un  boni  plus  ou  moins  grand 
à  distribuer  aU.v  créanciers  adiiérents,  au  prorata  des 
sommes  pour  lesiquellM  ils  sont  enilbré  ^'s  f opirn- 
tion.Ce  boni  est  pa^é  sur  la  présentation  de  liatd* 
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ftoldet  âéUrré  aux  créanciers  quand  Us  ont  apporta 
leurs  eflbts  an  comptoir,  et  qui  portent  le  même  nu- 
méro d'ordre  qae  ces  effets. 

Cette  combinaison  présente  donc  les  caractères 
suivants  : 

1*  OiNniAtion  du  capital  représenté  par  les  «fbfti 

easootn'ancc  dan»  la  mesure  du  possible; 

2°  Mis  *  en  circulation  de  ce  capital,  dè*  la  forma- 
tiwx  du  comptoir,  et  non  pas  seulement  à  TéeliéAnee 
des  eflets.  comme  dans  le  projet  Beslay  ; 

3°  Confiance  inspirée  au  public,  parce  que  l'on  n'a 
promis  à  chacun  que  ce  que  l'on  était  en  droit 
'l'eapérer  réaliser,  et  \o<^  billets  étant  d'ailleurs 
remboursables  en  espèces,  ù  une  époque  âxe  ;  parce 
qup,  en  outre,  chaque  créancier  sait  qu'il  tonciMni 
|p  boni  qui  revient,  si  rop<^ratioii  en  laisse; 

4*  Pour  rendre  cette  confiance  absolue,  la  Com- 
Bume  pent  gwantlr  par  une  Iiypotiit'-que  sur  un  de 
ses  revenus  le  rembonnament  intégral  des  billets  du 
comptoir.  Cette  garantie,  d'ailleurs,  ne  sera  que 
iictive,  si  l'on  a  eu  soin  de  calculer  la  aomiM  émise 
en  billets  pour  qu'elle  soltlnl&rieiire  aox  Teecmm- 
ments  du  comptoir; 

5*  Le  débiteur  a  du  tempe  ponr  e^vitter,  en 
même  temps  que  le  créancier  touche  une  certaine 
partie  de  ce  qui  lui  est  dû  dès  la  formation  du 
eomj^oir,  ce  qui  lai  permet  de  tnT»l1l«r  de  «m  edté. 


OBSERVA  TIONS  DTJ  CITOYEN  BESLAY 

I 

J'ai  examiné  attentivement  tout  ce  qui  a  été 
fvUlé,  tout  eeqnl  m*a  dté  adressé  an  snjet  de  mon 

projet  relatif  :\  la  question  <1es  /'r-hnniire<:,  nm  aver  le 
parti  pris  de  défendre  quand  même  la  combinaison 
qne  J'ai  présentée,  maie  aree  la  résolution  bien 
arr^'tée  de  me  rallier  moi-mi'^me  k  une  combinaison 
meilleure,  si  j'en  voyais  formuler  une  ;  car,  dès  qu'il 
•'agit  d*on  intérêt  général,  tonte  préoeeapation  per- 
f^onnelle  doit  s'efflicer»  pour  ne  lalaeer  debout  que 
l'intérêt  public. 

Mkis  Je  sais  obligé  de  constater  tout  d'abord  qu'à 
ma  combinaison  je  n'en  ai  vu  substituer  aucune 
autre,  et  l'ensemble  des  observations  présentées  ne 
portent  que  sur  les  opérations  mêmes  du  comptoir 
commercial  fin  liquidation,  soit  au  point  de  vue  de 
son  fonctionnement,  soit  au  point  de  vue  de  la  limi- 
tation de  ses  attrlbatlons  trop  spécialisées. 

V.n  ri^pomlant  à  cescritiques,  je  tiens  à  bim  établir 
en  premier  lieu  que  les  bases  dn  projet,  généralement 
considérées  comme  «  ingénlenses  »,  n'ont  provoqué 
aucune  contradiction  sur  les  trois  points  qui  sont 
comme  le  triple  fondement  du  projet,  et  qui  donnent 
MUelbetion  aux  trois  Intérêts  qui  sont  en  présence. 

Je  considère  donc  comme  un  point  définitivement 
établi  pour  la  discussion  que  la  création  d'un  cmnptoir 
commercial  de  liquidation  permet  : 

1*  D'aooorder  dn  tenp»  m  ilêbitaiir  ; 

S*  De  conserver  la  valear  intégrale  dea  billets  aiee 
toM  leurs  endos  ;  ' 


3'  De  conserver  en  porteféuiile,  une  valeur  vivante 
qui  profltandt  à  la  reprise  des  aflUree. 

Ceci  bien  établi,  —  et  c'est  là,  U  Itetea  «onTaiiir, 
toute  l'économie  du  prqje^  —  paaeoiia  «ax  obMrva> 

tions  présentées. 

Il 

En  pivmier  lieu  tout  le  monde  s'est  écrié,  comme 
il  lUlait  8*7  attendre  :  Mais  les  billets  arriérés  du 

commerce  ne  présentent  qu'une  partie  de  la  dette 
immense  que  nous  avons  à  liquider  !  Que  faites-vous 
dee  dettes  bjrponiécairee,  dee  obUgaUons  fbneiérw, 

des  traités  à  exécuter,  dois  facture?;  à  présenter,  etc., 
etc.  f  Tout  le  passif  de  la  guerre  et  du  siège  a  élevé 
la  voix. 

<)n  vouflra  bien  m'accorder,  san"?  doute,  que  cette 
critique  n'a  pas  été  pour  moi  une  révélation.  J'avais, 
comme  tont  le  monde,  ouvert  devant  les  yeux,  le 
prand  livre  de  la  liquidation  générale;  je  me  suis 
purement  et  simplement  appliqué  à  déoblifrer  et  à 
résoudre  le  problème  qui  se  trouve  compris  dans  le 
chifTre  des  dettes  commerciales,  qui  préoccupe  le 
plus  et  qui  peut  le  mieux  servir  à  ranimer  immédia- 
tement le  monde  des  affiaires.  Aller  an  plus  prsseé. 
n'est-ce  pas  le  parti  le  plus  sage? 

Les  autres  chapitres  de  la  liquidation  pourront  être 
abordés  et  r^lés  par  d'autres  résolutions  spédalee; 
mais  il  est  clair  qu'étant  donné  une  dette  à  payer, 
une  obligation  à  remplir,  de  quelque  natore  qu'elle 
soit,  civile,  hypothécaire,  commerciale,  il  est  dalr, 
disons-nous,  que  toute  obligation,  par  suite  de  consi- 
dérations aujourd'hui  indiscutables,  doit  obtenir» 
pour  être  remplie,  le  bénétice  du  temps.  La  loi  n'a 
pas  deux  poids  et  deux  mesures.  Encore  une  fois,  le 
temps  est  de  l'argent,  et  le  tempe  seul  donnera  le 
moyen  de  payer. 

m 

En  se  renfermant  ensuite  dans  le  cercle  des  attri- 
botions  du  comptoir  eoromereial  de  liquidation, 

d'autres  critique?!  ont  fait  remarquer  que  le  r^mptoïr 
commercial  fondé  à  Paris  ne  s'appliquerait  pas  à 
l'arriéré  des  billete  dans  les  départemenf».  et  que  par 
conséquent  cotte  création  n'avait  j  a'^  le  caractère  de 
généralité  qui  lui  serait  nécessaire  pour  liquider  avec 
ensemble  ta  dette  commerciale  do  pays. 

Je  pourrais  répondre  que  le  comptoir  commer'^ial 
fondé  à  Paris  ne  jteut  avoir  assurément  en  vue  que  le 
commeroe  de  Paris;  mais  qui  ne  volt,  an  premier 
cou[>  d'œil^qnasi  la  cr-Vitinn  e»^!  rf^nrinup  excellente 
{)ar  la  Commune  de  l'uris,  elle  sera  immédiatement 
acceptée  et  appliquée  par  les  antres  grandes  eom* 
munes  de  la  République  ? 

Cest  là  précisément  le  puissant  motif  qui  nous  a 
déterminé  à'0iire  appel  à  l'intervêBtloii  de  la  Com- 
mune de  Paris;  cette  intervention  a'  ploslenn  . 
avantages  : 

1*  Elle  vient  en  aide  au  monde  des  affaires,  qu'elle 
attire  à  til«  par  une  mesorr  aussi  Aroetueaae  que 

politique  ; 

2'  Elle  donne  une  sécurité  absolue  aux  opérations 
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du  comptoir,  et  uno  valear  parfaite  à  ses  billets  par 
la  garantie  qu'elle  donne  du  W  du  chiffre  des  opéra- 
tions ;  garantie  suffisante  ponrqae  Im  bîUeti  loient 
aooaptés  comme  les  billets  de  banqne  ; 

9*  BUe  itimnlfl  rinitiatire  des  communes  et  des 
départements,  en  leur  montrant  qu'il  n'y  a  que  profit 
à  prendre  la  conduite  de  ses  propres  affaires.  Aide-toi, 
Ifl  ciel  t'aiderat  La  Commune  de  Paris  devient  ainsi 
la  commuas  modèle  de  toutes  les  comroanes  de  la 
.  Répubiiqiie. 

iv 

.Te  passe  «iir  l'inipresiion  riclipii  que  devrait 
produire,  d  après  certains  esprits,  l'apparition  d'un 
billet  de  crédit  dreiitont  A  oMA  dv  Mllet  de  banque. 

Il  n'y  aentre  les  df'tix  }i\Ut't^  anémie  a<v<imilafion 
fondée.  Le  billet  de  banque  est  permanent  et  le  billot 
da  comptoir  ne  npvéeente  qu'une  opératton  nomen- 
tanéf»,  transitoire,  comme  les  opérations  de  la  Caisse 
do  la  boulangerie  créée  pendant  les  disettes. 

Onélle  sera  rattltnde,  quelle  sera  la  condoite  du 
comptoir  comm^rial  à  lV>,'ard  d«  la  lîanque?  Tf]\c 
est  la  question  que  l'on  m'adres<e  de  tous  oùtés. 

Je  nU  que  deux  mots  à  répondre  : 

Premiérempnt,  il  ost  certain  qin'  la  loi  définitive 
qui  réglera  le  temps  accordé  au  débiteur  pour  se 
libérer  e'api^aera  an  portefiralIlA  de  la  Banqno, 
comme  aux  autrps  billets  et  aux  aun  es  obligations. 
Nous  l'avons  d^à  dit,  là  loi  est  une  pour  tons,  et  la 
Banque  devi»  ify  oonlbrmer,  comme  les  antres 
créanciers;  il  n*jr  a  sar  ce  point  aoeam  omteatatlon 
possible. 

Denxièmement,  an  snjet  des  dérisions  particulières 

que  la  Banqup  croira  devoir  prendre  dans  son  admi- 
nistration intérieure,  et  auxquelles  j'ai  fait  allusion 
dans  rexposd  de  mon  projet,  il  peut  »e  préspnter  deux 
hypothèses:  o\\  la  Banque  se  tiendra  absolument  à 
l'écart  du  comptoir,  et  alors  elle  n'aura  pour  liquider 
aoB  portaflmille  qu'à  s'en  tenir  à  la  simple  observation 
de  la  loi  généQkIe  adoptée  ;  ou  bien  la  Banque  croira 
utile  de  se  conformer  elle  môme  à  la  pratique  du 
comptoir,  en  s'anissant  à  lui  i»our  réaliser  qon  porte- 
feuille, pour  le  to«t  ou  pour  une  partie,  dans  l'intérêt 
général  du  commerce;  telle  sera  l'alternative. 

De  ces  deux  hypothèses,  je  nai  pas  besoin  dédire 
qoe  la  dernière  serait  sans  contredit  celle  qui  serait 
le  plus  profitable  à  tous  les  intéressés.  Chacun  com- 
larend,  en  efT.  t,  que  l'alliance  de  la  Banque  de  France 
9t  dn  eem[)toir  commercial  donnerait  à  cette  liquida- 
tion une  sécurité  qui  dt'flei-ait  toute  contestation,  et 
augmenterait  dans  des  proportions  énormes  le  capital 
circulant,  dont  le  pajs  aura  un  si  grand  besoin  après 
le  payement  de  Tin  If^nmit*'  d.-- ?!iorrc.  A  la  flanque 
de  prendre  les  résolutions  qu'elle  jugera  le  plus  con- 
Itannes  au  intérdts  de  Paris  et  de  1  a  France^ 

V 

En  résumé,  les  critiques  que  nous  venons  d'exposer 
ne  portent,  comme  on  le  voit,  aucune  atteinte  A  la 

combinaison  que  Je  présente  pour  la  liquidation  de  la 
dette  arriérée  du  commerce.  Ces  critiques  m'ont 


fourili  les  moyens  de  la  mettre  plus  compl<^tement  en 
lumière,  et  les  explications  que  je  viens  de  d«m»er  en 
feront,  il  me  semble,  mienx  sentir  la  valenr. 

Quant  aux  observations  de  détail  'pi'oti  a  [lU  m'a- 
dresser  au  sujet  des  agissements  du  comptoir,  ce  sout 
là  des  inflnlnieiits  petits  de  pratique  et  d'administra- 
tion  qui  ne  m(';ritent  pas  une  réfutation  sf'ripusc.  Le 
comptoir  n'existe  pas,  et  je  no  puis  réiwndre  de  son 
organisation,  qui  est  encore  à' foire  t  mais  les  princi- 
pes que  j'ai  posés  et  les  explications  que  je  viens  de 
fournir  suflisent  complètement  pour  démontrer  au 
commerce  que  les  opérations  du  comptoir  seront  eon- 
fiirmps  ù  tnutrs  celles  qui  ^e  font  dans  tous  los  éta- 
blissements de  crédit,  qu'elles  n'auront  en  vue  que  de 
faciliter  an  mieux  des  intérêts  de  tous,  la  liquidation 
qui  nous  reste  à  faii'f,  t-n  un  mot,  que  le  comptoir 
pourra  prendre  pour  devise  le  vieux  mot  français  : 
I/)t/al  et  wMT'^iand. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


AmUSTBIUtB 

Il  arrive  une  importante  nouvelle  de  Constantino- 
pl<>  :  le  due  de  Sutherland  aurait  acheté  le  canal  de 

Suez. 

—  Les  républicains  de  Londres,  dit  Is  ont 

voté  une  adr^e  XUx  Aowwt  d/^  Lowlrm  qui  doit" 
être  imprimée  et  afflcliéc.  L'adresse,  après  la  récapi- 
tulation du  progiamroe  de  la  Commune  de  Paris,  dé- 
clare qn'nn  j>ar''il  pro^Tamme  est  di?ne  d'être  soutenu 
et  professé  par  tous  les  démocrates,  et  repousse  éner- 
giquement  ce  qu'elle  appelle  •  les  récits  ou  exposés 
faux  et  grossiers  de  la  presse  de  Londres  aflSrrats  au 
présent  mouvement.  » 

—  Voici  dans  quels  termes  le  Reynald'é  Wttcklj/ 
annonce  à  ses  lecteurs  la  mort  de  l'enfiint  nouveau- 
né  du  prince  de  : 

«  C'est  avec  une  joie  sincère  que  nous  annonçons 
que  l'enfant  nobveao«né  dn  prince  et  de  la  princesse 
de  Galles  est  mort  quelques  heures  après  sa  naissance, 
et  qu'ainsi  la  classe  ouvrière  n'aura  pas  à  entretenir 
un  mendiant  de  plus.  ■ 

TtuUrtin  de  la  Bourse  tfr  Londre»  du  i.9  nrrfl. 

La  bourse  est  assez  animée;  la  liquidation  de 
quinsaine,  pour  toutes  les  ^eurs  étrangères  divems 

et  l'^s  chemin?  de  fer.  amène  un  mouvement  très-vif, 
et  les  reports  sont  assez  élevés.  Néanmoins,  il  y  a 
une  telle  abondance  d^i^nt  disponible  que  la  liqui- 
dation  paraît  s'o[  érer  as-:t>;^  facilement,  et  il  se  fait 
môme  en  dehors  bon  nombre  de  nouvelles  alikires.  La 
banque  Tient  d'abidsser  de  1/S  Ofo  le  tapx  de  son  es- 
C(nn]i1e,  et  bien  ijue  cette  niesiiri'  fur  inattendue,  elle 
a  peu  d'inlluence  sur  le  marché  financier.  Les  nou- 
Telles  contradictoires  Tenues  de  Paris  sont  aussi  sans 
effet  apparent. 
Les  fonds  anglais  restent  fermes  et  n'éprouvent  au- 
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cane  Tarialion.  Le  a  0;n  ron^oliii-'  rM.  ..i,-.  02  3;i,  7/8 
au  oomptant  et  92  7/8  A  0.1  à  terme  (mai). 

Le  3  0/0  réduit  et  le  nouveau  font  91  I  8, 1/4. 

LfiSO/oile  rriidefait  111  3'i  A  112  1  1. 

Pour  les  valeurs  étrangères,  les  convs  n'ont,  pns 
elùmgé^  sauf  ponrremprmitfttinçais  qui,  an  commen- 
cement de  la  Journée,  a  encore  perdu  1/8  ot  est  cot6 
92  1/4  1/2.  C'est  sur  cette  valeur  cei>euilant  et  sur 
remproit  dé  la  RftpQMIqoe  atgenttae  qoH  ae  fiiit  le 
plus  d'affhires. 

Le  marché  des  chemins  de  fer  est  également  anime';. 
Le  Londm  H  CKatom  est  surtout  très-demandé.  La 
tencl  inro  d«s  prix  est  A  la  hausse. 

A  l'escompte,  les  besoins  de  liquidation  ont  amené 
ploa  de  demandes.  Tandis  qa'4  la  banque  le  taux  est 
maintenant  à  2 1/S  O/o,  on  traite  an  dehors  fticilement 
&  2 1/4  0/0. 


Jeudi  dernier  a  mouillé  ùCiviUi-Vecciiia  le  steamer 
français  Utile  avec  100  poasasers  qui,  i  peine  débar- 
ont  pris  sur  le  ebamp  le  diemln  de  tvt  pour 

Itomc 

Bien  que  dans  ce  fait,  il  n'y  eut  rien  d'extraordi- 
naire, Ips  .lutoriti^^  do  Civit.i- Vecchia  n'ont  JMIS 
manqué  d'en  prévenir  le  gouvernement. 


SUISSE 

Un  journal  .saint-gallois,  reproduit  avec  la  jil  îs 
grande  sati.sfaction  par  plusieurs  feuilles  allemandei<, 
aUfirmait  récemment  que  les  charges  imposées  aux 
cantons  de  Sonderbuml,  après  la  .truerre  île  1817.  re- 
présentaient C'^)mpar'ativ(-mcitt  à  lu  population  un 
chiffre  i  peu  près  é^al  à  celui  que  les  Prusidens  ré- 
clament aujounrhni  A  la  France. 

Cette  assertion,  dit  l'JMn'iie,  est  inexacte;  car 
les  6  millards  répartis  sur  liS  millions  d'habitants, 
font  près  de  1^2  fr,  par  tête,  tanrlis  qu'aprè-*  rA- 
duotloas  opérées  en  faveur  des  c<intons  soaderbuu- 
dlens,  le  total  des  charges  qui  leur  ont  été  Imposées, 
et  quittaient  loin  de  reiirés.niterles  dt^penses  qu'avait 
.  faites  la  Confédération,  se  suut  élevées  à  environ 
3,700.000  fir.  i  répartir  sur  206,000  âmes,  soit  18  te. 
par  tète. 

U  y  a  loin  de  là  aux  l'ô'ii  IV.  exigés  de  tout  habitant 
de  la  Franee,  sans  qu'on  se  donne  settlemeint  la  peine 
de  Taire  le  compte  des  dépenses  que  cette  Indemnité 
de  guerre  est  censée  représenter. 

Sa  outre,  la  Oonrédératlon  n'a  imposé  aux  popula- 
tions sonderbu:!  il. -nnes  ni  réquisitions  en  argent  ni 
réquisitions  en  nature;  les  tix»upâs  fédérales  n'ont 
pas  aon  plus  flùt  de  rwnlas  de  pendulea  ot  antres 
ol|}ets  pi  édeux. 


PfUNOIPAUTÉS  DAUBIENKBS 

Tout  fa  îi  ;  iitir  une  crise  i  m  mi;  :e  rit.' à  Bûcha- 
rest.  Nos  imforroations  particulières  représentent  la 


situation  o)mmo  étant  beaucoup  pins  grave  qu'elle 
n'oiit  indiquée  par  les  déiiôchcs  t'-légraphiques,  et 
elles  justilleraient,  si  elles  sont  exactes,  l'opinion  que 
l'on  s'est  foi  iiitV'  tl'une  proeliuine  aI>  licn(ion  du  prim'e 
Charle-,  si  la  coa-:titution  ne  vient  pas  à  Atre  mo- 
difiée. Dans  la  condition  où  se  trouve  actuellement 
placé  le  gouvernement,  la  position  dn  lirince  n'i'<t 
plus  tenable,  ot  il  ne  lui  re.sto  plus  qu'A  abdiquer. 
Dans  la  prévision  d'une  révolution  qui  résulterait  de 
l'abdication  du  prince,  la  Porte  aurait,  depuis  plus 
<l'une  quinzaine  de  jours,  invité  les  puissances  à  se 
concerter  avec  elle  sur  les  mesures  quil  j  tmtât  à 
l>rendrc  au  cas  oft  cette  éventualité  viendrait  à  se 
réaliser. 


MixKAam 

B«rliit,  14  avril, 

I.e  \r.irù  liin'<ral  du  reirhstag  a  n'soln  d'interpeller 
le  gouvernement  sur  la  position  des  classes  indus- 
trielles en  Alsace.  Celles-ci  ont  aoeamnlé  un  large 
stock  de  marchandises,  qu'elle  ne  peuviint  %'cndre  ni 
en  Francs  ni  en  Allemagne,  par  suite  des  difdcultés 
relatives  aux  droits  de  douane  des  deux  oOtés.  L'te- 
terpellation  projetée  aura  poar  but  de  connaitrc  ce 
que  le  conseil  fédéi  .d  entend  décider,  dans  nue  telle 
situation,  à  l'efTet  de  protéger  dans  une  égale  mesuM 
les  intérêts  des  disses  indastrtolles. 

Le  services  des  postes,  régi  au  nom  et  pour  le 
compte  du  gouvernement  de  "Versailles,  nous  réser- 
vait, parait-il,  une  primeur  t. un  -     nitaii'  i-. 

Un  fait  sans  précédents  dans  les  aunalus  adminis- 
tratives, ot  appelé  à  donner  h  notre  heure  inspira- 
trice la  dose  de  confiance  que  nous  devons  accorder  A 
ces  bons  villageois,  vient  de  se  produire. 

Le  public,  qui  depuis  le  2  avril  couiinence  à  pro« 
(lier  de  l'organisation  établie  par  la  nouvelle  direc- 
tion du  citoyen  Theisz,  sera  sans  doute  très--uri>ri9 
d'apprendre  que  les  ruraux  perdent  volontit^r^i  de 
vue  les  lois  dea.10  et  20  août  1700  et  10  Juillet  1701, 
sur  l'inviolabilit''  des  correspondances. 

Eu  confiant  ù  des  courriers  spéciaux  le  tran.sport 
des  dépêches  originaires  de  Paris,  en  s'efforoant  cha- 
que jour  d'assurer  un  service  postal  régulier,  de  na- 
ture à  satisfaire  le  public,  le  citoyen  directeur  gémV* 
rai  des  postes  nia  pas  été  moins  surpris  en  apprenant 
qu'un  de  ses  agents»  chargé  d'effectuer  en  province 
le  transport  des  correspondances,  venait  d'être  arrêté 
à  Troyes  et  mis  au  secret. 

R-issurons-nou-,  hunne  note  e«t  ]*rise  du  {U'océdé 
et  de  l'élan  avec  lequel  ces  messieurs  de  Versailles 
pratiquent  la  galanterie  en  matière  postale;  si  leurs 
or  li'e-;  ont  provoqué  une  premii-re  fois  la  miSL>  au  se- 
cret de  nos  correspondances,  l'hôtel  des  postes  se  ré- 
serve de  prévenir  le  retour  d'une  mesure  aussi  arbi- 
traire or  dnt  l'application  rappelle  les  périodes.plé- 
biscitaires  de  l'Empire. 


« 
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FAITS  DIVERS 


Les  citojennes  patriotes  sont  |>rév«D06s  quo  le  co- 
mité central  provisoire  de  rUuion  desfenmif's  pour  la 
défense  de  Paris  et  le:»  soins  aux  blessé^i,  com  i>que  sa 
troisième  réunion  publique  pour  le  lundi  17  dvril,  à 
hait  heures  du  soir,  muirie  du  IV'  arrondissamenti 
quartier  de  rHôtel-de-Vill*>,  t^t  invitent  toutes  les  ci- 
toyennes déroaées  à  In  cau.so  du  peuple  d'y  assister, 
et  de  joindre  lenrs  eHorts  à  ceux  du  comité  pour  l'or- 
ganisation définitive  de  l'œuvre. 

Oiiire  du  jour  :  1  '  nomination  des  membres  pour  le 
complément  des  comités  d'arrondissement;  2f  expli- 
cation du  but  de  l'organisation. 


On  lit  dans  la  i^lèbe,  de  Lodi,  lu  lettre  ci-uprèi 
adressée  à  ma  directeur  : 

«  Mon  cher  Bi|Dn:)ami. 

<  Mille  remeiciments  pour  l'Aluianach  rc^uOluuin 
àtalHtttiiirà  celui  des  bouJEnos  cléricaux.  Jo^^uis 
aTcc  vous  pour  la  Commune,  et  puisque  mo  voici  i  n 
traiu  de  raisonner,  j'ai  toujours  poni»é  qu  il  u'e^i  pas 
besoio  d«  la  permission  de  Paris  on  de  Rome  pour 
nianj^er  la  soupe  à  Lodi  ou  à  Nico. 

«  l'ouii-fois,  comme  il  faut  être  l'oits  iitnir  lutitir 
contre  des  Toisins  très-puissants»  de  même  il  faut  na- 
turellenient  ivlirr  les  communes  a  lin  d'en  t'ainMine 
aggloméruUuu  politique  ioite,  aUn  de  ne  paji  être 

.  t  La  démocratie  ;i  naturellement  de  l'aver-lon  vis-à 
vis  de  la  dictature,  et  avec  raison,  si  l'on  pense  à  des 
dietatenrs  eomme  Oëear  et  S^lla  :  mais  quand  on  a  la 
chance  de  trouver  un  Cineiniiatus  ou  un  Washington 
rUounôte  dictature  téméraire  est  de  beaucoup  prélé» 
rable  au  bizaotisme  («ic)  des  500. 

»  r,'K^[iagne  est  dan^  l'abai^-^eaient,  pmir  n'avoir 
paâ  eu  un  homme  qui  la  dirigeai  dans  sa  belle  révu- 
Intlou.  La  Fmnea  est  aujourd'hui  dans  le  malheur  par 
la  même  raison. 

»  Telle  est  mon  opinion. 

»  De  aouTsea»  merci  pour  reuToi  do  votre  eatîna- 
ble  Journal. 

>0.  OAMBaUH.  » 

Cupien,  lo  4  làTi-U  1871. 


Le  Salut  ptibUCf  de  Lyon,  nous  donne  les  détails 
sotvante  sur  Vineandie  de  théAtre  des  Céleetlns  : 

A  onze  heures  et  demie,  la  représentation  finissait 
Suivant  l'usage,  les  pompiers  de  service  faisaient  leur 
inspaotion,  à  laquelle  succède,  ni  dernier  Heu,  celle 
du  concierge.  Rien  ne  trahissait  la  présence  du  feu. 

A  minuit  et  demi,  on  aperçut  les  âanmes  sortant 
de  la  tâtunt.  4u«i4M  l'alarme  fM  donnée:  en  battit 
la  générale  dans  divers  quartiers,  et  de  tons  côtés  ar- 
riviMUt  dae  swoouh.  U  éteit  d^gÀ  trop  tard;  le  feu, 
traaivnt  laaUmant  dm  ka  dèeon  peints  A  l'huile. 


2iNS 


s'était  développé  avec  une  rispIdUè  taUCk  qu'on  ne 
[louvalt  plue  songer  qu'à  préserver  Isa  maisona  vd^ 

siues. 

Les  (lompiers  attaquèrent  réaolûment  lelbyer  de 
l'incendie,  et  la  poinpe  i\  vapeur  jeta  bient6tdee  tor- 
rent-» d'eau  sur  le  bâtiment  enflammé. 

Cétalt  an  horrible  et  aaidasantapeelaele.  Les  flam- 
mes, s'éievant  à  une  grande  hauteur,  édairaiant  de 
lueurs  sinistres  le  coteau  de  Fourrière. 

De  tons  les  points  de  la  ville,  réveillée  en  sursaut 
par  les  tambours  et  lae  datrou,  arrivaleat  des  se* 
cours. 

On  chercha  à  opérer  le  sauvetage  du  matériel  ; 
mais,  dans  le  désordre,  on  sauva  précisément  ce  qui 
n'avait  aucune  valeur.  La  bibliothèque  est  complète- 
ment pertlue  :  c'est  une  iierte  considérable,  sinon  ma- 
tériellement, du  moins  pour  la  service  du  théâtre; 
cette  bibliothèque  renfermait,  en  etlet,  toute  la  col- 
lection des  iiarLitioas  de  muâi^ue  des  pièces  repré- 
sentées aux  Célestins  depuis  leur  origine. 

A  deux  heures  du  matin,  on  était  par»-enu  à  maî- 
triser le  feu;  les  maisons  voisines  n'ont  pas  été 
atteintes,  sauf  celle  dans  laquelle  était  le  calé  de  h 
Comédie,  et  dans  laquelle  trouvaient  le  foyt  r,  la 
régie,  le  magasin  des  décors,  les  accesi>oir«is  et  les 
logea  des  artistes. 

I>es  [ifi-re-'  )ti;iti''i-iel|.w  éprouvées  iivli viiîuellement 
psur  les  artistes  sont  moins  considérables  qu'on  pour- 
rait le  croire  ;  chaque  jour,  en  eflM»  l'artiste  idt 
transporter  dans  sa  loue  les  costumos  dont  il  a  besoin 
pour  la  représentation  du  soir,  et  le  même  commis- 
sionnaire  em|iorts  an  doosioUe  de  llartiate  ke  con« 
tûmes  qui  lui  ont  servi  piour  la  rsprésentaUaa  de  Ut 
veille. 

Malheureusement,  plusteurs  aeeidenia  ont  eut  Uea» 

on  nou.s  assure  que  dix  r^rsonnes  auraient  été  assez 
grièvement  blessées,  et  qu'une  qniniaine  d'autres 
auraient  reçu  des  blessures  légères. 

On  signale  beaucoup  d'actes  de  courage  et  de  dé- 
vouement, et  ou  nous  cite  comme  s'étant  partlculiér»i« 
ment  distingués  le  nommé  Duper  lot,  CÎisaat  patile 
du  train  des  équipa^cn,  MM.  Sennes  et  Gommât* 

Le  théâtre  des  Célestins  avait  été  acquis  par  la 
ville  il  y  a  une  vingtaine  d'années;  il  était  assuré  à 
diverses  compagnies. 

Cet  incendie  place  les  pauvres  artistes  dans  la 
situation  la  plus  triste  et  la  plus  intéressante.  On  sait 
qu'ils  s'étaient  réunis  un  société  depuis  quelque 
temps.  Grâce  à  l'activité  de  Lamy,  rais  à  la  tète  de 
cette  scène,  la  petite  république  des  CélesUnti  était 
dans  une  heureuse'  voie  de  prospérité. 


TRIBUNAUX 


OOUR  D'ASSISES  DE  MAINB-BT-LOUkB 
(Angers). 
Présidence  de  H.  ICsrln. 

iMA.>.;ri<iDE. 

Voici  les  (aits,  tels  qu'ils  sont  rappcniés  par  l'acté 
d'aoousation  : 
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iiosalie-Aiine  Chevrollier  occupe  avec  son  frère  au 
lim  dit  la  arande-Santale,  eomnume  de  Chambellay, 
une  métairie  qu'ils  exploitent  ptmr  le  compte  de  leurs 
père  et  mère  demeurant  dans  le  voisinage. 

A  la  date  dn  10  décembre  1870,  vers  six  heures  du 
matin,  Rosalie  Chevrollier  accouchait  d'un  enfant 
du  sexe  féminin.  Elle  n'avait  fait  aucun  préi*urutif 
pour  k  recevoir,  et  avait  dinimulè  -sa  iproasesse, 
même  aux  jeùx  de  sa  mère  qa'elh  vograit  tons  les 
Jours. 

CeUe-el,  venant  qnélqne  tempe  apris  raeeoticiie- 

ment,  s'apen-ut  que  sa  fille  perdait  du  sang;  l'Ilc  l'in- 
Jterrogea,  et,  sur  ses  indicatiomi,  elle  trouva  l'enfant 
dans  son  Ut,  oomptétement  eadié  sons  ka  couver- 
tures. II  était  mort,  mais  encore  chaud. 

Jean-Augttste  Ciievrollier,  frère  de  l'accusée,  ha- 
bite an  premier  étage  de  la  maison,  n  était  entré  le 
matin  dans  la  chambre  de  sa  s  .eur  qui  couche  au 
rez-de-diaussée,  près  de  la  cuisine,  mais  il  ne  remar- 
qua riea  de  particnlier. 

Klle  lui  avoua  seulement  qu'elle  était  malade,  et 
refusa  de  pénétrer  à  la  cuisine  pour  se  cbauttèr  et 
prendre  son  repas. 

Rosalie  Chevrollier,  dans  un  premier  interroga- 
toire» disait  être  accouchée  avant  l'entrée  de  son 
firére  dMi  elle,  après  une  nuit  de  douleurs  et  din- 
somnie. 

SauB  un  second  interrogatoire,  un  mois  plus  tard 
environ,  revenant  sur  son  premier  dire,  elle  afflrmait 
que  son  enfant  n'était  venu  au  monde  qu'après  la 
visite  de  son  firère,  au  moment  où  celui-ci  et  ses 
deux  domestiques  mangeaient  leur  soupe  à  quelques 
pas  d'elle. 

Quoique  la  porte  de  séparation  fiit  ouverte,  le  lit 
empêchait  qu'on  ne  vit  d'une  pièce  dans  l'autre  ce 
qui  se  passait  i  la  plaee  ooeup&e  par  l'accusée. 

Dans  tous  les  cas,  aucun  des  témoins  n'entendit  de 
cris.  L'autopàie  lit  connaître  que  Teulant  était  né 
presque  i  terme,  bien  constitué,  viable,  et  quil  avait 
largement  respiré. 

Le  médecin  constata,  eu  outre,  autour  du  cou,  des 
eoebymoMS  indiquant  que  des  violenoes  extérieures 
avaient  été  exercées  durant  la  vie,  et  il  oonelutque 
la  mort  était  due  à  une  asphyxie  produite  proha' 
blement  par  suffocation. - 

Or,  l'Uocnsée  prétend  que  son  en&nt  devait  être 
mort  en  naissant  :  il  a  peut-être  remué,  dit-elle 
mais  elle  n'en  est  pas  sûre  et  ne  peut  y  croire.  Elle 
insiste  parUeuliérsment  et  à  diverses  r^irisee  sur  ce 
feit  qu'enveloppant  son  enfant  dans  une  serviette  et 
le  mettant  dans  son  lit,  elle  a  eu  le  soin  de  lui  laisser 
U  tête  au  dehors.  Or,  ce  soin  était  Inutile  é  prendre 
si,  comme  elle  le  croyait,  l'enfant  n'avait  pas  de  vie. 
Une  circonstance  .à  retenir  :  quoique  souffrante 
depuis  la  veille,  Roéalle  GhevroHIer  n'avait  folt  con- 
naître son  état  à  aucun  de  ceux  qui  l'oiitonraicnt. 

Il  est  donc  établi  que  c'est  à  la  volonté  de  l'accusée 
et  non  à  son  Imprudence  qu'est  due  la  mort  de 
son  enfant. 

£u  conséqueiy»,  Rosialie  Chevrollier  eat  accusée 
d'avoir»  le  10  décembre  1870,  k  Chambellaj,  voloo- 


tairement  donué  la  mort  à  son  enihnt  noweau-né. 

Après  les  plaidoiries  et  le  résumé  de  M.  le  pré- 
sident, celui-ci  annonce  aux  jurés  qu'il  va  leur  poser 
la  question  subsidiaire  d'homicide  par  imprudence, 
comme  résultant  des  débats. 

Le  jury  rapporle  un  verdict  négatif  sur  le^  deux 
questions.  Eu  conséquence,  le  président  prononce 
l'acquittsment  de  l'aocusée  et'ordonne  qu'elle  soit 
mise  en  liberté. 


VARIÉTÉS 
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Le  comte  (Jérard  de  lioussillon  et  s<i  femme  Herthe 
avaient  fondé,  eu  l'abbaye  de  Vézelai  en  l'hon- 
neur de  Marie^lfadelelne,  c  l'amie  de  Notre-Sel- 
pitiMir  •  ,  dit  le  chroniqueur  Hugues  de  Poitiers. 
Érigée  en  alleu  de  Saint-Pierre,  l'église  de  Vézelai  ne 
dépendait  ni  de  l'évéqne  d'Anton,  ni  de  l'arehevéque 
de  Sens.  L'abbé  n'avait  pour  supérieur  que  le  pape, 
auquel  il  payait  une  redevance.  Sous  le  règne  de 
Louis  "Vil,  l'^Hsé  de  Tézelal  avait  pour  abbé  un 
Auvergnat,  fa^tui-ux  et  avide,  nommé  Pons  de  Monl- 
boissier.  Le  comte  de  Nevers,  sur  les  terres  duquel 
se  trouvait  'Vézelai,  était  continuellement  en  que- 
relle avec  les  moines,  dont  il  réclamait  des  rede- 
vances, et  auxquels  11  voulait  imposer  sa  juridiction. 
Dans  un  naufi^e,  à  son  retour  de  la  seeonde  croi- 
sade, le  comte  Quillanme  lit  vœu  à  Marie-Madeleine, 
s'il  échappait,  de  se  désister  de  ses.  prétentions.  Mais 
à  son  retour,  il  oublia  son  vœu.  •  . 

Le-;  habitants  de  Vézelai  résolurent  de  profiter  de 
la  (juerelliî  entre  l'abbé  et  le  comte  pour  s'afflranebir 
et  se  former  eu  commune.  «  Or,  dit  le  chroniqueur, 
il  y  avait  à  Vézelai  un  certain  étranger  que  Ton  . 
appelait  Hnfjnf's  de  Saint-Pierre..,  qne  la  nature 
avait  créé  pauvre,  mais  que  .sou  habileté  dans  les 
arts  mécaniques  avait  enrichi.  Cet  homme,  auquel 
le  chroniqueur  reproche  sa  nai~^ance  «ignoble  »,  était 
intelligent  et  courageux.  C  otait  un  de  ces  hommes 
comme  on  en  voyait  quelques-uns  alors,  un  serf  en- 
richi; après  avoir  acquis  par  une  longue  vie  de 
travail  un  foyer  où  s'asseoir,  un  toit  où  s'abriter,  on 
devenait  ambitieux;  on  rêvait  au  otin  du  tea  pendant 
les  longues  hoirées  d'hiver.  «>n  était  bien  devenu  de 
pauvre  riche  :  pourquoi  de  serf  ne  deviendrait-on 
pas  lihre?  Alors  on  serait  sûr  de  n'être  Jamais  privé 
de  son  bien,  on  lo  transmettrait  ;\  ses  enfants,  on 
serait  homme,  en  un  mot...  Hugues  de  Saint-Pierre» 
«  consommé  en  toute  espèce  de  perversités,  tantét 
séduisait  le  comte  par  des  présent^:,  tantôt  lui  in- 
spirait de  fausses  espérances,  pour  l'entraîner  & 
enlever  de  fbm  A  l'Église  le  droit  de  rendre  justioe,' 
soit  en  prononçant  des  jugements  souverains,  soit  en 
attirant  A  lui  l'examen  des  procès  des  gens  de  Vésriai.  » 
L'ooQiuioo  se  préMnta  bientôt.  Un  moiae  tnwve 
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un  paysan  qui  abattait  du  boU  dans  la  fbrèt  de 

Vézelru,  appartenant  à  l'abbaye.  Il  veut  lui  prenrlre 
sa  hache,  comme  preuve  du  délit.  Le  paysan  se 
retoanie,  lai  flanque  une  volée,  et  le  jetis  î  bas  de 
ch<;val.  Les  clients  du  iiiona.:tori' ,  «  ne  r>ouvant 
supporter  une  si  ifrande  indignité,  *  arrachèrent  lee 
ywïx  à  oe  malheureux.  Le  comte  les  dta  devant  sa 
cour.  L'abbé  refusa  de  les  faire  comparaître,  préten- 
dant qu'il  n'étaient  suumts  qu'à  sa  juridiction.  La 
quarelle  É^enTanima.  La  comité  pilla  1m  tems  de 
l'abbaye.  L'abbé  envoya  des  députés  à  Rome.  Le 
comte  convoqua  en  secret  les  principaux  du  bourg. 
«  En  voyant,  leur  dit*U,  ces  beaux  biens,  ces  su- 
perbes vignobles,  ces  grandes  rivières,  ces  pâturages 
abondants,  ces  cliamps  fertiles,  ces  forets  épaisses, 
ces  arbres  chargés  de  fruits,  ces  brillantes  maisons, 
«t  toutes  ces  choses  infin  i]ui,  par  leur  situation 
même,  sont  dans  l'étendue  de  votre  ressort,  snns  que 
cependant  il  vous  boit  accordé  aucune  pusbibilue  d'eu 
Jouir*  Ja  ne  pnla  me  défendre  d'éprouver  pour  vous 
une  grande  compassion.  Si  je  m'arrête  i  ces  [wnséi  s. 
Je  m'élonne  grandement,  et  mo  demauUo  qu'est 
davanue  ou  ptutéià  quel  excès  de  lAehetè  est  tombée 
en  vous  cette  vigueur  jadis  renoraniée  avec  lar}uelle 
vous  mites  à  mort  l'abbé  Ârtaud,  à  cause  du  service 
auquel  il  voulait  aasi^Jettlr  aanlement  dwx  malaona  ; 
tandis  que  maintenant  vous  supportez  cet  étranger 
auvergnat,  cruel  lursciu'il  est  présent,  cruel  lorsqu'il 
«st  absent,  Inioleiit  dans  son  langage,  qui  non- 
seulement  commet  des  exactions  sur  vo;^  biens,  mais 
mâmesur  vos  personnel;  et  vous  le  supportez  avec 
une  telle  ineptie,  qoe  déifA  l'on  poot  à  Juste  titre  vous 
comparer  des  bétes  brutes...  >  II  leur  conMlHade 
se  former  en  commune  sous  sa  protection. 

Alors  les  habitants  .se  réunissent,  s'entendent,  se 
liguent,  se  nomment  des  chefii,  des  arnsnis,  et  créent 
«  une  exécrable  commune  >.  Lo  comte  jura  rjue 
Jamais,  ni  en  aucun  lieu,  ses  conseils  et  ses  secours  ne 
leur  manqueraient,  contre  qui  que  ce  fftt,  ou  pour 
quelque  affaire  que  ce  fût. 

La  guerre  était  déclarée  entre  l'abbé  Pons  de  Mont- 
bolsslar  et  Im  gana  de  Ténlal,  contenus  par  la 


comte  de  Nevers.  Pons  s'était  enfVil  auprès  da  aon 

frère,  l'abbé  de  Cluny.  <  Les  habitants  du  bouri::,  ou, 
comme  ils  s'appelaient,  les  «  bourgeois  »,  se  précipi- 
tèrent comme  des  souris  qui  s'élancent  hors  de  leur 
trou,  et,  impétueux  comme  Bélial,  s'insurgèrent 
contre  r£giise,  leur  mère,  l'enveloppèrent  comme 
d*nn  abtme  de  leurs  lignea  de  drconvallatlon,  et 
recouvrirent  sa  tête  comme  un  débordement  de  la 
mer.  >  Ils  s'emparèrent  des  tours,  y  placèrent  des 
gardiens,  y  déposèrent  des  aliments  et  des  armes, 
pour  bien  montrer  qu'ils  n'abandonneraient  pas  le 
siège.  Pourtant,  ils  usaient  encore  de  ménagements 
avec  les  moines,  car  ils  leur  permettaient  de  sortir 
sous  escorte.  Mais  ils  rasèrent  les  murailles  et  les 
clôtures  de  l'abbaye,  et  mirent  au  pUlaga  toutes  lea 
maisons  appartenant  aux  tonsurés. 

Vèielal  était  libre.  Mais  Hages  de  lAmtbolsater 
obtint  des  légats  du  pape,  alor^  '^'hiny.  une  sen- 
tence d'excommunication  contre  les  gens  de  la 
commune.  Excommuniés  I  retranchés  de  la  commo- 
niun  chrétienne  !  Une  panills  sentmce  au  moyen- 
àge  ramenait  ceux  qu'elle  avait  fimppé  au  seuil  de 
l'Eglise,  rendus  dociles  par  l'épouvante.  Ou  bien 
encore,  t.Ue  les  jetait  dans  un  furieux  désespoir. 
.Maudits,  il  ne  restait  plus  qu'à  se  conduire  en  mau- 
dits, qu'A  se  venger.  Lorsque  l'abbé  <  sut  envofè  cet 
acte  à  Vézelal,  »  en  donnant  l'ordre  do  promulger  la 
sentence  des  cardinaux  romains,  les  prêtres,  s'étant 
tous  rassemblés  dans  la  chapelle  supérteare  do  Saint- 
Pierre,  lurent  la  sentence  en  présence  de  tout  le 
peuple,  et  •  prononcèrent  publiquement  l'anathème 
contre  ceux  qui  étaient  nominativement  désignés  ;  t 
tous  les  autres  et  tout  le  pays  furent  mis  en  interdit 
pour  las  ofâces  divins  et  les  autres  grâces  de  l'Eglise, 
sous  la  seule  réserva  du  baptême  piur  les  petits  en- 
fants at  ds  la  oonflMsion  four  les  mourants.  Remplis 
de  fureur,  quelques-uns  des  sacrilèges  s'élancèrent 
.sur  le  prêtre  qui  avait  lu  la  sentence.  Le  premier 
d'entre  eux  flit  Eudes  du  Marais,  qui,  rejetant  ^on 
manteau,  se  mit  à  chercher  des  pierres  pour  les  lui 
lancer;  après  lui  vinrent  David  Longuebarde  et  son 
flls  Robert,  lequel,  détadiant  woa  manteau,  Ata  sas- 
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sabots  pour  frapper  le  prêtre,  et  8*11  ne  Iftt  Murenn 

quelques  personnes,  le  prètro  eût  été  hvM  ca  milK' 
pièces  ;  maia  il  se  réftigia  fer»  l'autel  et  eut  à  peioe 
le  temps  d'écUapper  a»x  mMlu  dfll  Imiiee.  Le  Jour 
suivant,  il  fit  enlever  les  battants  de  l:i  porte  de 
l'église  et  obstruer  le  passage  avec  des  rouces;  mais 
Hugues  et  Pierre,  tous  denx  surnommés  de  Saint* 
Pierre,  inTenteurs  de  toutes  les  méchancetés,  enle- 
vèrent les  ronces  et  rétablirent  les  battants  de  la 
porte.  Dans  l'église  de  Saint-Etienne,  le  derc  qui 
voulut  s'o\)poscr  aux  entreprises  de  ces  sacriU'k'cs 
ayant  été  accablé  d'iIljurp^^,  ceux^çi  enlevèrent  le 
calice,  le  livre  t  t  les  vèteraenu  sacerdotânx  i  ensuite, 
étant  entrts  dans  l'intérienr  do  monastère  en  foisant 
.  beaucoup  de  b.-uit  et  dans  une  grande  fureur,  ils 
eihargèreut  d'ia.Nultes  et  d'invectives  le  prieur  HilJuin, 
entouré  de  quelques  iirétres  qui  rassistaient,  s'en 
prenant  à  lui  de  rexcommunicalion  et  lui  demandant 
une  trôve  avec  une  extœme  arrogana'.  Et  comme  le 
prieur  ne  voulut  pas  la  leur  accorder,  ils  lui  répon- 
diront  unanimement  :  •  Puisque  vciiis  nous  excom- 
muniez sans  que  nous  l'a^'ons  moriU!,  nous  agiruus 
eomme  des  excommuniés.  Bn  oonséqueiw»,  dés  ce 
moment  nous  ne  vou.!  payerons  plus  les  dtmes»  ni  le 
cens,  ni  les  autrest  rentes  ordinaires.  > 

Puis,  allant  trouver  le  comte,  ils  se  plaignirait 
•à  lui  de  cette  sentence.  Sur  quoi  il  leur  dit  :  <  Je  n'y 
puis  rien  du  tout  ;  ils  en  feront  autant  contre  moi,  si 
cela  leur  plaît.  »  Bt  ils  lui  dirent  :  «  Od  donc  mou- 
drons-nous?  n,:i  ferons-noua  cuire  notre  pain?  Car 
les  moines  ne  veulent  plus  moudra  avec  nous  I  » 
Bt  le  comte  leur  répondit  :  €  Allez,  chauflte  le  four 
avi'c  votre  liois,  et  faites  cuire  votre  i»ain.  Si  quel- 
qu'un veut  s'y  opposer,  brùlez-le  tout  vif;  et  bi  le 
meunier  veut  fitlre  résistance,  écrasez-le  tout  vif  sous 
aa'meule.  > 

L'excommunication  prononcée  contre  la  Commune, 
la  position  des  nuAnes  devenait  critique.  Le  prieur 
alla  demander  secours  à  ce  môme  comte  de  Nevcrs 
dont  naguère  l'église  de  Véxelai  reftisait  de  recon- 
naître la  juridiction,  et  qui  avait  encouragé  les  bour- 
gaols  ft  se  former  en  commune. 

Tl  rpçut  le  prieur  aussi  mal  que  possible.  11  rêpon- 
ditque  les  bourgeois  avaient  bien  fait.  <  Plûtà  Dieu  », 
'  I^OQta*t«il«  <  que  tous  les  moin>  -  l  u  :!eut  partis,  et 
que  le  monastère  fût  détruit  de  Utnd  on  comble! 
Pourquoi  les  a-t-U  fait  excommunier?  »  Puis,  arra- 
chant un  poil  du  vêtement  qui  I  '  couvrait,  il  dit  : 
*  Mt  toute  la  montagne  de  Vézelai  être  précipitée 
jusque  dans  le  fond  d'un  abîme,  Je  na  donnerais  pas 
OS  poil  pour  Pempécher.  Je  vous  recommande  de 
garder  le  trésor  de  l'Eglise,  ainsi  que  les  offrandes  ; 
veillez  soigneusement  à  ce  que  l'abbé  n'oa  puisse 
rien  toocfasr  ou  recevoir  ;  c'est  à  cause  de  lui  surtout 
que  je  veux  que  les  bourgeois  dispersent  tout,  dé- 
truisent tout,  et  principalement  qu'ils  ruinent  ceux  qui 
tiennent  pour  son  parti.  »  Or  il  arriva  qu'on  homme 
étant  mort  ?ous  le  poids  de  raiiafhème,  les  bourgeois 
l'ensevelirent  sans  rcsâistiuice  du  prétiv,  portant 
eux-mêmes  les  bannières,  et  ensuite  fis  chassèrent  le 
l-rétre  !ni-niême  de  aa  niaii^vu. 


Le  triomphe  de  la  Commune  ne  dm*  pas  long- 
temps. L'abbé  Pons  de  Munthoissier  on  »ppela  au  roi 
de  Frangt-  Louis  VII,  qui  s  honorait  d'être  le  vassal 
do  rtbhiye  d«  Sa|iit*l>siis«t4ni  ne  se  soutenait  que 

prâcft  à  l'appui  de  l'Eglise  contre  Henri  II  Planta- 
genet,  ne  pouvait  manquer  de  donner  raison  à  1  abbé. 
Dans  une  grande  assemblée  d'évéques  et  de  barons 
qui  se  tint  à  Moret,  Pons  et  le  comte  de  Nevers  dé- 
battirent contradictoirement  la  question.  Louis  VII 
ordonna  que  h  Commune  serait  détruite  «t  que  les 
liourireois  payeraient  une  amende  pour  réparer  le 
dommage  causé  à  l'#glise  de  Vézelai.  Lorsque  ceux 
qui  en  avaient  été  requis  se  fhrent  de  nouveau 
réunis,  tous  sortirent  ensemble  avec  le  roi  et  les 
grands,  et  se  rassemblèrent  dans  une  forêt  située  au- 
dessus  de  Moret.  Là,  l'abbé  ayant  énoncé  le  montant 
des  pertes  dont  il  offrait  la  preuve,  dit  qu'elles  s'élo- 

vaient  en  totalité  à  cent-solxante  mille  sous  

Désespérés  lorsqu'ils  entendirent  énoncer  «tl» 
somme  monstrueuse,  les  délégués  des  bourgeois  s'en- 
fuirent sans  en  demander  davantage.  Il  ne  restait 
plus  qu'à  les  conti-aindre  par  la  force.  Dans  sa  haine 
de  prêtre,  l'archevêque  de  Reims  se  leva,  engageant 
Louis  VU  à  désii;:ier  p'>ur  ce  rulc  l'allié  même  et  io 
protecteur  de  Vezelai,  le  comte  de  Nevers.  Le  Hsr 
baron  no  sourcilla  pas.  Lui  chevalier,  homme  féodal, 
i!  h.iissa  la  tète,  but  cette  honte,  promit  d*étre 
l'exécuteur  de  ses  amis  et  protégés,  ijuand  on  lui 
demanda  sH  «oeeptali  la  santsnoa  proponois»  tt 
répondit  :  •  Je  l'accepte.  » 

Le  comte  n'avait  pas  osé  résister  au  roi  en  face.  Il 
se  proposait  d'éluder  ses  engagements.  «  Ayant  en- 
voyé des  s^itellites,  il  leur  ordonna  de  publier  de  sa 
part,  par  l'organe  d'un  héraut,  que  tous  les  habita» tâ 
du  bourg  et  du  pays  eussent  &  emporter  tous  leurs 
biens  meuble.s,  et  à  se  ivfugier  dans  les  lieux  flo 
retraite  qu'ils  pourraient  trouver,  sans  attendre  WlHr 
lement  qu'il  allét  se  réunir  h  eux,  attendu  qu'e» 
exécution  du  jugement  du  roi,  le  jour  qui  suivrait  le 
changement  de  lune,  il  se  saisiraU  4e  toU4  ceux, 
tant  qu'il  y  en  aurait,  qu'il  trouverait  dans  Yéiélal, 
et  les  traînerait,  quoique  à  ivgret.  à  Paris,  pour  être 
livr.'sau  roi  et  punis.  Alors  Dieu  envoya  s»  terreur 
sur  tous  ces  hommes;  et  tous,  tant  qu'ils  ét^ant 
ennemis  du  -monastère,  s'enfuirent,  depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand,  abandonnant  leurs  femmes, 
leurs  enfants,  leurs  propriétés,  leurs  marchandises, 
en  sorte  que»  de  tant  de  mlll><^râ  d'hommes,  on  ne 
vit  plus  absolument  personne  le  lendemain  de  grand 
matin,  et  que  le  bourg  sembla  vide  et  désert,  comme 
si  des  ennemis  l'eiissent  envahi  et  mis  au  pillage,  i 
Afin  de  laisser  un  plus  long  délai  aux  malheureux 
habitants,  et  de  pouvûii'  alléger  un  moijf  plausible  de 
son  inaction,  il  Mgnit  d'être  malade.  «  Il  s'Imaginait, 
dit  le  moine  chroniqueur,  que  l'abbé  n'oserait  iioint, 
on  sou  absence,  rentrer  dans  sou  uiiuistère.  Aussitôt 
l'abbé,  prenant  sa  folle  en  pitié»  rentra  en  triomphe  i 
Vézelai,  !.•  dimanche  même,  sur  la  soir,  et  reprit  son 
monasteie  ;  et  11  y  eut  do  grands  transports  .de  joie 
dans  1  é^li&e,  parce  que  «on  adversaire  «vaii  ^«qa- 
vvrt  de  «  onfusion,  H  «in  l'uuemi  renversé.  Puis  le 
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complir  les  ordres  du  roi,  ot  saUir  les  profanateurs, 
auxquels  il  avait  donné  ordre  de  se  retirer.  Les  satel- 
UtM  étant  doDC  «ntrès,  dirent  à  l'abbé  qa«  leur  set- 
jnetir,  1*^  comte,  avait  lonptnmi»s  attendu  un  mf-^- 
sager  de  lui,  avec  lequel  il  serait  lui-ruéme  venu  pour 
Pfntrôdvirè  en  tout  honnear  dans  son  ]D0iuttti6re', 
que  pour  eux,  ils  étaient  fort  étonnés  V-.ïhhé  fAt 
i^trè  ainsi  a  l'improviste,  sans  craindra  d'être 
tNubT^  par  M8  «nnenfs,  et  ils  lOoQtérent  qn'Hs 
étaient  envoyés  iiar  leur  seigneur  poui-  cvrcuter,  d'a- 
prés  les  ordres  de  l'abbé,  la  vengeance  qui  lui  était 
allouée  contré  ses  ennemis.  L'kbbé  leur  répondit 
alors  ;  .  Ayant  ajipris  quo  votriî  ^ei^^nour  était  ma- 
lade, Je  n'ai  pas  voulu  lui  être  à  charge,  et  je  me  suis 
ednéé  i  Dieu  seul,  et  à  la  bienhenrense  Marie-&fade- 
laine,  ilont  Je  défends  la  cause  de  tout  niun  conir,  rt 
JTai  reçu  de  Olea  même  ce  que  mon  rival  s'ellbn^^iit 
dé  me  mfr.  D'ailleurs,  voue  nm  irotM>mèmes  qui 
vous  envoie.  Si  le  comte  tou  â  iirttcrit  de  faire 
quelqoe  choee,  c'est  votre  propre  aflUre  d'exécuter 
étt  non  m  <vdrea.  Quant  à  moi,  j'attmidni>  pattem- 
ment  l'issue  de  révéneBMOt*  » 

En  réjwnse  à  ces  paroles,  ils  dirent  à  l'abbé  qu'ils 
étiiient  envoyés  pour  se  saisir  des  liabîtants  du  bourg, 
mais  qu'étant  arriTés»  Ui  n'avaimit  trouvé  personne 
qnedes  femmes  et  leurs  petits  enfants.  <  Ainsi  donc, 
feprlt  Fabbé,  vous  êtes  venus  quati*e  hommes  pour 
én  arrêter  plndeu»  milliers?  •  Bt  l'un  des  hommes 
de  l'abbé  dit  alors  :  •  Voici,  »l  vous  «"■tas  venus  pour 
vous  saisir  de  ces  traîtres  perlides,  vous  eu  trouverez 
environ  quatre-vingts  qui  se  caèhent,  et  font  les  bri> 
j'.miis  dans  la  forêt  qui  nous  est  contigui'.  >  Mais  eux 
répondirent  :  •  ^îous  avons  un  autre  chemin  à  taire  ; 
notre  marche  ne  se  dirige  pas  de  oe  oftté,  »  Bt  après 
quelque  hésitation,  ils  s'en  àUérBQt* 

L'abbe  n'avait  besoin  de  |jersonne  pour  se  venger. 
Quelques-uns  des  frères  sortirent  avec  des  jeunes 
gens  armés,  déchirèrent  une  affiche  de  l'impie  Simon, 
et  renversèrent  le  vestit)ule  (le  la  maison  qn'il  avait 
bâiie,  suus  eu  avoir  le  droit,  pour  faire  affront  aux 
IVéres»  qui  vonlaleat  l'en  «mpéchw,  et  dans  laquelle 
il  s'était  maintenu,  contre  la  volonté  de  l'Êgliee,  es- 
pérant toujours  le  succès  de  la  faction  conspiratrice. 
Passant  plus  loin.  Us  détrufalrsat  les  pressoirs  que 
l'impie  Hutîiies  Munpe-Pain,  et  le  trés-scélérat  Hufiues 
de  Saini-Puui,  avait  frauduleusement  établis  daus'les 
souterrains  de  leur»  maisons.  Oar  alora  «  ces  imites 
s'étaient  répandus  dans  les  hooigs  et  lAS  plflces  du 
comte,  et  celui-ci  avait  ordonné  4  a«a  safallltes  et  à 
ses  prévôts  de  les  cadier,  de  ha  protéger,  de  les 
traiter  en  toute  hurnaiiitt',  mais  seulement  de  leur 
interdire  de  rechercher  sa  présence.  Les  autres  s'é- 
tant  dispersés  et  errant  de  tous  oétés,  beaucoup 
d'entre  eux  se  trourèrent  exiiosés  ù  être  i)illés  et 
volés,  et  même «UnItB  en  captivité.  Les  (uuvres  et 
les  vagabonds  avalent  ooeupé  la  fiMt  votàîne,  y  avaient 
construit  des  cabam's  ;  et  io  1;\,  se  livrant  au  brigan- 
dagot  Us  dépouillaient  voyageurs  et  pèlerins.  Le  jour, 
craignant  In  rencontra  da  eaux  qpal  les  laharebaient. 
Us  a«  cachaient,  se  retirant  vers  ceux  de  leurs  com- 


pagnons qui  tétaient  établi»  dans  des  'positions  Ueo 

fortifiées  ;  la  nuit,  ils  demeuraient  dans  la  susdite 
forêt,  et  envoyaient  au  bourg  des  espions  bien  dé* 
goisés  en  habits  de  péleiins,  qui  leur  ra^portalmt  lea 
choses  dont  ils  avaient  besoin  et  les  avis  qu'ils  pou- 
vaient recevoir.  Ces  transfuges  se  réunirent  une  fois 
à  Corbtgny,  et  résolurent  de  Ailre  une  Irruption,  afln 
de  reprendre  de  vive  force  leur  résidence,  qu'ils 
avaient  abandonnée  volontairement  et  par  un  senti- 
ment de  peur. 

I'(  n--  résolut  de  leur  donner  la  chasse.  Il  «  leva 
alors  une  armée  d'étrangers,  troupe  trés-vaillante. 
composée  d'hommes  habiles  ft  manier  l'arc  et  l'arbap 
léte,  I  c'est-à-dire  de  ces  bamliis  qui  erraient  parle 
paj-s,  à  la  disposition  de  qui  voulait  les  payer. 

Jour  et  nuit,  on  flt  des  battues  dkns  lès  mtdsons  et 
dans  les  champs.  «  Tous  ceux  des  fugitifs  dont  on 
s'emparait  étaient  punis,  soit  d'une'  misérable  capti- 
vité, soit  de  châtiments  affliotUb  dans  leurs  pef" 
sonnes....  L'abbé  ordonna  que  tout  ce  qui  apparte- 
naient à  Hugues  de  Saint-Pierre  lui  fi^t  enlevé,  que 
tons  ses  biens  hissent  vendus  aux  enchères,  que  tous 
ses  bâtiments  fussent  détruits,  savoir  :  ses  maisons» 
ses  moulins  et  ses  étangs,  qu'il  avait  construits  avec 
un  grand  luxe,  et  dont  il  s'était  enorgueilli  et  glo- 
riné  Jusques  aux  cieux.  Ainsi  toutes  IflS  propriétés  de 
Hugues  furent  détruites,  afin  que  son  nom  devint 
comme  une  parabole  et  un  proverbe  pour  toutes  les 
générations  ftitnres. 

(.«iirin-  aux  aj;en*^  dr'  la  séiîition,  savoir  Aimon  de 
Saint-Chriabuphe,  que  l'on  appelait  l'intetuét  Pierre 
surnommé  de  Saint-Pierre,  Atanont  de  Phalése,  Bo- 
her(  du  Jour.  Renaud  Daudet,  Gautier  le  normand, 
Oautier  du  Champ- Pierreux,  Duraud-Uulos,  Àilard 
Claude  et  Pierre  Onllmar,  les  peines  d'une  très-Justa 
vengeance  tombèrent  aussi  sur  eux  ;  leurs  malsous 
furent  entièrement  renvereéee  et  br(ilées,  les  biens 
dont  Sis  avalent  tant  abusé  leur  furent  enlevée. 

Pour  d'autres,  savoir  Ëustache,  Simon,  Durand, 
Alburne,  I)avid  Hugues,  Mange-Pain,  Félix  et  leurs 
autres  complices,  la  pitié  de  l'abbé  modéra  les  ri* 
gueurs  de  leur  sentence,  et  les  fidèles  de  l'Eglise  se 
bornèi'eat  à  leur  enlever  leurs  vins.  Enlra  autres 
objets  saisis  dans  les  malsons  que  l'on  dépouilla,  on  , 
Crouva  des  boucliers  et  des  armes  de  diverses  es* 
I>èce3.  Un  grand  nombre  furent  jetés  dans  les  fers, 
jusqu'à  oe  que  la  Justice  du  roi  eftt  prononcé  sur  leur 
sort  :  «  Ainsi  l'orgueil  des  impies  fut  humilié,  et  l'in- 
solente grossièreté  des  bourgeois  de  Véselai  se  r»> 
connut  vaincue.  > 

Le  comte  de  NeveM  était  témoin  de'  toutas  ces  vIo* 
leuces.  Il  en  était  Indigné  et  honteux.  C'était  lui  qui 
avait  consuilic  aux  gens  de  Vézelai  de  former  une 
commune.  Pouvalt-U  ke  abandonner  plus  longtemps  f 
Mais  comment  éviter  le  courroux  do  Louis  VII?  La 
léte  de  saint  Denis  était  proche.  Le  comte  prit  le 
bâton  et  la  besace  de  pèlerin.  Il  se  inrésenta  devant 
lo  roi.  «Il  tomba  à  tes  [lieds,  le  su[ip!iant  trôs-ln- 
stamment  d'épargner  ces  malheureux  exilés,  d'épar- 
gner «i  même  lampa  le  momaatèra  lni*inliBM»  ^vi*  si 
la  bourg  était  détruit,  tombenit  pareUlnoMnt 
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b  i1*''îolriti(ir.  :  -irnnifttnnt  en  oiifrfl  avec  serment  d'a- 
mener ces  hommes  en  (trébeuce  du  roi,  de  leur  foire 
donner  ntisflBetîoii  à  r*l)lié  et  à  l'ÊgllM,  aa  gr6  de  la 
dAmence  royale,  et  de  leor  lUre  oonelnra  an  traitA 
de  paix  jierpétuelle.  > 

Lonis  VIT  y  consentit.  Au  Jonr  fixé,  le  roi  et  I^bM 
PtonsdeMiuit.bois?i  r,  lip  l'autrr  In  coirif'^  et  lesfntriMfH 
deTAzelai,  se  rencontrèrent  à  Auxerre.  La  sentence 
fkit  dure.  Les  habitants  renonçaient  A  tont  Jamais  à 
leer  oommiine;  il  <  ilcvaient  payer  quarante  tnillf  sous 
d'indemnitô,  et  détruire,  avant  le  jour  de  la  Tête  de 
saint  André,  les  fbrtiflcations  et  enoeinten  de  lenra 
maisons.  «  Eux  alors,  ayant  déjà  le  cou  (l'.niiitr-s 
et  d  -venus  humbles,  promirent  de  taire  toutes  ces 
cihoses,  et  j  nrèrent  de  vénérer  et  défondre  Tabbé  comme 
ieurseigneiir.  «Ceux qui  étaient  pr^^sents  s'enpagôrent 
aussitôt  par  des  scrpientâ,  tels  qu'ils  avaient  été  ré- 
glés, savoir:  Onibert  de  Lorraine,  Hngnos  Mange- 
Pain,  DuranJ,  Albnrnc  et  «Vautres,  au  nombre  'le  plus 
de  quarante.  L'abbé  retourna  ensuite  à  Vézelai  avec 
ses  tiommes  devenus  maintenant  fidèles,  de  traîtres 
qu'ils  avaient  fM'V  «  Ils  entrèrent  avec  lui,  transportés 
de  Joie,  sautant  et  dansant  beaucoup,  et  résidèrent  en 
paix  àTéseliU  comme  des  bêtes  ttroees  apprivoisées.  > 
Tous  ceux  qui  s'étaient  dispersés  de  tous  côtés  aj-ant 
appris  les  conditions  du  traité  de  paix,  sVn  réjouirent 
et  rentrèrent  tous  les  jours  en  grandeafflnenee  et  par 
bandes,  pour  prêter  le  serment  et  faire  leurs  soumis- 
sions. L'abbé  désigna  parmi  eux  des  trésoriers  qui 
prissent  soin  de  recevoir  de  ebacun  la  somme  qui 
lui  serait  imposée,  et  voici  comment  la  chose  fut 
réglée.  Il  fut  statué  qu'on  évaluerait,  sur  la  foi  du 
serment,  les  propriétés  de  chaque  individu,  et  qu'a- 
près avoir  dren6  le  tableau  total  des  domma$;es  à  ac- 
quitter, chacun  payerait  la  dixième  partie  d'une  livre 
c*est-i-dire  qu'on  donnerait  deux  sotis  sur  chaque 
vingt  sous.  PÏMViitousccs  hommes  11  n'yeneat  pas  un 
qui  fit  résistance  ou  qui  ouvrit  l;i  bnuche  pour  contre- 
dire, car  les  cornes  de  leui-  orgueil  avaient  été  abat- 
tues, et  la  verge  de  leur  force  bridée  en  mille  pièces. 

«  Toutefois,  les  habitants  hésitant  encore,  tardèrent 
à  renverser  les  enceintes  de  leurs  maisons,  car  cet 


oflro  était  pnur  etix  nn  cranil  sujf»t  de  (luuleur,  et 
comme  un  aiguillon  perçant  qui  pénétrait  jusque  dans 
le  fond  de  leurs  yeux.  » 

A.irès  Knrl.  l'abbé  les  ronvoqua.  p{  fixa  nn  délai 
dans  lequel  toute  Ibrtiflcation  devait  être  abattue.  11 
flit  encore  dépassé.  «  Limpie  Simon  méprisa  l'abbé  qui 
conseillait  de  renverser  ce  qu'il  avait  imiriment  édifié; 
il  ajouta  même  f  Insulte  au  mépris,  construisit  de  nou- 
veanx  retranchements,  et  acheva  de  fortifier  une 
tour  qu'il  avait  commenr''p  I.'nl-hr',  vnvîint  qi)o  les 
dernières  traces  de  leur  obstinuiion  et  de  leurs  ^len- 
flées  orpiieilIeii)ies  se  retrouvaient  encore  dans  lenrs 
maisons,  appela  à  lui  vv^  f'Mil!^  rie  campii^nards  qui 
habitaient  dans  les  terres  du  monastère,  et  le  jour  de 
samedi  après  le  jonr  de  la  présentation  du  Seigneur 
au  temiile,  il  les  envoya,  avec  quelques-uns  de  ses 
firères,  A  la  maison  de  l'impie  Simon.  «  Ils  renversè- 
rent entièrement  reneeinte,  les  retranchements  et  la 
tour,  taudis  que  Simon  lui-même  étaitassis  devant  le 
feu,  dans  sa  propre  maison,  avec  sa  femme  et  ses  en- 
fants. I  (1155). 

Un  bourg  de  plusieurs  milliers  d'habitants  changé 
en  désert  ;  les  femmes  et  le«  petits  calants  mourant 
de  faim  au  foyer,  en  Tabsence  du  père  et  du  nari; 
les  travailleurs,  ceux  dont  les  bras  faisaient  vivre  la 
famille,  sa  cachant  dans  les  bols  comme  des  bétee 
fiiuvee,  traqués  par  les  hommes  d'armes,  évitant  les 
routes,  mourant  de  froid  et  de  faim  au  pied  des  arbres, 
parce  qu'ils  avaient  voulu  être  libres  et  faire  libres 
ceux  qu'ils  aimaient  ;  le.s  plus  intelligents  d'entre  eux 
avilis  par  une  amnistie  qui  ks  refaisait  esclaves,  ren- 
trant chez  eux  la  têîe  basse  après  avoir  j>erdu  le  sen- 
timent de  leur  dignité,  obligés  d'assister  immobiles  ù 
la  destruction  de  cet  défenses  dont  Ils  avaient  esi^éré 
se  faire  une  sauvegarde  pour  toujours  :  voilà  de  quoi 
satisfaire  le  moini'  qui  raconte  ces  horreurs.  I/abbé 
Pons  de  Montboissier  dut  être  content:  tout  était 
rentré  dans  l'ordre.  Éti'rnellc  et  lugubre  histoire  du 
martjTologe  populaire  l  Les  costumes,  les  date»  et  les 
noms  changMit  :  lo  reste.  Jamais  I 

K.  uanécnAi. 
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PARTIE  QFFiClEI.LE 

Paris j  le  17  avril,  187 1, 

LOI  SUR  LES  ÉCHÊANCBS 
La  Commune 

DKCRKTK  : 

Art.  1".  Le  i-emboursement  des  dettes  de  toute  na- 
ture souscrites  jusqu'à  ce  jour  et  portant  échéance, 
billft.s  A  ordre,  mandats,  lettres  de  change,  factures 
i-églées,  dettes  coucordataires .  etc.,  sera  effectué 
dans  un  délai  de  trois  années  A  partir  du  IS  joUlet 
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prochain,  et  ?.ins  qno  ces  dottf^s  port  rit  l'nt/'ièt. 

Art.  2.  Li'  total  <lt's  .koiuhhs  due»  sei"a  divisé  en 
douze  coupures  égales,  pa.^-ables  partrinie9tre«à  par- 
tir de  lu  iD^'  me  date. 

Art.  'i.  Les  iwrteurs  des  créances  ci-dessns  éDon- 
cées  pourront,  on  conservant  1m  titres  primitir», 
ponraniTre  le  remboursement  desditan  créances  par 
voie  de  mandiits,  traite»  ou  lettres  de  change  men- 
tionnant la  nature  de  la  dette  et  de  la  garantie,  con- 
formément  A  Fartide  2. 

Art.  4.  Les  ponrsuitpf!,  en  cfl!5  de  non-aoceptation 
ou  <îc  n(>n-i>ay(Mii<  nt,  s'exerceront  Reniement  snr  la 
coupure  qui  y  donnera  lieu. 

Art.  ô.  Tout  débiteur  qui,  profitant  des  déiais  ac- 
cordés par  le  présent  décret,  aura  pendant  cet  délais 
détonnid,  aliéné  ou  anéanti  son  actif  en  fraude  des 
droits  de  son  créancier,  ser.i  coiisid/'ré,  s'il  est  coni- 
merçant,  comme  coupable  de  banqueroute  fraudu- 
lenw,  «U  s'il  n'est  pas  commerçanti  comme  ooupable 
d'escroquerie.  II  pourra  être  poursuivi  comme  tel, 
soit  par  son  créancier,  soit  par  le  ministère  public. 

FMi^  le  M  wn)  1971. 


Les  professeurs  de  rfleol»  ll«  mêtedM  ont  «tan» 

donné  leur  poste  ;  les  cours  Font  suspendus. 

Vu  l'urgence  de  faire  cesser  un  pareil  état  de  cho- 
ses, la  eommissiim  de  rcnafljflnMnmt  décidé  : 

1*  Les  lînrteurs  en  médecine  rt  les  officiers  de 
santé  de  chaque  arrondissemeut,  exerçant  à  l'aris, 
sont  Invités  à  se  rénnlr  samedi  prochain,  S2  sTril, 
hoMPi^  ilnjiii  li,  A  leurs  mairii's  respectives,  ;\  l'effet 
de  nommer  deux  délégués  par  arrondissement. 

!^  Les  étudiants  en-médecine  inscrits  h  l'Hcole,  les 
internes  et  externes  de»  hôpitaux,  ?ont  éi.'al>'mi  ni  in- 
vités à  se  réunir  snmfidi  prochain,  22  avril,  heure  (!n 
midi,  au  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole,  afin  den<»in- 
mer  dix  délégués. 

;r  Les  citoyens  docteurs  I^iiprA  et  Rambaud  convo- 
queront leui-s  collègues,  professeurs  libres,  à  une 
rtanlon  spéciale  dans  laquelle  il  sera  procédé  l'élec- 
tion de  trois  délégués. 

4 'Ces  divers  mandataires,  ainsi  désii^né^,  miini<< 
de  leurs  pouToirs,  se  réuniront  le  dlmanclic  suivant, 
23  avril,  heure  de  midi,  au  pnmd  amphithéfltn;  de 
l'Ecole  de  médedA^  où  ils  arrêteront  un  projet  <1e 
réorganisation  médicale,  sous  la  direction  d'un  prési- 
dent et  de  deux  assesseurs  nommés  par  l'a-ssemblée. 
Dans  le  cas  oh  Ils  le  Jugeraient  nécessaire,  ils  compo- 
seront une  commission  de  cinq  membres,  chaînés  d» 
lixer  las  bases  de  ce  projet,  qui  sera  ensuite  discuté 
en  réunion  générale  de:t  délégués  rhargéi  de  la  con- 
voquer le  plus  t<!)t  possible. 

Le  projet,  ainsi  que  le  procèe-Terbnl  résumant 
le*  <liscitssifin«,  seront  coinmnniqiiA'^  à  la  mnimi=sinn 
de  renseignement,  siégeant  A  l'hôtel  de  ville,  et  pré- 
sentés par  elle  en  séance  générale  de  la  Commune, 
appelée  à  statuer  d^flnitivoment. 

0*  Les  dtoyens  délégués  aux  mairies  sont  invités  à 


mettre  une  salle  à  la  dispoelthm  des  Intéressés. 
Piris,  U  17  avril 

Les  membrr»  ét  lie  Amimun*  diltgwi» 
A  ta  «ommùihen  im  Ftmttfçiummt, 

» 

o  o  o  otM  ooo  o 

MlécetlMi  Je  ta  Jaetlce. 

La  fermetun»  volontaire  <le  quelques  études  d'huis- 
sier et  le  l'efiis  inexplicable  d'un  certain  nombre  de 
ces  officiers  mini>t<''riel3  d'instrumenter,  même  dans 
les  affaires  purement  civiles  ou  commerciales,  ren- 
dent nécessaire  la  création  de  plusieurs  ofnoes  nou- 
veaux. 

Le  nombre  de  ee«  offlders  sera  Indiqué  sous  quel- 
ques joui''?. 

Les  candidats  peuvent  envoyer  leur  demande  de 
suite  i  la  délégation  de  la  Justice. 

Ils  devront  produire  un  extrait  du  casier  judi- 
ciaire, on  ù  son  défaut  des  pièces  qnelcoitques  pou- 
vant le  remplacer. 

IN  sont  dispensés  de  joindre  à  leur  demande  la  dé- 
libération ^'eulmittatnr  par  le  tribunal  civil. 

Leur  signature  sera  légalisée  par  la  nunidpalité 
de  leur  arrondissement. 


JOOIS  DE  ET  DR  COUMBRCB. 

La  nomination  de  tous  les  magistrats  devant  se 
faire  à  l'élection,  et  celle  des  juges  de  paix  et  de 
commerce  devant  avoir  lieu  dans  un  délai  très-rap- 
proché,  les  commerçants  sont  Invités  à  se  ooncerter  i 

l'avance  sur  le  choix  des  candidats. 

Les  éle<^teurs  de  Paris,  les  comités  des  arrondisse- 
ments, les  administrateurs  des  mnniclpalités peuvent 
adres^ser  dès  aujourd'hui  à  la  délégation  de  la  jostioe 
les  noms  de  leurs  candidats  aux  fonctions  déjuge  de 
paix  dans  les  vingt  arrondissements  de  la  Commune. 

pwip.  le  leavril  IflTI. 

Lenuimirt  4à  la  Cammviw  âitigxté  à  lajuitie*, 
BrOftRB  mOTOT. 

Ci>nsidéraut  que  toute  facilité  et  protection  doi- 
vent être  accordées  à  tout  citoyen  approvisionnant 
Paris,  la  Commune 

nftcRfsrrF.  : 

Tout  citoyen  arrivant  à  Paris,  y  amenant  une  mar- 
chandise quelconque,  recevra  gratuitement.  A  son 
entrée,  un  laiasM-sorUr  à  sa  volonté,  portant  sa 
propre  signature,  son  Age,  sa  taille,  l'énnmération  et 
la  nature  des  marchandi>'es  objet  do  sou  voyage. 

Pftriii,letftavrlll871. 

Lé  nMdhnr  dê  la  Cmmmmiw  M^<^  nu  mMrtêtv 
du  «emNMrm. 

PARISBL. 
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RAPPORTS  MIUTAIRBS 

Tout  va  bien.  L'artillerie  démoata  les  batteries 

uiiUL'inies. 

Les  attaques  r^térées  dirigées  contre  nous  sont 

repouss('e.s(^norgiijui>in  elavet!  lo  [ilu  -  ^r.iiid  succos. 
Pas  de  morU>  un  blei).-é  daus  i'attaquo  de  la  nuit 
dernière.  Le  moral  des'  tronpes  est  excellent ,  et 
cliuciiii  est  impatient  d'en  finir  avec  les  hordes  ver- 
sail  luises. 
Ymvw,lsl7  aTrilISTl. 

Le  tritnw'indimt  du  fbt^, 
tBUROX. 


Fort  d'IsBT,  17  avril. 
Les  Versaillais,  apms  plusieurs  iiUaqucs  de  nuit, 
ont  complètement  renoncé  à  l'attaqae  du  fort,  grâce 
à  )a  Jaateaae  da  tir  et  au  sang-froid  de  nos  artilleurs 
qui  dimnntant  oonstammenc  leurs  batteries  du  matin 
an  soir. 

Ces  derniers  les  épient  et  les  empêchent  de  fkire 
aucun  travail  sérieux,  tout  en  ménageant  les  mn- 
nitions,  ear  ila  ne  tirent  qu'à  coup  sûr. 

Le  gotnenuwr  du  fbrt, 
EbMOND  MAay. 


Il  est  absolu meni  f;nix  que  le  cifoi  m  Ch.  LuUiiu- 
ait  re^u  uit  cominaukiutuoiil  qutikouquu  duus  la  ilui- 
tille. 

La  Commune  ne  peut  |'>ns  dounor  <1(>  ronimaii>!i'- 
ment  à  l'homme  par  la  faute  du<iuei,  île  ^.ou  iiroi>re 
aven,  le  Hoot-Valérien  eet  entre  les  mains  de  I'«i- 
n«ni. 


Erratum.  —  C'est  par  erreur  que  les  gardes  natio- 
naux du  248'  batuillou  ont  étù  désignés  comme  ayant 
envahi  arbitrairement  la  légation  de  Belgique. 

Les  coupables  appartiennent  au  218'  bataillon. 

Il    ■.'WVUVWWWWV». .  ■ 

ORDRB. 

A  partir  d'anjourd'hui  lu  avril ,  luut  ce  qni  a  rap- 
port à  rorganisation  (ks  baUiilIuiis  de  guerre  incombe 
aux  niunici|ialitês  chai'fjée'*  d<;  coiiii'ltMi'r  les  efFectifs, 
Caire  élire  les  cadres  et  diriK^er  lus  baiaiUous  sur  le 
diamp  de  Mars  ou  sur  le  iiare  Monceau.  Arrivés  au 
camp,  les  1».>taillrjiu  n'auront  [lUisùti  ra[ii)orts  qu'avec 
le  ministère  de  lu  i^uerre,  pur  l'imcrinédiaire  des 
Chefs  de  service. 

Les  du'fs  di!  l(;;:ion  aidcrnnt  les  aiunicipalitës  dans 
leur  travail,  riiais  n'aurunt  aucune  action  sur  k's  bu- 
taiUoas  de  gnerre.  Ceux-ci  seront  exclusivement 
cduurgés  des  opteationB  axtériaures. 


Le  service  intérieur  inconil  e  aux  bataillona  aAden* 
taires,  sous  la  direction  «lu  chef  de  légion. 
tMris,telOsfrill»Yl. 

Lt  diU'gué  à  la  g\'errf, 

.  a.  clcsbkbt. 


Le  délégué  A  la  ^erre  apprend  que  des  officiers 
des  postes  on  des  gardes  nationaux  portent  atteinte 
H  la  liborté  individuelle  en  arrêtant  arbitrairement, 
sans  mandat  régulier,  dans  les  domiciles  particuliers, 
dans  les  lieux  publics  du  sttr  la  Toie  publique ,  des 
citoyens  suspectés  &  plus  on  moins  bon  droit. 

En  attendant  que  la  Commune  ait  pris  à  cet  ^;ard 
lies  mesures  définitives,  le  délégué  à  la  guerre  rap- 
]>elle  à  tous  les  gardes  nationaux  qu'ils  ne  peuvent 
Caire  d'arrestations  et  intervenir  dans  i'oiivprture  et 
la  fermeture  des  lieux  publics  (ju'en  vertu  d'ordres 
r<''{ïuliers  émanant  de  l'autorité  compétente. 

Toute  infraction  au  présent  avia  sera  déférée  aux 
conseils  de  guerre. 


Le  citoyen  délégué  i\  la  guerre  apprend  qu'on  fait 
des  travaux  de  barricades  ((ui  ne  lui  ont  pas  été 
soumis,  et  qu'on  promet  nne  liante  paya  ponr  ce 
travail. 

Cette  hante  pagre  ne  sera  ina  paarae. 

 .>■  ■  ml . 

Cour  martiale. 
Les  ofticieri',  sous-oftlciers  ou  gardée  qui  sont  li- 
cenciés en  droit  sont  invités  A  ée  fiUre  inscrire  an 

siéjre  de  lu  Tour  martiale  (h  la  prison  dn  Cherche- 
Midi),  et  à  assister  aux  séances  de  la  Cour,  pour  lui 
prêter  leur  concours  pour  nnstmetlon  des  aflki^, 

les  fonctions  du  ministère  publie  et  la  défense. 

La  séance  d'ouverture  de  la  Cour  aura  lien  ce  soir 

A  neuf  heurflS. 
17  avril  1871. 

Lt  ecHenàl  pHtUtnitt 

Il  court  depuis  f(nolc|U('s  jours  desbruit-s  alarmants 
sur  l'investissement  de  Paris.  Ces  bruits  seraient  ca- 
pables d'émouvoir  Ajuste  titre  les  citoyens  s'ils  étaient 
fondés,  et  de  faire  h.iusser  le  prix  des  subsistaneo-s 
par  l'accaparement.  Pour  les  réduire  à  leur  valeur, 
nous  pouvons  informer  les  citoyens  que  des  marebéa 
assurés  sont  passés  pour  approviaioginer  Paris  parle 
nord  et  par  l'est 

Instruction  ptlmaire. 


La  eonimis^ion  d'enseignemerit  siégeant  à  l'bôtel 
do  ville,  prie  les  directeurs  et  les  directrices  des  éco- 
les primaires  et  di?s  salles  d'asile  publiques  de  Pari» 
d'ilui  a  hv^ser,  ilaiis  le  ji'i's  /nef  (Mai,  en  triple  ex- 
IMHlUioa,  un  état  do  situaliuii  détaillé  du  pei-suuuel 
dé  leur  établiasementt  comme  il  est  indiqué  ci-des- 
sous» an  7  i^ontant  toutes  les  observations  qu'ils 
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croiront  ulilcs,  tant,  <lîins  l'intéièt  des  maîtres  que 
danH  rintérdt  des  élèves. 

La  même  prière  est  aiiressée  aux  directeurs  des 
écoles  Cbaptiil,  Tnrgot,  Colbert,  et  de  toutes  les  éco- 
les sabrentloniiéM  à  un  titra  qaelconqae  par  la  Tille 
de  Paris. 

Noms  et  prénoDiii, 

Age. 

Date  «t  llea  de  nalssaiice, 

ÉtBtelvfl,  ' 

Titrée, 

Années  d'nxcrrice, 

Date  de  l'entrée  en  lonctifflM* 

OoDuietlei 

Traitement, 

Nombre  des  élèves, 

BesAiM  dee  éedes  et  propositkme  k  cet  eflfet, 
Otnervatioiis» 


I.p  citoyen  Oambon  est  adjoint,  SOT  sa  defliande,  A 

la  corn  m  ission  de  justice . 


Le  citoyen  Henrf  BrifiM,  pftbliolft».  »  été  nommé 

secrétaire  général  de  Ut  COmmiSftlOD  ciéontive  de  la 
Commune  de  Paris. 


"Oooieoooo- 


DfSLBGATION  COMMUNALE 

m  Xl*  AKIIONDnaBMBNT 


Un  gmxA  nombre  de  nos  ami*,  de  nos  frères,  sont 
déjà  victimes  de  la  gnem  commencée  par  les  assas- 
sins de  Versailles  ;  d'autres  le  seront  encore. 

NoQs  venons  faire  un  appel  chaleureux  à  la  géné« 
raase  et  patriotique  population  du  XI*  arrondisse- 
ment, et  11008  nous  «dressonii  particulièrement  aux 
citoyennes,  si  dévouées  A  la  «aiiM  da  pMiple,  ai  sen« 
Bibles  à  tous  les  mallieors. 

Il  faut  des  secours  à  nos  chers  blmêi.  Les  femmes 
surtout  sont  capables  de  les  leur  procurer,  Quelle.s 
forment  dans  chaque  rue  des  comités  ;  qu'elles  aillent 
tendre  la  main  \  tonte»  \m  portes,  ù  tous  les  étafres  ; 
qu'elles  sollicitent  même  :  elles  obtiendront  beau- 
coup,- ar  le  cwm-  ii.s  rendra  éloquentes.  L'obole  qu'on 
ne  demande  pas  i)our  ad»  on  peut  «ans  rougir  la  de- 
mander pour  autrui. 

lies  Offrandes  les  plus  minimes  seront  accueillies 
atto  la  même  reoonnalmnce.  Pendant  qne  les  bom- 
mes  vorsent  leur  sang  aux  tranchf«"^  pour  le  salut  de 
la  Uépublique,  \ga  femmes  no  seront  pas  moins  utiles 
psir  leur  modeeto  ^  Inflrtigable  dévouement. 

Itgs  pouvoirs  iv'^iuliers  seront  déllviés  i"»  la  mairie 
dn  XI'  arrondissement  aux  groupes  de  citoyennes 
4|nt  ea  feront  la  demanda. 

Plrii,le  14  uwil  I8TI. 

Im  wumbrM  d«  U  Commune  éltu  du 


A.  M  n.  MORTIKK,  AS8I, 


Le  commandant  du  38'^  bataillon  invite  ses  col - 
\èfi\xe<i  des  autres  bataUloni'^  prendra,  dans  l'intérêt 
de  la  discipline,  et  par  conefiqneot  de  la  vietoire,  la 
mesure  suivante  : 

N'Incorporer  dans  notre  bataillon  aucun  garda  lon- 
tant  d'un  autre  bataillon,  s'il  n'est  sérieusement  au- 
torisé pour  un  motif  dûment  reconnu  par  son  capi- 
taine et  le  chef  de  bataillon. 

Ce  mode  d'exonération  de  service,  employé  jusqu'à 
ce  Jour  par  bdaaconp  de  gardes,  serait  par  ce  moyen 
radicalement  tranebé.  De  plus,  tee  citôreoe  qnl  «'en 
sont  servis  pour  un  niotifquplconquc,  reviendraient  à 
do  meilleures  idées,  qui  les  feraient  combattre  Itfs 
préjugés,  les  errenrs  de  ceux  qui  nous  traitent  en 
ennemis,  lorsqu'ils  ont  eux-mêmes  levé  l'étendaivl  de 
la  révolte  sous  le  faux  semblant  d'un  patriotisme  {ib- 
sent,  combattre,  dis-je,  ceux  qui  cherebent  A  tromper 
les  eamp:i„'r.('s,  oubliant  que  la  ville  cosmopolite  et 
républicaine  compte  parmi  eux  des  père^,  dM  flràres, 
des  firères»  des  sœurs  et  des  amis. 


La  place  d'Italie,  située  dans  le  XIII''  arrondiasq- 
ment,  s'appellera  dotteavant  plaoe  Dnval.  L'avenue 
qui  aboutit  A  cette  plaoe  gardera  son  nom  d'amne 
d'ItaUe. 


Tons  les  parcs,  Jardins  et  autres  lienx  publics  de 
promenade,  fermés  pour  cause  de  sAretA  militaire, 
seront  ouverts  et  mis  A  la  dispositirm  dn  pQbHo»dedX 
heures  dn.matin  à  sept  heures  du  soir. 


Les  secrétaires  de  la  Commune  rappellent  aux  ci- 
toyens membres  que  l'ordre  du  Jour  de  la  séance 
d'ai^onrd'ltai  appelle  la  discussion  da  programme 
eommanal. 


Ciour  martiale 

K"!.  -Anei  wégimm  ta  pMC«««M«t  leé  peli 

TiTBB  1".  De  la  froeédvre  devant  te  oow  martMf. 

Art.  1".  La  police  judiciaire  martiale  est  exercée 
par  tous  magÏNtrats,  officiers  ou  délégués,  procédant 
de  l'éloction,  dans  l'exercice  des  fouctions  que  leur 
assigne  leur  mandat. 

Art.  2.  Les  officiers  de  police  judiciaire  reçoivent, 
en  cetta  qualité,  les  dénonciations  et  les  plaintes  qui 
leer  «ont  adressées. 

Ils  ré  lifjeiif  le<^  procôs- verbaux  nécessaires  pour 
constater  le  corps  du  délit  et  l'état  des  lieux.  lisie- 
çoivent  les  déclarations  des  personnes  préssniss  OU 
qui  auraient  des  renseignements  à  donnes^ 

Ils  se  saisissent  des  armes,  effets,  paiera  atpUoes*' 
tant  h  cbar^'e  qu'A  décharge,  et,  en  général,  de  tout 
I  l  qui  [leut  servii'  à  la  nianirestalion  de  la  vérité. 

Art.  3.  Ils  Kont  autorisés  à  faire  saisir  les  Inculpé^, 
les  fout  conduire  immédiatement  A  la  prison  du 
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Cherche-Midi,  et  Oreseeat  i>rocô$-verbal  de  l'arresta- 
tion, en  y  consignant  les  noms,  qnalités  «t  signale- 
ment des  inculpés. 

Art.  4.  Le»  oiûcievi  de  police  judiciaire  mariiuic  ne 
pravMkt  tflatrodnira  dans  une  malsm  particulière, 
si  oe  n'est  avec  Tassistunct!  du  ju'^c  de  paix  ou  de 
son  suppléant  ou  du  maire,  ou  d'un  adjoint,  ou  du 
commissaire  de  police. 

Art.  5.  Chaque  fenillet  du  procès-verbal,  dressé  par 
un  ofAcier  de  police  Judiciaire  martiale,  est  signé 
par  lui  ot  par  les  personnes  qui  y  ont  assisté. 

Art.  6»  Les  actes  et  procès-verbaux  drèaaés  par  les 
officiers  de  police  judiciaire  martiale  sonttnmsmi» 
sans  délai,  avec  les  pièces  et  documents,  k  la  cour 
martiale. 

Art.  T.  Lu  luiUïuii.'  des  crimes  et  délits  a  lieu 
d'office,  d'après  les  i  apports,  actes  ou  procès-verbaux 
dressés  «onfoniiément  aux  articles  précédents. 

Art.  8.  r,a  cour  <lésii,'no  pour  rinforrnalion  soit  un 
de  âes  membres,  soit  uu  rapporteur  qu'elle  choisit; 
lluftormation  a  lieu  d'urgence  et  sans  auenn  délai. 

Art.  9.  L'accusé  e.-t  défendu. 

Le  défenseur,  choisi  par  l'accuse  uu  désigné  d'ut- 
flee,  adroit  de  oommiulqtter  avecraccusé;  il  peut 
prtiKhc,  sans  iléplacemsat,  commonicatioD  des 
pièces  de  la  procédure. 

Art.  10.  Les  séances  sont  publiques. 

Art.  11,  Le  prési.U  nt  a  la  poUcs  des' audiences,  les 
assistants  sont  sans  armes. 

Les  crimes  on  délits  commis  à  raudience  sont  Jugés 
séance  tenante. 

Art  12.  JbO  président  fait  amener  l'accusé. 
,  Art.  13.  Le  président  fait  lire  par  le  greflBer.  les 
pièces  dont  il  lui  parait'néceessire  de  donner  coDJial»- 
sance  à  la  cour. 

Art  14.  Le  président  bit  appeler  ou  amener  tonte 
personne  dont  rauJition  p;irait  nécessaire  ;  il  peut 
aussi  laire  apporter  toute  pièce  qui  lui  parait  utile  à 
la  mattlfsstatkm  de  ta  vérité. 

Art.  15.  Le  président  procède  ù  l'interrogatoire  ilo 
Taccosé  et  reçoit  les  dépositions  des  témoins. 

Le  rapporteur  est  entendu. 

L'aoensé  et  son  défonseur  sont  eatendos  ;  ils  ont  U 
parole  les  derniers.  • 

Le  président  demande  à  l'aoensé  s'il  n*a  rien  à 
ajouter  pour  sa  déibnss,  et  déclare  que  les  débats 
sont  terminés. 

Art.  16.  La  culpabilité  est  résolue  à  la  msyorité 
des  membres  présents  ;  en  cas  de  partage,  lïMcnsé 
bénéficie  du  [lartage. 

Art  17.  L'arrêt  est  prononcé  en  séance  publique. 

Art  18.  Tout  individa  acquitté  ne  peut  être  repris 
ou  accusé  à  raison  du  mémo  fart. 

Art.  19.  Tous  frais  de  justice  sont  u  la  charge  de  la 
OonmiiDe. 

Art.  20.  Le  rapporieui-  fait  donner  lecture  de  l'arrèt 
,'(  ^';tr-rni>è  par  le  greffier,  en  sa  présmoe  et  devant  la 
garde  rassemblée  sous  les  armes»  . 

Art.  21.  L'arrêt  de  condamnation  est  exécuté  daus 

les  viut'l-quatreheui  i's  .iprés  qu'il  a  été  prononcé,  «ii. 
dans  le  cai  de  coudamuation  à  mort,  dans  les  vin;it- 


quatre  heures  apiès  la  saactiou  de  la  commission 
exéeutive. 

.\rt.  -'2.  Toutes  assignations,  cilatio.is  et  notifica- 
tions aux  témoins,  inculpés  OU  accusés,  sont  faites 
par  tous  magistrat:?,  officiers  ou  délégués  procédant 
de  l'élection,  requis  à  œt  effét  par  le  rap|iortenr. 
TfTftB  u.  —  Des  crimes,  des  délit*  et  itcines. 

Art.  23.  L«s  peines  qui  peuvent  être  appliquées  par 
la  cour  martiale  sont  : 

La  mort, 

Les  travaux  forcés, 

La  ilétenlion, 

La  léclusion, 

La  dégradation  civique, 

La  dégradation  militaire, 

La  destitution. 

L'emprisonnement, 

L'amende. 

.\.rt.  24.  Tout  individu  condamné  é  la  peine  de 
mort  par  la  cour  martiale  est  fusillé. 

Art  25.  La  ooar  se  oonlbnne,  poor  les  peines,  an 
Cn.li'  ponal  ot  au  Code  de  justice  militaire. 

LUe  applique,  en  outre,  la  jurisprudence  martiale 
à  tous  fiûts  intéressant  le  saint  public. 

Fait  à  Paris,  is  17  avril  1H7 1. 

L.  BOUHSUUl,  COIX£T,  C1UIUK>K, 

ROin*  r.  miiEY.  . 


COMMUNE  DE  PARIS 


£'<nMit-«  du  Jti  iivi  il  iifîl. 


PRS«IOKNC»  OU  CITOYS^t  ABTHUX  AJIMOOLD. 

Ji.i  SL'ain.-L'  ost  ouvoile  à  Iroi.H  heures  et  quart. 

Lt!  citoyoti  Arthur  Amould,  prôsideat. 

Les  citoyeua  Gambon  et  Gxomier, 
l'ieiineiit  place  au  bureau. 

Apres  quelques  obserratioiu  des  citovans  Gromier, 
Ltastool  et  Blûiclier,  le  proeès-verbal  du  15  est  adopte. 

Le  âtojrsn  Tridon.  donne  jBssnaiassaes  d'uo  fidt 

f;rave  qui  a  été  r^Morté  ft  la  oomniMlon  exéentive  par 
A  délégnS'  aux  relations  extérieures. 
1,0  consulat  i!  >  1V1„M  |ae,  fitué  dans  le  8'  arrondisse- 
lU,  a  ot  •  c'iivulii  pur  ilos  ii.iiriiis  et  des  gardes  natio- 
naux appartenant  au  l'iS'  li:naillou.  Le-!  giirdes  natio- 
n.iux  ont  tait  (les  réquisitioas  et  niOine  m  .iranisé  un  bal 
dans  l'hâtel  du  consulat,  .\prcs  i|uelquos  observations 
des  dtojrens  (irousmfe  et  J.-B.  CMment,  la  Commuas 
déeide  qu'une  «nqnéts  ssrs  futsipar  la  eomminion  des 
relations  extérieures,  car  c^sst  une  violalioa  des  100»- 
Rttés  diplomatiques;  an  blAms  sévère  dsns  VOffleM 
sera  infligé  au\  •  Mes. 

Le  citoven  Malon  dotuande  que  la  Commune  blâme 
au^.^i  la  liiunioiiialité  da  S*  anondissaBOsat,  qui  n'a  rien 

empêché  ni  pri-vu. 

Lo  citoven  Alix,  «L  iégué  à  cet  arrondissement,  ss 
dcl'ciid.  U  l'ait  en  outre  remarquer  que  ni  les  marins  al 
les  gardes  nationaux  qui  ont  Sut  le  eonp  a'appartisnasnt 
an  ti,'  arrondissement  i 

Le  eitoyen  ATrial  demande  qu'il  y  ait  inoompatibi- 
lité  ontiv'|.'!ï  1°  actions  ds  membre  de  la  Commune  et  de 

Le  (iti>\i  u  Gambon,  tout  en  trouvant  celte  in- 
eumpaiiUiiitù  d'accord  avec  les  priueipes,  croit  qu'il 
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kH  imprudent,  dans  les  circonsbuiOM  piréfaotef»  d9  U 

rer.  Le  citoyen  Allix  est  de  est  «tîs. 
Les  citoyens  Lefrançais,  Urbain  et  Thoisz 
demandent,  au  contraire,  que  la  Commune  prenne  inimô- 
^diatcment  cette  mesure. 

La  CoBuniino  àédd»  qa»  U  flMusUon  de  ehef  d«  légion 
«thnompiUbl*  arw  era»  d»  atonkr»  d*  laGotDmane. 
Le  chef  de  légion  est  aabordooBé  à  l'autoirité  des 
membres  de  la  Commune. 

Le  citoyen  Lefrançais  propose  que  l'on  accorde 
aux  citoyennes  des  gardes  nationaax  dispnros,  la  sold  - 
des  gardes  aRtionMX  firittat  parti*  d«  oompagniai  de 
marche. 

Le  citoyen  Meillet  croit  le  décret  inutile  ;  on  est 
déjà  accablé  de  demandes  ;  qu'on  preom  des  mesures, 
qu'on  accorde  des  seeonrs  aux  citoyeuMS  qui  établinent 
ium  droits,  mais  qu'on    M  li*  pw  p«r  un  dteret. 

Après  quelques  obeervntioBS  des  citoyens  Ostyn, 
Martel,  Groroier,  .lourde,  Billioray,  Rastoul,  Champy  et 
Langevin,  la  Commune  passo  à  l  ordre  du  jour  pur  <  t 
simple. 

Les  citoyens  J.-B.  Clément  et  Assl  sont  délé- 
gués aux  ateliers  de  fabrication  de  mmitîoBS  pour  nr- 
TttUer  et  aotirer  cette  fabrication. 

L'ordM  da  jour  appoUo  la  lolto  dn  la  diieafiion  des 
ddléances. 

Le  citoyen  Parisel  dépose  sur  le  burean  nn  BonTcau 
projet  de  i:ii-dit,  proposant  la  suspension  «les  poursuites 
pendant  la  durée  de  la  guerre  et  trois  mois  après. 

Le  citoyen  Langevin  s'oppose  à  la  discu-^sinn  ûc  ce 
projet,  la  Commune  ayant  prononcé  la  clùture  de  In 
disoanien  générale. 

L*  citoyen  Vermorel  déclare  qn'il  se  rallie  aux 
«OMidénuits  da  projfll  PufImL  liait  il  croit  qae  le  mieux 
«rt  d'i^joarnar  la  ki  wr  lea  éefaémwe  aprè»  la  fln  de  la 
guerre. 

Le  citoyen  Joavdstnwrafi««a  |ir(4«(«tMin|énD>' 

dans  le  sien. 

En  établissant,  dit-il,  les  coupures  à  la  data  du 
15  juillet,  il  est  clair  que  les  poursuites  ne  pourront 
commencer  qu'à  partir  du  16  octobre. 

^  résamé,  oit  le  citoyen  Jourde,  la  discussion  a 
'  nontré  qne  :  1*  le  projet  Tridon  veut  la  liquidation  ;  2  '  le 
piqjei  Joorda  aooqpto  sur  les  bases  anciennes  le  capital 
poor  le  liTfWàlafllNalation;  3«  qne  la  créMtka  d'an 
comptoir  d'esooBpte  ■»  pevk  Mm  entrapcii  que  par  des 
particuliers. 

Le  citoyen  Parisel  appuie  son  pruj^'t  on  .«e  l-asant  sur 
la  nécessité  d'établir  un  tribunal  arbitral  afin  d  appi-c>  k'r 
la  situation  de  cha  que  débiteur. 

U  cet  certain,  dit-il,  qoe  la  position  des  créanciers  et 
doa  débitann  «oktrtai^ariaUe  ;  Toilàdoao  dM  Itata  dlTera 
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qui  no  peuvent  <?tre  jupés  par  une  loi  unique;  il  no  fan 
pas  que  cela  soit  tranché  de  cotte  manière,  parce  qoe 
v.ms  léserien  la  minorité  de  ceux  aur  laiiqnela  vooa  lé- 
giférez. 

La  dtoyen  V.  Cléxuettt  ta  ndlie  au  projet  Joui  Je, 
parce  qu'il  aJonme  laa  paursnitea  au  mois  d'octobre, 
et  qa'aa  mtaM  «ampa  il  danna  anx  nigoeianta  U  eortitade 
que,  dana  aix  mois,  ils  pourront  aiNomptar  naa  partie 
dos  valenrs  qu'ils  ont  eogagéei.  La  diviaion  an  aoapuNa 
aura  d<  n   >  >ar  oonaéqaMioe  da  laa  ISwaer  à  laa  ramattra 

en  circulation.  «•jaJ. 

Le  citoven  Assi,  tout  en  rcntiant  dans  l'ordre  d  idéea 
du  citoveu  Besli^,  présente  un  projet  qui,  sur  la  création 
d'un  comptoir  aommaraial,  doonanit  laa  modifleatiaiis 
suivantes  :  -    . .  i 

•  r  La  eircalatioo  do  capital  raprisantda  par  lea 
effets  en  souffrance; 

«  2"  Cettu  mise  en  circulation  dés  la  fWPinationdo 
comptoir,  et  non  pas  seulement  à  l'M4naea  d«B  aflata. 
comme  dans  le  projet  Beslay.  • 

Aprtsa  avoir  indiqué  les  avantagée  do  cette  combi- 
naison, la  citoven  Assi  termine  en  disant  (juc  d'après  lui, 
l'appHoatlon  lîu  système  Baaiaj  aotrainerait  forcérnent 
la  Commune  à  couvrir  cempUtMMBâ la  déÛdt,  ca  gai  jW 
serait  lia*  juste  vi.<»-à-vl«  de  llimTeraaUté  dea  aawn- 

liuablns.  ,  , 

Le  citoyen  Malon,  comme  membre  rte  la  commiMioa 
de  tniTail  et  d'Oc!mnpi>,  déclare  qu'il  a  reçu  un  gtand 
nombre  d'acceptations  du  projet  Jourde. 

Le  citoven  RastOUl  se  prononce  pour  le  projet 
Tridon ,  qôi  ampéaba  pour  la  préaent  lai  rwnea  da  a  ac- 
complir. 

■  La  dtoyan  H.  Fortuné  appuie  également  le  priq^ 
Tridon,  parce  qn'il  le  trouve  absolu  et  radical. 

Le  citoyen  L.  TrUICkel  demande  que  la  date  du 
15  iiilllet.  spt^ciflée  dana  la  prcjet  Jourde,  aoit  remplacée 
n:u- celle  du  15  juillet  1872.  .  «^s*. 

Il  faut  avant  tout,  dit-il,  donner  dii  temps  anX  pattta 
commerçanU  afin  d'empûcher  les  faillites. 

Le  citoven  BiUloray  n'est  pas  partisan  d'une  liqtji- 
dation  trop  brutale,  qui  retomberait  iurtout  sur  les 
petiu  oommei-çanU  et  oumers,  M  lieu  déwa  préju- 
diciable aux  groe  négociants,  qui  ont  surtout  amsaa  cette 
situation  par  leurs  sots  précédents.  C'est  pouroeto  quil 
adoDto  le  projet  Jourde. 

U  citoyen  Parisel  le  combat  au  contraire  par  les 
objectiona  aaivaitsa. 

1'  Tan'  ,iue  durera  la  gnerre,  il  «era  imF8«'^iû  ««s 
.iôbiieurs  do  payer  méase  lea  oooparea  : 

2*  i>MidM»earoMMtanpa,aaera  tout 
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fi\h\e  «réUblir  un  dorret  qui  ait  ibna  4e  loi  pour  la 
France  et  l'étranger  ; 

3*  Parce  qu'il  est  injuste  d'établir  ono  loi  nniqae  pour 
tous  lté  débiteurs,  qni  «ont  dan*  des  positions  si  difiSlrantes. 

O'wt  ponr  eas  nlaoai  qu'A  a  préasnté  on  nosvMai 
projet. 

La  clôture  de  la  discussion  générale  ^tant  demandée, 
elle  est  mise  an  voix  et  pronr>n<-iV'. 

La  Commune  (k'cide  (ju'il  sera  paSKo  ii  la  (iiscusiion  «lu 
proji't  Jourde  &  la  séance  lUi  Ifin: "iiiain. 

Le  préaident  donne  lecture  d'une  proposition  prô^ent^e 
par  le  oitoyen  Avrial  et  plnsieurs  de  ses  colit^f^uc.x, 
reiatÎTe  à  une  demande  d'enquête  sur  la  fermeture  dos 
ateliers. 

Lo  projet  de  dderet»  nais  aux  roix,  est  adopté  en 

principe. 

L'ordre  dn  jour  étant  épuisé,  la  adanee  est  lOTve  à  six 
lieures  quanuile-cioq  uiuuics. 

ANT.  AKNAt  r,  AMUlKOi  X. 


NOIJVBLLBS  ÉTRANGÈRRS 


BELGIQUE 

La  çonférenct'  do  Bruxelles  continue  ses  d«ilibc- 
nthMia,  qui  uiit  pres^iue  entièrement  rteoltt  les 
qneatlona  politiques  du  traité  lie  paix. 

On  Ta  commencer  l'examen  de^s  questions  écoiiu- 
mlqnM*  etlC  Ozenne,  dii^ectevrgtotoU  du  commerce 
extérieur  au  ministère  du  commerce,  est  arrivé  dans 
la  capitale  pour  conférer  arec  les  plénipotentiaires. 

On  pvnaeqae  te  traité  do  paix  ponrra  être  ofliciel- 
lement  i^ronuilguè  Tera  U  fla  d'avril  ou  tes  premiers 
jours  de  mai. 

~  Les  otiTriera  talllottrs  de  Oand  aa  iont  mis  en 

grève  :  il  refusent  de  travailler  encore  aux  conditions 
qnl  avaient  été  stipulées  dans  une  convention 
oondne,  il  y  a  deux  ans,  entra  eux  et  lefin  patrons. 
—  On  Ut  daaa  V^cko  du  par  tentent  du  15  aTTil  : 

Notre  correspondant  de  lîerlin  nous  adresse  une 
dépêche  portant  que  tous  les  bruits  relatifs  à  une 
■intervention  pmusienne  à  Laris  sont  faux;  que 
jusqu'ici  aucune  correspondanct-  diplomatique  n'a  été 
échangée  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  avec  l'Angleterre. 

L'Allemagne  attend.  H  xeate  400,000  soldats  al- 
lemands en  France.  Le  pouvemement  de  Versailles 
doit  payer  Jourucilement  l,::i«X),000  fr.  pour  leur 
entretien.  A  défknt  de  pi^ement,  Ua  ftmmt  des  réqai- 
aitions  pour  l.idife  «omme. 

On  fait  un  choix  parmi  les  prisonniers  français  que 
Ton  reuTole  «a  Fmnoa. 


RUSSIE 

On  lit  daae  te  Poil  Matt-Oatettg. 

Les  résultats  de  la  guerre  de  Crimépi  étant  réduits 
à  néant,  il  eat  probable  qu'avant  peu  les  tombée  de 
née  compotriotes  datant  Sébaatopol  seront  les  der* 
nières  traces  qui  resteront  de  la  Ititte  «lui  noii^  a 
coûté  tant  de  sang  et  d'argent<  A  en  croire  ce  qu  un 
éerttdelioacoaa«i»«Mii#  J!MW,tlflênIilenit  que 
laBttde^evliUeiMtetaooBlSteviifledelmdMa  sTap- 


pliiiu;*  à  redoubler  d'c'ner(;i':'  dans  ses  pi  é^iaratifs  do 
toutes  sortes,  militaire-i  et  commerciaux.  Chaque 
courrier- qni  arrive,  chaque  numéro  de  journal  qui 
parait,  a  quelque  nouvelle  entreprise  A  mentionner. 
Ses  canons  de  fonte  de  gros  calibre  viennent  d'arriver 
à  Odessa.  Ils  sont  destinés  aux  fortificntions  nouvelles 
de  Kerteli. 


ALLEMAGNE 

ImI  Uasette  de  Francfort  retrucc,  dans  une  corres- 
pondance de  Berlin  qui  Inl»  été  adressée  le  10  avril, 

un  tableau  des  plus  intéressants  de  la  oompositioa  do 

lorlement  allemand  : 
A  six  élections  près  qui  doivent  encore  avoir  liea 

en  lYusse,  le  paîli'ni.ftif  i>>t  au  complet;  il  r()iii[iie 
062  membre<i.  Le  dénombrement  des  députés  douac 
lien,  sons  certains  rapports,  à  bien  des  réflexions. 
Dan^  une  a'-ception  plus  étroite  qu'on  n'eût  pu  le 
croire  d'abord,  (;haque  pays,  cbaque  province,  clta- 
qne  ville  a  envoyé  au  parlement  ses  déléfniés.  La 
lîavièrc  n'a  ùlu  que  des  Bavarois,  le  Wurleioberg 
que  des  Wurtembergois,  le  pays  de  Bade,  la  Saxe, 
la  Hease,leMeeklembourg  n'ont  porté  lenrs  sullrages 
ijue  sur  leurs  nationaux.  Tarmi  les  petites  princi- 
pautés de  l'Allemagne  centrale  (Anbalt,  les  deux 
liltats  de  Schvarzbouri;,  Meinîngen,  Waldeck,  Renas, 
ligne  cadette,  et  Briin>\vick),  sept  Etats  seulement 
ont  d&  chercher,  sur  onxe  représentants,  sept  au 
<lelà  de  leurs  firontières. 

En  général,  cela  ne  ]<n)iiv>'  pas  trop  en  faveur  de 
leur  esprit  unitaire.  Même  la  Prusse,  qni  est  pour- 
tant si  homogène,  se  distingue  par  un  singulier  par- 
ticularisme. Parmi  les  néu-rrussiens,  le  Hanovre 
n'a  éla  que  des  Hanovrieus,  le  Schlesvig-Holstein 
que  des  Schlesvig-IIolsteinois,  le  Nassau  que  des 
Nassoviens,  l'ancienne  ville  libre  de  Francfort  qu'un 
Francfortois.  Dans  la  Hesse  électorale,  M.  Wchrond- 
fenning  n'est  pas  Hessois.  Si  les  représentants  élus  ne 
résident  (tas  tous  on  ce  moment  dans  leur  district 
éleetoral,  ils  y  sont  nés  Cependant  et  y  ont  long» 
temps  demeuré, 

n  est  vrai  que  les  relations  personnelles  favorisent 
à  un  haut  degré  le  mode  de  l'élection  directe,  et  l'on 
s'explique  comment,  même  dans  la  vieille  Frus8<> 
(.\ltpreus8en),  les  provinces  de  Poeen ,  de  Pomé- 
ranie  et  de  Brandebourp  ontehoisi,  ;'i  peu  d'excep- 
tions près,  —  Molike,  l^tow,  Eggert,  —  pour  les 
représenter,  des  compatriotes.  Berlin  Ini-mème  n'a 
envoyé  Jusqu'ici  au  parlement  que  des  Berlinois.  Les 
provinces  de  Siiésie,  de  la  Saxe  et  de  la  Westphalie 
iMnane  Ibnt  exoeption,  elles  ont  pria  les  hommes  de 

leur  choix  \h  où  ils  se  son*  oiTert^'. 

L'absence  de  frais  de  représentation  dans  le  parle-, 
ment  eet  compensée  par  cette  droonstance  que  sur 
370  membres,  100  sont  fonctionnaires  on  pension- 
nuiresde  riitat. 

O'est  là  leur  principale  sonrce  de  Tev6na.Trsnte> 
neuf  dé[iutés  ont  A  Berlin  leur  demeure  fixe.  Eu  dé- 
composant l'assemblée  par  groupes  et  eu  en  faisant  le 
démembreneut  par  castes,  on  obtient  le  rtaiitat  svi- 
VMt:  * 
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La  uoblâSM.  est  ropi^iaeiitée  par  145  de  Ms  mem- 
brai  air  970  députés  an  parlement  ;  elle  dépasse  de 
la  nnitié  le  Ohîflto  dos  re/résentants  élus  ihins  lu 
TielUe  Prusse,  c'est-à-dire  1Q7  ;  la  Bavière  a  earoyé, 
sur  48  députés,  m  uobles. 

Parmi  lu  noblesse  se  trouTcnt  21  nobles  avec  la 
particule  c  de  >,  puis  viennent  !H)  barons,  34  comtes 
et  11  princes.  Les  princes  sont  Guillaume  de  liade, 
le  Polonais  Roman  de  Cizai'toryskij  et  le  Valanue 
Han4)ery.  Parmi  les  princesses,  il  .v  a  trois  Hohen- 
lohe;  ensuite  on  remarque  les  Waldbourg-Zt^il, 
LoBwenstein-Wcrthcim,  l'irss,  Lj^hnowski  et  Ca- 
rolath-B«>nthon,  tous,  jusqu'aux  Uohenlohe,  des  nul- 
lités parlementaires. 

La  noblesse  est  en  majorité  dans  la  parlement, 
réactionnaire  ou  cléricnh-. 

Les  partis  du  centre,  ou  partis  libéraux,  uc  i>eu- 
vent  être  répartis  que  par  33  membres  sur  144,  parmi 
lesquels  seulement  six  barons  et  trois  comtes(Dohna, 
aaÛonai-libéral  ;  IJaudissiu  démocrute). 

Le  clergé,  si  puissant  an  dernier  parlement,  compte 
aussi  dans  celui-ci  11^  repr/îsentants,  130  catholi- 
ques et  un  évangélique  (Ivraushold,  du  parti  progrès 
riste  en  Bavière). 

Les  villes  n'ont  plus,  il  est  vrai,  de  banc  privô  au 
Keiclistag  actuel,  mois  sont  encore  fortement  repré- 
sentées par  neuf  bourgmestres  noavuaux  et  anciens, 
et  lÎMii/t^  sénateurs  ou  conseillers  munidpanz.  Parmi 
les  villes,  citons  Beiiiu,  Leipzig,  KœnigslMrg,  l>ant- 
xig,  Uanovr»,  HUdeeheim,  Dortmund,  Angsboarg, 
Fribonrg,  Bostock. 

Le  Raiclistijpallflmand  est  si  abondamment  pourvu 
de  tons  les  f  ingrédiens  i  nécessaires  à  une  repré- 
si'ntation  moderne,  qu'il  n'a  presque  plus  besoin 
d'une  seconde  chambre  pondérante,  ou  d'une  Cham- 
bre des  seigneurs. 

Il  a  dt'^jà  t'ii'  fait  mciilion  df.s  députés  des  villes. 
Les  ecclésiastiques  représentent  les  chapitres  de  Bres- 
lau,  Prauenburir,  Mayence,  Trêves,  Bamberg,  Passau 
et  Aix-la-Chapelle.  I^e  pape  a  trois  conseillers  ecclé- 
siastiques dans  le  parlement.  On  compte  eu  outro 
irei»  protbaseurs d^oaivMrsité,  ceux  de  Berlin,  Kiol, 
BreslaniOcBtIingaa»  Hridalberg  et  Wurcbourg. 

Les  i>ouvoirs  ju'llciairos  sont  rcprércutés  par  neuf 
conseillers  de  haute  justice  iober  triùuiuilrathe)  ou 
présidents  de  la  ooUr  d'appel,  le  procureur  général 
inclusivement  ;  la  cour  suprême  de  PruSSe  {dns  f'n-us- 
sitche  ober  tribunal)  ne  âguro  il  est  vrai,  dans  la  re- 
présentation nationale  que  par  M.  Reichensperger.  Il 
faut  ajouter  à  ce  contingent  Judiciaire  un  essaim 
de  2U  juges  de  2'  et  3'  classe  et  41  avocats  et  avoués. 
Bn  tous  cas»  la  Jnstiioe  ne  manquera  pas,  dans  le 
nouvel  empire»  da  praticiens  ni  de  professionnistes. 
,  Nous  avons  d^ià  parlé  do  la  noblesse.  Nous  com- 
plétons nos  renseignements  «n  mentionnant  qu  il  y 
a  dans  le  roichstagr  11  seigneurs  héi'éJilaires  de  la 
chambre  des  soitmeurs,  eu  tout  2u  membres  de  cette 
caste  si  peu  populaire.  Pour  faciliter  les  rapports 
entre  le  parlement  et  la  chambre  do  députés,  il  n'y  a 
pas  moins  de  tH)  membres  de  cette  dernière  chambr-j 
dans  le  parlement.  La  majorité  parmi  eux  est  libé- 


rale :  du  i-este,  la  BHOorité  est,  dans  ces  deux  corps, 
libéralement  prussienne. 

L'élément  le  moins  propre  à  un  parlement  est  oom<  - 
posé  assurément  des  foactionnairBs  dépendants. 
AetnellenMit  18  préfets  prussiens  {UMêrathé),  7  pré* 
sidents,  7  conseillers  de  gouvernement  et  6  conseil* 
lers  de  ministère  cherchent  dans  le  reiohstaf  UB 
moyen  d'avancement. 

Les  intérêts  agricoles  n'ont  pas  besoin  daUrs, 
en  cas  de  représentation  défectueuse,  beaucoup  de 
bruit.  Nous  comptons  seulement,  dans  ki  vieille 
Prusse,  79  propHéitairas  féodaux  permanents.  La 
I  ctite  propriété  c^irapagnarde  a  d'autant  moins  de 
voix  :  on  ne  peut  lui  attribuer  tout  au  plus  que  6  re- 
in-éflsntaiits. 

I/industrie  a  peu  de  goîit  pour  un  parlement  avare 
d'immunités;  c'est  tout  au  plus  si  23  industriels  et 
négociants  (parmi  lesquels  le  maître  tourneur  Bsbsl) 
y  ont  trouvé  place.  Les  soi-disant  *  ouvriers  »  ne 
comptent  pour  rien  dans  la  nouvelle  assemblée.  Les 
médecins  et  instituteurs  ont,  on  le  eonçoit,  dans  «ea 
circonstances,  bien  peu  de  voix  au  chapitre. 

Les  pourparlers  de  Rouen  entre  M.  Jules  Favre  et 
le  général  de  FaMoe,  et  les  bruits  répandus  an  sqjet 
d'une  intervention  des  troupes  allemandes  à  Paris, 
çoinmi  nceut  é  préoccuper  ropinioa  publique  en  Alle- 
magne. 

La  Gazelle  nationale  de  Berlin,  dans  son  numéço 
du  13,  expose  les  raisons  qui,  suivant  elle,  doivent 
faire  écarter  tonte  immixtion  allemande  '  dans  tes 
convulsions  qui  agitent  la  France  en  ce  moment. 

Lu  feuille  berlinoise  ne  méconnaît  pas,  d'autre 
part,  les  raisons  qui  paraissent  militer  en  fkreur 
d'une  prompte  répression  de  l'insurrection  de  Paris« 
mais  elle  conclut  à  préférer  l'abstention. 

La  conduite  du  gouvernement  aHemand,  dans  cette 
crise  suprême,  dit-elle,  est  conforme  au  sentiment 
du  iioui'ie  ailomaïui,  et  aucun  avantage  momentané 
n'équivaudia  à  la  conviction  que  cette  conduite  In- 
spirera au  monde  entier,  que  l'Allemagne  est  bien 
réellement  cette  nation  pacifique  qu'elle  se  tilt 
être. 

(Test  ainsi  qu'elle  prouvera  ans  plus  Incrédules  que 

ses  victoires  et  sa  puissance  profitent  A  tous  les 
peuples  et  assurent  la  p-iix  générale.  {Siècle). 

FAITS  DÏYBRS 


Versements  reçus  par  la  caisse  d'épargne  de  Paris, 
du  mardi,  11  au  lundi  17  avril,  de  189  déposante 
dont  3  nouveaux,  7,040  francs. 

Remboursements  effectués  la  semaine  dernière  à 
l,3tiS  déposants,  dont  122  soldés,  67,102  fr.  06  0. 


Ëu  préaeuoe  des  menaces  sauvages  auxquelles  est 
en  butte,  de  la  part  do  ces  messieui-s  de  Versailles, 
la  Commune  de  Paris,  les  citoyens  de  tous  les  quar- 
tier» affirment  de  plus  eu  plus,  par  des  démonstra- 
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Uons  émouvantes  et  parfois  touchantes,  l'unaaimité 
de  la  grande  yille. 

Les  citoyens  que  leurs  dovoirs  ou  leurs  atVaires 
appellent  à  la  mairie  de  la  rue  de  Qrenelle  peuvent 
voir  dans  l'une  des  salles  un  buste  de  la  BiéiniblH|ae, 
ombragé  de  deux  magDiflqttea  drapeaux  raigea  à 
(ranges  d'or. 

On  lit  snr  l'on  cette  Insciiptloii  : 
m:riBijgrE  fkanv.um: 

COUMUNK   OB  PARIS 
104*  BATAILLON.  « 

2  A\KII  îl 

Le  favAovvy  Qtrmain  à  tes  frèret  de  la  Ville t te. 
Bt  snr  l'autre  : 

BÉf'NBLigi  B  I  RANÇAISa 
105*.  BATAILLON 
AVRIL  71 

Offèrt  f»  tt  104'  bataillon,  de  ta  ViOette»  A  tA 
firirtt  du  faubour4r  Oermain. 
O'est  ce  dernier  batattkMÎ,  le  164' ,  qui  se  trouve 
de  garde  en  oe  mojnent  à  la  mairie  dn  TU*. 


La  colonne  Vendôme  a  été  fondue,  comme  ou  lu 
sait,  avec  le  bronze  pris  sur  les  armées  russes  et  au- 
trichiennes pendant  ]a  campagne  de  1805.  Il  n'est 
pas  entré  moins  de  douzo  cents  pièces  de  canon  dans 
la  funiti  de  revôteuient  de  la  colonne.  La  totalité  de 
ce  bronze  pèse,  selon  Dniaiire  et  BeUa,  m  million 
huit  cent  mille  livres. 


On  a  débaptiijé  la  rue  qui  s'appelait  Mac-Mahon  de- 
puis le  4  septembre,  et  qai  s'était  appelé  auparavant 
rue  de  Morny. 

£iUe  s'appelle  aiUonrd'hui  rue  de  la  Commune. 


Les  volontaires  n'arrivent  pas  en  masse  de  pro- 
vince, et  tous  ceux  qui  arrivent  veulent  être  offl- 
die{S.  :  lie  veulent  même  Je  ne  sais  quoi  encore,  des 
garanties,  dea  pensions  pour  leur  families  s'ila  suc- 
combent» etc.  Choses  justes  peut-être,  mais  difliciles 
â  accorder,  parait-il,  par  le  gouvernement.  Le  résul- 
tat, c'est  que  les  bataillons  ne  se  forment  pas  et  que 
les  volontaires  sont  de  mauvaise  humeur.  Se  me  di- 
sait-on pas  que  trois  cents  d'entre  eux  s'en  allaient 
offrir  leurs  services»  l'insurrection,  GSS  services 
n'ayant  pas  été  accueillis  ici  1 

Le  dipartement  de  Seine^^Oise  n'a  pu  réunir  que 
52  volontaires  —  tous  officiers,  bien  entendu  !  Ah  ! 
cependant,  pardon,  il  y  a  dans  le  nombre  un  sûus- 
oflkler  et  un  soldat. 


Samedi,  une  partie  des  musées  du  Louvre  a  été 
rouverte  au  public  et  aux  artistes. 

Cette  partie  comprend  :  le  musée  Lacazes,  la  salle 
Henri  H,  la  salle  des  Sept  cheninées  où  se  trouvent 
le  Naufrage  de  la  Uèduss,  par  CMticaultt  et  les  Ssp 
Unes,  de  Louis  David. 

Tout  le  musée  des  Antiques. 


Le  musée  des  desseins  de  tontes  les  écoles,  de:> 
111  niiatures  et  des  pastels. 

Le  musée  Sauvagcot,  celui  des  faïonces  italiennas 
et  des  terres  cuites  de  Bernard  de  Palissy. 

Le  musée  des  sculptures  de  la  renaissance. 

Et  le  musée  des  sculptures  des  dix-hoitiàOM  ai  dix- 
neuvième  siècles  du  rez-de-chaussée. 

Las  portes  ouvrent  à  dix  hMVBS. 


Nous  avons  déjfi  donné  la  composition  ilo  l'armée 
active  de  Versailles  ;  voici  le  tableau  de  la  réserve 

Odnteal  de  division  "Vlno^,  commandant;  général' 
de  Valdan,  chef d't^tat-majnr  ;  général  René,  com- 
mandant l'artillerie  ;  général  Dupouêt,  commandant 
le  génie  ;  IL  Solunitli,-  intendant. 

!*•  lUMWÔfi   Ai/tenlsris  ;  général  Flanm.  - 
brigade  :  général  de  la  Ifariovse;  SB* et  4S*  do 

ligne. 

2»  —  général  Derroja  ;  100*  et  110»  de  ligue. 
3*     —      général  Berthe;  89*èataillon  de  nar^ 

che  de  chasseurs,  04*  et  05<>  de  ligoo. 
Deux  batterie  de  4  ;  une  compagnie  dn  ■rénie. 

2"  division  d'infanterie  :  génénil  Bruat. 

1"  brigade  :  général  de  Bernard  de  Seigneurens: 
74*  régfanent  do  marehe,  l**  régt 

ment  dMnfiinterie  de  marine,  im 
giment  de  fusiliers  marins. 
S*      —       général  de  Langourian;  76*  régi- 
ment de  marche,  L'T^piment  d'in- 
flmtarie  de  marine,  l*'  i*égiment  de 
flidliers  marins. 
Deux  batteries  de  4  ;  une  compagnie  de  g*^nie. 

3"  division  d'infanterie  :  général  Vergé, 
l''"  brigade  :  génoial  Duplessis;  26*  batailiuu  du 
mardw  de  dmasenn,  8r*et  79*  ré» 
giments  de  marche. 
2*        *—       générai  Archimard  ;  90*  et  01*  régi- 
ments de  marelle. 
Dfux  batteries  de  1  ;  une  compagnie  de  g.'nie. 
Garde  républicaine  à  pied  et  à  cheval,  non  embri- 
gadée. 

Réserve  d'artillerie. 
Deux  battMies  i  balles,  deux  batteries  de  12. 


Les  auteurs,  oompositeurs,  artistes  dramatiques 

et  l.vriqucs,  réunis  dimanche,  10  avril  1R71,  sous 
la  présideuce  du  citoyen  Pacra,  ont  procédé  à  la 
ttominattm  des  cadres  de  la  compagnie  dHo  te 

ration  ar  istique.  . 

Invitation  à  leurs  confrères  des  théâtres  et  con- 
certs de  Paris  d'assister  à  la  réunion,  â  l'Alcaaur, 
mardi  18  avril  1871,  trois  heures  précises,  pour  la 
formation  d'une  nouvelle  compagnie  et  la  nomina- 
tion dHme  commission  ehargée  d'élaborer  les  hasea  et 
statuts  d'une  fédération  purement  sociale. 

ht  secrétaire, 

TkKlé  BURAXI. 


DE  LA  OOMMUNB 


4NK> 


M.  Korcott,  délégué  anglais  pour  la  distribution 
dasMmeooBSMX  haMtenti  dst  villtgM  qui  «ToUf- 

nent  Paris,  fait  un  liM-ni-T  et  pressant  appel  aux  apri- 
Cttlteura  pour  les  engager  à  venir,  dans  le  plus  bi  ef 
délai,]irwidra  UTnisoo  des  momdwb  qn'Uttont  àlMr 
disposition  jusqu'au  20  courant  ;  passé  ce  délai,  la 
distributioa  cessera,  car  la  aaiaoa  favorable  à  l'enae- 
menoensnt  tondie  à  sa  lia. 

M.  Norcott  rappelle  aux  agriculteurs  qu'en  vertu 
d'aneaatorisaUoa  spéciale  da  délégué  au  ministère 
dnoominfliroe,  les  ssBieneesdéKTrAes  parlnl.ponrroDt 
iiortir  librement  â«  Paris. 

IMère  A  la  prassede  reproduire  cet  uvM.dont  l'uti- 
.  litA  n'échappera  i  penonne. 
Puis,  k  Uatril  1871. 

«  .  B.  Kosican. 

12,  rue  Uogador. 


CORRB8P.0NDA.N0E 


I.n-,  17  avril  ISTI, 
Au  citot/m  direclcor  du  Jouiaal  Oliioiel. 
Citoyen, 

Le  153'  bataillon  a  eu  la  douleur,  cette  nuit,  d'a- 
voir un  de  ses  liommes,  le  nommé  Deshayes,  blessé 
par  im  obos  aax  deux  Jambes.  Cette  Uessare,  trës- 
pravp,  nécessitera  probablement  l'amputation.  Je 
TOUS  serais  très-obligé,  citoyen,  de  vouloir  bien  re- 
«omBunder  la  famme  et  les  enAuUs  de  ce  brave,  A  la 
bieimUlanie  attention  de  la  Commune. 

Nonsavons  eu  cette  nuit  un  combat  très-sérieux. 
Henrensement  les  Venaillals  ont  Atébattasà  plate 
couture. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  dire  que,  contrai- 
rement à  TaTls  da  Rappet,  le  153*  n^est  que  depvte 

deux  jours  h  Issy,  et  qu'il  désire  y  rester  le  plus  long- 
temps possible.  Par  conséquent,  il  est  inutile  de  la 
rderer» 
SdtttetflrateniitA. 

^it^fde  bataitio», 

a.  LALAKM.  ' 

P,  S.  L'adresse  da  garde  Dedmjres»  blessé ,  est 
d'Isly,  7. 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séance  du  lundi  17  avril  /^7/, 

PUlaU)K.NCK  un  M.  bKlJklNAY 

M  .  ta»  de  BeatU&ont,  êterétaire  pei-péluel, 
donne  lecture  du  procés-verbalda  bi  dernière  séanee, 
dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  dépoolltonient  de  la  correspondance  ne  laisse 
parvenir  jusqu'à  nous  que  qnelqnes  phrases  qui  ren- 
dent quelquefois  difficile  A  saisir  le  sens  général  des 
travaux  adressés  à  rAcadémie. 

Ainsi,  un  savant  dont  le  nom  reste  dans  la  cravate 
de  M.  le  secrétaire  perpétuel,  l  uvoie  un  travail  sur 
les  services  que  peut  rendre  l'cuiplui  des  verres  cu- 


lorés  ù  base  d'uranium  dans  la  cousiruciiou  de^i  lam* 
pes  photo-électriques. 

Les  propriétés  pai  ticulières  de  ces  verres,  et  les 
radiations  ultra-violettes  qu'ils  produisent,  attéuueut 
et  détruisent  même  les  eÎRrte  organo-pathiOgèolques 
de  la  lymière  électrique  crue  sur  les  travailleurs, 
dans  les  chantiers  où  cette  lumière  est  employée. 

M.  Boiustnesq  envoie  un  nonveaa  travail  sur 
des  questions  de  géométrie  pure. 

M.  Sège  adresse  des  notes  posthumes  de  M.  Des- 
prés  sur  des  expérieneee  relatives  av  décroisuoient 
delà  tonipéiaturc  du  haut  en  l>a^',  dans  des  liquides 
de  densité  différente,  superposés  et  cliauâas  par  eu 
haat. 

Le.s  liquides  en  expérience  étaient  l'eau  et  la  niti  i>- 
benzine.  i>&ns  de  certaines  conditions,  le  décroisse- 
ment  de  la  température  a  été  tel  que  les  thermo- 
mètres marquaient  11"  en  haut  et  1°  r>  eu  bas. 

L'auteur  insiste  sur  l'iutérèt  qu'il  y  a,  daus  ce  cas 
et  antres  analt^es.  A  connaître  la  température  de  la 
surface  do  s-'iviratuin  il's  liquide^. 

M.  Thierry-Mieg  adresse  un  second  pli  cacheté 
sur  un  nonveaa  système  de  sténographie  de  son  In- 
vention. Ce  pli  sera  joint  ii  celui  que  l'auteur  a  déju 
envoyé  depuis  quelque  tempe  A  l'Académie,  et  dont 
l'onverturB  n'a  pas  encore  été  faite, 

M.  Payen  lit  un  travail  sur  la  cellulose,  formant 
la  trame  de  la  cuticule  épidermique  de  certaines 
plantes  et  sur  les  matièi'es  qui  la  pénètrent,  la  gar- 
nissent, l'incrastent. 

La  cellulose  est  une  substance  organique  a/otée  ;  la 
plupart  des  matières  incrustantes  no  le  .sont  pas. 

M.  Payen  étudie  les  effets  différents  que  pro- 
duisent sur  ralimentatlon  la  cellulose  et  les  autres 
matières.  • 

11  rappelle  que  llamiMiMk  dee  matières  grasses  fa* 
cilite  l'assimilation  des  substances  non  a/ntiVs,  et 
'lue  ce  mélange  sert  de  base  à  plusieurs  iirocédés 
proposée  oa  inls  en  pratique  poar  l'engralesement 
rapide  des  animaux. 

Ainsi,  pour  les  bœufs,  le  maximum  d'engraissement 
peut  ôtre  obtenu  an  moyen  d'un  mélange  de  matières 
grasses  en  poids  égal  an  tiers  on  A  la  moitié  de  la 
somme  des  matière^  non  azotées,  avec  une  certaine 

addition  de  sel  marin. 

M*  GheTreul  fait  remar()uer  que  certains  mé- 
langes de  constitutions  somblables  ont  des  eflbtstnS" 
dillérents  sur  les  membranes  animales. 

Ainsi,  la  limonade  fUte  avec  du  citron  agit  d'une 
manière  tout  autre  que  celle  fiiito  avec  de  Tadde 
citrique. 

La  caase  en  est  A  la  viscoiité  provenant  de  la  pulpe 
du  citron,  qui  nage  dans  la  Uqaèiir  et  qui  nentraUst 
en  partie  l'effet  de  l'acide. 

M.  Chevreol  donne  le  résumé  d'an  opnscato  qu'il 

offre  à  l'Accadémic,  et  qui  a  pour  objet  l'explication 
d'une  erreur  tros-commune  dans  les  sciences  con- 
crètes, erreur  qui  consiste  à  prendre  la  partie  pour  le 
tout. 

Kn  t'ffiît,  suit  en  physique,  soit  eu  botanique  ou 
tiii  zuulugie,  ou  a  souvent  des  tendances  à  généraliser 
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dos  théories  àlon  qu'on  ne  oouittit  qo'nae  minime 
partie  des  éiém«at8  qui  ooDcoonai  &  rédifleation  de 

ces  théories. 

Bn  lAjniqae,  par  eanmple,  on  m  borne  ordiuain- 

ment  ;\  observer,  A  étudier  Ifis  phènonièiiesexléricurs 
(les  corps,  alors  que  1&  chimie  est  ludispeusabje  pour 
«ompUÎar  1a  «onaateano»  exacte  de  oea  oorpe. 

Dans  les  ouvrages  ils;  zoologie  OU  de  botanique, 
trop  souvent  ou  a  établi  des  espèoea  sur  an  oo  plu* 
lioiin  «avMillrai,  oonstants  oa  axm,  aans  ••  préôc- 
ORper  de  l'étude  do  cet  «^taes  du»  ToiiMmble  de 
tova  attributs. 

n  eit  liidl^aiMBlilo,  Mkn  M.  Chevreiri,  pour  arriver 
à  nne  bonne  classification,  de  cmiKutre  toutes  le^ 
espèoea  n<m'eealement  dans  toutes  leurs  manifesta- 
tions extérieures,  nais  eaeoro  dans  la  ooMtltaitloii 
intime  de  chacune  de  leurs  parties. 

C'est  pour  cela  que  la  classification  zoologiqua  dite 
«  par  étage,  >  qui  crée  une  échelle  de  sabordioation 
des  étn»»  aoivant  TAtat  ploa  ou  moins  oomplit  de 
leurs  organes,  parait  au  pavant  académicien  on  peu 
en  dehors  d'une  méthode  abscdument  scientifique, 
parce  qu'un  certain  nombre  seulement  de  caractères 
ont  été  pris  pour  baiso  de  tout  le  système;  par 
exemple,  ceux  tirés  de  l'étude  de  l'embryologie,  par 
M.  Ifilne-BIwards* 

M.  Cherreul  doraande  donc  (ju'avant  de  créer  des 
espèces  nouvelles,  les  naturalistes  étudient  de  la  ma- 
nière la  plu  eiMiplMe  ON  capècM  et  leur  coigénères 
dans  toutes  lettre  maniftstatloiis  exIArtemm  ou  lo- 
times. 

M.  Milne-Bilwwrds  wieercle  M.  OlMmul  de 

s'.Mr(!  souvenu  de  ses  travaux  relatifs  à  la  classifica- 
.  tion  des  êtres  vivants.  Mais  son  illustre  coatradic- 
tenr  et  lui  se  sont  places  à  deux  points  de  Tse  tout  à 
fait  différents.  Il  ne  s'agissait  pas.  pour  M.  Miliio- 
Edwards,  de  savoir  si,  de  l'ensembie  de  ses  qualité" 
et  attributs,  pouvait  ressortir  la  supériorité  de  tel 
animal  sur  tel  autre,  dans  une  échelle  iiiiai:'iiiaire 
des  ètree  de  la  création,  mais  bien  de  rechercher  le 
degré  d'affinité  qui  résultait,  pour  deux  ou  plusieurs 
espèces,  de  l'étude  do  certains  caractères.  C'est  à  ce 
point  de  vue  que  l'embryologie  u  paru  d'une  grande 
importance  (tour  la  classification  zoologique. 

M.  GbéTrenl  est  heureux  que  la  disouaslon 
vienne  constater  la  diveri^.'nce  qui  se  manifeste  entre 
le  iNit  des  études  de  M.  Milne-Edwards  et  celui  de 
ses  ndiecvshes.  n  ne  méconnaît  pas  Futilité  coolo- 
gique  de  l'examen  de  l'embryon  ;  mais  il  demande  de 
ne  pas  confondre  l'étude  de  l'embiyologie,  faite  au 
point  de  rue  de  la  d4oMT«rte  d'un  ou  plusieurs  ca- 
ractères diflfôrenciels  d'espèces,  et  l'étude  de  l'em- 
bryologie dans  l'ensemble  de  ses  mani£estations. 

M,  Trécul  lit  une  note  sur  le  ddiretoppenient  des 
lUeoeaux  radiculairee  et  des  bourgeouB  souterrains 
deqiiflqnes  fougères. 

Il  étudie  notamment  la  structure  des  racines  du 
BteOkntm  ooeiienUil  et  de  qudqnes  Atpidium,  et 
comparativement  celle  des  stolons, qui  doivent  don- 
ner naissance  ;'i  des  bourgeons. 

Les  faisceaux  radiculairee  s'amindMent  to4)o«n 


ven  leur  extrémité,  tandis  que  lasncines  qui  doivent 
i)orter  des  bouigeons  a'épaississent  à  une  certaine 

distauce.  ' 

Quant  A  la  stmetars  interne,  les  racines  propre- 
ment dites  présu^iuent  un  groupe  central  de  vaisseaux 
assez  gros,  bordés  de  deux  côtés  d'uU' groupe  de  vais- 
seaux beaucoup  plus  petits. 

Dans  les  stolons  et  dans  les  racines  qui  doivent  por- 
ter boui^geons,  les  groupes  des  petits  vaisseaux  se  dé- 
veloppent, deviennent  plur  nombreux,  et  finissant 
par  entourer  complètement  le  groupe  eantnl  des  gros 
vaisseaux. 

Quand  une  racine  vient  A  se  développer  sur  une 
autre,  une  partie  de  la  coodbe  interne  des  petits 
vaisseaux  se  prolonge  dans  la  nouvelle  racine,  cou- 
itltae  la  partie  centrale,  et  les  gros  vaisseaux  de  la 
ndne  primitive  dérient  eux-mêmes  vers  la  nouvelle 
et  se  prolongent  aussi  quelque  peu  dans  sa  base. 

Ce  qui  vient  d'être  exposé  suffit  à  difl'érencier  les 
ndnes  des  stolons,  mais  des  racines  proprement  dites 
peuvent  se  modilier,  s'épaissir  à  leur  extrémité  et 
donner  naissance  à  des  bou.rgeous. 

Dans  ce  cas,  la  structure  interne  de  ces  racines  se 
moditie  éïxal'Mnent  et  se  rapiwoche  insensibiemonide 
celle  dus  stolon». 
La  séance  est  levée  A  dnq  heures  et  demie. 

'  -   c.  p. 

Le  citoyen  Henri  Net,  chef  d'ambnianee,  étant  allé 

à  riiaviUe,  a  été  requis  pour  mener  A  Vl'I•-aille^-  ilrux 
gardes  nationaux  blessés  faits  prisonniers.  11  a  pix>- 
flié  de  son  séjour  pour  relever  l'état  ci-dessous  de 

tous  les  fxai  iirs  nationaux  blessés  qui  se  trouvent  à 
l'hôpital  militaire,  ainsi  que  de  ceux  décédés. 

Hjistide  (Jean),  soldat  libéré*  STO*  bat  ;  Jambe  gan- 

clin  amiiutée. 

Bazin  (Désiré),  mai'ch.  de  cafés,  214'  bat.;  cuisse 
fracturée  ;  rue  Sedaine,  -Jl.  M  irié,  sans  enfants. 
Bernard  .Charles),  dislillaleui-,  IM"  bat.  ;  balle  à  la 
main  et  au  genou  ;  rue  de  Paris,  lii'i  (UellevlUe). 
Claroon. 

Bcutftl  (Numa),  tailleur.  201  bat.,  2-  comp.,  marche; 
balle  dans  la  cuisse;  rue  Bis.son,  17  (Uelleville); 
12  avriL 

Bard(Jean),  menuisier,  l'-'i>  l>at,;  l  '  cmn]).,  marche; 
coup  de  sabre  A  la  téte  ;  rue  des  Trois-Chandcl* 
les,  11  ;  5  avril  ;  veuf,  deux  enbnts. 
l  Bidou  (François),  tailleur  de  pierres,  deux  coupsde 
'.    baïonnette  ;  rue  QracieuM,  29  ;  5  avril.  . 
l  Boyer  (Louis),  typographe;  balle  dans  la  Cttisae}  rue  . 
i    'Vandamme,  9;  4  avril. 

c  Couvreur  (Jules),  journalier,  79'  bat.  ;  balle  au  oftts 
gauche;  rue  Norvins,  lii  ;  1  avril.  Marié. 
Ooaoot  (François),  maçon,  21^  bat.  ;  balle  A  l'épaule  ; 

rue  du  Chtmin-Vi  rt,  124.  Marié. 
Camus  (Jeanj,  produits  chimiques,  131"  bat.  ;  balle  A 

la  cuisse;  rue  Saint- Paul,  lU. 
l'hatehu!)  fXicoIas),  uordonnier,  1*j8'  bat.;  balle  tra- 
vei'saut  le  bra^  droit;  ruo  Lagilie,  cité  Brunei, 
12  Avril.  Marié,  4  eofiuits. 
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Dubreuil  (Thomas),  cordonnier  KM)'  bat.  ;  la  main 

gaoche  enlevée  par  un  obus;  rue  de  laCbarbon- 

nière,  22;  Chrii^nllf-.  Wuf,  3  enfants, 
Delpech  (l*liilippc),  forgeron,  80»  bat.;  balle  à  la 

enisM;  rue  Violet»  47;  Orenelle.  MariA,  2  enfants. 
Danas  r Antoine),  garçon  â«  café,  127'  bat.;  coiq^de 

Te  u  à  la  té  te. 

Darras  (XaTier^Bogèae)»  ^Insteor-semirier,  108'  ba- 
taillon :  bnlle  h  la  enisM  gauche;  me  Badielet, 

4  bis  ;  4  avril. 
Damait  (ïfodesta),  tonnelier,  100*  bat.  ;  balle  prè»  le 

sein  prauche  ;  rue  Linné,  27.  MarlA.  trois  onfants. 
Deprés  (Eugène),  forgeron  ea  Toitorer  Kfô"  but.;  balïa 

à  la  cuisse:  passage  de  Orenelle^  12»  6roa«OaillOQ. 
Duranri  (Aupu-^t'-),  menuisier,  lor)- bat.;  balle ^yast 

traversé  le  bras;  ruu  Kampo&t,  18. 
Danld  (Lools),  talUenr  de  pierres,  234'  bat  ;  balle  à 

ripaule;  vieille  rue  de  UOntreuil,  32;  5  avril. 

Iburié;  2  «nfants. 
Delfirar  (Jean),  cocher,  balle  traversant  le  bras;  rue 

i1u  Pe«it-Muso,  3r). 
Dostert  (Eugène),  ébéniste,  206'  bat.  ;  deux  blessures; 

rue  de  Montreull,  51 :  14  avril. 
Foui'iuf't  (Almot),   couvreur;  volontaire  de  lAntt- 

rouge;  balle  à  la  cuisse  gauche  ;  3  avril. 
Giran  (Charles),  sculpteur  en  bois;  123  bat.  ;  balles 

ans  deux  Jambes;  rtte  d'Angoulême,  58;  marié, 

3  enfants. 

Olayal  (Jean),  marchand  de  vins,  119*  bat.  ;  balle  au 

c<'ilé  gauche;  rue  des  Feuillantines,  01.  Uariè, 
0  enfants. 

Girols  (Charles),  (brblantter;  balle  h  la  cuisse,  rue 

Fontaine-au-Roi,  M.  Marié,  sans  enfant».  3  avril. 
Ori)sjt>an  (Nicolas),  cliarrou,  lO.V  bat.;  balle  à  la 

tète  ;  passage  Saint-Dominlqae,  10,  (Oros^aillou). 

Marié.  3  avril. 
Gobion  l'Alexandre),  employé;  bulle  au  bras  gauche, 

passage  Pecquet,  11.  Marié,  trois  enfants. 
Orammary  (Anhemon),  mouleur  en  fer,  131' bat.  ; 

coup  de  baïonnette;  me  ViaUat,  28.  Marié  sans 

enfanta. 

Gœdschy  (Emile),  ajusteur,  01"  bat.;  balle  dans  la 
poiti'iue  ;  rue  Boulay.  Marié,  un  enfant  (Mulhoust:). 

Hctiîiult  (Louis),  menuisier,  61'  bat.  ;  balle  traver- 
sant les  deux  Jambes,  rue  Cloya,  16.*  (18*  arrond.). 
3  avril.  Marié,  quatre  enfants. 

Her\vyn  (Auguste),  mécanicien,  123-  bat.  ;  balle  au 
pied  droit,  me  dea  Trois-Bornes,  28.  Veuf,  trois 
enfants. 

Hegy  (Joseph),  teinturier,  102'  bat.  ;  banê"âiànriâ 
fbtse  ;  me  de  l'Onrdne,  90.  Oançon. 

HiUibnd  (Jacob),  cordonnier,  20-'r  bat.;  bail.»  ayant 
traverâô  la  main  droite  ;  rue  Claude- Vellefaux,  (i2. 
(Suisse). 

Hutte,  homme  de  peine;  flgare  brûlée;  cité  Popin^ 

court. 

Jacquejean  (.llexanilre),  employé  au  chemin  de  fer  de 

Lyon,  1261'  bat.  :  blessure  &  ta  cuisse. 
Joly  Jaune  (Jean-Claude),  appréteur,  209»  bat.,  me 

rte  riiôpital-Saint-Louis,  5,  4  avril. 
Joosset (Pierre),  paveur,  99°  bat«;  une  entene;  bou- 
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levard  Oontrescarpe,  10  ;  5  avril  ;  marié,  deux  en* 

fants. 

Julienne  CLouis),  cartonnier,  9U'  bat.  ;  balle  traver* 

sant  le  bras;  14  avril. 
Liby  (Alexandre),  parron  de  magasin,  198*  bat;  bottl. 

Ménilmontant ,  ii5,  t  avril. 
Lefèvrer(Josepli),  coutclic^r.'Jl  bat.  ;  balle travemat 

le  bras;  rue  Oauihey,  aa.  3  avril  ;  18  ans. 
Leroy  (Jules),  employé  fabricant  d'orfèvrerie,  cap. 

4'  comp.  du  123  bat.  de  marche;  balle  à  l'épaule; 

marié,  3  enfants  et  son  beau-pèrs,  me  Moret,  24. 
Lptruftt'  fi^on-taMt).  journalii  r,  2('r  bat. ,  rue Boullot, 

7  (1?  arroQdiâsement).  Marié,  1  enfant. 
Leeoudier(Jean-Baptiste),*20e*  bat  Blessé  le  14  avril. 
M(*let  (Piern-),  Journalifr,  131'  bnt.;  balle  cuisse 

gauche  ;  3  avril  ;  rueLourmel,  90.  Marié,  8  enfants, 
bbnguin  (Jules),  colleur  de  papiers,  128'  bat.; 

t  comp.;  balle  cuisse  dn  ire. 
Moura  (Charles-Emile),  cordonnier,  140*  bat  ;  deux 

balles  de  revidver  dans  la  mleboire;  rue  de  Oan> 

stantine,  11(1,  Plaisance. 
Meteau  (Auguste)  cartonnier;  volontaire  de  Mont- 
rouge;  balle  dans  le  genou.  106,  chaussée  du 

Maine;  19  ans, 
Meteau  (Joseph),  (hmiate  :  volontaire  de  Montrouge  ; 

balle  traversant  le  bras  gauche;  106^  chaussée  du 

-Maine  ;  10  ans. 
Marcq  Jo^ph),  forgeron  ;  108'  bat.  :  cuisse  gauche 

cassée,  0  avril  ;  rue  Hondon,  0;  marié,  2  enflints. 
Paillard  (Jules),  imi  linu'ur-typoi/raphe  ;  217'  bat.; 

1  balle  dans  la  jambe  ;  rue  Lalande,  9.  (14"  arroud.) 
Pointu  (Charles),  chaudronnier,  lOS'  bat.  Balle  tra- 
versant la  fesse;  4  avril  ;  passage  de  l'Aima,  23 

(Gros-Caillou)  ;  marié.  2  enfants, 
penauille  (Bernard) ,  monteur  mécanicien,  cb.  de  fer 

de  Lyon  ;  covp  de  (bu  à  la  téte;  rue  de  Cha- 

renton,  170. 

Putigny  (Félix),  chef  de  manœuvre  au  chemin  de  fer 

de  Lyon  ;  coup  de  feu;  rue  de  Charenton,  201. 
Philipni  (Auguste),  ouvrier  orfèvre,  00'  bataillon; 

ble^ïure  aux  fosses;  rue  de  Cbaronne,  180. 
l'oette  (Jules),  ébéniste,  l'I  bat.;  2  coups  de  i^breà 

la  tète,  108;  rue  dea  Dames  (BatîgnoUes).  Marié,  3 

entants. 

Reboussin  (Auguste),  serrurier;  2ldr  bat.  ;  blessure 

légère  ;  rue  Saint-Maur,  IK».  17  ans. 
liondeau  (André),  cocher,  13o'  bat.;  balle  traversant 

la  Jambe  gaudie;  3  avril,  boni.  d'Bnlbr,  27,  ebes 

Mme  Dusourd. 
lieguim bal  (Pierre), chaudronnier;  147'  bal.; 8 avril, 

quai  de  la  Loire,  80. 
Robert  (François),  coketier-charbonnier,  gare  de 

Paris  à  Lyon:  126'  bat.;  balle  traversant  la  Jambo 

gauche,  rue  Ubert,  3,  Bercy. 
Sohmed  Eugène),  lapid^re,  192°  bat.;  le  bras  et  la 
1  j  oitrine  traversés  par  une  balle»  rœ  OberkampC 

ISS,  18  ans. 

Salmon  (Désiré),  menuisier,  91*  bat;  enlsse  droite 

traversée;  rue  IJala^'ny,  37. 
Samour  (Gilbert),  coupeur  tailleur;  100'  bat.;  2  btea- 
sares»  raeLliûîé,8. 
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TUbaiilt  (Prudent),  fonnélier,  120*  iNit  :  1  balte,  rue 

de  C!irn\  nto;!,  193.  Veuf,  2  o;ilV.n*  î. 
Wdber  (l'ierre),  joaroaUer,  4  avril;  quai  de  UR^ée, 

ptBUfe  Oentil,  2. 
Tatontin  (François),  maçon  »  1X7'  bat  ;  bonlevard  de 

Vtnglrard,  137. 
Wittnumn  (Henri),  meunier, 243* bat.;  baHelan  côté 

droit;  rue  Deparcienx,  10,  prés  la  rue  Daguerre. 
Tigier  (Franooia),  employé  chez  Paul  Dupont.  73' 

bat.,  aédentaira;  baDea  traversant  le  bcM  droit; 

rue  de  Charenton,  138. 
Varlet  (François  Louis),  itii  primeur  sur  papiei-s  peints, 

195*  bat.  :  balle  traversant  l'éimule  gauche  ;  faub. 

Saint-AntoiiM,  251. 

Décédés  • 
Bemonx,  03*  bat.  ;  fracture  du  crâne  ;  blessé  lu 

5  avril,  mort  le  8. 
Gretto,  192*  bat.  ;  firaotnre  du  fémur:  entré  le  5  avril. 

mort  le  5. 

Leooin  (Xavier),  plaie  au  pied  droit  (tétanos),  blessé 

le  12.  mort  le  Ui  avril. 
LIssede  (Albert),  ouvrier  d'ud.  ;  13*  secteur  ;  plaie  ii 

la  poitrine  ;  blessé  le  3  avril,  mort  le  10. 
Saillanfais  (Achille),  Gi)'  bat.  ;  0'  comp.;  fhtetnro  &  la 

cuisse,  blessé  le  8,  mort  le  12  avril. 
Saunier  Clacqnes-Fnmtois),  plaie  pénétrante  de 

poitrine,  né  en  1818,  blessé  le  8,  mort  le  4  avril. 


Scbmelta  (Martin),  218*  bai.,  1"  compagnie;  coup  de 

fou  à  la  jambe,  tétanos  ;  blessé  te  2,  mort  le  18 avril» 

de  fietlvUler  (lias-Rbin). 
Seffem  (Vieiop^oseph),  plaie  pénétrante  à' rabdomen, 

bless^'j  le  -1,  morr  le  nu'nif>  jour. 
Tiercclat  (Bdouard-Ëugùne),  bat.  des  volontairea  de. 

Mon  trouge,  blessé  le  8,  mort  le  4  avril. 
Vincens  (Alexandre),  lieutenant  de  la  5'  compagnie, 

1 1^  bat.  ;  coup  de  feu  daus  la  mœlle  épiuiôre,  blessé 
le  4,  mort  le  7  avril. 

Le  présent  état  relevé  :\  chaque  Ht  le  14  avril.de 
une  heures  à  cinq  heures  et  demie,  terminé  le  15  au 
matin  neuf  heures  etdemie,  et  remisà  rbAteMe-ville  de 
Paria  le  dimsnche  10  avrU  A  dix  heores  du  matin. 

H.  Nor. 

L'Hôpital  militaire  du  Val-de-Gràce  a  reçu  le 
cadavre  du  citoyen  Germain  '  (Bngén^,  printre, 

demeurant  rue  Mazaj^mn.  .'50,  barrière  Fontainebleau, 

GermaiOj  qui  faisait  partie  du  corps  des  enAu^ts- 
perdna,  a  été  tné  à  Bagneax  le  IS  avril  1871, 

Noua  invitons  les  citoyens  qui  emmattnient  la 
■famille  du  défunt  bien  vouloir  §a  «vertir  le 
directeur  de  l'ilûpitul  militaire  auquel  00  eit  prié  de 
oommnniqner  tons  Isa  rensaigneoMiita  qui  pooftont 
HMSllIter  les  recherches. 


Mercredi  19  Avril  1871. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  18  avril  1871 


La  Commune  de  Paris 

DÉcai'TF  : 

Art.  1".  Tous  arrêts  etjugements  seront  rendus  au 
nom  du  peuple. 

Art.  2.  Les  grosses  et  expéditions  des  arrêts  on 
Jngeni'>nts  et  les  mandats  de  Justice  seront  inUtuIés 
ainsi  qu'il  suit  : 

c  CbMUMtM  dâ  Parit. 

*  La  ...*  section  du  jury  d'accusation,  la  cour  ou 
tiibunai,  etc.  a  rendu  l'arrêt  ou  le  jugement  dont  la 
teneur  sait  :  » 


Art  8.  Les  arrêts,  Jnfementa  «t  mandata  de  Jnstlise 

seront  terminés  comme  suit  : 

«  En  conséquence,  la  Commune  de  Paris  mande  à 
fow  eOdera  de  police  et  gardée  natieikanx  d«  mettre 
ledit  ari-ét,  jupemont  ou  mandat  à  exécution,  au  pro- 
cureur de  la  Commune,  à  ses  substituts  d'y  tenir  la 
main,  à  tous  ofOders  de  police  gavOea  aattonanx 
(le  prêter  main^^irte  lonqnlla  en  aonmt  Mcaleaaent 
requis. 

«  En  ftii  de  quoi  le  priesnt  arrêt,  jugement  on 

mandat  a  été  sitrin''  par  nons,  etc..  (le  délégué  A  la 
Justice,  les  président  et  grefUer  de  ia  section  du  Jury 
on  d^n  tribnnal,  le  proenrenrde  la  Ckmimane,  le  anbs- 
tltoi  on  la  Jvge  d'hiatmction.)  > 

BUoèNB  PROTOT. 


La  Commune  de  Paria 

vfàottÈtS  : 

Art.  1".  Tous  magistrats,  officiera  de  police  ou 
gardes  nationaux  qui  opéreront  une  arreatation  eu 
dresseront  procès- verbal  anr^le^ihamp,  et  le  aotilla-. 
ront  an  dél^rné  à  la  jnatloa. 

Le  procês-verhal  énoncera  les  causes  de  l'arresta- 
tion, les  témoins  à  entendre  pour  ou  contre  la  pep. 
sonne  arrêtée. 

Toute  contravention  à  ces  preaeriptiMU  8eimrigoii> 

reusement  réprimée.  , 
Les  mêmes  dtapositions  seront  applicables  mx  ci- 
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toyeuH  agissant  en  vertu  de  la  loi  sur  les  flagrants 
délita. 

Art.  2.  Tous  directeurs  de  prisons,  do  maisons 
d'arrêt  on  de  correction,  tons  geôliers  on  greffiers 
qui  omettront  de  mentionner  wr  IM*  d'toNm  Im 
causes  de  l'arrestation,  seront  powMiiTil  pour  crime 
de  séquestration  illégale. 

Art  3.  Les  papiers,  valeurs  mobilières,  eifets  de 
natnre  «ludconque  appartenant  aux  iwrsonnes  arrê- 
tée^ et  dont  la  saisie  aura  été  effectuée,  seront  dépo> 
s4e  i  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Les  pièces 
A  conTiction  seront  adreasées  au  délégué  ;\  la  poire. 

BUOKMB  PHOTOT. 


Les  CMitioliMnieBts  en  espèces  fournis  par  les  pré- 
venus pour  leur  mise  en  liberté  provisoire,  continue- 
root  i  être  versés  dans  la  Caisse  des  dépùts  et  consi- 
gBKtiOBa. 

La  fixation  du  <iiutionneinent  rest<'  exclusivement 
dans  les  attributions  du  délégué  à  la  justice. 
Bwb,lal8«*rttl871. 

Lgmmiér»  A  ia  Gnnmmmm  ééUgtté 

BDOIMB  PROTOT. 


La  Commune,  cousidéraut  qu  il  est  impuasible  de 
tolérer  dans  Paris  assiégé  des  joarnaox  qni  prêchent 
ouvertement  la  guerre  civile,  donnent  des  renseignc- 
meuts  militaires  à  l'ennemi,  et  propagent  la  calom- 
nie  eontre  les  définisears  de  la  République,  n  arrêté 
la  suppression  d&s  journaux  le  Soir,  la  Ctoefte,  VCpi» 
tiion  natUmaU  et  le  Bien  public. 


Los  votes  des  citoyens  de  service  dans  les  forts 
n'étant  pas  encore  parvenus  pour  tons  les  arrondis- 
Mnenti  aa  bwem  des  étoetiaiw»  il  est  Inponflitode 
paMier  anjourdiiiii  le  rémttat  d«Mnittr  dn  semUn 
dn  10  avril. 


Attendu  qu'an  nouveau  service  médical  est  créé 
sa,  me  Salnt*Donlnlqoe-SaiD(-tierniain; 

40. 


Qu'il  importe  d'établir  l'unité  de  direction  du  eer- 
Tlcenédleal; 
La  CommMoa  exécutive, 

ARilKTK  : 

Art  1*  Le  service  nédieal  de  lliôtel  da  villa  est 
sapfHrlmé. 

Art  3.  Lea  citoyens  du  service  méditai  de  l'hôtel  de 
Tille  qui  voudront  eontinner  A  servir  l'humanité  et 
leur  pays,  sont  pri's  fie  se  faire  admettre  par  l'admi- 
nistrai ion  de  la  rue  Saint-Dominiqne-SaintrQennain. 
Paris,  le  18  avril  \9I\, 

Povr  It  Commission  t^x^tivé  : 
y.  i:OLRNKT,  eu.  bB[.BSCI.UZI£,  O.  TRIDON, 
PfCUZ  PVAT,  AVRIAL,  S.  VAILLARr,  A. 


Lu  suide  des  blcsâés  dans  les  hôpitaux  sera  payée  i 
leurs  femme  Jusqu'à  concurrence  de  1  franc. 

La  solde  des  honuDCt  aux  hôpitaux  est  réduite  à 
50  centimes. 

Paris,  le  18  wnril  1871. 

Le  délégué  à  la  guerre, 
B.  CLUSiaer» 

Approuvé  : 
La  eomntinitm  eee^tive  : 

OeVaMiT,  CH.  DKI.KSCLbZK,  TIllOON, 

tÛUX  PVAT,  AVUAL.  VKBMoKKL,  VAILkUif. 

Le  délégué  à  la  guerre, 

Considérant  qu'il  importe  d'armer  de  fusils  de  pré- 
cision et  il  tir  rapide  les  compagnies  de  guerre  ; 

Considérant  que  grand  nombre  de  sédentaires  se 
refusent  à  changer  leurs  chassepots  contre  d'autres 
armes  appartenant  aux  hommes  des  compagnica  da 
gnan», 

ARnËTK  : 

Les  chasseposts  ou  autres  armeâ  de  précibion  des 
gardes  sédentaires  seront  échangés  contra  Isa  flnila 

inférieurs  des  ganles  ili  s  compapnies  de  guerre. 

Tout  garde  sédentaire  ^ui  se  refusera  à  cet  échange 
perdra  sa  solde,  et  sera  poursuivi  pour  reftis  d'obéia- 
sancc  en  face  de  l'ennemi. 

Le  délégué  i  la  guoirc  espère  (lue  le  patriotû>ma 
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des  gardes  ^iédflDtalres  randra  cette  dernière  dUfOsi- 
tloQ  inutile. 
Fteii,  le  17  Rnil  1891. 

.  Le  délégué  à  la  gutrrét . 

CbUSKRET. 

Les  8',  4",  7%  et  X'  compagniM  du  génie  sont  lic>.ii- 
ciées.  Elles  perdront  droit  à  la  solde  et  aux  vivres  ù 
partir  d'aujourd'hui  18  avril.  Le  direetenr  da  génie 
reformera  immédiatement  quatre  compagnies  du 
gfinie,  qui  entreront  en  solde  aussitôt  qu'il  aura  lait 
connaître,  piir  un  état  nominatif  envoyé  an  mlniatère 
de  la  guerre,  qu'elles  smtonùplàtis. 

Pkrii.to  18  avril  1871. 

Lt  ^M^/ui  à  te  gmtrrtt 

.  CUWHBT. 


Les  troupes  du  génie  emplii.vi''('s  liaus  les  fort»  joui- 
ront de  la  solde  d*artillerio.  Elles  fM)iit  exclusivement 
aux  ordres  du  directeur  du  génie  et  ded  ingénieurs 
dans  les  fort». 

'tout  refus  de  travail  sera  considéré  eorntne  refus 
de  mardier  à  l'euuem»,  et  déféré  aux  tribunaux  uii- 
Utairas. 

loutcequi  concei'ne  les  hôpitaux  militaires  et  am- 
bvlaiKes  aimexes  dépend  directement  du  ressort  de 

finlendance  militaire  (service  des  hôpitaux),  et  il  est 
de  toute  nécessité  de  s'adresser,  9i,  rue  Saint-I>omi'> 
nique,  pout  les  renseignements  de  toute  nature  rela- 
tifs au  service  des  inalades  et  des  blessés. 

Toute  réquisition  ou  perquisition  ayant  rapport  aux 
éta]l>lissements  hospitaliers  de  la  place -devra  cesser  à 
dater  de  eu  joui',  ou  du  moins  ne  pourra  être  efflactué 
que  par  ordre  de  l'intendant  général. 

Tous  les  renseignements  ayant  truit  aux  chevaux, 
voitures,  harnachements  et  en  un  mot  aux  transports, 
Soit  des  hlessés,  soit  dos  subsistances,  doivent  égale- 
ment être  centralisés  à  partir  de  ce  jour  à  l'inten- 
daAAe,  ou  l'on  devra  s'adresser  pour  toutes  les  de- 
mandes  relatives  à  ce  service. 

Paris,  1«  17  anil  1671. 

L'ùtttndant  géhirait 
0.  Mat. 


Le  bvrean  central  de  Passlstancs  eztârlears  ap- 
prend que  plusieurs  boulangers  refusent  les  bons  de 
pain  de  l'assistancâ  des  communes. 

ii  croit  deroir  leur  rappeler  que  l'arrêté  du  7  oc- 
tobre demie;'  ust  f-t  reste  toujours  en  vigueur. 

Pes  mesures  rigoureuses  seraient  prises  contre  ceux 
^  reétoersiant  de  reoevcir  ces  lions  A  TaTonir. 

i#  chef  du  bunau  eeniraf  d>  FatMtmce 

Ch.  Dbtadx. 
■  ^Pi^tor^  ■  

Le  délégué  civil  à  Tex-préfecture  de  police, 
Coosfdtoint  qo'nn  grand  nombrs  de  ngrattîères 
ont  envahi  depuis  quelque  temps  les  abords  des  mar- 
chés d'arrondissement  ; 

On'âlss  empêchent  le  publie  d'arriver  jusqu'aux 
mwihsndss  InstaUéss  sons  les  abris,  et  qui,  étant 


connues,  autorisées  et  placées  sous  la  surveillance  de 
l'administration,  présentent  plus  de  gtfantles  anx 
ajnsummateurs; 

Qu'elles  ont  amené  les  marehandes  placées  sous 
lesdits  abris  A  abandonner  leurs  places,  pour  se  porter 
sur  la  voie  publique,  afin  d'entrer  en  coneurrenxie 
avee  les  regrattières  ; 

Que  tet  étAi  de  Choses  trouble  la  tranquillité,  géne 
Id  circulation  et  peut  donner  lieu  A  de  graves  acd- 
dents; 

Qu'il  importe  de  fiiire  immédiatement  casser  eet 
abwi  amtn  lequel  4ss  plaintes  sont  adressées.  Jour^ 
nullement, 

ARRÊTE  : 

Art.  1".  Il  e>i  défendu  aux  marchands  de  statiemMr 
ailleurs  qu'aux  pla'^es  i|ui  leur  ont  été  OOBOédéss. 

Art.  2.  L.es  regrattières  ei  autres,  qui  tendent  sur 
éventaires,  mannes,  maunettes,  etc.,  ne  pourront  stn- 
tionner  à  l'avenir  aux  abords  des  marchés  d'arron* 
diasement. 

Art.  8.  Le  cher  de  la  2*  division  de  la  sûreté  gMÉ*^ 
raie  est  chargé  de  l'exésutlo»  du  présent  arrêtée 
Paria,  le  18  srrU  1871. 

Rassl  RisasbV. 


Dlri-cllnn  d»  ri-nrenlnlred»e»e  et  *•  «iMfeMi 

Un  décret  du  0  septembre  187U  porte  : 

«  L'impet  du  timbre  est  aboli  sur  les  jouriuuix  ou 

autres  imlilieations.  » 

Cette  disposition  s'applique  aux  éciils  périodiques 
et  non  périodiques,  et  nullement  aux  a/'/leKet  f«itt* 

dans  un  lut  •■■jmmcrcial  ou  dans  un  intérêt  privé. 

L'article  09  de  la  loi  du  «  atrU  181tt  n'étant  point 
abrogé,  il  y  a  lieu  d'en  maintenir  l'application. 

on  rappelle  aux  contribuables  iiu  ontre  le  payement 
du  ih  oit  de  timbre,  les  amenât»  sont  de  30  fr.  contre 
liiiipnmeur  et  de  m  fr.  contre  «BltX  quliltfMtttt 
afilcher  ;  la  loi  déclare  l'amende  sididaire,  et  MiMM 
la  contrainte  par  corps.   

I^es  afficheurs  sont  passibles  des  pelBéi  d»  8iB^ 
police  édictées  par  l'Sfftiele  474  du  codé  pdnal. 


Conformément  ù  l'article  0  du  décret  communal  du 
11  avril,  portant  création  de  pensions  à  fournir  aux 
veuves  et  aux  cnbntsdes  gardes  nationaux  tués  au 
service  de  la  Commune  de  Paris,  lia  été  nomme  une 
commission  oelitiiale  d'enquête,  composée  de  trois 
membres  î  les  citoyens  T.efrançais.  Maion  et  'tterduré. 

1^  question  de  1  organisai, ou  de  l'enseignement 
médical  étant  A  l'ordre  du  jour,  les  docteurs  Dupré  et 
Ramkiod  convoquiint  leurs  collègues  de  l'ensei- 
gnement libre  à  se  réunir  samedi  prochain,  22  avril, 
A  sept  heures  du  soir,  au  grand  amphithéâtre  de 
l'Fxolo  pratique,  pour  procéder  A  la  nomination  de 
trois  dél^ués. 


Par  une  décision  prise  par  le  directeur  de  l'as- 
iristance  publique,  les  hôpitaux  et  hospices  auront,  à 
l'avenir,  une  salle  de  lecture  où  les  convalesesnta»  le» 
bleflaée,  les  vieiUacds,  tnMirenmt  las  feniUss  démO' 
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onflqaM  quf  défendent  la  MpobltqiM  «t  propagmit 

Je«  instifutiiin^  -oriales  d"  l'avenir. 

C«Ue  mesure  a  pour  but  d'aQuibiler  Iw  influences 
malnines  d«a  éerfvttau  «t  des  Ihms  réunis  dans  les 

bi>>liothi^qiu.'-s  omoiollos,  nt  ilestiD^s  ;\  dépKvlpr  les 
Ames  et  À  refouler  toutes  les  aspirations  patriotiques. 

Les  rMaetears  de  Jonrnavx  m  sont  tMoeiéi  à  cette 
pens^,  et  t<e  sont  ompmsaés  de  promettre  renvoi 
gratuit  à  ces  salies  de  lecture. 


Les  mardunds  de  bestiaux  sont  prévenus  que 
toutes  les  offres  de  founilturps  sont  nvups  tous  les 
Jours,  de  dix  lieures  à  midi,  dans  les  bureaux  de  la 
S*  diviitim  des  sttbilstanoeat  an  mlaistir»  d«  com- 
BMrw,  TU  aaint-DomiiiIqiie-Saint-Chninain,  90. 


PAKTIË  NON  OFFIGIËUiE 


Paris f  le  18  avnl  ihîl. 


RAPPORTS  muTAii^as 

Overre  â  ewéeuiiv*. 

Cito^eqs, 

Pendant  U  nuit  dsntlére,  les  forts  de  Montronge, 

Vanvo^,  Ibi-;y  et  la  redoute  âps  Hautes-Bruyères  ont 
écliaqg^  <lU9i<10^  coups  de  canon  avec  les  batteries 
de  Cfbâtinoo.  du  Bte-Mendon  et  de  Brimborion,  sans 
'résultat  appréciable  de  part  et  iTaiitre. 

Un  détachement  rersaillais  a  tenté  quatre  fois  une 
«tlaqiie  sur  les  tmehées  en  avant  dv  fert  dissy  ;  il 
a  été  vigoorsaseroent  repoussé. 

Une  autre  attaque  dirigée  contre  la  gare  de  Clamart 
a  parettlsaisai  é^btnè,  nous  n^vons  en  ni  morts  ni 
Hesséa» 

i*ar  ordre  : 

PtVffwmi  JfNpraaax  reproduisent,  d'après  le  Journal 
Pmriili^,  nue  dépêche  ainsi  coneuc  : 

».  Place  ri  guerre, 
«  Itombrowski  m'apprend  que  des  paysans  cachés 
^na  les  maisons  nous  ont  tué  plusieurs  homUlBe. 
•  Paysans  pris  et  fusillés  séance  tenante. 

■  BINRY.  • 

Et  ils  accompagamt  estto  dlpêehe  de  oomroea> 
taires  malveillants. 

La  Commur^  s'était  elle-même  é|uua  de  cette  dé- 
péehe,  qu'alla  n'avait  connue  que  par  la  pabllentlon 

du  Paris  lihrr. 

Le  citoyen  Henry,  chef  d'état-major  de  la  jjlace,  a 
été  immédiatement'  mandé  devant  1«  commission 
e«écut|ve,  «(il  a  déclaré  que  çftte  dépêche  était  apo- 
ciyphe. 

Par  «prêtés  do  ministre  de  la  guerre,  ont  été  nom- 
més : 

Lt  n  avril  1871. 
Le  docteur  Lateiatnrler,  cfairoigieD-miyor  dn 
M*  batailinn. 


Le  dod»nr  Oanbe,  cUmrglen  aide-major  dn 

79"  batailinn. 

Le  citoyen  Belliot,  sous-aide-major  du  79'  bataillon. 

Le  àoàteat  Bonnières,  ctUruri^ien  principal  de  la 
2*  légion. 

-    L*  18  car//, 
[•e  doetenr  Oazean,  chirurgien  principal  de  la 

0  lépion. 

I^e  docteur  (*adaad,  chirurgien  principal  de  la 

4-  h'glon. 

Li!  docteur  Alix,  chirurgien  princi|>al  de  la  S'  léjjion. 
Le  docteur  Manier,  eblrurgiëhrmaior  du  1S&  ba* 
talUon. 

Le  docfenr  Pierrat,  ehlmt^ien  alde>m^r  dn 

1;<,V  l)ataillon. 

Le  citoyen  Rémond,  sous-aide-major  du  135»  ba- 
taillon. 

Le  doctenr  ViUaret,  chirurgien-nuOor  dn  141*  ba* 

taillon.  • 

Le  doetenr  Alliez,  etairmrglen  aMe^najor  dn 

lis-  bataillon. 
Le  citoyen  Youf,  sous-aide-major  du  148'  bataillon. 
Le  doetenr  Bantier,  ehlransien^n^Jor  dn  140*  ba- 

taillon.  ■ 

Le  docteur  Veillard,  chirurgien  aide-m^jor  dn 
149*  bataillon. 

Le  (  ttoyen  Bonrceret,  soiM«lde>mi^  ^.^  140*  ba- 
taillon. 


Les  citoyens  qui  sont  inscrits  dans  le  271'  batail- 
lon de  la  garde  nationale  sont  priés  de  se  rendre, 
jeudi  20  avril,  me  de  la  Roquett  ',  80,  salle  Garibaldi. 
:\  deux  heures  précises. 

La  continuation  de  l'inscripti'ui  lu  l'TI-  bataillon 
reprendra  lundi  24  avril.  Les  cîtoyaus  qui  fai:Miieut 
partie  des  anciennes  compagnies  de  fétérans  y  sont 
admis. 

L'in&cripiion  se  fait  de  huit  heures  h  midi,  et  de 
dsnz  à  dnq  heures  dn  soir. 


Nous  reproduisons,  dans  l'intérêt  des  habitants  de 
Paris,  l'arrêt  important  concernant  la  coup  martiale. 

COUR  marttalï; 

X'^  1.  —  Arrêt  réglant  lu  |ir««édare  el  Im 

vnaa  v  —■  D»  la  pnoMiat  êmmnt  la  mm  mmHIUU. 

Art.  l"'.  La  police  judiciaire  martiale  est  exercée 
par  tous  magistrats,  officiers  on  délégués,  procédant 
de  l'élection,  dans  rexerefee  des  fbnctions  qns  leur 
assigne  leur  mandat. 

Art.  8.  Les  ofdciers  de  police  Judiciaire  reçoivent 
en  cette  qualité  les  dénonciations  et  les  plaintes  qui 
leur  sont  adressées. 

Ils  rédigent  les  procès-verbaux  nécessaires  pour 
constater  le  corps  du  délit  et  l'état  des  lieux.  Ils  re> 
Rivent  les  déclarations  des  personnes  présentas  OU 
qui  auraient  des  renseignements  h  donner. 

Ils  se  saisis.sent  des  armes,  eUVts ,  rmpiers  et  pièces 
tant  à  charge  qn'A  décharge,  et,  en  général,  de  tout 
ce  qui  peut  st-i  vir  A  la  manift  statiim  de  la  vérité. 

Art  3  Ib  sont  autorisés  à  faire  saisir  les  inculpé, 


Digitized  by  Google 


JOUBHAL  OFFICIEL 


les  font  comluiro  inimédiatementà  la  prison  du  Clier- 
fhe-Mi<li,  et  drossent  procès-verbal  de  l'arrestiition, 
en  y  cousignant  les  noms,  qualités  et  signalement 
des  luculpéâ. 

Art.  4.  Les  ofriciofïi  de  iwlice  juilici.iiro  martiale 
ne  peuvent  s'introduire  dans  une  maison  |>articulièn', 
si  ce  n'est  avec  l'assistance  du  Juge  de  paix  ou  de  son 
suppléant,  011  do  maire,  OU  d'un  aidjoint,  ou  du  oom- 
missaire  de  police. 

Art  5.  Chaque  feuillet  du  procès-verbal.  dr«89(> 
par  un  officier  de  police  Judiciaire  martiale,  est  sj- 
tsnë  par  lui. et  par  les  persoune:^  qui  y  ont  assisté. 

Art.  0.  IiiMMilM«t  procto-vertanx érwséa  parles 
officiers  do  police  judiciaire  martiale  sont  transmis 
sans  délai,  avec  les  pièces  et  documents,  à  la  cour 
martiala. 

Art.  7.  La  poiitvuito  des  crimes  et  délits  a  lieu 
d'office,  d'après  les  rapports,  actes  ou  procès-verbaux 
ànÊÊiê  MntorménBt  «wt  artlcias  pvMdeBts. 

Art.  8.  La  oour  désigne  pour  l'information  soit  un 
d«  ses  membre*,  loit  un  n^iporteur  qu'elle  choisit  : 
linfmniatkm  a  Uau  d*arKeiDoe  et  mus  wmm  dMal. 

Art.  n.  I/accus»'?  est  défendu. 

Le  défenseur,  choisi  par  l'accusé  ou  désigné  d*of« 
lloe,  a  droit  d«  oommuniquer  avee  l'amuaé;  il  peut 
prendre,  sans  déplacement,  ooninanieaition  dM pfê« 
ces  de  la  procédure. 

Art.  10.  Les  léraees  sont  publique*. 

Art.  11.  Le  pr«>.si<]«-iit  i  la  pdloe  des  andlenoea,  les 
aaiistauta  sont  sans  armes. 

Les  crimes  ou  délits  crnnmts  à  l'audlenos  «ont  Ju« 
gés  Kéaiiue  tenante. 

Art.  H.  Le  président  iait  amener  l'accusé. 

Art.  18.  Le  président  fidt  Un  par  le  grafflar  \m 
pidoes  dont  il  lui  parait  Béoawaira  da  donner  «on- 
naissance  i  la  cour. 

AH.  14.  Le  président  têAt  appeler  ou  amener  tonte 
personne  dont  l'audition  parait  nécessaire;  il  peut 
aussi  faire  apporter  toute  pièce  qui  loi  parait  utile  à 
la  manifestation  de  la  vérité. 

Art.  15.  Le  président  procède  à  l'interrogation  de 
l'accusé  et  reçoit  les  dépositions,  dea  témoins. 

Le  rapporteur  est  entendu. 

L'accusé  et  son  dlAnasor  aont  «ntamins:  Ua  ont  la 
•  parole  les  derniers. 

Le  président  demande  à  l'accusé  s'il  n'a  rien  à 
ajouter  pour  sa  défense,  et  déclare  que  les  débats 
sont  terminés. 

Art.  16.  La  culpabilité  est  résolue  à  la  minorité 
des  membres  présents;  an  cas  d«  partage,  I*aeensé 
bénéflcie  du  partage. 

Art.  17.  L'arrêt  est  pfwioncé  en  séance  publique. 

Art  18.  Tout  IndMda  acquitté  ne  pent  être  re- 
pris nu  acms^  A  rai«on  du  m/'me  fait. 

Art.  lit.  Tous  frais  de  justice  sont  à  la  charge  de  la 
Commune. 

Art.  20.  Le  rap|iorteur  fait  donner  lecture  de  l'ar- 
rêt à  l'accusé  par  le  gfefAcr,  en  sa  présence  et  de- 
vant la  garde  rassemblée  sous  les  armes.  ' 

Art.  21.  L'arrêt  de  condamnation  est  exécuté  dans 
les  vingt>quatre  heures  après  qu'il  a  été  prononcé, 
on,  daaa  le  cas  de  eondamnatkm  A  mort,  dans  las 


vingt-quatre  beuras  après-la  sanetioa  d«i)a< 

sion  executive. 

Art,  22.  Toute»  a.ssignations,  citations  et  notifica- 
tions aux  témoins,  inculpés  on  accusés,  sont  faites 

l>ar  tous  mat'istrafs,  ofliciors  ou  déiépués  procédant 
lie  l'élection,  requis  à  cet  elTt-t  par  le  rap{K)rteur. 
TirnK  II.  —  Des  cri  mm.        (Ulitt  H  dé*  peineê. 

Art.  23.  I>s  ]>eineâ  qui  peuvent  être  apj>UqttéM  par 

la  cour  martiale  sont  : 
I.a  mort, 

I-es  travaux  (î>rcés. 
La  détention. 
La  réclu<sion. 

La  déjjradation  eiviijun. 

La  dégradation  militairp, 
La  destitution.  - 
L'emprisonnement.  ' 
L'amende. 

Art.  M.  Tlont  individu  condamné    la  peine  da 

mort  par  la  cour  martiale  est  fusillé. 

Art.  25.  La  cour  se  conforme,  pour  les  peines,  au 
Goda  pénal  et  an  Coda  da  Justice  militaire. 

Elle  applique,  en  outre,  la  jui  isprodsim  OartlalaA 
tons  ùiits  intéressant  le  salut  publie. 
Fait  ft  Pkris.  k  17  avril  mi. 

Le  colonel  chef  (VÉtnt-major, 
président  de  la  cmir  martiale. 


«  COIXKT,  cnAROOir, 
p.  HBNllT. 


OOMMUMB  DB  PARIS 


Sian09  dn  i7  avril  iSli 
rafenURNCB  W  CITOYEN  o«r\-N 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

Le  citoyen  Ostyn  et  le  eitojren  RaxLTier,  ssaes 

iteurs,  prennent  place  au  bureau: 

I>e  président  donne  Iccturo  de<!  dépêches  militairss  ta 
rap|>ortant  aux  opérations  des  10  et  17  courant. 

Le  procf's-verlial  de  la  séance  du  10,  lu  p;ir  l'un  de« 
gccrétaires,  est  adopté,  apK'.^  quel<i\n.'s  otj.-iTvaf ions  du 
eitojren  J.  Allix. 

Le  citoyen  Vaillant  donne  lecture  du  rapport  do.« 
éieetiODS  constatant  le  sombra  approximatif  d«  voix  ob- 
teanes  par  ks  diAérents  candidats;  il  désirerait  qu'il  fût 
nommé  une  eommissloo  ehsrgée  de  véHieir  les  opératlaiiMi 
électorales. 

Le  citoyen  Boslay  demande  le  renvoi  à  demain,  les 
chiffres  n'étant  pas  encore  oxaetement  coann.<!  ;  il  pro- 
pei»e,  en  outre,  de  prendre  pour  base  le  huiti<"'me  des 
électeurs  inscrits. 

Les  citoyens  Mortier.  Dereiire  et  Allix  de- 
mandent, au  eontraire.  que  l'on  s'en  rapporte  à  la  nM|to« 
rité  relative. 

Les  dtojreas  Anurad,  fiUliomy  et  Dupont 
s'opposent  à  cette  proposition,  et  se  rangent  à'  l'avis  de 

la  majorité  absolue. 

Le  citoyen  P.  Grousset  s'en  réf<>re  pour  la  fixation 
i\  une  l'vahulion  a]i[iri>xiîiKitive  ihi  chiffre  ii''tuo!  de  la 
population  ilans  che'i'iL-  :ii  !•■  irii  l;=S''ii.'!Mif .  (':'tti'  /'Valu.'iti'iii 
seniit  basée  sur  la  consommation  actuel  1«  «ies  farines, 
comparcVe  à  la  consommation  de  la  matière  première  h 
l'époque  où  les  listes  électorales  ont  été  arrét^éw. 

LaCommnne.aprds  avoir  entendu  le  citoyen  Pariael, 
dMrant  une  révision  des  listes  éleetoraUs,- adopte  FoT- 
dra  du  jour  présenté  par  le  citoyea  ProtM»  atel- 
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cotuj»  :  <  Attondn  que  le  râsnltat  des  élections  n'eit  pas 
«Mmplet,  que  la  question  sera  mieux  entandoe  demain, 
It  Commane  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

âw  la  deiMBde  ^  oilogrwi  Franckel.  et  an  oom  d« 
1«  monM^polité  dn  Xlfl*  amniditaniMat,  Ja  Coammae 
•(I.'riiie  i;t!,'  In  iiliii^<>  fl'Italio  prendra  le  notadaplaee  Da- 
val.  L'avenue  d'Italie  ci>ni<erve  i-oii  nom. 

Le  citovon  V.  ClônidUt,  au  nom  <le  la  municipalité 
du  X"V  arrondissement,  demande  au  duk'i^iio  aux  sultsii.-i- 
tances  de  vouloir  bien  fournir  dos  oxplicatiuns  sur  It-s 
motifs  qui  ont  pu  provo<iuer  la  chert^!  subite  des  viamles 
de  boucherie. 

La  cttoyan  ParÎMl,  àéiégaé  aax  anbiiataBoas,  ré- 
pond qna  eda  tiaot  aoK  ordres  qai  aTSiant  Mè  daaa^  de 
R«  lainer  wrtir  que  les  citojens  mnnis  d'an  laissez - 
passer.  Il  était  arrivé  que  les  bouviers  et  piqueurs 
s'étaient  vu  refuser  le  passa^re  ;  a'cH  ce  qui  avait  provo- 
(]Uiî  un<>  certaine  panique.  I>e*  mesures  ont  été  prises 
pour  remédier  à  rot  état  de  choses,  et  en  outre,  atin  de 
rassurer  la  population,  pour  quo  des  aftichos  xoient  appo- 
sées pour  indiquer  que  «les  maruln'S  ont  ét<S  passés  pour 
l'approTiaionnaineat  d«  Paris  par  le  aord  et  1  ait. 

li  ordn  du  Jour  af  pella  la  aotta  da  la  diaenarfon  anr  la 
loi  dei  éohdaBoaa. 

Le  premier  artiele  du  projet  proscrit  par  le  oito.ven 
est  mis  en  discussion. 

Le  citoyen  Kr.mckel  demande  que  la  date  du  rem- 
boursement ileti  «lottes  da  taaita  aatirô  aaitreentéa  jos- 
qu'au  15  juillet  1872. 

Le  citojren  Pas  chai  Groussetpropise  que  le  délai 
durant  lequel  sera  effectué  ce  rembounement  soit  de  troi>< 
années  an  lieu  de  deos. 

La  citojaa  Jourde  raponna  lea  denz  amaBdemaata, 
le  premiemrtout,  qui  changwait  abaolomaat  réeono* 
m  le  de  la  loi  qu'il  a  propoari«t  ei  qoi  eamUa  aoeeptda 
par  le  cominerue. 

Son  projet  a  surtout  pour  but  de  donner  sati.sffiction 
aux  intérêts  commerciaux  ;  c»>  résultait  ue.  serait  pas 
atteint, -ti  on  acceptait  le  renvoi  au  15  juillet 

Le  citoyen  Parisel,  s'a;puyant  sur  les  parolesdu 
citoyen  Joui  de,  repousse  le  projet  tout  entier. 

Le  citoyen  Régère  iaaieta  poar  1«  délai  da  troia 
années.  Après  dame  obMrraliona  des  citoyeai  ATrial 
et  "Vaillant,  la  discussion  est  dose. 

La  Commune  rejette  l'amendement  du  citoyen  Fran- 
ckel  et  adopte  celui  du  citoyen  l'aschal  (iioussei.  Ainsi 
amendé,  la  premier  article  est  adopté  h  la  niajoritV'  des 
Toix. 

Au  wûet  du  aeoond 'article,  le  citoyen  Allix  demande 
que  le  (layaBient  de  la  première  des  douze  coupures  (le 
citoyen  Jourde,  le  délai  étaat  da  trois  années,  a  porto 
lui-même  à  douze  le  nombre  dee  coupures),  soit  le  plus 
éloif;nc  possible. 

Ije  citoyen  Ijauffe'vin  lui  l'ait  observer  que  si  l'on 
acceptait  oaa  aumSamats,  la  pnouer  artiele  perdnik 
tout  sens. 

La  eitcgren  Parisel  propose  un  tribunal  arbitral 
pour  tcancher  toutes  les  difficultés  dn  remboursement. 

La  cîtojea  Régère  combat  le  sysU^me  des  coupures, 
▼valant  buasar  une  Ubarté  antièra  aax  iatératiéa  dans  la 
liquidation  da  l'arriéré. 

Le  (  iiMven  Antoine  Arnaud  demande  qne  l'on 
uilmetie  dix  coopuroSi  la  première  échéance  ne  venant 
qu'au  15  avril  1873. 

La  commune  ne  prend  en  considération  aucun  des 
amendanaata,  et  adSopta  l'artiole  2  à  la  inq|oi<Hid  des 

TOÎX. 

L'iarUale  ail  adopté  qaaa  appontion  ;  au  siuet  da  far- 
ticle  4,  le  citoyen  Avrial  met  de  nouveau  en  avant 
l'idée  du  tribnnal  arbitral,  et  propose  un  amendement 
qu'il  retire  lui-même  après  quelques  oliservalions  de» 
citoyens  Veriiiorel  et  liillioray.  Cet  article  -1,  dont  les 
tnou  :  Kutraiit  le*  rèyles  usitt'esi  m  pareil  r-a*  ont  ét*' 
retranchés  par  ie.oitojan  Jourde  luioméma,  est  adopté 
ft  lawtjotf^dpa  Toix.  .  . 


Le  citoyen  BetflAy  pMpoie  A  V$tM»bVumuà^ 

ment  suivant  : 

»  La  question  des  écliéances  regardant  timtalaFnwoa, 
at  la  position  actoalla  du  pays  ne  permettant  pas  en  ca 
moment  de  flore  ime  loi  générale,  la  Commune  arrêta 

qna  les  é<-h.!nni-es  de  irim  les  e.Tets  et  nntrc.s  oItligatiOBS 
échus  au  15  août  1S71  ne  i>ijui  l'i'Ut  proviiçuirement  étTS 
exigées  av  ant  le  15  avril  pr'niii.'uti.  » 

Les  citoyens  Jourde  et  Billioray  repoussent 
l'amende  ment. 

L'article  5,  amendé  par  la  commlsaion  qui  a  étndid 
les  protesta  da  loi  sur  les  échéances,  est  adopté. 

Api«s  une  discttsaioo  sur  la  pK^sA  m  ftaéni.  disooa- 
sion  à  laquelle  prennent  part  les  .  citoyens  Avrial, 
Billioray,  Hoslay,  Rf^gère,  Parisel,  Pas- 
chal  Grou.sset,  Langevin  et  Vaillant,  l'en- 
semble du  projet  est miaan taix.  Uaataoesfiéftl'iBia* 
nimité  moins  7  voix. 

La  Commune  fi.\e  l'ordre  du  jour  ilu  lendemain. 

La  séance  est  levée  à  six  beure«  et  demie. 


Ltr  eommonan'ayant  pu  avoir  pour  ta eéanes  dlilflr 

le^  ré-iiiltats  détiuitifs  des  élections  complémentaires, 
a  ajourné  A  la  séance  sarante  la  diacuasiondea  vaKda- 
tions. 

Erratum.  —  Commune  de  Paris,  séance  du  10 
avril,  an  limi  de  Oroini«>  fMeawar»  lira:  P. 

GrunstFt.  Au  lieu  de  OstyB,  Martel,  OromUTt  lire  : 
(-►styn,  Martel.  Grouatet. 

NOUYËLLKS  ÉTRANGÈRES 


ALLXMAan 

La  GnzHto  de  la  Crot'.r,  déclare  que  In  projet  eon- 
ornant  la  cession  du  district  de  WissembourR  à  la 
BaTièraneaetroim  pim  préamtement  à  l'evdfe  da 

jour. 

L'assertion  sairant  laquelle  il  y  aurait  ^ourne- 
moiit  de  rentrée  aoleinielle  des  troupee  jMqiCaa 

3  août  est  sans  :\ucnn  fondement. 

—On  dit  que  le  prince  de  Biamarli  est  mécontent 
de  sa  principsnté.  Il  désiranaft  être  dne  de  Lanea- 
l>erg  et  de  recevoir  les  revenus  attMlié?  à  ce  titre.  Il 
est  probable  qu'il  sera  (kit  selon  la  vtrtonté  do  grand 
chancelier. 

—  Le  projet  reiatiT  à  la  eonstitntlon  de  l'empire 

allemand  a  éU*  lu  aujourd'hui  pour  la  troisième  fois. 
Les  membres,  sept  exceptés,  ont  tous  voté  en  faveur 
de  la  mesure. 

—  Discussion  sur  toute  la  ligue  à  propos  du  Luxem- 
boai:g.  Le  Pos(,  Journal  du  banquier  Strousberg,  veut 
abselvment  que  le  grand  doehé  ciesae  de  profiter 
du  Zolleverein,  s'il  n'est  ubligé  de  supporter  les 
charges  militaires  et  autres  qui  inOMnbeataux  paya 
allemands  :  <  c'est  à  prendre  <m  ft  laisser.  •  De  divers 
cùtés  on  parle  d'une  interpellation  qui  pourrait  bien 
Atre  faite  au  chancelier  pour  que  la  situation  <  aoor^ 
maie  >  du  Luxembourg  soit  nu  plus  tôt  régularisée. 
On  ne  demande  pas  la  mise  en  ORUvre  de  moyens  ooeiw 
citifs,  mais  qu'on  s'adresse  A  la  Haye,  et  que,  •  par 
voie  de  compensation,  >  on  provoque  l'annexion  de 
«oétte  propriété  embarrassante  »  ft  TeAipinalle- 
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I,  qaiên  formsrait  un  second  «  r<>ichs!anii,  »  m 
«tteBdaat  que  du  Brons-wick  oo  ea  forme  un  troi- 
■  aième. 

—  La  nomlm  iIm  nMrMtaint  prasdens  des  classes 

de  18  W  à  1810,  qui  sont  soustraits  à  la  loi  mili- 
taire, peut  être  estimé  à  10,000.  C'est         lo  <luché 

SUÈDE 

'  Ua  projet  de  loi,  aux  termes  duquel  le  roi  ne  er- 
rait dédamU  gnerrésaiM  l'ftatortsatlon  préalable 
de  la  Chambre,  a  été  discuté  au  reicbsrath  auédol*; 
BMli  U  aété  Npoasaft  par  108  voix  oootre  aO. 


RXT8SIB 

Ba  Russie,  à  Moscou  priacipalement*  la  poUee  a 

tSQDl  l'ordre  de  traquer  tous  lesétuiliants  connusiqmur 
scMiteair  le$  idôes  françaises,  et  les  universités  russ^^ 
QHtAtéaTWtiea  de  n'avoir  ■\  décerner  ^ociiq  hrcnret 

aux  jeunes  gens  dont  les  iilées  politiques  ne  seraient 
pas  conformes  aux  opinions  du  gouvernement  du 


X3n  Yâato  pétitionnement  a'oiigaiiisa  ea  Hollande 

pour  demander  à  la  seconde  chambre  l'abolition  des 
articles  414,  415.  et  410  du  code  pénal,  qui  pouisseat 
les  ooaittioas  êm  patrons  et  d'onvriem  et  qui  sont 

atleiuatoires  à  Ui  liberté  du  travail  ol  de  [l'industrie. 

L'iuiative  de  ce  mouvement  $(é  prise  par  le  Toc- 
Aewutf  de  la  Pays. 

ESPAGNE 
Le  goarernement  espagnol  et  les  républiques  de 
l'Amdrltpia  dn  Sad  ont  dgiié  m  amMae. 

.    Le  commerce  est  redevenu  libre. 

Les  hostilités  ne  reoommencarant  pas  avant  trois 
«ta.      «oiANiii)»  pmv  la  iN(t*  «it  oav«^ 

—  Oa  fllgoala  parmi  les  classas  ouvrières  en  Bs- 
liaf^ne.  un  mouvement  qui  acquiert,  dans  les  droon- 
tanees  actuelles,  une  grande  importance. 

La  brandie  espagnole  de  \'  fntemationaie ,  après 
;ivoir  provfHpié  ]ilnsieurs  insetinffs  dans  les  princi- 
pales villes  de  la  péninsule,  a  su^ilé  des  mouvements 
m  ^«lifcVwQto  et  daa  vrAyea  eo  Oatalogna,  atvlaQt  de 
lanoaraoin  m  an!  reste. 

BUa  y  soutient  hautement  ne  pas  être  une  société 
aaerèta,  prodama  lea  prinoipaa  oommimlstea,  reven- 
dique la  solidarité  avec  les  branches  (Hrangères  de 
raasociation,  et  fait  un  appel  prensant  au  <  réveil  des 
proMtalres.  » 

gouvernement  espagnol,  trop  absorbé  par  la 
poUtiqoe  pfurlementaire,  ne  semble  prêter  qu'une  mé- 
dlocra  atteoti<m  A  cetta  propai;ande  awriallste.  n  est, 
du  restf,  désarmé  pnr  urip  coiistltunnn  inAmn  du 
pays,  où  lee  droits  individuels  sont  déclaréi»  iliégis- 
UiNu,  o!'flat4-dlrB  aa-deasoa  dea  lots;  mata  la  presse 
réactionnai ro,  ainsi  qu'il  était  facile  de  le  prévoir,  se 
montre  fort  alarmée  des  nouvelles  tendsd)cee  de  la 
lad^ntaUa  aaiooiatloii  daa  travailtenra. 


TTTRQUIB 
En  présence  des  opérations  de  la  Russie  pour  rele« 
ver  sa  marine  dans  la  mer  Noire  et  rétablir  les  for- 
tiflcationa  de  Sébastopol ,  la  Uotto  cuirassée  turque  a. 
reçu  l'ordre  d«  se  randre  h  Sinopo  «t  dam  VAtàApi^ 


SUISSE 

On  lit  dans  un  Journal  suisse  la  correspondant^ 
snirantê  49  Steckborn  : 

C'ait  i^vae  un  sentiment  d'inquiétude  qu'on  attan4 
ici  l'arrivée  de  l'ex-empereur.  Ses  chevaux,  équipât 
ges,  domestiques  et  bagages  sont  déjà  installés  A 
Arcnenberg,  et  malgré  le  ^ence  des  domestiques.  Il 
est  permis  do  présumer  que  la  famille  ^pt^^jurtdfl» 
tardera  pas  à  arriver  d'AcRleterre. 

Ce  n'est  plus  un  secret  pt  ur  i  •  rsonne  que  les  Tiltaa 
dos  finvirous,  situées  aux  bords  du  Bas-Lac,  ont 
trouvé  des  locatalrt^s,  et  il  est  à  peu  près  certain  qHe 
i.renenb«rg  darôndi»  bjenffit  le  fifmtra  dafim^ 
bonapartistea. 

ANGLETERRE 

Voiei  dai»  «neU  termes  la  politiqqa  dn  dictateur 
da  Versailles,  U .  Tbiera  est  Jugée  per  l'ofian*  1#  pllli 

accrédité  de  la  presse  anglaiae. 

Le  7ïMi««,  tout  en  reconnaissant  qu'on  qe  pouvait 
attendre  beaucoup  d'une  assemblée  «  élue  dana 
moment  de  mnfnsion  axtraordinaire,  alors  qu'une 
grande  partlo  do  pays  était  occupée  par  la  Prua.sQ  et 
l'autre  vigoureusement  opposée  A  ta  continuation  de 
la  guerre,  •  s'indigne  du  manque  de  capacité  de  cette 
chambre  et  du  gouvernement.  M.  Thiers,  dictateur 
du  moment,  au  lieu  de  faire  comprendra  4  nette 
assemblée  qu'aussitét  après  avoir  rempli  sa  mission 
en  ratifiant  lea  termes  de  la  paix,  elle  devait  se  re- 
tirer pour  iUre  place  à  une  assemblée  oonatltnante, 
•  en  est  presque  arrivé  à  faire  sup[ioser  que  cette 
chambre  est  un  piirlement  ayant  pouvoir  do  siéger 
aiivsi  longtemps  que  bon  lui  semblera.  Le  réaoltatda 
cette  politique  fut  de  susciter  immédiatement  un 
surcroit  de  mécontentement  parmi  les  patriotes  des 
grandes  villM,  qai  ae  voyaient  pour  qn  tampf  llltmlté 
soumis  à  la  domination  d'une  chambre  e>sentif'll('- 
ment  réactionnaire.  Cette  politique  aux  vues  boruéeM 
lai  a  fhft  accompagner  cette  première  fkute  d*nne 
spcnnde  et  d'une  troisième,  Si,  A  la  vérité,  Paris  a 
uuirohé  contre  la  chambra,  on  doit  se  souvenir  que 
la  chambra  a  débaté  par  vne  attaque  oontre  Parla  en 
cherchant  A  la  faire  déchoir  de  sa  position  conim»^ 
capitale,  ce  qui  a  aliéné  i  M.  Thiers  l'aifection  de  la 
mellIaarecUiaaedaa  Parl8ian8.nne  fhitqa'angnienter 
laméflancann  refusant  aux  villes  de  plus  do  vingt 
mille  âmes  des  franchises  municipales  dont  n'est 
privée  anenne  «ItA  da  rirlanda.  L'ordre  étahll  i  la 
condition  dp  souraRttre  les  grands  centres  A  l'admi- 
nistration des  élus  du  gouvernement,  le  sera  dans  un 
état  d'éqatllbra  instable  prAt  à  sa  rompra  anpi^i* 
mif-rchoc.  La  politique  du  chuf  du  pouvoir  CKAoulif 
n'est  ni  intelligente,  ni  prudente,  ni  Joste, 

La  lïmt»  %|0Qte  qae  le  plaa  grand  malhMir  daria 


Ly  Google 


iMi  Là  oomnnai 


«1* 


France  provient  du  manque  d'Intelligence  du  guu- 
vwiMiBMit  'd0  Vemillefl  «  q«l  poamlt  s'attlrn*  l«s 
deux  tiers  des  partisans  de  ia  Oommtine,  en  exami- 
paut  ce  qui  e»t  admissible  ou  non  dans  ses  préten- 
tiew  «t  «a  MuMt  inunédittenMMt  droit  mol  pM« 
mières.  Mui^^  ri<  n  ne  paraît  plus  loin  de  sa  pensée 
qu'une  stîtnblable  disposition»  Le  manque  d'intel- 
ligenoe  qvt  «oofinid  tout  loi  (enoê  l«s  jwix  for  da 
eemhlahlçs  distinctions,  qui  sont  essentielles. 

JNoui»  lisons  encore  dans  le  Timu  qu'on  s'atten- 
dait à  TAnBlIleB  i  yvir  vaê  gnUM  pirti»  d»  la  garde 
natirnai.'  leTCf  contrôla  Commune;  les  troupes 
du  gouremement  do  la  défense  nationale  ont  tenté 
da  yfgpuwusao  attaques,  qtti  ant  été  YigoaraineiBent 
wpotiSsées. 

Le  général  Fabrice  a  transporté  son  quartier  gé* 
néral  Impérial  de  Boven  à  flaint>DenïB.  Cette  der- 
nière place  a  reçu  un  renfort  de  5,000  hommes. 

Il  n'est  pas  admissible  que  II,  Tkiera  puisse  re- 
eonrir  aux  Prasslens  ponr  fidre  la  poUoe  de  Paris  ;  il 
ne  peut  venir  &  l'idée  de  pers(Hine  que  M.  Tbiers  ou 
n'importe  quel  Français  puisse  jeter  une  semblable 
Innnîliatioii  sur  son  pays.  Et  comment  alors  pour- 
raitril  se  oonserrer  à  la  t^te  des  affaires  ? 

Le  premier  numéro  du  liéveil  du  Peup/e  publie  un 
article  du  citoyen  Delescluze,  dout  nous  extrayons 
las-passages  soiraots  : 

.4.. .  QueUiues  jour>  aprèf,  '^jO.iKV)  siit1Vii<2;t;s,  éiuis 
en  toute  liberté,  établissaient  une  Coiuniune  ciiargée 
de  pourvoir,  sous  le  contrôle  Vigilant  dtt  peuple,  aux 
nécessités  d'une  situation  jusque-là  siins  exemple  et 
d'assurer  la  triomphe  de  ses  légitimes  revendica- 
tions. 

Paris,  toujours  tenu  en  lisière  par  li"^  jionverne- 
meutâ  antérieurs,  avait  euiia  sou  autonomie  absolue, 
intéetale  ;  tt  altadt  povvirir  rdgler  à  son  gré  ses  inté- 
rêts et  prendre  en  main  la  direction  «le  ses  affaires 
intérieures.  C'était  justice}  une  cité  de  deux  millions 
d*éiiies  ne  pouvait  aeoepisr  plus  longtemps  d'être 
traitée  en  inin.^are,  je  pourrais  dire  en  esclave,  par 
lee  dépositaires  d'une  autorité  centrale  qui  ne  s'était 
fut  oonnaitra  que  par  au  Ikntaa  et  aaa  eriBua,  tpi, 
en  un  not,  vnût  lifié  Pwia  et  1»  Ftaoea  i  l'é- 
tranger. 

Paris  reot  tontes  les  franchises  qui  déocnlent  de  ia 

pleine  souveraineté,  dans  l'ordre  communal;  il  les 
possède  aii^ourd'hui,  il  saura  les  oonaerver  envers 
et  contre  tons.  FOUTait-il  permettre  A*wa  autre  a)té 
que  la  République,  sa  conquête  à  lui,  fut  plus  long- 
temps en  butte  aux  atteintes  des  royalistés  conjurés  I 
Ceùt  été  un  suicide.  Il  ne  pouvait  l'accepter. 

A  cela,  qu'a  répondu  le  gouvemamsat  de  'Ver- 
sailles î  Par  des  violencas  et  des  menaces,  par  des 
insultes  nouvelles,  etf  en  dernier  lieu,  par  la  force 
des  armeii  et  enfla  pw  rassaasiMt  de  bm  prison- 
aiera. 

Dans  oette  position,  la  Commune  de  Pai-is  a  été 
forcée  de  sertir  de  ses  attritatiens  nennaloB.  Traitée 

en  ennemie,  elle  a  dû  faire  acte  de  ^'Ollve^^l^>^^etlt, 
assurer,  dans  les  limites  du  possible,  les  services  gé- 
nénuix,  agir  enflii  oomtiie  la  guerra  qu'an  lui  déck»- 
nUt  lui  en  inposait  la  devoir. 


L'entrée  victorieuse  dés  'Vérsaillais  dané  nos  murs 
serait  l'arrêt  de  mort  de  Paris  :  l'échttfaud,  Iti  fusils 
lade  et  la  déiiortation  en  feraient  un  désert.  Cd  ne  sO^ 
ritit  pliis  l'iirdent  taf»  dé  lidéê;  la  sfiléÉié,  vm  dt 
l'industrie,  frappés  dans  une  de  IflUrs  prlnclpâlèà  pa^ 
tries,  pleureraient  longtempâ  la  ruine  dë  cette  graUde 
dté.  Il  hM^ièrè  potir  tMis  iei  tMntS»  pdar  totitA 
tes  ardettrâ  géhéredleé dil  ppxiip.  Lu  fie  se  retireniit 
de  Paris  devenu  cadtvte.  Le  silence  et  la  mort,  telle 
serait  la  plijrsionomie  de  notM  gloHeasé  eapitalë. 

Avec  la  virtoire  populaire,  au  conti  airo ,  et  élle 
n'est  pas  douteuse)  car  le  droit  soutenu  par  une  p»r 
palation  est  invlDciMe  quand  rfia  vent  déftndN  {asa 
droits  le  fusil  i\  la  main,  et  qu'olld  ne  reeols  davadt . 
aucun  sacrifice,  quel  en  sera  le  prix  t 

La  Hbetté  pAi'tont,  à  la  Oonraitme  «t  dam  l'Btdti  la 
sièciiriN'  an  ilniiiicile ,  l'Apanouissemcnt  du  travail, 
affranchi  de  toute  entrave,  livré  à  toutes  sea  éuar- 
gies(  le  eomméree  et  llndwatrle  reprenant  Itor  adU^ 
vite  anéantie  jKir  les  coupablee  manœuVres  deTer-- 
sailles»  l'instruction  répandant  la  lumière  à  llotS  tta 
établissant  l'égalité  intellectuelle  source  unique  et 
aenle  garantie  de  la  véritaUe  égalité»  enfin  l'union 
des  cœurs  et  des  volontés. 

Paris  libre  dans  la  France  libre  et  marchant  du 
même  pas  qne  les  départements  aujourd'hui  «nchal- 
nés  par  la  terreur  ou  les  mensonpes  de  la  réaction, 
Paris  redeviendra  lo  cœur  et  la  téte  de  la  France  et 
de  ri:uropei  mais  sans  prétentions  &  une  suprématie 
qu'il  di'-savoue  et  qui  serait  la  négation  de  ses  prin- 
cipes les  plus  chel^s. 

Qu'on  compare  cette  aïtaation  à  celle  qoe  aoBS  fe- 
rait la  victoire  des  Versalllais,  si  jamais  les  Versall- 
lais  pouvaient  vaincre,  et  que  l'on  juge  1... 

La  lettre  qu'Mi  va  lire,  trouvée  dans  les  archivas 
du  ministère  dn  la  fruerre,  et  qu  il  est  inutile  de  com- 
menter, montrera  aux  plus  incrédules  quelles  eussent 
été  pour  la  garde  nationale  parisienne  les  conséquen- 
ces de  la  pniYor.'.tion  du  l8  mar:^,  si  elle  n'était  pus 
venue  se  briser  misérablement  contre  le  courage  et 
l'éner^e  populaires. 

L'auteur,  atfaclié  ;tii  ministère  de  la  ;,'uerre,  des- 
tinait sans  doute  sou  prqjet  de  leltie  au  général 
Le  Plô,  alors  absent  âe  Paiîi. 

Paris,  le  5  mars  1871 

Ta  crois,  mon  cher  ami,  que  je  choisis  l'heure  de 
la  poste  pour  écrire  à  la  hâte  quelques  mots  :  grande 
est  ton  erreur  ! 

J'ai  lâ,  sur  ma  table,  une  lettre  que  j'ai  <  ommencèe 
il  y  a  trois  jours^  qui,  vingt  fois  refaite,  a  été  vingt 
fois  abandonnée  ;  visites,  affaires,  tourses  urgentes, 
en  voilà  plus  qu'il  n'en  &ut  ponr  dévorer  nne  Jottr- 
uée.  » 

Je  comdiÉtoé  à  ésp^er  •{  même  à  «roire  qne  nous 
éviterons,  fiar  la  possibilité  rfiCme  du  r<Me  que  l'état 
de  nos  forces  nous  a  imposé,  les  malheurs  d'une 
grande  collision.  Noos  allons  ooamienoer  dans  denx 
jours,  au  fur  et  à  nn-sm  e  île  l'arrivée  des  troupes 
nouvelles,  la  reprise  insousibie  de  Paris  ;  lorsque 
nous  aurons  dans  las  ftrts  dtt  sad«  la  Mnife*TaUri«ii 
et  IflshnmqnnneBts  et  easeraa»  dei  bons  qnartieni 
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jusque:»  et  y  compris  |e  lYince-Eugène,  uin'  a;:glo- 
■Antion  de  quarante  mille  horamoB  non  infeetéB  de 
Parisiens,  la  situation  me  paraîtra  entièiemptit  sûre 
pour  quelques  jour;».  Ce  sont  ces  jour^i  qu'il  importera 
d*atlNMr  pow  opérer  le  désarmement  de  la  garde 
nationale  jt^dontairp. 

La  fine  Heur  des  gueux  s'est  concentrée  à  Mont- 
martre et  Mt  ooDcnmnee  aux  Beilevllalne,  barri - 
cudes,  pièces  en  battorif,  mot  d'onlre,  coaimande- 
ment  de  secteur  entre  les  mains  de  l'incorruptible 
Dnrd«lle  ;  rien  n'y  manque. 

Mon  afis  serait,  lorsque  nous  serons  en  foros, d'iso- 
ler nne  des  places  fortes  de  rinsnrrecUon  pour  la 
Ipinndre  par  la  famine,  et  d'occuper  vigoureusement 
l'antra  en  noyant  U)aa  les  quartiers  dans  une  masse 
de  troupes  et  fouillant  toutes  les  maismis  (pl^>cédé 
appliqué  dans  les  journées  de  Juin).  Pendant  cette 
' donUeopération,  on  leurrait Mmoneer  l'intention  de 
payer,  sans  rechercher  la  provenanci»,  tous  les  fusils 
offerts.  Dix  francs  par  chassepot  ou  tabatière  me  pa- 
nttrait  an  bon  prix;  on  doanwnit  cinq  insteB  par  Ai- 
sil  à  piston.  • 

Ce  serait  une  bien  bonne  chose  antti,  étant  sArs 
comme  n<Ats  le  sommes  de  la  délicatesse  de  eee  braves 

citoyens,  en  matii-re  'le  proprit^té,  d'engager  la  mont- 
de-piétéà  prêter  10 francs  par  chassepot. 

Les  petits  moyens  ne  sont  pas  ft  dédaigner.  On  met- 
trait les  armes  en  lien  sfir,  on,  en  cas  de  renoovnlle- 
ment  otTert,  on  indemniseniit  les  d»'[iosants. 

Après  ce  travail,  s'imposer  l'épuration  de  la  popula- 
tion de  Paris  ;  les  vingt-cin-i  mille  qui  ont  des  casiers 
judiciaires,  dan^*  la  ganlu  nationale,  se  feront  un  plai- 
sir d'écouter  les  conseils  du  gouvernement  lorsqu'ils 
seront  désarmés;  si  l'on  n'expulse  pas  ainsi  ceux  qui 
ne  peuvent  justifier  de  moyens  d'eXistence,  tottt  ar- 
rangement sera  provisoire. 

Au  p(rittt  de  vue  des  aflkires,  je  serai  moins  précis 
que  dans  c<*  qui  préci^de,  ^t  que  je  oonsi<lère,  à  partir 
d'aiùoord'bui,  comme  facile.  Nous  sommes  en  pré- 
sence de  denx  impossibilités.  Il  est  aussi  impraticable 
de  transporter  les  administrations  et  leur  matériel 
loin  de  Paris,  que  de  ramener  le  gouvernement' à 
Paris  même.  SapproelMs,si  vous  voules,  Washington 
de  New-York,  mais  ne  les  reeueitles  pas  dans  la 

même  enceinte. 

J'ai  envoyé  le  paqttot  resté  sur  la  table,  rue  i'igale, 
le  lendemain  de  ton  départ.  Une  seole  nouTsIh  dn 

ministère  :  j'ai  vu,  en  ranj^eunt  un  [k-u  ton  Inireau, 
uu  révolver  dans  ton  tiroir.  Ëh  bien!  il  a  disparu; 
les  hnisslen  n'y  comprennent  rien,  les  ftotteurs  en- 
core moins.  MoU  Je  trouve  cela  un  8i<;ne  des  temps. 

Tu  ne  te  plainÂns  pas  aujourd'hui  du  laconisme 
de  ton  Tinux  esmande  et  ami. 

CLMUWMT-tOMMHmn. 

lia  municipalité  de  Marseille  a  envoyé  i  Versailles 
deux  délégués,  pour  protester  contre  la  mise  en  état 
de  stégedu  département  des  Hourhes-du-Rbône  et  le 
,  désarmement  de  la  garde  nationale  do  Marseille.  Ces 
délégués  sont  :  MM.  Castel  et  Uuiaot. 


FAITS  DIYËKS 


La  5*  compagnie  du  I*'  bataillon  du  génie  de  la 
garde  nationale  était,  le  16  courant,  do  service  4 
Neuilly.  Après  avoir  construit  des  barricades,  cré- 
nelé des  maisaiis,  Idindé  les  portes  et  les  fenêtres,  ou- 
vert passage  aux  troupes  à  travers  les  murs  des 
jardins,  la  compagnie,  sur  l'ordre  du  colonel  Dom- 
browski,  se  porta  en  avant,  et  après  avoir  flranolil  une 
barricade  extrême,  dut  traverser  nn  espace  décou- 
vert et  sillonné  de  bulles.  Dans  cette  marche  dange- 
reuse, làito  sans  la  mtrindre  hésitetion.  le  capitaine 
Fort,  commandant  la  compagnie,  fut  blessé  mortelle- 
ment, et  un  certain  nombre  de  ses  sapeurs  griève- 
ment atteints.  An  même  endroit»  et  dans  r»près 
midi,  un  autra  sapeur  a  été  tué. 


Le  commerce  desédate  de  bombes  et  d'obus  oflbrts 

par  les  Versaillais  à  l'armée  de  l'arls,  commence  à 
prendre  une  certaine  activite  aux  environs  de  la  bar- 
rière de  fÊtoUe.  Seulement,  In  manshandlvestnn 
peu  mêlée.  Plusieurs  débitante  d«  cette  belliqueuse 
ferraille  n'ont  pas  craint  de  mèlcr  aux  prqjectilas  de 
ICM.  Thiers,  Favre  et  Ma^OAdioa.  du  vfanx  jMtfâ» 
allemand  dont  ils  n'ont  pas  trooTé  le  placement  { 
dant  le  siège  de  Fnris. 


La  mitrailleuse  que  la  Kusiie  vient  d'adopter  est  dn 
système  Gatting,  perCsctlonné  p:ir  le  général  Oarlmr. 
Bile  a  douce  canons  en  acier,  un  peu  pins  (brte  que  le 
ftisil  Berdan,  mais  plus  solides.  L'aflTùt  est  on  fer. 
L'attelage  est  de  quati^'chevaux.  Elle  emploie  quatre 
hommes,  et  tire  de  300  &  400  coups  à  In  minute.  Las 
battsries  comptent  huit  piêoss. 

h'Unioti  du  Lxixemfxwrg  annonce  qu'un  terrible 
accident  est  arrivé  avant-bier  soir  à  Devant-les* 
Ponts-lez-Metz.  Un  train  de  prisonniers  français  des- 
cendait  la  ligne  de  Metz  vers  Thionville,  quand,  dans 
In  station  de  Devant-les-Ponts,  il  fut  pris  en  écharpe 
par  un  train  de  marchandises.  Plusieurs  voitures 
furent  écrasées. 

On  ignore  encore  le  nombre  des  victimes,  ainsi 
que  Iss  détails  de  l'acddent. 


Les  réunions  de  VÉàueatbm  nowMffo,  qW  ont  llett 
à  l'école  Tnrgot,  tous  les  dimanches  et  jeudis,  com- 
menceront dorénavant  à  deux  heures  ti'ès-prédses. 

Ordre  du  jour  :  Loi  sur  l'éducation  publique. 


Les  auteurs,  compositeurs,  artistes  dramatiques  et 
IjTiques  formant  la  1**  compagnie  de  la  Fédération 
artistique  réunis  à  l'Alcazar ,  le  mardi  18  avril  1871, 
ont  adressé  k  la.Commttne  de  Paris  une  demande  pour 
obtenir  que  Ms'sàllés  de  speettclea  non  occupéeB  et 
appartenant  A  la  ville  de  Paris  soient  mises  à  leur 
disposition  pour  y  organiser  des  représentetions  au 
bénéfloe  des  veuves,  blessés,  orphelins  et  nécessiteux 
de  lagaidnaatioiwle. 

I.C  concoars  des  membres  de  Ui  Kédëntloii  artisti- 
que est  gratuit. 
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LA  COMMUNE 


Mercredi  19  Avril   1871  (Suite) 


La  oonunlaaioD  d'iaitiatiTe  invita  las  damesartis- 
tMd«8  fhAâtTM  0t  eoneeris  de  Fui»,  et  1m  Mitttes 

musiciens,  à  adresser  Ipur  adhésion,  poar  ces  rspré- 
MQtatiODs,  au  présideat  da  la  Gommiasion,  à  l'Alear 
car,  Fmlioiii^PolMOUilèn^ 

Le  secrétaire, 

  PALL  HL'RAXI. 

Bémilon  i  l'Alcazar  le  vendredi  21  avril  1871,  pour 
la  nomination  d'une  Coinmi<<i3iOQ  chargée  d'élaborer 
tel  statuts  de  U  Fédération  aodale  artisttque  (traU 
beoTM  précises). 

Les  citoyennes  patriotes  sQ||t  prévenues  que  le 
eonité  central  provisoire  de  l'union  des  femmes  pour 
la  défffise  de  Paris  et  les  soins  aux  blessés  convoque 
sa  quatrième  réunion  puNiqve  pour  ce  toir,  mer- 
credi, 19  avril,  à  huit  heures,  rue  Salnt-Maur ,  cité 
Bertrand,  au  Manège,  XJ"  arrondissement,  en  invi- 
tant les  dttqrmiMB  divooées  à  te  came  du  peuple  d'y 


CTfAUBRR  8YNDICAI.1  DBS  OUVRIERS  TAII.I.KL'RS 

Pour  répondre  au  décret  de  la  Commune  de  Paris, 
en  date  du  19  arril,  la  chambre  syndicale  croit  devoir 
bire  un  appel  fh»temel  aux  chambres  syndicales  des 
tnmUUenn»  ainsi  qu'à  toutes  les  sociétés  ouvrières 
nlatautra,  tfitn  de  provoquer  immàliatement  une 
réunion  pour  nommer  des  délégués  chargés  de  piépa- 
rer  l'èaquète  relative  i  l'organisation  dtt  travail,  la- 
quade  «it  rédamée  par  ledit  décret. 

Jamais  occasion  plus  Imrable  nladléaitarto  A  la 
dasse  des  travailleurs  par  un  (ïouvernempnt.  s'abste- 
alr  itiatt' tnlUiF  la  cause  de  rétnancii)ation  du  tra- 
TlU. 

.  Le*  tecrétaire», 
Dorata,  vmaBCK. 


VARIËTËS 

LE  18  MARS. 


11  y  a  atgourd'hui  un  moto  que  le  peuple  a  repris 
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IMssession  de  ses  droits,  que  l'ouvrier,  le  proiélaire* 
iMtnuMntde  la  rfelwsse  de  ceux  qnl  ne  èherèhalimt 
qu'à  les  jppprtnMr,  ont  brisé  d'un  seul  coup  tous  leurs 
lieaa  et  pris  dans  la  société  le,  rang  qui  leur  revenait. 

Pour  la  première  tote  députe  la  grande  Révolution, 
le  peuple  n'a  pas  été  trompé  par  cbux  en  qui  il  avait 
mis  sa  confiance  et  qu'il  avait  chargés  de  veiller  ii  ses 
intérêts.  Pendant  longtemps  ces  hommes  préparèrent, 
au  péril  de  leur  liberté  pt  de  leur  vie,  le  grand  œuvre 
de  régénération  et  de  justice  qui  amena  i'édatante 
Bévotntlon  du  18  mars ,  jovr  où  t  croula  son  le  né- 
pris  pnjiulain'  i  ce  ^'Diivcrni^mi'^nt  d'usurpateurs  qu  *; 
se  sont  servis  des  mots  de  patrie  et  liberté  pour  mieux 
asservir  la  PTanoe. 

L'armét;,  onvojée  jiour  écraser  cette  poif/n/e  de 
factieux,  se  trouve  en  face  d'une  population  calme, 
mais  résolue  A  déAmdre  ses  droits,  et  les  soldats, 
enfants  du  peuple,  fraternisent avecle peuple. 

La  rage  et  la  crainte  se  partasant  le  coeur  des 
auteurs  de  la  capitulation  de  Paris.  La  vengeance  * 
Siérait  ■loucft,  mais  la  fiiiic  prudente;  et'  d(^mier  sen- 
timent l'emporte,  et  ils  vont  se  réfugier  à  Versailles, 
an  sein  de  l'Assemblée.  La  peur  de  cette  poignée  da 
foctienx,  qui  avait  empêché  les  six  cpnts  sitrnataires 
da  la  paix  honteuse  que  nous  avons  subie  de  venir 
dans  la  capitale,  réunissait  A  la  fols  chambre  et  gou- 
vernement :  digne  réunion  ! 

Ils  se  sauveut,  laissant  les  caisses  vides,  eutrainant 
avec  eux,  par  la  terreur,  ieâ  employés  de  tons  les 
services  publics,  coupant  les  lignes  télégraphiques, 
dûsor^nisant  l'administration  des  postes  et  empor- 
tant jusqu'aux  timbres,  brftlaiitoe  doRtOs  ne, pou- 
vaient se  ciiar};er.  Que  lour  importe  les  grands  taité- 
réts  du  commerce! 

C'est  r<k»lier  cadiant  la  livra  de  punitions  dn 
matti  I  I  ist(!  conilulte,  qui  n'insj^r»  qn'nn  moa- 
vement  de  pitié  ! 

Pendant  ce  temps,  le  Comité  central  se  met  à 
l'œuvre,  réuqpiniso  les  services,  et  toutes  les  admi- 
nistrations ,  en  quelques  jours ,  avec  un  personnel 
entièrement  nouveau  et  ^us  de  quatre  M»  moins 
nombiTux,  fonctionnent  plus  régniiteemant  et  plus 
rapidement  qn'antrefois. 
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Dàs  le  20  mars  les  maires  de  Paris  se  réunissent, 
tentent  tin  domter  eibrt  de  oiandiittkm,  ooftaprenant 
les  jui^tcs  SI  i  f-  (le  Paris  et  redoutint  la  pruorre  ci- 
vile après  la  guerre  étrangère.  Mais  le  héros  d'Or- 
léans, Atnrelle  de  Paladines,  repousse  arec  hauteur 
et  mi  I  ris  celte  démarche  sage  et  spontanée;  conirao 
son  maître  un  mois  avant,  da  haat  de  la  tribune  de 
Bordeaux ,  Il  e'éeria  :  €  Noos  ne  traitons  pas  nveo 
rémeate  !  >  La  goerra  dvile  devenait  inimiiif^nto. 

Cependant  le  gouTemement  de  l'hôtel  de  ville  con- 
tinuait son  travail;  dès  le  21,  après  avoir  opéré  sa 
ftasion  avec  le  Comité  de  fédération  ré]>ul'licain«,  il 
lançait  une  admirable  proclamation  par  )ar|uoiie  il 
conviait  les  électeurs  à  choisir  de  nouveau  leurs 
^fs,  ayant  terminé  son  mandaty  diiait>U.  Noble 
mandat,  noble  tâche  :  l'afifVanchtaaeiQeint  d'âne  ville 
de  deux  millions  d'habitants. 

Cette  convocation  des  électeurs  est  un  coup  de 
foudre!  Les  rn^alistos  et  réactionnaires,  sentant 
qu'un  gouvememeni  régulier  va  s'établir,  que  leur 
dernier  argument  de  prétendue  illégril  imité  du  Comité 
central  (nommé  cependant  par  215  bataillons  de  la 
garda  nationale)  va  tomber  de  lui-même,  s'effrayent 
et  ttéfltent  floir  Ik  omdaite  à  tenir.  De  «m  èftté,  la 
presse  qui,  pas  plus  que  l'ancien  pouvernement,  n'a- 
vait compris  le  bot,  l'importance  et  la  grandeur  de 
ce  mtmiBement,  mécontenie  d'allleors  d'iiTolr  été  sur- 
prise et  mise  en  défaut,  la  presse,  qui  n'est  plus  au- 
jourd'hui l'expression  d'une  opinion  ou  d'un  parti, 
mais  ragent  de  quelque  personnalité,  sMrrlta  de  ce 
bouleversement  inattendu  et  fait  or\  :1ehnr>  iVeMi'  : 
elle  forma  une  coalition  universelle,  et  le  6iàcie,  entre 
le  Ptijf»  ot  V  UwiMnt  dgnèrant  cette  fiuneaae  protes- 
t.it  ion  daSl  nan,  oA  le  ddplt  se  ll)toait  Joor  à  ebaque 
ligne. 

Le  peu  de  suocéa  qu'obtint  ce  manlliaste  prouva 
bien  clairement,  une  fois  d,'  [  In--  la  déc-idence  de  la 
presse,  et  montra  combien  pou  elle  avait  d'inlluence 
et  iê  prestige  auprès  du  publie.  Le  gouvememeat 
daigna  \  peine  répondre  à  cet  attent-at  contre  le 
pouvoir  établi,  et,  pendant  trois  jours,  le  langage 
insultant  et  provocateur  des  journaux  se  continua. 
1. 1  piiiiiilati'in  imiécise  de  Paris  «  attendait  Ifjs  évé- 
neraenta  »  pour  prendre  un  parti;  certaines  feuilles 
même  se  laissaient  aller  à  cette  indécision,  lorsque, 
It»  23  mars,  le  Comité  central  fait  afOrlier  et  pnldier 
une  lettre  du  commandant  en  chef  de  la  a*  armée 
prussienne,  assurant  le  nouveau  gouvernement  de 
Paris  de  sa  neutralité  tnnf  qtM  Iw  traités  seraient 
respectés. 

L'alliance  de  la  Prusse  et  de  Versailles,  le  dernier 

espoir  des  royalistes,  était  donc  anéanti,  les  indécis 
commencent  à  se  rapprocher  de  la  Commune,  timide- 
ment,  il  est  vrai  ;  les  journaux  eluu^nt  un  peu  de 
langage.  Ce  gouvernement  dont  on  disi^t  ei  haut  ne 
pas  vouloir  se  préoccuper,  voit  discuter  ses  actes.  Le.s 
plus  violents  hésitent  :  on  même  temjs  on  s'occupe 
de  réorganiser  aeUvement  l'armée  de  Paris,  et  un  dé- 
ci«t  mémorable  suppriniâ  du  même  coup  la  conscrip- 
tion, les  armées  permanentes  et  fusionne  tous  les 
difl-Tents  corps  en  un  ?qu1,  en  une  seule  et  grande 
ùàmiUe  :  la  garde  nationale.  Les  cbelis  principaux  sont 


choi:iis  parmi  les  hommes  jeunes,  ardents  et  couvain» 
cns,  et  nUe  défense  tanlble,  ttne  twoe  presque  invia» 
cV'U'  !:ïvmU<^('  ■  l'afinJe dut  toyant  qui  veulent 
défondre  lears  dreits. 

Dans  l'Intervalle,  le  nouveraent  se  propage  en  pro- 
vince. Les  villes  de  Marseille  et  de  Lyon  envoient  des 
délégués,  chargés  d'annoncer  leur  adhésion  au  nou« 
veau  gouvemètatniqne  Paris  s'est  donné.  Des  mani- 
festations sont  B^naMfls  dans  tous  ka  grands  oantret 
de  province. 

Au  milieu  de  ces  événements,  les  éleeUonsont  lieu; 
en  dépM  de  toutes  I<s  maaœuvres  des  partis  coalisés, 
la  Oonnnune  est  éiaèlie.  ei  le  28  mars,  date  mémo- 
rable, a  lieu  sur  la  place  de  rHéiel-de-Ylile  la  fête  la 
plus  belle  et  la  plus  solennelle  quil  soit  donné!  l'hnsiwo 
de  contempler  et  à  l'histoire  d'enregistrer. 

Cette  soi-disant  poignée  dp  factieux,  composée 
d'environ  trois  cent  mille  citoyens  en  armes,  était 
réunie  là.  De  toutes  parts  s'élèvent  les  cris  de  :  i  Vive 
la  Commune  1  »,  lo  canon  retentit,  et  les  membres  du 
Comité  central  viennent,  an  proclamant  les  noms  d« 
membres  de  la  Commnne.  remettre  Ifurs  pouvoirs  et 
la  direction  du  Gouveruenient  entre  les  maioa  des 
nouveaux  élus  du  peuple. 

Les  premiers  actes  do  la  Commune,  Inspirés  par 
l'intérêt  de  la  majorité  du  peuple,  prouvèrent  de  nou- 
veau quê  les  longues  diaensilont  auquéDes  Isa  as- 
semblées précédentes  nous  avaient  habitués  étaient 
aussi  futiles  %u'ellec  étaient  prétentieuses.  Les  dé- 
crets sur  les  loyers,  sur  les  objets  engagés  au  mont* 
de-iiiété,  parurent  d^  lo  30  mars;  le  prade  de  général 
supprimé,  le  traite|Rnt  maximum  des  employés  Qj(é 
à  6,000  Awics. 

Ces  mesuro.s  prises  si  rapidement  étonnk'ent  les  in- 
diflérents  de  i'aris  et  terriûôrent  les  fugitite  de  Ver- 
sailles. Les  propriétatrss  étalent  scandalisés;  qwvut 
aux  soi-disant  républicains  du  4  septembre,  la  flxa- 
tion  du  maximum  des  traitements  à  6,000  fr.  leur 
paraissait  une  mesure  incompréhensible.  Les  armes 
■■^i  Kles  pntivaient  rétablir  l'ordre  A  l'ari';,  II  fallait  à 
tout  prix  se  délivrer  d'un  gouvernement  qui  entrait 
dans  une  telle  voie. 

Cependant  les  députés  de  Paris  hésitaient;  quelques- 
uns  préférèrent  se  retirer  complètement  de  la  lutte 
engagée,  d'autres  restèrent  à  Yenailles,  rsnlHit  «eux 
qui  les  avaicntjnommés;  d'autr<  s  enfin,  r-n  ounaissanl 
les  Justes  réclamations  de  Paris  et  le  mauvais  Vouloir 
du  gouvernement  ftagitif,  nommés  d'aillenrsà  la  Oon- 
mune  de  Paris,  vinrent  se  rallier  au  nouveau  pouvoir. 

Mais  ks  hostilités  étaient  engagées.  N'obéiaauit 
qtt%  leurs  sentiments  de  colère  et  dè  rage,  les  Thiers, 
Jules  Favre  et  Picard  commencèrent  la  lutte  par  le 
massacre  du  pensionnat  de  I^ieuilly,  par  l'assassinat 
du  citoyoi  Duval  et  de  quatre-vingts  gardes  nationaux 
devant  qui  les  zouaves  pontificaux  et  les  .sergents  de 
ville  feignirent  do  lever  la  cnme  en  l'air,  et  qui,  trop 
confiants,  forent  cernés  et  £kits  prisonnien.  Quelques 
jours  après,  le  colonel  Bourgolng  était  tué,  FlooxoDS 
massacré. 

Devant  ces  cruautés,  cette  barbarie,  les  officiers  des 
régiments  de  ligne  font  une  ]>rûtcstation  publique,  et 
les  gardes  nationaux,  lofai  de  se  laisser  effruanv  par  c^fi 
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inouïs  dans  l'iiistoire,  n'en  con';(nvHnt  qu'une 
haiae  plus  proliwdâ  your  uburpaleur»  du  4  seii- 
tembn  et  qu'un  «imMur  plus  gnad  pov  la  Ubarté. 

Le  0  avril,  Us  pranaieot  Asoières,  le  11  ils  ])re- 
naient  ^'euiUy,  «t  repoussaieat  le»  awiailliinu  au  delà 
ét  l0m  ligMk  Leaimmm4ia$^mèam  se  l&v«At,  «t 
dan» la lutto  plusieurs  font  iireuved'uncnarago  inouï. 

lAlÀfut  d'UnivH  réfiuUioaine  des  droits  de  l'aris 

\m/m.  Mi«<eni«r  efTort  4a  «oneiliatton.  Mai*  Iw  tkr 

poaaw  ambiguës,  perfides  et  à  lu  l'uib  ble^santosi  de 
Hti«rf  fimt  dénanpéwr  dm  braver  ciloyeus  do  tout  ea- 
{loir  de  paoiAaaUoin. 

ILs  ont  attaqué,  pour  6e  crampouner  à  un  pouvoir 
aaquel*  à  (ou»  «garda,  iis  u'oat  #lttis  droit  Que  le 
«Bfdea  irtatlttM  laar  ratoMba  a«r  la  «êta^  aMia  qu'il 
noua  fasse  souveair  à  jaaiaia  da  qael  t*f^ 
m.  moaient  de  £aiUMae1 

à»  Brilien  des  |4^coupaÉieaa  ie  kftMna,  la  Oom» 
mune  pouFsnit  son  œutre  de  régéaératiofi  et  de  li» 
barté  :  la  coloane  impériale  de  la  plaça  VandâM» 
«  aa  BKnMUBaat  da  liaiterie,  symbdada  llu«a  brate 
et  de  TauMe  gloire,  affirmation  du  militaritme,  néga- 
tion du  droit  intantatisDal,  insulte  permanente  du 
vateqaeup  au  rtinn»  »  doit  être  démolia. 
On  ■rait.bwioiy  lioM  aoirtm  «■  dtoet,  qpi  nou^ 

i.aMT«nir  da  Boa  ckiras 


pusjsdL's,  api-èa  les  tairibles  revers  que  noua  venona  de 

bubir. 

Noa  gloire»  pwéeet  qui  flolfaot  à  Waterloo,  qui 

nous  amenèrent  aussi  l'étranger  à  Taris,  qui  coûtè- 
rent à  la  i''ruucë  cinq  millions  d'iiuiumes  et  lô  mil- 

^  liante  d'argent  1  ' 

Que  la  fMl(jiiae  reste,  soit'  m.iis  que  l'on  y  grave  en 
givs  cai'actere  ie  fameux  quatrain  qui  y  â^um  vingtr 

;  quatre  heures  : 


TSrnn,  jnchrf  Mit-  catte  < 
8i*le  «ang  qu«  t«  fte  vw^ 

Pouvait  teuii-  isur  c«tte  place, 

Tu  le  boirHÏii  «au»  tf  baisser! 

L'orgueil  français  n'a  pat>  besQip  de  colonnes  et  jjie 
ntotittmeata  poor  fftter  eea  aucoès  et  ses  gloires  lofli- 
taires  ;  il  fout  bien  plutôt  lui  rap{)âler  les  hontss 
le»  servitydee  qu'il  a  subies  sans  se  révolter. 

A«iOoBrd'hui  le  peuple  se  révolte,  il  se  relèive;'niia 
grande  débite  lui  raf^eUs  la  vanité  des  gloires  mili- 
taire^ ttoa  Joogoe  aerritoda  lai  a  iSiit  fn^^^ 
dovoeon  da  la  liberté. 

Le  peuple  est  debout  «t  renverse  un  despotisme 
qui  ne  s'appuyait  que  sur  sa  faiblesse.  Versaillea 
prétend  comprimer  la  révolte  >  mn,  mâ«si<;ursi,  ce 
n'eet  point  vw  réTOita,  a'ast  iipe  fi4fôlaUo|i.t 


Jeudi  20  Avril  1871 
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OteUIU'nON  AU  PEUPLB  FRANÇAIS 

Dans  le  conflit  douloureux  et  terriUe  qui  impose 
une  fois  encore  à  Paris  les  horreurs  du  siège  et  du 
bombardement»  qui  fisdt  oooler  le  saag  français,  qui 
Ikit  périr  nos  iSrêreSi'aea  'feaunes,  nos  entants  écrasés 
sous  les  obus  et  la  mitraille,  il  est  nécessaire  que 
l'opinion  publique  ne  soit  pas  divisée^qne  la  conscience 
nationale  ne  soit  point  troublée. 

n  Auit  que  Pari»  et  le  Pays  tout  entier  sachent 
qneUo  ^   w^tare,  la  raison,  le  but  de  la  Itétolnticm 


qui  s'accomplit.  Il  fout  entin  que  la  responsabilité  des 
deuils,  dés  souffrances  et  des  malheurs  dont  nous 
iiommes  les  viotimes  retombe  sur  ceux  qui,  après 
avoir  tnUtl  la  RRUsa  et  livré  Paris  k  l'étranger, 
poursuivent  avec  une  avcufrlo  et  cnu  llti  obstination 
la  ruine  de  ia  capitale,  uiin  d'enterrer,  dans  le 
désastre  de  la  République  et  de  la  Liberté,  le  dettUa 
ténioifrnatre  de  leur  trahison  et  de  leur  crime. 

La  Ciommune  à  le  devoir  d'aftiruier  et  de  déterminer 
les  aa|Ui«ttew  et  lee  «iMix  de  la  popalattoa  de  RMia  r 
de  préciser  lo  caractère  du  mouvement  du  18  mars, 
incompris,  inconnu  et  calomnié  par  las  hommes  poli» 
til^aes  qui  siègent  à  Teraaillse. 

Cette  fois  encore,  Paris  travaille  et  souffre  pour  la 
France  entière,  dont  il  prépare,  par  sas  combats  «t 
ses  saoriHoas,  la  véténératton  intalleotulla.  «ontoi 
administMtfTO  et  éoondniiqiMi  la  gidra  «t  la  «nit- 
périté. 

Que  demaade^il  ? 

La  reconuaissance  et  la  consolidation  de  la  Répu- 
blique* seule  forme  de  gouvernement  compatible  avec 
les  droits  du  peuple  et  le  dévetopiieniéat  régulier  at 
libre  de  la  société. 

L'autonomie  absolue  de  la  Commune  étendue  A 
tontes  les  localités  de  b  France,  et  assnnutt  A 
cliacune  l'intégralité  de  ses  droits,  et  à  tout  Français 
le  {liein  exercice  de  ses  facultés  et  de  ses  aptitudes^ 
c<»niine  hoiniae,  citoyen  et  travailleur. 

L'autonomie  de  la  Commune  n'aura  pour  limites 
que  le  droit  d'antoomiUe  égal  poui*  toutes  les  autres 
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communes  adhérentes  au  contrat,  dmt  rassoclaUoD 
doit  assurer  l'unité  frauçaise. 

Les  droits  inhérents  à  la  Commune  sont  : 

Le  vote  du  budget  communal,  recettes  et  dépmities; 
la  fixation  et  la  répartition  de  l'iniiMit  ;  la  direction 
des  services  locaux  ;  l'organisiitiua  de  ^  magistrature, 
dê  la  police  intérieure  et  de  l'enseignement;  l'admi- 
nistration drs  'liens  appartenant  :\  la  Cnmmunt'. 

Le  clioix  par  l'élection  ou  le  concours,  avec  la 
responsabilité,  et      droit  permanent  de  contrMi 
et  de  I  évocation  des  magistrata  ou  fonctionnaires 
communaux  de  tous  ordres, 

ÏM  pnatà»  abaolnè  de  là  Ubwté  Individuelle,  de  la 
liberté  de  conscience  et  la  liberté  du  travail. 

L'intervention  permanente  des  citoyens  dans  les 
aflUrea  oommoiudiss  par  la  libre  manifestation  de 
leurs  Idées,  la  libre  défende  de  leurs  intérêts  : 
garanties  données  à  ces  manileatations  par  la 
Oomaniiie,  iMla  diufie  da  raraiUffr  et  d'asaurer  le 
UbM  et  JvBte  exardee  da  droit  de  rfonkm  et  de 
pnUieité. 

L'orgaaMattoitdela  délinae  orlMiDe et  dais  garde 

nationale,  qui  élit  ses  cheft et Tdla saille  an naioUM 

de  l'ordre  dans  la  cité. 
Paria  ne  vent  rien  de  pins  à  titre  de  garanties 

lociles,  à  condition,  bien  entendu,  de  rt^tnniver  dana 
la  grande  administration  centrale,  dél^ation  des 
oommones  fédérées,  la  réallaaiUon  et  la  pratiqae  des 
Vtmea  principes. 

Mais,  à  la  &veur  de  son  aatonomio  et  profitant  de 
aa  liberté  d'action,  Paris  se  réserve  d'opérer  comme 
il  l'Mitsndra,  ohes  lui,  les  nâltaraïaB  administratives 
et  économiques  que  rédame  sa  population  ;  de  créer 
des  institutions  propresvà  développer  et  propager 
l'Instruction,  la  production,  l'échange  et  le  criait  -,  à 
nnirersallser  le  pouvoir  et  la  propriété,  suivant  le^ 
nécessités  du  moment,  le  vœu  des  intéressés  et  les 
donnéea  tonmiea  par  l'expérience. 

Nos  ennemis  «e  trompent  ou  trompent  le  pa^s 
qnand  ils  accusent  Paris  de  vouloir  imposer  sa 
volonté  ou  sa  suprématie  au  reste  de  la  nation,  et  de 
prétendre  à  une  dlctatun'  qui  serait  un  véritable 
attentat  contre  i'indépendaïkce  et  la  souveraineté  des 
antres  commanes. 

Ils  se  trompent  ou  trompent  le  pays  ((iiand  ils 
accusent  Paris  de  poursuivre  la  destruction  de  l'unité 
fkaagaiaa,  eoaatitnte  par -la  Révolution,  aux  aeel»> 

mation^i  de  nos  pères,  accourus  à  la  Tète  de  la 
Fédération  de  tous  lee  points  de  la  vieille  France. 
LtmitA,  telle  qu'elle  nous  a  été  imposée  jusqu'à  oe 

jour  p;ir  l'ompire,  la  monarchie  et  le  parlementarisme, 
n'est  que  la  centralisation  despotique,  inintelligente, 
arbUraira  on  eiféveoae. 

L'unité  politique,  telle  que  la  veut  Paris,  c'est 
l'association  volontaire  de  toutes  les  initiatives 
locales,  le  concours  spontané  et  libre  de  touiet»  les 
énergies  individuelles  en  vue  d'un  but  communale 
bien-être,  la  libei  té  et  la  sécurité  de  tous. 

La  Révolu  tion  communale,  commencée  par  l'initia- 
tive populaire  du  18  mars,  Inangvre  une  ère  nouvelle 
de  pontlqiie  expérimentale,  poaittve,  sdentiUque. 


C'est  la  fin  du  vieux  monde  gouveriitjmenfal  ot 
clérical,  du  militarisme,  du  fonctionnarisme,  de 
l'exploitation,  de  l'agiotage,  des  monopolea,  dei  pri- 
viléjzes,  auxquels  le  prolétariat  doit  8011  8erTage»la 
patrie  ses  malhears-et  ses  désastres. 

Que  cette  chère  et  grande  patrie,  trompée  par  les 
mensoimes  et  les  calomnies,  se  rassure  donc. 

La  lutte  engagée  entre  Paris -et  Versailles  est  de 
celles  qui  ne  peuvent  se  tehniner  par  des  compromis 
illusoires  :  l'issue  n'en  saurait  être  douteuse.  La  vic- 
toire, poursuivie  avec  une  indomptable  énergie  par 
la  garde  nationale,  reatara  A  ridée  et  an  droit. 

Nous  en  a|ipelons  i  la  Franee  t 

Avertie  qne  Paris  en  armes  possède  autant  de 
calme  que  de  bravoure  ;  qu'il  soutient  l'ordre  avec 
autant  d'énergie  qne  d'enthousiasme;  qu'il  se  sa- 
crifie avec  autant  de  raison  que  d'héroïsme;  qu'il  ne 
s'est  armé  que  par  dévouement  pour  la  liberté  et  la 
gloire  de  toua,qne  la  France  Anae  eeeeer  ce  naglant 
conflit  I 

C'est  à  la  France  à  désarmer  Versailles  par  la  ma- 
nifestatiou  solennelle  de  son  Jndiistible  volonté 

Appelée  à  bénéficier  de  nos  conquêtes,  qu'elle  se 
déclare  solidaire  de  nos  efforts;  qu'elle  soit  notre 
alliée  dans  ce  combat  fit  BO  paut  finir  qne  par  le 
triomphe  de  Itdée  communale  on  par  la  ruine  de 
Paris  ! 

Quant  à  notis,  citoyens  de  Paris,  nous  avons  la 
mission  d'accomplir  la  révolution  moderne,  la  plus 
large  et  la  plus  féconde  de  toutes  celles  qui  ont  illtt- 
miné  l'histoire. 

Nous  avons  le  devoir  de  lutter  et  de  vaincre! 

Paris,  1»  19  avril,  im. 

i«  QaumÊMe  dê  Parii, 


COMMUNS  M  PARIS 


ÉLECTIONS  DU  16  AVRIL  1871. 

I.a  ommission  nommée  pour  la  validation  des 
élections  du  lu  avril  avait  déposé  le  rapport  suivant  : 

Considérant  que,  dans  eertailia  arrondissements, 
un  prand  nombre  d'électeurs  se  sont  soustraits  parla 
fuite  à  leur  devoir  de  citoyens  et  de  soldats,  et  que 
dans  les  graves  ciremiatanoes  que  nous  traversons, 
nous  ne  saurions  tenir  compte  pour  la  validité  des 
élections  du  uombi-e  des  électeurs  inscrits  ;  nous  dé- 
clarons  quil  est  du  devoir  de  la  Commune  de  valider 
toutes  élections  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  aur 
le  nombre  des  votants. 

Bn  oon8équenoa,ont  obtenu  la  majorité  «baoiMMr 
le  nombre  des  TOtants  t 

Prenicr  arroMdltM(«n»e«t. 

1  oonaeiliers  à  élii-e  ;  votants,  3,871,  dont  la  moitié 
plus  1  est  1,630. 
Sont  ibuh  laa  citoyens  : 

Vésinier.    '2.028  ' 

Cluseret   i.96S 

Pniot  ,  .  .  .  1.T48 

Andrieu  *  .  .  .  LIM 


uooole 
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DcnxIêBie  arrondiattemenl . 

A  OQBiMUk»  à  élire  ;  votants,  a,ûUl,  dont  la  moitié 
plus  1  est  1,801.  Sont  élu  : 

Pothier  *  .  .  3.352 

Serrailler   ^141 

OOTBad.  2.874 

Johannard.  2.804 

te  arroadli 

Pas  d'élus. 

SeoBMiUenàAliraïTotanti»  8,460,  dont  la  moitié 
plus  1  «flt  1,785. 

Courttet.  2.418 

Sogeard  

SeptièaM  •rtMdUMeBieat. 

1  esmiUer  à  élire  ;  votants.  1,939,  dont  1»  moitié 
plus  1  est  070. 
Sloard   1.690 

Pas  d'élus. 

m  ■■■■■«MIMWI 

SooosaUlers  &  élire;  votants, 3,176. moitié  plul, 
1,589. 

Briosod.  .  .  ,  .  i  .  .  .  3.456 

3  OonMlllers  ;  votanti,  M^>  moitié  plus  1, 2,762. 

PhiUppe.   3.483 

 2.810 

Pas  d'élus. 

2oowMili«iâitti«i  totmts,  1,500;  moitié  plus  1, 

700. 

Longuet   1.U58 

S  oonwilton  à  éUres  Totuita,  4^48;  moitié  pios  1, 
2^ 

Dupont  3.450 

Soonelllent  volasti,  10,068;  noMé  -phu  1, 6^085. 

Cluseret   8.18U 

Arnold   5.402 

Dl»i— iH— i  eifMiawanrt. 

1  eouelller  à  éliie  i  Totaaii,  7,000;  moitié  ptasl, 

3,546. 

Mtinotti  Garibaldi   6.07d 

Vlngtiim  ■ffilewiwrti 

SooBMiUan&élilo;  votants,  9,204,  moitié  pkul, 

4.003. 

Viard.  .  ,  ^-  6.968 

Trinquet   6.771 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  (xir  la 
Commune  à  la  majorité  des  voix  :  26  pour,  13  contre. 
Ont  voti  p9mr  t  » 
Les  citoyens  J.  AUix,  Amouroux,  Ant.  Arnaud, 
Babick,  Billioray,  Blanchet,  Cliampy,  £.  Clément, 
DeleedOM,  Demay,  Dereure,  Franekél,  Oamlxu, 
PMshmOffoiuMt,  Joordo,  Ledroit,  Ifartelet,  Uakn, 


Melliet,  Protot,  Ranvier,  KégAn,  Rm»!  Rigftllit' 

Urbain,  Vaillant,  Varlin. 

OiU  wOé  eomire  : 
Les  citoyens  Arthur  Arnould,  Avrial,  Beslay,  Clé- 
mence, V.  Clément.  Ueresme,  Langsvin,  Lefrau^s, 
Miot  Rastoul,  Vallès,  VerdaT«.-Yennorel. 

Lei  tecrélaires  de  la  séance, 

ANT.  ARMAUI),  AMOUROOX. 
■  ocoBo^o»    '  '  ' 

Gour  martiale. 

La  cour  nartlale,  dans  sa  séanoe  du  18  coânuit,  a 

condamné  à  la  peine  de;  mort  le  nommé  «îirut  (Jean- 
Nicolas),  chef  du  74  bataillon,  ooapable  d'avoir  re- 
osé  de  marelker  «outre  l'ennemL 


La  commission  executive,  prenant  en  cou^^idérUp 
Lion  les  antécédents  démocratiquoe  du  oito^eu  (iirot, 
diaf  da  T4*  bafailk»,  oottdamâft  à  mort  pur  in  «oar 
martiale  pour  avoir  refusé  do  mardier  ooatie  l'en- 
nemi, a  commué  sa  peine. 

Le  oonduuké  Oirot  «dilm  la  dégradation  civique 
et  militaire;  et  reatH»  empriaonné  pendant  la  durée 
de  la  guem. 

La  Cmitmiêtion  ea^aUivt. 


Ifinistère  do  la  guerre. 


Pv  arrétéa  du  délégué  an  minlstèra  de  la  guerre, 
ODtétémnuiiés: 

Le  19  avrU  1871. 

Le  dootear  Oedand,  diirurgien  principal  de  la 
I„  légion,  en  rempli— wat  dm  dOOtMtf  arâniar,qni 
passe  à  la  4*  légion. 

Le  doeteur  Qrenier,  ohimrgien  principal  de  la 
4*  légion,  en  remplacement  du  docteur  (iadaud. 

Le  docteur  Daval,  chiruigien  principal  de  la  10»  lé- 
gion. 

l  e  citoyen  Nieot  (Avgnatiii),  sova^aido-mi^or  du 

140*  bataillon. 

Le  docteur  Vignancour,  chirurgien  -  major  du 
151"  bataillon. 

Le  citoyen  LansM^  ■OM-dae*mn|or  dn  1&1«  b»r 
taiUon. 

Le  docteur  Booraorille,  diinii8ifln-ni|)or  da 
160*  bataillon. 

Le  citoyen  Cochcux  (Antony),  soOiHiiUe-niaJor  du 
160*  bataillon. 

Le  docteur  Wita,  oliinMsieMiM))or  da  21S*  bar 
taillon. 

Le  cUofoi  D«Tal»  aona-aido  m^jor  du  816>  ba- 
taillon. 

Le  docteur  Royer  pére,  aide-migor  du  230*  ba- 
taillon. 


Les  matériaux  qui  com^ni^ent  la  colonne  de  la  place 
VendteM  sont  mis  en  vente. 

Ils  sont  divisés  en  4  lots  : 

2  lots,  matériaux  de  construction. 

2  lots,  métaox. 

08 seront  a^joi^^  lots  sé|«rés,  par  voie  de 


Ly  Google 


8» 


JOUBN AL  OFFIOIBL 


filMunissions  cachetéflft  adressées  à  l.i  (iireotlOB  du 
génie,  84,  rue  aaint-Doininiqud*Saint-UeraMln. 

ORORB 

'  Tous  les  joun.  ud  échantltton  4»  «ieux  décilitres 

(lu  vin  consoramô  dans  un  ilos  casernements  ou  cam- 
pements de  lu  garde  naliouaie,  sera  fourni  au  minis- 
tire  de  U  guerre  «oaMnet  da  ditàgoi  à  la  guerre). 

Le  sous-chef  d'état -niivi  r  le  feni  prsndre  tantôt 
dans  im  yoaVs,  tuntôt  dans  un  autre. 

iAdUéfM^  à  la  guerre. 

CLUAKiUiT. 


II  se  fiiit  depuis  ruieliiue  temps  une  ronsommation 
excewive  de  projectiles  dans  les  forts;  celui  de  Vau- 
ves  en  a  oonsomméa  à  loi  eeal  16.000.  tHitra  llncoH- 
▼énient  de  bnMer  inntih^mmit  de  ia  poudre,  de 
dépenser  en  pure  perte  l'argent  du  peuple  et  de  faire 
nattre  l'InqolétnS*  datas  les  -eeprits,  cette  pratiqaa 
prouve  plus  d'entraînement  qw-  de  saDg-<frl>M. 

Le  délégué  à  la  guerre  prévient  les  gardes  natio- 
naox  et  la  oomdiandaiit  d«  fbrt  qv*à  IVivmrir  H  ne 
sera  plue  fidtdroit  aux  .limandes  de  munition?,  an 
delà  du  nombra  de  coups  alloués  à  chaque  fort  pour 
la  défense. 

Fkrie,lelOwrfn.it>l.  ,  ^. 

.  La  4kligué  à  la  guerre, 


Tous  les  fournisseurs  de  l'armée  qui  ont  encore  des 
vareuses,  des  capotes  et  des  képis  sont  pilé*  de  les 
emwyar  nan  magâiiiM  d'InaMUamnt  d 

les  18  heures. 
Passé  oe  temps,  les  objets  pottivont 


4m  MpMiun  Mlllt»lm>> 


En  raison  de  la  décision  piise  iwir  le  généràl  Inten- 
dant des  taApitanx  mUitairea,  sur  la  pMptMltlon  qui 

lui  a  été  soumise  : 

A  partir  du  20  avril  1871,  les  médecins  ét  direc- 
teurs d'ambulances  sont  prévenus  qu'ils  ne  pourront 
pins  diriger  de  gardes  ni  militaires  grièvement  bles^ 
aéa  sur  l'ambulance  de  l'hupital  militaire  baraqué  de 
CkxiroeUes. 

BKtfttlto  des  reglMtrct  «'•lire*. 


Au  nom  de  la  Commune , 

Le  citoyen  Junot  (Hippolyte)  est  nomm*  m  oom- 
mandemeùt  da  la  canonwiftre.ia  Gmftmon. 

Le  citoyen  délégué  au  ministère  de  la  marine  porte 
i  la  oonnaissanoe  des  commandants  et  équipages  de 
la  llottllle,  que  le  citoyen  Jean  Scholl,  commandant 
la  batterie  n*  5,  a  été  arrêté  et  est  déleiiu  pour  avoir 
quitté  aon  bord  et  s'être  mis  dans  la  position  d'être 
^arcétè  par  la  garde  national - 

U  Mmirita  dA  ottogren  BiraiflMt,  çppitlliié  ^ 


canonnière  la  Lifu^rlé  (ex- Jisivy)* art MOBptéo. 

Pm-ù,  le  18  «vril  1671, 

U  diU^mmM^tr9i9  kunarime, 

L\TTikP«. 

Toas  les  amplogrés  de  l'ex-administration  des  con- 
tributions directes  qui  ont  conservé  du  travail  ches 
eux  sont  requis  de  rapporter  immiïdiateoxent,  achevé 
0»  non,  i  la  direction  des  contributions  directes  (es- 
calier A,  2*  étage,  corridor  du  Hidi«  n"  10). 

Paris,  le  10  avril  1W1. 

Le  éhvàteurdtt  ûoiUi>iMbmt  éittom 

A.  OOMfULI.T. 

PARTIE  NON  OmCUiLLE 

Paris,  U  19  aoni  1871 

«  sMtt  MVIt'M.  Cr  il«  eoir. 
ISueihrt  à  exéentM. 
Bonnes  nonvellse  d'Asnlirss  et  dé  Biontroflge.  Kn- 
nemi  repoussé. 

19  avril  1871,  5 1i.  ISn.  daaeiN 

lyrimbroriki  à  fXf'cuth'e  et  â  gvrrre. 

Après  un  sanglant  combat,  nous  avons  repris  nos 
positions.  Nos  troupes,  poiiles  en  a¥ani  sur  -  notre 
aile  gauche,  sruit  empar.'ns  d'im  nuipasiu  d'appro- 
Yisionuement  de  l'eaneni  d«i8  lequel  nous  avons 
troavS  «9  imneattx  cantanant  d«  jambon,  in  llw* 
mage  et  tlu  lard. 

Le  combat  continue  avec  acharueuent.  L'artillerie 
ennemie,  plaeée  sur  la  Junteor  de  CovbeToie,  none 
couvre  de  projectiles  et  de  mitraille  ;  mais  malgré  k 
vivacité  de  ces  feux,  notre  aile  droite  exécute  en  ce 
moment  un  mouvement  dans  le  but  d'enyelopperles 
troupt^s  d.î  ligne  qui  se  sont  engagées  t  roi»  en  avant. 
Il  me  faut  cinq  bataillons  de  troupes  fraîches,  2,000 
hommes  au  moins,  parce  que  les  ftroM  euMmlea 
sont  considérable». 

DOSIBROWSU. 

IV  evril,  9  h.  du  metiiu 
Pùtce  d  ywift  tt  (I  titénuHvt» 
Aujourd'hui,  à  l'aube,  nous  étions  attaqués  par  de 
fortes  colonnes  de  ligne,  et  nos  postes  avancés,  trom- 
pés par  les  signaux  mnleatex  dna  Hgnardfl,  ont  été 
wrielni  iMia  jti  ««  pm^M» 
bat 


m  «viil,  Il  h.  soir* 
Oii4rrt  à  Oommmm, 
Rapport  4n  coloMl  OMMrm  dédaittnt  jonméé 

sati;<raisanto  sous  tous  les  rapports;  s'est  maintenu 
dans  Asnières  à  la  téte  du  pont,  et  n'a  pas  coupé  le 
iK;nt  de  bateaux. 
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RAPPORT  DU  18  AU  19  AVBIL 


jhm  et'MtyiiM  «min^  tf«  te  eemmiuim  «nrfwfAw. 

La  nuit  ft  Mé  trè>-tranquiUe  :  hm  forts  ont  échangé 
de  rares  coups  de  canon  afM  l*«iii«mi;  im  aivant- 

postes  ont  tiré,  à  peine  qoelquM  oonpt  d«  fustl. 

Une  reconnaissance,  sortie  dans  la  soirte  d'him*  du 
ftrfc  de  Vânyes,  a  renwntré  une  patrouille  Teraail- 
laise  ;  elle  l'a  attaquéa  «t  mise  en  fuito^  mià»  deux 
francs'tireura  ont  été  tués.  Une  antre  reeoanaissance, 
partie  da  MouHn-aaqnet,  a  constaté  la  présence  de 
quelques  éclairears  euMinis  à  la  Qfoix-Bianfba,  à 
Tblats  et  À  ViUeJuir. 

JM  eaTtarans  de  l'Hay,  un  déta<;bemeat  du  96*  ba- 
taillon a  rois  en  déroute  un  peiofam  da  oaTalerie 
et  lui  à  tué  deux  hommes  et  un  cheval. 

Le  «oniMndaBt  da  la  redeata  daa  Haotea  Brayères 
me  signale  la  présence  â'nn  erand  neoBbre  de  gen- 
darme*, de  fantassins  et  de  diassean  aux  aleatoura 
da  aijitta  poflllMi* 

Par  ordrp  : 

Lt  eolenel,  chef  détat-major  dea  fort»  du  *«c/, 

ukoaoïLu. 

Nous  recevons  du  citoyen  Eudes,  qui  a  la  comman- 
denaat  des  Énis  9m  aad,  la  enumiiBiiallaik  airi- 
WBtat 

Priàn  an  directeur  du  Jo¥mtU  offioia  dlnadrer  la 
lifiaita  raitlBeUga  daaa  la  ptaa  iradMda  imaéro. 
ItatMltTf. 

Fort  de  Kcltrs,  la  16  avril  1871 . 

Citoyen  p^néral, 

Bans  votre  compte  rendu,  rapports  miHtalres  dn  16 
ommoit,  U  est  dit  : 

cDans  la  nuit  «Ivi  11  au  15  avril,  une  reconnais- 
aaaoe  exécutée  par  le  lieutenant  Puchot,  du  185"  ba- 
tidUoa,  lÂe.  » 

Veuillez  me  permettra,  sénéral,  de  tous  signaler 
l'erreur  comiuise.  . 

TapiMurtleBa  a«  146»  MalUc»*  1**  compagnie  de 
marche  ,  cascni*^  au  fort  de  Bicétre,  et  comme  vous 
pourrez  le  faire  constater,  c'est  bien  moi  qui  ai  opéré 
k  TBCoanalieaMa;  Je  pénie  n'avoir  <itt%  TOoa  iignaler 
l'erreur  pour  que  vous  la  fassiez  rectifler. 

Je  compte  également  sur  votrç  impartialité  pour 
signaler  fntenr  commise  aax  dUMiaota  Joumam 
qui  ont  mentionné  votre  rapport. 

Dans  cette  attente ,  veuillez  en  agréer  à  l'avance, 
eltoyen  général»  nés  Man  aiaoàM  rameratomenta. 

Salai  atfraterirM. 

PUCHOT. 
UMitenant  «u  145'  bataillon, 
Ira  comp.  de  mwcbe. 


du  18  avril ,  eontient»  eona  ftmne  dlavla»  la  nota  rnl- 
vanta: 

c  Le  goQvarnemeni  ett  htfcnnd  qve  la  Ctanmnne 

de  Paris  aurait  fait  apposer  des  afflches  amanfant 
que  le  larviGe  de  l'enregietreBieikt  et  dn  timbn  eet 
eentraliièà  lattraalian,Mad«inBaniine,  18,  elqae 
les  peroaptiona  doivent  f  Mm  effsctoéee.  Le  goaver- 
nemeat  croit  devoir  pi^fvenir  le  public  qne  lee  pré- 
poeés  installés  par  la  Goaunnna,  n'ayant  ni  mandat  de 
l'autorité  compétente,  ni  tennent  en  Justice,  ne 
peuvent  valablement  donner  aux  actes  et  aux  décla- 
rations une  formalité,  qui  viciée  dans  son  principe, 
ne  saurait  produire  ancnn  eCM  eMI  ni  libéiw  la 
contribuable  envers  le  trésor.  » 

A  cela,  i'admiui3Uatioa  de  l'enregistrement  et  du 
timbre  répond  :  • 

Que  la  Commune  de  Paris  a  été,  par  la  forée  des 
événements  et  la  volonté  des  citoyens  investie  de  tons 
l«a  fomtUn  imbUee,  al  apéeialemanide  ealnl  d'ad« 
minlstrer  les  finances; 

Qu'elle  ne  saurait  faire  face  aux  dépensée  ttéme- 
aatrea  de  l'adnlntetrwtlM  aaas  lee  neeonrâm  de 
l'impAt; 

Que  Ul  perception  de  cet  impdt  per  les  préposés  et 
enpiegrée  aetnéHement  en  fimetlone  est,  par  «nffe, 

dans  la  nécessité  de  la  situntioii.  et  que,  d'un  aOtlV 
Côté,  c'est  dans  l'intérêt  général  qu'elle  a  lieu } 

Qne  le  gontemement  de  Yenaillet,  aprAs  avoir 
volontairement,  et  de  parti  pris,  désorganisé  tous  les 
aervieee  pablios  à  Paris,  ne  peut,  contre  tout  droit  et 
tenta  dqnitt,  eradamaer  «ne  popalation  de  plus  de 
deux  millions  de  citoyens  à  une  espèce  de  mort  civile, 
en  faisant  obstacle  à  l'accomplissement  des  formalités 
que  la  loi  prescrit  rigoureusement,  telles  que  l'en* 
registrement  des  actes  et  jngemanto,  etc.  ; 

Qtt»  c'était  donc  le  droit  et  le  devoir  de  la  C<»n- 
mnne  de  remplacer  lee  fonctionnaires  qui  on  déserté 
leurs  postes,  et  qu'en  critiquant  cette  mesure,  c'estp 
à^lire  en  cherchant  i  jeter  le  doute  dans  les  esprits 
sur  la  validité  de  l'enregietrement  et  la  perception 
par  les  employés  de  la  Commune  des  sommes  dues 
pour  cette  formalité,  le  gouvernement  de  Yerijaillas, 
s'est  montré  une  fois  de  plus  perturbateur  de  la  paix 
publique  et  ennemi  dee  droite  Incontwtablee  do  U 
cité. 

PnrU,  I*  19  »rnl  mi. 

Lt  dtrtfimir  4»  ffnregistrtmmU, 
*tdu  timbre. 

i.  OUVIRR. 

BSLaïQnx 

Les  jésuites,  expulsas  de  Rome,  vont,  dit-on,  se 
réfugier  en  l^usse.  Nous  devons  cependant  nous 
attendra  à  en  voir  arriver  un  aeiei  grand  nombre 

en  Bel|9^que,  après  ceux  où  r^i^rne  la  religrion  protes- 
tante, an  dee  rares  refuges  ouverts  à  la  secte  dont  il 
l^t.   

AIjLBIIAGNB 

,    Bsriln  17  aifU  len. 
Mwiaf  ito  fa«B|e<iV.  —  Lt  equita  {«s)p(q  lU 
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interpellations  au  sujet  de  la  situation  douanière  de 
l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

L'orateur  insiste  sur  le  fait  que  des  induslriuls 
al>5!iciens  l'ont  charL'i'  ili'  blàraer,  la  situation  qui 
leur  est  faite  anjourd  liui;  la  positiua  «le  l'industrie 
alsacienne  n'est  pas  supportable,  elle  est  nuisible 
pour  tont  le  pays,  «t  les  Alsaciens  ont  raison  de  se 
plaindre. 

n  ne  s'agit  pas  de  discuter  sur  Ui  qwièBM  de  pro- 
tection on  de  libre  ^-:hanpre.  mais  de  porter  ramide. 
poor  la  durée  du  provisoire.  * 

RAponsn  du  ministre  d*Btat  DelbrOck  : 

Les»  pouvernemonts  Iwlérés  sont  d'accord  avec  \'o- 
rateur  pour  considérer  comme  intenable  la  position 
Industrielle  Mie  aqjonrdiiul  à  l'Alsace.  La  dianoel* 
lerie  s'est-COnraincue  que  la  nouvelle  ligne  douanière 
frmçtise  aurait  été  l'équivalent  d'une  application 
stricte  de  meeares  firobibitives. 

Le  conseil  fédéral  a  réclamé,  et,  jfrâce  ;\  ses  obser- 
rations,  on  a  obtenu  que  les  marcbaudise^i  dont  le 
«araetèire  est  suffisamment  Jnstiilé  pourront  entrer 
librement  en  France  jusqu';\  la  oonelnsion  de  la  [«ix. 

Quant  à  l'importation  des  marchandises  françaises 
en  Alsace,  elle  est  sans  importance.  Les  marehandlsee 
provenant  dn  zoliverein  pourront  être  provisoirement 
introduites  en  francliise.  La  suppression  des  limites 
douanières  ne  peut  résulter  que  d'une  loi.  Le  conseil 
fédéral  l'élabore  en  ce  moment,  et  elle  swm  sous  peu 
soumise  au  reichst^iK- 

•  Ls  Wolka-Zettuny  prétend  que  le  gouvernement 
anglais  chercherait  A  ainterposer  pour  amener  une 
intervention  des  troupes  allemandes  dans  Paris.  La 
Gazette  de  la  Croix,  qui  annonce  également  la  chose, 
n^  pourtant  pas  llairdV  attaèher  une  trop  grande 
importance.  L'opinion  en  Allemagne  ne  paraît  pas, 
du  reste,  favorable  à  une  intervention  de  ce  genre. 


ESPAGNE 

La  Correspondfncia  du  13,  faisant  allusion  à  un 
bruit  qui  avait  circulé  hier  dans  la  salle  des  confé- 
rences du  congrès,  dit  que  la  minorité  républicaine 
soutiendra  le  principe  d'incompatibilité  entre  les 
tooctions  de  prêtre  en  exercice  et  de  représentant  au 
pariament.  

MEEima  DE  LONDRES 
VWS9.  LA  COMiroim  DE  1>AWS 

Dimanche  10  avril,  un  meeting  populaire  était  con- 
voqué dans  Uyde  Park,  à  Londres  ;  —  grande  ma- 
niféBtatkm  de  la  Ligne  ddmocrattque  en  ftvmr  da  la 
Commune  de  Paris. 

Trente  ou  quarante  mille  citoyens  ont  répondu  A 
rappel.  Le  Timrx  constate,  non  sans  regret,  que  le 
nombre  des  paletots  l'emportait  sur  celui  des  blouses. 
Plusieurs  orateurs  ont  parlé  avec  autant  d'énergie 
que  de  oonTletion  ;  puis  l'assemblée  a  voté  par  aeelac 
mations  cette  Adresse  de  (élieitatittw  à  la  Comnrane 
de  I^ris  : 

Frères» 

Non»  voua  saluons,  an  non  de  la  BApubliqua  nni- 


verselle,  et  nous  tous  remercions  du  fond  de  notre 
cœur  four  la  grande  œuvro  que  voas  accompliMex 
en  ce  moment,  an  nom  da  la  liberté  et  pour  la  défense 
(te  vos  droits  communaux. 

Nous  vous  saluons  comme  les  pionniers  et  les  coas-  • 
tracteurs  d'an  nouvel  état  social,  tandis  que  nona 
repardons  vos  adversaires,  les  hommes  de  Versailles, 
comme  les  dignes  émules  de  i'homme  de  Décembre, 
lAchee  instruments  dss  despotes  de  rBuropa.  Elus 
pour  la  plupart  par  des  campagnes  encore  <«oub  le 
Joug  des  prt'tres  romains  et  des  baïonnettes  prus- 
idennee,  pour  ^iécider  seoleuMMt  las  oonditioaa  delà 
paix,  ils  ont  accompli  leur  mission  par  '  i  vente  hon- 
teuse qu'ils  ont  faite  d'une  partie  de  vos  compatriotes 
aux  bordes  du  Nord.  Néannurins,  Us  veulent  anoore 
exercer  l'autorité  ainsi  usurp+'a,  et  ils  osent  s'arroger 
le  droit  de  vous  maitriïer  et  de  vous  opprimer. 

Malgré  les  eflbrta  da  nos  gonvameaseats  anx 
abois,  d'accord  avec  les  fêlons  de  Versailles  pour 
appeler  l'intervention  étrangère  et  amener  l'anéaU" 
tiasement  de  vos  droits,  nous,  le  peuple  de  Londres, 
assurés  que  vous  combattez  |>our  la  liberté  et  l'affran- 
chissement du  genre  humain  tout  entier,  nous  vous 
tendons  la  midn  de  l'amitié  et  de  la  flnateniité. 

Nous  retfiirdons  votre  proclamation  de  la  Commune 
et  de  l'autonomie  (telf'gotfrmnent)  comme  la  résur- 
rection  de  cette  ère  glocieine  de  votre  btstoire  oii  la 
Constitution  de  93  (articles  68,  59  et  60)  mit  le  gou- 
vernement direct  du  peupla  par  le  peuple  entre  les 
tnains  des  Communes  d'alors. 

Nous  nous  réjouissons  de  voir  qu'au  milieu  de  tant 
de  difficultés,  d'obstatcles  et  de  luttes,  tous  délibérez 
néanmoins  sur  d'Importantes  questions  de  rêfbnne 
sociale,  toutes  intimement  liéeK  à  la  chose  publique. 
Nous  n'avons  qu'un  regret,  c'est  que  notre  éducati<m 
{lolitique,  de  ce  cAté  dn  détroit,  ne  soit  pas  eneora 
asse/c  complète  pooT  nous  entnlnflr  ianivra  votre 
noble  exemple. 

Aprée  la  teetnre  et  le  Toto  unanime  da  oatia 
adresse,  le  meeting  s'est  séparé  aux  crfs  Ullla  fois  * 
répétés  de  :  Vive  la  République  universelle! 


Les  délégués  du  conseil  municipal  de  Lyon  nous 
prient  dlnsérer  la  reetiflcfltion  sniTanla  : 
Citoyen  rédacteur, 

C'est  par  erreur  que  plusieurs  Journaux,  en  par- 
lant de  l'exposé  que  nous  avons  fait  la  Liffue  pour 
les  droUê  é$  Pari»  de  la  mission  de  paix  et  de  con- 
ciliation que  nous  poursuivons  enti-e  l'Assemblée  et 
la  Commune,  semblent  rattacher  le  sauf -conduit  dont 
noutf  sommes  porteurs  A  une  sorte  da  mandat  qnl 
nous  aurait  été  confié  par  le  gouvernement. 

Nous  n'avons  d'autre  mandat  que  celui  que  nous 
tenons  du  conseil  municipal  de  Ljon,  et  le  sauf* 
conduit  qui  nous  a  été  remis  n'est  qu'un  lalsser- 
passer  que  nous  avons  dû  demander  pour  franchir 
les  lignes  de  l^teméa  da  'Vèmilles.  n  n'A  paa  plus  de 
portée  que  n'en  aura  celui  que  nous  devrons  de- 
mander à  la  Gonnmne  pour  traverser  les  lignes  des 
gardée  natlonnax,  A  notre  sortie  de  Paris. 

flona  eapéfOna»  oHofén  rédaetaur,  qne'Tona  loi^ 
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drez  bien  insérer  dans  votre  journal  cette  note  recU- 
fleatlve,  at  nous  tous  prieu  de  reoevoirnw  niais 
fkvtomèli. 

Les  déUjfuét  é»  COMMtl  mnmicipal  d»  Lyon  : 

FAITS  DIVERS 


Dimancho  ilernier,  on  est  entré  dans  l'église  Saint- 
Paul,  près  Woolwich,  et  lîivers  articles  appartonant 
à  l'église  ont  été  enlevés.  Il  a  été  offert  une  récora- 
penie  de  10  livres  sterling  pour,  rairestation  des  vo- 
tonn,  niAis  Jusqu'à  présent  iitmt  éduppéaux  re- 
^dierdies  de  la  jostice. 


Le  Oraham't  Town  Journal  a  reçu  une  lettre  par- 
ticnlière  de  Queenstown.  U  y  est  dit  qu'un  détaclie- 
ment  du  fort  Beaofort  a  trouvé  un  diamant  de  119 
carats.  C'est  quelque  chose  de  magnifique.  Le  dia- 
nant  est  de  la  plus  balle  eau. 


Le  eorrespondant  in  Times,  n*  dn  12.  a  assisté  aux 
derniers  combat?  sous  Paris,  et  prétend  que  la  ci- 
toyenne Eudes,  la  femme  du  général,  est  une  véri- 
table héroïne,  qni,  dn  fort,  dissy,  oà  oonuaande  son 
mari,  lui  est  apparue  oouiiue  une  autre  Jeanne  Ua- 
dwtte,  non  avec  une  hachette  à  la  main,  mais  un 
mi  ftadl  dont  die  Itdt  usage  arec  an  aang-lh>id 
remarquable,  choîsissaut  toujours  son  homme,  et 
prenant  pwfaitement  son  temps  pour  le  bien  jiser. 


Cinq  indlTidae  étaient  attablée  devant  vn  oafé  sur 

la  place  d'Eylau,  jusff'  à  i  endroit  où  le  Mont-Valé- 
rien  se  trouve  le  plus  ea  vue.  Tuut  en  parlant ,  ils 
fldsaient  dee  eignaas*  tuitdt  aveo  la  main ,  tantôt 
avec  leur  ninuchnir. 

Ces  individus  ne  s'apercevaient  pas  qu'ils  étaient 
épiée  par  dee  gardes  qvl  ro  promenaient  ear  la  place . 

Le  flagrant  délit  était  évident;  tous  les  paixles 
nationaux,  mus  par  ui  même  sentiment  d'indi- 
gnation, les  entourèrent  et  las  miceiit  en  état  d'ar- 
restation. 

Qaelques-ans  voulurent  protester  ;  mais  l'émotion 
^  traMssait  leur  pUeur  aaralysa  leur  langue  et, 

bon  pré  mal  jjré,  les  espions  de  Versailles  suivirent 
les  gardes  nationaux,  qui  les  consignèrent  au  poste. 


on  vient  de  découvrir,  enfouies  à  la  Monnaie,  pour 
près  de  dénx  cent  mille  fhmce  de  pièces  de  ^gt 

cenlimes. 

Ou  a  commencé  à  en  émettre  avant-hier,  ce  qui 
ex|ilique  comment  on  en  Toit  foisonner  dans  tootss 
les  jiwlu's  aujourd'hui. 

Ces  pièces,  entièrement  neuves,  sont  à  l'efûgie  de 
Napoléon  m,  et  datées  de  1806  et  1807. 

Sirefflgie  est  mauvaise,  la  découverte  ne  l'est  pas. 

Plusieurs  journaux  put  parlé,-  il  y  a  quelques 
jours,  de  traces  sanglantes  dèooQTertes  dans  les  sou- 
terrains  de  l'Hutel-de-Villo. 

L'expertise  chimique  a  démontré  qu<i  ce  sang  était 
tuut  simplement  du  sang  de  pore  et  de  TiBan  ;  mats  ce 
qu'il  y  a  de  parliculiéicraent  curieux  ,  c'est  que, 
d'après  les  constatations  légales^  ces  traces  ne  re- 
monteraient pas  an-delà  du  mots  de  janvier  dernier. 
D'où  il  ré^ulte  qu'à  l'époque  où  la  canaille  de  Belle- 
ville  mourait  de  faim,  on  tuait  le  veau  gras  pour  ces 
messieurs  dn  4  septembre. 

Voici  en  quels  termés,  sur  la  terre  sacrée  du  près-  . 
tige  monarchique  t  le  Journal  Reynoitt  Wteehly 
annonce  à  ses  lecteurs  une  fousse  coudie  de  la  prin^ 
cesse  de  Galles. 

<  C'est  avec  une  Joie  sincère  que  nous  annonçons 
que  Penfont  noftreau-né  du  prince  et  de  la  princesse 
de  Oalles  est  mort  quelques  heures  après  sa  nais- 
sance, et  qu'ainsi  la  classe  ouvrière  n'aura  pas  à  en- 
tretenir vn  aModianf  de  plus.  » 

OifkallMS  àm  to  gsvie  aie. 

Bmdenrd  Vidovoiltigo,  40  (utoMBanflisiMii). 

Citoyens  (jui  combattez  pour  la  plus  sainte  des 
causes,  citoyennes  qui  travaillez  aux  vêtements  de 
nos  firéres  ou  qui  panses  nos  blessés,  tous  ne  pouves, 
pendant  ces  moments  demisèveetde  deuil,  donner  à 
vos  enfants  tous  les  soins  que  néoessite  leur  &ge. 

La  Républiqae  leur  ouvre  ses  bras  ;  elle  leur  offlre 
un  lit,  dos  vêtements,  lu  nourrilun- ;  elle  leur  enssi« 
gnera  &  être  honnêtes,  laborieux  et  braves. 

L'asile  est  fondé  sous  le  patronage  de  la  Commune» 
des  ministres,  des  maires,  de  l'intendanos  militaire 
qui  donne  son  concours  particulier. 

Mit  dft'VStsMr, 
■anioMn. 

FonMliM  de  la  légion  fédérale  bel^. 

*  Les  citoyens  belges  qui  veulent  eu  faire  partie  doi- 
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vent  se  faire  inscrire  à  la  caserne  de  Reuilly,  rue  de 
Rouilly,  faubourg'  Saint-Antoine,  à  partir  de  Jâttdi, 
20  avril  1871,  neuf  hiiures  du  matin. 

Le  même  Jour ,  à  huit  heures  du  soir*  ft  Jacaiema 
é^aleniont,  réunion  générale  desJBalCM 
Dicatious  du  comité. 


M.  le  consul  d'BqMigM  MNU  friS  êa  Mpraduire 
l'avis  suivant  «n  lanciie  mtêguai»  : 

AYIS 

En  presenda  de  las  circunstancias  por  qué  atra- 
ripaa  esta  capital,  y  de  loe  sucesos  que  puedan  sobre- 
venir  à  causa  de  las  operadonaa  miUtares  de  la 
guerra«  elConsnl  deEspana  erée  de  m  délier  prerenir 
&  sus  compatriotes  del  rleago  qoe  oomn  àl  pariua- 
necar  en  esta  ciudad,  por  si  Jusgar  cportnno  aban- 
donaria  immediatamente. 

Al  efecto,  pnedea  acndir  à  este  coosnlado,  en  los 
dias  de  boy,  manana  y  pasado,  en  bnsea  de  los  docu- 
mentos  necesarios  paraefectuar  su  vi^e,  todoe  aquel- 
los  que  Qo  quieran  haoerse  resiponsables  de  los  peli- 
gro3  que  puedan  sobrevenirles.  por  no  tras  ladar  su 
domicilio  (bera  de  esta  capital. 

PSfis»deafarildel8TL 

El  CatmU  da  EtptmOf 
I  H.  0AX.VO  y  TMnntb. 


Les  dilégvte  des  SodMés  oaTrières  sont  Instam- 
ment priés  li'assister  h  la  réunion  de  la  Fédération 
du  jeudi  20  courant,  S  heures  précises  du  soir. 

Iljranisence. 

Communication  i!es  délégués  de  la  SOUS-GOmmls- 
sion  du  travail,  rapports  sur  les  difl&rents  projets 
sovmis  à  la  MsainiNion  dn  travail  «t  d«  f  é^ange. 


Le  Commerce  russe  et  la  Compagnie  de  naTigation 
viennent  de  proposer  l'établliisement.  à  leurs  frais, 
d'une  ligne  de  steamers  sur  le  Kouban,  rivière  qui 
descend  de  la  croupe  septentrionale  du  Caucase  et 
qui  se  Jette  dans  le  détroit  de  Kertch,  sous  la  con- 
dition d'une  garantie  de  nMllOpolê  «t  de  l'appui  des 
autorités.  D'autres  Wnmf  semblables  sont  sur  le 
point  d'être  étabiies,  dus  que  lu,  navigation  âera  uu- 
verte  sur  l'Obi  etllrtiset,  dans  la  Sibérie  occiden- 
tile.  Le  quatrième  des  steamers  destinés  h  former 
une  communication  régulière  avec  l'Inde  et  la  Chine 
«■I  parti  d'Odessa. 

La  fin  de<*  s?el6es  a  permis  de  reprendre  les  travaux 
des  fortifications  de  Cronstadt.  Les  batteries  qui  re- 
gardent la  nsir  soat  maintenant  garnies  dTarmores 
en  plaques  de  fer  et  munies  de  pièces  de  gros  calibre. 
On  cou:>Lruit  à  liuku  un  vaste  dock  systôme  Morton, 
avec  une  iauMua  Jetés  «n  pierre  de  taille. 

Le  16  du  mois  passé,  a  eu  Heu  à  l'hôtel  Delmuth,  à 
Saint-Pétersbourg,  le  banquet  annuel  en  souvenir  de 
flébsstopoL  Ls  président,  «n  prommçant  son  speedi, 
a  insisté  sur  l'avantage  qu'il  y  aurait  k  faire  tous  les 
efforts  possibles  pour  relever  âebastopol  de  ses  ruines 
•I  Ini  tendra  sa  posHkii  natnnils  «omiiia  grand 
marAi  du  nUH  «k  comme  d41ioaidii6  dn  commwoe 


russe,  en  cas  do  suspension  de  la  na\igation  dans  lu 
Baltique  et  la  mec  d'Azoff.  Il  a  signalé  l'&vanceme  .t 
des  traranx  dn  rail'way  de  Sébastopol  et  de  Lassbvo, 
et  l'avenir  île  cette  ligne,  destinée  à  atlirer  le  com- 
merce de  Kbarkov,  de  Kiew  et  généralement  de  la 
Russie  méridionale,  n  a  ooodn  «&  partant  on  toast  A 
Sébastopol.  La  réuuion  s'y  est  associée  aveele  pltm 
grand  entiiousiasme. 

Les  antenrs,  compositeurs,  artistes  dramatiques 
et  lyriques  formant  la  1"  compagnie  de  la  Fédération 
artistique  réunis  à  l'AJcazar,  le  mardi  18  avril  1871, 
ont  adressé  A  la  Commune  de  Paris  une  demande 
pour  obtenir  que  les  salles  de  spectacle  non  occupées 
et  appartenant  à  la  ville  de  Paris  soient  mises  à  leur 
disposition  pour  y  organiser  des  représentations  a  i 
bénéfice  des  veuves ,  blessés,  orphelins  at  néosssitsnx  ' 
de  la  garde  nationale. 

Le  concours  des  membrets  de  la  Fédération  artis- 
tique est  gi-atuit. 

La  commission  d'initiative  invite  les  dames  artistes 
des  théâtres  et  concerts  de  Paris  et  les  artistes  musi- 
ciens à  adresser  leur  adhésion,  pour  ces  représMi- 
tations,  au  pré-^ident  de  la  commission,  A  i'Aicacar* 
10,  Faubourg-PoissouDière. 

£*  mréiatie,  moi  nnuM. 


Réunion  à  l'AJcazar  le  vendredi  21  avril  1871,  pour 
la  nomination  d'une  commission  chargée  d'élaborer 
les  statuts  de  la  Fédération  sociale  artistiiim} 
(3  heures  précises). 

TRIBUNAUX 


COUR  D'A2jSISIïS  m  miHB-Kï-LOlSUù 
(Angets). 

Présldenoe  de  IL  Horin. 

FAUX 

Renée  Blosse,  veuve  Muzot,  égée  de  soixanto* 
quatre  ans.  née  à  Angers  le  22  jfillet  1808,  est  aoen- 
sée  d'avoir  fait  fabriquer  de  noaibrenx  billets  faui, 

qu'elle  a  mis  en  circulation,  et  qui  pour  la  plupart 
avaient  été  acceptés  sans  défiance  par  les  banquien 
d'Angers. 

Yoici,  du  reste,  les  AUts  rapportés  par  Tacts  d'ao- 

cusation  : 

A  la  daté  du  2  décembre  dernier,  la  veuve  Muzet 
était  condamnée  par  le  tribunal  d'Angers  à  quatre 
mois  d'emprisonnement  pour  f.s  i  oqueries.  L'instruc- 
tion des  fiiits,  qoi  la  firent  renvoy«»r  devant  la  police 
correctionnelle,  amena  la  découverte  de  nombreux 
faux  commis  par  elle.  Tous  ces  faux  semblent  tendre 
au  même  b«t  iina  les  saoroqnsries  :  se  proenrer  de 
l'argent  pour  faire  face  à  de  nombreuses  dettes,  et 
éviter  une  misère  qu'elle  ne  supporuii  que  difficile- 
ment, après  avoir  Jool  d'an*  eertaine  idsane».' 

Des  le  mois  de  septembre  ci  d'octobre  1869,  la 
veuve  Muzet  songeait  à  exploita  sa  famille.  Elle  pei^ 
snadait  A  la  fémme  Bavard,  sa  niées,  de  Ini  oonssntlr 
nn  bail  à  logement  et  nourriture.  Celle-ci,  déjà  vic- 
time d'un  abus  de  confiance  qu'elle  ne  connut  que 
ptai  iaid,  «i  dont  la  veava  Mviték  «nra  A  vèpoodra 
devant  la  tiibnnal  oorrsotloonsl*  hédtidt  aiqil  ^a 
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:;i)n  mari  à  se  renire  au  désir  exprimé  par  sa  tante. 
C'est  alors  que  la  veuve  Mozet  annonça  qu'elle  allait 
■■eeeToir  nne  Mmme  oonaidénible  da  grand  Orimt  de 
France,  somme  qii'ili  inient  ensMUbie  déposa*  chez 
un  notaire. 

BB  même  temps,  élte  prodohalt  denx  lettres  por- 
tint  fîates  des  7  dcwmbre  1869  et  5  janvier  1870, 
tiigoées  au  nom  de  Dnboia,  vénérable  de  la  loge 
il'ABgen.  La  première  de  ces  Mtfes,  qui  confirmait 
l'assnrance  d'une  donation  do  9,000  fr.,  fut  remise 
tmtre  les  mains  de  la  femme  Savard;  la  seconde,  an- 
t-onçant  qu'une  somme  de  IS,000  fir.  lerait  proebâine- 
nient  versée  cbes'M  Daburon,  notaire  à  Angers,  Ait 
liépoeée  dans  rétnde  de  ce  notaire. 

Les  deox  lettres  étaient  finisses,  a! nsf  que  1m  deax 
;;ignaturcs.  Ellf'S  a\  a'>"t  f-rè  fabriquées  par  le  nom- 
mé Mordin,  écrivain  public  à  Angers,  sous  la  dictée 
ili)  la  veQTe  Maset.  Hbrdin,  vieinard  de  soixante-dix- 
^•lîpl  ans,  l'affirme  énergiquement,  malgré  les  déné- 
(;:itioQs  de  la  veuve  Muzet,  qui  prétend  ne  l'avoir 
JamiUs  vu.  Il  a  été.  ci  cette  occasion,  l'instrument 
Inconscient  et  docile  de  l'accusée.  Sa  bonne  k>i  a  été 
iticonnuo,  et  il  a  été  écarté  de  la  poursuite.  Le  projet 
iti)  la  veuve  Muzet  n'ayant  pu  se  réaliser,  elle  chercLia 
ii  se  créer  des  rcs^sources  par  de  nouveaux  crimes. 

A  la  date  du  25  février  1870,  elle  présentait  en  effet 
chez  MM.  Blouin  et  Bonnet  banquiers  à  Angers,  un 
lifliet  à  ordre  itortant  ta  fausse  .signatove  Savard, 
iDHn  du  neveu  de  l'accusée.  Lea  banquiers,  sans  dé- 
I  iUMe,  escomptèrent  le  billet,  qu'avait  confectionné 
H  signé  le  même  Murdin;  mais  cela  ne  8uûisait  pas  à 
la  veuve  Muzet,  elle  songeait  A  opérer  d'une 
^dtts  étendue  et-plua  productive. 

Voûte  son  inteliigence  te  montre  dans  les  moyens 
qu'elle  emploie  pour  arriver  à  tromper  la  crédulité 
ilit  ceux  auxquels  elle  s'adresse.  £lle  se  rend  chez 
M"  Daburon,  notaire  à  Angers,  et  lait  rédiger  par  un 
U''.  des  clercs  de  celui-ci  un  acte  sur  timbre,  consta- 
tant utiH  prétendue  vente  coQiientie  par  elle  i\  un 
comte  lie  !a  Pothére,  moyennant  28,000 fr.»  de  vingt 
Wtionsdes  iniiies  Je  Chaudefonds. 

Elle  emporte  cette  pièce  non  datée  ni  signée,  et. 
s'ndreesant  enoore  A  Mordin,  elle  ftiit  apposer  k  date 

Cn  21  février  187^  et  la  faussr-  sif^nature  :  comte  de  la 
Fotlière,  au  Iws  de  ce  (aux  ai  lo  de  vente. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  ia  veuve  Muzet  était 
vonae  présenter  son  traité  A  MM.  LeBtnHwux  et 
IVutussier,  banqnit^r-i  X  Angers,  leur  demandant  s'ils 
Cirnsenliraieiit  à  Jui  acheter  des  actions  quand  elle 
«lirait  touché  ses  26,000  fr.  Bile  captait  idnsi  leur 
fonflaiice,  et  les  21.  31  mars  et  15  avril,  leur  faisait 
(ifcompler  trois  billets  fabriqués  par  Mordin,  de  700, 
<'<r<0  et  6O0  fr.,  portant  tous  la  signature  t  oomte  de 
la  Pothére,  »  et  censés  à  valoir  sur  le  prix  à  payer. 

Les  banquiers,  qui  avaient  cru  à  la  sincérité  du 
tinité,  crurent  également  à  ûi  validité  des  Ullets. 
Plus  tard,  mis  en  défiance,  ils  apprirent  après  rensei» 
i;iiements,  que  le  comte  de  la  Potbère  n'était  pas 
6:>ui>u  A  Chalains,  lien  que  l'feocwée  Indiquait  comme 
oxdui  de  bon  domicile,  et  m  voalnnttfphM  rien  ao- 
copter  en  négociation. 


Ils  exigeaient  môme  le  remboursement  du  billet 
de  650  fr.,  dont  le  montant  leur  fut  payé  par  la 
Ibmme  Savard,  qui  espérait  ainsi  éviter  une  dénou^ 
ciation  contre  sa  tante.  Malgré  cette  découverte,  la 
veuve  Muzet,  éconduite  de  ce  côté,  ne  s'arrêta  pas 
dans  la  mauvaise  vole  oft  die  s'était  engagée. 

En  effet,  dans  les  premiers  Jours  de  mal  1870,  elle 
tenlait  enoore  do  laire  escompter  un  billet  de  3,000  fr. , 
censé  souscrit  cette  fois  an  profit  d'un  sienr  Blan- 
villain,  par  le  comte  de  la  Pothére.  Elle  s'adressait  à 
M.  Mourin,  banquier  à  Angers,  qui  demanda  à  voir  le 
sieur  Blanvillain,  que  ia  veuve  Muzet  ne  put  ame- 
ner, et  qui  garda  le  billet  en  disant  qu'il  ne  le  ren- 
drait pas. 

TOla  sont  les  Caits  qui  résultent  de  In  proeMoM. 
La  veuve  Muet  a  prétendu  qu'elle  nitnitt  lamais 

été  que  la  commissionnaire  de  deux  frères  nomm<^s 
Blanvillain,  dis  d'un  ancien  associé  de  son  mari.  Elle 
recevait  d'eux  la»  Ullets  et  les  antres  plèees  fiMUSes, 
et  leur  remettait  l'argent  qu'elle  toncliait. 

Or,  il  a  été  appris  que  les  Blanvillain  qu'elle  indi- 
que sont  morts  depuis  plusieurs  années  sans  laisser 
d'enfknts.  Bn  outre,  lea  défllaraticm  da  Hordln  ne 
permettent  pas  d'élever  le  molBdfa  dOtttesur  la  ma- 
nière dont  les  faux  ont  été  eenmis,  «t  sont  la  preuve 
iméeneable  des  mensongee  de  l'aeeusée. 

Plus  tard,  adoptant  un  second  système,  la  veuve 
Muzet  a  prétendu  qu'elle  n'avait  pas  sa  téte  A  elle.  Ce 
système  ne  peut  encore  être  aoeepté.  Les  mojens 
employés  par  elle,  l'intelliganoe  qu'elle  a  sans  ceese' 
montrée  dans  ses  rapporta  avec  un  grand  nombre  de 
personnes  qui  en  déposait,  prouvent  jusqu'à  l'éirl- 
dence  sa  parfaite  sanité  d'esprit,  et  démontrent  qu'elle 
doit  avoir  l'entière  re-sponsabilité  de  ses  actes. 

Reconnue  coupable  par  le  jury,  .qui  admet  cepen- 
dant des  eiroonstances  atténuantes  en  sa  fliTenr,  la 

veuve  Muzet  est  condamnée  par  Ineour  A  trois  an- 
nées d'emprlsonneuient. 

CORUESPONDANCB 


Paris,  1«  19  Krril  1971. 

Monsieur  le  rédacteur  du  /ontimI  officiel. 
Je  vois  aveo  le  plus  grand  étonoement,  dnn»  Le 

Journal  officiel  ihi  14,  que  le  ilooteur  Sée  reproduit 
de  nouveau  i'assertiou  inexacte  qu'il  a  déjà  avancée 
dans  una  eonlMnoe,  c'est4>-dirB  g«e  M.  d$  LMiç 
répudia  VtKtNit  4*  ttande  qui  porte  son  nom. 

Jai,  il  y  a  deux  noi^  offert  A  M.  Sée  de  lut  fournir 
tes  preuves  du  oontndre  par  bm  oovMqMMiliMa  «ree 
M.  de  LieMg.  Je  lui  propose  de  nouTewi  du  venir 
s'assurer  do  son  erreur. 

Le  moment  actuel  n'est  pas  propice  pour  entamer 
une  dlseussion  sur  ha  entrée  points  de  l'article  de 
M.  Sée;  permettez-moi  seulement  d'ajouter  qu'un 
grand  nombre  de  médecms  de  Paris  pi-escrivent  jour- 
neHanwntreKvalt  A  Inon  aaiadee. 

AgMes,ate. 

AI.BXIS  JOPtUOT. 
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PARUE  OFFICIELLE 


Paris,le20aorili87î, 


La  Oommnne  de  Paris, 

Considérant  : 

Quo  des  dépenses  importantes  ont  été  faites  par 
rex-gouverneroent  dit  de  la  défense  nationale  pour 
l«B  Mnriots  aérartaUquetfOstaiix; 

Que,  par  suit*»  de  la  désertion  de  rex-?ouTcrne- 
ment  dit  de  la  défense  nationale,  snr  ce  point  des 
«enrlWB  imblin,  oonune  «ir  totis  les  antres,  une 
quautité  de  ballons  construits,  représentant  une  dé- 
pense de  plusieurs  centaines  de  mille  fiaucs,  payés 
déi  deniers  de  U  satioii,  se  trouTent  aetoeUement 
disséminés  en  ploaieurs  efldRdts  et  exposés  aux  dé- 
tournements; 

Qu'il  importe  d'urgence  de  réunir  sous  le  contrôle 
de  la  Commane,  en  des  mains  sûres,  <rinTentorier  et 
de  préserver  ce  matériel,  auquel  sont  venus  s'a'i- 
joindre  les  ballons  expédiés  en  province  pendant  le 
sMgs  de  Puis; 

Consiiîérant  qun  rcx-gouvornemeiit  dit  de  la  défense 
nationale  qui,  en  iait.  gouverne  toujours  à  Versailles, 
a  snpprlmi,  dans  une  intention  facile  i  «maprendrs, 
toutéchangn  de  nouvelles,  journaux,  corresi)ondanoes 
privées,  tontes  communications  intellectuelles  entre 
Paris  <rt  les  départements,  comptant  alnri  se  léser vei 
impunément  la  trop  facile  distribution  des  calomnies 
destinées  à  égarer  l'opinion  publique  en  province  et 
àlTétraiigar; 

Qoe  la  Oommnne  de  Paris  a,  tout  au  contraire,  le 
pIUR  grand  intérêt  à  ce  que  la  vérité  soit,  et  à  faire 
connaitre  à  tous  et  ses  actes  et  ses  intentions  ; 

Considérant  que  l'aérostation  est  naturellement  et 
légitimement  appelée  en  ces  circonstances  à  rendre 
des  senrioes  en  répandant  partout  la  lumière  salu- 
talra;  • 

Considérant  enfin  ^110,  dans  l'état  de  guerre  offen- 
sive déclarée  et  poursuivie  par  le  gouTemement  de 
Yeniiilles,  il  est  important  A  la  défensive  d'utiliser 
les  observations  nèrustatiques  militaires,  systéma- 
tiquement et  intentionnellement  repoussées  pendant 
la  dvQ^  dn  ^isa  da  Paris,  et  alors,  «n  eflbt,  InutUes; 
ft  eevx  «ui  dflvaisnt  ttmr  Paris, 


ARRÊTS  : 

1"  Une  compagnie  d'aémstiers  civils  et  niUtairSB 

de  la  Commune  de  Paris  ebt  créée  ; 
2  Cette  compagnie  se  eompoM  provisofawmsnt  d>in 

capitaine,  d'un  lieutenant,  d'un  sous-lieutenant, 
d'un  sergent,  de  deux  chef»  d'équipe  et  douze  aéros- 
tiers; 

3*  La  solde  du  capitaine  est  de  300  fr.,  du  Uei^ 
tenant  2ôû  fr.,  des  equipiers  150  fr.  par  mois; 

4»  La  compa^Bl»  d«s  aéRWtlsm  cMla  et  nilltairés 
de  la  Commune  de  Paris  relève  directement  dvcom- 
mandement  de  la  commission  executive  ; 

6'  Le  dtoysitt  Glaade-Jnlss  Domof  est  nommé 
capitaine  des  aéroetters  civils  et  miUtains  da  la  Oom- 
mune  de  Paris. 

Le  citoyen  Jean-Pierre-Alfired  Madal  est  nommé 
lieutenant-magasinier  général. 

Paris,  le  20  avril  1H71. 

La  tùKtminian  euéeuUtts 

AVRtAT.,    F.   <:oi-RNET,  CH.    DELESCL'.  ZK,  rKr.IX 
PYAT,  G.  TRIDON,  A.  VKRMOtŒL,  E.  VAILLAMT. 


Les  aérostiers  qni  le  présenteront  pour  fiiire  partie 
de  la  compagnie  devront  s'adresser,  pour  leur  in- 
scription immédiate  au  capitaine  Durnof  seul. 


Sur  1^  justes  demandes  de  toute  la  corporation  des 
ouvriers  boulangers, 
La  commission  ezéeativa 

ARRÊTE  : 

Art.  V\  Le  travail  de  nuit  est  supprimé. 

Art.  2.  Les  placeurs  institués  par  l'ax-pottce  Im- 
l>érlale  sont  snpprimés.  Cette  fonction  est  remplacée 
par  nn  rsgistre  placé  dans  diaque  mairie  pour 
l'inscription  des  ouvriers  boolangers.  Un  registre 
central  sera  établi  au  ministèra  du  eoBuntroa. 

Pvia,  1«  20  avril 

Em  Q0MMiifao£i%  MvrfmtflM  s 

COCRNEr,  A.    VKRMORBI.,   G.    rUIDON,  DEI.ES- 
Ct.TOB,   KKI.IX  VVaT.    AVRIAI.,  E.  VaH-LaNT. 


PAiiîlE  i^Oi\  OFFlClELLis 


Paris,  k  3a  avra  (871. 


RAPPORT  MILITAIRE 

20  avril. 

Vanves,  Issy  et  Clamart,  rien  de  nouveau.  Silence 
complet. 

Asniéres  (hier,  4  heures  do  soir.)  —  Le  colonel 
Olokow'icz  a  été  blessé  à  la  téte  et  aux  bras  et  a  reçu 
une  forte  contusion  aux  reins.  Le  capitaine  de 
Ooumay  renversé  sons  le  colonel,  sans  blessures. 

On  dit  qu'il  y  a  eu  trois  maisons  d  écroulées,  quel- 
qiues  hommes  aoiaient  été  pris  sous  les  décombrss. 
Les  magasins  de  munitions  qui  se  trooTalsnt  dans 
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1«  «Mw  d'un»  ito  Mt  naltmw  tnit  IntMtg. 

On  a  construit  i^e  solides  barricades  en  terre. 

Ce  matia,  le  brave  capitaine  Culot  a  en  la  tâte 
empifftée  par  un  obus  en  fliM  l'ambokOM  de  l'imprl- 
morte  taiû  Dnpont.  Lbs  Tenaillais  oontiiUMiit  à 
tirer  enr  eette  ambolanoe. 

A  4  heareada  eolr,  maigri  eee  Ueeaaree,  leodlonel 
Olokowicz  a  lut  l'inapeetlon  dee  tetterlee  et  donné 
des  ordres. 

Le  fim  oontinne  enr  tonte  la  ligne. 

Le  moral  dee  troupes  eet  exeaUent,  Fennemi  tire 
peu. 

JVteOly.  —  Hi«r  eolr,  deux  benteadea  ont  été 
abandonnées  à  la  nuit  et  occupées  par  l'ennemi.  Oe 
matin,  allée  ont  été  reprisée  par  les  fédérés. 

Lea  Teraaiyaia  aa  sont  retranchés  sur  la  rive 
gandie  de  la  Seine.  La  canonnade  contlane. 

dbpAchb  tAiAqraphiotte 

tOamUa  lSh.35m. 
MaAial  DMn&roMiM  d  guerre  et  eommiuiim  tuéeu- 

tir>e. 

Pendant  la  nnlt,  rennemi  n'a  (kit  aucune  entre- 
prise contre  nous.  Nous  avons  été  uniquement  ca- 
nonnés  par  ses  battteries  de  Courbevoie  et  du 
Mmi-TalArien.  Nœ  troapee  ee  fortifient  dans  les 
positions  oc<<up^es  et  se  ropeeent  de  leurs  grandes 
fktigaes  de  la  journée. 


Miaittèr»  d«  la  guarM. 


L9  général  Eudes  est  nommé  înapecteur  général 
dee  iSsrts  de  la  rive  gaudie  de  la  Seine. 

Bn  consAqnencp,  il  aura  droit  d'inspecter  le  ma- 
tériel ainsi  que  le  personnel,  de  se  (ain  rendre 
compte  de  tout  ee  «ni  a  trait  an  eervioe,  et  repréeen- 
tera  le  délégné  à  la  guerre  avprèe  dee  oommaodante 
des  forts. 

V  Par  arrêtés  du  délégué  au  mlnistêra  de  In  goeiTei, 
ont  été  aomméa  : 

Le  il  anril. 

Le  docteur  darerie,  diimrgien  principal  de  la 
5*  légion. 

20  avril. 

Le  docteur  Fontolive,  diirai^gien  principal  de  la  ^ 
«^léglmu  I 

Le  doetanr  Vlal,  ohinirgien  principal  de  la  17*  lé-  j 
gion,  .  • 

Le  docteur  Dourien  (Onetafe).  diinirgfeB>niaJor 
du  86*  bataillon .  i 

Le  citoyen  Kozyclii,  sous-aide-maJor  du  144'  ba-  ( 
taillon.  1 

Le  citoyen  S^^neclK.  loaaHddMnidor  du  181*  Im- 
taillon. 

Le  dtc^en  Ooolua,  aone-aide*m^  du  229*  l»a- 
taillon. 

Le  docteur  Olrae  (Antoine)»  diimrgienHniJor  dn 
Î49'  batailloii. 

Le  citoyen  QnM  (GMee),  «nw-ilde-malor  dn 
248'  bataillon. 


Il  nous  est  arriré  hlw  par  «ne  des  garaa  nn  convoi 
de  600  bœufs. 

Il  en  arrive  tous  les  Jour»  nne  qoentUé  rallliania 
pour  raUmentaticn  de  Puis. 

Paiubil. 

COMMUNS  PARIS 


i-i;ksuiEsx'k  i>i'  citoykn  uskrançais. 
Le  citoyen  Demay,  nommé  assesseur,  pread  place 


L«  procès-verbcil  est  lu  est  adopta. 

L'AMembloe  ilèciile  que  les  discussions  ou  les  inci- 
dents qui  pourraient  so  produire  au  cours  de  la  séanoe 
devant  rester  secrots,  ces  discoftsions  ou  incidents  ne 
seront  pas  reproduits  dans  le  compte  rendu  ofSciel. 

Le  citoyen  président  a  reçn  nn  documeni  ooDcer> 
nant  les  élections  nouyellss.  U  demande  au  eitoyea 
PanBale'UaatehargddeetataereBreas41setiaaa.Il  a*/ 
a  pas  an  de  eomnnadon  de  nommée;  aieiBtfeirtF.OR  la 
dernière  f 

Le  citoyen  PariseL  Je  demande  à  n'en  plus  ûiire 
partie. 

Le  citoyen  président.  Les  citoyens  F.  Henri,  Ran- 
vier  et  .Vlartelet  sont  nommés  membres  de  la  commis- 
sion chargée  do  statuer  sur  los  dernières  élections.  Ces 
citoyens  sont  priés  de  nous  faire  un  rapport. 

A  oiii%  beures,  le  citoTsn  Martelât  Ut  le  rapport  de 
la  eommiesion  dss  éleotioas  (que  bous  aToas  fnUié 


hier). 

Le  président.  Le  rapport  eonelnt  à  -ae  pas  tenir 

conijii'j  du  huitième,  et  i  se  contenter  d'admettre  coOBS 
Yrtlnlilt'  lu  tuajorito  absolue  do.s  suttrages  exprimés. 

Le  ritiyen  Besl^iy  v<Mit  qu»  la  loi eoitobearrée; il 
cède  la  parole  au  citoyen  A,  Arnould. 

Le  citoyen  A.  Arnould.  Je  me  prononce  poor 
l'observation  stricte  de  la  loi,  ^oi  impose  le  hoittêOM. 
En  validant  les  élections  faites  en  dehota  de  la  M,  BOUS 
inTalidons  forcément  les  aatree. 

n  n'est  pas  admissible  qu'os  mmabre  de  te  OonuamM 
se  prétende  élu  avec  500  électeurs  seulement. 

Quel  est  notre  pouvoir!  Qui  est-ce  qui  fait  sa  force? 
C'est  que  oou!^  8omiiie<i  dee  élus.  NobS  porterions  la  plus 
grave  des  atU'mtes  hu  stiifrage  universel  si  nous  procé- 
dions autrement.  Dans  ce  cas,  il  aoreit  ndSOX  valU 
laisser  l'autorité  au  Comité  central. 
Si  vous  admettiez  las  conclusions  du  rapport,  il  a'7  a 
de  raiaoB  poor  qa'nn  candidat  m  soit  pas  élu  par 


II  fiiut  an.terme,  c'est  le  huitième  :  obserroDS^ie.  U  7 
a  onze  éleotioiis  faites  dans  les  conditions  de  la  loi, 
Tolidons-les  ;  mais  n'acceptons  pas  les  autres,  ce  serait 
diminuer  la  valeur  de  notre  propre  mandat,  car  on 
pourrait  alors  nous  objecter  que  tel  cilcjen  ayant  obtenu 
deux  Toix,  la  sienne  et  celle  de  son  fils,  aurait  le  droit 
de  es  prétendre  représentent. 

D  faut  se  maintenir  dans  les  termes  de  la  loi .  Dans 
les  circonstances  graves  oû  nous  nous  trouvons,  on  ne 
doit  pas  valider  k\«  iMections  en  dehors  du  liuilit''me.  Ce 
serait  le  plus  grand  criK;-en-jamlk5  qufl  jamais  gouver- 
nement ait  donné  au  suffrage  univer-^el  :  d'aillonr-'*  noua 
ne  serions  pas  les  élus  de  la  populati  m  de  Paris. 

Le  citoyen  P.  GroUSSet.  Je  ne  do  nande  pas  l'eiTet 
qne  produira  sur  le  goi{tr«ni«nent  de  Versailles  le  ré- 
BoUai  des  élections  de  Péris,  nais  je  me  dsoMiide  esale- 
ment  qael  eAt  prodnira  l'ëlectioa  dee  membwe  qui 
n'ont  pee  en  le  bnitiéme.  Il  n'y  a  pas  en  réeltté,  de  loi 
éleoisîale,  par  te  lUt  de  radnisBioo  de  membuus  afiagmal 
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Cs  eu  le  bnitiôme.  Nous  ayons  déoUré  ne  pas  accepter 
I  baaea  formulées  par  le  Comité  omAmI,  m  lOfto  qw 
nous  n'aTons  pas  de  loi  électorale. 

La  commission  ne  propose  pas  d'aocapter  le*  cito^'ens 
qai  ont  au  la  majorité  relative,  elle  tous  propow  d'ad- 
maUre  aimplainrât  lea  citoyens  qui  ont  m  la  mérité 
abiolM  daa  ToUuta. 

Vous  B*avec  pas  la  base  d'évaluation  de  la  populaiion  ; 
vous  n'avez  pas  de  lui  électorale.  La  seule  c\io.<^  jusie  et 
sérieuse  serait  fie  .s'en  rapporter  ù  la  sagess'j  pnpuhiiro, 
qui  n  V  t  •  c  imuie  elle  u  voulu,  et  d'adiueltri*  lout  lUi-m- 
bro  qui  a  eu  la  majorité  alisolue  des  sulTrages  ex|)i  iiiic'8. 

Le  citoyen  Varlin.  Je  repousse  les  observations  pré- 
sentées  par  1a  citoyen  Amould.  11  est  impossible  que 
nous  «dmatftioiia  cette  loi,  que  noua  ne  pouvons  recoa- 
aUtra.  QoMit  à  moi,  je  aaia  pour  1m  eoaàusiont  dn  rap- 
port» 

Dans  tonte  sociiUti  qui  oMit  à  des  règles  fixes,  on  s'en 
rapporte  toujours  à  la  majorité  absolue.  Aux  derni<ires 
élections,  nous  avons  admis  des  candi  J.it^  qui  n'aTaiant 
pas  réuni  le  huitième,  ne  nous  dri  igeou-^  pas. 

Je  n'ajouterai  i^ue  ([uelques  niofs  

Le  citoyen  Billioray.  Un  supposant  que  tout  no  ar- 
RMtdissement  s'abstienne, etqu'ii  n'y  ait  jue  ëinqTotents, 
OM  Totants  aont  lea  aeiila  partisana  de  la  Commnae*  Ioa 
■ntrea  ne  Taaleut  pai  rotep  pour  une  eommnae  quel» 
conque  

Le  citoyen  Urljalll.  Poar  moi,  l'abstention  r.o  peut 
jamais  être  une  raison.  H  y  a  un  moyen  de  manifester 
son  opinion  :  c'est  la  bulletin  blanc.  Le  nombre  île  bulle- 
tins blancs  eût  pu  iiivalicier  l'élection  :  or,  piiisi^ue  eeux 
qui  ne  veulent  pa»  de  nous  ne  l'ont  pas  fait,  nous  devons 
passer  outre. 

La  citoyen  .\rnauld  craint  que  nous  ne  tom^  :  ms  dans 
le  ridieaie  et  l'odieux.  Or,  je  dis  que  ce  .<oiit  ceux  qui 
a'eot  pas  Toti  qui  aont  tombÂt  las  première  dans  l'odieux 
et  le  ridieule.  Cenx  qtd  n'oat  pas  Tonlu  débadM  kar  li- 
berté par  le  vote  ne  sont  à  mes  jeu  ni  Français,  al  Al- 
lemands, ni  Chinois. 

Le  citoyen  Lange  vin.  Je  me  trouve  dans  une  situa- 
tion assez  difficile,  car  jo  suis  prL'oi.si?m<nt  de  ceux  rjui 
ont  élL-  a  imis  au  premier  tour  de  scrutin.  Malgré  cette 
situation,  je  me  prononce  contre  la  validatiou  des  élec- 
tions. 

Pour  ma  part,  je  regrette  Im  déeiaioD  nriie  par  l'as- 
•emUie;  j'aonds  protesté  ai  je  D'avais  an^bagé  L"  situa- 
tion qui  BOUS  était  faite,  et  je  faase  qu'en  adoptant  les 
ooiMluBions  du  rapport,  nous  portêriona  une  grave  atteinte 
àTaotorité  morale  de  la  (Auumunc. 

11  Haut  être  logiques.  Or,  il  y  a  un  arr<'t4  qui  va  A  ren- 
contre des  arguments  que  l'on  vient  d'exposer  :  thius  le 
XVIi"  arrondissement,  vous  avez  ajouté  une  élection,  en 
raison  du  nombre  des  votants  ;  eh  bien,  vous  admettez 
sans  doute  que  toos  avec  une  base  quand  il  s'agit  de  faire 
Tolar,  et  n'en  avoir  pas  de  eertaine  pour  la  Talidation. 
Ô'asi  TOUS  qai  l'avoaaa. 

Le  eitojen  RaxiTiar.  Je  n*^jonterai  que  quelques 

ir.nfs.  Dans  le  XVll"  arrondissement,  la  citoyen  Gom- 
bault  u'est  pas  élu;  dans  le  XX",  ii:>  sont  tousélus  à  uno 
faible  majorité  ;  nous  ne  connaissons  pas  de  loi  électorale. 

Le  citoyen  Hégôre.  Mais  BOUS  o*ea  aTons.pas  fiait  I 
Nous  appelons  tout  le  monde  an  veto,  tant  jpis  poar  oeux 

qui  ne  se  présentent  pas.  Je  trouve  le  iûiindme  ridicule. 

Le  citoyen  Clémence.  Je  veux  respecter  !c  hui- 
tième. Dans  les  professions  de  foi,  mî-rae  datis  i  -Me  les 
membres  qui  se  prononcent  aujourd'hui  c  inlie  le  hui- 
tième, nous  avons  tous  accepté  la  loi  de  184i'. 

Laa  candidats  qui  n'auraient  pas  obtenu  ce  minimum 
Bobivont  un  second  tour  de  scrutin  à  la  in^orité  relative. 
Tfnat  moi,  je  déclare  que  je  M  veux  pas  être  l'élu  d'une 
réoalon  publique,  mais  bien  Fâa  du  peuple. 

La  eUHurc  est  demandée.  l0  eitojen  Allix  parle 

contre  la  clôture. 

Le  citovoii  président  met  la  cldtun  aitt TOiz  ;  k  r^RlU 
tat  donne' 18  pour  et  17  contre. 


La  clôture  est  prononcée. 

Le  président  met  atfx  voix  les  «onclusions  du  rapport. 

L'appel  nominal  est  demandé  par  les  oitojeos  Alîûalt, 
Vallès,  Vermorel,  Âvrial  et  Clémence. 

Le  citojren  Biaaohet.  Je  vote  pour  le  rsppoH,  la 
majorité  absolue  des  votants,  puisqu'aux  premières  élee- 
tions  on  n'a  pas  tenu  compte  du  linitiènie  poar  aoos  ad- 
mettre, nous. 

fil  iiieriifjre.  Et  moi  aussi,  jo  vote  pour  les  conclusions 
(lu  rapport.  Les  électeurs  qui  n'ont  pas  rempli  leur  de- 
voir ont  d'eux-  iiéines  renoncé  au  droit  d'être  représentés, 
et  je  ne  me  reconnais  pas  le  droit  d'avoir  plus  qu'eux  le 
souci  de  leui  s  ij.iéréta. 

Le  citoyen  P,  OrOttSSet.  J'adopte  lea  condaaioos 
du  rapport,  tout  en  regrettant  qu'elleê  no  soient  pas  pins 
Isives  et  n'adnsttaat  pas  immédiatement  lea  candidats 
qui  ont  obtan  aaa  m^jtHlté  qusIcoBqaa. 

L'abetsaitlon  aat  mw  déserUoa  qnaad  la  aenittB  «ai 

libre. 

Lo  citoyen  Régère.  Bn  nusoude  l'état  de  goeriSi 

je  vote  l'adoptinn  <lu  rapport. 

■  LMtiiwn  Adolphe  (  Uémence.  Afin  de  mainte- 
nir haut  et  ferme  l'autorité  de  ia  Commune,  je  vote 
contre  les  conclusions  du  rapport. 

Le  eitojen  J.  Miot.  Je  vote  contre 'la  validation  des 
candidats  qni  n'ont  pas  obtean  le  hnititee  des  dlseteors 
-inscrits,  parce  qoé  les  éleotioos  ont  liea  «K»  esMa  eoa- 
dition. 

Vil  les  circonstuMies  exceptionnelle''  dans  lesquelles 
les  reélections  doivent  avoir  lieu,  j'iiurais  désire  que  l'as- 
semblée, pur  modificit;  m  ;i  la  conditiou  du  huitième,  dé- 
cidât que  ces  élection:,  se  feraient  à  la  m^ijorité  ivlative 
lies  suffrages  exprimés. 

Ls)  citoyen  Hastoul.  Je  vote  contre  le  rapport,  parce 
que  la  Commune  ayant  déalaré  s'en  rapporter  à  la  loi  qnî- 
deinandait  le  huitièmé  pIns  nn  des  éketenie  inscrits,  le 
rapport  passe  outra,  ne  tenant  aucun  compte  dee  décisions 
prises  par  convocation  et  afflcbea  sur  le  premier  décret  de 
la  Commune.  Le  rapport  porte  ainsi  atteinte  au  suffrage 
universel,  détriiit  lu  locce  morale  do  l'assemLléo,  et 
tr.i]>pe  d'uvaiice  ses  décisions  d'impuissaoce  relatiTe. 

Les  conclusions  du  rap||e>t  soMt  adoptéss  à  la  snnierité 
de  2<)  voix  contre  13. 

La  séance  est  levée  à  sspt  heures  et  reovojée  ù  de- 
main, deux  heures. 


Sémuet  d-t  20  atril  iS7i, 

ntisn>8MCB  oo  crrovBN  vuro. 

Le  citoyen  Pothier,  assesseur. 
La  séance  est  ooveiteà  trais  lieares  dix  miautso. 
Des  questions  ds  Stratégie  «tda  aioaiamaBts  de  troapsa 
devant  étM  discatést,  rsssemUée  sa  déctara  aa  comité 

secret. 

La  séance  est  reprise,  sur  la  proporittoa  lUla  par  Is 

citoyen  Deleseluzo,  à  cm  |  heure.s. 

lie  citoyen  presidonL.  Le  citoyen  Ddoseluze  a  la 
parole  pour  sa  proposition  au  sujet  des  délégués  de  com- 
missions : 

La  Gommnae  arrête  : 

1*  Le  pouvoir  exécutif  est  et  demeure  conflé  A  «itTC 
provisoire,  anx  délh^aéB  réunis  de  neuf  commisaicna, 
entre  lesquelles  la  Oommune  a  réparti  hs  travaux  et  les 

attributions  administratives  ; 

2  Les  délégués  seront  nommés  par  la  Commune,  à  la 
majorité  des  voix. 

3  '  Les  déléf,'ucs  se  réuniront  chaque  jour,  et  prondront, 

à  la  majorité  des  voix,  les  déolsiana  relaéivaa  à  ckaaun 
de  leurs  départements; 

4*  Chaque  jour  ils  readrant  compte  à  la  Commune,  en 
comité  secret,  des  mesure»  srrMss  ca  exécoMM  par 'énx, 
et  la  Commune  statuera. 

La  prialdant  donne  lantava  ds  la  iMponitian  IMas- 
duie. 
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Sur  quelqnei  obBnrttiaM  âa'dtojen  Delesoluze 
et  du  cit^^jen  Avrial,  l'aiMnU»  4»  lapropoiitiVBMt 

mis  aux  voix  ei  axlopté. 

Le  citoyen  lourde  dflmnda  fK'naMMmoMiMr- 
vices  importants. 
Le  préeident  m  dOBM  iMian  : 
Qoerre, 
VlaaaoM, 
SnbdwtMMM, 
JnitiM. 

Instruction  publique. 

Services  puMics, 

Sûretii  ;jéTi.':-rtle, 

Travail  et  échange, 

Relations  extérieures. 

La  séance  est  suspendue  cinq  minutes. 

La  séaaoe  est  reprise  à  six  heures  et  demie. 

L«  dtojrra  Andrieu.  Je  demande  la  parole  aur  le 

Le  dtagren  prMdeilt.  Le  oiloTeB  Aadriett  •  k 

parole. 

Le  citoyen  Andirieu.  La  proposkion  que  je  fais 
réunit  (It'jà  l'a'iliéiion  de  plusieurs  membres.  Je  propose 
qu'avan'  ili'  voter  nom  par  nom,  on  vote  par  sorutin  do 
liste,  alin  de  pouvoir  coimaitre  les  uonis  les  plus  sympa- 
thiques à  rassemblée  ;  ce  sera  ainsi  un  premier  degré 
dans  le  TOte  qvâ  permettra  d'éckirer  sur  le  aeeiMMl  vote. 

Le  étiâpn.  Glémeno«.  Je  demande  qu'avant  de 
Msser  an  Toto  des  divan  candidate  poor  «m  ntme 
Rmetîoa,  les  noms  soiaKt  aaaenaiit  tarte  Toix. 

Le  citojen  président.  Tout  cela  aladiqiM  pae  le 

mode  de  vote  à  om[  li iVtT. 

Le  cit  ven  Raoul  '  Rigault.  N":is  .ivorj  décida 
tout  à  l'heure  que  le  vote  serait  sur  cha<iue  tbuction  par 
main  levée. 

Un  membre.  Je  demande  le  vote  secret. 

Le  citojen  président.  Le  citojen  DeleseluM  fttt 
demander  si  l'on  rent  alner  aon  bnllatin  -de  vete. 

Vk  mtmbre.  (M,  9  fiint  le  égnt  ;  s'est  une  bonne 
pimtiqne  à  adopter. 

Le  citojen  Ainoax*oux.  Il  est  on  ne  peut  plus  né« 
oessaire  que  chncun  si^cno  son  bulletin,  parce  qa'en  si- 
gnant il  est  respoiisalile  de  celui  qu'il  noriime. 

Je  demande,  moi  qu'on  ne  discute  pas  bricvemont  les 
noms  des  candidats,  parce  que  ce  serait  att'aiblir  plus 
tard  l'autorité  des  ëlus. 

Je  demande  encore  qu'on  rote  séparément,  parce  qu'au- 
Jonrd'hnl  notn  devons  tons  nons  coanattre.  (uni.) 

Le  citoyen  président.  Le  vote  est  ouvert. 

Pluxieurs  uiembrts .  Comment  vote-t-on? 

I-e  citijvi'u  président,  i.'nû  roux  qui  soul  -l'avis  de 
Voter  avec  indication  du  départociieut  veuillent  bi«n  lever 
la  main. 

Le  Tote  au  scrutin  de  liste  e^t  adopté. 
Le  eitoyea  Letrançaifl.  Le  aeMtbi  aen^^l  aeeret, 
oniigiiét 

(On  déoidn  qoe  le  BnlMiasera  signé.  —  Brait.  —  Ap- 
pel ttomlnd.) 

Le  oitojen  Amooronx.  Le  dépouillement  se  fera 
par  le  settétaive,  anqael  vous  voodrsa  bien  atVoinére  nn 

membre. 

Le  citoyen  Arnold.  Je  neponrraiafaaaNproiiOBeer, 
oarje  ne  connais  pa.s  loii  candidats. 

voioB,  Bh  bien  !  vous  nu  vous  prononcerez  pas  ! 
Le  dtajen  Arnold.  Voules>vons  me  laieser  parlerf 
deoz  mots,  je  demanle  l'appel  noniiial,  et  chaque 
ninbre  pourra  ainsi  s'édaïier. 

La  dtoyen  AmovroQX,  werétaîre.  Toioi  le  résul- 
tat du  défiiinillcmont  dti  :-cri)''::. 

Ont  été  nommés  pour  cumposeria  corn uiisâiouexécutive, 
les  citoyens  : 

Qnerro....  »....  GUiserek 

Finanças.. ..,....r..   Jourde. 

Sahwstanesa   Viard. 

SafartioM  «sUciMNi   RMèhd  CteouNk 


-Travail  et  échange   Pranckel. 

■Tn>ti<-e   Protot. 

Services  pupilles.. Andrieu. 

Enseignement  Vaill.int. 

Sûreté  générale   R.  Rig^ault. 

Il  reste  à  nommer  les  délégués  aux  services  publics  et 
an  travail  et  échange,  lam^jraité  absolue  n'ayant  pas  été 
atteinte  par  les  candidats, 
n  va  être  procédé  par  un  vote  à  main  levée. 
Il  est  procédé  au  vote  et  sont  nommés  : 
Le  citoyen  Andrieu,  aux  .services  publics. 
Le  citoyen  Franckol,  au  tntvail  et  &  l'échange. 
Le  citoyen  Avrial .  Il  faut  absolument  reconstituer 
les  eommistiions  et  qu'on  mette  cette  reconstitution  à  l'oiv 
dre  du  jour  de  demain. 

Le  eitojeo  président.  Demdn,  à  l'ordre  du  jour  la 
reconstitution  aes  nouvelles  commissions. 

r.e  citoyen  .Vvrial.  Depuis  que  nous  sommes  ici,  on 
a  pu  jucher  les  aptitudc-i  des  divers  membres  et  il  y  a 
des  remaniements  faire. 
La  séance  est  levée  &  huit  heures  moins  dix  minutas. 

NOUVELLIiS  ÉTRAN6ÈKS5 


AI.T.K\f  AGISHE 

Les  négociations  pour  la  rétrocession  à  la  France 
de  Mulhouse  ont  en  on  heureux  résultat  pour  la 
France  :  Mulhouse  restera  française. 

On  regarde  comme  probable  ranaexiOD  du  Luxem- 
bourg à  l'empire  garaiMilq'w. 

—  Uno  défH^che  de  Vienne,  publir^e  par  les  journaux 
allemands,  dit  que  legrand-dochà  de  fiade  a  l'intoi- 
tion  d'ollHr  ft  la  Safaae  une  reetMestloii  de  froatlftre 
concernant  le  territoire  hadois  près  de  Bile.  Par 
contre,  la  Suisse  devrait  céder  la  purtie  do  canton  àt 
SehafllhoiiM  qui  «attrmnfe  par  te  étàtilm.  da  ttt 
badois  de  Oonatance. 

—  La  diète  du  duché  de  Lauonbourp,  qol  H'ast  «t- 
tachée  à  la  Prusse  que  par  l'union  pereMUiéUe  4u  ' 
soavmfn,  «et  oonvoqaé»  pour  le  2S  de  ee  mois,  afln 
de  délibérer  sur  l'annexioti  complète  à  ce  myaurae. 

Ce  n'est  pas  la  première  foisi  que  cette  incorporation 
du  Lanenbourg  n  été  proposée  mix  étate  dn  duché  ; 
mriis  ce  pays,  détacht"'  par  la  pali  de  Berlin  de  la  mo- 
narchie danoise,  ne  montrait  guère  de  goût  à  devenir 
[)rus8ien.  n  s  donc  oontinaé  4  Jouir  an  sein  de  la 
Conféilération  du  Nord  etsOQSla  souveraineté  du  roi 
de  Prusse,  d'une  certain»  aotonomie.  Aujourd'hui, 
ces  dispositions  paraissent  devoir  changer.  La  propo- 
sition do  convertir  l'union  personnelle  en  incorpora- 
tion pure  et  simple  ne  trouvera  guère  d'opposants,  ni 
dans  la  diète  lauenl)onrgeoise,  ni  dans  la  ehamlnre 
prussienne,  où  le  parti  national  n'aoaiHé  de  réclamer 
l'annexion  du  duché.  C'est  encora  wia  conséquence 
des  grands  événements  de  Itenée. 

ITAIJS 

VOtHrvatart  romano  r^roclw  algMoieat  an  pêra 

Hyacinthe  d'être  venu  à  Rome,  la  semaine  sainte^ 
jouer  le  rôle  de  Judas  dans  le  drame  dont  le  pape  cet 
la  Tietime.L*ezHHUPine  montre  A  tmtt  propos  onelettre 
de  recommandation  de  M.  J.  Favre,  qu'il  appelle  son 
ami.  11  est  accompagné  d'une  Jeune  dame  anglaise  ou 
.amértcalna»  convertie  par  lai,  mais  lhn*liaW<rt  pa 
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ensemble.  Le  bruit  court  qu'il  invitera  la  société 
étrangère  à  de»  oonféreoces,  pas  à  l'église,  dans  une 
flkUe  irwkwBqoe.  It  est  an  miaiix  avec  H.  Oadda, 
comiiiissairf  du  roi  ;\  Rom*>,  avec  M.  Sattazzi,  q'ui 
est  de  retour  parmi  nous,  arec  H.  ArUb,  Israélite, 
dinetMur  de  la  ZOtrta,  etc.  {Bemat.) 

SUÈDE  ET  NORWKGE 

Le  projet  d'union  entre  les  deux  royaumes  scandi- 
BtVM  Mt  décidémont  entenré.  Après 'avoir  été  cen- 
danné  par  la  commission  du  storthing  de  NorwéjjR, 
•on  tort  était  tixé.  Cette  assemblée,  après  trois  jours 
.  da  déliatt.  Ta  rcjetée  par  92  fohc  contre  17.  La  répo- 
gnance  qu'ôproiivont  les  Non.v(''gi(>ns;\  resserrer  leurs 
liens  aveo  leurs  voisins  d'outre-monts  provient  sur- 
font de  la  noQTèlle  organisation  militaire  qui  se  pré- 
pare actuellement  en  Suède,  et  qui  imposerait  à  la 
Norw^e  des  charges  et  des  devoirs  auxquels  ce  rtays 
s'est  iodjonra montré  antipathique.  Bn  outre,  la  Nor- 
vège, qui  possède  une  constitution  éminemment  dé- 
mocratique, redoute  qu'une  union  plus  étroite  avec 
la  Suéde  ne  fende  i  aestmiler  les  institutions  des  deux 
pays  au  profit  de  l'influence  et  des  attributions  de  la 
royauté.  Après  ce  dernier  essai  malheureux,  11  faut 
espérer  que  la  dynastie  renoncera  à  ponrsnlTre  une 
idée  qui  oomnence  A  tamer  les  Suédois  eux-méroea. 


Voici,  d'après  le  Staatsunseiger,  quelle  est  la  ré- 
partition des  troupes  allemandes  dans  les  départe- 
ments français  soumis  à  l'occupatioil  ; 

La  première  armée  (l"  et  8*  corps,  17*  division 
d'infanterie  et  3*  division  de  cavalerie)  occupe  les  dé- 
partements de  la  Somme  et  de  la  Seine-Inférieure, 
ainsi  que  les  parties  des  départements  de  l'Eure  et 
de  l'Oise  situées  sur  la  rive  droite  du  la  Seine. 

L'année  de  la  Meuse  (corps  de  la  garde,  S>  corps, 
et  6*  division  de  cavalerie)  occupe  la  part'c  du  dé- 
partement de  l'Oise  située  sur  la  rive  gauctie  de  la 
Sflloe,  pois  le  départernsnt  de  8eine-et><M8e  et,  au- 
tour de  Paris,  les  forts  de  Saint-Denis,  c'est-à-dire  le 
fort  de  la  Briche,  la  Double-Couronne,  et  les  forts  de 
l'Bstetd'AulwrvfilierB. 

La  3"  armée  (6*  et  11*  corps  bavarois  et  4*  division 
de  cavalerie)  occupe  les  départements  de  Seine-e^ 
llameeldeSeinei^l-Olie^  ainsi  qneies  flirts  de  No- 
gent,  de  Rosny,  de  Noisy  et  de  Romainville. 

La  deuxième  armée  (3*  9'et  IQf  corps,  Z  et  6'  divi- 
rions  de  cftTilerfé),  oeeupe  -les  départements  de  la 
Haute-Marne,  de  l'Aulw  et  de  h  Côte-d'Or. 

L'armée  du  sud  (2*  et  corps,  division  de  ca- 
valerie) oooupe  les  dipartsments  de  la  flaute-SaOne, 
du  Doubs,  du  Jura,  qiwlqusu  parties  de  UOftte^'Or 
etla  place  de  Belfort. 

Bn  outre,  le  7*  eorpe  eeenpe  les  départements  de  lu 
Measeet  des  Vosges  et  les  parties  des  dépar  tements 
de  la  Meorthe  et  de  la  Moselle  qui  sont  restées  à  la 
Prsnee. 

Le  12°  corps»  ka  défartniants  de  l'AIsue  et  des 
Ardeones. 

■nfln,  la.dMsioD  -urartaBibacvsoUe  oocape  le  dé- 
■vtsHBsntdalaMÉiiM. 


Les  journaux  réactionnaires  de  Paris  ont  tous  re- 
produit un  entit'niet  du  Paris- Journal,  annonçant 
que  M.  Thiers  uviiit  versé  entre  les  mains  du  gou- 
vernement prussien  les  500  milllom  exigés  pour  la 
rançon  des  forts  de  la  rive  droite. 

Nous  donnou:i  un  démenti  formol  à  cette  fausse 
nouvelle.  Le  gonvaiiiement  prussien  n'entend  point 
évacuer  les  forts  avant  la  signature  iléflnitive  de  la 
paix,  et  M.  Thiers,  malgré  son  désir  de  bombikrder 
notre  héroïque  Paris  sur  toute  la  Ugna  dea  Hnbouiss 
de  la  rive  droite,  en  sera  enoore  estta  flotepoor  ses 
avances. 


D'après  un  bruit  qui  paraît  fondé,  lord  Lyons  au- 
rait commumqué  lundi  à  M.  Thiers.  chef  du  pouvoir 
exéeutif,  une  note  pressante  de  son  gouvernement. 

qui  n'p  t  pas  sans  craindre  le  contre-coup  en  Angle- 
terre des  évéaemauts  qui  s'accomplissent  à  IWs. 


Dans  une  réunion  qui  a  eu  lieu  i  la  salle  ValenH- 
no,  et  à  laquelle  assisialent  environ  1,000  citoyens, 
presque  tous  commerçants  et  industriels,  la  motion 
suivante  du  citoyen  BlandMn  a  été  v<otée  à  l'Unani- 
mité, moins  quatre  voix  : 

•  La  ligue  de  V Union  républicaine  des  droit»  de 
Pttriê  déclare  qu'elle  reconnaît  les  principes  procla- 
mée psr  la  Commune  comme  Justes  et  légitimes.  • 

COUR  MARTLA.I<V 
PréaldeBea  du  ooionel  Roasel. 

RBFOS  DB  HARCHBR  A  t  'ennemi.  —  OBUS  OVIMBaS 

DU  163"  BATAII.Î-ON. 

L'affaire  soumise  aujourd'hui  à  la  cour  martiale 
présente  une  gravité  exceptionnelle.  Deux  officiera 
dti  la  ?.irde  nationale  soutaocusés  de  refus  de  mar- 
cher ù  i 'ennemi. 

Ce  sont: 

1^'  I/fi  citoyen  Pothier,  53  ans,  ornemaniste,  eapl- 
taiuc  de  la  1"  compagnie  du  103  bataillon; 

2*  Le  citoyen  Loth  (Louis-Alexandre),  30  ans, 
garçon  limonadier,  lieutenant  de  la  S>  compagnie  du 
163'  bataillon. 

La  ooor  a  été  aaiala  A  la  snlts  du  rapport  suivant 
du  commaadaut  Lsdmx,  commandant  le  fort  de 
Vanves. 

«  Le  IdS»,  après  daq  Jours  de  tranehéss,  s'srt  re- 
posé une  nuit.  Le  lendemain,  commandé  pour  la 
tranchée  et  la  barricade,  ce  ttataiilon  est  sorti  à  six 
heares  pour  prendre  ee  eervioe.  Apelne  sorti  du  fbrt» 
les  officiers  m'ontfait  appeler,  so  sont  réunis,  et  m'ont 
déclaré  qu'ils  étaient  fatigués  et  qu'Us  n'iraient  pas 
aux  traniehées,  mais  à  Paris.  protesté  énerglqne- 
mcnt  contre  ce  départ  déloyal  et  qualifié  leur  con- 
duite comme  elle  le  méritait.  Ces  ofSciers  sont  par- 
tis malgré  mes  ordres.  J'ai  dft  envoyer  uue  dépAdm 
au  général  Eudes  et  une  autre  au  chef  de  la  14*  lé- 
gion pour  les  faire  arrêter.  Voilà  lesdiits.  Ti^outerai' 
que»  pendant  sa  priaenee  au  fl»rt.  Je  n'ai  eu  qu'à  ma 
louer  dtt  18d*,  qui  sTest  aigoalé  partteolUraiani  A 
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diiïéreDtes  attaques  des  tranchées  et  i  la  barricade.  » 

Après  la  lecture  da  ce-  rapport,  le  citoyen  préaident 
procède  i  l'IotarTogatoinda  oaiîtaim  Fothier. 

D.  Accusti  iv.tiiier,  quel  Joaravez-Toatltâ  envoyé 
au  fort  de  Yanvest 

R.  Nom  ayoni  été  ettrojia  à  la  tranchée,  oft  nous 
passions  jour  et  nuit;  nous  n'avions  ni  tente  ni  ab:i  : 
nous  y  sommes  restés  sU  Jouis  et  six^  nait^,  ou  nous 
ft  relevée  le  seiititaie. 

D.  Combien  étiez-vous  ? 

R.  Deux  compagnies;  environ  150  hommes.  Le 
rapport  du  commandant  n'est  pas  exact  :  j'avais  de- 
mandé qu'on  nous  fit  reieTer  an  moins  pour  r^rer 
les  armes. 

D.  Vous  êtes  sorti  du  fort  pour  aller  à  la  tranchée? 

R.  On  ne  nous  a  pas  dit  quand  on  nous  a  fàlt  sor- 
tir que  nous  allions  A  la  tranchée. 

D.  Cependant  vous  avez  été  averti  personnellement? 

R.  Onl»  et  J'ai  cru  dèe  le  commencement  qve  les 
hommes  ne  voulaient  pas  marcher.  La  i"  compagnie 
avait  perdu  plusieurs  gardes,  en  faisai.t  son  devoir  à 
la  barricade. 

D.  Vous  alléguez  que  vos  hommes  étaient  mal  ar- 
més, c'était  votre  faute  comme  capitaine. 

R.  Je  dois  dire  à  la  conr  qve  le  bataillon  manqnalt 
de  chefs  depuis  quelque  temps  et  restait  sans  direc- 
tion. Si  je  n'ai  pu  mieu.x  iaire,  ce  n'est  point  ma  fau- 
te; vous  n'aviez  pas  d'aigent  povr  (hire  foire  la  répa- 
ration . 

D,  Vous  donnez  comme  raison  do  votre  refus  de 
rester  dans  la  trânehée,  qu'on  voulait  vous  y  fhlre 
rester  illégalement.  Etablissons  bien  ce  fait.  Kst-co 
-  vous  qui  avez  fait  arrêter  vos  hommes,  ou  eux  (^ui 
ont  pris  rinltiatlvia  de  ce  monvement  en  arriére  I 

R.  Ce  sont  les  hommes;  d^eurs.  J'ai  trouvé 
qu'ils  avaient  raison. 

D.  Il  ressort  de  votre  déposition  '  que  vous  n'avez 
pas  conscienco  do  l'acte  (lue  vous  avez  commis,  d'j 
plus  que  ces  actes  su  produisent  souvent.  Nous  allons 
Juger  le  flrit  en  lui-même;  nous  tiendrons  compto  des 
circoui- tances,  tout  en  nous  renfermant  dans  les  cir- 
constances qui  vous  sont  particulières. 

Ainsi,  appelé  au  ministère  de  la  guerre,  vous  avez 
reconnu  les  faits  qui  constituent  l'accusation. 

Je  lis  dans  votre  interrogatoire,  signé  par  vous, 
que  TOUS,  plus  ancien  capitsine,  ayaut  reçu  l'ordre 
de  regagner  lu  tranchée,  voue  avez  réuni  les  autres 
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officiers  et  leur  avez  demandé  co  qu'ils  rompf aient 
faire.  Ils  ont  déclaré  s'en  rapporter  à  vous.  Ayant 
ensuite  pris  avis  de  vos  hommes,  vous  les  ivea  fUt 
revenir  vers  Pari*,  d'ain  iîs  le  désir  qu'ils  VOUS  en  ont 
manifesté.  Vous  avez  mémo  deux  fois  arrêté  votre 
bataillon,  h  sa  sortie  du  fort  pour  se  rendre  A  la  tran- 
chée. 

R.  II  ne  m'était  pas  possible  do  faire  marcher  les 
hommes  de  force.  Nous  devions  fournir  en  même 

temps  le  service  de  la  tranchée  et  de  la  barricade,  ce 
qui  était  chose  peu  en  rapport  du  nombre  des  hommes. 
I>.  Qu'ave/-vous  fiiit  en  voyant  la  résistance  des 

hommes? 

R.  Je  suis  allé  trouver  le  commandant  du  fort  do 
Vanves  et  lui  présenter  les  réclamations  de  tous.  U 
n'a  pas  voulu  les  prendre  en  coazidénUk»  ;  alors  nous 
sommes  revenus  vers  Paria. 

D.  Vous  avez  exercé  l'initiative  comme  comman- 
dant; vous  étee  doae  responsable  à  ce  titre. 

R.  <?est  possible;  mais  dans  la  garde  nationale  on 
ne  peut  guère  espérer  avoir  de  l'intluence  sur  d'au- 
tree  honmea  que  ceux  de  «a  campagaie.  Je  pouvais 
donc  peu  par  moi-même,  en  dehors  du  commande» 
ment  de  ma  compagnie. 

D.  Bt  vous  avei  conduit  voe  hommes  à  Pariât 

R.  JelcBaiiUhrle* 

nrmacoATonB  dv  UKnmurr  loth. 

I).  Vous  f'tes  sorti,  vous  aussi  du  fort  de  Vanvea 
pour  TOUS  rendre  à  votre  poste  à  la  tranchée  I 

R.  Oui,  avec  deux  eompagnfee  fort  pea  nembreuen. 

D.  Quelle  a  été  la  part  du  capitaine  Pothierdan» 
l'acte  reproché  aux  hommes  que  vous  commandiez  ? 

R.  Tous  les  hommes  retasaient  de  mareber,  se  plal- 
Unant  du  mauvais  état  des  annal.  J'ai  unaTé  de  ISS 
faire  avonoer,  mais  en  vain. 

D.  Croyei-vous  qu'on  aundt  bien  lUi  d'avertir  le 
commandant  du  fort  de  lu  situation  de  votre  bataillent 

R.  Les  gaixles  étaient  éparpillés  un  peu  partout,  et 
on  n'a  réuni  les  hommes  qu'an  moment  du  déinrt  ;  oe 
n'est  qu'alors  que  nous  avons  pu  constater  les  mau- 
vaises dispositions  générales.  Jo  n'étais  que  depuis 
huit  jours  capitahie  de  la  compagnie  que  je  comman- 
dais. 

D.  Ufi  chef  do  compagnie  doit  se  mettre  immédia- 
tement en  rapport  avec  en  honAnee,  et  votre  ree- 
poneablUtéest  Ueneofagée.  - 
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R.  Les  hoii}H)e«,  ^ui  avaient  pMEé  alx  nuits  consé- 
cutives, ne  s'attendaient  pas  à  être  oomiMAdés,  et 
moUmAme  jo  croyais  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  se 
préoccuper  du  service  du  jour  pour  la  tranchée.  J'é- 
tais un  jeune  offlcier... 

P.  Il  n'y  a  pas  de  jeune  oradw^  il  7  a  éM  olBeian 
et  chacun  doit  être  responsable. 

H.  C'est  vrai  ;  dans  ma  compagnie  nous  n'avions 
jvas  (lo  sous-officiers,  mais  seulement  trois  caporaux. 
L'organisation  du  hataUlon  laissait  bewoonp  à  dési- 
rer. 

I),  Est-ce  la  tète  du  bataillon  qui  s'est  arrêtée? 

U.  Oui,  fit  alors  lo  capitaine  Pothier  a jéuni  Iss  of- 
ficiers, comme  il  l'a  dit  lui-même. 

B.  Comment  pouvc7.-vous  expliquer  qu'on  songe, 
à  discuter  les  ordres  des  chefs  ? 

R.  Je.  savais  bien  que  nous  étions  commandés,  l'or- 
dre «Tt^t  été  donné  par  le  citoyen  PoUiler,^  c'est  loi 
qui  a  tout  dirigé. 

D.  Quel  a  été,  en  an  mot,  le  i-ole  que  vous  avez 
louét 

H.  Je  n'ai  bit  qn'éeoatar  les  oodmUs  dnea^taine 

Pothier. 

D.  Oui,  mats  vous  êtes  tous  coupables  ;  tous  û't^ 

lifif  l,  puis  les  hommes  comme  complices.  Du  moment 
que  vous  êtes  commandés  comme  soldats,  vous  devez 
ébre  regardés  et  eonddérés  conne  tels,  sans  surtout 
discuter  les  ordres  qui  vous  sont  lionnéa. 

Le  citoyen  Leleunier,  défenseur  du  capitaine  Po- 
ibler,  demande  à  la  cour  que,  vu  les  fliita  qui  Tiennent 
d't  tre  révélés  à  l'audience,  et  qui  établissent  que  la 
culjmbilité  parait  peser  non  sur  les  deux  accusés, 
nais  sur  les  deux  oompegoies  entières  qui  <mt  refttsé 
de  marcher,  il  soit  autorisé  &  entretenir  pendant  quel- 
ques instants  son  client;  de  plus,  il  demande  qu'à 
l'avenir  tout  accusé  soit  prévenu  an  moins  vingt* 
quatre  heures  à  l'avance  pour  pouvoir  organiser  sa 
défense,  £sUre  citer  tels  témoins  dont  les  témoignages 
sont  essentiels  à  la  cause. 

Le  dtoyen  Lavidette,  défenseur  de  l'accusé  Loth, 
déclare  se  JiMAdro  aux  oondostoas  dn  précédent  dé- 
fenseur. 

Lo  dtojea  président  annonce  à  In  dMnwne  pas 

s'oppoHcr  il  une  susi>eiision  d'audience  pour  permettre 
aux  dérensuui'â  de  communiquer  avec  les  accusés. 
Quant  an  délai  de  Tingt^quatre  lieuxee,  il  ne  peut  ètn 
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accordé,  la  cour  joartiale  iqrant  aTant  tout  intérêt  à 
j  oper  Inmédlatement  les  ihuéés  qui  luitont  délfcées. 

ru  les  circonstances  exceptioeti^ies. 

Après  une  suspension  de  quelques  minutes,  l'an- 
di<»i«eestMprtee. 

Le  citoyen  président  croit  devoir  rappeler  aux  dé- 
fenseurs que,  devant  la  cour  martiale,  la  défense  doit, 
comme  la  procédure,  être  aussi  brève,  aussi  courte 
que  possible.  Cependant,  il  entend  lui  laisser  la  plus 

extrême  liberté. 

La  parole  est  donriée  aux  citoyens  Leleunier  et 
Laviolette,  qui  présentent  la  défense. 

Le  président  déclare  ensuite  les  débats  terminés»et 
la  cour  se  retire  dans  la  salie  des  délibérations. 

Elle  rentre  eu  séance,  et  le  président  donne  lectnin 
du  verdict,  ainsi  conçu  : 

<  Attendu  que  l'accusé  Pothier  reoonnait  qu'il  a 
pris  llnitlaiiTede  la  déUbéraUon  &  la  snlte  de laqudle 
le  163*  bataillon  est  revenu  à  Paris; 

'Attendu  que  l'accusé  I^oth  reconnaît  s'être  rendu 
complice  du  retour  du  tetaiUon,  qu'il  a  pris  part  à 
cette  délibération  et  consulté  sa  troupe  ; 

Que  les  causes  de  la  démoralisation  des  hommes, 
'réserre  faite  de  la  responsabilité  des  commandanta 
siij  érieurs,  n'suUent  surtout  de  l'incurie  et  de  l'ibca- 
pacité  des  officiers  de  compagnies,  et  que  les  souf- 
ftanoes  et  les  pertes  qui  sont  alléguées  ne  peuTeirt 
être  une  excuse  auprès  îles  épreuves  fji;e  t!upix)rtent 
les  hommes  et  les  troupes  engagés,  et  auxquelles  pa- 
rent nndustrle  des  soldats  et  l'actiTité  des  oheft  : 

Déclare  l'accusé  Pothier  coupable  d'abandon  de  son 
poste  et  le  condamne  à  trois  ans  de  prison  età  la  des- 
titution. • 

Déclare  l'accusé  Loth  coupable  de  complicité  des 
mêmes  faits,  et  le  condamne  à  la  peine  de  un  an  de 
prison,  et  à  la  destitution. 

Dit  que  l'arrêt  sera  exécuté  demain  è  six  henrsfdu 
matin,  devant  le  piquet  de  service  .\  la  cour  : 

Dans  la  même  audience  le  nommé  Séjourné  (Pierre- 
Auguste),  maçon,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  caporal  au 
1&6'  bataillon  de  la  garde  nationale,  accusé  de  vol  de 
divers  elTets  d'habillement  avec  cette  circonstance 
aggravante  que  la  maison  élaiikabfté»  It  que  l'accu- 
sé était  dejservice  et  pradc,  reconnu  coupable,  a  éti 
cond.'unmé  à  la  peine  de  dix  ans  de  travaux  forcés. 

L'kudienoe  est  levée,à  minuit  et  demi. 

Avril  1871 


naux.  —  Noms  do»  garde»  nationaux  prisonoiera.  —  Etat 
des  gardes  nationaux  blaesÀ  daoa  Iw  hôpitaux  «t  hôa- 

picea.  —  Bourses.  ' 

FÂMiFÔFFIClKLLE 


Pans,  le  2t  avril  1871, 
DliUSCTIO-N  GÉNÉRALE  DE  L'OGTBOI 

OnntlË  DE  SBRVICB 

Va  U.  loi  di  27  vendteiaire  an  vn  (18  octa- 
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Considérant  que  le  service  de  l'octroi  de  Paris  est 
«•MotleUenentcauMiiial;  - 

OkNMidénilt  que  tous  les  employés  de  cette  admi- 
nistration doivent,  dans  tous  les  services  et  sans  dis- 
tinction de  grade,  tenir  le  serment,  non  politique, 
mais  parement  professionnel  qn'ils  mi  prêté,  d'obéir 
et  d'ôtre  AdMes  i  l'exécution  des  lois  présentes  et  fu- 
tures concernant  ledit  senrice  et  les  iutérôts  de  la 
Ville  de  Parts; 

Considérant  qu'en  vertu  de  la  susdite  loi  et  de  la 
prestation  de  serment,  les  employés  d^e  i'oct!:oi  mu- 
nleipal  dohrent  (fiomm  fta  roat  tonjonn  flitt),  ÎMtar 
fid('  !emont  leur  poste,  quelle  que  soit  la  forme  de 
gouvernement  que  se  donnent  Paris  et  la  France, 

Le  dtraetsor  de  roetixrf  conmiv»l  d^çHft: 

Tont  emplogré,  qneb  gne  soient  «m  service  et  son 
iprade,  qui  a  abandonné  son  poste  à  partir  du  jour  de 
rétablissement  du  gouTernement  cogiiauiial,  est  ré- 
voqué de  ses  fonctions. 

TfjnX  employé,  sans  exception,  qui,  sans  permission 
régulière,  quittera  son  service  ou  s'abstiendra  d'y  pa- 
FSitre,  sera  passible,  pour  la  première  fois,  d'une  re- 
Ismne  fixée  par  ht  directeur,  et,  en  cas  de  récidive, 
l'ayé  des  contrôles  et  imiaédiatement  remplacé. 

Tmit  employé,  sansdisttnetiOD.  qui,  dans  rexeretce 

de  SCS  fonctions,  cherchera,  par  des  mi  ii.'  ;•.  sourdes 
OU  des  cabales  occultes,  à  entraver  et  à  dé^iorganiser 
le  service^  ssr»  mis  en  état  iTamstatioiietensiiitsà 
la  disposition  de  la  délégation  Jodieisire  de  la  Oom» 
mune. 

Tout  employé  révoqué,  soit  paf  l'abanidon  de  son 
poster  soit  par  ses  mauvais  services,  soit  pour  tout 
aiatre  motif,  et  qui,  après  sa.  révocation,  cbÂrcberait 
i  pénétrer  dans  les  bomnx  de  I^ministratlon  oen- 
traie  on  da  service  actU^  sera  Immédiatement  arrêté. 

Le  din  cteur  tient  à  assurer  l'exactitude  du  service 
par  une  discipline  sévère  ;  autant  il  sera  inflexible 
pour  Mox  qni  manqueront  à  k^r  devoir»  antant  il 
sera  paternel  et  reconnaissant  enversesusqoJ  laxeuh 
pliront  avec  honneur  et  lidélité. 

Lepiéssat  ssm  la,  aQIehé  et  tmnseilt  sur  le  re- 
gistre dits  ordres  généraaz  de  senriee  de  duqju  dlri- 
sloii, 

Pària,le  IBavriliSIl. 

In  Unettue  êt  Vtetn  i  communal, 

VOLPESNUm 

n  estateoInnMBft  intsrdit  de  prendra  qool  qne'ee 

soit  par  toie  de  réqiiisition  ou  autre,  dans  les  maga- 
sins du  génie,  sans  un  ordre  émané  de  la  direction  du 
sénlÂ-. 

Piwia,ieSi  tfittisn. 

L*  délégué  à  la  çutrre, 


Par  arrêtés  du  dtiégné  an-  ministèra  de  la  giierre*, 
«n^éténoinniés  : 

JUSlesrtf.  - 
Jj»  dMjtov  TiTieiv.oUnnsien  prtM(|pi  de-l»7*  Ux 


Le  docteur  Lpteurtre,  chirurgien  principal  de  la 
10*tégion.  . 

Le  doetear  Daarnf-,  «lilmrglea  prindpat  de  la  It*  lé- 

gk>o. 

dtoyen  TUrpIn  (Eujône),  sous-aide-ni;ijor  du 
24*  bataillon. 

Le  docteur  fiasalgctte,  chirurgien-migor  du  110* 
bataillon. 

Le  citoyen  Bardot  (Bagdoe),  sotu-eide-major  dn  ' 

lin-  bataillon. 

Le  docteur  GoulTo,  chirurgieo-majDr  du  lli)''  ha- 
talRon. 

Le  citoyen  Pappas,  soas-aide-mi^r  dn  UO'  bur 
taillon. 

La  doetear  Darrose  (Alfired),  chimi^en-ra^jor  dn 
118*  bataillon. 

1^  citoyen  Delaroche  (Jean-liarie-Olivier),  sous- 
aide-major  du  1 18*  bataillou. 

Le  docte  ir  Tony-Mollln ,  «lilnirBien-m^jor  du 
193^  bataillon. 

Le  doetear  Moalin,  ehirargien  aide-major  dn 
l'  i^'  bataillon.  ' 

Le  citoyen  I^enrict,  sous-aide-m^jor  du  11)3'=  ba- 
taillon. 

Le  docteur- Jatila,  ehinirgien-aisjor  d^  228*  bai- 

taillon. 

Le  citogren  Jooland,  sous-alde-m^jor  dn  228'^  ba- 
UMaa. 


Les  bureaux  de  tensoignt  ineuts^de  rhôtol  de  viKe 

sur  les  gardes  nationaux  bless<'>s,  tuos  ou  disparnf,  * 
sont  transférés  rue  S:iint-DQminiqae-S{ai|lt-Ctoi;- 
main,  94  (bureau  des  hôpitaux). 


Bibliothèque  nationale. 

L'administration  de  la  iiibiiothèquâ  nationale  a 
décidé  que  les  départements  des  imprimés,  cartes  et 

collections  géographiques,  des  manuscrits  et  des  es- 
tampe», seront  ouverts  à  partir  du  lundi  24  avril  1^71. 

Les  eommnnieatieiis  se  feront  comme  par  le  passé. 
Il  n'y  aura  d'exceptions  que  pour  les  collections  ou 
parties  de  collections  qui  avaient  été  mises  Àparten 
vue  des  évenlni^ités  dii  siégea  et  qui  n'mt  encore  pu 
être  réintégrées  dnna  shisa»  des  défVteMBtidela 
bibliothèque. 

Fteis,  ls«a«rill8n. 

'  Vaâmtnistrateur, 
^  JDLKS  YIMCBMT. 

L'cxomption  du  service  de  la  garde  nationalaqui, 
pendant  la  durée  du  siège,  avait  été  accordéo  aux  em- 
idoyés  de  la  BibHothèque,  leur  est  oontinnée  en  raison 
du  service  actif  dont  ils  sont  diargés  dan9  llntérleor 
de  l'étahliaeement. 


Les  fonctionnaires  et  employés  qui  ne  seraient  pas 
rendus  à  leur  poste  à  partir  du  1,,  mai  prochain  se- 
ront, en  raison  de  ce  fUt,  considérés  eomme  dtola^ 
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PARTIE  NON  OFFIGIËLLË 

Paris,  le  21  avril  m i. 
RAPPORTS  MILITAIRES 

21  avril,  5  beuroa  du  soir. 

La  position  de  Neuilly  a  été,  ce  matin,  fortement 
CMMMUiée  par  le  Mont-V«liriea  et  les  batteriu  du 
rond'potnt  de  Courbevoie. 

Celle  d'Asoières,  fortement  attaquée  par  des  colon- 
nM  jréoédtes  de  sonbireiix  tinlUeMn,  résiste  avec 


Nos  batteries,  élerées  sar  le  viaduc  d  Abuiéres  et 
1m  points  adjacents,  ripostent  et  olrilgent  reonemi  à 

replier  en  désordre. 

Ea  ce  moment,  l'ennemi  continue  sa  retraite  sur 
tons  les  points. 

Le  délégué  à  la  gumt. 


SI  asTil,  &  Il  b.  15a.diitdr. 
Qtutre  à  executive. 

Une  attaque  snr  Mentrooge.  .L'ennemi  repoussé 
MTfiegneuK.  Avons  en  sept  blesaés. 

LaCommnne  rappelle  à  ions  sec  membres  qu'ils 
sont  tenus  d'assister  exactement  aux  séances.  Les 
membresdela  Commune  empêchés  ont  le  devoir  d'en- 
TQfer  tenr  cxcose  an  président,  ou  de  Justifier  de  leur 
nbsenoB  à  la  séance  suivante.  La  séance  eat  fixée  à 
deox  heures  précises,  Jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  décidé 
aatrement. 

€OMMITlVB  DE  PABIS 


Sénnee  du  SO  avril  tS7 1. 
TRËSIDEKCE  W  CITOYEN  VXAKD 

La  séraee  est  onverte  à  trois  lieures. 

Une  demande  du  citoron  Blanchet,  relative  à  la 
me  portant  le  nom  de  «  JJonajiarle,  »  cat  renvo^'ée  à  la 
munîcipaliié  du  ii'  arrondi&stitncnt. 

Le  citoyen  Parisel  roml  conipto  de  la  mission  doot 
lui  et  le  citoyen  l'oschal  (  .n  usset  avaient  ét4  chargés 
auprès  du  médecin  en  obef  des  ambulances. 

Le  président  donae  leotare  de  la  proposition  sai- 
vante,  déposée  sur  lo  bureau  par  le  eitoyea  AJUlrîi9U  : 

Considérant  la  nécessité  d'établir  : 

1°  Une  délimitation  des  aUlilmtioiiS  de  fimptions  de 
diverses  commissions; 

2*  De  décharger  la  commission  exécutive  do  mille  afTai- 
res  qui  ne  sont  pas  qoestioo  de  salut  public  ym 

V  De  mettra  aux  malas  de  la  Commune  l'adaUnistn- 
tion. 

Le  soussigné  propose  la  nomination  d'une  commission 

administrative charf^ôo  de  répondre  &  ces  divers  besoins. 

L«  citoyen  Paschal  Qrousset  ayant  fait  observer 
que  I;i  Commune  avait  déjà  décidé  la  formation  d'un  se- 
crétariat c'nar;.''.'  do  répondre  &  toutes  les  demandes,  dé- 
pose ù  .son  tiiur  I  I  piDjiix^iiion  suivante,  aoeeptée  par  les 
citoyens  Vsdllaut  et  Delesoluze  : 

Là,  Commune, 

Considérant  d'une  part  qu'il  Uni  en  finir  aveo  les  con- 
ails  â*attiibBtieas  qui  se  prodniseot  tons  lee  jour»  devant 
élle^  etqu'on  no  peut  en  finir  que  par  une  ré.  ir^j-.inisation 
radieele  {  qu'il  y  a  conroaanco  ùl  faire  pai'ticiper  ka  nou- 


veaux membres  de  la  Commune  i  son  organisation. 
Dédde: 

1*  Tontes  les  commissions  de  la  Commune  seront  im» 

médiatoment  refondues  et  iourd  attributions  définies; 

2"  Chaque  comniiasion  dc?iirnera  un  de  ses  membres 
pour  preiulroki  diio.";i>iii  ilci  .■^crvioc  qui  le  concerne,  sous 
sou  cuutr<)le  direct,  on  être  re8f:>nsaole devant  la  Com- 
mune; 

3"  La  commission  ezéentive  sers  eomposée  de  la  réu- 
nion des  déidgaés  de  commission. 

Le  citoyen  Gluseret,  se  basant  sur  la  probabilité 
d'une  attaque  générale,  et  afin  de  centraliser  tous  les 

pouvoirs  en  vue  de  cette  att^iue,  demande  à  son  tour  la 
prise  en  considération  de  la  proposition  suivante  : 
rX*  Les  commissiuns  suiil  iiconciéos ;  il  leur  sora  substi- 
tué des  délégués  aux  diilérents  départements.  Ces  délé- 
gués se  réanlront  entre  eux  une  fois  par  jour,  et  une  au- 
tre fois  au  Min  de  la  Commune,  aâo  de  rendre  oompte  de 
leurs  départements.  » 

Après  une  discussion  engagée  entre  les  eitejFeas 
Avrial ,  Parisel ,  Lof rançais ,  Rastoûl  et 
Clémence,  appu.vant  l;i  jaMii  o-ilion  C!ii^oret,  les  ci- 
toyens Babick,  Vaillant,  Fortuné  (Henri)  qui 
acceptent  au  con'.raire  la  proposition  Orousset,  et  le  ci- 
tovcn  A.  Araould,  appuyant  à  la  fois  les  propositions 
Grousset  et  Cluscret,  demandent  en  outre  qn'ilsoHTOté 
d'abord  sur  les  questions  de  principe  : 

«  Y  aura-t-il  on  non  des  délégués  reeponsablest  » 

Le  citoyen  Vennorél  ibrmule  une  tr^sièmeprepo* 
ritlon  idasi  conçue  : 

«  Il  y  aura  ur.  déléjrué    chaque  prand  .service.  » 

Sur  la  demande  du  citoven  Rigault,  la  Commune 
dreide  que  les  auteuis  de  ceb  pi  <:p  c^itiims  s'entendront 
entre  eux  pour  formuler  un  projet  uiji  lue. 

Le  citoyen  Arnold  comnniiu  ju.  ù  la  Commune  des 
documents  tous  relatifs  au  cliemin  de  fer  dulfordi  ooast** 
tant  une  tendance  de  la  paii  des  prindpenx  eheib  à  dé- 
sorganiser le  matériel  et  le  personnil. ... 

Le  citoyen  R.  Riçault  ayant  lût  remarquer  que  le 
citoyen  Paul  l'ia  ("itail  {.j^MM-ialemcnt  délégué  aux  che- 
mins de  1er,  la  Comumac,  ap."Cs  avoir  entendu  les  ci- 
toyens IJégôre,  (  >slvn,  TriJoii,  Fortuné  (flotiri),  Ch-impy, 
Mortier  et  Ferré,  invite  le  citoyen  Arncid  ti  communi- 
quer immédiatement  ces  documents  au  cil  veii  Pia. 

Les  auteurs  des  propositions  étant  rentras  en  séance, 
la  Commune  passe  à  la  discossion  du  firq}et  présenté  par 
enx,gl«': 

»  La  Commune  noaune  &  chaeun  des  serviess  pnbUcs 
un  délégué  uniqué  et  responsable,  soos  le  eontvéle  de  la 

commission  et  do  la  Commune.  » 

Le  pi  itieipe  de  ce  paragraphe,  nds  nnvoiX|  est  adopté 
à  l'unanimité  moins  une  voix. 

Con.sultée  sur  le  nombre  des  délégués,  la  Commune 
adopte  la  proposition  du  citoyen  Orousset,  fixant  un  dé- 
légué a  chacun  des  grands  servioes. 

§  2  ».  lie  déldgaé  a  tous  les  pouvoirs  nécessaireB  pour 
prendre  seul  et  sons  sa  responsabilité  les  mesures  exi- 
gées par  la  situation.  » 

Ce  paragraphe,  mis  anx  voix,  est  accepté  saut  discus- 
sion à  l'unanimité  moins  quatre  voix. 

^  3.  >  Les  commissions  ne  peuvent  entraver  en  rien 
l'action  du  délégué;  elles  conti'Olent  sos  autus  et  en  réfè- 
rent à  la  Commune.  »  Sur  le  paragraphe,  le  citoyen  De- 
resme  demande  quV  soit  ajouté  ;  «...  la  Commune  ayant 
h  juger  comme  tribunal  suprême.  »  Le  citoyen  Avrial 
propose  l'amendeoieat  snirant:  t  Chaque  délégué  res- 
ponsable vis-fti-vls  de  la  commission  pont  étm  révoqué 
par  elle.  • 

Eiilin  un  s<.-cond  amemJeracnt  du  citoyen  Amouronx, 
ainsi  conçu,  est  aocepté  :  «  Le  délégué  responsable  pourra 
être  révoqué  ject  la  Commune,  sur  la  demande  de  la 
commission,  qui  devra  fournir  les  pièces  à  l'appui.  • 

Le  paragraphe  ainsi  amendé  est  combattu  par  les  ci- 
toyens Beslay  et  Régère,  mis  aux  voix  et  adopté. 
Sur  le  quatrième  paragraphe,  le  citoyen  Audrieu 
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prop  jso  l'a  ucDdeiuent  loiTaot»  •ppojT'é  par  loi  ottojsiw 
Lefrançais  et  Arnokl. 

>  En  remplacement  do  la  commission  exi^cutive,  il 
sera  cràé  un«  coiomiiwioa  d«  direoUon  générale,  com- 
posée de  metabiM  de  la  CominniM,  à  l'sxclusioii  alwolaa 
àuàâégaéM. 

Disonaaion  du  paragraphe  cooibatta  on  aoodpté  par  les 
citov.  ns  R.  liigault,  Jottrds,  V<rjD«rel,  A.  Arnould, 

Viard,  J.  Vttllô». 
Le  citoyen  Delescllua  propoM  to  primat  nÙTant  : 

La  Commune  arrête  : 

1"  Le  pouvoir  ox<icjlif  est  et  demouM  confié,  à  titre 
proTuolre,  aux  del<igu3s  réunis  dee  aauf  oommisstons, 
entre  lesquelles  la  Commune  a  répartt  laa  travaux  a(  les 
atteUmUoBs  admiaiitfatives  : 

S*  Lea  àétéga*9  saioal  nomnidi  par  la  ConmiaBa,  à  la 
majorité  des  Yoix; 

3*  Les  délégués  se  réuniront  chaque  soir,  et  prendront, 
à  la  m^joriic  des  voix,  les  dfciaiolia  relatives  à  chacun 
de  leurs  dc-pniicmonts  ; 

4»  Chaque  jour  )1>  l  euJrynt  comi>to  à  la  Commune,  on 
comité  secret,  des  mesures  ai  râtécs  ou  discutées  par  eux, 
et  la  Commune  statuera. 

La  clAtore  da  la  disenaaion  aj'ant  été  prononcée,  le 
pmiat  Maaalaïai  adf  «ix  Tins*  «at  adopte  par  47  voix 
oaatre  4. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  des  neuf  délégués. 

La  Commune  décide  que  le  Yjie  sera  fait  au  gcrutin 
de  listé,  et  qu'en  outre  les  bulklius  nuti  siy:nés  seront 
emsidiTé»  comme  nuls. 

'  Le  dépouillement  du  vote  donne  les  résultats  suivants  : 
Sur  83  Totairta»  aont  nommés  : 

Laioitojana:  Voix. 

Qoerr*   dnaerat. 

Pinanoes.,,*.  •    Joutde.  33 

Subsistances  .«.-  Viard.  30 

Relations  extérieniaa   Paschal  Granasat.  21 

Enseignement.   Vaillant.  27 

Jntiaak.  •          Prutut.  47 

SAralé  gtaérale   K.  Ri^iult.  29 

Les  candidats  aiix_  travail  et  éehiiiige  et  services  pu- 
blics n'ayant  pas  oMi'tm  la  majorité  anelna,  il  «at  pro- 
cédé à  un  second  tour  de  scrutin. 

Le  citoyen  Frankel  e^  nommé  délégué  à  la  eommi»- 
aioB  da  trarail  et  échange,  et  la  attojraa  Andriav  aux 
aarvioeapablica. 
La  aéanee  aat  lavéa  ft  Init  havNi. 

lea  téartiainti»  la  Hamee, 
AMT.  ARNAUD,  AHOTaOOX. 


Toid  la  Uate  des  eommissioas  notirelles  nommées 
dans  la  séance  da  21  avril  : 

Outtre.  —  Delesclaze,  Tridon,  Avrial,  Kanvier, 
Arnold. 

Finances.  —  Beslayi  BUUony,  Yietor  dénwnt,  Le- 
français,  Félix  Pyat. 

aûfHt  génirtat.  —  Commet,  Vermorel,  Ferré, 
IMuinet,  Dupont. 

JStuHgnetnent.  —  Courbet,  Verdure,.  Jules  Miot, 
Yallès,  T.-B.  Clément. 

Subsistan'cs.  —  Varlltt,  PsTisel,  V.  dément,  Ar- 
thur Amould,  Champy; 

Justice.  —  Qambon,  Dercure,  Clémence,  Langevln, 
l)urand. 

Travail  et  échange.  -  TlteUz,  Malon,  Serralller, 
Ch.  Longuet,  Chalaia. 

Relation»  extérieure».  —  MeiUet,  ObarlM  Otear- 
din,  Amoxironx,  Johannard,  Vallès. 

.  Services  publics.  —  Oâtyn,  Vésinicr,  liastoul,  Aat. 
Amand;  Fotbier. 


'MAIRIE  bu  X*  AltRONDlSSEMENT 

Le  public  est  ]»ri''venu  que  racole  communale  de 
garçons  située  Faubourg-Saint- Martin,  157,  vient 
d'être  oonflée  A  la  diracticKi  dlnstltatenrs  tadEqaes,  oC» 
frant  toutes  \ea  ganuttlee  d'instruetioA  et  de  mora- 
lité désirabliis. 

L'enseignement  ezeluslTement  rationnel,  oona  pren- 
dra la  l'^tiMV,  ri''i;Ti1iir(>,  la  grammaire,  l'arithméti- 
que, le  système  métrique,  les  premiers  éléments  de 
la  géométrie,  la  géographie,  l'hlstolM  de  Pranee,  la 
morak'  ratiumiuiie,  la  musiquo  vocale  et  le  dessin  ar- 
tistique  et  ijidustiîek 

Tous  les  enflints  de  six  &  qnlnte  ans,  qticlles  que 
soieut  leur  nationalité  et  la  religion  qu'ils  professent, 
seront  admis  sur  la  présentation  d'une  carte  délivrée 
pur  la  mairie. 

Les  élèves  qui  ont  déjill  (i^uenté  l'école  n'ont  pas 
besoin  d'une  nouvelle  carte  d'admission. 

Ouverture  des  classes,  lundi  24  avril,  A  boit  heu* 
res  du  matin. 

Cours  public  de  morale  rationnt'lle  et  de  droit  po- 
litique, tous  les  jeudis,  ù  huit  heures  du  soir,  par  le 
cito)  en  Ch.  Polnon,  UeendA  en  droit,  dlrscteor  de 

récule. 

Le  directeur  recevra  les  parents  des  élèves  de  neuf 
heures  du  matin  A  quatre  haaras  da  soir,  te  diman^ 

et  le  jeudl  exceptés. 
Tari»,  le  22  avriil871. 

L»  prM4e»i  d*  to  tommistio»  de  la  W  Ugton. 

UtnoUDIBR.  ■ 

Dlrcrlluii  tlvH  domalncH  de  Ri  Seine. 

V LISTE  aux  enchères  publiques,  le  lundi  15  mui 
1S71,  A  une  heure  précise  après  midi, 'A  la  manufac- 
ture nationale  des  tabacs,  située  à  Paris,  quai  d'Or- 
say, 63  (entrée  par  la  porte  de  la  rue  Micot),  de  diff  é- 
rente  af^efe  Aort  «If  «arefoe,  taila  que  : 

801  kilogrammes  de  fer  (n«  1). 


018 

de  fer  (a* 

028 

defimte. 

106  kilogrammes  de  cuivre  Jaune. 

200 

de  zinc. 

685  ■ 

de  fer^blanc. 

7-11 

de  tûle. 

800 

de  clous. 

806 

de  onivre  ronge. 

4<X) 

d'acier  de  moulin. 

182 

d'acier  deiliacfaoirs. 

60D 

de  verras  de  carreaux. 

2^ 

de  verres  de  lampes. 

Clous  et  feuillets  de  foumitores  de  caisse. 
Et  environ  120  stères  de  bois. 
La  vente  aura  lieu  au  comptant,  à  charge  de  payer 
5  0,0  en  sus  du  prix,  et  saos  aucano  guiuBtia  de  la 

part  de  la  Commune. 

l/enlèvement  devra  être  terminé  dans  les  vingt 
jours  de  l'adjudication  pour  le  bois,  et  dans  les  cinq 
Jours  pour  les  autres  objets.  Après  l'expiration  de  ces 
délais,  les  achetenm  aeront  tenus  de  Fajrur*  A  titre 
d'Indemnité,  une  somme  é^rale  au  vingtième  du  prix 
princiittil  de  leurs  lots;  une  indemnité  de  pareille 
snnme  sera  due,  en  outre,  poor  chaque  huit  Joun 
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de  retard.  Loi  Indemnités  cncooruee  MNrontrigottrciP> 
MDMiit  «zigées,  et  le  recouvrcmeoteo  sera  poursuivi 
ytiT  toie  de  eontrainte  et  saus  commatioa  préalable, 
Paris,  le  21,  avril  1871. 

Le  tUreetew  du  «fomoinM, 

J.  FONTAll». 
Fédéraltoa  des  artinIcK  de  Parti. 

Les  élections  &  lu  coiumissiou  ftidéralo  des  artistes 
ont  en  Heii  a«  l^wivro,  lundi  17  avril. 
Sotniélûs: 

J'eintres,  • 


Gluck. 

Corot. 

Ilircftu  CJalM}* 

Courbet. 

LaoQOD. 

Danmler. 

Leroux  (Eugnne). 

Durbec  (Arnaud-). 

Manet  (Edouard). 

Dubois  (tlippolyta). 

Millet  (Frausois)., 

Feyen-Perrin. 

Oulevay. 

Qantier  (Armand). 

Picdilo. 

SctUpteurs. 

Bocquet 

Morea  u-Yuuthier. 

Chapay  (Aginoi). 

Uoalin  ^ip^ljrte). 

Daloa. 

Ottln. 

Lagrange. 

Poitevin. 

LiiideiMl»r(Bdooard).  DeblAiw. 

Architectes 

Boileau  fils. 

Oudioot  (Achille). 

pelbrottoK. 

Raalin. 

NtooUe. 

Groveuri  lithograpiiea. 

Bellenger  (Oeorgei). 

QUI  (Andi^). 

Bracquemoad. 

Huot. 

Flameag. 

Pothey. 

Artùte$  indtutrieU. 

Aubin  (Bnlle). 

Meyer. 

Boudier. 

Ottin  llls. 

ChaberU 

PuittitiP  (Eugène). 

CbemeiMi. 

Reiber. 

Fuzicr. 

Ricstor. 

Cette  commission  entre  immédiatemeut  eu 

tMDS. 

NOUVELLES  ÉTRANGÈIES 


On  lit  dans  le  Standorâ  dn  19  avril  ; 

Un  correspondant  digne  de  foi  nous  envoie  de 
Versailles  des  nouvelles  .trèsrdécourageantes.  Il  as- 
sure que  l'esprit  des  troupes  dv  gonvemement  n'est 
pas  satisfaisant.  Le  manque  de  discipline  d*nne 
grande  partie  de  l'armée  se  manifeste  visiblement. 
La  Commune  i^est  rallié  beaucoup  de  partisans  dans 
Paris  par  ses  décrets  sur  les  loyers  et  les  pensions 
aUooéesaux  veuves  des  gardes  nationaux.  Un  assaut 
présenterait  de  grandes  difflcultés.  Le  véritable  motif 
qui  amènerait  la  reddition  de  Paris  serait  le  manque 
de  munitions,  ou  mieux  encore  la  famine,  et  cette 
hypothèse  n'est  pas  admissible. 

Bnihi,  M.  Thiers  garde  tout  le  jx^uvoir  militaire, 
ec  qui  est  une  souroe  de  mécontentement  parmi  les 
généraux. 


Des  germes  de  diâi<olution  travaillent  dt'ijà  le  gou- 
vernement de  Venaillee,  et  avant  peu  amèMHmt  me 
rupture  ouverte. 

BELGIQUE 

Les  membres  do  la  conférence  se  sont  séparés 
après  avoir  enregistré  les  réponses  apportées  i 
Bruxolles,  et  ils  n'ont  pas  arrêté  dr  jour  [tour  une 
prochaine  réunion.  Elle  aura  lieu  aussitôt  que  les 
membres  militaire»  on  mission  dans  les  provinees  de 
IVst  seront  de  retour. 

On  peusc  toujours  que.  les  négoeii#>ns  pounron.t 
éti%  terminées  vers  la  fin  de  ce  mois  on  ven  hm  pre- 
niioi"s  jours  ilc  mai. 

—  Le  tribunal  d'Ypres,  ordonnance  i«ndue  il. 
y  a  peu  de  jours,  a  renvoyé  devant  la,  diambseidiai^ 
mises  en  aceasatioii  de  la  ooor  d'appel  daCtavi-vlag^ 
six  prévenus,  dont  plusieurs  avaient  subi  un  empri- 
sonnement préventif  et  avaient  été  tçis  en  libellé 
sons  caution,  ee  pour  avoir  lltit  des  d^)Msd'ameide 
guerre  sur  le  territoire  belpe  et  et  tenté  d'introduire 
ces  armes  sur  le  territoire  français  pour  servir  aux 
troupes  de  la  Répabliqne  dans  la  gas)rre.  contre  les  ' 
ann/'cs  allemandes.  Oss  armes  anôsojt,  pour  la.  plu- 
part,  été  saisies. 

Les  inculpés  étaient  poursniviB  comme  s'étani  par 
ces  faits  rendus  cou (lables  du  crime  prévu  par  l'ar» 
ticle  123  du  nouveau  code  pénal,  portant  :  <  Qui* 
conque,  par  des  actions  hostiles,  non  approuvées  par 
le  gouvorneiueat,  aura  exposé  l'Etat  à  des  hostilités 
de  la  part  d'une  puia&ance  étrangère,  sera  puni  de  la 
détention  de  cinq  à  dix  ans,  et,  si  des  hostilités  sta 
sont  suivies,  de  la  détention  de  dix  à  quinze  ans.  > 

Ce  crime  étant  d'ailleurs  considéré  comme  politique, 
la  diambra  dn  etwsell  dn  tribunal  d'Ypres  B'eAt  pu, 
par  l'admlasioB  de  circonstances  attéwiantss,  le  sons- 
traire  à  hi  connaissance  du  Jury. 

C'est  dans  cet  état  du  procès  que  la  chambre  des 
mises  en  accusation  a  en  à  statuer  sur  la  poursuite, 
et  qu'elle  vient  de  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à 
renvoi  des  prévenus  devant  lu  juridiction  répressive . 
ni  ;\  [)oursuite  ultérieure,  et  d'ordonner  la  nstttnlioii 
des  Aisii  saisis. 

ESPAGNE 
Le  Djan'o  de  îfoticia*  du  11  avril  aniionee  qu'il 
se  fonder  à  Talenee  «me  aasodatibn  de  libree  pensenn. 

ALLSMAOHB 

Ou  mande  de  Cologne,  sous  la  date  du  16  avril, 
que  6,000  prisonniers  de  guerre,  venant  des  dépéts 
du  Hanovre  et  de  ^unswiek.  sontanivis  à  Cologné* 
Ls  chlflhe  des  internés  dans  cette  dernière  ville  se 
trouve  en  conséquence  porté  à  10,000. 

pu  prétend  que  l'ordre  est  venu  de  suspendre  la 
libération  des  prisoi&nlerB,  à  l'excepUon des Alàelens 
et  des  Lorrains. 

ALSACE 

>)n  croyait  généralement  que  la  question  de  la 
cession  d'une  partie  dn  territoire  d'Alsace  à  la  cou> 
ronne  de  Bavière  avait  été  définitivement  résolue 
dans  le  sens  négatif.  Un  article  du  Courrier  du  has- 
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Rhin,  en  date  du  15  de  ce  mots»  nous  apprend 
qa^wonne  décision  n'a  encore  Mé  priae  à  cet  égard, 
et  que  dans  pkisienrt  eerdes  «m  «QnUnoe  à  parler 
de  l'annexion  de  l'aitondiaientent  d«  Wieiembourg 

au  Palalinat  bavarois. 

Avant-hier,  dit  en  effet  ce  joarnal,  la  correspou- 
danet  Qoffluum  a  pcbUé  la  note  suivante  :  «  On  nous 
assure  positivement  que  le  ministère  a  été  saisi  d'un 
projet  de  cession  du  cercle  de  Wlssembourg  à  la  j 
Bavière.  »  Cette  nouvelle  a  été,  il  est  vrai,  démentie 
le  leniJcmaiu,  mais  un  Journal  de  l'ÂJlemagne  du 
Nord,  ordinairement  bien  Informé,  contient  le  même 
Jonr° une  lettre  do  Berlin,  d.ms  Inquelle  notts  Usons  : 

«  La  nouvelle  publit^e  ces  jours  derniers,  que  ni 
Badti  ai  le  Wurtemberg  ne  demandent  des  portions 
de  l'Alsace-Lorraine,  se  conlirnio  pleinement;  par 
contre,  il  est  établi  que  la  Bavière  demande  la  cession 
do  Wissembourg,  et  qu'elle  soumettra  une  proposition 
dans  ce  sens  au  conseil  fédéral.  Il  va  saos  dire  qn'm 
ignore  si  la  Prusse  lui  a  fait  des  promesses;  seule- 
ment des  indices  peu  trompeurs  montrent  ({uClle 
n'est  paa  trèa-opiioséa  à  oette  demande,  n  e^t  certain 
que  la  Bavière  s'ofTorce,  et  non  sans  succès,  à  se 
créer  un  parti  favorable  à  Wissembourg.  Suivant 
l'avis  de  perw^nnes  bien  informées,  il  poonralty  avoir 
lieu  i  une  rectiCcafinu  de  frontières  qu'on  avait  né- 
gligée en  1811.  bi  cela  se  faisait,  un  autre  Ët9.t  (pro- 
liaÛement  Bade)  demanderait  que  le  reste  de  l'Âl- 
eaCe-Lorraine  lût  domu'î  i  la  Prusse.  » 

Un  bruit  qui  se  reproduit  avec  une  telle  persis- 
tance  n'est  néeeasairement  pas  sans  anenn  fonde- 

ment,  ajoute  le  Courrier  du  Bas-Rhin,  et  nous 
croyons  que  dans  certain»  cercles,  à  Municb,  mais 
non  dans  les  plus  Inflaents.  on  convoite  ardemment 
un  a  grand  is  se  n:  eut  pour  le  palatinat  bavarois.  Sui- 
vant un  journal  de  Stuttgart,  les  délégués  alsaciens 
qui  s'étaient  rendus  i  Berlin  n'auraient  pas  emporté 
de  k'urs  conversations  avec  les  personnaiies  haut 
placés  la  convicUon  que  ce  projet,  exécré  \m'  tous  les 
libéranz,  était  déOnlUveaient  éourté.  Quelques  pa- 
roles dites  à  ce  sujet  pourraient  même  être  inter- 
jetées dans  le  sens  contraire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  les  représen- 
tants du  peuple  allemand  an  parlement  refuseront 
décidément  de  donner-satisfaction  à  cette  envie  ma- 
•ladivc  :  les  députés  bavarois  eux-mêmes  ne  ra;»puie- 
ronl  d'aucune  manière.  On  s'attend  qu'a  vaut  Touvor- 
turo  dos  débats  sur  rAlsace-Liirraino,  lo  gouvtn'iie- 
ment  fasse  une  déclaration  catégorique  qui  mette  lin 
pour  toujours  aux  apparitions  du  fanUms  wuaem- 
bourgeoi",  et,  dans  le  cas  contraiiT,  on  proposerait 
'un  amendumcut  qui  déclare  l'iuJivi.sibiUié  du  nou- 
veau territoire  de  l'empire,  et  qui  reoevrait  égale- 
ment l'adhésion  du  conbeil  léiJéral. 

—  La  Gazette  de  StrasOourff  annonce  qu'une  as- 
'seÉablée  de  90  maires  et  délégués  des  cantorn  du 
Bas-Rhin  s'est  réunie  à  Strasbourg',  pour  délibérer 
sur  la  situation  future  et  l'organisation  administra» 
Hvedei'Altaee. 

VIngt-quatro  propositions  relatives  à  cette  ques- 
tion, vitale  pour  l'Alsace,  ont  été  discutées  et  adop- 
téM.  MÛM'hunmi  un  fngnumne  qui  ael»  fiéaenté 


i\  M.  de  Bismark  par  une  députatlon  de  quatre  dé' 
légués,  chargée  de  la  mission  do  défendre  ce  pro- 
gramme auprès  du  chancelier  impérial,  ainsi  qu'au 
soin  du  conseil  fédéral. 

£n  vertu  d'un  ordre  de  cabinet,  les  cinq  gouvep* 
nemcnts  généraux  créés  au  mois  de  juillet  d«iiier, 
dans  la  Confédératiim  du  Nord,  pour  la  durée  delà 
guerre,  sont  aapprlmés. 


Une  feuille  hebdomadaire  qui  s'imprime  à 
Bruxelles,  la  Libertét  publie  un  article  trés-remar- 
quable  kur  M'rdle  de  la  bourgeoisie  depvia  1780.  Nons 
le  roproduison?.  Il  est  intitulé  :  £a/lf»  de  fo  tonn* 
geoisie,  et  débute  en  ces  termes  : 

Après  quatre-vingt»  ans  de  règne,  elle  est  épuisée. 
Il  ne  lui  reste  ni  une  institution,  ni  une  idée,  ni  un 
homme.  Nous  le  savions  depuis  le  2  décembre,  mais 
la  preuve  nouvelle  est  convaincante  :  de  tout  ce  qu'a 
créé  la  bourgeoisie,  il  n'est  rien  qui  puisse  durer, 
puisque  rien  ne  vit  d'une  vie  propre.  Il  suffit  que  l'on 
arme  les  pauvre»,  ou  que  l'armée  manque  de  disci- 
pline, pour  que  l'édifice  boargeote  s'éeravto  d'un 
coup. 

Dans  la  bourgeoisie  .elle-même,  il  n'existe  aucun 
principe  résistant.  Son  égoïsme  indlviduaUsIe  IVi  U 
bien  désagrégée,  qu'elle  n'est  plus  m^me  nn  corps. 
Elle  ne  se  retrouve  que  pour  charger  autrui  de  sa 
défeow.  Que  devlendralt^Ue  on  AHenagne,  A  «n 
empereur  féodal  ne  la  protégeait?  oii  serait-elle 
en  France,  au  t>out  de  deux  semaines,  si  Charettc  et 
C&thellnean  n'avaient  volé  à  Mm'seeonrsf  Xa  Véntfée 
couvrant  89,  c'est  89  qui  se  renie  et  abtiiqne.  Et  en 
ellet,  de  la  crise  actuelle,  qu'est-ce  qui  peut  sortir, 
sinon  raaeimne  eodêté  monaretaiqae,  reUgiensb  «t 
féodale,  ou  le  socialisme  révolutionnaire  ?  Entre  ces 
deux  mondes,  la  bourgeoisie  n'a  pas  même  trouvé 
une  place  où  monrlr  dignement. 

pendant  que  Ma  destinées  s'accomplissent,  elle 
s'abstient  ou  bav»  misérablement,  dans  ses  feuiltea 
des  calomnies  à  l'adresée  de  ses  vainqueurs.  L'hi»^ 
toire  n'a  rien  qui  puisse  être  comparé  à  cette  dnite. 
La  féodalité  s'est  abîmée  grandement  dans  sed  Oroi- 
sades,  elle  est  allée  s'éteindre  sur  le  tombeau  de  son 
Dieu.  Tant  qu'aile  avait  été  d«bOttt,elli  ifém  im- 
posée par  sa  propre  énergie.  Les  communes  se  sont 
épuisées  dans  des  convulsions  gigantesques.  La  no- 
ble^i-c  monarchique  est  morte  héro'iquement  sur  l'é- 
ehuTaud,  et,  avant  de  tomber,  elle  avait  eu  sa  nuit  du 
4  août,  merveilleux  testament  éclataient  à  la  fois 
b  grandeur  de  son  âme  et  son  intelUgeilce  4ea  taniia 
•nouveaux.  Ce  furent  les  nobles,  en  somme,  qui 
■prirent  la  bourgeoisie  par  la  main  pour  l'initier  A  ce 
;monde  qu'elle  voulait  dominer.  Qu'ennent  été  les 
premières  assemblées  bourgeoises  sans  la  noblesse, 
depuis  M.  de  Mirabeau  ju:>qu'à  M.  de  Robespierre  I 

La  Commune  d'Hébert  et  de  Obaumette  aorlit 
seule  d'un  élément  neuf  et  créa  des  types  originaux, 
preuve  qu'à  ravénement  môme  de  la  bourgeoisie,  le 
flton  topiUaire  était  plus  rldie  qu'elle.  Mais  ai  dle.nra 
su  naitre,  prospérer  et  se  défendre  qu'avec  l'aide 
d'autrui,  tantôt  des  nobles,  tantét  des  monarques, 
tutM  mime  du  peuple,  combtoa  MUouvd'buit^naBd 
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lluart  a  sonné  poar  elle  de  quitter  la  scène,  elle 
manque  de  cette  dernière  grandeur  qui  est  le  prestige 
des  mourants  I  Où  est  sa  nuit  du  4  août,  oit  sont  ses 
héros  ?  Depuis  I0  19  mars,  elle  est  tt^nue  tout  entière 
en  échec  avec  ses  institutions,  ses  intérêts,  ses  res- 
sources et  ses  hommes,  par  une  poignée  de  ce  qu'elle 
CM  afpdar  éu  *  ntoénÂtes.  » 

BtqU'dtt-il  sorti  de  son  sein,  sinon  ce  qui  sort  des 
iq^les  qnand  on  les  écrase  :  de  la  bave  sanglante  ? 
Ses  Jonmavx  sont  iBiwnilMrBUes  «t  couvrent  l'Europe 
entière;  il  ne  s'en  est  pas  trouvé  un  parmi  des  mil- 
liers qui  n'ait,  dès  le  20  mars,  vomi  contre  les  hommes 
de  la  Oommnoe  tout  ce  que  l'encrier  d'un  JonmaUste 
peut  contenir  de  fiel,  à  la  seule  annonce  que  des  ou- 
vriers s'étaient  emparés  du  pouvoir  à  Paris.  Mui 
examen,  salle  ciitiiiue,  nulle  patience  ni  pudear. 
Admirable  Onité  du  sentiment  bourgeois!  Leurs  dis- 
cours officiels  n'en  diront  pas  moins  que«  depuis  80, 
il  n'existe  plus  de  classes,  mais  sevlement  des  ci- 
toyens égaux  en  droits.  Et  ce  mouvement  immense, 
qu'a-t-il  enfanté  tCharette  et  Cathelineau  défendant 
la  bourgeoisie  arec  les  policiers  de  l'iilmpire. 

Nom  ne  saTOos  pas  qnel  sera  le  résultat  matériel 
de  la  lutte  horrible  engagt'îo  sous  Paris.  Un  accident 
juilitaire  peut  livrer  Paris  aux  bonapartistes  ifuis  à 
la  légitimité,  qni  assouviront  leurs  haines  au  nom 
de  l'ordre  bourgeois;  un  a-cMent  peut  purger  Ver- 
sailles. Mais  les  grands  mouvements  de  l'hiatoire  ne 
sont  pas  contenus  dans  la  chronologie  des  victoires  et 
d<^faiti"'?.  Ses  lois  s'accomplissent  par  1?  martyre  et 
la  mort  comme  elles  s'accomplissent  pur  le  triomphe. 
Ce  qui  est  acquis,  c'est  d'an  côté  la  rupture  déflnitive 
de  la  bourgeoisie  avec  la  démocratie  ouvrière,  c'est 
de  l'autre  l'impulMance  des  bourgeois  à  sauver  leur 
établissement,  sans  renier  leur  propre  révolution  et 
sans  se  remettre  entre  les  mains  de  leurs  ennemis. 
Or,  sans  appui  dans  le  peuple  et  sans  force  de  résis- 
tance contre  la  réaction  pure,  la  bourgeoisie  ment 
désonnids  à  son  principe  d'équilibre,  elle  est  morts.. 

Elle  croyait  avoir  trouvé  une  politique  et  un  prin- 
cipe d'existence  en  contenant  à  la  Ibis  le  peuple  et  les 
poUTOirs  andsiu.  Blte  exploitait  l'un  par  le  salaire  et 
tenait  les  antres  par  les  budgets  Le  moment  est  ar- 
rivé OÙ,  au  risque  d'être  écrasée  entre  les  deux  forces, 
Il  bllait  ^isir,  et  la  bourgeoisie  n'a  su  se  tourner 
contre  l'avenir  que  pour  disparaître  dans  les  bras  du 
passé.  Ht  qu'on  ne  dise  pas  qu'il  s'agit  seulement  de 
la  Praiice;'le8  événements  qui  s'aMompUssent  sont 
européens  ;  le  langage  identique  de  tous  les  OTganes 
ttourgeois  suturait  ù  le  prouver.  La  France  reste  tou- 
Jonrs  le  grand  laboratoire  politique  et  social  de  l'Eu- 
rope. Les  expériences  qu'elle  poursuit  au  prix  de  son 
sang  sont  acquises  à  la  science  des  sociétés  modei'uea* 
Iiss  Aéments  qui  luttent  à  Paris  euswnt  pu  s'entre- 
combattre  sur  tout  autre  poiitf  de  l'Europe,  daus  des 
proportions  différentes,  sans  doute,  et  avec  d'autres 
résultats  immédiats,  mais  la  loi  générale  à  dégager 
des  événements  serait  lu  même  pour  toute  l'Europe. 
Partout  le  peuple  se  fût  montré  pénétré  des  mêmes 
princiiMis  et  peut^tre  du  môme  héroïsme,  partout  les 
insUtutions  des  bourgeois  eussent  été  trouvées  éga^ . 


lement  Ihigiles  et  leurs  hommes  également  Jnea- 
pablcs;  partout  U  n'y  a  plus  en  présence  que  le  sociv 
lisme  et  le  despotisme  d'avant  80.  La  période  bour- 
geoise de  l'histoire  estdosst  uneautA  ta  comnenoar, 

datant  du  19  mars. 

Aussi  que  nos  amis  qui,  à  la  Commune,  bravent  la 
calomnie  et  la  mort  pour  la  défense  des  inlneipes,  ne 

désespèrent  pas  même  s'ils  étaient  vaincus,  ce  qui  ne 
sera  pas.  C'est  eux  qui  auront  ouvert  les  portes  du 
siéde  au  socialisme  organique.  Nous  sommes  loin  du- 
mouvement  confus  et  mystique  do  février,  comme  du 
soulèvement  inconscient  de  juin.  L'organisation  a 
pénétré  les  rangs  ouvriers,  et  pour  la  première 
elle  s'affirme  victorieusement.  Nulle  heure  ne  fut  plus 
solennelle.  Le  peuple  ouvrier  a  montré  l'énergie 
qui  est  le  signe  des  classes  qu'on  no  peut  plus  do- 
miner, l'unanimité  dans  l'action  qui  est  le  gage  de  la 
victoire,  et  la  fécondité  en  hommes  et  en  idées  qui  <  st 
la  garantie  de  l'avenir.  Pendant  que  la  bourgeoisie 
entière  ne  trouvait  ni  une  idée  ni  une  résolutiçn,  et 
n'a  réussi  à  prendre  conscience  d'elle-même  que  dans 
le cerveao d'un vldUard  décrépit;  pendant  que  son 
parlementarisme  restait  muet,  que  son  armée  se  dé- 
bandait, que  son  dra()eau  abandonné  ne  trouvait  pas 
cinquante  bourgeois  volontaires  pour  le  défendre  ; 
pendant  que  son  capitaliste  elfaré  la  fuyait  lui-même 
et  n'api>ortait  {las  au  vieux  ïhiers  les  deux  ou  trois 
niiilious  qu'il  fallait  pour  faire  revenir  d'Allemagne 
une  armée  compacte,  pendant  qu'on  recevait  Cbarette 
et  Cathelineau  et  que  le  vieux  Thiers  Ailsatt  liablllar 
en  muMles  des  sergents  de  ville  de  l'Efflldre*  pOur  dé- 
guiser grotesqueinent  la  lionte  d'un  pareil  soutien, 
les  .salariés  et  boutiquiers  de  Paris  offraient,  comme 
nos  grands  communiers  de  Flandre,  leur  poitrine  en 
rase  campagne  aux  balles  de  ces  sieaires  de  l'ordre  ; 
leurs  femmes  les  accompagnaient  hors  dcs'murs;  et 
Paris,  l'immense  Paris  restait  silencieux  et  calme 
pendant  une  bataille  de  tnda  Jours. 

Merveilleux  enseignement  :  les  hommes  de  la 
guerre  à  outrance  marchant  sur  Versailles  lorsque 
les  Prussiens  occupent  les  forts,  et  en  regard  Favre 
etTrOchu  traitant  avec  les  Prussiens  pour  qu'ils  ia» 
tervienneut  si  les"  pontiâcau.x  et  les  policiers  suc- 
combent. Voilà  les  gens  qui  méprissiient  la  garde 
nationale  !  Ht  pendant  que  d'un  c6té  Paris  se  bat,  de 
l'autre,  dans  tous  les  quartier»,  il  sort  de  terre  des 
comités  jjour  tenir  l'énergie  en  haleine.  Ah  1  bonnes 
gens,  qui  parlez  d'anarchie  parce  que  Paris  et  la  dé- 
mocratie regorgent  d'hommes,  tous  avides  de  se  ma- 
nifester, tous  ardentâ  du  lu  luite,  tous  fous  d'indé- 
pendance et  de  liberté,  mais  unis  dans  l'œuvre  com- 
mune! I/exubci  anco  d(!  vie  devenue  aiiarchiquo  !  A 
ce  titre,  Versailles  est  certes  i'imuge  la  plus  parfaite 
de  l'ordre.  Tout  y  tient  dans  la  tête  de  M.  Thiers, 
vieillard  éniéri te  en  tours  de  gobelets  parlementaires, 
admirable  s'il  eût  sufti  d'escamoter  Paris  et  le  socia- 
lisme, comme  il  escamota  les  votes  de  son  Aasembléel 

Quelle  grandeur  que  ce  Paris,  levant  seul  le  drapeau 
rouge  h  la  face  de  l'univers  et,  depuis  vingt  jours,  le 
uuuuteuaat  victorieux!  Il  comptait  d'abord  sur  la 
province,  la  réaction  l'a  brisée;  il  vralocra  seul*  et  de 
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cette  source,  qu'on  disait  tarie,  l'idée  nouvelle,  en- 
can «ne  fois,  se  répandra  sur  la  France  et  sur  le 
monde.  C'est  la  réaction  qui  est  devenue  l'hydre;  elle 
a  vingt  têtes,  orléanisme,  légitimité,  bonaparthme, 
répaUlqne  néme  «t  toos  lei  partis,  tootas  lêf  formes 
que  la  bourgeoisie  pouvornfmfntnlfi  H  capitaliste  a 
prises  en  France  et  en  Europe.  Tout  cala  se  coalise, 
s'entrelace,  s'endievdtrs  eonme  un  immense  neend 
de  serpf'iitf;,  mais  le  sorialisme,  sons  la  figure  de 
Paris,  de  son  épée  flamtmyante  frappe  l'hydre  au  cœur 
et  lee  merolMres  épars  do  monstre  pourriront  an  soteff . 

Sans  doute  la  bourgeoisie  ne  disparnîtra  pas  du 
monde  avant  un  temps.  Rien  ne  retourne  à  rien.  Mais 
l'onitA  formidable  do  aodallsme  qui  vient  de  se  ré- 
véler la  condamne  à  n'être  plus  qu'un  nss^emblase 
désordonné  d'éléments  hétérogènes.  Elle  n'a  plus  rien 
d'organique;  par  eonséqaent,  la  vie  Tabandonne.  La 
vie  coule  désormais  imrf'd'.euse  dans  les  veines  de  ce 
peuple  nouveau  qui  se  lève  et  à  qui,  une  fois  delxtut, 
plus  rien  ne  fera  conrber  ni  le  genOn  ni  la  téta.  Car 
U  ne  cndt  pas  i  IMeu  et  sait  vaincre  les  hommes. 


'  On  a  parlé  d'un  boqtsI  investissement  de  Paris,  et 

on  fait  ressortir  les  consèqupnces  pour  les  habitants 
de  la  cité  d'une  pareille  opération.  Ces  allégations 
sont  ineuetee.  Ce  qne  nous  voyons  Josqaldl,'  «Test  nn 
blocus  (l'observation  qui  n'empêchera  pas  le  ravitail- 
lement de  la  capitale,  et  qui,  par  conséquent,  ne 
pourrait  y  amener  la  fomine. 

Du  rr%U\  Ifi  pain  est  très-loin  do  manquer:  outre 
que  les  quantités  de  graius  et  de  farines  qui  ont  été 
aeenmniées  dès  le  débat  dn  ravitaillement  sont  im- 
menses, Paris,  moins  peuplé,  ne  consomme  plus  que 
cinq  mille  quintaux  de  £&rine  par  Jour  au  lieu  de 
luit  nltle.  Nous  avons  done  do  «  pain  sur  la  planche  • 
pour  de  longs  mois  eiMore. 

FAITS  BIVEBS 

Ligue  d'union  républicaine  des  droits  de  Paris 
a  tenu  sa  dernière  réunion  le  19  avril.  Cette  réunion 
se  composait  de  210  citoyens.  Le  programme  de  la 
Commune  n'étant  pas  encore  connu  à  cette  date,  il 
n'a  pu  faire  l'objnt  d'une  dt'']it.(''rfttion.  C'est  donc  à 
tort  qu'il  a  été  annoncé  que  la  Ligue  lui  avait  donné 
son  plein  et  entier  assentiment. 

Un  (éoMin  oculaire,  dit  le  Réveil  du  Peiifle,  nous 


donne,  sur  la  mort  du  colonel  Fiourens,  des  détails 
qui  se  trouvent  être  en  contradiction  flagrante  aTse 
tous  ceux  qui  on{  été  publiés  utt  lendemain  de  ce  trar 
gique  événement. 

Jusqu'à  présent,  la  venion  aeerMHée  est  eelle-ol. 

Plourens,  se  voyant  cerné  dans  la  maison  où  i!  s'é- 
tait réfugié,  se  défendit  énergiquement,  déchargea 
son  revolver  sur  les  gendarmes  qui  se  prédpttaient 
sur  lui,  et  fut  tué  dans  cette  action  par  le  capitaine 
Desmarest,  du  2"  régiment  de  gendarmerie. 

La  veraion  vraie  est  «elle-ei  :  Plourmis,  assailli  par 
une  cinquantaine  de  gendarmes,  sp  défendit,  tira  dan^s 
le  groupe  et  blessa  un  de  ses  agresseurs;  mais  malgré 
sa  rfeistanm,  11  Ait  entraîné  hors  du  Jardin  qui  en- 
toure la  maison  qu'il  occupait.  Jusquo-l:\  il  n'avait 
pas  été  frappé.  Au  moment  où  il  franchissait  sans 
escorte  la  petite  porte  eondulsant  à  la  berse  de  la 
Seine,  il  fallut  passer  devant  le  capitaine  Dosm  ircst, 
qui  attendait  à  cette  même  porte.  Le  capitaine  avait 
i  Ih  main  son  sabre  nn  et  en  asséna  nn  coup  forlenx 
sur  la  tête  du  prisonnier.  Fiourens  tomba  :  alors  un 
gendarme  lui  tira  un  coup  de  fusil  à  bout  portant. 

Les  gendarmes  prirsnt  le  eadavre  par  les  bras  et  le 
traînèrent  quelques  pas  jusqu'à  un  paillasson  roulé, 
une  portion  seulement  du  paillasson  fut  déroulés 
pour  ■couvrir  le  corps;  pendant  ce  trajet,  la  cervelle 
s'échapi)ant  par  l'ouverture  béante  du  crâne»  se  ré< 
pandait  sur  le  sable. 

Cest  de  l'homme  qui,  sur  l'avis  de  roffleier,  dut 
rainasseï'  dans  ses  mains  les  débris  de  l.i  cei  vitlle  du 
malheureux  Fiourens,  que  nous  tenons  ces  horribles, 
détails.  ' 

AVB 

Le  citoyen  Duruof*  nommé  capitaine  des  aérostiers 
civils  et  militains  de  la  Ck>mmune  de  Paris,  demeure 
me.  Ifagnan,  88,  près  de  la  Douane. 

Appel  «uz  Belges 
Psrb,  la  20  avril  1871. 

Compatriotes, 
Pendant  les  rigueurs  d'un  siège  sans  exemple  dans 
l'histoire,  la  ville  de  Paris  a  agi  en  mère,  et  en  digne 

mère.  ]>(>nr  la  nombreuse  oolonle  belge  dont  elle  a 
allégé  leâ  soulTrances. 
Elle  est  pour  nous,  Belges  qui  l'habitons,  la  ville 

libre  du  travail  rénuméré,  la  grande  école  où  viennent 
i  s'instruire  ft  m  perfectionner  dans  les  arts  indus. 
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triols  nos  meilleurg  ouvriers,  1*  gnmâêluêM  M  Titnt 

s'ariii-mer  !•  talenl  de  tonte  cette  phalange  illastre, 
peintres,  écrivains,  musiciens,  vivants,  artistes,  des- 
cendants  des  Rubons,  des  Grétry,  des  V&tale. 
Paris  wt  pour  nom  nm  seconde  patrto. 

la  preniàra*  noas  Appelait,  nous  serions  tous 

debout. 

La  seconde  a  besoin  de  nous  pour  défendre  ses 
droits  :  flis  do  van  Artnvolde,  rimOM^I  diffenseur  de  ' 
la  Commune  tlamaude,  debout  1 

HApondei  i  l'appel  de  la  Oommnne  de  Paris  ! 

Le  Comi'r  Rrh/'-. 

Les  adlàôsiouâ  pour  la  légion  fédérale  belge  eont 
reçues  tons  les  Jottre,  à  partir  de  midi  :  Boolo  corn- 
manale»  rua  d'Âligre  (fenbonrg  Saint-Antoine). 

NECROLOGIE 

On  annonce  la  mort,  à  Pari»,  de  M.  Baroilliot,  ba- 
ryton du  théâtre  national  de  l'Opéra  où  il  créa  le  rôle 
de  Charles  VI  et  celui  d'Alphonse  dans  la  Favorite. 

Il  possédait  une  tràs-curieuse  collection  do  ta- 
bleaux, anciens  et  modernes,  justement  appréciés 
par  les  connaisseurs. 

M.  Baroflliet  est  mort  en  Jouant  an  dominos. 

La  cour  martiale  devait  juger  dau-s  sou  audience 

d'aujciui'irhui  raffairo  dite  du  105'  bataillon,  dans  la- 
quelle 5.0  trouvent  compromis  U;  chof  de  légion  Witt 
et  plusieurs  orficiers  dûdit  bataillon. 

Par  suite  de  circ()nst;mco-<  inini' '  vno -,  la  cour  a  dii 
remettre  cette  atluiro  à  sa  [irocLame  auilience. 

TRIBUNAUX 

PBaUBTURB  U'ÉTABUSSBMKNT  POUR  CAUSB  1>B  OL'BRHK.  — 

p&TmmiT  no  ijotbr. 

BeattOOVp  d'établissements  itidustriels  ont  dû 
diAmer  pendant  le  siège  de  Paris.  Ceux  qui  /;taieiit 
établis  dans  des  locaux  tenus  à  bail  se  ^oi\i  trouvés 
dans  une  Mtaatimi  très>intéressante,car  la  fermeture 
lit's  tnajiasi'is  ou  l'absence  absolue  d'affaires  arr(^taient 
tous  \6à  bénétlces,  et  cependant  les  termes  de  loyer 
continuaient  à  oourir. 

On  s'est  demandé  si  ce  résultat  était  bien  légitima', 
si,  par  exemple,  un  établissement  obligé  par  suite  île 
l'InTestisaement  à  8ns[iendrs  ses  opérations  et  à  Ormer 
devait  non  moins  acquitter  le  loyer  corrospoiidant  à 
une  jouissance  dout  le  locataire  ne  proiitaic  pas  réel- 
lement. 

C'était  le  ca<  îles  directeur-;  du  ilu'âfre  du  Palais- 
Iio.val,  qu'une  ordonnance  du  préfet  de  iu>lice  avait 
contraints  de  suspendre  le  cours  de  leurs  représenta- 
(in!i-<  pendant  la  dnipo  du  Mi'u<\  Il  leur  semblait  que 
C6tte  circonstance  devait  être  a^isiniilée  aux  événe- 
ments de  force  majeure,  qui,  dans  lesbaAes  ordinaires, 
di-spensoat  du  payement  du  1  iVi-r  un  fermi  n',  dont  les 
récoltes  sont  subitement  anéanties.  lU  demandaient, 
en  conséquence,  au  tribunal  de  la  Seine  de  les  exo-. 
nérer  de  la  partie  du  loyer  de  ta  salie  couma  depuis 
la  fermeture  du  tbéétre. 

Lear  prétention  n'a  i  as  piévaln.  Voici  en  quels 


termes  le  tribunal  Fa  écartée  par  us  jtgement  dn 

14  février  dernier  : 

Attendu  que,  pour  demeurer  dans  l'esprit  du  con- 
trat, il  importe  de  soumettra  A  un  sérieux  examen 
les  faits  sur  lesquels  Mpoae  ]n  demande  avant  de  leur 
concéder  In  nature  et  les  eflbts  d'empédument  à  la 
jouissance  par  cas  fbrtuit  dans  lès  tannes  largement 
entendus  de  l'artide  Ytti,  puisqu'une  trop  grande 
fecilité  en  cette  matière  pourrait  conduire  à  Usire 
peser  sur  la  bailleresse,  en  dehors  des  cas  tout  à  Ikit 
exceptionnels,  si  ce  résultat  exorbitant  pouvait  être 
légitimement  consacré,  le  contre-coup  des  pertes 
d'une  entreprise  aux  bénéfice-s  de  laquelle,  il  faut  le 
remarquer,  elle  nu  peut,  en  aucun  cas  et  soos  ancnn 
prétexte,  être  admise  li  irarticiper.  . 

Attendu  que  dans  les  circonstances  particulières 
de  la  cause,  et  en  égard  spécialement  au  caractère 
essentielleinf-nt  commercial  et  alé.iUMte  ilo  l'industrie 
des  preneurs,  on  ne  saurait  équiLabieiuent  rôputer 
cas  fortuits,  parmi  les  événements  nombreux  et  di- 
vers (lui.  en  dehors  de  l'action  des  parties,  peuvent 
faire  péricliter  une  telle  industrie,  ceux  de  ces»  évé- 
nements qui,  contre-partie  équitable  et  nécessaire 
des  b  innes  fortun''s  de  l'entreprise,  a;i|iaraîtraient 
au  procès  comme  ayant  dû  certainement  être  pritea 
en  considération  par  les  intéressée  et  être  entrés 
nécessairt-ment  <lans  leurs  cnkMilïî  et  itrévislons  aU 
moment  de  la  réalisation  .lu  contrat  du  bail; 

Attendu  qu'il  faut  A  ce  point  de  vue  reconnaître 
que  les  causes  desiiuelles  serait  résultée  à  partir  dU 
10  septembre  dernier  l'interruption  temporaire  des 
représentations  du  théâtre  du  Palais-Royal,  ne  cons- 
tituent pas  dans  l'espèce  de  véritables  cas  fortuits; 

Attendu  qu'il  rn  est  ain<i  p.irtirnlièiement  de 
l'état  de  guerre  (du  moment  d'ailleurs  que  la  chose 
louée  n'a  subi  et  n'a  été  exposée  A  subir  aueon  dom- 
maj^e  matériel),  car  l'éventualité  de  la  puerre,  qui 
rentre  au  nombre  do  cellc^i  dont  un  «(«éculateur  pru- 
dent doit  en  tout  temps  se  préoocupnr,  lonqu'il  traite 
d'une  alTaire,  était  déjA  trop  iminin::ife  ;iu  28  dé- 
cembre 186S  pour  qu'elle  ne  soit  pas  entrée  néces- 
sairement dans  les  prudentes  prévisions  des  parties, 
au  moment  surfont  oùeile*  se  liai  nt  pourde  longues 
années,  car  bien  mieux,  il  est  démontré  que  cette 
éventualité  est  entrée  en  effet  dans  les  prévisions  des 
parties,  puisque,  sans  réclamations  ni  réserves,  les 
demandeurs  ont,  nonobilant  l'état  de  guerre,  con- 
tinué en  août  et  jusqu'au  9  septembre,  date  de  l'ar- 
rêté ci-dessous  visé,  l'i-xploitaiion  de  leur  tliéAtre, 
bien  que,  do  leur  aveu  même,  cette  oxploiutio;i  fût 
devenue,  dans  les  derniers  temps  surtout,  tout  à  fait 
onéreuse  ;  ' 

Atteiiilu  ([u'il  n'i-n  est  pas  autrement  de  l'état 
d'investissement  (Uquel,  au  surplus,  no  s'est  produit 
qu'à  une  époque  postéHenre  ft  celle  à  laquelle  sTar- 
rète  le  calcul  des  loyess  offerts),  pai-ce  que  cette 
éventualité,  si  elle  a  pu  apnaraitre  aux  parties  aimme 
moins  prochaine  que  celle  de  la  «oerre,  n'a  pu 
échapper  non  plus  à  1«  ui-^  prévisions,  l'état  d'inves- 
tissement étant,  lorsqu'il  s'agit  d'une  ville  foruttée, 
et»  en  tbésegénénle,  In  oonaéqnmue  direelftetaatu- 
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relie  de  l'état  deguepre,  parce  quc,  en  outre,  il  serait 
tout  à  (Ut  inposkibK  à»a»  respèee,  de  dtotingver 
l'influence  exercôo  <ur  la  marche  de  l'exploitalion 
des  demandeurs  par  l'état  d'investissement,  de  celle 
qu'à  M  ratât  de  guerre  sur  eett»  niAme  exploilation. 
*  Attendu  qu'il  n'y  a  pas  de  motifs  d'accorder  plus 
dVficacité  pour  le  rel&cbemeot  des  obligations  ihs 
prenrari  à  l^nrêti  de  poliee  da  0  eeptembre  1870  : 

AttendOt  Wl  effet,  que  les  prohibitions  de  cet  arrêté, 
sans  avoir  été  expressément  abrogées,  n'ont,  été  en 
iSdtr  «trietiMBent  maintenues  que  pendant  nn  temps 
irelativement  court,  après  lequel  il  est  devenu  loi- 
tilde  anx  demandeurs  de  tirer  parti  de  leur  salle, 
oomiM  «els  s'est  Adt  «spendant  dana  d'autres 
théâtres  de  Paris,  pow  des  concerts  et  même  des 
apeetaeies»  da  moins,  et  dans  un  esprit  plus  eu  rap- 
port avec  d«  douloareuses  droonstanoea,  pour  des 
OOldhPeuces  littéraires,  ou,  comme  l'oooasIOM  ait 
pour  eux  spécialement  in<éaentée,  pour  des  rjonloos 
poUiiques; 

Attendu  que,  dans  de  telles  conditions  d'exécution, 


auti'es  que  c«ux  des  dispositions  de  la  législation  «ur 
las  théâtres,  règlements  et  ordomunces  de  police  sur 
le  mi'mp  ohjet,  auxqui-ls,  sans  en  excrprer  iM'nie  les 
mesurer  pouvant  dériver  dans  l'avenir  des  exigences 
imprévues  de  l'autorité  et  de  la  polios,  les  preneurs 
ont,  dans  le  bai!  da  tlérembre  1S68,  déclar*^  for- 
tuellemenl  so  soumettre  d'avance,  et  ce,  sans  récla-  ' 
raatlon  poedlde  do  leur  part  cmtre  la  bailleresse  ot 
sans  pouvoir  prétendre  de  ce  chef  plus  que  du  chef 
des  autres  conditions  par  eux  acceptées,  aucune  di- 
minution ou  rMuctiotts  des  loyers;  ~ 

Attt-ndu  eiifln  et  surabomlamment  qu'il  faatOOlil* 
tateren  fait  que  cet  aiTété,  s'il  .a  suspendu  le  cours 
de  leur  exploitation,  n'a  pas  eoustitué  cependant  en 
définitive  un  obstacle  aux  bénéfices  des  demandeurs 
et  ne  leur  a  occasionné  aucun  préjudice  appréciable, 
car  en  réalité,  au  moment  où  il  a  été  rendu,  cette 
exploitation,  par  l'effet  de  l'état  de  guerre  préexis- 
tant, était  déjà  et  depuis  les  premiers  jours  de  sep« 
tenbre  particulièrement,  devenue  non  pas  seulement 
sans  béaèfleai^  mais  enooro  etsaaa  conteste  &éum- 

treuse. 
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PARTIË  OFFlGiËLLË 


Paris,le22avrin81L 

La  Commune  de  Paris, 

Vu  le  décret  communal  du  10  avril  1871,  portant 
création  de  pensions  pour  les  'veuves  et  orphelins  des 
gardes  nationaux  morts  OU  blessés  pour  la  Commune 
de  Paris, 

ARitftn  : 

Toutes  pièces  Justificatives  i  produira  {K>ur  les 
ayant  droit  seront  délivrées  gratuitement  par  qui  il 
appartiendra,  et  exemptes  des  frais  de  timbre. 

Priris.  le  SS  avril  inii 

La  Cnmmnt  d»  Pari$, 


Lu  Commune  «atorise  le  dtoyen  Rastonl,  inspec- 
teur générât  des  ambulances,  à  organiser  un  service 
pédal  pour  Caire  procéder  à  l'inhumation,. aux  frais 


^e  la  Onnmnne  et  après  un  délai  de  quanmle-hsit 
hcun  s,  des  gardes  natiomuix  déoédée  dus  les  ambu- 
lances. 

Ceux  dont  lldentité  ne  sera  pas  reconnue  seront 
photographiés. 


<al*l 

Par  arrêtés  du  dâégtté  uu  ministère  de  lu  guerre* 

ont  été  nommés  : 

Le  22  aortl. 

Le  doetenr  Debenegr.  chirurgien  prineipui  de  la 

18  légion. 

Le  docteur  Briguel,  diirurglea-major  du  176^  ba- 
il il  h  >n. 

Le  citoyen  CoUongues,  sou8*aide  m^or  du  1'''  ba« 
taillon. 

Le  citogren  areilety,  sons-ulde  nu^or  du  96"  ba- 
taillon. 

Le  cit  yea  Bontemps  (Uastou) ,  sont^ide  mi^  du 
K'ô*  butulllon. 


êtm  trovaum  païUUea. 

Par  arrilé  du  délégué  au  ministcn?  des  travaux 
publics,  pris  sur  la  proposition  du  contrôleur  général 
des  chemins  de  fer,  ont  été  nommés  : 

Le  citoyen  Ducreux,  commissaire  de  surveillance 
administrative  des  gares  de  la  compagnie  du  Nord,  & 
Paris. 

Le  citoj'en  Tabourin,  commissaire  de  surveillance 
administratives  des  gares  de  la  compagnie  de  l'Ouest 
(rive  droite),  à  Paris. 

Le  citoyen  Gahety,  commissaire  de  surveillance 
administrative  des  gares  de  la  compagnie  de  i'fist  à 
Paris. 
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Le  citoyen  David,  commissaire  de  surveillance  ad- 
niiniatntivA  dos  guos  d«  la  oompagato  dê  Ijon,  à 
Rurifl. 

La  citoyen  André  (Jean-Louis),  commissaire  de 
rarveiUance  admlnistrativie  des  gares  de  la  com- 
pagnie d'Orléans,  à  Paris. 

Le  citoyen  Weil,  commissaire  adjoint  de  surveil- 
vrt<IlaiUNwlniiDiatraU?e  des  garea  de  la  compagnie  de 
l'Est  &  Paris. 

Le  citojreo  Hoguet,  commissaire  adjoint  de  sur- 
▼tillance  administrative  des  gares  de  la  eompagnle 
de  Lyon,  â  Paris. 


Par  arrêté  spielal  da  délégué  an  ministère  dse 

travaux  publics,  pris  sur  I.i  proposition  du  contrô- 
leur général  des  chemins  de  fer,  le  citoyen  Mangia, 
ingénieor,  a  été  attaclié  an  oontrAtaur  général  de» 
dtemins  de  fer,  en  qiiaiit*^  de  commissaire  principal 
de  surveillance  administrative. 


Les  commissaires  <\e  surveillance  aiiministrative 
des  chemins  de  fer  ont  seuls  qualité  pour  intervenir, 
sons  Tantorité  dn  contrélear  général  des  cliemlns  de 
ftor,  dans  tout  ce  qui  regarde  l'administration  et 
l'exploitation  des  compagnies  de  chemins  de  fer. 


Les  citoyens  qui  oonnattraient  des  dépôts  de  pro- 
duits chimiques,  machines,  aérostats,  appareils  di- 
vers appartenant  à  l'Etat  ou  à  la  ville,  sont  priés, 
d'en  flûre  la  déclaration  à  la  délégation  scientifique 
li'')tol  des   travaux  publics,  rue  Saitit-Dominique. 

Les  détenteurs  de  pétrole  sont  tenus  de  laire  la 
déelamtion  par  écrit  de  leor  stocX,  &  la  même  adresse 
et  dans  les  trois  jours. 

Les  inventears  d'engins  de  guerre  oflv  nsive  ou  dé- 
défendve  peuvent  adressés  leurs  plans  modèles  on 
descriptions  ù  la  môme  adre^c.  Dans  les  trois  jours, 
ces  objets  leur  seront  rendus  si  leur  projet  n'est  pas 
accepté.  On  ne  reçoit  pas  les  personnes. 

Les  chimistes,  constructeurs-mécaniciens,  ouvriers 
en  instruments  de  précision,  fabricants  de  revolvers 
OU  de  fusils,  qui  veulent  du  travail,  peuvent  se  pré- 
senter tous  les  Jours,  à  dix  heures,  à  l'hMel  des  tra- 
vaux pnUics,  ù  la  délégation  s<^tiflqae. 

Paria,  Is  St  ivril  IB71. 

'  Le  détoné,  Pakissi.. 


I^u  commiNiion  des  services  publias  invite,  les 
tuaisons  communales  à  constituer  immédiatement 
les  commissions  de  six  membres,  chargées  de  liqui- 
der les  pensions  de»  veuves  et  des  orphelins  des 
gardes  nationaux  tués  en  défendant  les  droits  de 
Pari-,  conf  >rii)émeiit  au  décret  de  la  Commune  du 
lu  avril,  et  les  informe  que  la  liquidation  de  ces  pen- 
sions doit  se  tiûTB  A  l'arrondissenient  auquel  appar- 
tenait le  bataillon  du  défunt,  et  non  an  domicile  pos- 
sible du  la  famille. 

En  ce  qui  concerne  l'enseignement,  aucune  nomi- 
natlou  d'aucun  ordre  n'est  valable,  et  pour  les  an^ 


dennes  n'est  définitive,  si  elle  ne  porto  la  signsiure 
du  citoyen  Ed.  Vaillant,  délégué  par  la  CommiMt 

Les  municipalités  sont  invitées  à  se  mettre  en  rap- 
port à  cet  effet  avec  le  citoyen  délégué,  et  i  lui 
adresser  au  plutôt  un  rapport  détaillé  sur  Tétat  de 
l'easeigiiement  dane  lea»  arrondissements. 


Tous  las  sorrices  sont  oentraliaéa  en  dernier  res> 

sort  rue  Orenelle-Saint-Oormain,  110  A  l'eK-mlnls* 
tère  de  llnstruction  publique. 

Tout  ce  qui  concerne  l'adminiatratlon  peut-être 
adressé  dès  A  présent  au  citoyen  P.  Pépia. 


Toutes  les  personnes  qui  ont  étudié  la  question  de 

l'enseignement  intégral  et  profession iiel  sont  invitées 
à  communiquer  par  écrit  leurs  projets  de  réforme  A 
la  délégation  4a  la  Commune  à  l'ensetgnemeBt. 
PBii^ls»ayrU1871. 

Lé  délégué  à  r«nuiffnement. 

jto.  VijUAiir. 
ORDRE 

Après  en  aToireonfibré  avec  la  commission  exéeu- 

tive,  et  dans  un  but  strict  d'humanité,  J'autorise  une 
suspension  d'armes,  à  Neuiily,  à  l'effet  de  faire  ren- 
trer dans  Paris  les  fommes,  enlhnts,  viflillards,  ea  an 
mot  les  non  combatliints  qui,  enfermél  daiM  IVeattly, 
sont  victimes  innocentes  de  la  lutte. 

Le  général  Dombrowski  prendra,  d'accord  avec  lea 
citoyen>5  Bonvallet  etStupuy,  de  l'Union  répwljlicaine 
des  draits  de  Paris,  les  dispositions  militaires  néoee- 
cëssalras  pour  que  la  suqienslon  d'armes  nalntie&ae 
strictement  le  ttatu  quo.  Cette  suspension  aura  lieu 
de  jour. 

Aussitôt  la  réponse  de  Versailles,  j'en'flzèrai  le 
Jour  et  la  durée. 

L$  d^léffué  d  te  guerre, 
OLmsaar. 


La  Ck>mmune  de  Paris  a  reçu  avec  sympathie  l'a- 
dresse des  républicains  anglais,  et  leur  envoie  de 
ris,  combattant  pour  les  franchises  communales  et 
l'affranchissement  du  prolétariat,  ses  sincères  remer- 
ciements. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Puristle  22  avi  il  ISli, 


RAPPORT  MILITAIRE 

Figrtd»  HmOrouf,  l«  28  avril  1871. 

Les  avant-postes  du  fort  de  Montrouge,  occupés 
[m-  le  128'  bataillon,  ont  été  attaqués  hier  soir,  vers 
cinq  heures,  par  des  bandée  de  l'armée  de  ▼enaiiles.  - 
Un  lîiMachement  du  i;<8''  sons  les  oi"dres  du  comman- 
dant Moreau,  protégé  par  la  justesse  du  Ur  des  artil- 
leurs  du  14*  arrondiasemeat,  les  linraB  A  abandonner 
leur  mouvement  d'attaque. 

Nous  avons  a  déplorer  un  homme  tuéetsix  blessés, 
dont  ungriAvannMv  Ia  osnmianilant.  Matliian<  ^ui, 
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à -ta  tête  de  aott  talallloD,  a(Ut  prmte  da  p\n»  grand 
courage. 

Noos  afons  dans  les  mains  la  preuve  irrécusable 
que  rannée  de  Versailles  bit  nsage  de  balles  explo- 
•IUm. 

L$  commmuiant  du  fort, 

•   BBZAT. 

22  «TTil  1871 . 

Les  deux  batteries  de  24,  installées  parles  s  oin^  do 
colonel  Okolowicz,  ont  fait  taire  le  feu  terrible  des 
batteries  enuemies  placées  entre  la  tour  et  la  maiâUQ 
csrrâ6. 

La  batterie  basse  du  château  de  Bécon  a  été  conc- 
plétemeot  éteinte  par  le  feu  de  la  placd  Béranger. 

Lt  eemmmndaiU  du  f59*. 


J'brft  de  Vûhws  et  Issi/. 

22  avril,  l  h.  30  m. 

Des  tnmpM  venaillaises  en  nombre  attaquent  nos 

tranchées  ;  dix  coups  de  mitrailleurs  les  mettent  en 
déroute.  De  notre  côté,  ni  morts  ni  blesséd. 

ttafiUShniwfOBi. 
Nouvelle  attaque  dalapwtdes  Tenailtais,  et  même 
insaccAs. 

Mt«c«t«B  des  aatknlmMM. 

Chargé  par  le  citoyen  Gluaeret  à»  la  direction  gé- 
nérale des  ambulances,  je  crois  devoir  expliquer  cer- 
tains actes  de  mon  administration  que  la  malveillance 
ponrrait  dénaturer. 

Considérant  que  la  Commune  a  décrété  la  sépara- 
de  l'B^lise  et  de  l'Ëtat,  et  que.  d'une  autre  part,  il 
importe  de  laisser  toute  liberté  A  chaque  citoyen  de 
vivre  et  de  mourir  selon  sa  crpjranoe,  a'U  en  a  une, 
J'ai  fait  enlever  des  salles  d'ambulances  tout  insigne 
religieux,  de  n'importe  quel  culte;  J'en  ai  interdit 
rantrés  anx  membres  de  tonias  les  sectes  ou  corpora- 
tions religieuses,  tout  en  procurant  immédiatement 
an  blessé,  qui  en  ferait  la  demande,  la  visite  du  mi- 
nistre de  sa  religion,  curé,  pasteur,  pope  ou  rabbin. 

J  ai  surtout  eu  soiu  d'écarter  des  blessés  ces  visites 
fatigaates  de  gens  qui,  sous  prétexte  de  religion, 
▼ieniMiiit  démoraliser  les  Ueaaés,  et  ajouter  aux  souf- 
Ihuicas  physiques  des  tortures  morales,  abusant  de  la 
d^reaslOQ  de  toutes  leurs  facultés  pour  leur  arraciier 
nn«  Caiblane,  tour  Admit  un  crime  du  flrand  combat 
soutennaunom  du  droit  et  de  la  Républiqut;  univer- 
selle, an  point  du  les  fuire  presque  rougir  de  leur  glo- 
rieuses biessoras. 

Puis,  k  22  avril  IfJl. 

ROLsiU.I.li. 

Administratif  de*  fMtc*. 

Le  31  mars  dernier,  la  capitale  se  réveillait  sous  le 
coup  d'une  indignation  spontanée  et  manifestée 
bruyamment  par  le  fait  que  les  bureaux  de  poste  de 
Paris,  qui  fonctionnaient  la  veille,  se  trouTateiit  tout 
à  coup  fermés  et  vides  de  leur  personnel. 

Il  appartient  au  public  de  juger  la  moralité  de  cette 
BMMMna  plM.«M  aatMKWNM;  il  nm  av»t  i 


nooa  de  constater  en  Ihoe  de  qmlle  ailoatton  la  délé 

gu»^  de  la  Communfi,  char^'i''  ilf>  hi  ilirfCtion  ^^nérale 
des  portes,  se  trouvait  par  la  fuite  du  citoyen  Itam- 
poDt,  osant  ea  qnd  nlavait  osé  avant  Ini  aoena  agent 
gouvernemental,  désorganiser  un  service  dont  les 
agents,  étrangers  aux  fluctuations  politiques,  ne  re- 
coanaisMnt  qa*ane  obligation,  celle  de  remplir,  vis* 
à-vis,  du  public  et  sous  qu'^lqu'^  forme  autoritaire  que  * 
ce  soit,  les  fonctions  délicates  dont  la  loi  les  a  revê- 
tus. 

C'était  un  état-major  sans  aidrcs,  juns  cadres  d'of- 
liciers  du  moins,  car  à  part  quelques  rares  exceptions 
de  part  et  d'autre,  les  oommli  flilaaient  déflrat,  mais 
bon  nombre  d'agents  tertiaires  se  présentaient  au 
travail  quotidien,  et  en  revanclie  du  premier  déficit 
si  considérable,  laissaient  da  moins  sons  la  nain  des 
rares  :igetUs  lldèles  à  leurs  devoirs  une  dievlUeca- 
vrières  relaiivament  importante. 

Il  a  fallu  asseoir  sur  ce  reliquat  disloqué  les  loude- 
ments  d'un  service  renouvelé  à  la  hâte,  pris  dans  tOSS 
les  élans  de  la  bonne  volonté  publique,  oi!i  l'on  a  ren- 
contré plus  de  zèle  que  d'aptitude,  généralement,  et 
aveo  Is^ml  on  se  f&t  trouvé  singulièrement  embar- 
rassé si,  par  une  combinaison  adjuvante  de  l'admi- 
nistration versai  llaise,  refusant  à  l^ris  la  correspon- 
dance des  départements,  le  swvioe  ne  se  ttt  tnaté 
réduit  à  une  sini;ilicité  pour  ainsi  dire  réglementaire. 

Aujourd'hui,  malgré  la  défectuosité  de  ce^  éléments, 
malgré  la  parcimonie  apportée  dans  le  renouTelle- 
ment  des  cadres,  dans  l'intérêt  du  trésor  de  la  cité 
abandonnée  par  le  gouvernement  de  Yersallles,  on 
est  parvenu  quand  même  A  conatltacr  sur  des  bases 
miraculeu*em«nt  économiques  un  service  qui  devien- 
dra sans  doute  insuffisant  en  temps  ordinaire,  mais 
qui  permettra  de  Mrs  lue  an  pranier  moment  et 
d'augmenter  avec  fruit  les  ressources  du  travail,  dés 
que  la  nécessité  s'en  fera  sentir,  ainsi  que  d'opérer 
instantanément  et  avec  connaissance  de  cause  une 
organisallon  sidida  at  saflisante. 

On  no  [R'ut  dune,  à  l'heure  qu'il  est,  qu'effleurer 
prématurémeat  cette  question  d'organisation,  subor- 
donnée à  des  éréoemaats  qn'il  n'est  donné  A  personne 
de  préjuger. 

Dans  nos  ssrrloas,  noua  nous  sommes  contentés  de 
conserver  leur  position  péevniaire  aux  agents  demeu- 
rés fldèles,  et  d'accorder  aux  auxiliaires  des  commis 
sions  provisoires  sur  la  base  de  4  fr.  à  5  flr.  par  jour 
au  maximum,  et  A  S  flir.  BO  an  minimum;  si  l'on  a 
récompensé  le  concours  spontané  des  anciens,  ce  n'a 
été  jusqu'ici  que  par  un  titre  qui  semblerait  illusoire, 
si  ces  agents ,  pénétrés  avant  tont  de  ta  retiglon  dé- 
mocratique, ne  trouvaient  dans  l'orgueil  de  leur 
conscience  une  première  satisfaction  inappréciable  à 
leuryenx. 

Ces  positions,  réservées  du  reste,  seront  régulari- 
sées lors  de  la  réorganisation  dont  il  est  parlé  plus 
haut. 

Mous  avons  pu,  grâce  à  ces  concours  divers  et  pré> 
cieux,  faire  face  au  plus  pressé,  rouvrir  en  quelques 
heures  les  bureaux,  remonter  des  services  malheu- 
.Kosemanteotravés  par  tas  mannuTrasda  Tenailles, 
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«t  offrir  du  moins  an  public  impattent  d«B  agants 

pour  lui  rêponilre. 

En  dehor:i  de  notre  actiou  directe,  nous  avons  pu 
ironTer  dans  i'intellisente  initiativa  de  noa  diafii  da 
servies  uti  roiicin!  -.  .iiissi  di^voiié  <|u'éclairi*,  et  (cntfP 
de  nouer  des  relations  qui  eussent  ceriaiiienient 
abouti,  si  la  (broa  majeare  qai  régna  an  dehors  da 
110^  murs  n'y  mettait  d'avari  bratales  atd'aussl  cons-> 
tantes  entravas. 

Nous  sommes  donc  fondés  i  certifier  que ,  sauf  Iw 
besoins  du  moment,  qui  nous  obligent  à  l'iucei  tit.ntle 
de  toutes  tentatives  et  à  les  mesurer  même  uvec  pru- 
dence «t  rèserre  pour  le'nr  assurer  quelque  succès, 
nous  ttvons  pu  awiiiérir  la  certitude  de  réinstaller, 
dès  que  le  moment  favorable  eera  venu,  à  l'iastaut 
m«me,  at  sur  des  bues  solides  et  étonnamment  éco- 
nomiques, le  service  si  utile  et  si  astlué  générale- 
ment de  la  poste  aux  lettres. 
Parla,  It  18  avril  1871. 

MAISIB  DU  III*  ABRONDISSBUENT 

ÉCOLES  LAÎQOn 

Citoyens, 

Ce  que  vous  réclamiez  avec  nous  depuis  si  long- 
temps, ce  que  les  hommes  du  4  septembre  nous  aTalent 
reflué: 

rinstntPtîon  purement  laïque, 

est  un  fait  accompli  pour  notre  arrondissement. 
Par  notre  sollicitude  et  les  soins  de  ]%commiBion 

d'enseignement,  la  direction  dos  trois  écoles  congré- 
ganistes  des  mes  Ferdinaml  •  BcrliUNld*  Meuve- 
Bourg-l'Âbbé  et  de  Béaru,  e^t,  à  partir  de  ce  Jour, 
confiée  à  des  instituteurs  laïques. 

Nous  espérons,  pour  l'avenir  de  notre  pays,  que  ces 
lnstiuit<iurs  foriueroîit  des  ciUiyens  instruits  de  leurs 
droits  et  de  leurs  devoirs  envers  la  République. 

Puis,  le  83  a*rU  1871. 

Lu  nuÊtèm  4$  la  Cmmuntp 
un.  ARNAUD,  DBUAT,  oums  xmvQHft,  vwnHr. 


RiMiniii  hier,  vendredi,  la  franc-ma -onuerie  pari- 
sienne a  détini  exactement  le  mandat  à  donner  à  ses 
délè^és,  qui  ont  d«  partir  aujourd'hui  pour  Versail- 
les, f^e  mnri'lat  se  divi>;c  en  deux  partii'-i  : 

1  Obtenir  un  armistice  pour  l'évacuation  des  villa- 
ges bombardés; 

2' Demander  énergiquement  la  paix  à  Versailles, 
basée  sur  le  programme  de  la  Commune,  le  seul  qui 
puisse  amener  la  paix  définitive. 

Ce  mandat  a  été  voté  à  l'unanimité.  Il  a  été  dé- 
ci(l('i  ensuite  qu'un  appel  serait  fait  A  tous  lee  francs- 
maçons  de  Paris,  jHiur  entendre  le  rïsultatde  cette 
délégation,  lundi,  ;\  deux  heures,  salle  des  Arls-et- 
Métiers.  et  pren  lre  telle  décision  qu'il  conviendra, 
suivant  le  résultat. 

AVIS 

Appel  est  Mi  aux  artifleiara  et  aux  ouvriers  spé- 
ciaux pour  la  prépaiatU»  das  tmàm  pèrcutantes  des 

obus. 


On  devra  la  litfra  Inaoïire  au  posta  dee  ponpiars 
(côté  Est),  palais  de  l'Industrie. 

Les  népociants  rérugiés  iiomiant  le  siège,  auxquels 
la  ville  a  concédé  des  emplacements  pour  y  déposer 
leurs  nardmndises,  sont  invités  à  se  rendre,  dans  la 
plus  bref  délai,  à  la  direction  des  loyers  conmaiiàax« 
rue  de  Bercy,  45. 

Faute  de  quoi,  leurs  marehandtasa  seront  traos- 
lo:  lées,  :\  leurs  risquus  at  périls,  dans  dee  uagiwtnB 
spéciaux. 

Vente  aux  enchères  publiques,  à  la  rsqilêta  de 
M.  Bayeux-Dumesnil,  administrateur  délégué  à  la 
mairie  du  9'  arf.>Bdissentent  de  Paris,  de  Dnntaas 

At  piRNiAiKEs  prciv.  nant  di  s  approvisionnements  faits 
pur  lu  municipalité  de  l'arroadissement  pendant  le 
siège  de  Paris,  rue  (^ron,  10,  le  lundi  S4  avril  1871, 
il  lieux  heures  très-précises  de  relevée,  par  le  minis- 
tère de  M*  £.  Lecocq,  commissaire-priseur  requis  à 
«cet  effet,  demeurant  me  de  la  Victoire,  20. 

6,000  kilogrammes  environ  huile  d'olÎT^  COntonus 
en  10  f  lits  de  chacun  tiOi)  li.ilogrammes. 

385  iiilogrammes  beurra  salé,  contenus  en  10  fftts 
(le  chacun  35  kilogrammes. 

l.4(X)  liilogrammes  suif,  contenus  en  8  fûts  de  cha- 
cun 175  kilogrammes.  * 

5,000  kilogrammes  suif  an  pain. 

I  balle  café  vert. 

Au  comptant: las  acquéreurs  payeront 60^0  an 
sus  du  prix  d'adjudioation,  q^icablas  anx  fimia  da 

vente. 

COMMUNE  DE  PARIS 

S'fanct  du  21  avril  iH7i. 

PRÉSIDENCE  W   (  IlOVKN  VARI-l.N.  —  ASSEttSBCR,    LB  Cl- 
TOVKN  UANOBVIN. 

La  steaee  est  ouTerta  à  trois  heures. 

Le  citayaa  Vaillant  se  pblat  que  les  argnoMuts  sur 

In  propositioD  Andxieu  ne  soient  pss  joints  an  procis 

verbal. 

Le  rilûven  Vkhmoukl  ac  plaint  de  VOff^'  t<  !.  Si  l'en 
no  veut  pas  publier  en  entier  la  séance,  il  ne  luut  en 
publier  une  parti*  Beulement  ;  iJonncr  de  la  pubhcitë  à 
une  partie  de  la  séance  seulemenl,  c  cst  dérisoire.  11  con- 
clat  en  demandant  la  publicité  de  la  séance  entière. 

Le  citoyen  Pasoual  Orocsset  se  plaint  du  compte 
rendu  da  le  séance  du  lÔ,  et  dit  que  sa  pensée  a  été  mal 
rendue.  On  lui  a  fait  dire  :  €  Je  ne  -demande  pas  l'eflb* 
que  produira  sur  le  gouvernement  de  Venaliles  le  vé> 
Hultal  des  éieetion^  de  Paris,  mais  je  me  demande  seulo- 
nient  quel  cil'el  produira  l'élection  de  membres  qui  n'ont 
pas  eu  le  huitième. 

II  a  dit  ceci  et  il  le  répète  :  «  Mais  je  nio  demande 
quel  droit  pourraient  avoir  &  invalider  l'élection  de  cau- 
dldats  qui  n'ont  pss  obtenu  le  huitième  des  membres  de 
la  Commune  dont  quelquee-nu  eiégent  iot,  sans  aroir 
eux-roi^iues  obtenu  le  huitième. 

],c  citoyen  AMOi  itorx.  Quand  plusleort  membres  sont 
venus,  à  i  l  'in  l'e  In  M'nnpe,  ils  ne  savaient  pa<i  qm^  l'on 
avait  vote  pour  le  conùW;  seerot.  J'ai  tenu,  à  la  tin  de  la 
■éanee,  à  bien' faire  préciser  en  quel  endroit  de  la  siianoe 
nous  devions  coninicneer  la  publiciirion  du  compte  rendu 
analytiijuc.  Et  il  a  été  convenu  de  la  commencer  loi's  de 
la  proposition  Delescluxe.  Voie!  le  compte  rendu  analyti- 
que, et  je  dédavsqnll  e«k  faupeeMa  da  I»  peUier  M 
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wtiir.  Il  7  a  dM  fiuto  de  ebmUfie  que  l'on  ne  doit  pas 

divulguer. 

Vn  me  fait  remar  quer  que  les  journant  de  oe  matin  les 
publient.  A  incn  nvig,  il  no  devrait  y  avoir  qu'un  .«oui 
journal.  Les  supprimer  lous.  En  toiiip<}  dt)  guurro,  il  no 
doit  y  avoir  que  VOfficiel. 

Le  eitojeD  ViniMOKEL.  Il  y  a  là  une  question  qui  ne 
peut  manqner  d'ini^-reseer  l'iiasembUe.  11  m'est  indjlfé- 
reiit  qu'on  publie  des  comptes  rendus  analytiques  —  <iue 
ÎWpubli*  toqjoiin  la  procAs-verbal  —  quand  )e  crois 
que  persasm  m  paut  l'of^naar  à  la  publication  du  procès- 
Tarbal  qaf  vient  d'être  lu. 

Le  ciio.yen  .A  moi  koi  x.  Que  l'Assemblétî  prenne  toutes 
lee  doci>ion!j  qu'eilti  jugera  conveaat>le»  pour  ce  soir  ou 
demain  ;  mais  on  ne  peut  pas  revenir,  par  un  vota,  sur 
une  décision  prij«e. 

Le  cit^>yon  Arthur  .\r>oui.i).  Le  proci'>8-vt>rbal  dit 
que  j'ai  appuyé  le  projet  Grousset.  J  ai  appuyé  a  la  fois 
le  projet  Orousset  et  le  projet  Cluseret,  me  basant  sur  ce 
point  qu'ils  dtaieot  seiqblables  quant  an  bat.  Je  demande 
voa  raetifleatioB  dans  ce  aaoa  an  prood»>varbal.(Adopt<).) 

Le  PRÉsniBNT  demande  s'il  faut  publier  intdpnlametit 
le  procds-verbal,  tel  qu'il  vient  d'Atre  lu. 

Le  citoyen  Paulsei..  Je  ne  croid  pas  qu'il  f  tillo  publier 
int<5ji[rulouiont  tout  ce  qui  se  dit  daii.s  ru.-..seiut)l(Se.  Le  oi- 
tiivi'ii  Ciusi'i'oi  nous  il  t'ii:  liii'i'  rovL'lilioiis  qui,  dans 
sa  bouche, acquièrent  une  imporlanQe  rdalle.  Nous  no  de- 
voua  paa  imiter  lai  Varaaillaia  dana  la  conUdanoa  da  ces 
«OBnBunieations. 

Un  membre.  Je  m'ctonne  de  l'importance  que  l'on  at- 
ta<~Iie  à  11  proposition  Vermorel.  L  assemblée  a  décide 
qu'on  ne  publierait  rien  avant  la  propasition  Ileloscluze. 
nous  nous  aomwwa  (hma  irenfermcs  dans  oaa  conditions. 

Le  rRi^:sit>RNT  met  aux  voix  la  oropoiitîon  Vermorel. 
tendant  ft  publier  le  proc^varbal  tel  qu'il  vient  d'être 
la,  au  H  udu  compte  raoda  tronqué  qui  figura  à  l'O/yie/cl. 

Cette  pro|>o8itSon  ett  adoptée. 

citoyen  rixSToi  i..  Je  <]e:ijaiido  la  parole,  c'est  ft  \>rt}- 
po&  de  ï'Ù/'fiijivt.  Il  m  arrive  cli:iq  le  jmr  dvs  plaintes 
nombreuses,  et  je  croi-s  qj'ii  en  «sr  d.-  nii^me  pour  mes 
collègues,  sur  le  prix  de  l'O/'ficùi.lï  y  a  bcaucaup  d'au- 
tres journ:iux  qu'on  vend  cinq  centimes,  et  la  plupart  se 
von  !ent  dix  centimes;  je  demande  que  l'on  réduise  le 
prix  de  ï'Ji/ïciet. 

l^e  citoyen  Viard.  Rn  présence  des  foutes  nombreuses 
que  nous  nvor.s  coinTiii.'îi'j,  y;  donmnde  que  le  jirix  soit 
rais  ."i  cinq  centinies  ;  loul  le  nu  ti  le  ne  peut  iii.heiei- un 
journal  troi-ssous.  L'  A'(ti((-fiarde  se  vend  un  sou.  Vous 
vous  t'ero/.  lire  en  vou.s  réduisant  au  prix  aui[uel  se  débi- 
tent toutes  les  futilités  qui  se  vendent  dans  les  rues. 

Le  citoyen  AMOtntotnc.  Le  compte  rendu  est  prêt  à 
neuf  heures  et  demie  du  soir  ;  je  m'étonne  dune  que  le 
journal  soit  imprinn-  si  t:ird.  On  m'objecte  (juc  le  Jour- 
nal ()ffi<:icl  est  une  propri>-ti''  [.arli<'iilièro  :  eh  bien,  je 
dis  que  ce  doit  élre  ursc  liropri.'ti}  iiatioiialu  ;  s'il  ne  l'était 
pa.<  il  y  a  quinze  j  ur-,  il  doit  l'élra  aujourd'hui. 

J'appeîle  votre  attention  sur  la  vontù.  Je  no  demande 
pas  mieux  qiM  d'en  vidaira  la  prix. 

La  oitojeuPËiJxPyAT  demande  que  YOffieiel  aoitgra- 
tait  et  public.  Tous  les  démocratos  demandent  l'instruc- 
tion gratuite  :  .si  vuus  vcjulez  être  lugiqiie.^  et  luibilos, 
vous  devez  dein.iiider  couiiiio  uuii  la  ;;ralu;t<j  de  VO/'/h  trl. 
Votre  journal  n'est  pas  une  propriéii  privée  ;  i:  4'st  une 
entrepi'isc  de  l'Ëtat,  payée  par  l'iœpot;  vou;>  ne  pouvez 
pas  faire  pd|>'ar  la  pauvre.  Je  demanda  la  gralnlté. 

La  oitojraD  Rastodi.  dauaade  qu'il  aoit  envoyé  gra- 
tvit  fc  tons  Mox  qui  ont  voté. 
.  Pbmeun  m-mlfres.  Oui,  oui,  gratuit- 
La  aitovail  C>?$tvn,  tout  en  approuvant  la  larg'csse  de 
la  pffOpoMtion  Pyat,  n'en  voit  i»as  les  moyens  pratiques. 

f^e  citoyen  I'aschal  Gaouaasr.  Je  eomprenda  que 
Pyat  propose  l'atticliage  d'an  gnmd  aooibra  de  nnmérrj, 
maianoiilagntaita. 

La  alt07«a  Tuas.  Tonki-voai  iatâmaar  la  popula- 
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lion  avec  VOffi'^idf  Donnez-lui  une  rédaction  vraiment 
républicaine,  socialiste,  révciluiionnaire. 

Le  citoyen  P.  I'vat.  Vouh  n'êtes  pas  dans  la  quét-tion  ! 

Le  citoyen  Viaiui.  l'.irdon,  j'y  îjuIs  ;  é»  outez-moi.  Je- 
sais  jeune,  Ui;iisje  suis  pratique  (  ux  voix!  LacbHure  !) 

La  citoyen  Oc  dit.  .le  <leiunnde  la  parole  contre  la 
cli^ture,  parce  qu'il  me  semble  que  la  question  n'a  pas  été 
suffisamment  MUcidda. 

Bn  Belgique,  il  7  a  daa  journaux  à  daax  eantlnai  qai 
se  n'-pendent  A  des  millions  d'exemplaires 

Eh  bien,  qtto  le  Jouniitl  officifl  tniile  des  ititért''t:-i  du 
petiiib,  et  le  petiplc  sera  lipureux  de  le  lire.  Vous  verrez 
ensuite  eotumeiit  vous  le  distribuerez,  et,  si  vous  ne  de- 
vez paM  r<!iivoyer  )?r.ituitcmcnt  à  ceux  qui  no  peuvent 
l'acheter  (La  cliitiire!) 

Le  i'R£8ii>E.NT.  La  clôture  est  demandée,  je  mets  la 
cl  ôture  aux  vdx.  (Ella  est  adoptée.) 

Noos  nooa  troavona  maintenant, an  préaenoa  da  troia 
propMitiona  ;  ' 

La  première,  du  citoyen  Félix  Pyat,  qui  demande  que 
ï Officiel  soit  distribué  tou"!  les  jours  gratuitement 
cliaquo  électeur  qui  a  pris  put  aux  dernières  élections: 

La  deuxième,  qui  demande  l'athcbage  en  grand  nom- 
bre et  la  vanta  à  cinq  centimes  par  exemplaire; 

La  troialèma,  qai  demanda  aimplemant  la  vaata  A  daq 

eentimea. 

Le  pré  idcnt  met  aux  voix  la  proportion  la  ploshurga, 

c'est-à-dire  la  première. 

Le  vote  commencé,  quelques  réclamations  se  font  en- 
tendre. On  prétend  qu'on  n'a  pas  compris  la  position  de 
la  question. 

Le  citoyen  Rastoi^l  insiste  sur  ce  point. 

Quelques  membres  no  .«avcnt  comment  Ott  iCj  prendra 
ponr  distribuer  les  exemplairea  anxélaataan^ïrant  voté. 

D'autres  demandant  qna  l'on  consulta  le»  llatea  élaeto- 
rales. 

Le  PRÉSIDENT,  cédant  aux  observations  d'une  partie  da 
rassemblée»  vaut  mettra  la  danxièma  prapoaition  aux 

voix. 

Le  citoyen  Fi  1 1\  PvAr  insiste  pour  que  l'on  vote  sur 
la  distribution  gratuite,  faisant  l'objet  de  la  première 
proposition. 

Lbfrësident.  Je  recommence  le  vote. 

Qna  ceux  qui  sont  d'avis^de  dietribtfw  gratoltamanl 
Y  Officiel  à  tous  les  électeurs  qui  ont  voté  aax  damlArM 
élections  veuillent  bien  lever  la  mnin. 

Pour  25  voix. 

Contre  :{2 

Seconde  proposition.  Que  ceux  qui  sont  d'avis  d  aiii- 
cher  un  grand  noniltre  d'exemplaires  de  ['Officiel  et  de 
le  vendre  à  raison  de  cinq  centimes,  lèvent  la  main. 
(Adopté.) 

Le  PKt::slDB.VT.  Citoyens,  nous  avons  un  grand  nombre 
de  communications  À  vous  faira. 

Le  citoyen  Lëo  Mbiu.it.  Je  demande  la  parole  ponr 
donner  ma  démission  de  questibr;  je  ne  puis  étra  quet- 
taur  et  administrataor  de  mon  arrondissetncnt. 

Le  PRftsTORNTlIt  les  communications  suivantes,  signées 
Rogeard,  Biiosne  et  f-'élix  Pyat. 

«  Au  citoyen  j/réxnh'iit  fie  la  Cuiniinine  de  Paris. 
»  Citoyen  président, 

»  La  mesure  qui  moditlo  la  loi  de  1849,  pour  valider 
les  élections  du  16  avril,  ayant  à  raos  yeux  an  nurini  la 
double  tort  d'être  tardive  et  rétroactive, 

»  J'ai  rkooMar  de  vous  informer  que  je  n'accepte  pas, 
en  ce  qui  ma  eonoame,  la  validatiaa  «xtrft'lé^le  résolue 
par  la  Commune,  et  oonaldéra  nomma  nulle  et  non  ave- 
nue ma  pnîtendue  élection  dans  la  VI*  arrandiÏMmant. 
•  Salut  et  fraternité. 

»  A.  BOMUItO.  » 

«  Au  citoyen  prétident  de  te  CSm«m»i»m  d$  PmHg. 

»  Citoyen  président, 

_  •  La  Commune  vient  de  valider  mon  élection,  sans  te- 
nir oompta  de  l'insuffisance  des  votes  acquis,  qui  sont  au» 


Digitized  by  Google 


3&2 


JOOHMAL  OFFICIEL 


dcaou  dd  8*  M  Slecféara  inscriU. 

»  Le  motif  iavaqaé  «•(  U  aitiiAtioa  erMe  &  Tarrondis- 
wnMnt  par  la  départ  d'nw  partie  da  la  population. 

»Co  motif  est  juste;  invoqué  avant  létoottoiu  ttaût 
justifié  une  modification  des  conditicHiS  de  b  ralidlté» 

»  Invoque  apr^îi,  il  peut  bien  pormettre  à  la  Commune 
de  m'aocepler,  mais  cotte  décision  ne  peut  pas  faire  que 
je  sois  élu,  alors  que  véritablement  je  ne  le  suis  pas. 

>  Malgri5  mon  vif  désir  de  siéger  sur  les  bancs  de  k 
Commune,  pour  ôti"o  l'égal  de  mes  collèguoi,  ja  suis 
obligé  de  n'j  siéger  qu'aux  eoaditions  qui  les  y  ont  fait 
admattre.  e>et-k-dire  d'être  réellement  élu  par  mes  élec- 
teurs, conformément  aux  eonditiom  impoeéee  préalable- 
ment  pour  la  validité  de  l'élection. 

>  Avant  donc  de  iiio  remlre  i\  l'hôtel  de  ville,  je  me 
soumettrai,  comme  les  candidats  qui  n'ont  pas  été  fali- 
à&s,  à  une  rééleetioB  aux  oondîtiflU  oottTallaaqil  anraat 
été  arrêtées. 

»8al«tat  égalité. 

»  Bruoshk.  > 
•  PiricSOaTrUlSn. 

»  Citojea  Brésidant, 
»  Si  je  n'avais  été  retenu  an  ninteléM  de  la  guerre,  le 
jour  ort  la  qiic:;tion  des  élections  a  été  t«uicl»ée,  j'aurais 

voté  avec  l.i  minorité  de  la  Commune. 

>  Je  c[ois  <iuo  la  majorité  cette  fois  s'est  trompée. 

•  Je  doute  qu'elle  veuille  revenir  sur  son  vote,  muis  je 
eraisque  les  élus  n'ont  pas  droit  de  remplacer  les  élcc- 
tauri*  Je  oréis  que  les  man  ia-nite»  ne  dtuvent  \nis  sa 
sasbetitner  an  souverain.  Je  croin  que  la  Commune  ne 
peut  créer  anean  desea  membres,  ni  les  faire,  ailles  par- 
fidre;  qu'ainsi  elia  ne  peut  de  son  chef  fournir  1  appnat 
qui  leur  manque  pour  leur  noiiiinatioo  légale. 

»  Je  crois  enfin,  puisque  la  guerre  «  ehaagé  la  popula- 
tion, qu'il  était  Jttsta  da  ahanger  la  loi  plotét  que  da  U 

violer.  »        t  • 

•  Née  du  vole,  la  Commune  on  se  complotant  sans  lui 
se  suicide;  je  ne  veux  pas  être  complice  de  la  faute. 

»  Je  rail  conraincu  de  ces  vériiL's  au  point  ([ue  si  la 
Commoaa  persiste  dans  ce  qui  me  semble  une  usurpation 
du  pouvoir  électif,  je  ne  pourrai  concilier  le  respect  dû 
au  vote  de  la  migorité  et  celui  dtt  à  ma  conscience.  Et 
alors  je  serai  foroé.  à  mon  grand  regret,  de  doaaar  avant 
'  la  victoire  ma  démission  da  Dwmbre  da  la  Oommane. 
»  Salut  et  fraternité. 

»  Fkliï  I'yat.  I 
Le  citoyen  Ocuet.  Je  demandoM-ai  ;\  être  relevé  de  mon 

Ct«;  je  demanderai  que  des  i  n  v  :n9  dévoués  aillent  là- 
,  je  demanderai  à  ce  qoe  Unguet,  qui  vient  d'être  élu 
dans  le  XVI',  sa  vmdlt  à  ea  poste.  Aeoordei-moi  lu 
moins  un  peu  de  ropns.  Veuilles  choisir  panai  vous  des 
citoyens 

qui  veuilleat  se  rsndre  à  PUsj. 
Le  i  RâsmxT.  Ls  eito^  Oodei  était  dalégiié  de  la 

Commune.  .,  >  -  •  n 

Le  citoyen  Lffraxçais.  Quel  est  le  travail  à  taire.' 
Le  citoyen  Ooimit.  Vous  vous  rendez  au  secteur,  vous 

donnsi  laa  offdiM  depdato  Pdat-du-Jovr  jusqu'à  la  porte 

Maillot.  .  . 

Fidtaa  que  Pan  vola  ooatiaaeilement  dea  .mambrea  de 

la  Commune  au  6"  sectenrat  tout  ira  bien. 

Le  citoyen  Lbprança».  Le  OitoTaB  Chuiat  peut-il  en- 
core donner  le  tempe  ttéasisaixa  poor  intlallcr  1  an  de 

.nous    sa  place?  ...  > 

Le  citoyen  Oldkt.  Mais  certairisuant,  je  donnerai 
quarante-iiuit  heures  s'il  le  iau(. 

Le  citoyen  Lkkrançais.  Eh  bien,  ja  demande  a  iani> 
placer  le  citoyen  Oudet. 

Le  citoyen  Gambon.  fit  moi  aussi. 

Le  PRtJsioR!«T.  Leseitayens  Lefrançais  et  (tnm'Hiu  se 
proposent  pour  être  déiégtiéB  an  0*  secteur.  Je  v«is  co.i- 
Bultîér  l  a-8ombléa  «nr  l'aoûeptatioB  de  la  proposiii^n  du 

citnveii  <-Miili't.  . 

I/ar-semblLV.  i.insult.-e.  dédda  à  1  unanimité,  que  les 
citovens  Lefrançaia  et  Gatabon  seront  dcli'i;":'!'  1'» 
me  aa-6^f 


Aprds  uns  demande  du  citoyen  Clémence  qui  rédamo 
la  parole,  le  président^  l'accorde  au  citoyen  liégére. 

Le  citoyen  Rsgère.  Je  damande  quelle  attitude  nous 
devons  prendre  devant  Ûl  démiasioa  de  Félix  Pyat.  U 
n'est  pas  possible  que  nous  nons  déjugions, il  y  a  un  vota 
acquis. 

Véritablement,  ces  démissions  qoa  VOB  nous  propoM  à 
chaque  instant  ressemblent  à  ia  ralÉclMment  môml  at 

presque  h  une  désertion. 

Je  demanderai  que  l'on  refuse  les  démissions. 

Unmembrg  appuie  fortement  cette  proposition. 

Le  cltojaA  AuouRot^x.  Nous  ne  devons  pas  nous  pré- 
oeeopar  davantage  des  démissions  qui  nous  sont  offertes; 
nous  ne  devons  y  répondra  que  par  levUmoe.  Nous 
n'avons  ni  à  accepter  ni  à  refiûer.  il  y  ft  m  veto  aoqaii. 

Lo  c  itoyen  Félix  Pjat  croit  devoir  deaner  sa  démis- 
sion; eh  bien!  s'il  noiîs  fallait  nous  occuper  de  tous  les 
iiiciilents  do  cette  nature  et  y  donner  suite,  il  arriverait 
un  moment  oO  PAammUée  n'aniait  plos  panonM  paar 

délibérer.  ■  .... 

Je  demanda  dons  Ibnuallemenl  qna  fou  passa  à  l'ordre 

du  joor. 

Le  citoyen  RAoiRB»  Jo  demande  qu'on  vota  rar  ma 

proposition  :  refus  da  tenta  démission. 

Voix.  C'est  voté! 

Le  citoven  BkslaY.  J'ai  voulu  faire  revenir  le  citojan 
l'vat  sur  SI  démission,  niais  je  crois  que  ce  sera trôs-dif- 
llèile.  Vous  deve/.  publier  sa  lettre,  car  il  veut  constater 
qu'il  n'a  pas  voté  avec  la  majorit*-  ;  qu'on  l'engage  si  l'on 
vent  &  en  frira  une  autre,  mais  je  crois  <iu'.iv.  l  la  téna- 
cité qu'il  7 a  mîsa,  il  sera  difficile  de  le  faire  revenir  sur 
sa  décisirâ. 

Le  citoyen  A.VRIAL.  Ja  «rois  qu'il  serait  trés-diCfLnla 
de  lui  faire  retirer  sa  lettre,  oar  alla  est  peu^«tra  en  ea 

moment  à  l'impression. 

La  citoyen  Champv.  Je  suis  d'avis  qu'il  ne  faut  pas  SO- 
ce[>ter  la  liL-misii  m  dueitoyi-n  l'yat. 

Jo  demande  qu'on  retranche  le  paragraphe  dans  lequel 
n  donne  sa  démission,  et  qu'on  put. lie  le  reste  de  su  lettre. 

Le  citoyen  président.  L'ordre  du  jour  est  demandé. 
Ave»  une  demande  d'ordre  du  jour  pur  et  simple  et  une 
demande  d'ordre  du  jour  motivé.  (L'ordre  du  jour  pur  et 
simple  est  adopté.) 

Le  eitoven  Ahnoi.d.  Citoyens,  je  demande  que  la  cour 
d'honneur  ne  w>it  pus  transformée  en  caserne.  C'est  ce 
qui  cause  le  bruit  qoa  nous  entendons  dapnia  longtampt. 

Ko/».  C'est  fait.  _^ 

Le  citoyen  Asamut.  Mais  wmtLo  quéstanr  eet  ra- 
venu  et  le  braltocBlinua.  „,  ,.  , 

Le  citoyen  OsTY"».  Ja  eouitaie  qna  j'ai  dcaaaadé  la 
môme  cho.-e  depuis  quiniejours. 

Le  citoyen  président.  Qu'un  citoyen  quelconque  des- 
cende pour  danner  l'ordre  d'évacuation. 

Le  citoven  lianvier  s'excuse  par  lettre  : 

*'Aux  citoyens  tnevil'rrs  de  la  Commune. 

»  N'étant  pas  encore  remplacé  dans  mon  bataillon,  jo 
suis  forcé  do  rester  aiyourd'hui  à  Bellevillo,  dars  cet  es- 
poir de  (aire  procéder  aux  électioos  d'un  chef  en  mon 
remplaoement.  .  ,  « 

,  Je  vous  prie  donc  d'exeusar  mon  absence  à  la  Com- 
mune, d'autant  qu'en  sortant  da  ostta  réunion,  je  me 
rendrai  à  un  enterrement  de  plusieurs  vlotunea  dea  dif- 
férents bataillons  de  Bellevillo.   

•  flalni  et  égalité.  •     Ranvirr.  i 

Lecture  du  prqjet  de  décret  suivant  : 

La  Commune, 

Vu  le  décret  communal  du  10  avril  1871,  portant  créa- 
tions et  pensions  pour  les  veuves  et  orpWias  des  gardes 
nationaux  morts  Si  biesrta  pour  la  Commnao  de  Pans. 

Arrête  :  ,  .  ,  . 

Toutes  pi'Sces  justificatives  .1  produire  pour  les  ayant 
droit  seront  délivrées  gratuitement  par  nm  il  appartien- 
dra et  exemptes  dea  fenis  da  timbre. 

81  aTrillWl.  UufHAHÇAM. 
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Il  «s(  (kiin.O  It'i'tui >'  l'une  prop^fitioa  pour  dfli  muer- 
ciements  aux  rôpiililii-.  iitis  nng-lais. 

La  Commune  de  Pari-  a  ivi;n  avec  svitipailiie  l'adresse 
àes  iv'pulilic  lins  anglais,  et  leur  envoie  de  Paris,  eombal- 
tant  pour  les  franchiMS  communales  et  l'affruicliiaM- 
m«iit  dnprolétarait,  tes  sincères  rsueretomenU. 

Le  eitoTen  président.  Je  demande  «ja'on  adrassB  st^pa- 
Pénicnt  dos  roin»TiMOinetits  aux  ouvriers  anglais. 

Le  citi  zen  i  r;F.  .Ti^  fierai  rt^maïqncr  an  citoyen 
Thcisz  qu'i  avait  d^ji'i  C'W-  lioiniiit- sous  l'administration 
FcTry,  une  c  ininiirsiDn  de  ciii  j  nmmhres  chargéo  rlo 
portfi'  It's  riMiioi  cioiuents  do  la  population  de  Paris  au 
peuple  anglais.  Je  ne  sais  pas  si  cette  commission  s'est 
rsndne  à  Londres,  mais  qu'eu  tout  cas  l'adNSM  des  r»- 
meroieiiients  a  paru  à  l'Officiel, 

Le  dtojen  Tïilisz.  Noos  crajons.  Bons,  ufenx  repré- 
senter en  ce  moment  la  population  de  Paria  que  les  ci- 
toyens qnî  avaient  reçu  mission  d'aller  iV  Londres,  et 
p'ost  pour  cd  i  r]ui?  ,ic  <li  iii:n'!o  reti\<ii  d'une  adtpsse  au 
peuple  aiiglai<  par  la  (  oiuniujie  do  Paris.  (Appuyé.) 

L>'  iii<  v'ii  F!  J'appuie,  pour  ma  part,  la  proposi- 
tion du  citoyen  Tlieisz.  . 

Le  citoyen  pit£siBE:«T.  Qne  cette  proposition  soit  ibr^ 
mulée  par  corit. 

Lo  citoyen  Aixiz.  Je  demande  h  lire  une  proposition 
qui  cjt  importante. 

Un  iiie>uL  -r.  Après  !e>  un  suros  qui  uii'.  rii'  adoptées 
hier,  'y  dcniando  (pie  le  ci'.iyen  I)u|-oht,  l'hi'f  de  la  p:i- 
lico  œunieipile  îi  l'ex-préfeciure  do  police.  Soit  adjoint 
provisoirement  à  In  commis.siou  de  sûreté  générale. 

Lo  citoyen  Dli'iat.  Kn  niômo  temps  que  clief  de  la 
police  munic  ipale,  J\  lai8  commissaire  de  police,  et  il  me 
senble  qu'il  ^  a  là  une  i n compati liilité:  c'est  pourmioi  je 
demande  à  Caire  part  e  provisoirement  de  la  eomnnssion 
de  suret"?  Ui-m'rale. 

Le  citMven  i  ni:  imkm  .  On  pourrait  réserver  cette 
question  jusiiu'à  ror^'.m'sntion  des  comminions,  qui  SSt 
à  l'ordre  du  j  jnr  do  la  séance.  (Oui!) 

Le  président  lit  une  proposition  dn  citojon  Allix  : 

L%  Commune, 

ConsidtTant  que  «les  vieillards,  lir  nimi  s  et  femmes,  en 
gland  nomi>re,  sont  assistés  dans  les  arrondissements,  et 
notamment  dans  le  huitième,  sous  une  fonne  qnt  pour- 
rait être  ntilomsnt  rempiaoce  par  la  réception  dM  assistés 
dans  les  asiles  de  la  Tieillesse  qu'ils  réclament. 
Dcorôte  : 

Les  vieilIanL":,  hommes  et  femmes,  qui  ont  besoin  de 
n  c  rnirir  a  l'assistaueo  publiquo,  seront  rSÇHS  Ml  ptOI  tdt 

dans  les  asiles  étul.dis  dans  ce  but. 

3mM  Abux. 

N.'B,  —  Ne  peai-on  pas  utiliser  les  cosemss? 

Ls  eitojen  Owmr.  C'est  impossible,  il  n'j  a  pas  de 
plaee  dans  les  liospiees  ;  Bicétre  est  prssqne  éVaeué.  Pour 
on  décès  il  y  a  vînfft  remplaçants. 

Le  citoyen  Ai. i.ix  appuie  sa  proposition,  .-in:  s  l  epen  lnnt 
s'opposer  aux  modifications  qu'on  pourrait  expliquer. 

L'assemblée  décide,  sur  la  demande  d«  présMsat,  que 
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cette  proposition  sera  rrn\  oyée  aux  services  publies. 
I>e  président  lit  ma  nuire  proposition  du  citoyen  An- 

ili'icu  : 

Considérant  l'impossibilité  matérielle  oû  se  trouveront 
les  nenf  délégués  d'ètrs  à  la  fris  à  leur  poste,  et  en  même 
temps  ds  tenir  une  peranaence  aéccssaire  A  lliètel  de 
Tille. 

Le  soussigné  propose  que  chaque  délégué  soit  tenu  de 
»e  fuiro  représenter  à  la  commission  exécutive  par  un  se- 
crétaire i-K-pMnwible,  chargé  de  ré|innilre  aux  réclama- 
tions et  de  tenir  les  délégui'i  pré>culs  au  courant  de 
toutes  los  njesures  [iii>os  dans  les  didibéraiions.  Les  me- 
sures de  direction  générale  ne  pourront  être  prîtes  quo 
par  la  rémion  des  délégués*  à  la  majorité  des  voix. 

Jr  i.Es  Anuriec. 

Le  eiioyeu  LtK  k.s<ji.lzk  Ortiul/at  la  proposition,  dont  il 
ne  eompivnd  p;is  l'ituportanco.  Le  pouvoir  exécutera  tous 
los  .services  ^■ous  le  contrôle  de  la  Commune,  et  il  de- 
mande formellement  l'ordre  du  Jour. 

Le  citityen  Babick  s'élève  contre  la  [MropoaitioB  Aa- 
drieu. 

Il  appnierordre  dajoar  proposé  par  le  dtcgrea  DsIm* 

eloae. 

Le  citoyi>n  Ostvn.  J'ai  remarqué  une  laenne  dans  le 
service  de  la  commission  exécutive  :  il  y  avait  autrefois 
un  ou  (iriix  membres  à  la  psnaansaost  os  matin,  Ja  a'ai 

vu  personne. 

Dans  un  moment  pareil,  je  me  demande  comment  vont 
faire  ces  neuf  citoyens.  Je  ne  £ùs  pas  d'accusation,  je 

constate  un  l'ait. 

Le  citoyen  BLA^CHKT.  Que  oes  asof  dtogmw  vioansat 
tous  les  jours  &  llkètel  de  ville,  qu'ils  se  eoaeertani  entre 

eux  pour  s'entendre  sur  les  mesures  à  prendre,  et  à  l'is- 
sue des  séances  do  la  Commune  qu'ils  s'entendent  de 
nouveau  <>ntre  eux. 

Le  citoyen  Ki;ii[juk.  La  solution  n'est  pas  difficile  à 
trouver.  Dans  les  neufs  i-er vices,  il  y  en  a  quatre  de 
grande  utilité  ;  mais  les  autres  cinq  peuvent  établir  une 
sorte  de  permaneooe  de  deux  en  deux.  Quand  nous  avons 
nommé  neuf  membres,  il  ^  été  compris  dans  notre  pensés 
que  les  cinq  membres  restants  pdnrmisBk  ooastitMr  «as 
permanence. 

Le  sec  r.'iaire  Ant.  .\i:N.\tD.  Je  croîs  qu'il  fîratabsoln* 
ment  i|ji'il  y  ait  un  conseil  continUellcmont  on  perma- 
nence pour  prendre  des  mesures,  alors  que  les  d. •légués 
ne  seraient  pas  suftisauts  p;mr  les  prendre. 

Los  ciiels  de  service,  en  etl'et,  doivent  toujours  être  en 
permaasan,  À  o'srt  poor  cela  que  j'avais  demandé  qu'il 
jr  eût  aoe  eommisBion  spécJaièdiwKéede  prendre  lesme- 
sarss  générales  et  fiilsaat  fimetfon  de  gOQTernement. 

Le  citoyen  Di  l  Esci.rzK.  Si  les  membres  déif'gués  peu« 
vent  être  remplacés,  pourquoi  n  y  auraii-il  pas  de»  délé- 
gués adjcjints  qui  diiigsfaieat  Isa  ssryiess  piarfsnt  fab* 
senco  du  délégué  f 

^  rhoposinoMs 

Les  déUgnés  «s  divers  aerrioss  paUîM.  t^A  tensat 
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aujourd'hui  le  pouvoir  exécutif,  sont  autorisés  à  faire 
oomu)Ler,.par  le*  commissions  dont  ils  font  partie,  des 
▼iee-déléf  u40  pouvaitt  pounroir,  en  l«nr  nbMBoe  «i  tom 
Iwtr  ««nwiUnBMyà  r«zpMiUoà  des  alIkîrsB  msortiinat 
de  leun  sttrtbatfons.  vwusctvxtt. 

Le  citoj,en  I\uiisel.  Vous  avez  noiiimô  des  chefs  oc 
service  responsables;  c'est  ù  eux  de  prendre  le*  im  s  :i<:ît 
qu'ils  crtiit'oiit  ii  coNS.iii  .  -,  Nous  ne  pouvons  pus  notianer 
une  nouvelle  c  :iimi»Hion  dans  la  Commune,  qui  entra- 
verait lej  ser\.o.s.  C'est  à  CC3  dt^légiiés  à  trancher  la 
question  conuLo  ils  le  voudront,  attendu  qu'ils  sont  res- 
ponsables. 

Le  eitoyen  A:tMaui.  Citojens,  oequi  se  piêiente  en  ce 
ittMBentnoas montre  oe  qu'il  y  a  de  nehenx  dam  In  pro- 
position que  n<  :is  avons  établie  hier. 

Je  serais  pai  'isan  de  la  propositii  ii  Dolescluze;  que  ce 
soit  un  délégUL<  adjoint  ou  une  commission  i]ueT<Mn nom- 
merez pour  aiil<  r  vos  déléguén,  peu  importe. 

Ia!  citoyen  Avrial.  Je  m'opose  ù  cette  nomination  de 
8ou&-<léIé|,'ués.  Vous  avez  nommé  Cluseret  à  la  guerre, 
Yiard  aux  subsifttaiices;  ils.  sont  respoosablea  dans  Isui-s 
administrations. 

Si  TOUS  nommes  des  soos-délégués,  ees  déUgnés  re- 
jetteront toute  responsabilité  des  notes  qu'ils  n'auront 
pas  faits. 

Le  cito^'eu  Champv.  J'appuie  la  proposition  Delegcluze. 

Le  citoyen  0«tyn.  Ce  qui  vient  d'être  dit  eiit  peut- 
tHre  la  prenve  qaluer  nous  arens  agi  un  peu  préaoatu- 
rément. 

Pour  ma  part,  je  n'teoepterais  pas  d'âtre  déUgué  sans 
Mrs  rs^osmUe  complètement  de  mes  actes,  et  sans 
srejp  en  m6me  temps  tous  pouvtdn  pour  agir;  mais  en 
engageant  ma  responsabilité,  je  ne  voudrais  à  aucun 
prix  engager  celle  do  mes  colU^gues. 

11  fniit  que  les  neuf  dch'-gnils  nomnitis  hier  soient  ab-o- 
lumenl  responyables  et  puijsont  imurvoir  à  tous  les  be- 
soins do  I  nirs  services,  ou  il  faut  une  commission  que 
vouâ  appellerez  du  nom  que  vous  voudrez. 

11  faut  choisir;  mais  ponr  l'unité  du  service,  pour  ai\ 
régnlarité,  il  iknt  se  prononcer  de  suite.  11  a  là  nne 
sitantion  h  examiner. 

Le  citoyen  Rastolx.  En  oe  moment,  11  me  semble  qoe 
nous  perdons  notre  temps. 

Nous  avons  nommé,  hier,  neuf  d<'léf;urs :  ils  (int  un 
mandat  bien  iié<ini  à  remplir,  ils  n'en  uni  pas  d'autres. 
Ne  les  entravons  pas. 

Nous  pouvons  toujours  les  révoquer,  s'ils  font  mal. 
Noos  les  contrclerons,  nous  les  surveillerons,  mais  n'al- 
lons pas  gâner  leur  liberté  d'action. 

Le  eite^n  Aknold.  Loin  d'avoir  à  les  entraTer,  nous 
devons,  au  contraire,  prêter  à  ces  délégués  tout  notre 
concours,  au  fur  et  à  mesure  de  letirs  actes.  Nous  avons 
sur  eux  un  droit  de  surveillance,  ii;.»is  nons  ne  devons 
pus  l'exercer  après  le  fait  accon;jili.  11  faut  bien  le  dire, 
ce  qui  nuus  nmnque  en  ce  moinc!  t.'.    sont  iî«s  sujets. 

Je  maintiens  donc  mon  avi.«,  q.ii  <  i  conforme  à  celui 
de  la  proposition  Delescluze. 

Je  ne  demande  qn'Ii  ^Jouter  deux  mois  : 

Tdci  nn  exem^  :  on  dit  que  si  le  dtojran  Cluseret 
est  ici,  il  ne  peut  être  en  ptfmancii.^  s  à  la  guerre.  Il  est 
certain  qu'il  ne  peut  tout  fidn  par  lui-même. 

Lo  ciiovon  TiiFfs/.  En  OS  Moment,  ce  que  nnus  avuuî 
il  tairo,  c'est  ilo  constituer  des  commissions  île  contrôle 
choisies  pour  a!  t  iver  à  arrêter  l'aotion  de  te!  i<u  tel  dé- 
K^ctic^  <iui  voudrait  entraver  notre  action.  Je  demande 
qu'on  staiàe  définitivement  sur  la  flonatltutlon  de  ees 
commissions  de  coutréle. 

Le  citoyen  raÊsiDBnr.  La  commission  esêentive  a  tenu 
imo  permanence.  Doit-on  la  supprimerf  ' 

Ptirxienr»  memhres.  Non,  non,  elle  reste.  La  com- 
miisii  n  r\i?nn'!vi'  n'est  repr'V-i'''nii5o  que  par  un  on  i!i:ux 
do  81.' s  membres,  cl  il  C5t  dillicile  d'i*'i.i'o  ici  et  au  mini.s- 
tèiv. 

Le  oitoyeu  Lanckvln  f.iit  'a  propasiUuu  suivante  : 
utCommunef 


Considérant  lo  beaotn  urgent  d'expédier  vivement  ks 
affaires  et  d'établir  dee  relations  constantes  entre  la  noi»> 
velle  commission  exêcntive  et  la  Commune  d'une  part* 
et  de  la  commiasimi  széoutive  et  les  difliAreots  serriosi 
d'autre  part, 

Met  la  cDiiMijivsiiiti  i'X(5<>iitive  en  demeure  d'établir  Oo 
service  de  periuuauace  ù  l'holel  de  \  iile. 

Le  ciiajen  Ji'LKS  Vai.lks  dit  qu'il  faut  une  permanence 
pour  que  le  déléfjué  à  la  guerre,  par  exsmpie,  ne  prenne 
pas  de  sa  projire  autorité  une  décision  qui  engagerait  la 
Commune  et  la  population  toQt  entière.  Il  conclot  en  disant 

Îu'il  faut  une  permanence  qui  ait  aotcrité,  «t  eomposés 
s  trois  on  cinq  membres. 

Le  dtojen  AMonRomc.  Aprta  le  TOle  qui  a  en  lien 

hier,  il  n  W<  dit  que  des  commissions  seraient  nommées 
dans  chaque  département,  et  que  le  délégué  pourrait 
être  révoqué  sor  la  demande  de  duMae  de  ees  eoauBie» 
sions. 
Ce  pointaété  déndé. 

Quant  à  la  permanence,  il  est  un  £ut,  c'est  que  tous 
les  jours  il  doit  y  avoir  un  conseil  de  teoB  les  délégués 
des  départements,  Isquel  conssil  aora  ans  permsnsans 
(^urgM  d'expédier  les  aUlHres  de  diaque  département. 

\a  citoyen  Viard.  Vous  aveu  émis  hier  un  vote  sur 
lequel  vous  somblcz  revenir.  Je  ne  fais  pas  cette  obser- 
vation, cro  vez-li!  bien,  parce  que  j'ai  été  nommé  délégué, 
non,  mais  je  suis  surpris  de  votre  retour  sur  ie  vote  d'hier. 

11  a  été  dit  que  les  coimuissions  se  réuniraient  tous 
les  jours  et  qu'elles  seraient  prêtes  à  réiiondre  à  toutes 
les  interpellations  que  vous  leur  adresssnes.  Vovs  voyes 
donc  bistt  que  l'action  de  la  ^Commune  ne  seM  pas  en« 
travée. 

Le  citoyen  RAsron..  Cela  dotruiraii  la  MnoBsabUité. 

Vos  délégués  n'acoepteront  pas  à  cette  eondltton*  G^sstà 
m\  ;i  clioisir,  ce  n'est  pas  &  noii>  i\  jour  imposer  dsi 
seciéluires,  ils  n>'  seront  plus  respiin>:ili'.es. 

Je  parle  contre  la  proposition,  et  vous  n.  Lr.'iniii'i  he- 
rezpas  de  pirler.  Nous  avons  cliargé  neut  membres  de 
prendre  en  mains  l'organisation,  car  rien  no  se  faisait, 
tout  étâitdésoiig^Bisé:  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons 
■omménne  espiee  de  oouité  dictatorial,  sous  sa  respon- 
sabilité et  sons  notre  survéillance.  Quant  à  la  manière 
dont  ils  organiseront  leurs  services,  nous  n'avons  pas  à 
nous  en  préoccuper. 

Le  <-itoyen  Ai.i.i.v.  Mais  c'est  juslenit-ni  <  que  dit  la 
jiru[  osition. 

Le  citoyen  Ostyn.  On  a  dit  que  nous  n'avionâ  rien 
fait.  Pour  BOUS,  js  n'aeaq^  pas  ces  paroles  Nous  avons 
fait  oe  que  noua  utobs  pu  aa  jour  le  jour;  mais  enfin 
nom  avons  iait  £koe  à  la  situation.  Mais  cette  situation 
a  bien  changé,  le  jour  oû  aous  avons  abandonné  notra 
centre  pour  aller  nous  répartir  dans  les  divers  ministteua 
aux  quatre  coins  do  Paris  ;  t^indis  qu'ici,  au  centre,  il  y 
aurait  eu  une  liireciion  unique  des  moyens  pour  centra- 
liser l'aoliiin.  (Jue  l'on  v  ivvji'tine. 

Le  citoyen  Vkrmokki..  Je  n'ai  pas  demandé  la  parole 
sur  la  proposition  itstyn.  que  j'api»uic.  Je  dois  avouer 
que  la  confusion  était  dans  mon  ej$prit  comme  elle  est, 
je  le  crois,  dans  l'assemblée.  Hier,  je  l'avoue,  après  avoir 
iissisté  à  la  aâanoe,  je  croyais  que  l'on  avait  commencé 
par  déterminer  les  pouvoirs  des  délégués.  Mais  soit  qué 
je  me  soi.s  trompé,  soii  que  l'assemblée  so  soit  déjugé^ 
j'ai  vu  il  VOf'ficiel  qu'on  avait  annulé  les  pi .<p<38ttions 
précédentes  pour  \oter  sur  la  proposition  DeiesiMuze;  je 
crois  dcnc  quo  nous  devrions  déterminer  loi  fonctions  des 
délégués,  autrement  la  discussion  s'é^-^arera,  et,  pow 
moi,  j'avoue  que  je  n'y  s^iurais  rien  comprendre 

Ûne  discussion  s'engage  sur  les  armements,  à  propos 
d'une  dépC-chc  du  délégué  à  la  guerre.  Plusieurs  ora- 
teurs prennent  part  à  cette  discussion,  qui  se  prolenga 
pendant  une  demi-heure. 

1^0  cirovon  AuNoi.u  doniindo  que  l'on  ne  vote  pas  ISS 
incidente  les  un.s  par-dessus  les  autres.  Cela  contribue  à 
égarer  la  discussion  et  occasionne  un  désordre  préjudi- 
mUe  «wt  déUbératioBSda  l'assemblés. 


DB  LA  COMMUNE 


Il  demande  l'ordre  dn  jour.  (Adopté  ) 

Um  pumuiMiio»  examinera  toutes  les  affaires  pour 
êtr»  aoTO^  à  obaqiM  aenrice;  d^  cette  fii^oii  elles  ne 
tovHHnwi  «oenii  retard,  pnisqu'Mi  s'en  occaperait  tous 
laajoiiii. 

LsdtoTM  Ai  l  IX  demande  aassi  k  aorveilkuiee  per- 
manente de  la  Commune. 
Le  PRtssiDENT  demande  s'il  faut  piHer  ft  l'ordredu 

jour  sur  la  proposition  Langevin. 

L'ordre  du  jour  est  prononcé. 

Le  citojen  président  lit  les  comraunicatioiu  suivantes, 
tignéet  :  Rastoul,  Billioruj. 

c  Chaqoa  mmmii^sioa  spécial»  remplira,  vis>à-vis  de 
son  délégué  responsable,  M  rOle  de  comité  de  snrrdl- 
lance.  Ce  comité  pourra,  à  tout  instant,  surveillor,  ins- 
pecter, vérifier  lei  actes  du  délôguo,  sans  iiit*;r  venii'  di- 
rectement  dans  la  direction  et  dans  I'oxit ution.  Elle 
fera  un  rap^rt  tons  les  jours  &  la  Commune,  qui  con- 
naltra  alan  tons  les  aetaa  de  la  commission  executive. 

«  KASTOUL.  » 

>  Je  propoee  qu'il  soit  institue  une  commission  supé- 
rieur» de  oQotrAle,  cbarfé»  d'examiner  les  actes  de  la 
•xéentÎTa  et  d*«i  randn  compte  à  la  Com- 


•  BII.UOltAY.  » 

Le  riti/jcn  Avisai  .  Il  n'tst  [•...<  Irtsoin  ii<'  lionncr  un 
nom  à  la  commissluu,  <  11«  s'appellera  tout  siiiiplemenl  de 
contrôle. 

Je  sais  à  la  guerre,  par  exemple;  eh  bien,  si  je  vois 
det  fiuitea  ou  den  abos,  ja  m'ampraaaaral  d'aa  donner 
eoaaatssatifift  à  la  Commun». 

La  eitojen  AiMNmoDX.  Cti  elair,  on  ne  décrète  pas 
la  droit,  on  l'appUqaa. 

Le  citoTen  pÂêsidbnt  dit  qae  la  proposition  ra  ren- 
ferme en  ceci  :  c'est  une  commis.si.in  i!e  déli^guén  ëxer- 
çant  un  contrôle  et  en  reftirani  ù  la  Commune. 

La  proposition  Iia>t<jul  est  votée. 

Le  citojreo  Paschal.  Gnoubsicr  croit  que  l'esprit  de  la 
Commune  est  d'être  agissante  par  i  hacun  da  set  mem- 
Ima,  at  l'on  doit  lea  répartir  dans  les  diveraea  oammia» 


.  La  eitQraB  ntfisiDinrr  dit  que  la  proposition  Pascbal 
Oroonat  est  trêe-juste,  et  que  tous  les  membres  doivent 
être  répartis  dans  les  conimis.=;ion?. 

Le  citojon  Jourde  propose  cinq  membres  i>ar  com- 
mis»ion,  si  chacun  des  menibrea  est  occupé  d'une  hi-im 
complète  :  il  est  clair  que  les  maaieipalitéa  sont  aban- 
données; aax  avant^paatea,  non  avcm»  ontaim  aarriosa  ; 
il  iooit  vtile  d'iqprAa  moi  d»  n»  nommer  que  cinq  mem- 
bres par  comminlon,  les  autres  trouveront  bien  leur 
ntiliUS  et  leur  emploi. 

Le  cîtovon  raKsiDENT.  Je  rappelle  qu'il  vient  d'i^(re  dit 
qno  lii  e  tiHiiission  eiécutivo,  coiiiposc«  <le8  déléguéj^.  a 
établi  une  permanence  chargée  i\e  répondre  à  toutes  les 
demandes. 

Mais  OB  vient  de  décider  qu'il  j  aurait  ana  commiasion 
dmrgéa  da  raeevdr. 

Le  citojren  .\Mot  !M -v.  Il  y  a  toujours  niiclqu'un  k 
l'IIélel-dû-Ville  dL-pu-.s  ([intrc  Jourh.  je  n'en  ai  pas  quitte, 
yy  reste  constamment,  m  i  Jiiirs  les  fi)is  qu'il  vient  quel- 
qu'un,    le  ri'nvoii'  aux  diirih'eiits  services. 

(L'incident  est  clos.) 

Le  citojren  Dkkecrk.  J'ai  demandé  la  parole.  J»  fais 
partie  de  la  commission  des  subtiataBOSB,  at  Ja  n'ai  pas 
pu  prendre  part  à  ses  dcHl  ératiraf*  car  il  fiurt  an  moms 
qu'il  y  ait  un  délégiK-  |mr  arroddissement.  Bh  bien, 

comment  voulez-vous  qu'on  soit  en  mi^nie  temps  à  une 
commiasion  et  li  la  t^to  de  sun  nrrotidi.-'.semeiii,  ?  Pour 
moi.  jo  liernunile  à  ne  f.iire  [,.anii'  praiiciino  commission. 

Le  citoyen  iT.i'>i!iKNr.  Lu  (|Uestiou  est  celle-ci  ;  les 
commis.sions  .«oront-elles  composées  de  cinq  membres, au 
partagera-t-on  l'aasemblt^e  dans  ces  diverses  commis- 
sion. 

La  citqjrao  Biluiuuy.  Ja  demande  la  création  d'aaa 
Ja  p>étaads  qu'il  j  a  bb  sarvioa 


qui  nous  manque,  celui  de  la  publicité, ot  de  la  presse. 

Nous  n'avons  pas  troi.i  membres  qui  prennent  quoti'* 
dietmement  connaissance  de  toutes  les  dûiaesqni  aapo^ 
blient  etdM  ebcaea  faonnea  à  publier 

1 1  jr  a  eu  des  cboaes  très-boimes  *qu!  ont  «té  pnbliéaa,  * 
mais  qui  ne  l'ont  ctt^  que  pnr  l'initiative  indÎTidoalla; 
8an.«  cela  elles  seraient  restées  dans  l'oubli. 

Le  dteiTvii  Jot'KOB  a  la  parole  pour  une  motioD  d'oir» 

dre. 

Nous,  nous  écartons  certainement  do  IVirdro  da  BOa 
travaux;  c'est  fAchenx  ;  n'égarun-s  pan  le  débat.  - 

Ja  proposa  de  nommer  des  commissiona  da  <  iaq  mem- 
bres pour      auprès  des  délégués. 

Divers  orateurs  prennent  la  parole  sur  cette  qaaatioa. 

On  demande  la  mise  aux  voix  de  la  proposition 
Jûurde. 

Le  PRÉSIDENT  précise  la  ijnc^tirin.  et  dit  qu'il  ."s'apit  de 
savoir  si  les  commissions  seront  de  cinq  membres,  ou  si 
tous  les  incmlircs  <iç  la  commune  seront  répartit  dans  lea 
ditrérentes  commissions. 

citoyen  Rioaclt  commence  la  leeture  d'une  autre 
proposition,  qui  n'est  pas  aeeuelUie. 

L'assemblée  pa^se  aux  voix,  «tdédde  qne  lea- commis- 
sions seront  composées  de  flinq  membres ,  conformément 
à  la  proposition  .lourde. 

Le  i'ItH  llil-M  |l!MpOSC  de  passer  i  la  compoaitioa  da 
ces  diirérente?  ci<!uiiiissii>ns. 

Plu.sieur-î  nicmbies  demamlen'  la  suspension  de  la 
séance,  pour  pouvoir  .-^e  concerter  entre  eux  survie  choix 
des  membres. 

Cette  propositioa  étant  appuyée ,  la  sospension  a  lien  à 
cinq  heures  trente-efnq  minutes. 

La  séance  est  reprise  à  cinq  heures  trois  quarto. 

Le  cito^yen  PRteioiiNT.  De  quelle  façon  prooéderom*  ' 
nous  au  vote? 

Le  citoyen  Ai.uix.  En  votant  commission  par  commis- 
sion ;  ceux  qui  ne  seraient  pas  élus  à  l'OB»  pourraient 
l'ôtre  à  une  autre.  (Admis). 

Signera-t-ou  !-es  bulletins  t 

Le  cilojen  Vauts.  Signera  qui  voudra. 

Le  citojren  PARttBL.  La  signature  n'a  pas  d'imporfaUMe, 
le  scrutateur  seul  le  voit. 

Le  citoyen  LicDRorr.  J'ai  demandé ,  citoyens ,  que  l'on 
tienne  compte  do  la  maniêi-e  dont  on  a  procédé  une  pre- 
mière t'ois,  et  que  l'on  demande  aux  membres  de  l'as- 
semblée quels  sont  eeox  qui  veulent  fiire  parti»  d«a 
commissions. 

Le  citoyen  Allix.  Ciioyens,  je  demande  h  co  qu'on 
fasse  l'appel  de  tous  les  membnt,  et  puis  on  votera  à 
mmn  levée. 

Le  citoyen  ntÉamniT.  Vote-t-on  par  balletin.  on  à  . 

main  levée? 

L'aise  :  bléo  décide  qu'elle  votera  à  main  lcvi'>c. 

Le  citoyen  Ri:i-:::tic.  I>;ins  lea  us.semtili-es  de  la  nature 
de  l<  I."';  \  [:<!■  e\i  !n[)!c  les  conseils  généraux,  on  con- 
sulte les  aptitudes  *:<■  chacun,  et  il  doit  être  ]iar[aitement 
convenu  que  ceux  qui  ont  les  aptitudes  de  la  j;u«  cre  nil- 
lent  à  la  guerre,  ete.  Eh  bien,  je  demande  à  ce  qu'on  . 
lalt-se  ans  candidate  la  liberté  de  aepréaentorenx-mémea. 

1,0  cit  i.vcn  AvKiAi,.  Mais,  de  même  que  j'admets  \wr- 
l'aitcmont  que  le  citoyen  Hcgéro-^puiisso  se  présetiler  lui- 
miiiKC,  de  jiiciiio  j'ai  le  droit,  si  je  ne  l'admete  pas,  d'en 
proposer  un  autre  à  sa  place.  ^ 

Le  citoyen  Amoorodx,  ««erAolre,  donne  lecture  dea 
noms  des  membres  propoeée  pooT  falVB  partie  do  la  com- 
mission de  la  guerre. 

Le  citoyen  .-VuNoLfi.  No  pourrait-on  pas?  voter  par  bul- 
letin, et  lo  dépouillement  du  scrutin  aurait  lieu  ensuite 
sans  que  l'assêiuMée  ait  liesoin  d'y  as.>i-ti^r  ?  (N  jn  I) 

Le  citoyen  ri<ii:sibENT.  Vous  ave/,  dccidi-  'lue  la  dési- 
gnation dea  memlwet  des  commissionit  scr.iit  faite  [Kar 
main  levée;  nous  ae  pouvons  pas  revenir  sur  ce  vote. 
(C'est  évident!) 

Il  est  praeédé  *  ui  nouvel  appel  dea  noms  par  le  «i* 
I  toyen  Amoonmz. 
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On  passe  au  vote  de.  chaque  commission. 
Lm  résultats  du  vote  ont  été  publiés  hier. 
Qa  a4aBM  Mt  lavé»  à  huit  heures.) 

Les  secrétaireM  de  la  séance, 
AMT.  ARNAVD.  AWOROOX. 


Srance  du  22  avril  iHH. 

f-KtSriiKN*  K  1>U  CITOYEN  VARLIN.  —  ASiiESBBirR, 

LB  crroTBit  moktikk. 
Lecture  est  faît«  da  ]p«ote>T«rbBl  de  U  aéeaoe  d'hier, 
21.  Il  est  adopté. 

Le  citoyen  ^'l::;Mo  ^KL.  Citoyens,  je  crois  r)^:e  la  pu- 
blicité a,  en  (ilh  -int'iuo,  sa  moralité.  Nous  avun*  reçu  la 
déiiiisaion  de  Félix  Pvat,  luais  (-.  la  no  lo  dispensa  |i.is  di! 
la  responsabilité  des  actes  aux  int^ls  il  a  imrticipc.  L'> 
Vengeur  d'hier  blâme  avec  for<;e  la  suppression  (le  plu- 
liieurB  journaux  :  je  tiens  à  constater  que  cett«  mesure  a 
M  approarée  ici  par  le  dtojwn  Pvat.  et  qu'il  en  a 
même»  daaa  mw.  certaine  mesure,  pris  l'isitiative.  Il 
ISutt  <|a'oo  le  saoha,  et  je  demande  que  mon  obnnration, 
qui  est  ana  observatioE  de  nonlité  politique,  lott  insé- 
rée &  Y  Officiel. 

Le  citoven  RhCLuF. .  L'initintive  ilc  cette  iiiesuro 
émane  lie  Rigault  seul,  et  je  cerlilii!  quo  Félix  Pvat  y  est 
étranj-'er;  je  le  constate. 

Le  citi.ven  A'eumohel.  Indépendamment  de  ce  qui  a 
en  lieu  dans  cette  assemblée,  la  commission  ezécutive, 
avaat  que  Riganlt  f  Al  ici,  par  rornne  de  Félix  J^at, 
avait  ftit  une  motioa  senUabla  à  eaUe  de  Rigantt. 

Le  eitojen  Régëhb.  Jé  ne  aals  paa  «e  qui  ae  paase 
dam  les  cénacles,  moi  ! 

Le  citoyen  Dkkei  uk.  Je  demande  la  parule. 

Le  citoyen  rtiicsiDKNT.  C'est  le  citoyen  .Mortier  f|ui  a 
la  parule. 

(Les  citoyens  Vermorel  et  Régére  s'expliquent  vive- 
ment.) 

Le  dtojeivRtoicRE.  On  cafammie  les  absents! 
Pluiieuri  membret.  Il  n'j  a  pas  de  calomnîateare  Ici  ! 

(Assez!  —  A  l'ordre  !) 

Le  citoyen  nifcsiDKNT.  Citoyen  Rt^gère,  je  ne  puis  vous 
laisser  pat  lor  aiiisl.  Nous  iravon^:  paj  &  NTenir  flUr  Un 
incident  qui  a  ôui  vidé  par  la  Commune. 

Le  citoyen  Mortier  a  la  parole. 

Le  dtcmn  MoRTn».  Il  a  été  décidé,  antârieurenent, 
qall  aérait  Heu  coaveDU  qn*ancnno  démission  ne  serait 
admise,  et  je  ne  toIss  pasjpanrqmi  k»  citmpeii  FéUx  I*yat, 
qui  éuit  présent  lorsque  la  merara  surlee  Joamaux  aété 
prise,  donne  aujourd'hui  sa  démission. 

Le  citoyen  fiAuicK.  On  a  dit  que  toutes  les  démissious 
seraient  regardées  comme  des  trahisons. 

Plusieurs  tnemtne».  <.>ui,  c'est  vrai  ! 

Le  citoyen  Mortikk.  On  ne  doit  pas  quitter  un  poste, 
quand  c'ekt  un  poste  de  pi''ril  et  d'honneur. 

Le  citoyen  Dxrrurk.  Jo  crois  que  le  citoyen  Régére 
n'était  pas  là  quand  la  discussion  a  eu  lieu  ;  car  il  saurait 
eomme  nous,  que  le  dtoyen  Félix  Pyiit  a  nppuré  la  de- 
mande du  citoyen  Rigault,  —  et  il  l'a  ap  uyi"'*  t'nerjr;- 
qnement.  Il  n'a  donc  pas  aujourd'hui  le  druii  do  se  i!c- 
juger,  et  je  trouve  extraordinaire  que  in  cil  lyen  Képùre 
prenne  ainsi  sa  défense  lorsque  toute  l'assemblée  convient 
que  lo  citoyen  Félix  Pyat  appuyait  éner^aement  la 
motion  de  Rigault. 

Le  dtoyen  Amoi'roitx.  Je  vais  chercher  le  compte 
rcm.'u  analytii(ue. 

Le  <  itityen  J.-li.  CLtJMKNr.  Voilà  nmii  ojjiiiion  sur 
l'incident.  Le  citoyen  Félix  F'yat  a  toujours  été,  je  n<-> 
l'en  bliime  pus,  pour  les  mesures  ('nergiques;  eh  bien,  je 
trouve  étrange  qu'aigourd'hui  il  nous  accusa,  et  non-seu- 
lement au  $ujct  de  la  préside,  niais  il  y  n  eticoco  dans  son 
journal  uu  blâme  au  sujet  des  citoyens.  Eh  bien,  je  dis 

Ïn'il  «st  indigne  da  dtuyen  Félix  Pyat  de  déserter  ainsi 
eene.  'Vous  arec  anrMé  des  gens  pour  bien  moine.  Je 
^BMade  fiofmellMneBt  l'arreilatien  de  Félix  Pye* 


l,e  citoyen  A.  ArnovH).  Je  trouve  prodigieux  qu'ou 
parle  toujours  pour  l'o.xptr-^sion  d'une  ui<inion! 

Le  ciloyoïi  LiitiKon-.      d.'ii.aiide  la  parole  sur  lopro- 
cès-vcrNal,  avant  r|ue  l'on  pa>?e  U  l'or  lro  du  jour  sur  la 
démission  dcF.-lix  Pyat.  I/assfiiil>l  'e  a  (U-  lai  r' >juo  toute 
démission  serait  refusée  et  que  i  on  ne  pouvait  recevoir  • 
celle  de  F.  Pyat. 

Le  PRfiitoBNT.  Je  demande  à  faire  une  observation.  Le 
bureau  me  fidtebseprer  qu'on  passe  i  l'ordredu  jour  pur 
et  simple,  attendu  <^n'un  rote  antérieur  avait  itjk  déddé 
que  l'on  n'accepterait  aucune  démission. 

f'»  membre  La  Coiiinuine  a  déclaré,  dans  un  vote 
précodont,  qu'elle  rifo^etait  toute  démission.  Elle  ne 
peut  (i<m('  anjourd'Iiiii  so  déjuger. 

Le  citoyen  MiuT.  Je  demande  la  parole. 

Le  ruh^iiuENT.  Est-ce  sttrl^ueJdeat? 

Lo  citoyen  Mior.  Non. 

Le  p.iicmoENr.  Alors  vous  aurez  la  parole  après  la  dé- 
tare  de  ladiseossioa     le  prDeèa>verh!il. 
Le  dtoyen  CLBMBXce.  Tl  est  possible  que  l'on  ait  pris 

un  vote  r  fiisint  les  démissions;  je  n'en  sais  rien,  je 
n'assistais  pas  à  la  Si'aiir<!.  J"  d/'/lain  on  mon  n.nn  que  je 
no  nio  cmsidôre  pa?  comuii'  un  d  '.-erfcui',  niaN  jo  nio  ré- 
se.'  ve  ex[i ressèment  lua  li'iorté  d'ar'tioii.  Je  veux  pouvoir 
donner  ma  démission  ({uand  il  me  plaira,  et  toatee  les  dé» 
cisions  do  la  Commune  n'y  pourront  rien. 

Plnsiextr»  memires.  At>puyé  ! 

La  détnre,  demandée,  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 
.  Le  citoyen  RUcotmB  a  déposé  une  proposition  nier  sur 
le  bureau,  dont  on  n'a  pas  parlé,  soit  qu'on  l'ait  égarée, 
soit  (ju'on  l'ait  mildiée.  11  dematide  que  le  procés-verbal 
en  fasse  mciiti'.jn. 

I.e  piiKMDKNT  :ait  oliservor  qu'on  no  peut  mentionner 
au  prooi^s-vorlial,  que  les  itiéoes  lu^s  en  Séance.  On  lira 
atljourd'hui  celle  du  citoyen  Régère. 

Le  procès- verbal  est  adopté. 

Le  président  lit  une  communication  qui  est  renvoyée 
à  la  eommissioD  executive,  qui  décidera  d  elle  doit  être 
afflchée. 

Le  citoyen  Hauicu.  Je  regrette  «lue  (lojntis  ijuc  nous 
sommes  on  liojinlt'.ique,  et  clans  eette  a--3.M.il;li'o,  ou  n'ait 
pas  compris  que  lorsque  nous  avons  &  donner  notre  dé- 
mission, c'est  )\  ceux  qui  Doos  ont  nommés  que  nous  de- 
vons t'oi&ir,  et  non  à  ceux  aveequt  noua  siégeons.  Quand 
une  netaUlité  démocratique  vient  ici  donner  la  démitdon,  ^ 
je  me  demande  si  là  souveraineté  démocratique  n'est  pas 
atteinte  parce  fait.  I.e  citoyen  élu  doit  siéger  jus<iu'à  ce 
qu'il  ait  été  renipl'.i^''. 

Le  itoyen  Di  kanu.  Je  demande  que  le  quartier  qui  a 
noiumé  Félix  Pyat  vouiUs  ouvrir  une  réonion  pnbliquo 
et  voir  si  Pyat  a  tort. 

Le  citoyen  Bj($i.AT  demande  an  congé  de'qnntre  à  einq 
jours  (Accordé.) 

Le  dtoyen  HABTOin.  demande  la  parde  pour  uu  oom-> 
mnniotion  urgents. 

Dans  le  service  des  ambulances,  il  y  a  des  négligences 
auxquelles  il  est  indispensable  de  remédier. 

DuriS  r.iuiliulauLV  de  la  presse,  il  y  a  queiques  cada- 
vres qui  n'ont  p.i-i  iHé  ro  -ounus  -,  il  jiuurrail  s'y  créer  uu 
loyer  d  infection  qu'il  faut  alisolument  faire  disparalUts. 

A  l'appui  de  ce  fdt,  je  propose  le  pn^tde  décret  mi* 
vaut  : 

>  Lu  Commune  char^'c  le  dtoyen  Kastonl  d'inhumer 
ies  cadavres  qui  ne  sont  pas  réclamés  aprâs  quarante 
huit  heures  dans  lea  ambnianees.  ■ 

Si  vous  me  charges  de  rexéeation  de  ee  déerei,  je  pour- 
rai, dans  mon  service  de  surveiUnaoe,  mVntendie  avec 
les  pompes  fiiricMiros  [i mr  que  les  cadavres  edent  enlevés 
dans  les  quarant<?-hiii.  hi-urcs. 

Le  citoyen  Ai.i.ix.  L^  (  ii^.  yon  I!as(oul  pouvait  par  ai» 
temeot,  en  vertu  do  la  délégation  iiu'il  avait  d  '^.jà  reçue, 
picndre  tontes  les  mesurer  nécessaires. 

Le  citoyen  RAiSToin,.  Mai'-  noni  J'inspectais,  je  signa-' 
Ids,  mais  Je  ne  pouvais  pas  prendre  dedédsion. 

Le  rittaDBNT.  Je  mets  aux  voix  la  qneetioa  de  savoir 
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•i  le  citoyen  Rastoul  aura  les  pouvoirs  nécegaairea  pour 
pr<^n(lre  truites  h  s  uu  siiirs  ni1ce?sairo.«. 

(L'assonibltc,  toi  suitée,  adopte  la  proposition.) 

Le  citoyen  Ai  i  ix.  Dans  notie  Vill  ,  i  lu  mairie  nous 
nvons  dtîjà  pris  sur  noire  initiative  jjcrsûnijelle  toutes  les 
merurcs  ndccs^aiivaà  cet  égard. 

Plutkur»  memltret.  C'est  fini,  on  a  volé  !  Amm  ! 

Le  eito7»n  PRÉnnsNT.  La  queglioB  «rt  ésnaké»,  il  y  a 
en  wi  vote,  noas  passons  à  l'oi^  du  jour. 

ÏA  eitoyea  Ost.vn  k  la  parole. 

Le  oîtoven  OsTY.v.  Je  demande  qu'on  invite  les  diver- 
ses municipalités  ft  fonctionner  régulièrement  pourùtie 
on  mesura  de  donner  les  Moourt  au  veavei  et  aex  or- 
phelins . 

Tous  les  joom  nous  eonstaioas  qae  dea  iniioîeî|M]itée  ne 

Amclionnent  pas. 

Le  citojon  rKii:siDBMT.  Je  demeadeni  an  dtojen  Os- 
de  vouloir  bien  ne-nomner'lei  arroadieaeaieBte  qui 
ne  font  pas  lenr  devoir.  ■  / 

Leciinjen  Ostyn.  J'ai  reçu  An  plaintes  enrletVlP  V* 
^t  XVII'.  Il  y  en  a  encore  d'antres.  Je  me  lie  à.vpvepour 
savoir  com1ii>>[i  il  v  u  d'arroniIisieiIMntl  ftd  OOt  CODSti- 
tuo  leur  coniniissioii  d'enciuôte. 

Le  citoveii  Pauiskl.  En  attendant  qu'une  comtui.'s.sion 
d'enqui'te  soit  con^it'tuée,  uous  donnons  les  secours  i|u'on 
nous  demande. 

Le  citoyen  J.-B.  OiJoibmt.  Le  citoyen  Ostyn  a>t-il, 
oni  on  non.  donné  des  inOMirst  Et  s'il  n'en  a  pat  diaUl* 
Inié,  eomniMt  m  MM  4n11  ait  reçu  dea  plaiatea  dea  ar- 
rondiesenenta  qui  en  ont  reçu  {  Nous  avons  fait  droit  à 
truites  les  f1i?ni:iiido#,  ot  nous  a\'i.H)S  distfiliui''  l'argotit  qui 
ctait  ic  j)io:!uit  des  quiHes  avant  d'eu  doiimiulci-  an  mi- 
nist^ro. 

Le  citovon  Ostvx.  Il  j  a  eu  Fans  doute  confusion  de  la 
part  de  Ci-ux  qui  ont  fait  des  plaintes,  ila  vou  aient  s^ins 
doute  que  l'on  doan&t  une  solution  au  nopii  du  décret 
rendu  par  nom. 

I.«  t'itoyeri  rKKSii)HNT.  Il  falhlit  poser  laiiuestion  d'unf; 
lagon  plus  claire  îk  la  commission  d'enquôte  que  nous  avons 
nommée  il  y  a  quelques  jours;. 

Le  citoyen  Bi.anchkt.  Je  constuto  que,  depuis  quelques 
jours,  la  Commnne  se  t'ait  du  tort  en  n'agissant  .pas  assi>z, 
et  si  elle  n'agit  pas,  la  Kévolution  est  eompromise.  Nous 
^'employons  pas  les  moyens  révolutionnaires  et,  pendant 
ce  temps,  les  réunions  réactionnaires  s'organisent.  Par- 
lons moins,  agissons  plus.  Moius  de  <lt'crôt;),  plus  d'ext»- 
cution.  Oil  en  est  !«  dtHTtd  sur  le  jury  d'accusation  ?  Et 
la  li'i  sur  les  réfract<»ires,  non  appliquée?  Et  la  colonne 
Vendôme  qui  n'est  pas  encore  abattue  ? 

On  le  dit  :  la  Commone  n'est  pas  révolutionnaire,  H 
Vw  a  laiaoB  ;  lea  réaetioibnaires  prennent  de  la  furee.  Ci- 
toyens, nous  faisons  beaucoup  de  d<3erels  qui  ne  sont  pas 
exécutés  ;  eh  bien,  nous  devons  compte  de  notre  mandat 
:\  no^  électeurs;  vonsl'aves  vn  quand  vous  avec  convoqué 
les  élei  leurs 

Le  PRi-:siDE.\'T.  Je  suis  d'avis  que  nous  perdons  peut- 
être  iMaucoup  de  temps  loi,  mais  enfin,  ceux  qui  isriant  le 
pins  fort  ne  sont  ^  «eux  qui  fbnt  le  pitu. 

Le  riloy.Mi  I)r:i.t;.sri.uzE .  On  se  plaint  do  l'inexécution 
de  nos  dOi-rut^;  eh  bien,  citoji  ns,  n'i  t<?s-vous  point  un 
peu  complices  do  cette  faute?  On  se  plaint  qiio  la  loi 
contre  les  rélractain-s  et  les  comjdicrs  de  Yeri^ailles  ne 
soit  pas  exécutée.  Bb  bien  !  quand  la  commission  exé- 
cntive  est  venue  vous  demander  cette  loi,  les  uns  l'ont 
trouvée  trop  douce,  les  autres  (cvéto.  La  minorité  a 
Uùi  décider  ^ne  l'on  furait  l'appel  nominal,  ci  que  r  ha- 
cun  motiverait  son  vote.  Qoand  un  décret  <\ui  [lai  ai  trait 
au  Jaurunl  riffîei'rt  nvce  Ux'iyq  vîtes  né;:atil-;  et  dix- 
huit  votes  aflii  nintifs  seulemeiit  n  amait  pas  ivneantré 
dans  le  public  ce  resiicet  que  niéiito  une  a^s(.'tiil>!i''<-,  cio 
quoi  pourriez-vous  vous  éuniner?  il  y  a  eu  une  njir.oriti' 
qui  s'est  élevée  contre  la  cnninii.S!^ion  exécuMve.  Cet.';  i  1 
bien  simple,  citoyens.  Il  ûiUait  nous  remplacer  plus  tât.  1 
Pour  mw  Taaeniia  penonnalla»  on  parée  qae  Fiddal  ■ 


qu'on  poursuit  n'ei^t  pas  complètement  d'accord  avec  le 
projet,  on  ne  dnil  se  retirer. 

rroyez-vcus  donc  que  tout  le  monde  approuve  ce  qui 
se  fait  iei  ?  Eh  Lien,  il  y  a  des  tiu mbres  qui  sont  resté* 
et  r^ui  resteront  jusqu'à  la  fin,  malgré  le»  insultes  qu'on 
lions  piodi^nie,  et  si  nous  ne  triompluMia  pés,  lia  1M  ae> 
ront  pas  les  derniers  à  se  faire  tuer»  aoil  aiuc  MmpMlis* 
aoit  ailleurs.  Il  y  a  eu  u.io  conspiration  latasta  contra 
cette  malhenreoaa  eunmission,  qoi  sa  lim  peiit«4tro 
re^rretter,  parce  nous  eherebons  à  aliter  la  modération  k 
rénerf,'ie.  Non.'  sommes  pour  les  moyens  révolution- 
niiires,  luais  nous  voulons  observer  la  forme,  tespG<-ter 
la  loi  et  l'opinion  publique. 

S'il  y  a  quelques  discordes,  n'esi-re  jioint  pour 
des  querelles  de  galons  qui  divisent  cert^iins  chefs? 
Voilà  un  arrondissement,  le  onzième  auquel  j'ai  l'hon- 
neur d'appartenir,  ot  qui  p^sa  beaucoup  dans  la  balance. 
Cet  arrondisseneata  45,000  gardes  nationaux.  Eh  bien  I 
il  y  a  des  tiralUenents.  Et.  pourquoi  t  A  eaase  des 
jalousies  et  des  compétitions  :  C'est  l'étément  militaire 
qui  domine,  et  c'est  l'élément  civil  qoi  devruit  do- 
miner toujours.  { Bravos.) 

Je  vou.'<  <!irai  qno  p mr  tnoi,  je  suis  décidé  à  rester  à 
mon  jMc^tt',  oi  si  iiitns  n<'  voyons  ya^i  la  victoire,  nous  ne 
serons  jtas  les  derniers  U  être  frappés  sur  les  remparts 
ou  sur  les  marches  de  l'hOtel  da  ville.  (Biavos  prolon- 
gés.) 

Le  eitoyen  Fortuné  Hxkri.  Je  sais  attaqué»  J^ai  bien 
le  droit  de  ma  défendre.  (Bruit.)  Noadleetears  troavant 
que  nous  ne  fiiiom  rien.  (Bruit,  tumulte  :  les  interpel- 
lations se  croisent  de  ton>  coti's.) 

Le  l'Hi- "JIl'KN r .  Il  ne  faut  ]ia>  l.dsser  la  iliseus&i' m  cun- 
tinuer  da\anta|re;  elle  n'a  pas  de  liase.  Je  demande  donc  ' 
qu'on  passe  à  i'onlre  du  jour  sur  l'incident.  Chacun  do 
nous,  daus  son  arrondissedtent,  ftit  «xécotar  Isa  déetots 
fie  la  Commune. 

La  eitoyen  IU!>Totn.  demanda  à  lire  deox  actes.  (Non  t 
non!) 

Ledtoyen  Protot,  déiégné  à  Injustice  lit  le  projet 

do  loi  suivant  : 

La  Commune  de  Paris, 

Considv'iant  liiiô  si  les  nécessités  de  salut  public  com- 
mandent l'inslituiion  de  juridictinns  s|  éeiales,  elles  per- 
mettent aux  partisans  i!u  droit  d'ul'lli  nier  le.^  principes 
d'intérêt  social  et  d'équité  qui  sont  supérieurs  à  tous  les 
'événements  :  • 

Le  jogement  par  les  pairt; 

L'éleetiou  des  magistraMf 

La  Ubertéde  la  défense, 

DÉCRÈTE  : 

Art.  1".  Les  jurés  seront  pris  parmi  les  délégués  de 
la  garde  nationale  élus  à  la  date  de  la  promulgation  da 
déâ«t  de  la  Commune  de  Piaris  qui  institoe  le  jury  d'ac- 
cusation . 

Art.  2.  Le  jury  d'aer usatiun  se  composera  de  quatre 
gcctiijiis,  comprenant  chacune  di  uze  jurés  tiiés  au  .sort, 
en  séance  publiijuc  do  la  Comiiuine  de  Paris,  convo<|uéu 
A  cet  ellct.  Les  douze  pr'iuiéis  noms  sortis  de  l'unie 
composeront  la  première  section,  du  jury.  Il  sera  tiré 
en  outre,  pour  cette  section,  huit  noms  de  jurés  supplé» 
mcDtaires,  et  ainsi  de  suite  pour  les  antres  sections. 
L'accusé  et  la  partie  civile  povrront  seuls  exerecr  le 
droit  de  récusation. 

Art.  3.  I^  fonctions  d'accusateur  publie  seront  rem- 
plies par  un  procureur  de  la  Commune  et  par  quatre 
sultstituts,  nommas  directement  pnr  la  Couimune  de 
Paris . 

Art.  4.  li  y  aura  auprès  de  chique  section  un  rappor- 
tsor  et  on  greffier  nommés  par  la  commission  de  justice. 
Art.  5.  L'accusé  sera  cité  à  la  requ&te  da  proearenr 

de  la  Commune  ;  il  y  aura  au  moins  HA  délai  de  vingt- 

[uutre  hcui-es  entre  la  eil.iti'  n  ot  les  débats. 

L'accusé  pourra  faire  citer,  même  aux  frais  du  trésor 
da  la  CoaUDma  tous  iiauim  à  déeburge.  Lsa  débaU 
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seront  publiés.  Ti'accusu  choisira  librement  son  défcn- 
aeor  môme  en  deho»  de  la  corporation  des  avocats.  11  . 
|ownw  proposer  tonte  exoeptioa  qa'il  jogera  ntils  à  «a  j 

Art.  6.  Dam  èhaqn»  saetioB,  1m  jnrte  dévgnoront  • 

oux-raémes  leur  président  pour  chai|ue  audience.  A  ! 
dél'ttut  de  cette  élection,  la  présidence  sera  déTolne  la 
voie  du  sort. 

Art.  7.  Après  la  tiotniri.H ion  du  |ir<»sitlen(,  les  ti^- 
nioins  à  L^hru'^ro  ei  ii  .  Ocliai  ^'i'  -rient  ontondus.  I,o  iiro- 
curciir  (le  la  Cuntraune  ou  ses  substituts  Siuuiendront 
l'accii^HtiMii.  L'.u'cusé  et  son  conseil  prspoteroiit  la  dé- 
fense. L«  président  do  Jnry  n«  réanmera  pai  les  débata.  , 

Art.  8.  L'examen  terminé,  le  jnrj  se  retirera  dans  la 
chambre  de  se»  dëlihitrations.  Le»  jnn^  recevront  deux 
bulletins  de  vote  portant  :  le  pnimier,  ocs  mois  :  L'ao- 
cn.«L^  ost  eoiipablo;  1*  sacoiid,  oea  mota  :  L'aocmé  a'eat 
pas  coukilile.  ' 

Art.  6.  Apri'S  sa  dolilit^ration,  lu  jury  rentrera  dans 
la  salle  d'audience.  Chacun  ila^  juivM  lii'po.-era  .ot>n  bul- 
letin daoa  l'urne,  le  scrutin  sera  dépouillé  par  ^e  pré- 
sident ;  le  greffier  comptera  i«a  votes  et  inraolaniera  le 
résultat  du  senitni.  L'aeenié  ns  sera  dédaré  coupable 
qu'A  la  nugorité  de  huit  Toiz  sur  douae. 

■Art.  10.  Si  l'accusé  est  déclare  non  coupable,  il  seni 
immédiatement  relaxé. 

Art.-  11.  Toutes  les  ritnriiin'--  levant  jur.v  et  tûUti'S 
notifications  quelconque-  [  ;it:  mt  <'tre  laites  par  les 

Ktfiers  des  scetioua  du  jur^  d'accuaation.  Elles  seront 
liées  sur  papier  lihre  et  sans  tn\». 
Le  citoyen  Kioali.t  ajoute  :  Bt  sera  relaxé,  s'il  n'est 
détenu  pour  autre  cause 
Le  citojen  PnoTor.  I/addition  nsl  nafnrolle. 
Le  citoyen  DRT.Rsri.i'ZK.  Quand  un  imliv  i<k)  est  soua  le 
coup  de  pliisiriu -1  chefs  d'accusation  non  connexes,  il  y  a 
dâs  motilii  (iiU'érents,  l'accuaaiioD  la  motivo. 

citoyen  Protot.  ^ous,  a'aTons  pas  eu  l'intention 
d'éliminer  les  dispositions  libérales  du  oode  d'instruction 
eriroinelle  de  1810,  le  droit  de  récusation  est  de  droit  à 

Lo  ciloycn  Dk'  ksi  i.i  /k  demand>»  que  li>  droit  de  ré^ni- 
sation  no  soit  pa<  e\<'ivc  par  \o  miiii?t<jre  putilic. 

Le  citoyen  Pkotot  dit  que  ce  droit  est  nicntiniiné 
pour  la  déftnse. 

Le  citoyen  tttOÀXnx.  La  partie  civile  aussi  a  le  droit 
de  récuser. 

Le  citoyen  Protot  Voici  le  nouveau  tsxts: 

<  L'àeeusé  et  la  partie  civile  ponrroht  seuls  exercer 
In  récusation.  » 

Le  cifnyr-n  Aviuir..  .Ti^  deni'indo  .«i,  dans  l'intention  du 

cito;ven  l'rotot,  l'iiixtituti. m  .hi  juiy  d'aeeusatton  est 
simplement  un  jurj'  exceptiounol. 
■  Le-oitojan  FRomn*.  Non. 

Le  citoyen  Avrial.  Eh  bien,  au  lien  de  dire  qoe  le 
jury  sera  nommé  par  la  garde  nationale,  il  fkudndt  dire  : 
•  sera  choisi  parmi  le.s  tUocteurs.  » 

IjC  citoyen  Puotot.  Sans  d<iur  .>,  lo  principe  do  Télec- 
iion  des  magistrats  par  le  sulIVago  universel  doit  ôtre 
Û  loi  de  l'avenir;  mais,  dans  l'espOco,  nous  avons  pensé 
qu'ayant  à  élire  des  juges  do  paix,  des  magistrata  au 
tribunal  de  eommeroe,  des  Juges  civils  st  «iounels, 
enfin  une  fonle  d'élections,  nous  ne  pouTons  pas  reeourir 
ft  toute  la  pnpulation  civile. 

Hn  ce  monientj  nous  nous  adresserons  à  la  gurda  na- 
tionale, se  trouvant  <'ir<3  les  dtojens  les  plus  intelligents 
et  les  plus  dévoues  à  notre  cause,  et  noits  avons  cru 
qu'il  y  avait  là  deux  élémea4»ds  suocée  pour  votre  jur^- 

d'accusation. 

Nous  pro|»oscrons  même  bientôt  d'étendre  ces  <li.*po- 
sitions  aux  didits  du  droit  coninnm. 

Le  citoyen  ÂUNOLO.  On  va  voter  sur  un  projet  très- 
important,  il  me  parait  diffloile  de  se  ptononcer  sur  une 
■impie  lecture. 

Le  FitAsmKMT  fidt  ohssrver  que  oe  pr^et  a  été  In 


trois  ou  qnatM  fois  d^i  «■  sénaoe.  (Anx  veix!  «  La 

clôture  !) 

Le  citoyen  Ahthur  Aknui.d  demande  la  parole  contre 
la  oldtnra.  Il  omit  que  la  disonssion  n'est  pas  épuisée. 
Ainsi  il  dsoaaâs  an  eitoysa  Protot  si  s'est  a  dssssin  on 
involontairement  que  l'on  a  négligé  de  paria»  des  sb^ 

constances  atténuantes. 

I  •  '  ittiycn  Proiot  rcpond  qu'il  faut  reformer  les  dis- 
[jDsi lions  draconiennes  du  rode  pénal.  I.e  projet  veut 
iiiaiiitenir  toutes  les  di'^positions  libérales  du  code  pénal 
qui  ne  seront  pas  incompatibles  avec  les  artieles  du 
décret  que  l'on  va  voter. 

Le  citoyen  A.  AaNOULO  insiste,  et  fiut  rsmRrqasr  qw 
lo  projet  dispose  que  deux  bulletins  ssront  remis  anx 
juré-:,  l'un,  raoonsé  est  coupable  ;  l'autre,  l'accusé  n'est 
pas  coupabli».  Ce  qui  irhplique  l'idée  d'éliminer  les  cir- 
constances att4^nuante8. 

Lf  citoyen  Protot.  t'o  décret  qurt  nous  vous  propo- 
i-ons  u'e^t  applicable  qu'aux  otages  ,  le  jury  n'ayant  qu'à 
délitii-rer  au  siyet  de  l'accusation  de  complicité  avec  lo 
gouvernement  de  Versailles.  Ëh  bien  !  de  deux  choses 
l'une  :  ou  l'aocuaé  est  coupable,  ou  il  n'est  paa  oonpable. 
Si  le  jury  déeide  qu'il  n'y  a  paa  lien  de  vMsnir  raoousé 
comme  «rtage,  il  sera  relâché;  il  n'y  a  pas  do  milieu. 

Je  me' résume  en  un  mot;  la  seule  question  soumise 
au  juré  est  celle-ci  :  OU  l'asensé  cat  eonpabia,  on  llaoensé 

u'e^t  pas  coupable. 

II  est  évident  que  dans  le  oas  de  droonstanosa  aMé- 
nnantes,  l'accusé  serait  reléelié. 

Le  pRtefDBNT.  Il  serait  bon  d'indiquer  que  oe  projet 
est  pour  le  cas  de  complicité  avec  Versailles. 

Le  citoyen  Protot.  Il  n'y  a  qu'à  mettre  que  le  décret 
voté  le  sera  en  exécution  du  décret  du  1  avril. 

Le  citoyen  Hir.fiuE.  Je  demande  la  parole  pour  si- 
piHiîor  un  vice  radiuui.  \'ous  dites  que  le  jury  .-^era  pria 
parmi  les  délégués  de  la  garde  nationale.  Il  n'y  a  pas 
cela. 

JHnfieun  wnm.  Mai^si,  c'est  (ait  ! 

(La  dMnre  est  proooaoée.  —  Le  projet  est  mis  aox 

voix  et  adopté.) 

\m  citoyen  AKNotTi.D.  On  vole  alors  article  par  ar- 
ticle. Je  n'adui^tj;  pas  ce  vote  ,  et  jft  tiens  à  ce  que  mon 
abstention  et  ma  protestation  soient  sijfnalcs  ri  l'Officiel. 

Le  citoyen  CiiiMRNCE.  Je  m'associe  à  la  protestation. 

Le  oitoyen  Jodrob.  U  fuit  que  l'on  charge  uu  délégué, 
et  que  ee  délégué  soit  responsable  devant  la  Commune 
de  l'exécution  des  décrets. 

Le  citoyen  Vaki.in.  Il  faut,  chaque  fois  que  nous 
fero!is  uu  décret,  indiquer  (juel  sera  lo  délégué  chargé  de 
l'exécution  pour  ce  décret.  C'est  évidemment  lo  délégué 
àlajostics. 

Le  pRitsiDi^NT.  La  parole  est  an. dtoysn  Avrial,  po» 

interpellation.  . 

Le  citoyen  Avriai..  Je  demande  que  la  commission 
chargée  de  l'enquête  sur  l'arrestation  du  général  Ber- 
gcret  nous  apporte  son  r  ij  irirt  ;  i",  n'en  pas  possible  que 
nous  laissions  sous  les  verrous  ut»  homme  qui,  dans  l'o- 
pinion actuelle  de  cette  assemblée,  n'«Hait  pas  coupable. 

Le  oitoyen  Protot.  La  oommiasioa  doit  vous  présenter 
son  rappovt.  Ella  attsndaii  des  rsnselgaaments,  ils  ont 
été  trés-pen  nombreux,  et  je  crois  que  voos  adoptsrsi 
les  oonclnstons  de  la  eomnâtesion,  qui  sont  la  BUM  en 
liberté  de  Rorgcret. 

Voix  diverses.  Au  voto  !  au  vote  ! 

Le  <  itoyen  Protot.  Eh  bien,  que  l'on  mette  aux  voix, 
les  conclusïMts  de  la  commission  d'eaquéte,  que  le  ci- 
toyen Langevin,  sserétaire  de  la  oommission,  nodéaa> 
vouera  pas. 

On  demande  la  mise  aux  voix  des  eonelurfons  de  la 

commission  d'enquête  sur  l'afTairc  de  Bergeret. 

Plusieurs  membres  deraan  lent  qu'on  vote  sur  la  mise 
en  liberté  immédiate. 

Celte  proposition  est  adoptée,  et  la  miss  en  liberté  im- 
médiate  est  votée  à  rnnaninité.  (Braivos.) 


lyio^uu  i_y 


Google 


I 


DB  LA  COMMUNE 


hè  dtojren  Raoul  Rn&0LT.  J«  dsmaiidaqot  I»eitoj-oii 
Pindy  soit  duwffi  d'alter  loi^BAme  eàeroW  le  ottojen 
Bergeret. 

(Cette  motion  est  adoptée.) 

Lo  citoyen  PRÈsiDKsr.  Maintenant,  nous  uvons  A  dis- 
cuter le  rapport  présenté  par  k  tâUtjmi  MkL  La  parole 
est  au  citojrea  Avriai. 

Le  citojan  Avrul.  Ja  eèda  mon  tonr  de  parole  h 
Bei^ret. 

Le  eito^'en  Hkciehi-t.  Lu  Commune  avait  jM'^c  ii 
propos  do  me  mettre  en  «Hat  d'arrostation,  oi  olli;  vient 
do  ma  faii'u  mettre  en  liberté.  Je  tiens  ^  liu^olarer  que  je 
n'apporte  ici  aucun  sentiment  d  amertumc,  maiy,  au  con- 
traire, mon  dévouement  tout  entier.  (Approbation.) 

Le  citojen  Lto  Meili.kt.  Je  désire  faire  connaître  à  la 
Commune  eUe-mâme  det  fitits  très-importants.  Est-eUe 
diapoade  à  m'eatmdre  da  suite  (Oui  !) 

Le  oitoyen  président.  Yonlec-Toas  rlffkr  ainii  l'ordre 
dn  jour  de  demain  ; 

Rappui  t  lie  la  commission  âo  la  jL'uci  i  o  : 

Propjsition  L  mpuet,  relative  au  Jouriial  officiel. 

Examen  du  nippon  Miot.  (Oaîl  onîl) 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  r^lé. 

La  adanee  «at  tevée  à  sept  heures  dix  minâtes. 

Xm  secrétaires  de  hi  S'hince. 

ANT.  .\KNAl  D,  ASlOUUOf.X. 

FAITS  DR  ERS 

Voici  quelques  déull«  eur  ce  qui  s'est  passé  à  la 
légation  de  Belgique  : 

La  semaine  dernière,  le  journal  Ir  Soir  annoo^t 
que  les  amb:is^adears  s'étaient  entendus  pour  pro- 
téger leurâ  nati  )iiaux  et  même  les  Parisiens.  Or,  en 
voyant  ces  Jour»  derniers  une  Toule  de  pers^onnes  sta- 
tionner aux  abords  de  la  légation  belge  ,  des  gardes 
nationaux  s'imaginèrent  que  celles-ci  allaient  se  ca- 
dnr  dans  est  bMil  pour  aa  acrastraire  an  service  de 
la  garde  nationale,  ils  murmurèrent  et  menacèrentt 
parhtt-il»  d'empêcUer  cela. 

Dana  û  nuit  de  aamad!  à  dimanche,  des  gardes 
natiooanz  et  surtout  des  marins  avinés  et  armés  se 
présentèrent  à  la  légation  et  se  firent  ouvrir  la  porte 
de  la  grille,  dlaant  qnlls  venaient  chercher  quelqu'un 
qui  était  cach/'  dnn^  la  maison.  I-e  conciiTpc  icur  fit 
observer  que  l'hôtel  était  celui  de  la  légation  belge  et 
qu'ils  ne  ponvaint  violer  son  territoire.  Ils  ne  tinrent 
pas  compte  do  cette  observation,  prirent  possession 
de  ravant-cour  et  montèrent  la  garde  devant  la  porte 
delliétel. 

Au  jour  survint  une  jduic  diluvienne  qui  lit  sauver 
les  gardes  nationaux.  Le  concierge  en  profita  pour 
bisser  le  pavillon  belge.  Mais  les  gardes  nationaux, 
mieux  aviséa,  ne  reparurent  plus. 

Plainte  Ait  portée  au  délégué  des  ailaii'es  étran- 
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pères,  qui  était  indigné  et  offrit  de  faire  immédiate- 
ment justice.  Mai.s  la  légation  se  borna  à  réclamer 
un  rappel  des  délinquants  à  ia'stricte  observation  du 
droit  des  gens. 

On  a  vu  passer  jeudi  sur  les  boulev;iriis  (  xtéri<airs 
dix-huit  raitrailleust's  toutes  neuves,  sortant  des 
ateliers  de  l'avenue  Trudalne.  On  les  dirigeait  sur  *' 
Neuilly  et  Asnières. 


Voici  un  document  qui  réduit  i  sa  juste  valeur  tout 

ce  qui  s'est  débité  ilans  les  journaux  de  la  réaction 
au  sujet  du  prétendu  pillage  de  l'hôtel  Thiers  : 

Nous  soussignés,  garde»  nationaux  à  la  7»  com- 
pagnie 'lu  32*  bataillon,  protestons  avec  énergie 
contre  les  récits  mensongers  contenus  dans  certains 
journaux,  sar  leafbits  qui.&o  sont  passées  dans  l'h6tel 
du  Citoyen  Thiers,  que  nous  occupons  depuis  le  16 
courant* 

n  a  été  fait  une  perquisition  par  les  soins  d'un 
envoyé  de  la  Commune,  assisté  de  deux  autres  per> 
sonnes  pourvues  d'un  mandat  régulier  à  cet  effet. 
Cette  perquisition  s'est  bornéo  k  l'enlèvement  de 
quelques  papiers. 

Quant  au  vol  d'ar;;f  uti  i  i  ;  et  autres  effets  mobi- 
liers, c'est  une  pure  mveutiun  de  journaux  qui,  dAns 
un  but  que  nous  ne  voukuia  pas  qualifier,  jettent  une 
suspicion  malveillante  sur  un  b.itnillon  dont  l'hono- 
rabilité .  st  au-dessus  de  leur»  attaques. 

Les  enii  ioyes  dtt  citoyei|  Thfen  qut  n*oat  pas 
quitté  l'hùtei,  peuvent  attester  la  véradté  de  ce  que 
nous  avançons. 
'  Puis,  la  19  avril  IB71. 

'  •  Le  chef  de  poste  :  Manry,  rue  Marcadet,  107. 
-  —  Le  caporal  :  E.  Cailot,  rue  Rainey,  38.  — 
Rolan  i.  —  K.  Clioqui^  r.  —  \.  Lebéffuy.  — 
Morel.  —  F.  Jolivot.  —  Mesure.  —  Maiçuir. 
—  Zi/.eau.  —  Ponoelain.  —  Vagner,  —  B. 
Busieny.  —  Jakoi.  —  Fonrnier.  —  £d.  âau* 
mond.  —  Constant. 

Vh  et  nitpfnui-.'  i^jur  Ut  1*  «ompaglU»  iit 

32"  biitaillon. 

pnt  signé  les  emplogrés  présenta  à  11i6tel.  ' 

Pouzas  (Félix),  valet  de  pied.  —Challet  (Da- 
vid), concierge  de  l'hôtel. 


Mercredi  dernier,  vers  neuf  heures,  OU  a  lancé  des 
ateliers  Cail  une  nouvelle  canonnière  nommée  te 
Voltiffeuie, 

La  Commune  a  désigné,  pour  oommâhder  cette 

nouvelle  canonnière,  M.  Renaut. 


Lundi  24  AvrU  1871. 


iOMUAIRB 

PARTIK  OKFR'lKLLi:.  —  Décret  relatif  mx  liuUsim-*,  no- 
taires etc.,  noisimt^s  à  l'aveiiir  ;  avia  j  relatif.  —  Arrât^  en- 
joignant «tux  directeurs  d'ambulance*  de  sa  mettre  «n  rap- 
port awse  l'inspection  g4ainl:  —  Ordre  dispeuant  lei  Al- 
•aoiasa  et  LorraÏB^  de  toat  service  militaire.  —  Avis  con- 
«snaiit  la  Vaal»  dn  thnhras  f  este. 


PARTil':  NON  01  FiCIlil.Li:.  —  Ka,,poi-te  militairaa.  —  U 
vérité  sur  lea  faits  paaatfa  &  la  Compagnie  du  gas. 
anoa  de  la  Qonnnue.  —  Nourellee  tftraagares.  —  l/A  de 

VerattiUca  «^iir  Ic^  lnver».  —  Procl  uikiiinn  rîu  l-  -ih  r.r.  [<u- 
crot.  —  Fttita  divers.  —  N'^rologic.  —  Cour  m.ii  tiaie.  — . 
VarMtd  :  Traditlou  unitaire. 
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journAlL  officiel 


PART]i:  OFFICIELLE 

Paris,  le  23  avril  i87i. 

\a  Commune  de  l'aris 

Art.  1".  Los  buis-iors,  notaires,  c<>nimissaires-pri- 
Murs  et  greffiers  de  tribunaux  quelconques  qui  seront 
nommés  à  - Parts,  à  partir  d«  ce  Jour,  recerront  un 
traiti  mr  rit  flxe.  Ils  poummt  être  dfaipefieés  de Utof* 
nir  un  cautionnement. 

Art.  S.  Ils  veraeront  tons  les  mois,  entre  les  mains 
du  délégué  aux  (Inances,  In.s  sommes  par  eux  perçues 
potir  les  actes  de  leur  compétence. 

Art.  8.  Le  déiégaé  a  h  Jnstioe  est  chargé  de  l'exé- 
COtton  du  présent  décret. 
Piwii.l*83ârrU1871. 

itB  uanuniniv. 

début  d'espace  noos  oblige  à  renvoyer  à  demain 
la  publication  du  rapport  présenté  par  le  citoyitn 
Protot,  délégué  à  la  jostioe,  sur  le  projet  de  décret 
relatif  aux  officiers  miaktériels  et  anx  greffiers  des 
tribunaux,  qni  a  été  adopté  par  la  Oomnrone  dans  sa 
séance  d'hier. 

Délégation  dp  la  jusllrr. 

Les  candidats  aux  fonctions  d'huiseicr,  notaire, 
oommissatre-priseor  et  greffier  de  la  justice  de  paix 
et  du  jury  d'accusation  devront  se  présenter  aujour- 
d'hui, 24  courant  à  la  délégation  de  la  justice,  13, 
place  Venddme,  i  sept  heures  précises  du  soir,  pour 
AHimir  les  renseignements  qui  leur  seront  demandés. 

Ia  déltfu4  à  la  Jtutkt* 
Boeiia  fwnvt. 


Le  public  s'est  ému  de  certaines  irrégularités  qui 
auraient  accompagné  l'arrestation  du  sieur  Polo. 

Ce  dtoyen,  arrêté  en  Tertn  d*nn  mandat  régulier, 
sur  présomptions  graves  de  relations  avec  Vei  sailh  , 
a  été  mis  en  liberté,  après  Instruction,  pour  insufli- 
sance  de  preuve». 

La  mise  en  disponibilité  du  citoyen  Piloiell  a  été 
motivée  par  ili  s  néRligenccs  de  (ormesqttl  n'entachent 
en  rien  l'honorabilité  de  ce  citoyen. 

It  ifUgut  à  la  comMiMton  da  rirété  génétaU. 

RAOUL  RKUU». 

tnapiTtlon  générale  dea  •■ibulaaepii. 

Le  membre  de  la  Commune  délégué  à  l'iuâpecliun 
générale  des  ambnlances. 

Vu  l'urgence  d'organiser  les  fonctiounement  im- 
médiat du  service  qui  lui  est  confié 

ARRÊTE  : 

1»  TtoUS  les  directsurs  d'ambulances  et  autres  éta- 
blissements pouvant  recevoir  ou  (ayant  dé)à  reçu  des 
gardes  nationaux  blessés,  sont  invités  &  se  mettre  en 
rapport,  dans  un  délai  de  vingt-quatre  heures,  avec 
l'inspection  générale  des  ambulances,  3,  avenue  Vic- 
toria t 

t^Tenl  r«(to  d'obéienaoe  au  présent  arrêté  Mra 


Immédiatement  dé^-é  A  la  Coipnnne,  et  poorra^étn 
suivi  de^estttution. 

Le  mmàbr»  de  la  C«mmtiti« 
délégué  à  CinapntioH  générale  des  ambutaHetê^ 

T>^  uAsroiL. 

Les  bureaux  sont  ouverts  de  neuf  à  onze  heures  et 
de  deux  à  quatre  heures. 


Les  renseignements  relatifs  aux  pensions  accordées 
aux  familles  des  gardes  naliouaux  tués,  blessés  ou 
dlsporos,  dans  la  lutte  que  sootient  Paris  pour  la 
Répiibliqur'  et  les  Tranchises  communales,  sont  reçus 
à  l'Iiûtei-de-Ville.  (commissiojn  de  travail  et  d'échan- 
ge) tous  les  jours,  de  trois  à  six  heuree. 

Ives  municipalités  sont  inviiéee  à  présenter,  le  plus 
tôt  possible,  le  résultat  de  l'enquête  faite  à  ce  sujet 
dane  leurs  arrondissements  respeoUfSi. 

23  avril  1871. 

Les  tnembres  de  la  comrnitston  centrale  d'enquête. 
».  MAUKt,  LsnUMÇAIS.  VXROURI.  ' 


Le  délégué  à  la  commission  du  travail  et  de  ré- 
change. 

i-ya  l'arrêté  de  la  Commission  executive  supprimant 
le  travail  de  nuit  des  ouvriers  boulangers.  ^  insti- 
tuant dans  les  vingt  mairies  un  bureau  de  renseigne- 
ments à  l'uiioge  des  patrons  et  de»  ouvriers. 

ABuAn  :         •  . 

1"  L'arrêté  précité  aura  cours  d'exécotiott  àfMtàt 
du  jeudi  27  avril  prochain. 

2*  Deux  Ihrres,  portant  les  offices  et  demandes,  se- 
ront ouverts  dans  chaque  rauuicipulltè  an  bnrsau  do 
renseignements  d^i  existant. 
Pkri«.  le  23  snil  1871. 

Le dét4gui  A  laeommittio» de  iravait  et  d'échange. 

.  l£0  F&ANCKEL. 


Les  Alsaelens  et  Lorrains  aetuellometu  ilan;,  l'aris 
no  pourront  être  contniints  au  service  de  la  garde 
naiionalc.  Ils  auront  à  produire  la  preuve  de  leur 
origine. 

Le  délégué  il  la  guerre  espère  que  le  bon  sens 
populaire  le  dispensera  d'entrer  dans  de  plus  amples 
détails  sur  ka  «otift  de  cette  mesure. 
Paris,  1«S3  ^11871. 

Le  déUgué  à  la  guerre, 

•CLDSBaiT. 


Le  citoyen  membre  de  la  Commune,  délégué  au 
ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  prévient 
le  commerce  qne  seul  il  est  chargé  des  achats  qui  ont 
rapport  aux  approvisionnements  des  denrées  de  toute 
sorte  et  de  tou  te  nature.  . 

Le  diUgvé  «t  coHmèree  et  4  fagrictOlura, 

VIARD. 


Un  grand  nombre  de  citoyens  se  plaignent  que  les 
marchands  de  tabac  refusent  hi  vente  de  timbres-poste,  • 
sou  la  prétexte  qu'ils  n'en  ont  pas. 

Nous  rappellerons  qua  les  manihaiids  de  Wbao  ne 
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peuvent  reftaaer  des  timbres- poste,  et  nous  invitons 
le  public  à  porter  plainte  à  l'administration,  qui  tient 
à  la  disposition  des  débitants  boîtiers  la  quantité  de 
timbres  réglflOMataire,tArt.  S74  de  rinstmctiMi  gé- 
nérale.) 

-   Lt  mtHéft  é»  I*  Commun»  HUgmé  à 
te  4bfi$ttlmt,tinénU  ittfOtfMf 
'  B.TItBMK. 

Six  membres  de  laOommvne  :  les  eîtoyem  3,  Tall&s, 
Ctr.  Longuet;  PiHot,  Bergeret,  Lonclas  ot  Urbain, 
eont  délégaés  pour  visiter  les  gardes  nationaux  dans 
lee  forte,  casernes,  caaemates,  et  toos  lieux,  de. 


Tlrole  membres  de  la  Commune,  les  citoyens  Miot, 
^Oambon.et  Victor  Clément,  sont  délégoés  pour  visiter 
les  prisons,  Caire  une  enquête  sur  Fétet  dei  détenus, 
et  elafbniMr  de  la  cause  ^<'  lour  (létentïoii. 


Tout  ttentoe  de  la  Commune  a  le  droit,  s'il  est 
muni  de  sa  carte,  de  pénétrer  à  toute  heure  dautoot 
bâtiment  public,  civil  ou  militaire. 

PARTIE  NON  OFFICIELLE 

—  ■  ■- 

Paris,  h  ZBaerU  187L 
RAPPORTS  MILITAIRBS. 

Paris,  USS  mil  18TI. 
GnprrJ  â  ex'Icudve. 

Suspcuisiou  d'armes  pour  demain  ù  Neuiiiy,  à  midi. 
Un  bataUkm  de  ligne  a  mis  bas  iee  armes  à  Asnières 
pour  Tenir  à  nous  ;  mais  avant  que  nous  ne  pussions 
arriver  à  eux,  GOO  gendarmes  se  sont  interposés. 

Aux  forts  du  sud,  un  escadron  de  Chasseum  à 
dieval  s'est  présenté  pour  se  rendre  ;  malhcurftu- 
sement  les  gardes  nationaux,  qui  n'avaient  pas  d'abord 
dompvis  leur  intention,  ayant  tlrft,  la  m^lenre  partie 
s'est  enfuie.  Ceux  qui  sont  définitivement  venus  à 
nous  ont  des  Tètements  dans  un  état  pitoyable. . 

A  AmUrei^  la  attdatlon  eet  «eelltate. 


Nenilijr,  23  avril  1871. 

Le  147*  batiJllon  a  repooseA  une  fivte  attaque  dee 

Versaillais.  Grandes  pertes  pour  ces  derniers.  Le 
citoyen  Ruiyetie,  garde*  s'est  distingué  par  sa  belle 
emduite. 
La  OKBOonade  eoAtinM. 


Le  général  Cécilia,  commandant  la  place  de 
Paris,  accompagné  de  son  chef  d'état-nu^or,  colonel 
Menry,  a  visité  cè  matin  la  ligne  de  bastions- qui 
s'étend  de  la  Muette  au  Point-du-Jouc. 

Le  général  a  été  extrêmement  satisfait  de  son 
inspection  :  les  bastions  sont  admirablement  tenus; 
de  nombreuses  pièces  de  21  et  de  marine  ont  été 
mises  en  batterie,  sons  la  direction  intelligente  du 
colonel  Laporte  et  du  aipitaine  lionnaur,  d'autres  le 
seront  dans  la  Journée  de  demain.  La  défense  de  ce 
point  si  important  ne  laisse  rien  r\  désirer. 

Pour  récompenser  le  capitaine  Bonnaur  de  son  zèle 
et  de  son  activité,  le  gteinl  l'a  lUt  nommerj  «qjotir- 
d'hui  même,  au  grade  de  chef  d'escadron  d'artlUerie. 


AVIS 

Mercredi  prochain,  '20  courant,  à  1  heure  de  relevée, 
les  planches  et  autres  matériaux  provenant  des 
taraques  de  aunponent  des  Tuileries  et  dee  andeas 

boulevards  extérieurs  seront  mis  en  afijutlication,  à 
la  direction  du  génie,  81,  rue  Saint-Domiuique. 


Plnsleon  Journaux  rapportent  inexactement,  et 
quelques-uns  commentent  avec  une  malTeillanco 
évidente,  les  faits  qui  so  sont  passés  à  la  Omfpagnie 
parisienne  du  gtts.  Il  n'y  a  eu  là,  pas  plus  qu'ailleurs, 

ni  atteinte  ;\  une  propriété  privée,  ni  arbitraire  de  la 
part  des  aaenls  de  la  Commune,  mais  seulement  excès 
de  sàle  de  la  part  de  gardes  nationaux  envriyés  pour 
faire  rentrer  au  ministère  de  la  puerre  les  fusils  qui 
avaient  servi  à  l'armement  d'un  bataillon  spécial 
aujoordlioi  dlaaons.  Dès  que  le  délégué  aux  finances  a 
été  averti  qu'une  somme  de  183,210  fr.  32  c.  avait 
été  saisie,  il  s'est  empressé,  de  concert  avec  son 
colMgue  de  la  silretA  gfodrale,  de  la  faire  remettre  an 
directeur  do  la  compagnie. 

S'il  y  avait  eu  acte  d'arbitraire  de  la  part  d'un 
agent  de  la  Oommnne,  eet  aftte  eût  été  firampé,  comme 
le  seront  tous  ceux  du  môme  genre  s'il  s'en  produit, 
d'tine  destitution  et  d'une  poursuite  immédiates. 

COMMUNE  DE  PARIS 


Sèan'X  du      'atrlt  iSTi 
DU  crroYEN  i  RoioT.  —  ASsESSBCRS  "î  UW 

CrrOYENS  MAUON  ET  RA.NVIER.  ' 


Leekor»  Mtftfte  da  prooét^Tarhkl. 
Laparokaslaaoittgiea  démenée. 
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Le  citoyen  Clémence.  Te  il<-M;iandûMMl4Con!»ioaw- 
'ikm  de  jnitiro  M>ita[>pelt^  à  taire  uD«fiiqti4|Bwr|pa 
fUto  Mproehés  tK  la  oonr  mrtialt  e(  qtt'éOa  «H  I  FfdMf- 
ter  son  rapport  im  1«  plos  ^ref  dAai. 

-  Snr  la  proposition  du  citbyea  Protot, 
La  Commiia»  d«  Paris, 

DÈCRKTE  : 

Art  1".  Les  Jmisaierj,  notaires.  eomnifaalni'-P'''- 
seim  et  gMCfien  d«  tribunaux  quelconques  qui  seront 
nommé»  *  Paris  à  partir  do  c«  Jour,  recevront  un  tnits- 
»ent  fixe.  Ils  pourront  Mrs  disfaydg  4$  fovn^  i«|«V>- 

tionnemcnt. 

Art.  2.  Ils  verseront  tous  les  mois,  entre  Je«  mains  nu 
délégué  aux  finances,  les  s<iiiiin(\s  par  eux  perçues  pour' 
les  «oies  de  leur  corapeienco. 

Art.  il.  Le  délègue  k  la  justice  est  cliargé  de  I'ckîcu- 
tioit  dn  préwnt  décret ,  , 

J'ai  déjà  vingt  candidats  pour  les-fonetions  d'bousier, 
et  ils  n'attendent,  poar  atré  admis  à  foneUtmaer,  qne  la 
n^^icatii9n  du  décret.  '  ' 

voix...  Appuyo  ! 

Le  cilovcii  Longuot.  Je  crains  que  le  pabbone 
eomprcnno  [i.t'i  bien  <nic  c"esl  là  toute  une  réforme  des 
offices  mii)iatèrio)8.  Jo  demande  ù  i;ii'on  lasse  Mon 
comprendre  que  les  fonctionnaires  nouveaux  no  nimule- 
font  pas  leur  traitement  avec  ]<  s  liénéflces  d'une  <  linrgL'. 

Le  citoyen  Protot.  L'article  2  le  dit.  (Nouvelle 
lecture.)  "  " 

La  dtoxen  Glômaiioe.  Je  demande  la  parole  pour 
nne  motion  d'ordre.  Le  ddcret  qoî  toos  est  somnis  est 
tnVs-iniportant;  il  faut  qu'il  .soit  précédé  do  considérants, 
alln  d'i^ii  l'nire  reisorlir  le  caractère  à  la  fois  libéral  et 

Le  citoyen  Vermorel.  11  ne  fautiiis  qu'il  passe  ina- 
perçu. 

-  Le  citojren  Protot.  J'avais  fait  des  considérants,  mais 
eompirenaat l'inutilité  d'an  long  rapport,  ^uinc  ferait  pas 
mienx  ressortir  l'importanoe  du  décret,  ie  les  ai  retirés. 

Le  dtojen  Ledroit.  .Je  ne  dirai  qjrm  ssnl  mot  :  je 
demando  qu'on  so  rappelle  le  ddcTst  çvl  demandait 
l'on  rendo  la  jiisiico  ffi-atuitement. 

I^o  citojen  Protot.  La  justice  gratuite  est  impoe- 
sible.  J'ajouterai  au  décret  cet  article  additionnel  :  «  Ils 
pourront  ^Hro  di.-.  '  nsi  >  do  verser  un  caiitiouneuicnt,  > 

Le  citoj°en  Vermorel.  Je  crois  qu'il  est  bon  d'ajou- 
ter des  eoMidéiants  i  ce  décret.  Le  public  croira  lou- 
jovTS  qne  noos  pnUions  des  déerets  ezoejptionels,  etil  ne 
se  rendra  pas  compte  des  informes  politiques  et  eoeiales 
^ne  nous^oclamons. 

Je  désirerais  que  ce  décret,  )c  premier  qui  soit  vérita- 
blement r<»volutionnaire,  se  présentât,  uvcc  la 
qu'il  mérite.  Ceu.'C  qui  sont  atteints  par  ce  décret  jetteront 
asMS  les  hauU  cris,  Undis  4m  pour  les  intérasséa,  il  pas- 
sera pour  ainsi  dire  iaaperga. 

Le  dtojen  ITésinior  présente  «n  amendement  401 
n'est  pas  adopté. 

'  citoyen  Vormorel  formule  sa  proposition,  dC' 
mandant  i|u'oti  ajoute  au  décret  des  considérants. 

J..a  pnipusiiiou  Vermorel  est  votée. 

Le  cilo.vcn  Arthur  Arnould  prie  le  citoyen  Pro- 
tot de  présenter  cet  exposé  de  motifs  le  plus  tôt  possible. 

Le  eiteg^n  Protot.  H  sera  à  VOffieiel  aussitôt  que 
ce  travail  sera  achevé.  Je  ferai  voter  le  tarif  par  la  Com- 


mune. 

Un  mcmhre  demande  qu'une  commission  de  six  mem- 
bres do  la  Conitiiunc  soit  déléguée  pour  visiter  les  soldats 

easernés. 

Le  citcgren  ArtUur  Arnoald  cn^t  iff»  cette  me- 
sure est  inutile.  Il  appartient  à  chaque  manieipalitc  de 
faire  une  tournée  dans  les  casernes.  Dikns  notre  arrondis- 
seninti  nous  le  faisons,  il  me  paratt  inutile,  dans  uns 
assemblée  su  rclmrgrée  de  travail,  de  nommer  uns  non- 
Telle  dilégalion. 

Le  dtegren  Raa'vtor.  U  y  *  bsanooap  d'arrondisse- 


ments qui  n'ont  pas  de  casernes,  et,  dans  le  mien  notam- 
ment, dans  le  onzième  aussi,  les  soldats  ne  voient  pas  de 

délT'-'i/'S. 

l,c  ciioj'en  Viard.  C'est  moi-même  qui  représente  le 
1 1' arrondissement.  De  nombreuses  ilcniariiies  on*  éfé 
faites  avec  juste  raison.  Je  crois  qu'un  vote  de  la  Com- 
mune, nommant  des  délégués,  aurait  un  pins  grand  effet 
qoeil*/  qUer  individucllèmcnt.  Je  garantis  qu'un  vote  de 
la  sorte  nufait,  au.x  yeux  des  gardes  nationaux  easemds, 
lin  >i'in  ri'siiltat. 

Le  cii.iAcn  Arthur  Arnould  retire  son  objection 
devant  les  explication.?  du  citoyen  Viard. 

Le&citoyens  Dupont,  Viard  et  Régère  entrent 
dans  divans^  «cpjJeations  an  siget  de  la  propositîoa 
Viard. 

La  proposition  Vburd,  dont  Tdd  le  tegite, est  mise 
aux  voix  etadoptée. 
Je  demande  l'ui^rce  pour  la  motion  suivante  : 
<  Six  membres  de  la  Commune  seront  désignés  poor  • 

vitilcr'Ios  gardes  nationaux  dans  les  casernes. 

«  VIMII).  > 

1/6  citoyen  Arthur  Arnould.  On  se  plaint  do 
rab?ence  île  rapii  i  ts  n  iliuiii-«  s.  (  n  dit  qn'il  en  est  de 
même  qu'au  temps  du  gouvernement  de  la  dcfenso  na- 
tionale. Je  trouverais  bien  qne  la  Commune  fit  paraître 
nu  moins  deux  rapports  par  ^nr. 

Le  citoyen  VauUtnt.  Ceei  n'aviflt  pu  lien  quand  il 
y  avait  une  commission  exéctttive.  U  iitutieBvojer  cette 
pro[i  isitiun  à  lu  commission  militaire. 

Langevin.  Je  demande  à  os  Que  Tob 

iiio  l'ordre  du  jour. 

Le  citoyen  président.  Voici  les  conclusions  du  rap- 
port du  citoyen  Miot  (  voir  les  conclusions  plu  rapport  du 
citojcnMiot  et  une  proposition)  qui  1  1  ji  l'ordre  du 
jour  et  demande  que  Gambon  et  Bc&tay  aillent  visiter  les 
prisons. 

Le  citoyen  P.  Grovsset.  Je  demande  *  interpeller 

le  citoyen  Beslay. 

]'iji:v.  Il  n'est  pas  là  ! 

Lo  cit<iven  Longuet.  Sur  les  condnsions  du  ap- 
port, je  demanderai  d  l'O»  a  procédé  à  la  destitotiott  M 
citoyen  Pilotell. 

Le  citoyen  Vermorel.  Hier,  cette  destitution  a  dù 
avoir  lieu.  On  s'est  demandé  seulement  si  on  devait  la 
livrer  à  It  pubUcitA. 

Le  citoyen  ICiot.  J'insiste  ponr  qu'elle  seUr  à  VOf- 

ficiel. 

Le  citoyen  Arthur  Arnould.  J'insiste  ans»,  car 
il  y  a  1;\  line  question  d'honiu't 't  -,  et  il  ne  faut  pas  qu'on 
nous  accuse,  même  à  tort,  d'è:,-  ,!  li  -  v.ilonrs.  Nous  som- 
mes avant  tout  d'honnôtes  frens.  inut  li.iriitiie  qui  com- 
mettra un  acte  pouvant  seulemrnt  i>r.:ter  au  soui>con 
d'indvlicatS^sse,  sera  immédiatement  destitué;  nous  som- 
mes d*bonnétes  gens,  et  nous  Touloas  être  swvispar 
d'honnêtes  gens.  (Très-bien  !) 

Le  citoyen  VaoUftllt.  Je  demsnde  qu'on  passa  h  For- 
dre  du  jour. 

Le  citoyen  G.  Caurbet.  Contrairementà  l'esprit  de 

la  Commune,  l'ilotell  a  été  nonitii'',  je  ne  sais  par  qui, 
directeur  des  lieaux-ans.  Sous  l'ancienne  admitiislratiori, 
jo  savais  qu'il  avait  déjA  commis  des  faits  blAmal  lcs.  Il 
faut  établir  la  loyauté  partout,  et  le  fait  Chaudey  est 
scandaleux. 

Je  doipaade  tue  la  destitution  de  PllotcU  soit  insérée 
hVOf ficiel.  ,        ,.  . 

Le  citoyen  Vermorel,  après  des  explications  rela-^ 
tivcs  à  r'adrainislration  de  Raoul  Rigault,  propose  de' 
passer  à  l  onlrc  duujour  sur  le  rapport  Miot.  Il  blAme  bi 
nomination  de  Pilotell  aux  beaux-arts.  Ce  dernier  n'a 
pa-s  dérobé  d'argent,  mais  il  demande,  eonme  Courbet, 
la  destitution  de  riiotcll. 

Le  citoyen  J.  Vallès,  Il  faudra  dédarer,  en  desU- 
toant  Pilotell,  qu'U  n'a  pas  ilérobé  dlurlsBt.  (Oui  1) 

Lsdtojen  Vermovel.  .Ihreni  ma  intedlie- 
cetd  âvse  Rigault. 


Digitized  by  Google 


DB  LA.  COMMUNE 


3p3 


La  eiUij«n  Longuet  Voilft  trois  jours  que  la  partie 
aombrauM  dë  la  population  qui  noua  Mt  ^oàpMhiqM»  «fc 
nirtont  la  partie  la  pliu  intelliffenta ,  attend  la  deatitn- 

tion  <lu  citoyen  I>ili)t«ll ,  parce  qu'on  connaît  sa  légèreté. 

Quant  ù  sa  pmliitt!.  elle  n'est  pa^«  niOme  «n  cauaa. 

'  Le  cKoyc'o  Rauvier.  L'unlre  du  joor  Mt  demanda 

sur  le^  conclusions  du  citoyen  Miut. 

L«i  eitovon  Vallès.  Jo  domamio  la  parole. 

(Jitojreoa,  je  voudrais  bien  (juc  len  muniliros  de  la 
Comnuuw  paûsent  entrer  partout,  puissent  inOme  forcer 
ka  portas  quancl  il  s'agit  da  l'iat^t  gaiaéral  et  do  l'hoa- 
neur  rApubUcuin. 

Lb  oliogmi  Miot>  Bs  m  qui  oonoane  toa  prisona,  il 
M  ait  atttremant.  Ainsi ,  «n  Individu  pourrait  ta  revfltir 

des  iasigncs  d'un  membre  de  la  ComUMW,  pOuétrer  dans 
un«  prison  avoc  de  mauvaises  intontîona.  Le  citoyen  Ri- 
gault  a  donhiS  l'orilro  ne  Inis.'îi  f  fiittirr  que  fur  un 
ordre  émanant  do  lui.  Faites  une  demande  ù  Kigault. 

Plusieurs  )iu)iihres.  El  les  cartes? 

Le  citoyoa  Vallès.  Je  demaade  qu'çn  constate  qu'un 
'membre  d«  la  ComnuM  poomi  antrar  dans  uns  prison  à 
tonte  heure. 

Le  citoyen  AmoixrOQX  croit  que  pour  entrer  dans 
une  prison,  il  faotavoir  des  motib  sérieux;  mats  (bruit)... 
il  faut  que  celui  qui  eft  au  .'«ecret  y  reste;  nous  sonunu^ 
en  guerre,  il  laut  ctre  iéviTcs. 

Le  citoyen  Arthur  Arnould.  Non,  non,  il  n'y 
a  pas  de  secret,  c'est  un  reste  de  barbario  anqnel noQs 
devofM  mettre  un  terme.  (Oui  I  oui  !) 

Le  citoyen  Dupont.  La  gnidian  dn  lu  prison  dovra 
prendre  le  nom  de  colui  qoi  est  vonu. 

La  citoyen  Tlieiss.  Quant  à  la  question  du  secret,  il 
y  a  beauoonp  de  membres  ici  qui  savent  &  quoi  s'en  te- 
nir, et  il  est  facilement  viohL  'l'out  membre  de  ht  Com- 
mune qui  entrera  dans  une  (jr-isoii  assum.îi'a  luute  la  res- 
poiisitbtlité  de  son  aetioii  ;  mais  il  faut  diro  dans  )l  Officiel 
i|ue  lions  S(>mia(>!<  de><  niairisttMts  muaioipnax  ai4|nn  nous 
avooii  quelques  droits  li  ùtre  écouté 

La  oitoyen  Rauvier.  Il  y  a  lA  doux  quasUons  diilë- 
Mnts9    Qu'il  faut  tuen  distinguer. 

La  dtojan  Siuntiid.  J«  domaade  À  ce  quo  l'on  donno 
à  tous  ko  nombrat  da  tn  OMmnuBS  la  UmiM  do  Tisiter 
toutes  les  maisons  d«  ddtkation. 

Le  citoyen  "Nliot.  Jademaii'ie  ;\  im--  l'  i;:  ',  ot<)  l'or- 
dre    jour  pur  et  simple  kur  le.s  couclusiuns  du  rapport. 

(Les  conclusions  sont  adoptées.  On  posas  à  In  iwraSaa» 
tlon  d'une  coknmission  da  troia  mémbKS.) 

Le  citoyen  Vallès.  Jo  tkM  A  Tons  signaler  llmpor^ 
{av.co  y  a  pour  nous  k  visiter  les  prisons,  car  je 
puis  «ign.iler  luui-mOuiu  aux  dt''li'„-ui-s  tel  cas  particulier 
que  j'aurai  décnn  ei-t. 

Le  citoyen  Miot.  Le  but  do  notre  proposition  avait 
trait  à  tin'cas  spécial;  maintoMBt,  ai  Tooi  tîtales  dtandro 
notre  mandat,  nous  aeooptOBS. 

Le  dtojen  Varlin  demande  A  ce  que  l'on  noouno  an 
antra  meisbre  que  3iS8la7f  qui  ast.sonffmat. 

La  citoyen  Mlot.  ywM  poorfôs  eboialr  tel  UMOibre 
que  vous  vou.h-e,-. 

I^e  eitoyoïi  Amoiiroux.  Je  lorai  remaniuor  i[ua 
nous  n'avons  pus  de  nouvelles,  depuis  trois  juin-;,  ili- 
Lefruaçais  ni  de  Uambon.  Ils  devraient  nous  avoir  fait 
un  rappMk. 

Le  citoyen  Vermorôl.  OudcC  avait  dté  noniiAdpar 
lil  commission  executive  pour  aller  à  i'assy;  mnintoUant 
que  Longuet  est  nommé  dan.':  cet  arrundiaoouiaat»!!  rem- 
placera les  citoyens  Lofraneais  et  Gumbon. 

La  oitojeo  président.  Il  y  a  uit  membre  à  nonimer 
an  rempineomont  du  citojren  Beslay  oomma'imu»eoteur 
dw  pHsons. 

(L'assemblée  nomifte  le  citoyen  Victor  CMiBent  oommo 
adjoint  aux  citoyens  Gambon  et  J.  Miot.) 

Le  citoyen  président.  Je  matanBTotela.pnpoai- 
tion  da  .Y alUa,  Ainsi  conçue  : 

»  Tout  mambro  df  b  Conmmno  ponm  visitor  laa  prÏF 


sons  et  tous  les  établissoBoats  pabUot.  »  (Àiloptiia  A  l'u- 
nanimitâ.) 

Le  eltoyett  Vermorél.  Je  'demnnde  qne  l'asseubléa 
décide  par  un  vote  bi  note  qui  MMlnaMe  dans  YOflMet 
pour  la  dustitutionPilotoll. 

(L'As.<eubli!o,  ooBsultëe,  ddoide  que  lu  aoto  paraîtra  A 

VOff.ciet). 

Lo  citt>yen  président.  I.'^  l  iloyen  Dereuro  proprise 
d'ajouter  les  mots  t  et  militaires  >  in  la  proposition  Val- 
lès. 

Ê/Otte  modification  est  ndupUSe.) 
e  citoyen  Rastotil.  Dans  l'inspection  que  je  viens 
de  faire  A  l'ambulanoo  du  Lexumboaig,  j'id  eonsuté  que 
les- baraquements  laissent  beaucoup  A  désirer  ;  il  pleut 
dans  toutes  les  I)arai]uej  sur  les  blessés. 

Le  directeur  do  cette  ambulance  a  demamlé  qu'on  lui 
envoie  d'urgence  un  architeoto  fOUr  sassyer  de  Wédiaf 
à  cette  situation  déplorable. 

Le  citoyen  Lonffuet.  Avant  do  lever  lu  séânCa ,  jè 
eroia  qu'il  sentit  nécessaire,  non  pas  de  diaouter  l'orilM 
du  {onr,  nuis  au  moini  de'  pcoadM  une  dMsion.  Jo  de» 
manrierai  A  oa  que  dM  ae  9W  on  BoauM  un  caissier  qui 
prenne  possession  de  la  âisse  du  Je«rna/  officiel,  et  ae 
fasse  rendre  des  en  nptes.  Il  faut  absotunent  que  \e  Jour- 
nal devienne  la  prniit  i.Hù  do  la  Commâne  et  soit  parfai- 
tement entre  nos  mains. 

Quanta  la  situation  actuelle,  c'est  une  situation  irré- 
gulit^ro  qui  ne  peut  subsister.  Demain  je  vou.s  ferai  une 
pr<>])0«itioa  tendant  à  nommer  un  ou  deux  dcMégués  qui 
s'entendront  et  feront  un  rapport.  Quant  A  votre  décision 
de  mnttra  VOfficM  A  cinq  oantiuMs,  il  7  a  une  difficultA 
A  eaoso  de  rétntioo  da  noir  qui,  «tt  d«tiA  A  cinq  oeatimM; 
Je  proposerai  qu'on  iIxAI  le  prix  A  dix  euatiflMi  an  don« 

blan'.  le  format. 

l/î  eitoven  Rég'èrc  11  fuit  que  l'iulminisintiou eU" 
tiôro  soil  (l;uis  les  iimicis  lin  l;i  ('iiiiitnuno. 

[je  citoyen  Long'Uet.  Le  eitnyen  liégt^re  nie  Fonible 
rte  pas  avoir  trûs-bien  compris.  Il  y  a  l'adminiNtration. 
et  il  est  éviilont  qu'elle  doit  être  tout  entière  dans  nos 
mains  ;  mais  il  y  a  aussi  la  rédaction  et  là  publication,  et 
c'est  pour  l'organiser  que  je  vous  demaademi  dè  àoinMer 
demain  un  ou  deuiç  délégués  qui  feront  nti  rappoH. 

(La  séance  est  levée  A  7  booras  et  demie.)  ^' 
Le$  secrétaires  df  la  séance^ 

ANT.  ARNAI  1),  AM0«ROUX. 

NOUV&LLES  ÉTRANGÈRES' 


ANGLETERRE 
Le  chancelier  de  l'iilcluquier  a  présenté  le  budgoi 
du  revenu  au  parlement,  lequel  budget  i^route,  mal* 

pré  les  frai^s  occasionnés  par  la  réorganisation  de 
l'arméo,  l'élasticité  continue  des  ressources  tinancié- 
res.  L'année  dernière,  les  récoltes  éti^t  estHnéias 
à  07,O;M,0Oti  liv.  sterl.,  elles  »o  trouvent  èir-'  de 
0'.),tUD,220  liv.;  li'^  dépenses  estimé^  A  <}U,4M>,U00 
liv-.,  11100 tëi-ent  à  0<J,ôl8,[»20  liv.  Les nOBttflB fia  hOH 
née  courante  .sunt  estimées  à  00,505,000  Uv.  «t  tés 
ilépenses  à  72,308,000  liv.  .  ' 

Le  déficit  résultant  des  dépenses  nécessitées  par  la 
réoi-ganisation  militaire  s'élèvu  ;t  2,713,000  liv.  Pour 
le  combler,  M.  Lowe  propose  rétablissement  d'une, 
taxe  sur  les  allumettes  chimiques  ;  il  propose,  en  ou- 
tre, de  rétablir  les  droits  de  succession  légale.  Par  ce 
double  moytMi,  M.  Lowe  espérd  léiliser  850,000  liv. -• 
sterl.  Il  propose  de  réaliser  lo  reste  en.clevant  rmoonie 
tax  d'un  penny  et  un  fartbing  pour  cent,  au  liea  du 
chiffre  plus  élevé  annonré  antérieurement. 

La  chambre  adopte  par  201  voix  coatro  47,  la  ta^e 
sar  les  allumettes  ddiniqass. 
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—  Le  Daily  Telegrapli  s'occup«  beaucoup  de  co 
qui  arriverait  dans  Paris  si  M.  Thlers  bloquait  com- 
plètement la  Tltte  ;  et  comme  il  ne  sait  rien  dee  des- 
soins  de  M.  Thicrs,  il  aJresse  rai  chef  du  pouvoir 
exécutif  de  sanglants  reproches  sur  ïindécuùm  et 
YinetrHiude  qui  fait  le  fond  de  tov*  «e*  «letu. 

Résumant  en  ses  colonnes  tout  ce  que  les  journaux' 
do  Versailles  racontent  des  atrocités  qui  ne  te  com- 
mfttent  pa»  datis  Paris ,  le  Daiii/  Telegraf^  déclare 
que  ces  récits  lui  i  «iraissenf  Kraïuiement  controuvés 
OU  exagérés;  puis  il  en  recette  l'entière  responsa- 
blltté  sur  les  membres  du  gouTorottnent  de  Tenailles. 

«  La  Tuite  de  M.  Thiers,  le  19  mars,  dit-il,  a  livré 
aux  ennemis  de  l'ordre  versailtaii  tous  les  kabîtants 
des  quartiers  enTironnant  la  place  delà  Bourse.  C'est 
&  M.  Thiers  qui  les  a  abandonnés,  et  noil  à  la  Com- 
inane,  que  les  amit  de  (ordre  doivent  reprocher  tout 
leur  mallieur,  —  si  malheur  il  y  a. 

«  Pour  éire  sincère,  il  est  extraordlllUre  que  les 
républicains  moïK-rk'.s ,  jiartiïans  du  programme  de  la 
Ligue  de  conciliation,  uieat  été  reçus  avec  un  si 
grand  dédain  par  le  dictateur  de  VersaUlet.  » 

Mondug  Post  trouve  que  rnssemblée  semble 
vaquer  à  ses  aflaires  aussi  paisibleiaeut,  avec  à  peu 
près  autant  de  succès  que  le  font  les  partisans  de 
l'ordre  à  l'intérieur  de  Paris.  Sur  toutes  les  affaires 
politiques  du  Jour,  cette  assemblée  comprend  qu'elle 
est  Incapable  de  faire  quoi  que  ce  sott  qui  paisse 
avancer  ou  retarder  la  solution  nécessaire.  Le  temps 
seul  peut  Caire  quelque  choi&e,  mais  bien  peu  de 
choie  ;  il  bttdmlt,  en  eflbt ,  de  rèoetgie  et  de  rintel- 
ligence  pour  délivrer  la  France  de  l'état  (Shrlle  duu 
lequel  elle  so  trouve  actuellement. 

Il  saute  A  tous  les  yeux  que  l'énergie  et  riotelii- 
gnee  «mt  plutôt  &  Paris  qu'i\  VersalUes  I ... 

ITALIE 

—  L'exposition  maritime  internationale  a  été 
Inausvrée  la  16  de  ce  mois  avec  une  grande  solen- 
nité, 

—  La  conférence  télégraphique  internationale  se 
tiandift  cette  année  à  Borne,  sous  la  présidenoa  du 
miaiitea  dea  Ininnix  publics. 

ESPAGNE 

Les  lettres  que  nous  recevons  de  la  Havane  annon- 
cent que  les  propriètain»  de  If  le,  mus  par  vn  senti- 
ment de  patriotisme,  on(  mis  à  la  disposition  delà 
cause  publique  leurs  biens  et  leurs  personnes,  et 
qu'ils  s'étaient  imposé  une  contribution  de  0  mil- 
lions de  dollars,  exigible  jusqu'à  ramortissement  du 
papier-monnaie  servant  dans  la  circulation. 

Las  impositions  locales  seront  ^Imnent  augmen- 
tées, et  le  proJuit  provenant  de  cette  source  sera 
affecté  à  retirer  de  la  circulation  les  billets  émis  ou  à 
émettre  par  la  banque  de  la  Havane  comme  avances 
sûtes  au  Trésor  pour  subvenir  aux  frais  de  guerre. 

Divers  engagements  avaient  eu  lieu  dans  les  dis- 
tricts da  Test  antre  las  tronpea  espagnoles  et  les 
cubains,  * 

Las  Journaux  de  la  Havane,  du  18  mars,  font  les 
plus  grands  éloges  des  héroïques  djMuuauts  de  la 
Tonr-de^knnb. 


On  mande  d'Odessa,  r~  avril,  que,  dans  la  semaine 
de  Pâques,  un  soulèvement  de  la  population  a  eu  lieu 
contre  les  Jnffk ,  dont  les  malsons  ont  été  pillées  pen- 
dant trois  jours.  Les  boutiques  et  les  comptoirs  de 
ces  malheureux  ont  été  saccagés.  La  terreur  s'est 
emparée  d'eux.  Leurs  pttrtes  sont  énonnes.  Les  ante- 
rités  paraissent  impuissantes. 

PORTUGAL 

L'Internationale,  dit  le  Diario  de  Noticinx  de  Lis- 
bonne, dans  son  numéro  du  15  avril ,  étend  de  plus 
en  pins  ses  ramtflcations  sur  tudê  lea  pbints  da  TEu- 
rope.  La  France,  la  Belgique,  l'.MIemagne,  laSiiIssa, 
la  Russie,  l'Italie  et  l'£sp9gne  sont  travaiUésa  par 
des  agento  adM.  Birmingham ,  Nottingham ,  New- 
castle,  Brighton  et  Sheffleld ,  eu  un  mot  tous  les 
grands  centres  manoCacturiers  se  prêtent  au  succès 
de  cette  propagande. 

Deux  journaux  ,  le  Reynold't  New  Paper  et  YEat' 
tern  Post  sont  les  organes  de  l'Internationale.  Ces 
feuilles  sont  très-rëpandues  dans  la  classe  ouvrière. 
Des  sommes  ooiiaidérables  sont  souscrites,  et  tous  les 
moyens  sont  employés  afin  de  confédérer  tous  les 
travailleurs  de  l'Èurope.  «  Jamais  ,  ajoute  le  journal 
de  Lisbonne,  le  prolétariat  ne  s'est  trouvé  aussi  pré- 
paré à  frapper  tottt  ce  qui  reste  de  féodal  et  de  mo* 
narchique.  »  ' 

ABerlin,  une  nemlwenae  rAnnlon  da  parti  déno- 

cratiquea  eu  lieu  dans  la  circonscription  électo- 
rale. La  candidature  de  Jean  Jacoby,  pour  les  élections 
complémentaires  dn'2l  avril»  y  a  été  adoptée  à  rvna- 
nimité. 

—  Lfî  jiiurnal  républicain  YAt>enir  de  Beriin  (** 
Zxtkunfi)  annonce,  par  la  plume  de  son  rédadteur 
en  chef,  te  docteur  Jacoby,  qu'elle  cesse  de  paraître. 
C'est  l'impossibilité  de  continuer  la  défense  de  la 
cause  républicaine  dans  les  conditions  actuelles  qui 
lui  inspire  cette  rsgrettabte  détermination. 

—  Le  parti  progressiste ,  au  parlement  allemand, 
vient  d'arrêter  les  termes  d'une  proposition  par  la- 
quelle on  demande  qu'une  indemidté  de  route  et  une 
allocation  pour  frais  de  présence  soient  accordées  an» 

députés.  . 

On  lit  dans  la  Gazette  de  Franefbrt  i 

Les  chefs  de  l'armée  de  Versailles,  depuis  le  sous- 
lieutenant  jusqu'au  général,  ne  combattent  que  pour 
leur  propre  existence.  Tous  le.s  officiers  bouaivartistes, 
légltlmistea,  drléanlstes,  sentent  parfaitement,  d'une 
façon  consciente  ou  instinctive,  que  le  triomphe  de 
la  République  est  nécessairement  lié  à  la  suppression 
de  l'armée  permanente.  Aussi  cas  personnages  qui. 
pendant  le  siégo  ,  se  sont  conduits  avec  tant  de  lâ- 
cheté, combattent-ils  aujourd'hui  avec  une  bravoure 
qu'il  fliut  reconnaîtra. 

L'armée  permanente  n'exist^iit  plus  en  France; 
l'armée  impériale  avait  été  réduite  en  atomes  :  cet 
instrument  &  daspottame,  qui  avait  bien  pu  aasas- 
siaer  la  Réfvbliqna  dans  te  nuit  dn  «  déoamtaM,  vaia 
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qui  n'avait  pas  réussi  à  repousser  l'invasion  étran- 
gère, paraissait  tout  à  fait  brisé.  Une  réforme  radicale 
militaire,  reposant  rar  des  baaes  rftpnUiealnes,  était 
réclamée  à  grands  cris  par  l'opinion  publique  comme 
une  des  choses  les  plos  pressantes.  C'eit  alors  que 
rantàgoiiîsmé  qvl  a  snivi  entre  la  Connrane  et  l'As- 
semblée a  donné  A  l'armée,  qui  rentrait  Je  captivité 
la  tête  basse,  l'occasioa  inattendue  de  montrer  qu'elle 
était,  malgré  tout ,  bonne  encore  A  quelque  chose,  du 
moins  à  l'intérieur ,  pour  lo  rétablissement  de  l'ordre 
(style  ofnciel).  U  s'ensuit  que>ces  liomme^.^c  battent 
contre  les  Parisiens  aT60lin«ard«ur  dont  Ils  n'aTatent 
Jamais  fuit  preuve  en  face  des  Prussiens. 

•  Je  fats  à  eus  assassins,  a  dit  dans  une  procla- 
mation  le  marquis  de  Gallifet,  i'ex-écuyer .  de  l'ex- 
empereur.  Je  lUs  A  ÇBS  aaatBsins  une  guerre  sans 
pitié  et  sans  merci,  t 

Contre  les  Prussiens,  l'année  permanente  n'avait  A 
défendre  que  son  honneur  militaire;  contre  les  Pari- 
siens, c'est  son  pain  quotidien  qu'elle  a  à  défendre  ; 
chaque  oflicier  et  la  plupart  des  sous-officiers  ont  à 
combattre  pour  leur  avenir  personnel.  Voilà  ce  qui 
donne  d  cette  affreuse  puorre  son  caractère  atroce . 
Chacun  combat  non  pu^i  tieulemeut  pour  sei  propres 
Idées,  mais  plutôt  pour  sa  propre  Tie,  pour  sa  propre 
conservation. 

Puisque  Je  vous  ci  cité  les  paroles  de'ee  triste  per- 
aonnage  qui  a  nom  de  GaUifet  et  qui  a  été  interné  en 
Allemap^ne  à  Ems,  à  Coblentz  et  à  Wiesbaden,  oii,  soit 
dit  entre  pareuthèees,  il  a  mené  une  existence  des 
plus  gretBaqmment  dtooluflak  Je  Taux  vooeAdve  pairt 
de  ce  que  m'a  dit,  dans  un  moment  d'expansion,  un 
garde  natiomil,  dévoué  à  la  Commune.  Après  m'avoir 
ratMlimmait.  béçciiine  d'un  artillawr  A  la  porte 
Maillot,  il  termina  piur  cas  mots  prononoAsaTeeoaUne 
et  avec  froideur  : 

«  Sqres-an  persaadA,  eitoffen,  e^est  une  gnore  d'ex- 
terraination  entre  nous  et  Versailles.  Eux  OU  nous! 
Ht  tous  mes  frères  pensent,  comme  moi  !  » 


Le  Jonmal  ta  Vérité  consacre  A  U  toi  sor  les  loyers 
votée  contre  Paris  par  l'Assemblée  de  Versailles  l'ar- 
ticle auivant  anqnei  la  polémique  sériense  et  modérée 
de  ee  Journal  donne  une  portée  ^MtaUa* 

Uaammblée  de  Yenafllès  a  votéeniln  la  loi  rdaUve 
aux  loyers  dans  le  département  de  la  Seine.  Elle  est 
sortie  de  la  question  tant  eériense  soulevée  à  propos 
drfkriliBle  6  par  nn  flsm-flqnmt}  le  flitnr  eoneeil 
municipal  de  Paris  n'est  pas  contraint  d'avance,  mais 
seulemeot  invité  A  contribuer  aux  indemnités  que 
reerrront  lee  pvoprMtairsB;  afin  de  loi  donaerte  -ton 
exemple,  l'Etat  s'cnf^age  à  souscrire  pooT  10  mUtions 
en  faveur  de  cette  œuvre  charitable. 

AlasI,  en  aeue  plaçant  dans  l'bypotliéeedu  triomphe 
complet  de  Versailles,  du  retour  de  ce  qu'on  appelle 
l'ordre  sur  les  débris  de  la  OcHomuneet  sur  les  cada- 
vres de  ees  défenseurs,  lee  propriétaires  parisleBs  ne 
perdront  rien,  absolument  rien. 

Pour  les  locations  indaistrielles,  on  maintient  les 
hm»  eanelui  sous  rEmpire»  qaelie  qu'on  sott  reka- 
gAmUott,  |tt0|i^  dpviSHMBt  du  tsnpeeoiimu  et 


des  ressources  du  prene'ur  ;  qu'importe  i  la  majorité 
la  certitude  de  la  faillite  universelle  de  notre  com- 
meree  et  de  notre  Industrie  f  Iss  prapriétafaw  ne  per- 
dront rien. 

Pour  les  locations  prirésian-deasos  de  dOO  fk*.,  les 
propriétaires  resteront  nanitsde  leur  privilège  sur  le 

mobilier,  jusqu'à  concurrence  des  quatre  termes  exi- 
gibles en  Juillet  prochain;  tout  an  plus  si  des  délais, 
qui  ne  peofent  «toéder  deux  ans,  sont  nocordéa  aux 
locataires  en  retard,  &  la  condition  de  signer  des  Ul» 
lets  ù  l'ordre  de  leurs  créanciers,  et  de  ne  disposer 
que  de  U  partie  de  leurs  meubles  qui  dépassera  la 
gage  des  loyers  du8.BOBrgeols,  employés,  possesseure 
de  bien  mraox,  nous  avons  perdu  la  moitié,  les  deux 
tiers,  la  totalité  de  nos  revenus  de  l'année  :  nous 
avons  perdu  notre  position  ;  nos  (i^es  ont  été  tartl-' 
lées  ou  saccagées,  peu  importa,  les  propriétaires  ne 
perdront  rien. 

Nombre  a»  locataires  ont  prodtA  do  décret  de  fai 
Commune  pour  déiViénager  sans  payer,  et  môme  sans 
leur  donner  leur  adresse.  Mais  on  pourra  aisément 
organiser  une  police  privée  pour  les  découvrir,  et 
saisir  leur  avoir  comme  ayant  été  détourné  par  la 
fraude,  au  détriment  du  maître  légitime;  dans  ce  cas 
eaeore,  les  propriétaires  ne  perdront  rien. 

Enfin,  pour  les  petits  loyers  où  le  mobilier  ne  suffi- 
rait pas  même  à  rembourser  les  frais  de  saisie,  les 
propriétàlMs  perdront  quelque  diese;  mais  la  kit 
crée  une  exception  en  leur  faveur.  Elle  grève  l'on» 
sembla  des  contribuables  de  lu  France  d'une  indem* 
nité  de  10  mllHom,  qui  doit  leur  étra  distrllNiée  s  elle 
invite  le  futur  conseil  de  Paris  à  compléter  cettsmo- 
deste  allocation  ;  elle  a  failli  lui  imposer  un  emprunt 
spécial,  pour  assunnr  A  -ces  Infortunés  propriétaires 
l'intégralité,  ou  à  peu  près,  de  kur  dù. 

En  vérité,  le  décret  radical  de  la  Commune  est  un 
prodige  de  raison  et  de  sens  pratique  quand  'en  le 
compare  :\  cette  loi.  La  Commune  évalue  arbitraire- 
ment que  la  quote-part  des  propi'iétaires  parisiens, 
dans  les  pertes  universeltes.  froit  de  ta  guerre,  doit 
être  des  trois  quarts  de  leur  revenu  annuel  ;  l'assem- 
blée de  Versailles  déclare  qu'ils  ne  doivent  pae  perdra 
un  centime,  ni  dans  4e  pÀent  ni  dans  ravmir,  et 
que  ceux  qui  ont  allUre  à  des  misérables  dont  il  n'y 
a  rien  A  tirer  ont  droit  &  une  indemnité  prélevée  sur 
nos  finances  minées.  De  quel  c^té  se  trouvent  le 
droit.  I^uité,  le  bon  ssnat       .  • 


Les  Journaux  de  Versailles  nous  apportent  le  texte 
de  la  belle  proclamation  qoeriUustre  général  Ducrot 
(mort  ou  viciorieua^  a  adressée  A  l'annAe,  avant  son 
départ  de  Cherbourg  :  '  ■ 

«  Officier*,  »out-of ficiers  et  toldatt  du  corps  d'armé 
de  Chèt^ourff. 

»  1^1  patrie  nous  demande  un  nouvel  et  dernier  ef- 
fort. I4i  France  toute  sanglante  est  encore  envahie  : 
eUe  est  dépouillée,  aaoeagée;  on  vient  de  hil  arracher 
deux  de  ses  plus  belles  [iruvinces;  nos  chers  morts, 
couvrant  le  sol  du  nord  au  midi,  sont  à  peine  re- 
ftokrisîll 

»  Bt  T<^  qu'au  milieu  de  si  eflhignUes  ^^««tUfrl 
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«ne  tourbe  de  mlsèrablee  emyé  d'établir,  nir  les 

ruines  de  notre  malheureux  pay^,  1<'  triomphe  lîf  lu 
pareBse*  de  la  débauche,  du  brigandage  ot  de  l'assas- 
einat. 

•  Par  un  affaissement  m'iral  sans  exemple  dans 
l'histoire,  Paris,  si  admirable  et  si  vaillant  pendant 
cinq  m(Ai,  est  devenu,  au  lendemain  de  son  martyre, 
la  pi  uiû  de  ces  |^>D8,  écume  d'une  trop  funeste  gaeiTj. 
Soldats,  allons  les  en  chasser...  Allons  rejeter  à  Ja- 
mais de  twtre  capitale  ces  insensés  at  ces  aoélÂrots. 

•  OfOclers,  aevs-cflMen  et  soldats,  composés  d'é- 
-  léments  divers,  presque  inconnus  les  uns  des  antres... 

vous  êtes  tous  unis  par  la  conflratemité  du  malheur, 
le  sentiineiitdu  devoir,  l'amour  de  la  patrie. 

V  Aprèi  tant  d'épreuves,  tant  d'infortunes,  que 
votre  abnégation,  que  votre  discipline  montrent  co 
que  TOUS  auriez  pu  &tre  si,  dans  la  terrible  lutte  qui 
vient  de  se  termitter,  vous  n'aviez  pas  été  accablés 
par  lo  nombre,  par  la  l'auilité. 

a  Au  ^rand  quartier  général,  10  avril  1871 . 

»  IiC  général  eomnandant  en  clief, 
•  OUCftOT.  • 

FAITS  DIVERS 

tes  bombes  de  Versailles  poursuivent  avec  achar- 
nement la  cours  de  leurs  exploits  contre  la  vie  ut  les 
immeubles  des  inonensifs  habitants  de  Neuilly,  dc^ 
Ternes,  de  Clicliy,  U  vallais  et  autres  Ueux.  Bu  TOici 
un  noavel  exemple.  «nUe  cent. 
•  Samedi  dernier,  le  sfeor  X...,  p&tissi«>,  Tenait  ft 
peine  de  traversn'  l'avenue  île  la  (ininiFo-Armée  où  il 
eet  établi,  pour  prendre  chez  le  boucher  la  viande 
dont  11  avait  bndn  pour  oonfoctionner  sea  pâtés, 
quand  un  obus,  parti  du  roud-poiiit  de  Courbevoie, 
l'atteignit  A  la  colonne  vertébrale  et  l'étendit  raide 
mort.  Le  boucher  et  sa  femme  finwit  tellement  émus 
par  (.i  l.  épouvantable  accident,  qu'ils  s'enfoireut  af- 
ful«>^,  bissant  là  le  cadavre  de. leur  vOIsIa  et  leur 
boutique  toute  ouverte. 

Un  quart  d'heure  après,  la  femme  du  pâtissier,  in- 
quiète de  l'absence  prolongée  de  80D  mari,  M  rendit 
&  son  tour  chez  le  bouclier. 

A  la  vue  du  cori»  de  son  époax,  glaant  sur  les 
dallos  de  la  bouticiuc,  elh»  dunna  les  iHar<iiifS  du  phis 
violeut  désespoir,  appeiaut  à  ellu  les  gens  du  voisi- 
nage. Mais  tandisqu'elle  prenait  les  premières  disiM)- 
silions  {xjur  emporter  1»  ili't'iint,  elle-même  fut  t;riè- 
meut  blessée  au  pied  droit  |>ar  une  balle  des  geudarnies 
TwreaUlals;  et  die  resta  cotushée  à  eôté  du  cadavre 
de  son  mari  Jusqu'à  co  fju'un  moment  do  calmo  i^er- 
mit  aux  gardes  nationaux,  attirés  par  ce  navrant 
epectado,  de  la  faire  transporter  en  lieu  sûr  et  de 
procéder  i\  la  levée  du  corpn  du  mallttlireux  pftUssIer. 
Tout  commeutaire  serait  superflu. 


Nous  écrivons,  sous  la  dictée  mémo  de  la  personne 
qui  eu  a  été  l'objet,  le  dit  suivant  dont  nooagaran- 
tiï^ons  l'auihenticité. 

Un  commerçant  honorablement  connu  dans  la  bi- 
jouterie, chargé  spécialement  par  des  particuliers  de 
dètouvrir  l'auteur  d'un  vol  commis  ces  temps  der- 


niers i  leur  préjudice,  se  rendit  mihli  dernier  à  Ver- 
sai lie>,  où  il  croyait  rencontrer  le  voleur  en  quastion* 
Muni  d'un  luissejc-passer  en  règle,  il  était  arrivé  Jus^ 
que-lâ  sans  difficultés,  et,  après  avoir  rempli  sa  nls« 
sioa,  s'en  retournait  tranquillement  chez  lui,  lorsque^ 
arrivé  sur  les  hauteurs  de  Ciamart,  sans  aucune  forma 
préalable,  .on  l'arrête,  on  le  'finiille  et  on  le  ramène  .à 
Versailles  au  milieu  d'une  multitude  Indignée,  Qui 
criait  :  «  Tuez-le  1  c'est  un  Parisien  I  ■ 

En  ndn  il  se  récrie  et  offre  de  prouver  non-seule- 
ment i»ar  des  preuves  d'identité  dont  il  est  porteur, 
mais  encore  par  le  témoignage  de  nombreux  bijou- 
tiers avec  lesquels  il  est  depuis  de  longues  auuces  en 
relations  dans  cette  ville,  qu'il  n'est  venu  là  que  pour 
affaire  ;  on  refuse  de  l'écouter,  et  on  le  jette  bel  et 
bien  avec  une  foule  de  gens  saus^aveu,  dans  une  cave 
putriile,  ayant  ponr  tOttt  meuble  un  baquet  dans  le- 
quel vinj;t-cinq  personnes  doivent,  aux  yeux  de  tous, 
satisfaire  léui*s  besoins,  où  à  de  longs  intervalles  on 
Jette  aux  prisonniers,  pour  toute  nourriture,  quelque 
morceaux  de  i>ain  qu'on  se  dispute  avidement  ;  co 
n'est,  entin  qu'au  bout  de  quatre  Jours,  et  grdce  à 
rinlUatIve  de  hin  de  ses  amis  qni  l'avait  vu  emmener 
au  milieu  des  gendarmes,  qne  OBt  honnête  IndttStrkl 
rentra  sain  et  sauf  à  l'aris. 

Volli  avec  qu'elle  délicatease  opèrêni  101.  les  ' 
royalistes.   

Depuis  le  L5  avril,  le  cours  d'anil>e  a  lien  Im  mer- 
credis et  vendredis,  <i  onze  heures  et  demie,  au  (Jol- 
Mge  de  Franee. 


La  |ireniière  réunion  dos  délégués  chargés  de  pré* 
senter  un  projet  de  réorganisatioa  ntédloalsn  eu  Iton 
dimanche,  23  avril. 

Une  seconde  réunion  aura  lieu  mardi  prochain,  à 
huit  heorss  du  soir,  an  petit  ampbltiiéAtn  ds  l'âeele 
de  médecine. 

Les  arrondissements  non  encore  représentés  SPnt 
priés  d'envojrer  leurs  délégoés. 

Ordre  du  jour  :  discussion  des  candldatores  A  .la 

commission  définitive. 


Le  comité  centrvil  de  la  Liffue  de  ta  délivrance  Al- 
sace-LurraiM  a  l'honneur  d'informer  le  public  que 
des  individus  de  manvalee  fbi  abusent  4e  son  nom 
|K>ur  soutirer  aux  amis  de  la  Ligue  des  sommes  pins 
ou  moins  imporuntes.  A  l'avenir,  aucun  versement 
ne  devra  être  Cilt  qn'entrs  les  mains  des  penoaHes 
munies  d'une  carte  d'identité  «t  COnln  ttUI 
rùtu  du  cachet  de  la  Ligue. 


<  )n  ilefnande  des  sténographes.  S'adresser  au 
lariai  «le  la  (.'ommune,  de  trois  à  six  heures.  - 


Les  citoyens  réunis  salle  Molière  déclarent  qu'il  y 
va  du  salut  de  la  cité  que  le  décret  do  la  levée  de  10 
à  40  ans  soie  mis  à  exécution  dans  les  vingt-quatre 
heures,  et  que  tous  les  hommes  réfractaires  à  la  loi  ^ 
soient  considérés  commu  déserteurs  devant  l'ennemi 
et  punis  comme  tels. 
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NECROLOGIE 

Noos  ayons  i  regretter  1r  mort  én  dief  d'flseadfm 

Jensen,  récemment  promu  au  fjrack  dacnlonel  d'Atat- 
m^ior,  et  du  capitaine  Renaud,  récemment  nommé 
BM  gradé  d«  cli«r  <!*flscadrcm  de  caTalerie  de  Tétat- 

major. 

Cas  deDX,braT«8  officiers,  après  des  prodiges  de  va- 
leur, aTkteilt  nx  yenalllsta  «ne  barrfcjade 

abandonnée  la  v<m!)(\ 

Ils  sont  morts  t6U8  les  deux  frappés  à  la  tète  des 
Iroopes. 

CXDUB  MARlIAI'B 

AviieMc*  du  £B  avril  î»7f. 

Présidence  du  colonel  Rosse!. 
VOL  COIOUS  PA&  DES  AflTiLLEURS.  —  AFKAIRB  OU  105^ 
MTAILbON.  ~  HMTVa  tm  MOMIU  A  L'nOIIW.  *- 
DOVIK  MCOtts,  DONT  DIX  0FFICIBB8. 

De  nombreux  TOls  ont  ét^  commis  ft  l'Ëcole  mili- 
taire. Les  greniers  qui  oontenalent  un  nombre  consi- 
.dérable  d'effets  d'taabUleiBent  ont  Até  littéralement 
mis  ail  i  illa;î<\  l>eux  canonnîers  comparaissent  au- 
jourU  iiut  Uevaut  la  cour,  accusés  d'avoir  participé  à 
cea  Toli.  Ceaoot  Isa  nommés  Froc  (François),  âgé  do 
trentf-sept  ans,  ancien  militiiiiv,  et  '"•nyot  (Jean), 
treatâ>uâu(  ans,  cultivateur,  tous  deux  de  lu  19'  bat- 
terie. 

Froc  avoue  avoir  :\  |ilusieurs  reprises  ]p'h^  :ius 
hommes  qui  attendaient  sous  les  fenêtres  des  elTets 
detoutae  sortes  appartenant  aux  railltalnss  des  corps 
qui  avaient  précéilemment  occupé  l'École.  Qtniiit 
Guyol,  il  reconnaît  avoir  participé  aux  vols,  mai^^ 
prMend  que  les  effleien  de  la  bnttwie  «valent  l'air  de 
les  aulorisor. 

Un  présence  de  oette  déclaration,  le  citoyen  prési- 
dent donne  l'ordre  d'arrêter  et  d'amanv  tor  le  banc 
des  accusés  le  citoyen  Lucas,  capitaine  oommandant 
la  batterie.  Co- nouvel  accusi  se  défend  ônergique- 
ment  :  il  affirme  avoir  fiût  wn  poaaible  ponr  empê- 
chée ses  hommes  de  voler.  En  TOyant  les  greniers 
envahis,  U  a  (ait,  i  plusieurs  reprisas,  fermer  les 
portée,  niais  on  les  a  (broées. 

Le  témoin,  Lecornn,  lieutenant,  constate  4|tte  tout 
était  mis  ouvertement  au  pillage  :  chacun  venait 
prendre  ce  qui  était  à  sa  convenance,  et  à  part  le  ca- 
pttaino  Lucas,  personne  ne  ciicrchait  à  arrêter  les 
voleurs;  les  officiers  ne  secondaient  en  aucuno  fn^oii 
les  cffortsdu  capitaine,  bien  pins, le  lieutenant  ilenty, 
tenjonrsen  état  d'ivresse,  était  une  des  causes  des 
plus  ^nds  d('>9ordrcs,  cet  ofHcicr .paraissait  même 
encourager  le.'?  hommes  au  vol. 

(Le  président  ordonne  qn'U  soit  traduit  devant  la 
cour  et  jugé  par  contumace,  s'il  y  a  lieu.) 

Le  capitaine  Lucas  semble  intére.>ser  vivement 
l'auditoire  et  la  cour  par  «neiiinea  paroles  dans  les» 
quelles  il  proteste  de  ses  sentiments  honorables  : 

«  Le  plus  ^rand  malheur  que  nous  ayons,  dit-il, 
cfest  qrn  les  eancmnlerB  sokmt  trop  payés;  Ils  ont 

3  francs  par  jour,  et  cela  leur  permet  de  boiro  jihis 
'  que  de  raison.  Il  y  a  copendant.des  hommes  de  cœur 
dans  la  battarle,  et  Je  demande  que  la  eonr  nw  per- 


m  >tte  d  ?  laver  la  pclic  imprimée  h  notre  oôrps  en 
marcliant  dés  domain  au  feu.  » 
La  cour,  après  quelques  Instants  de  déllbérationii 

déclare  le  rnpilainc  Lucas  acquitte.  Les  nommés  Froc 
etOuyot,  reconnus  coupables,  $ont  condamnés  à  cinq 
ans  de  prison. 

L'alTaire  suivante  présente  la  plus  extrême  gravit»' : 
douze  accusés,  dont  dix  officiers,  ont  à  répondre  à  la. 
grave  aocnsatlon  de  reftas  de  marcher  i  TennemU  d^ 
violences  et  complicité  de  violences  en  la  personne 
des  chefs. 

Ce  sont  les  nommés  : 

1 1  Tein-Raptiste), quarante-trots  ans, employi^, 
chef  do  la  7"  légion  : 

Garantie  {Pros()cr),  quarante-trois  ans,  menuisier, 
capitaine  ou  105*  baUiillon  ; 

strefr(Pien-e-Ambroise).  quarante-^roîs  aps*  cise-. 
leur,  capitaine  ; 

Laudet  (oeorges-'OnstaTe),  vingt-quatre  an^  Ingé- 
nieur' capitaine; 

Tresch  (Jean),  quarante-quatre  ans,  serrurier, 
capitaine; 

I>urand  (Tietor),  qnarante^rois  ans ,  employé,  ca- 
pitaine ; 

Bntin  (Louis),  trente-cinq  ans,  peintre  en  bflti- 

ment,  lieutenant; 

Jolibois  (Louis),  trente-troi:»  ans  .  serrurier,  sous- 
llentenant; 

Di:>sjardins  (T.nu':s-Kmile),  trente  et  UD  ans,  gargpn 
de  lavoir,  sous-lieutenant; 

Bernard  (Antoine),  qnarante-six  ans,  tailleur  de 
pierres,  garde  ; 

]3ernard  (Jacques  Hippoly  te),  dix-neuf  ans,  tailleur 
il  1  pierres,  gardiTt 

I  roolet  (Alplionse),  trsDte-dDq  ans,  bondier- 
£açde. 

Les  débats  vont  établir  la  part  de  culpabilité  ro- 
prochée  à  chacun. 

Après  la  lecture  du  rapport,  le  citoyen-président 
procède  a?nsi  qu'il  suit  à  tïnterrogatoire  des  nceasés  : 

IHTBKXOOATOIIUS  DE  WiTT.  ' 

D.  L'affaire  soumise  i  la  cour  a  été  provoquée  par 
vous,  qui  avez  accusé  les  officiers  du  105*.  II  ressort 
des  rapports  que  vous  voas  mettes  souvent  en  état 

d'ivresse. 

R.  J'ai  été  nommé  capitaine  il  y  a  sept  mois  ;  j'ai  fait 
fonctions  de  chef  de  bataillon,  jamaii 'personne  ne 
m'a  accusé  de  ce  fait.  J'ai  pris  avec  mon  liataillon 
possession.du  télégraphe  à  la  mairie  du  7,  arroudiv 
sèment.  Tels  sont  mes  étaU  da  service.  Si  on  avait 
eu  affaire  à  un  ivrr.gne,  on  ne  m'aurait  pas  plu- 
sieurs reprises  donne  les  sulTrages  comme  capitaine 
d'abord,  puis,  comme  èbef  de  batalQon.  Le  18  avril, 
j'avais  diné  chez  moi  avec  ma  femme,  et  n'avais  nul- 
lement ba  ;  quand  j'arrivai  à  la  plûce  Vendùme,  la 
mutinerie  avait  d^à  commencé.  J'appelai  à  moi  le 
capitaine  Garantie  qui  m'expliqua  les  réclamations 
des  hommes.  Ils  demandaient  des  cartouches  et  des 
vivres. 

J'exhortai  lé<!  nflkiers.  que  je  réunis  aut<iur  de 
moi,  à  suivre  ins  ordres  donnés  au  bataillon,  et  moi' 
Utoe  j«  me  mis  A  sa  tftt«»que  Je  tL*ti  pas  quittée, 
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)«8qtt*à  la  porto  Bineati.  Là,  te  chef  da       lit  Mn 

halto. Quand  on  voulut  repartir,  nouvelles  hésitations, 
et  de  Doureau  je  pris  la  tête.  J'en  appelle  au  corn- 
aumâaat  du  poar  enutattr  que  je  n'étais  en 
aucune  façon  en  état  d'ivresso.  Do  plus,  on  peut  voir 
ai  mon  rapport  a  pu  èin  rédigé  par  un  bomme  ivre. 

J«  aonén  d'oiie  atrophie  mmevtatrs  à  la  jambe 
gauche,  ce  qui  souvent  me  f;ut  trébucher  :  c'est  pro- 
'  baUement  ce  qui  a  pu  faire  croire  que  j'étais  ivre. 

D.  Par  qnds  bataillons  avez-vons  été  nommé  chef 
de  légion  ?  .  " 

R.  Par  les  105",  187»  et  100"  bataillons. 

D.  Et  c'est  seulement  le  IJ  avril  que  M  manifesta 
une  certaine  animoalté  eontre  tous  f 

R.  Oui,  citoyen. 

D.  Comment  votre  ancien  bataillon  s'est-ii  conduit 
pendant  le  siège  ? 
R.  D'une  manière  admirable. 
D.  A  quoi  attribaez-Tons  l 'acte  du  13  avril  ? 

R.  A  rinooiporaliQii  da  nonvwNix  MéniMitSi  surtout 

de  trôs-jeuncs  gens. 

D.  Je  sais  que  dés  le  principe  vous  reçûtes  l'ordre 
à$  Toot  saisir  des  coupables,  ce  que  tous  ne  fîtes  pas, 
déclarant  qu>^  vous  aimiei  Bteox  les  Voir  larer  lear 
tache  devant  l'ennemi. 

B.  Câst  Trai,  et  j'iijouterai ,  puisqu'on  a  prétendu 
qm  jTAlBis  la  cause  qui  empêchait  de  marcher  le  13, 
quule  tendeiinaln  sur  150  hommes  partis  du  champ 
de  Mars,  82  senlemmit  étaient  arec  leur  compagnie  à 
Ja  porte  Bineau. 

I).  Il  est  certain  que  tous  avez  toi^iours  TOUlu 
marcher.  Ceci  est  à  votre  honneur. 

tXTeRROOATOtRE  OU  CAPITAINS  OABANTIE. 

D.  Depuis  quand  étes-Tons  eapitalnef 
R.  Depuis  pe«  de  Jous;  j'at  été  nomiaé  aprfa  le 
18  mars. 

D.  Gomment  était  composé  votre  bataillon  ? 

R.  De  nottwUés  neniM»  snrloat  dans  les  Bi*  et 

0*  eompagnies. . 
.    D.  Comment  ont  vécu  vos  hommes,  le  13  avril  ? 
R.  Je  les  al  envoyés  eliex  enx  manger.  Les  Timi 

sont  arrivés  k  cinq  heures  et  demie.  Gommé  11  était 
tard,  je  ne  fis  distribuer  que  le  pain. 

D.  Il  résulte  de  ce  que  nous  voyons  que  certains 
hommes  ne  veulent  plus  marcher  qu'ayant  non-seu- 
tement  manpi^  mnis  encore  des  provisions  pour  l'a- 
venir. C'est  fâcheux,  et  il  est  triste  de  voir  la  Fédé» 
.ration  entreprendre  de  si  gimndss  «^osss  afse  de  ■ 
pareils  hommes  dans  sas  nAg8.  Le  chef  de  UglOn 
était-U  ivre  J 

R.  Ooi,  légèrsnient.11  était  animéj  os  qni  te  pronte 
bien,  c'est  qn'U  a  ûUt  sortir  le  drapeau  des  rangs. 

D.  Je  ne  vous  comprends  pas!  Il  est  vraiment  hon- 
teux d'entendre  des  choses  semblables  dites  par  un 
officier  indigne.  Tous  saurez  queVitt  n'a  fait  que 
son  devoir  en  prenant  le  drapeau,  que  n'étaient  plus 
dignes  do  posséder  des  soldats  tels  que  vous.  Avcz- 
vons  vu  W'itt  pluiieais  fois  ivre? 

R.  Oui,  à  Vitry,  h  Ruzonval  et  à  ChAtlIlon»  0&  la 
GOl<mne  dut  i>e  débander  pour  ce  fait.  I 


B.  Vons  laves  qn'ii  souffrait  d'une  maladie  à  la 

jambe  gauche  et  trébuchait  facilement  î 

R.  Oui,  mais  quand  il  était  gris,  il  balbutiait 
beaucoup.  •  ^  *  ,  ' 

D.  En  somme,  vous  étsi  parti  de  la  |liioe  YenAdinle 
avec  le  bataillon  I 

R.-  Oui,  et  c'est  quand  on  a  vu  que  c'était  Vltt 
qui  commandait  qu'on  n'a  pas  voulu  mardier. 

D.  Quel  est  l'efTectif  du  bataillon  ? 

R.  Il  y  a  six  compagnies  présentes,  mais  non  au 
complet.  Il  y  a  fort  peu  d'andent  gprdês. 

n.  A  Witt,  Jnsqa'oA  aver-fons  aeeompagné  la 
colonne! 

R.  Jusqu'à  vingt  mètres  de  b»  porto  Bineau. 
D.  A  OarûiUk,  Tons  yoni  Itoa  bntte  les  Jours 
suivants  I 
B.- Ool,  «t  J'ai  été  Mené  m  biw. 

TNTBRROaATOIRK  Dit  CirlTAINS  SVKHV. 

D.  Vous  ôtes  ancien  soldat  ? 

R.  J'ai  été  sous-offlcier  au  S8*  de  ligne. 

D.  Arrivé  aux  remparts ,  vous  avez  refusé  do  roar-  • 
cher,  et  avez  ramené  à  la  mairie  le  chef  de  légion 
prisonnier.  I^e  lendemain  vous  êtes  rentré  dansParisT 

R.  Avant  de  partir  de  la  place  Vendôme,  on  lit 
appel  au  patriotisme  des  gardes  ;  maljjré  tout,  rue 
du  Faubourg-Sîiint- Honoré,  la  débandade  commença 
quand  on  vit  que  Witt  commandait* 

D.  Mais  pourquoi  TavaitHm  nommé  denx  fois 
commandant  î 

R.  Parce  que  son  concurrent,  te  nommé  Guégvé, 
était  un  réactionnaire,'et  que  Witt  seul  se  présentait» 

J>.  Pourquoi  ètes-voos  rentré  dans  Parts? 

R.  Pm»  qve  ionto  ma  oompegnte  m'avait  qnttté. 
J'ai  vu  à  la  porte  Blnsan  le  commandant  Witt  dans 
une  grande  surexdtatlon.  On  l'empêchait  de  s'em- 
parer da  drapaiMi.  > 

D.  Je  dois  constater  que  vous  avez  accepté  un 
grade  trés-imprudemment ,  et  que  voos  n'avez  pas 
l'air  de  ooraprendrs  vos  devoirs.  Le  teodenain,  aivec- 
V0U8  reçu  les  vivres  ? 

R.  Ooi,  ceux  de  la  veille;  puis  Je  suis  allé  à  U 
mairie,  où  je  n'arais  que  quelques  hommes  àveo  moi* 

ntraRRoeaiQnin  mi  camatm  ijuninr. 
D.  Depuis  quand  êtcs-vom  capitaine t 
R.  Depuis  le  7  avril. 

D.  Avant,  aves<voas  assisté  à  quelques  affairas  I 
R.  Ouf ,  A  Ghàtlllon  et  an  plateau  d'Avron  •  comme 

garde,  mobile. 

D.  Quel  tMs  avez-voos  Joué  to  13  avril  ? 

R.  J'étais  à  IWlère-garde.  Je  m'approchai  du 
-commandant  Witt*  quand  Je  le  vis  entouré  par  les 
hommes.  J'ai  dmrâhé  à  te  protéger  en  racoompa-  .. 
gnant  à  la  mairie^  oA  te  eondnlsalent  'une  centaine 
d'hommes. 

D.  Le  lendemain  «  vous  êtes  allé  aux  avant» postes? 
R.  Oui. 

D.  Ne  vous  semble-t^il  pas  que  ?oiu  n'nvei  pas  fait  . 

votre  devoir. 

R.  Non  ;  car  nous  ne  pouvions  marcher  siUM  avoir 
des  hommes.  J'ai  usé  de  toute  mOtt.teaoenM»  qmU 
tout  a  été  en  vain. 
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IKTERRoGATOUU:  Uf   CAriTAINE  TtUCâCU 

Dl  Vous  éte»  ancien  militaire  { 

R.  Oali  J'ài  quatorze  ans  de  ferrice.  J'ai  4li  mi- 
Oaillé  :\  Bu;;enval,  où  J'ai  entraîné  mes  honuUM  an 
fea.  J'ai  été  nommé  capitaine  il  y  a  ua  mois. 

D.  Yoa  toBOMS  voat  obMflMaMls  flwikniMkt,  d*«N 
dlnaire  ? 

R.  Trés-diMcilement.  Je  n'ai  pu  en  aucune  façon 
Ict  Uin  nantlMr  le  13  an  eoir.  A  la  porte  Blneau,  il 

me  restait  ùeu\  sergents  et  un  garde.  Je  suis  rentré 
daa>  Paris  pour  pouvoir  le  leudemain  rallier  le  ba< 
taUloo. 
T).  Vous  dtei  vokmtainf 

R.  Oui. 

O.  SaTaft-voos^iiel^ijeduMedas  liabitadesdeWiUf 
B.  Il  iNiTait  na  peu,  l»  bit  éUltnototee. 

'  mmoKMaTomB  co  CAnzânni  doiuki) 

D.  Vous  commandez  La  G"  compagnie,  et  vos  hom- 
mes n'ont  pas  voulu  marcher? 

R.  En  effet,  ils  ont  déclaré  que  n'ayant  i«is  de  c;ir- 
touches,  ils  ne  marcheraient  pas.  Je  n'avais  que  cinq 
hommes  avec  moi  ù  la  i>orte  Bineau. 

D.  Le  lendemain,  quand  on  hattlt  le  rappel,  les 
hominas se  présentèrent-ils? 

R.  h  en  vint  trois,  et  encore  étaient-ils  sans  ar- 


D.  Avez- vous  assista  attxTtcAenoes  commlMS  svr  le 
commandant  Wittf 
R.  Non.  SenleuMot  5»  Inl  al  pris  le  bns  ponr  le 

soutenir,  voyant  qu'il  chancelait.  C'est  en  le  quittant 
que  mes  hommes  m'ont  Uoclaré  qu'ils  voulaient  se 
retira^ 

D.  En  effet,  votre  compafirnie  a  signé  une  protestn- 
tion  qui  peut  donner  une  idée  de  son  moral.  On  s'y 
plaint  de  la  fliQon  la  plus  amère  du  eommandant 
Witt ,  qu'on  accuse  do  tontes  sortes  de  ch  oses  :  d'in- 
capacité, d'avoir  mal  admiaisti'é  le  bataillon,  culin 
de  Adts  qu'on  trouve  étranges  venant  de  la  part  do 
citoyens  qui  ne  ddvimlant  Jamais  discàtw  Ifls  ordres 
qu'ils  reçoivent. 

INTERROOATOmS  DU   LIBUTSNANT  DUTIN 

D.  Vous  ayez  laissé  vos  hommes  rareiilr  dans  Fnrlst 

p.  Ils  sont  n  venu!)  malggémol.  J'ai  dit  tbut  mon 
possible  pour  les  retenir.  .' 
D.  Voas  les  avec  quitté  un  instant  ft  Ut  porte  Bi- 


R.  Ont,  et  c'est  pondant  ca  temps-là  qu'on  a  en- 
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touré  le  commandant  Witt.  Je  l'ai 
mairie  avec  la  troupe. 
D.  Je  ne  crois  pas  qu'un  spectacle  aussi  triste  ait 

jamais  été  donné.  Quand  on  vous  réclame  à  Neuilly, 
vous  allez  Idchcment  à  la  mairie  reconduire  votro 
commandant.  Il  est  vrai  que  le  lendemain  voas  avez 

fait  votro  devoir.  Cela  doit  être  pris  en  considération. 

JNTKKKOOATOIUK  KL'  SOLS-l.lKUTENAMT  JOUfiOIS 

D.  Vous  étiez  porte-dFapoau.  Tooa  avax  rsAisé  de 

niai  cher  ;\  l'ennemi? 

R.  Non.  Les  hommes  d'escorte  m'ont  empêché  de 
sortir,  en  disant  qnlls  jie  voulaient  pas  qne  le  dra- 
peau allât  à  Versailles. 

O.  Et  qu'en  aviiz-vous  fait  ? 

R.  Je  l'ai  porté  A  la  mairie,  oA  je  suis  revenu  la 
lendemain  demander  au  commandant  Witt  l'autorisa- 
tion de  réunir  le  bataillon  pour  qu'il  se  réhabilitât  de 
la  fluite  de  la  veille*  Ponr  moi,  J'ai  été  blessé.  * 

I.vTF.r.iUK-.ATOntK  Di:  sous-UEIttknant  liî  sJArUiiN 

D.  Vous  êtes  des  plus  compromis.  Qu'avez-voua 
fait,  arrivé  aux  mopertst 

R.  Je  n'ai  pris  aucune  part  au  dénordre. 

1>.  Voiu  avez  dit  qu'il  ne  CaUait  pas  marcher  ? 

R.  Non,  J'ai  demandé  des  cartondMs. 

D.' Vous  avez  signé  la  protestation  d«  la  6i»  compa- 
gnie contre  le  citoyen  VVitt! 

R.  Oui. 

I).  Vous  n'avez  pas  marché  le  lendemain,  tons  qui 
êtes  un  ancien  soldat  ? 
R.  J'ai  suivi  mes  che(^. 

Le  riioijcu  Witl.  nesjanlin  m'a  adressé  très-violent" 
ment  la  parole  en  me  réclamant  des  cartouches. 

D.  A  Durand.  Fendant  la  panse  de  .vingt  iliinntes 
faite  fi  la  [>orto  Bineau,  avez*vons  vu  le dtojren  Des- 
jardin parler  au  citoyen  Witt? 

R.  Oui,  mais  sans  le  menacer. 

INTKTtUOOATOiKR  UK  111:11  NAIiU  I'ÈRB 

D.  Vous  auriez  arrêté  le  chef  do  légion  et  procédé 

a  son  arrestation  ? 
u.  Je  n'étais  pas  là  bu  moment  du  tumulte.  J'ai  vu 

seulement  le  chef  de  légion  ontourt'.  T'n  pen  après  il 
est  tombé  à  uie.s  pieds,  il  était  ivre.  Je  ne  l  ui  pas  vu 
après  cela. 

Le  'Koi/r,'  IVift  ne  reconnaît  pas  Burnard  parmi 
ceux  qui  l'ont  frappé.  Il  était  soulement  prés  de  lui. 

nrmutoaATonui  nn  shucard  ncs 

D.  Viuis  n'avez  pas  voulumarcher  contn^  l'ennemi? 
R.  Le  colonel  Witt  nous  avait  déjà  trompé  à  Châ- 
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•  tlUon  •  et  nofi  ne  touUcnIs  fta  le  saltra.  Je  tt*al  lien 

■  (lit  pour  ('[i^i  l'clu'i' le  haf'iillon  ilc  sortir.  On  a  5111  Vdir 
que,  le  lendemain,  je  suis  allé  regagner  mon  i>08te. 

D.  ATez-Toofl  vu  frapper  le  cttoyen  Witt  Y 

R.  Je  l'ai  vu  tomber,  mais  non  frapi  or. 

Witt  (aprèii  quelque  hésitation).  Je  reconnais  Ber- 
nard flis  pour  être  va  de  ceax  qui  m'ont  saisi.  Il  m'a 
liris  par  le  bras. 

D.  Quelles  étaient  vos  relations  uveo  les  Bernard  I 

R.  Celles  de  bons  Toisins. 

INTKItnO'lATOtlC:  IiK  TUOri.KT 

D.  Quelle  part  avez-vous  prise  aux  ôrénements  du 
13  avril? 

R.  Aucunft,  étant  exempt  de  sorvicc  à  la  suite 
d'ooe  entorse  {iriae  à  Cbâtillon.  J'étais  absent  Ui  13. 
Je  n'ai  vu  le  commandant  Witt  que  le  lendemain ,  où 

je  l'ai  aacôinpagné  à  la  mairie. 

Lo  citoyen  président  ordonne  ensuite  qu'on  intro- 
dtiise  le  premier  témoin. 

Le  capitaine'Rivet ,  cité  ;\  la  rniuotn  de  Garantie, 
constate  qu'on  vint  chercher  le  105«  bataillon  par  or- 
dre du  général  Dombrowski.  Il  commandait  une  com* 
pagnie.  Il  a  tu  le  capitaine  Garantie  se  battra  toot  le 
jour  à  Ni'uilly  avfic  la  plus  ^ramln  bnivoure.  • 

Moutondet,  17  ans,  ciseleur,  commandant ,.ae  pré- 
senta le  18  avril  à  la  place  VendAme  ponr  rinnir  les 

compagnies  de  marché  lîe  la  11"  lé^rion.  Il  vouait  (!« 
Neuilly  pour  demander  des  renforts.  La  11*  légion 
avait  refbsÀ  de  marcher,  et  &  la  placé  on  lui  donna 
trois  bataillons,  i>armi  Ics  iuels  se  trouvait  le  lor/; 
pas  un  homme  ne  voulut  sortir  de  Paris.  Les  ofiicier^ 
avaient  bien  essayé,  place  VendAme,  de  Mre  marcher 
les  gardes,  mai?  tout  avait  Mi'  inutiln.  Il  no  rap- 
pelle pas  bien  quelle  fut  l'attitude  du  commandant 
Witt.  Les  hommes,  dit-il,  voulaient  si  peu  avancer 
que,  je  regrette  (le)e  dire,  muis  j'ai  dû  A  un  moment 
mettre  le  pistolet  au  poing  pour  les  y  forcer. 

Orsel,  capitaine  au  84«  bataillon,  cité  A  la  re:iuète 
de  Witt,  dépose  : 

J'étnia  do  garJc  A  la  n!ii:  ii'  du  VK"  arruii'li-:s(>iTient 
quand  on  amena  lo  cuoimandanl  Wilt,  qu'on  diti^iil  ivre. 
CMa  n'âtait  pas  vrai  ;  il  a  pn  âtie  ivre  avant  ;  mais,  pour 
BAr,|il  DO  l'était  pas  quand  on  l'a  aniciu'. 

Urbain  Raoul,  chef  d'iastituUon,  metf  bro  de  la  Corn- 
mnne,  nuire  provisoire  du  Vil*  arrondlssament,  vit  ame- 
ner ù  la  ibairie  le  conimamlant  Witt  par  quatre  grarJes 
«(quelques  ofUciers;  il  était  une  heure  du  matin.  Oii  ac- 
cusait Witt  de  s'être  trouvé  gris  a  U  téte  desea  troupes. 
On  lui  reprochait  du  s'.Hre  laissé  tomber  par  terre.  Je 
n'ai  rien  vu  qui  monthlt  qu'il  fût  dans  un  état  d'ébriété. 
Jeâs  d'abord  dos  reproches  aux  gardes  qui  insnttaiont  le 
cjniiuandant  Witt,  et  jo  les  engageai  à  80  rendra  au  mi- 
ni«tôro  de  la  guerre,  ce  que  ne  voulurent  pas  faire  les 
offleier^. 

II  a  vu  souvent  lo  comni.-uidant'Witteaâtaid*lvrss8o. 
mais  il  est  étonné  de  voir  des  hommes  comme  les  accusés 
avoir  à  répondre  à  on  fiiit  de  lilchoté.  Le  cotuinandant 
lul-iiitnio  lit  le  lendemain  on  neto  des  plus  honuables; 
pensant  que  tout  pouvait  li'arranger,  et  pour  faire  cesser 
l'aainuiaitfeoBlre  lui,  il  prit  lo  fusil  d'un  garde  et  raaioha 
te  vOtm  dte  raafs,  renoBQaat  à  son  grade. 


Le  eapilalne  BarbefauMe  a  vl  le  dt^el  Witt  en  état 

d'ivresse  ft  la  place  Yehdéms.  SOs  diacoiift  étalent Inoo-  ' 
liére&ts,  il  gesticulait  beaucoup. 

La  eitoyen  Witt.  Ces  aeeusatioas  aont  une  ehoa»  con* 
venue.  Je  répète  que  si  j'avais  eu  tfos  habitudes  d'ivri» 
gnerie,  oh  ne  m'aurait  pas  nommé  chet  de  bataillon. 

Ijo  caporal  Mandnit  aaeeompagné  le  bataiUoa  jnaqn'au 
rotii[<art>,  où  les  hommes  ont  rafiisé dliller  plos  lola.  Le 
cUoyen  witt  était  IVre.  , 

nnsd  (Pranfoil^,  Hbetenr  en  mëdeeine.  membre  d« 
la  Commune,  ancien  chirnrgien-mJ\jor  du  Ki.";  bataillon, 
cité  a  la  requête  du  commandant  Wilt,  donne  sur  lui  de 
bons  rensrignemeata. 

Après  avoir  liiit  retirer  l'accusé,  le  président  demanda 
au  t^-moinssi  la  nuladia  de  lajambe  gauche  da  Witt  a  pu 
ùtre  produite  par  das  >abittida8  âlitampéfftnaa.  La  té- 
moin croit  que  le  oas  de  raoan«éfnviaatplnUlt  d*andiaa« 
nés  fatigua.  ' 

Aprii  l'auditioa  de  plusieurs  antres  témoins,  dont  la 
déposition  ne  fdt  que  relater  daa  frits  déjà  connut,  l'an- 
dienco  est  suspendue  à  trois  heures  un  quart  du  matin. 

A  trois  heures  trois  quarts,  la  cour  rentre  en  séance. 
Le  président  annonce  que,  vu  les  dits  rdanltant  des 
bats,  le  fOri'  hn(aillon  tovt  entier  Ot  tUCrtmtil^  ai 
qu'il  aéra  statué  sur  sa  conUuito. 

Aprta  avoir  entendu  la  défense  daa  aaenaéa.  la  «a^jP  aa 


rotlro  ;\  quatre  haurea  et  demie  dané  14  aalla  dM  déKbé* 

rations. 

Elle  en  ressort  au  bout  d^ane  benra  an  quart,  et  le  el- 
tuven  président  prononce  l'arrêt  suivant  : 

Attendu  que  le  nommé  Streff,  capitaine  de  la  5*  com- 
pagnie, a  prit  le  commandement  de  la  oolonae  du  lO&'t 
qui  a  rétrogradé  vers  la  ville  de  tirié,  la  i3  aviil  an 
soir  ; 

Que  l'aocusé  Durant,  capitaine  de  la  0*  compagnie, 
reatré  isolément  ches  lui,  ajiri^s  avoir  quitté  le  rempart, 
a  provoqué  de  sa  compagnie  uho  réclamation  collective 
oû  il  imputait  à  crime  à  ses  chefs  de  l'avoir  conduit 
à  l'ennemi  ; 

Attendu  que  to  citoyen  Desjardin  a  provoqué  son  ba- 
taillon à  retuser  l'ubéi^sance  pour  marcher  À  l'ennemi; 

Attendu  que  le  eitoyaa  âerâard  fils  a  outragé,  par  pa- 
roles et  A  plusieurs  reprises,  soa  supérieur,  le  colonel 
Witt,  chef  do  légion  ; 

Attendu  que  laa  eitoyens  Landet,  Jolibois  et  Butin, 
après  avoir  ramoné  les  troupes  en  ville,  le  X'A  avril,  les 
ont  conduites  au  feu  le  14,  et  y  ont  fait  leur  devoir  ; 

Attendu  qnll  n*y  a  paa  de  charges  sofflsrntes  contva 
les  citoj'ens  Witt,  Garantie,  Bernard  pére  et  'l'roulel; 

Attendu  que  la  faiblesse  générale  des  ciiefs  élus  et  la 
Iflebeté  eolleetive  des  aordats  da  lOS*  bataillon  peuvent 

être  imputés  .1  tout  le  liataiîlon, 

Décloro  les  accusés  De^rdin,  StrelTct  Durand,  coupa- 
bles de  rofbs  d'obéissance  pour  marcher  à  rennemf,  leur 
accorde  lo  bénéfice  des  ciri-('!i<faticcs  atténuantes; 

Condamne  les  citoyens  Strelf  et  Durand  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité  :  Desjardin  h  einq  ans  de  prison  ; 

Déclare  ledtoyén  fiematd  flls  coap.'kbled'oulniges  par 
paroles  envers  son  supérlenr,  à  l'occasion  du  service  et 
le  condamne  à' trois  an  de  lédu^oa; 

Acquitte  les  eitoyemj  Witt»-  Garantie,  Landet,  Bntlfe» 
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Mlbok,  TtaKh,  Bsmard  pèr»  et  Troolet. 

Les  contriMcn  du  105'  bataillon  seront  remis  au  greffe 
do  lacoor  martiale,  et  tout  garde  inscrit  sur  sea  oontrOies, 
sIlMt  «IMrtaafMgBeat  Neonsa  ooaptU*  d%idiMtpUne  ou 
de  raftifl  d'oUiiMUMW»  «en  MHidéré  oomin*  «n  état  d« 

U  lOS^hitailkn  a«m  dlneiw,  «t  tom  wamên  uyi 


dei  oofitrOles  de  la  garde  nationale.  I^es  offlciers, 
officiers  et  gardes  de  ce  bataillon,  seront  versUs  comme 
eimples  gardes  dan3  les  autres  batailloas,  incapables  de 
se  présanter  à  aucttM  dleotioô  oivila  oa  nilitaiN,'*  peine 

de  nullité  dV'loction. 

L'audience  est  levée  à  six  iteures  du  luatiu. 


Mardi  25  Avril  1871. 


80HMAIRB 
PARTIE  OPPICIELLS.  —  Siupension  d'araes  à  Neuilljr.  - 
Pradamatisa  M  pnyU  de  Paris.     Nomioatieo  d'nne 
oomniisloii  éé  révision  des  arrAts  de  la  coar  martiale. 

—  IWcret  lelatir  A  Ii  forniition  <lu  jury,  etc.  —  Arn'lé 
ooaoemaat  les  juges  de  pais,  baitsiers,  etc.  —  Nomioa- 
'tiona  dana  k  asulo»  médical  de  la  gwtre..» Ordre  re- 
latif A  la  formation  de  vin^'t  batteries  d'artilleHo  démar- 
che —  Avis  aoz  chambi  cB  (Radicales  de»  corpoi°ations 
nuviiêres. 

PAKTII:;  NON  OFFICIELLE.  —  Rapporte militains  Cir- 
culaire de  direeteurdet  tiH^graphas.  — Election  d*taa« 

commission  d*en']UÔte   et   ^^np^'icsitiiin  Jns  lions  de  {1310 

dans  le  ITI*  ai  rondissemeat.  —  Adresse  de  la  loge  ina- 
fonnlqne  de  Linogse.»  SAnee  de  la  Cemmiud. — Kou- 
TcUeî  âran^res.  —  Faits  divers.  —  DMuration  du 
Bjmdicat  dea  mécaniciens.  —  Ntfcroiogie.  —  Noms  de 
fecdea  netfonNS  prisenniere*  ~~  BMinss* 
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Par»,  le  24  <wrili871. 


Uoe  mpaniioii  d'amm  de  quelques  heures  a  Mé 
convenue  poar  permettreà  la  malheureuse  pnpulatioa 
dcNettilly  dAVittlrdMirdier,  dans  Paris,  un  abri  con- 
tre le  bombardement  saavagc  qu'elle  anbit  depuis 
vingt-deux  jours. 

Le  feu  ceasera  ai)Jo«rU'.ba|  mardi,  25  avril,  à  neuf 
kturei  du  matin. 

Il  eera  repria  aqjoi\rd'liui,  d  cinq  hevre»  ét  tapriê' 

PtoiB.S5aTril  I8TI. 

^  La  commiiiion  exécutite  : 

JULBS  ANDRIBU,  CLDSERET,  l-llAMCKBI,.  JOURDE, 

^paacBAL  «MMmn',  paoïor,  Raooi!  rmaolt, 

AD  PEUPLE  DE  PARIS 
CltoytiUi  . 

n'y  a  sept  mois  à  peine,  nos  frères  de  Ncuilly  ve- 
aaieut  demander  aox  remparts  de  i'aris  uu  abri  con- 
tre les  obus  prussiens. 

A  peine  revenus  dans  leurs  foyers,  c'est  l'ar  les 
obus  français  qu'ils  en  wat  cbaaeéa  {tour  lu  seconde 
IWs, 

Que  nos  bru  et  nos  ccran  soient  ouverte  A  tant 
d'Infortune.  ' 

<3inii  aenbcen  de.In  ConmaM  ont  nga  le  amadat 
#péda]  d'teeaellllr  i  nw'portes  oes  fiNamet,  osa  en- 


fants, innocentes  victimes  de  la  aoélérateaae  monar- 

Les  municipalités  leur  assureront  un  toit. 

Le  sentiment  de  la  solidarité  hamaine,  ai  profond 
chez  tou  t  ci  toyon  de  Parie,  iear  résqrve  ape  lio^ta- 
Uté  fraternelle. 

Paris,  le  25  avril  1871. 

La  commission,  exé-.-utite  : 
iVLBS  AMORIEU,  CLUSBRET,    FRANCKB|.,  JODROV, 
PASGRAI.  OROU8SBT,  PBOTOT,  BXOin.  BIGAOLT, 

Une  commission  de  cinq  membres,  formée  des  ei> 
toyens  Oudet,  Bergeret,  Johannar^i.  "  n  tuné  (Henri) 
et  Kudes,  est  nomrmîo  pour  présider  à  la  rentrée  des 
habitants  de  Ts'euiliy,  et  prendre  les  mesures  nécas- 
suires  poorsattv^ardertoiu  les  intirétsde  la  défense 
de  Paris. 

La  Commune  de  Paris. 

Considérant  qu'il  est  de  son  devoir  de  fournir  le  • 
logemoit  aax  vietimes  dn  seeond  bombardement  de 
Paris  et  eoBsidArant  qu'il  y  a  urgence* 

Dfrui  TE  : 

Art.  1".  Réquisition  e!>t  faite  de  tous  les  apparte- 
ments vacants. 

A'rt.  2.  Les  logements  seront  mis  à  la  disposition  f 
des  habitants  des  «xuar tiers  bombardés, au  furet  à  me- 
sure des  djsmràdes. 

.\rt.  3.  La  prise  en  possession  devra  être  précédée 
d'unétatdes  lieux,  dont  copie  seradélivrée  aux  repré- 
sentants dos  poesetfsenrs  en  ftaite. 

Il  S'Ta  également  n[ip:isé  les  scellés  sur  toUSleS 
meubles  contenant  des  objets  portâtes. 

Art.  4.  Les  municipalités  sont  chargées  de  l'exéea- 
tion  immédiate  du  prés '  nt  décret.  Elles  devront,  en 
outre,  dans  la  mesure  du  possible,  faciliter  les  moy  ens 
de  déménagement  aux  citoyens  qui  en  feront  la  de- 
mande. 

Paria,  là  25  avrU  1871. 


La  OoounviM'de  Pari  s,  x 

Lue  commission  de  révisiou,  composée  de  cinq 
membres, est  nommée  pour  statuer  immédiatement  ^ 
surlc^  jii^rements  prononcés  par  la  cour  martiale. 

Les  citoyens  V.  Clément,  Dereure,  Longuet,  Léo 
MeiUetet  Jiilee  Vallès  sont  désignés  pour  efl  bire 
partie.  ' 

La  citoyen  Raool  Blganlt,  délégné  à  la  aftreté  gé- 
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•nérale,  a  donné  sa  démission  ;  il  a  éti  nommé  mem- 
bre de  la  commissron  de  sûi'eté. 
'  Le  citoyen  Courneft  n  été  nommé  délégué  é>la  sû- 
ittéténénlo.  , 

Le  dtoyen  Cbatefn  esti  sur'  sa  demande,  a4Jotiit  à 

la oommlaaioii  de  sûreté  gZ-tK^ralo. 

8ar  la  proposition  dn  dtogran  Protot»  délégué  i  la 
Justice, 

La  Commaoe  de  Paris, 

Considérant  que  si  les  nécessités  de  aalvt  irablic 

commnniicnt  l'insfitution  i]o.  juridictions  spéciales/' 
elles  permettent  aux  parlJsaas  du  droit  d'affirmer  Ica 
principes  d'intérêt  social  et  d'équité»  qui  sont  supé- 
rieurs à  tous  les  événements  : 

Le  Jugement  par  les  pairs  ; 

L'éleetton  des  magistràts  ; 

La  liberté  de  la  défense. 

DÉCRÈTE  : 

Art.  1".  Les  jurés  seront  pris  parmi  les  délégués 

de  la  ganle  nationale  élus  A  la  date  de  la  promulga- 
tion du  décret  de  la  Commune  de  Paris,  qui  institue 
le  jury  d'accusation. 

Art.  2.  Le  Jury  d'accusation  se  comi>osera  de  quatre 
sections,  comprenant  chacune  douze  Jurés  tirés  au 
sort,  én  séance  publique  de  la  Commune  de  Paris, 
convoquée  à  cet  effet.  Les  douze  premiers  noms  sor- 
tis de  l'urne  composeront  la  première  section  dn 
jury.  Il  sera  tiré  en  outre,  pour  cette  section,  huit 
noms  de  jurés  supplémentaires,  et  ainsi  do  suite  pour 
les  autres  sections.  L'accusé  et  la  partie  civile  pour- 
ront seuls  exercer  le  droit  de  récusation . 

Art.  8.  Les  fbaetlcms  d'accusateur  public  seront 
remplies  par  un  procureur  de  la  Conimun*?  et  i  ar 
quatre  substituts,  nommés  directement  par  lu  Coin- 
nime  de  Paris. 

Art.  1.  Il  y  aura  auprès  de  chaque  section  un  rap- 
porteur et  un  greffier,  nommés  par  la  commission 
deJusHce. 

Art.  5.  L'accusé  sera  cité  à  la  requête  du  procu- 
reur de  la  Commune  ;  il  y  aura  au  moins  un  délai  de 
TingHPWtn  heures  entre  la  citation  et  les  débats. 

L'accusé  pourra  faire  citer,  môme  aux  frais  du 
trésor  de  la  Commune,  tous  témoins  à  décharge.  Les. 
débats  seront  publiés.  L'accusé  choisira  librement 
son  défenseur,  môme  en  dehors  de  la  corporation  des 
avocats.  Il  pourra  proposer  toute  exception  qu'il  ju- 
gera utile  à  sa  défense. 

Art.  fi.  Dans  rharnie  ?Pction,  les  jurés  dt^i^m:: ont 
eux-mêmes  leur  président  pour  chaque  audiences  A 
déiiiut  de  cette  élection,  la  présidence  sera  dévolue 
par  la  voie  du  sort. 

Art.  7.  Après  la  nomination  du  président,  les  té- 
moins à  diarge  et  à  décharge  seront  entendus.  Le 
procureur  de  la  Commune  ou  ses  substituts  eoutien- 
dront  l'accusation.  L'accusé  et  son  conseil  propose- 
ront la  défense.  Le  président  du  jury  ne  résumera 
pas  les  débats. 

Art.  8.  L'exameû  terminé,  le  jury  se  retirera  dans 
ladiambre  de  ses  délibérations.  Les  jurés  recevront 
«sw  balletins  de  Tote  portuit  «  le  premier  ces  mot» 


L'accusé  est  coupable;  leseoond.ees  mots  :  L'aoensé  - 
n'est  pas  coupable. 

Art.  0.  A^rèa  &u  délibération,  le  Jury  rentrera 
dans  la  salle  d'audience.  Chacun  des  Jurée  dépoeera 
son  bulletin  dans  l'urno  ;  le  scrutin  sera  dépouillé 
par  le  président;  le  grefller  comptera  les  votes  et  pro- 
clamera le  résultat  du  scrutin.  L'aoouaé  ne  som 
claré  coupable  qu'à  la  majorité  de  huit  Yoix  ma 
douze. 

Art.  10.  SI  Taoeusé  est  déclaré  non  coupable.  Il 

sera  immédiatement  relaxé. 

Art.  11.  Toutes  citations  devant  le  jury  et  toutes 
notlflcotfons  quelconques  pourront  être  fkites  par  les 
greffiers  des  sections  du  jury  d'accusation.  iSles  se-  ' 
ront  libellées  sqr  papier  libre  et  sans  frais. 

TMri»,  1*S2  nrfl  isri. 

MMgaSfam  !•  te  |uiIm. 

Les  membres  de  la  Ciommune,  délégué  à  la  Justtee, 

Art.  1".  Les  juges  de  paix,  grefflen  de  Justice  de 
paix,  les  Juges,' grefflen  et  commis-grefRers  du  tri-  ' 
bunal  de  commerce,  les  notaires,  huissiers,  commis^ 
saires-priseurs,  les  juges  et  greffiers  des  tribunaux 
civils  qui  n'auront  pas  fait  dans  les  vingt-quatra 
heures  de  la  publication  du  présent  arrêté,  la  décla- 
ration qu'ils  continuent  leurs  fonctions  et  appliquent 
les  dispositions  légales  introduites  dans  la  législation 
par  la  Révolution  du  18  mars,  seront  considérés 
comme  démissionnaires,  et  il  sera  pourvu  à  leur  rem- 
placment  dans  te  plus  brsf  délai. 

Art.  2.  Les  déclarations  mentionnées  en  l'article 
1"  du  présent  arrêté,  devront  être  faites  à  lu  déléga- 
tkm  de  U  Justice,  phioe  Vendéme,  13. 

Paris,  le  24  «fia  1871.  ■ 

le  «MMétv  de  la  Commune  déUfvé 

À  la  justice,  * 

EUCàNB  PROTOT. 

Ministère  de  la  gfuerre. 

Par  arrêtés  du  délégué  au  ministère  de  la  guerre, 
ont  été  nommés  : 

Le  24  avril. 

Le  docteur  Humbert  (Alihid),  chirurgien  principal 
de  la  11'  légion. 
Le  doctwr  Alibran  (Félix),  ehlrurgioi  principal  de 

la  3*  légion. 

Le  docteur  Dublanchc.t,  chirurgien  principal  de  la 
15*  légion. 

Le  docteur  PaiTte,  dilmrglearmalor  du  8'  batail- 
lon. ' 

Le  docteur  Philippart,  médedn-major  du  6*  ba- 
taillon. 

Le  citoyen  Valabràgue,  8ons*^aid»-major  du  2^  ba- 
taillon. 

Le  docteur  Mboiw,  ^inirgiéa-mi^*»  du  fle"  ha- 

taillon. 

Le  docteur  Lebreton,  médecin-major  du  92*  ba- 
taillon. 

Le  citoyen  Dufrit,  sous-aide*major  du  f»2"  bataillon. 
Le  citoyen  Johnson  (William),  sous-aidc-migor  du 
94*hatailloii. 
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h»  Gitofan  Carie,  diinirglaa-iiu^or  do  150'  baUil- 


L»  doetrar  Uartia,  èhirarc^n-n^Jor  dn  IW  ba- 
taUlon. 

Le  citoyen  Sulot  (Hubert),  sous-aide-mnjor  du  lOO" 


Le  citofMH  Châzpanlier,  soaMadflpins^  dû  172* 
bataillpa. 

Le  dtoyen  Hagnitoet.  MMU-alde*iBjaor  d«  VHr  ba- 
taillon. 

L9  doctear  Lajonx  (Ouy-Théobald) ,  chirurgien- 
mi^dusarbalallkii. 

ORDRB 

Il  sera  firf:nuir:i!  tics  battfirifs  d'artillerie  de  mar- 
che, formées  de  tous  les  artilleorB  des  différentes  bat- 
teries qui  sont  compris  entre  \9  et  40  ans. 

Los  batteries  ainsi  formées  seront  [irovis'jireiijpîit 
au  nombre  de  viogt,  et  porteront  le  numéro  de  leur 
arrondiseeraent  ;  elles  sont  conyoqoéea  à  TEodle  mi- 
litaire, bâtiment  de  TarUllerle,.  anx  Jours  «t  lièvres 
ci-dessous  indiqués; 

1''  et  2'  arr.,  lundi  24  avril.  7  h.  du  nalln. 

8*  et  4*         —  *  8  h.  du  matin. 

5"  et  0'      ■    —      .         9  h.  ilu  matin. 

1'  et  8"  — '  10  h.  du  luatia. 

fl*  et  10*     '    —  11  h.  du  matin. 

11»  et  12«         —  midi. 
13«  et  14»         —  .     .       1  h.  après  midi. 
IB'etie*         —  2  h.  après,  midi. 

17"  et  18'  —  3  h.  du  soir. 

10»  et  2Û«  ,        —,  4  h.  du  soir. 

Chaqtte  batterie,  «ossitAt  eqoetltiidek  prooédem, 
séance  tenante,  aux  élections  des  orflciers  et  des  ca- 
dres dans  les  proportions  suiTantes  i 
1  capitaine, 
lUeatenaat» 
1  aons-lieutfinant, 

I  maréchal  dos  logis  chef, 
Ifoorrier; 

4  maréchaux  ie»  lOgls» 
4  brigadiers. 

L'organisation  de  la  lattefle  aem  complétée  par 
énx  dairoBs»  qui  seront  dioials  par  le  capitaine. 

IrCs  élections  se  feront  sou^  le  contrôle  d'un  délégué 
do  la  municipalité  de  l'arrondissement  dans  lequel  se 
trosTe  aitnde  râeole  militaire. 

L'organisation  se  fera,  sous  la  direction  dd  chef 
d'état>m^or  du  ministère  de  la  guerre,  avec  le  oon- 
coors  de  membres  du  comité  d'artillerie  de  l'isèolo 
militaire. 

Le^  vlnfît  batteries  dont  il  est  question  seront  for- 
mées exclusivement  de  canonniers  servants. 

II  sera  procédé,  le  mardi  25-'aTrll,  à  l'of^nisation 
de  cinq  batteries  de  canonniers-conducteurs,  formées  : 

La  r%  des  canonniers-conducteurs  des  1",  2^,  0"  et 
18*  anbndlssenients} 

La  2",  des  canonniers^oondiiclsiura  des  9*«  ^  B«  et 
12»  arrondissements;       '  ° 
.  La8»,descaiu»uilwis  coodoctawi  des  6^  18*»  14*  et 
VS^amndlMeotflats; 


La  4%  des  canonniers-conducteurs  des  7%  8%  10»  et 
17*  arroodiseenents'; 
La  fS*  des  GanwolenMondacienrB  des  10*,  11«*  19*  et 

'■iCf  arrondissements. 

Elles  se  réuniront  à  l'Eoele  mlUtair^  bâtiment  de 
l'artillerie,  le  mardi  33  avril,  aux  heures  d-dessous  : 

1"  batterie,  à  8  heures  du  matin; 

2*      —     à  10  heures  du  matin  ; 

3u,    —     à  midi; 

4*     ■—     h  2  heures  du  soir  ; 

D'      —     à  4  heures  du  soir  ; 
et  procéderont,  dès  qu'elles  sanmt  Of^ganîsées,  à  Vé- 
lection  de  leurs  cheCsi  dans  les  proportions  ci>aprèf  : 

1  capitaine; 

1  lieutenant  s 

'2  sous-lieutenants  î 

1  adjudant; 

1  maréchal  des  logis  ehef  ;  * 

2  brifja>li"r*:-rourri«rSî 
2  élèves  fourriers; 

8  maréchaux  des  togis;  . 

16  brig.idiers. 

Les  commissions  municipales  des  arrondissements, 
le  Comité  central  d'artillerie,  les  èbeA  de  légion,  le 

commandant  do  l'I'cole  militairi!  et  les  officiers  des 
batteries  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le,  concerne, 
de  Kexécutlon  du  présent  ordre. 
Rwia,WaanillH7]. 

L«  deUguJ  à  la  ffutm,  (('Li'SBBST. 


Je  m'aperçois  que,  par  on  esprit  de  routine,  on  met 
an  factionuaire  à  chaque  jaérite,.8ans  savoir  s'il  jr  a 
on  non  nécessité.  Cest  ainsi  qp'auz  Tuileries  et  an 
Louvre,  il  y  a  un  grand  nombiv  de  gardes  nationaux 
tatigaés  inutilement. 

A  ravenlr,  il  n'y  aura  de  ilteUconalres  qu'à  la  porte 
des  postes,  ministères  et  autres  étabUasaments  oc- 
cupés par  les  fonctionnaires  publics. 

On  supprimera  tous  ceux  des  jardins  publics  et 
monuments  où  il  n'y  a  rien  à  garder. 

Paris,  le  23  avril  1H7I. 

délégwé  à  la  gvterre.  Zxxaaxt. 

niaUtér*  Ac«  CMUraÉK  luHIll 

I 

DKLlio  VTION  AU  DÈPARTSHSKT  DO  TRAVAIL  KT  DK  L'ÉcnA!(6K. 

Le  délégué  i  la  commission  du  travail  et  do  l'é- 
<9iange  avertit  les  chambres  sj'ndicales  des  corpora- 
tions ouvrières  qu'à  partir  de  mercredi  prochain*  -, 
26 courant,  un  local  sera  mis  à  leur  dispostion,  G2,  rue  , 
Saint-Dominique- Saiut-Uermain ,  à  l'ex-ministére 
des  travaux  publics. 

Leur?  délégations  pourront  s'y  réunir  et  y  établir 
une  permanence,  alin  de  recueillir  les  documents  et 
renaeignenmita  intéressant  les  corpAratioBS»  et  aAa  ' 
de  préparer  les  travaux  demandés  par  lo  décret  de  la  • 
Commune  du  16  avril  dernier,  concernant  les  locaux 
et  ateliers  abandonnés  par  leurs  propriétaires. 

Les  délégations  seront  en  rapport  contant  UVaC  lU 
commission  du  travail  et  de  l'échange. 

Trois  membres  de  b  Gginmnn^  les  ciftti|«M  Vor* 
iuaé  ^enri),  Yannonl  et  lUgnitt  sont  idygiyls  à  In 
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eommladon  d'«iiiqaAto  me  1m  pftpte»  niai» 
I  dn  goaT«nieiiient  du  4  leptanilm. 


PARUE  NQiN  OFFICIELLE 

P(trKr,£r24<i«rt71871.  . 

RAPPORTS  MIULTAIRES 

24  avril  1871. 

L^nalstfoe,  poiir  NenMIy,  oommenoeni  damaln  à 

neuf  heures  du  matin- 
Nuit  ca)m«  Jsiy,  état-major. 
Nos  obofien  inquiètent  toujonn  1m  trtrajflears 

ennemis.  Attaque  des  Versailluis  :  50  mètres,  unc 
décharge  des  mitrailleuses  les  a  mis  eu  déroute. . 


Npoîlly,  4  h.  matin. 

Attaque  Ue:i  VersaiUais,  repousaés  avec  pertes  par 
leS-Utaillon. 
Nom  nvont  2  tQte»  7  Uenéf. 


JU'açtkiiKKwtiatti. 


Ajiris-Bidl,  S-b«iim. 

3  heorei. 


Venatllab  en  retraite. 

Asni.'in^,  *?)  :\Tril. 

Waggctts  blindés  cannonent  Asuièrea;  vive  fu- 
BiHnle. 

■VsrsaiUals  fléchissent.  Pas  de  pertes  de  notre  cAté. 
Uoatrouga  tire  toujours  sur  Cliàtillon. 


Le  %nitt  B*dbmt  répudn  depats  qnelqiiei  Jonn  de  , 

ràv.icuation  imminente  des  forts  du  nord  et  do  l'est 
par  l'armée  allemande,  et  de  leur  ccs&iou  possible  aux 
troapBs  de  Temillee,  le  commandant  da  château  de 
Tlnbimnes  avait  tfn  devoir  fidre  attner  J  un  certain 
nombre  de  eanons  les  renperts  de  cette  (orieresse. 

Gette  mesore  de  précaotloa  a  donné  lien  à  l'in* 
cidcnt  suivant  : 

Un  parlemeutalre,  envoyé  par  lo  commandant  en 
dnf  da  premier  corps  d'armée  allemand,  s'est  pré- 
senté hier  â  la  porte  de  Charenton  pour  demander 
à  la  Commune  la  stricte  obaervftiioa  de  la  convention 
dn  S8  Janvier. 

Ln  délégué  à  1»  gneire  a  fait  immédiatement  droit 
à  cette  réclanwtlon^  fa  ûdsaat  désarmer  les  ^i^tfomt 
de  VInoennet. 


ieeitojeo  Durasaier,  commandant  de  la  Hottillede 
la  Seine*  est  relevé  de  ses  footione. 


hs  citoyen  dirocteurlgénéral  des  lignes  télégraphi- 
quee  vient  d'adresser  la  circulaire  soivanteau  per- 
sonnel de  son  administration  : 

PlMis,  es  S4  snil  .1871 

Citoyens, 

Quelques  Jours  aprée  les  discordes  politiques  du 
'walar«àkMitodeitaAllei  lepenoninl  des 


télégraphes  de  Paris  iM  laeedé  à  la  lâcheté  et  à  la 

fuite  du  gouvernement  usurpateur  qui  ne  siège  au- 
jourd'hui qu'à  Versailles,  vous  avei  appris  que  la 
Commune  de  Paris,  jalouse  de  soutenir  les  grands  in^ 
téréts  du  commerce  et  de  .peépaiw  victorieusement 
l'issue  du  conflit  tnilitaire  encore  engagé,  avattassnré 
le  service  do  la  té.égraptiie,  et  mis,  quelques  jours 
aprèâ,  son  administration  sous  ma  direction. 

En  venant  à  mon  appel  m'aider  dans  ma  tâche, 
vous  avez  fait  preuve  de  dévouement  patriotique. 
Dans  eewMpent  de  déaoqaBisation,  il  m'a  figtllu  céder 
à  un  mouvement  de  confiance  en  moi-môme,  avant 
d'accepter  la  responsabilité  de  ma  mission  et  d'obéir 
à  mes  noliVeaiix  devdn:  mids  J'ai  été  assez  henreax 
de  trouver  spontanément  en  vous  un  si  tîénéreux  sen- 
timent de  patriotisme.  J'ofli'e  ce  bon  exemple  à  tous 
lee  agents  de  l'admlnistntioa,  traîtres  à  leurs  inté- 
rêts personnels,  et  traîtres  ;\  leurs  patrie,  je  laisse 
sur  eux  la  responsabilité  de  la  désorganisation  admi- 
nistrative dont  nous  sommes  la  première  victime. 

Malgré  leur  fuite  dès  longtemps  préparéo,  malgré 
les  dégâts  mi^tériels  commis  dans  leur  rage  ou  leur 
obéissance  passive,  les  grands  Intérêts  du  peuple  et 
de  la  Commune  de  Paris  ont  été  assurés.  C'est  là  ce 
qui,  en  quelques  heures  et  avec  quatre  fois  moins  de 
personnel,  a  été  en  effisi  accompli .  Que  la  oonsefonoe 
seule  de  notre  devoir  acquitté  nous  récompense  tous, 
et  que  la  honte  et  le  crime  se  partagent  le  cœur  de  ces 
indignes  oonft^tres.  Il  7  a  aujourd'hui  nn  mois  que 
l'administration  des  télégraphes  a  repris  à  Paris  pos- 
session de  ses  attributions  traîtreusement  abandon- 
nées. Le  témoignage  de  conflance  de  la  Commune,  au- 
quel j'attribue  la  haute  faveur  de  ma  nomination  de 
directeur  général,  me  trace  tous  les  jour»  de  grands 
et  nouveaux  devoirs.  désir  d'en  être  digne  me  per- 
met, avec  votre  concours,  de  remettre  rigoureuse* 
ment  à  lebr  place  tous  les  lions  des  difTérentes  bran- 
ches du  service,  et  grâce  encore  à  votre  dévouement, 
ee  n'est  pas  aveci  beancoap  de  peine  qae  Je  peass  à  y 
parvenir. 

Pour  la  première  fois,  peut-étro  depuis  la  grande 
création  de  l'administration  da  télégraphe,  la  télé» 
graphie  militaire  efc  privée  ne  se  trouvent  pas  au-des- 
sous de  la  place  capitale  que  leur  a  de  tout  temps 
assignée  leur  respective  importance;  c'est  i{ue,  cutta 
fois,  nous  travaillons  et  nous  WW  dévouons  pour  la 
FYance  entière,  c'est  enfin  parce  que  nos  efforts  con- 
tinuels et  désintéresbés  préparent  avec  nos  vœux  la 
régénération  morale  et  économique  de  notre  admials* 
tratioti,  régénération  depuis  longtemps  réclamée  par 
nos  justes  besoins,  et  jusqu'ici  refusée  pour  assurer  1p 
règne  da  népotisme  et  de  la  servitude.  Je  omuiis 
quels  sont  les  droits  individuels  que  la  plus  révol- 
tante injustice  foulait  aux  pieds  du  caprice,  je  con- 
naîtrai qaels  penvent  ètto  Je  mérite  et  le  dévouement 
de  chacun  ;  et  pour  garantir  ceux  de  l'administra- 
tion. Je  mo  souviendrai-  toujours  des  vieux  murmures 
de  mon  éme  d'enplofé  inquiétée  par  de  méprisables 
juges.  Soyez  prévenue  que  l'autorité  administrative, 
celle  qui  nouâ.a  été  Jusqu'ici  imposée  par  les  gouver- 
ipents  dlobu»  n'est  déjà  plus  la  oentialiaation  da 
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despotisme  et  de  l'iniiitèlUgeace  favorisés,  et  du  fonc- 
ttoonfurliue  ondrenx. 

L'unité  centrale,  tcHfî  que  la  venlprit  l(\s  principes 
diOMMiRitiques  et  les  le^ns  de  l'expérience;  telle  en- 
fin qne  Je  la  comprends  et  que  je  la  prépare,  «ara  Tas- 
sociation  de  toutes  les  aptitudes  intlividiiollps,  de  tous 
.  les  concours  spontanés  et  de  toutes  le.«  initiatives 
dictées  par  l'anoor  du  bien  général  et  par  les  besoins 
de  la  sécurité  porsonnelle. 

Ma  bienveillance  eet  et  restera  acquiM  an  dévoue- 
•HiMit  et  an  mérite,  anenn  dnrit  ne  aéra  perdu  deirue, 
et  notre  tacho  commune  et  laboriraie  dans  tous  les 
temps,  emprunterai  la  liberté  de  nos  elTorts  le  senti- 
ment  et  les  ooalstirs  de  la  solidarité  qa!  noasassvrd la 
gloire  de  tous  et  les  intérêts  dechacun.  Je  nn  veux  point 
que  le  service  général  reste  un  seul  instant  en  arrière 
de  ses  besoins  natarél8«  et  qa'il  se  tfonte  une  saule 
fois,  par  négligence  ou  par  routine,  en  oppoditott 
avec  l'esprit  du  Jour,  esprit  qui  n'est  jamais  que  le 
progrès  philosophiqueaMikt  entendu  et  spintifique- 
ment  appliqué. 

Je  compte  sur  votre  concours  le  plus  entier  pour 
dégager  successivement  ma  responsabilité,  trop  /écra- 
sante pour  mon  courage  et  pour  mes  forces.  Qui 
celui  parmi  vous  qui  ne  voudra  pas  m'nider  :\  en 
porter  le  poids  se  nomme,  et  j»  lui  serai  reconnais- 
sant d'enlever  ainsi  ù  ma  tAcbe  le  devoir  pénible, 
mais  aujourJ'lmi  nécei^iire,  de  sonder  la  conscience 
du  fonctionnaire,  alla  d'assurer  Ihs  inttirèls  généraux 
de lladministratlon  «t  dejostifler  la  confiance  mise 
en  nous  par  la  Oommune  de  Paris  et  par  le  peuple. 
Lt  directeur  général  des  lignes  téiéyrapfit^ui*, 

A*  PAUTUTi 

La  télégraphie  privée  est  rétablie  dàa  «i^aiihlliul 
dans  les  bureaux  suivanis  : 


Auteuil. 
I-assy. 

Boulevard  du  Courcelles. 
Avenue  de  Cliclijr. 
Avenue  dea  Obampe-Bly* 

sées. 
Place  du  Havre. 
JiTenne  de  la  République. 
Bonlefard  VoRaira. 
BarriiredttTrdMu 


Château -d'Ka  11. 
Boulevard  Saint-l>cnis. 
Rue  :-'aint-PétarBbonrg> 

V'augirard. 
lirerielle. 

Rue  dee  Saints-PèrSB. 
ciobeiius.  • 
Petit-Montroan. 
Vlttceanes  (ville). 
MoatimU» 


Bt&eàu3ttéUgràfihfquet  militaires  et  privée. 

Fort  de  Vincenneé. 

—  d'Ivry. 

—  deBicétre. 


Fort  de  Moqtrouge. 

—  de  Vanves. 

—  d'Issv. 


N^uIHy. 
Asnièrea. 


U  champ  de  hutaille. 

ILbs  Ternes  (école  des 
frères)* 


La  direction  générale  des  «ontribntlons  indiractea 
du  département  te  la  Sehie  fvétient  les  entrepre- 
'  neurs  de  voitures  pTibli<n!i's  qui  n'auraient  pas  dé- 
^  iSM  à  l'invitation  qui  leur  a  été  bite  le  il  avril  çou- 
'  rant^  qn*ttA  non'veaa  et  derniel'  délai  de  trois  Jours 
leur  est  accordé  ix)ur  s"y  conformer,  et  que,  p.iss.!  ce 
délai,  de«  mesurci»  «fiicac^  de  répression  seront  em- 
ployées contre  les  déUnqna&ts* 


MAIRIE  DU  in*  ARRONDISSEMENT 

fttBcnoN  D*iTNK  ODBHiiasioR  D'ncQufin. 

Vu  le  décret  de  la  Commune,  en  date  du  10  avril 
1871,  concernant  les  pensions  &  accorder  aux  Teurei 
et  enfants  des  gardes  nationaux  tués  an  serfieede  la 

Commune  : 

Vu  l'article  5,  portant  création  d'une  eomnllBlon  • 

d'enquête  par  arrondissement; 

Considérant  qu'il  est  Juste  i|ue  ces  intéressés eon- 
courent  A  la  formation  de  cette  commisstbn. 

Les  membres  de  la  Commune  élus  par  le  III'  ar« 
rondîssttuent. 

ARRETENT  :  '    -  . 

Les  délégués  des  compagnies  des  dix  bataillons  de 

la  garde  nationale  sont  convoqués  pour  le  mardi 
25  avril,  à  l'effist  de  nommer  les  six  membres  devant 
composer  ladite  commission  d*enqaéte. 

L'élection  aura  Usa  salie  des  Fêtes,  \  la  mairie,  à 
8  heures  du  soir,  sous  la  présidence  d'un  des  membres 
de  In  Oommann. 

Parie,  USSsvrIV  1871; 

l4»  numbret  de  la  Commune  : 
àxrr.  auHauD»  euMàT*  oioim  nDroMt»  Mmr. 


SirPrRESSIOM  PES  bons  DB  PAUf 

Citoyens, 

Dès  notre  entrée  on  fonctions,  notre  attention  a  été 
particulièrement  appelée  sur  le  service  de  la  distribn- 
tion  des  bons  dcpain.scrvxequiaemployé, Jusqn'àœ 
Jour,  par  le  fait  de  l'ancienne  administration,  trente 
personnes,  tant  pour  le  timbrage  que  pour  la  distri- 
bution dans  les  sections. 

11  nous  est  imposHible  de  consigner  ici  toutes  les 
justes  réclamations  qui  ont  été  portées  à  notre  cou- 
.naisAbee. 

-Pour  y  donner  satisfaction,  nous  nous  sommes  oc- 
cupés de  cette  question,  et  voici  le  résultat  de  itotre 
tnnnll  : 

A  partir  du  1  '  mul  fNdMitt,  les  bolii  depafciss- 

ront  supprimés. 
Ils  seront  remplacé  par  des  cartes  personnelles, 

comme  celles  do  fourneaux  ;  cartes  qui  ne  seront  sou- 
mises qu'à  un  contrôle  hebdomadaire,  et  qui  supprl»  . 
InefWit  les  queues  jonmallères  que  sont  obligés  de 
faire  les  intéressés  ;'i  la  délivrance  do  si cours. 

Aïsistaîioe  à  tous  ceux  qui  en  auront  besoin,  mais 
réprtMskm  sérArs  des  abus. 

De  plis,  réalisation  d'une  économie  de  plustearb 
milllsTs  de  Rrancs  par  mois. 

L'assistance  communale  ne  dam  plus  itre  consi- 
dérée, i\  l'avenir  comme  uneaunéne. 

C'est  un  itovnir  peur  nous,  mandataires  du  peuplei 
de  soulager  sii  ftlfire,  de  soutenif  sbh  couiage.  par 
nos  elTorLs  persévérant.^. 

Forts  de  l'approbation  de  nrn  admiikist«é%  nous  ne 
ossserotts  d'apporter  des  réfbrmee  dans  l*lidaimistrB*> 
Uoq,  réformes  qui  profiteront  à  tous,  et  qui  assure» 
ront  l'avenir  do  la  République  démocraûque  et  so< 
ciale. 

Pttia,leS(»nfUdel8TI. 

Lee  membne  de  la  CbuMMkp*  ^ 
AM^  AnrAeS»  MMATt  CSiOVIB  MèORF,  : 
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Certains  dir^teurs  do  malsons  municipales  en  pri- 
vées d'aliénés.^'ant  cru  devoir,  do  lear  propre  auto- 
rité, onser  -lflion  rapporta  nvae  le  aenice  i  elloa  af- 
fecté, étaljli  i  l'ex-préfeclupe  de  police,  et  dont 
attributiODs,  uettement  définies,  ont  totguors  été 
misés  «Il  visiiitiir,  swit  fnvitàs  à  adnaier  sans  retard 
au  chef  du  5'  burean  (1**  divlaloii)  in  états  d'admis- 
siou,  de  sortie,  de  aitaatioiip  demntatloD  des  malades 
traités  dans  leorsitablissements. 

Des  mesures  vont  être  immédiatement  prises  pour 
qu'aucun  obstacle  ne  soit  créé  an  foDiâtionnement  ré- 
gulier de  cet  important  servioe. 


Leg  teneurs  dos  bureaux  de  nourrices  sont  invités  ù 
se  présenter,  dans  le  plus  bref  délai,  au  5'  bureau  de 
l'cx-préfectara  de  police,  afin  de  régulariser  leur  si- 
tuation. 

Ce  servioe  étant  oomplétement  réorganisé,  il  sera 
pris  à  l'égard  des  contrevenants  des  mesures  rigou- 


COMMUNS  Di:  PARIS 


Séance  du  2-i  avril  18H. 

PRÉSIDENCE  DU  CrTOYEN  BERaKR£T. 

:  uscnouNS  uaion  bx  avxial» 

La  parole  est  an  seorétaire  pour  doansr  leetars  da 

proci^s- verbal. 

Le  citoyen  RjEcgëri.  A  lafla  de  la  séance  d'Iiier,  j'ui 
deoian<lé  qu'on  u8At  d'indulgence  à  l'égard  du  citoyen  Pil- 
lotall,  coupable  seulement  de  négligence  ;  je  voudrais  que 
Mtte  demande  fût  iniéréa .  à  VOffieiel.  Selon  mol,  le 
eonpte  rvndn  de  nos  ■éaBcei  ae  devrait  Mre  publié  qu'a- 
près avoir  pdssésous  dos  yeux.  Il  nous  échappe  snivi^nt, 
dans  la  chaleur  de  la  discussion,  des  expreatious  vu  es 
qoe  nom  retirerions  no  us  m  «'mes  si  elles  pa^s-saicnt  sous 
nos  yeux  avant  la  publiiiau.m  du  compte-romln.  11  seru.t 
bon  nue  nous  pussions  voir'  loi  .-prouvca  lie  VUffîi  iii. 
.  Le  citoyen  Vaillant.  J'appuie  absolument  la  pruposi- 
tioB  du  citoyen  Régére.  On  ne  devrait  publier  le  compte- 
NBdu  qn'anrèason  adoptiAa.  Si  «n  veat  qu'il  paraiiaa  le 
J«ndeiaaIadalasjaBae.U  fluidfaitaa  moîas  la  fdrare- 
vissr  par  «ae  eommiseloa  de  rédaetsaia  noaunée  à  cet 
effet. 

Le  citoyen  LErRANÇAls.  Hier  j'ai  lu  dans  l'O/'/îciV/que 
le  citoyen  Amouronx  s'était  étonné  que  les  citoyeiis 
Garubon  et  Lnïfpançaia  n'eussent  dooné  de  leur  nou- 
velles depuis  trait  joui^.  Il  y  a  là  une  inexactitude  de 
fiut.  I^  citoyen  Aniouroux,  mieux  renseigné,  se  fût  dis- 
pensé de  demande^  des  explieatiooB.  Lss  renseignements 
avaient  été  doaaia  à  M  fasTN^ 

Le  dtoTsa  AMDoamnu  Oomme  on  nommait  le  citoyen 
OamlMn  membre  d'ans  oommission,  j'ai  simplement  fait 
observer  rjud  ce  citoyen  tHait,  aiii-si  quo  vous,  ciiargé 
d'une  lui.s.sion,  mission  duut  on  ne  nous  uvait  p:i8  rendu 
compte.  S'il  y  aviiit  ou  ici  les  délégués  de  la  l  ommission 
exécuttve,  ils  auraient  répondu  à  ma  demande,  puisque 
les  renseignements  avaient  été  donnés. 

La  séance  ooauaençant  à  8  heures  et  demie  au  lieu  de 
oommeaesr  à  S  heures  précises,  il  en  résulte  quo  nom» 
semmss  eaeow  es  séaaee  a  8  beares  du  soir,  et  que  de- 
vant eavejrer  à  mîndt  Is  compte  rendu  a  l'Officiel,  on 
a*a  pas  le  temps  de  le  réviser. 

lÀ  citoven  AnTHint  Aniiooi.q.  Tout  à  l'heure,  le  ei-> 
ifijva  Lsnan«ma  taonvait  le  eompts  rsada  trop  ,pn>- 


^ixe  ;  \b  ae  su^piis'iikjin  !i«.yoa^Ms  la  publi- 
cité aossi  «mnpléta  qaapoMdbls;  seulement,  le  compte 


Mxe. 

.    'v  .       -  - 

rendu  est  mal  bit  :  Il  taiiiss  de  edié  doa  partUs  impor 


tantes  do  no.<i  discussions,  et  en  laisse  snbsistsr  que  l'oa 

pourrait  parfaitcmsnt  négliger. 

Le  citoyen  pi(Hsii)KNT.r  Jeoiets  aoz  volz  ]epn)eéi-vev> 
bal  de  lu  séance  d'hier. 

La  procès- Tarl>al  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Le  citegrea:SicARi>«i, Je.  demande  le  dépOt  dn  rapport 
relatif  à  la  eonr' martiale. 

Le  citoyen  Ckalain.  Je  demande  vouslWlMHlScom-t, 
munication  que  vous  entendre/,,  je  crois,  avee  plaisir, 
communication  (ioijt  j'atUs'c  la  vi  cacité. 

La  Commune  a  été  procluuiûo  dans  la  ville  Ju  Mans. 
I.,c  fiiite^t  cerUiin,  je  vous  la  i-épète.  (Très-bien!) 

Tendant  le  peu  de  temps  que  j'ai  passé  à  la  commission 
de  sûreté  générsle,  je  nw  sais  sartoat  oosopé  dee  rela-' 
jUoas  extérienraa. 

J'ai  vu  ua  cttojsn  dévooé  ^M  m'a  donné  les  rensei-. 
gneuienis  les  pins  précis  sur  la  situation  qai  se  donine 
en  province, 

Ausi-i  je  vous  demanderai  de  me  psrmottre  do  demeu- 
rer pendant  huit  jours  encore  à  la  sûreté  générale  pour 
contjnuer  l'œuvre  entreprise. 

Voici  comment  la  Commune  a  été  proclamée  au  Mans  : 

En  prenant  connaissance  de  la  proclamation  de  ]a. 
Gommnne  de  Paris,  la  ville  du  Abns  s'est  mise  en  vévo-' 
lation.  La  troupe  on  garnison  dans  la  ville  a  hit  eanao. 
comnunii^  :\voc  los' lialiiianU,  On  a  envoyé  de  Rennes' 
deux  I c;jiui.  nts  dû  li^Tie  qui  te  s  uit  joints  aussi  à  la  po- 
pulation. I  )ii  a  alors  appelé  des  cuitM.s>iers  qui,  menacés 
d'être  mossiiirrés  s'ils  voulaient  aller  conire  le  mouve- 
ment, ont  mis  bas  les  armes. 

Voilà  quinze  jours  que  la  Commune  existe,  et  vous  re- 
m'trqaerez  que,  ce  l'ait  a  d'autant  plus  de  signitication, 
qne  la  ville  du  Mans  n'est  pu  une  ville  révolutionnaire» 

Je  vous* dirai  mutà  que  dans  le  Loirst  oa  as  soulève.' 
Dans  toutes  lss  vllIes  impuiaatsa,  on  se  proaeace  pour 
la  Commune. 

Le  mouvement  est  assuré. 

Je  demande  que  l'assemblée,  par  un  vote,  remercie  la 
province  do  ce  qu'elle  a  faii. 

J'insiste,  en  outre,  pour  être  délégué  à  la  sûreté  pen- 
dant quelques  jours. 

I<o  dtojea  AMouaoux.  U  vendrait  mieux  que  le  oL» 
toyen  Cbalain  fiit  adjoint  à  la  oommiisioa  des  retatioar 
extérieures  pour  ne  pa«  faire  double  emploi. 

La  proposition  Cbalain  est  mise  aax  voix  et  adoptée. 
-  Le  citoyen  L'iusain  demanda  la  Isekars  dn  rspport  de 
la  commi8sion'<le  justice. 

Le  eltovea  AHroma  Ahiiaod.  Je  n*el  que  dsox  mots  k 
dire. 

J'ai  des  nonvelles  de  province.  1,500  programmes  de 
la  Commune  ont  été  distribués  à  Lyon,  j'ai  des  nouvelles 
de  ce  matin.  L'agitation  rtene  dans  cette  villé)  des  groa- 
pes  aombreox  as  fsrmeat,  les  éleotiOBe  eommnnales  venir 
aroTr  Heu  dans  deux  on  trois  joars.  Ls  mcovemaat  pa- 
rait l  ien  accentué,  il  est  do  Doa  aagnre.  Lse^aoovelke'; 

sont  Mires,  je  le  rôpùte.  •  ^ 

J.e  citoyen  liKofiRB  dooBs  Iss  mêmsa  Boavslles  an^ 

sujet  de  Bordeaux.        -  ' 

Le  citoyen  Arna.us.  J'ajouterai  que  l'artillerie  de. la 
Korde  Bauooale  était  allée  au  fort  do  la  Vitriolerie  poiir!. 
foire  lamancBUvre,  elle  n'a  pu  rentrer,  on  a  tourné  eon»*^  ' 

tre  elle  deux  milrailleu-je.q.  Les  faits  nous  umntn'nt 
'dans  quelles  dispositions  d'esprit  su  trouve  lu  ^'ardo  na- 
tionale. 

Le  citoyen  Vermorkl.  Nous  avons  nommé  il  y  a  huit 
jours  une  commission  chargée  de  publier  les  papiers  doa 
hommes  dn  4  septembre.  Or,  on  n'a  ri^n  iait..Je  de- . 
mande  que  ta  Commune  adjoigne  trois  de  ses  membres 
cette  commission.  Le  citoyen  Fortuné,  qui  connaît  dej 
documents  sur  les  marchés  scandaleux  faits  par  M.  Ferry 
et  aatresj  déviait  lUre  partie  de  esMs  oomml 
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Le  oHogreh  Rm&clt,  U  domanda  lud  à  «i  ftùre 
puiie. 

La  propMttkin  Yemoral  aat  adoft^. 
Lw  attngraDS  Ybruorbl,  RnAui/P,  Hkniu  FORTOMt 
(bat  parth  da  la  coimnission. 

Le  citoyen  Mai.on.  Cit  won?,  nous  avons  tous  les  jours, 
aux  difTétcntes  mairiei^,  unâ  loule  de  gens  qui  viennent 
nous  demander  des  logernenta.  NoM  >•  peBVOaa  aatb- 
luire  à  toutes  les  demandes. 

Je  Qu'ois  qu'il  faudrait  un  décret  d'urgence  autorisant 
l«i  maires  à  rëquisitioaBar  las  logements  inhabités, 
poar  ka  mettre  k  U  disposition  dea  nùieesaite» . 

Laa  maaiaiMiitfaaatewmnt  trta^inl>arra8S4iaa:  aUea 
ne  peuvent  ISura  oe  qn'éllae  désiNMient  pour  la  Mas  de 
tottS;  il  faut  donc  lt>',n' ki^i^^er  formellement  l'autorisa' ion 
indispensable  pour  qu'elles  puissent  procéder  comme  j 
l'indique.  Je  demande  donc  un  décret  d'urgence. 

Le  citoyen  Tkinqubt.  J'ai  déposé  il  ^  a  trois  jours 
une  proposition  relative  aux  auuBOoa  «laiHkBBdaa ;  j'en 
demande  la  lecture. 

Le  citojen  prKsidbnt.  Voie!  le  tasia  Avt  pfqfatda  dé- 
cret pr^aantd  par  la  eitoiym  Malon  ; 

«  La  CeDunona  da  FMa, 

»  Goialdinuit  qu'il  est  iadispeniaUa  de  fimmir  le  lo- 
gement aax  TietînMa  du  second  bçmbardemeut  de  Paris, 
ai  eonsidérant  qu'il  y  a  oiyanM* 

»  Décrète  : 

*  Art.l".  Réquisition  est  Cdtadaa  appaiCanaanUabaii- 

dunnés  depuis  le  18  mars. 

>  Art.  2.  Ces  logements  seront  mis  i  la  disposition  des 
habitants  des  quartian  bombardés,  au  fur  et  h  maanre 
des  demandes. 

»  Art.  8.  La  ^s«  an  peiaewica  devra  être  précédée 
d\m  dtat  daa  iMana,  dont  copie  aen  délivrée  aux  repré- 
aeniants  des  possesseurs  en  fuite . 

>  Art.  4.  Lm  municipalités  sont  chargée  de  l'extjcutiou 
immédiate  du  présent  décret.  Elles  devront  en  outre, 
dans  la  mesare  du  poaaible,  fournir  les  mojrens  de  domé- 
■Bfènaiit  déa  dtoyena  qui  en  feront  In  damaada.  * 

Laoitopren  Arthur  Arnoî:!.!).  Il  y  a  um^  lanmie  dans, 
la  proposition  Mulon  :  lo  citoyen  M  ilon  deiuaride  la  ré- 
quisition des  logementâ  de  tous  ceux  qui  ont  ((Uiite  l'aris 
depuis  le  18  mars,  il  faut  réquisitionner  toU3  ied  loge- 
ments vacants,  quels  qu'ils  soient. 

Le  citoyen  Tkioon.  Il  faut  ajouter  au  projet  que  l'on 
mettra  les  scellé»  sur  les  armoires. 

La  .citoyen  CUWbkm,  J'ai  dépcaé  on  prqjA  analytian» 
tea  kqnel  je  demandala  d'abord  qu'on  diseoaftt  Ae  lo- 
famanti  de  ceux  qui  ont  été  décrétés  d'accusation. 

Ledtbjeu  Malon.  C'est  l'affaire  des  maniolpalités. 

Le  décret  proposé  par  le  citoyen  Malon,  amendé  dans 
le  sens  indiqué  par  las  citoyens  Artbur  Arnonld  et  Tri- 
don,  est  adoftd. 

La  dtajjiiB  f>RâBioBNT.  L'ordre  du  jour  ap^  ello  la  dé- 
UMnisM  rar  une  proposition  du  ettoycn  Aiulneu,  rela- 
tive &  la  formation  d'une  ccmiiiisdon  de  cinq  membres- 
oui  serait  a^jomte  à  ia  ooumiSaion  militaire,  pour  prési^ 
4«*larentt4a4Mhi]iitnlidaNaidlly.      •  . 


  I 

Le  citoyen  Andribu.  Je  demanda  à  ézpUquer  poqiQtMii 
je  demande  une  oM&mission  do  cinq  nembrâs. 

La  oommission  peut  nous  nmdra  «t  aooa  rend  an  adbl» 
da  grands  serviosa;  oiaia malgré  aon  bon  mmlolr,  ponn^ 
t^fle  B(B  multiplier  t  ' 

Il  s'aiçrit  de  faire  rentrer  une  quantité  de  malhaUNOS 
qui  pourraient  licvctiii'  un  tiii liarras. 

Il  me  paraît  dune  nr'ce'-.'^'iire  que  la  commissiot)  loit 
composije  de  cinq  membres  au  moins. 

Après  quelques  observations  des  citoyens  Vaillant. 
Blanchet,  Tridon,  Rigault,  Kégôre,  Johaaaard»  Henri 
Fortuné,  Oudet  et  Chalain,  le  citoyen  ra&silMlNT  net 
aux  voix  la  propaaîtion,  qui  est  adoftda. 

On  pasaa  easaita  k  la  nominatfoo  dea  cinq  moalNB 
qni  doivent  la  composer  ;  on  nanmie  les  citoyens  Oudai) 
Bcrgeret,  Johannanl,  Henri  Fut  tunôel  Eudes. 

Le  l'it'iyen  Rigault.  Hier,  eu  mon  alisenro  vu  n  avez 
déclare  que  tous  le.s  membres  do  la  Commune  aurasunt  lo 
droit  de  visiter  tous  les  détenus.  D'accord  en  cela  avec  la 
comité  de  contrôle  que  vous  m'avez  aiyoiat,  je  demande 
à  ce  qoe  voua  reveniez  sur  la  VOt*  d'UMT,  M  Miafaia  aa  oa 
qui  aonoarna  las  individus  aa  aseraL  Si  Toaa  maintaHaa 
voira  vota.  Je  aérai  donc  fbroé  da  donnarna  dëaMoo, 
et  je  ne  pense  pas  qn'un  antre  puisse,  dans  une  parailla 
situation,  aeoepter  une  pa)^.l>  responsabilité. 

Le  citoyen  Artocr  Aknould.  Des  paroles  du  citoyen 
Itigault»  U  ressort  que  le  secret  a  été  inaîntena  Je  pro« 
teste  énergiqnemeat.  Le  secret  est  quelque  chose  d'im- 
moral. Ceci  la  tortura  monde  sabatituée  à  la  iortnre 
physique.  Eh  Men,  au  nom  da  notra  honneur,  il  faut  dé- 
cider imin*^d:atpm-:Mit  qu'on  aocon  cas  le  secret  ne  sera 
maintenu.  Même  au  point  dq  Tue  de  la  sQreté,  le  secret 
est  inutile.  On  trouve  toujours  moyen  de  comuuiniquer. 
Noas  avuns  tous  été  mis  au  seci-et  sou^  l'Empire,  et  |)our- 
tanl  nous  sommes  parvenus,  non-sculoment  à  couimnni- 
quer  avec  le  dehors,  mais  nous  avons  fait  insérer  dea 
articles  dans  les  journaux  même. 

Il  y  n  là  une  question  da  moralité  :  je  la  répéta,  lona 
ne  pouvona  nt  na  devons  maintenir  la-  aaeret  non>aeala- 
ment  le  aeerat»  mais  l'instruction  doit  être  publique. 
J'insiste  à  ce  sujet,  et  j'en  fais  l'objet  d'une  proposition 
formelle. 

Je  ne  comprends  pas  des  hommes  qui  ont  passf3  toute 
leur  vieil  conjbattro  les  errements  du  despotisme,  je  ne 
comprends  pas,  dis-je,  ces  mêmes  hommes,  quand  ils 
sont  au  pouvoir,  s'empressant  de  tom'ber  dans  les  mémaa 
fiuitea.  I)a  deux  cttosa»  l'une  :  on'  la  aaerat  eat  nna  chioaa 
indiipauaUa  at  toma,  aa  alla  aat;  «Uanaa.  Slatta  aat 
bonne,  il  ne  fallait  pas  la  combattre,  et  a!  elle  est  odiaoaa 
et  immorale,  nous  ne  devons  pss  la  maintenir. 

Le  citnven  RioAtTLT.  Je  riipon  lrui  au  ci',  lyen  .Vrnould 
que  la  guerre  aussi  est  immorale,  ot  cependant  nous  nous 
battons. 

La  oitqjan  A.  ÀsawjUù.  Ce  a'aat  pas  la  même  duma, 
nnn  la  anUasons. 

Lo  citoyen  Rigault  déclare  que  si  quelqu'un  croit 
qu'une  instruction  puisse  se  faire  sans  le  secrot, .  il  est 
loMtdiifoad  h  lui  eédar  la  plnoat  car  ponr  Ini,  tt  reana- 
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mit  rimpowiUUté  d»  procéder  pour  fiaatut  autraiMBt 
'  qu'on  no  hH. 

Lé  tHajm  Jornoe.  Nmit  fommeôen  état  S»  guerre,  il 

nous  fitut  u<cr  do  prot^ndés  exceptionnels.  Il  no  finit  pas 
faire  de  la  tbôuriu  platoniquo.  Jo  voudrais  toutes  le*  li- 
bertés :  liberté  de  la  presse,  liberté  de  rouruon,  lilmrtù 
de  transaction,  libertiS  d'être  au  grand  jour  It'gitirniste, 
bouaparliste  mètno.  Mais  cependant  io.s  circ  msUinces 
imposent  souvent  «les  néce83ivés,'et  noos  devons  y  oléir. 
Je  demande  done  qno  k  seerot  eentinno  dMtre  maintenu. 

Lo  oitojn»  BBijaWLOan.  Il  mo  osmUo-qw  dans  cette  .• 
«flUn  lo  oocrot  n'est  pu  en  qowtioo. 

n  s'agît-de  savoir  si,  partant  du  décret  d'hier  les  mem- 
1>r08  de  la  Commune  ont  le  droit  d'entrer  dans  les  cellules 
où  les  prisonniers  sont  au  secret. 

Jo  ne  crois  p  is  <iue  Jo  citoveii  R'panlt  pense  ijuo  les 
membres  de  la  Gummune,  en  visitant  les  pritiunnier.-t, 
Tiennent  lA  pour  l^ur  servir  ae  truchements,  et  au  iics  iin 
do  flomplsoionnoiroo. 

Je  m  tronTonis  pis  nnuTais  qo'un  membre  de  la 
Oommnno  pftt  pénétrer  dons  la  oellolo  d'an  prisocaier  au 
«eorot,  et  lai  demander  depuis  combien  de  tempo  il  est 
arrêté,  et  s'il  a  été  inierrogc  dans  le  délai  légal . 

Jo  ne  comprends  pas  coïiiiueiit  riiittM'vontinn  d'un 
membre  <lo  la  Ctiruiuniie,  <)ui  iviiiit;it  les  fonctions  de 
ni.itristrat  municipal,  pourrait  euiupi umeltin  1a  SÛTetê 
publique  et  l'instruction  d'une  olikire. 

J'ai  fait  sous  l'Empire  quatre  mois  et  demi  de  secret  à 
Mazas;  eb  bien  l  crojez-vous  que,  en  définitive,  un  ma-  * 
gistrat  municipal,  même  sous  l'Empir»,  qui  anrait  appris 
eotto  déteatiog,  eftt  osé.  la  maintenir?  Non  !  Eh  bien  ! 
qoe.  de  lentears  ëritéMl  Preoons  toutes  les  précautions 
pour  notre  sécuriîé,  mais  tant  'prun  individi;  n'est  pa-s 
condamné,  ii  csi  supposé  innocent.  Kviton.s  suitout  les 
défiances  dans  le  sein  do  lu  Cuiutuune. 

Je  déclare  ne  pas  voir  dans  la  nie.<ure  résolue  bierles 
inconvénients  que  signale  le  citoyen  R.  Kigault. 

Le  citoyen  AuouRot'x.  Houa  sommes  en  révolution, 
nous  devons  réTolotionaaïronMDl  et  prendre  nos 
préoautions. 

Le  eitoyen  Ttnxu.  Dopais  bien  dw  années  on  nous  réc 

pète  ces  paroles  :  Plut  tard! 

Quand  les  événements  .seront  ficciimiilîs,  .alors  vous 
aurez  la  liberté,  l't'galit^},  eti'...  X'nis  jci li  «tons  contre 
de  pareils  iudI.s.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  moyens. 
Non,  nous  avons  protesté  contre  leserret  et  nous  devons 
l'abolir.  Nous  qui  avons  la  re^pun^abilté,  nous  devons 
surveiller  les  aotfl*  do  la  police,  c'est  un  droit  pour  nous, 
an  devoir.  Je  ne  veux  poa  qu'on  adnlette  qa'nn  membre 
de  rassemblée  puisse  servir  jamais  de  porte-lettres  A  un 
prisonnier. 

Eb  !  croyez-vous  que  celai  qnè  vous  aurez  mis  au  se- 
cret, quand  il  le  voudra,  ne  pourra  pasconjniiiniqucr  .nu 
dehors  i...  Croj-ez-vous  que  ceux  qni  lui  a|iporteront  des 
fruits,  qui  lui  apporteront  du  pain,  ne  ;>oun  ont  jias  lui 
faire  passer  tel  papier  qu'ils  voudront'^  Ën  maintenant  le 
secret,  nous  aunono  tout  l'edleos  de  la  nosaro  sans  en 
avoir  le  profit. 

dtojen  Biluoray.  Je  suis  en  principe  pour  la  sup- 
pression, non-seulement  du  soeret,  mais  do  toute  prison 
préventive.  Tous  ici  nous  «vous  goulei'  du  .>-eeret  sous 
l'Eiijjiirc.  Nous  n'avons  donc  pas  à  taire  ici  profession  de 
libéralisme;  mais  il  serait  étrange  que  nous  n'aviuiu  lien 
de  plus  pressé  que  de  briser  les  armes  que  nous  .ivii[i.s. 
Noos  sommes,  A  un  poète  de  combat.  Jili  bien,  de  deuv 
choses  l'une  :  on  Tooé  oorei  vainqueurs'  et  vous  pourrez 
alora  abolir  le  secret  et  tootoi  leo  nesarss  arbitraires, 
ou  TOUS  seras  vaineos  par  manque  de  précautions,  et  on 
se  servira  contre  vous  de  ce  secret  que  vous  lUire/-  alioli. 

Le  citoyen  Raoll  Rioaci.t.  Quand  on  n'a  pas  vu  le 
dossier  d'un  homme  emprisonné,  on  peut  se  laisser  at- 
tendrir par  ses  paroles,  par  des  qnéstious .  de  famille, 
4'hamanité  et  l'aider  A  eommnniqner  an  dehors. 
^  Ls  nitojen  Païuau..  Je  crois  qu'an  membre  de  la  Oon- 
vnno  ponnn  (oqJooM  entrer  dans  nao  cellule,  mail  A 


condition  qu'il  odH  accompagné  d'un  membre  de  lasA* 
roté.  Si  laOomu&na  aôoepte  cette  rMtrîetioB«.« 
Le  citojen  CiJïKntjcT.  Je^  domio  ma  démission,  tfM 

n  u--  mettre  en  t.u*picion! 

Le  citoyen  i'Aiti.Jii..  Co  membre  de  la  sûreté  donnera 
di'S  oplicîitions  et  fera  l  onnaine  À  son  eoUi'pue  toutes 
les  charges  établies  contre  le  prévenu.  Aujourd  hui  nous 
Sommes  en  état  de  guerre;  il  nooi  fkttt  pnadro  dea  pré* 
Citutiuns.  Plus  tard  L.. 

Le  eitojwn  ARTBUR  AidCoiri  d.  Oui,  le  couKMUOBMat 
de  rédiâMCommoMis  Ki^obion  111.  C'est  le  raisonner 
ri  ent  de  tons  les  despotes  I 

Lo  rito.ren  VRtiMOhKi..  Citoyens.  }ecMi8  qu'au  pcdgl 
de  vue  de  l;i  ']uestion  do  principe  le  secret  ne  peut  être 
maititenu:  mais  li'im  nuire  <i;té,  si  VoUS  arrêtez  quel- 
qu'un au  point  do  vue  politique,  il  c.-t  évident  <iue  c'est 
un  ennemi  que  vous  arrêtez  ;  or,  si  vous  supprimez  le 
seerot,  comment  vouUz-vous  retrouver  ses  complices? 

Quand  j'ai  prote««  contre  le  secret,  SOUS  l'Empire, 
c'est  que  j'étais  détenu  arbitrairement:  mais  je  BOenia 
pas  que  quel(ju'un  ait  jamais  demandé  la  SBppmi»leB  Ob- 
m\\io  du  secrei  ;  car,  alori),  l'instruction  dévient  inpos* 
silde.  D'un  autre  cùU',  je  crois  «jue  vous  devezA  Paecosé 
mis  au  secret  une  iustn  ctim  imniédiaie,  u:i  contiVde.  On 
ne  (ioit  pas  laisser  eeiie  iiicsure.^  la  dibi  rélion  îirbiuairc 
dudélégui':  à  la  sûreté  genéi'ale.  .Je  snuliens  donc,  le  se- 
cret étant  maintenu,  que  les  membres  de  la  Commune 
doivent  aller  visite^  les  prlsona;  oo  aoni  on  mojonde 
contrôle. 

Le  citoyen  Mior.  CiUiiyena,  nous  noua  égarons  dans  la 
discussion.  Il  ne  s'agit  pas,  «B  «Eét»  do  l'aboUtioBdu 

secret,  mais  de  savoir  si  voâs  maintenez  votre  droit.  Je 
crois  qu'il  n'est  pas  besoin  qu'un  membre  de  !a  silreCj 
générale  acconipngni'  les  inenibres  de  la  t'omsuune.  l'n 
uirecteur  ne  vous  lais.H  ta  pas  visiter  un  prisonnier  sans 
vous  faire  accompagner  d'un  gardien,  ce  t-era  pour  le  do» 
légué  A  la  sûreté  une  garantie  sufdsantc. 

Le  cito.ven  Aktriir  Aiatouu).  Je  Voudrais  répondre  au 
citoyen  Vermorcl.  Je  dirai  que  oes  arguments  sont  ab- 
solument les  mêmes  (lue  ceux  qu'on  présentait  en  laveur 
de  la  torture.  Mais  «ans  la  torture  nous  ne  pouvons,  di- 
saient les  juges,  jamais  obtenir  i'aveu  du  couimble!  On  a 
aboli  la  torture  et  on  u  obtenu  l'aveu  des  accusés.  Le  ci- 
iojm  'Vermorel  vous  dit  qu'il  faut  des  garanties  :  mais 
vous  seres  oÛigée  de  vous  en  rapporter  au  juge  qui  sera 
chargé  de  llnstraetion,  c'est  toi\}onre  l'arbitraire.  Il  n'y 
a  qu'une  façon  juste  de  résoudre  les  questions  :  c'est  d'«B 
revenir  aux  iirinciiw;*.  H  y  a  ipielquo  chose  de  bien  fâ- 
cheux, c'est  quand  on  a  tenu  un  drapeau  pendant  toute 
sa  vie  de  changer  la  couleur  de  ce  (irapeau  en  arrivant 
au  pouv-iir.  U  en  est  toujours  lîe  tii.'nie,  dit-on  dans  le 
public.  Eli  bien  !  nous  républicains  dcuioerates  socialis- 
tes, nous  ne  doNona  pas  noot.  servir  dos  nojrens  dont  *• 
servaient  les  despotes. 

Le  citoyen  Vau-ks.  CMudo  la  question  du  Moret'eat 
très-iinportmte.  je  demande  qn'on  la  motto  A  un  pro- 
chain ordre  du  jour. 

Ijb  ciUiven  AitriiLit  Ar-Noi  i  n.  J 'accepte  l'iyoumemeBt. 
à  condition  qu'on  fixe  un  jour  rappr^H  hé. 

Le  citoyen  Bii  i.iokay  demande  que  îa  commlssiond'eop. 
qa' te  ait  seule  le  droit  de  visiter  U  s  prisons. 

Le  oitojmi  Léo  Meuxbt.  Soyons  logiques.  Nos  décrets 
ne  peuvent  être  violée.  U  ne  fiuit  pas  le  permettre  ni 
lai  sscr  de  place  A  l'arbitraire. 

riusieurs  tnembret.  L'ordre  du  jour  î 

Le  oitoven  Raoul  Ruault.  Je  demande  qu'on  mette 
aux  voix  la  proposition  BiUioray. 

Le  citoyen  Rilt.iorat.  La  quartion  est  mal  posée.  11  y 
a  un  vote' acquis,  mais  il  est  dangoreu  ;  noui  ne  pou-  . 
vous  donner  à  tous  les  mcrabrei  do  la  Commtme  m 
droit  de  visiter  les  prisonniers. 

Le  citoyen  Lonoi  kt.  <  >n  peut  so  mettre  d'accord  en 
prenant  les  garanties  saffissvtM  lorsque  lee  membres  de 
K  ConuDUM  viaiteront  ko  prisoBBien  an  MoroU 
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(L*ordre  da  j«8r     ah  au  voix  at  adopté  jm  24 
voix  contre  17.) 
Le  citojeri  Raoul  RiOAi'i.T  donne  m  iéansàoo  de  dé* 

légBé  à  la  ?iirnt(?  ^'.-néralc: 

Le  citoyoi)  FHitniï,  colle  d*»  membre  de  cette  com- 
mi^ion. 

Le  Citoyen  Lonoukt.  Avant  de  passer  an  vol«  iimu"  un 
nouveau  iiclé{:u>i,  jo  demainîciMi  à  poser  uno  <ju.'blio;i  au 
eitojen  UiguuU.  Kntend-il  qu'il  est  impossible  de  con- 
dQer  les  vœux  de  oeux  qui  ont  toU  l'crdre-do  leur  et 
lai  néeaaiitée  de  khi  fernoef 

.   8i  o*flat  Ul  oe  qm  le  d4eidoi  Je  eonvieaa  qaTii  Uni  ac- 
cepter sa  démission. 

Autrometit,  il  no  nurait  <^tre  question  id  de  person- 
nalités 

Le  citoyen  RiGAiTLT.  Je  déclare  quî  c'est  par  suite  de 
l'impossibilité  que  jo  trouve  à  concilier  lap  «ition  qui  nou? 
est  £iite  avec  les  nâoetsités  du  servioo  que  je  mainUeni 
■M  dtaission.  Je  demande  que  Toa  rota  de  anita  mr" 
■M»  MBiplaoement. 

La  aitojatt  Babick.  Je  demande  à  faire  me  proposi- 

tlaa.  Je  demandi'  que  le  citoyen  ÂJ  tliur  Arnould  qui  a  si 
▼ïvenent  défendu  l'opinion  contraire  U  celle  du  citoyen 
Rj^ault,  (oit  nommé  à  sa  place  à  la  sùrcié  gLacrale. 

JLa  eitfljren  Akdr(kii.  Ciiojrena,  je  deitwnde  la  parole 
pour  répmidr»  à  la  propoiiition  du  dtoj'en  BabicK,  quî 
noua  eatralneralt  aur  une  pente  dangereuse  on  impos- 
■ihle.  Si  efanoun  était  obligé  d'accepter  les  fonctions  dont 

il  aurait  chez  un  autre  criti«iui'>  l'exercice  JeTOiaqiM 

tout  la  monde  e.st  de  jnon  ix\  m,  je  n'insiste  pas. 

1.0  citoyen  Lvo  MiJi.i  ei.  T  outes  les  lois  qu'il  s'agit 
d'un  vote  aussi  sérieux  que  celui-là,  je  demande  qu'on 
emplda  la  vate  par  bulletin  plutôt  que  de  votar  à  nuda 
.lavée.  ■ 

(On  décide  que  la  niù<irité  àbsolna  aera  néeeiaira 
pour  le  remplacement  du  cltojrep  RigàuH.  On  paasa  au 

■rote.) 

Sor  55  Totant*.  U  citoy  -i:  Cournet  ayant  r«^uni  H5  voir, 
aaft  BOmmé  en  remplace  ue  lI  liu  (  it'iyen  Rigault. 

La  citojren  r-,;,  hioKNr  liit  iju'ii  i  rsie  rî^ux  membre*  à 
nommer  Â  la  nùreté  générale,  en  reiupl.icement  des  ci- 
toj^ens  Cournet  et  Ferri^. 

Lo  citoyen  Vaix»»  désirerait  voir  le  citoyen  Bergeret 
k  la  sûreté,  et  lui  damaada  a'il  aocepterait.. 

P/KfMMrs  memlrt»  proposent  lea  attoyona  Ferré  et 
Rinult. 

D'au  res  membres  font  oksorvcr  q  ic  re.'i  membres 
ayant  donm^  leur  dihnis  ion,  ne  penv<"Mt  iHre  renoramt'is. 

1,0.  rit'iyon  hv.i  i.f/i:.  Qu<il>iuo  i?oit  le  /.''le  du  cit  iyen 
Cournet,  il  eet  indispeu-ablc  de  lui  at^oindre  de^  hommes 
d'aptitude  spéciale. 

Je  ne  vois  pa^  d.tn^;  ce  qui  a  été  dit  de  motifs  suftîsanU 
pour  que  le  citoyen  Rigtiult  donne  sa  démission.  11  la 
maintient,  aoittnaia  qu'il  reste  au  moina  da  la  com- 
mitalon.  Ja  demanda  donc  que  Rignult  et  Ferré  aoient 
ranennida  mambraa  de  la  sûreté  générale. 

(Lee  citoyen»  Rlganlt  et  Ferré  sont  nommai»  membres 
de  la  cnm  nii-sion  d' sùr'^'/.) 

Le  citoyen  pni.sitiKvr.  I.n  pjirole  est  au  r.ipporteur  de 
'  la  commission  de  justice. 

Le  citoyen  Ci.i';.mk.N(:r  donne  lecture  du  rapport  sur  la 
cour  martiale.  Après  une  disciH^inn  :\  litipicite  prennent 
part  les  citoy  MIS  L'rbain,  Chardon,  Parlsel,  V.  Clément, 
Vallès,  (Jéro^mo,  Babick.  BUlioray,  Avrial,  Brunei,  Lui- 
favîn,  Bastonl,  Sioard,  Derenre  et  Johmnard,  U  Cora- 
■uae  décide  qu'une  commission  coniimséa  de  cinq 
membres  sera  chirgoo  de  stiit  ier  i mm  •  licitement  aar 
les  jugements  pron  incés  par  la  cour  martiale. 

I  cil  yen  Vi:si\ii.:n.  qui  ne  reoortnatt  pas  à  la  Com- 
mune le  pmvoir  judiciaire,  ne  prend  pas  part  au  vota. 

Les  cit)yens  V.  Clément,  Derenre,  Loonet,  Léo 
MaUlatai  Jttlas  VaUéa  aoat  dédifnéa  pour  an  fiSra  partia. 

La  léaqaa  aab  lavéa  &  Irait  hmirea. 

Ln  SiTrét  n'rcs  de  lu  si'aur.^ 

ANT.  ARNAUD,  AMOt IROU.X. 


Toaa  !«•  Joun  od  trouva  dea  docomeota  noomnx 

qui  érabli>?ent  d'une  manière  authentique  la  truln--on 
des  lioiumes  da  la  défouse  nationale,  tralusoa  d'aa> 
tatit  plus  infâme  que  ces  hommàs  hant  plaoéa  t'en 

faisaient  un  jeu  jusque  dans  leur  corros[>oiiilaiict'. 

Que  le  public  parisien  en  juge  par  la  lettre  sui» 
vante,  écrite  par  un  génénl  i  «n  autre  général 
exerçant  iw  commandement  Important  pendant  le 
aiéga. 

L'auteur  de  la  lettre  eat  le  aienrOolod  (AiphonBe- 

Simon),  commandant  supérieur  de  l'artilleria  des 
arméea  d«  défeoaa  de  P4na  et  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneinr. 

Celui  à  qui  elle- s'adresse  eet  lé  afeor  Sowuie, 
général  de  diviaion  d'artillorie, 

La  voici: 

ABllél  m  MBU.  ->  ARmLKBia. 

Le  ifMral  dtdMHon  eommandant  supérieur» 
PsrU,  12  décembre  187Ui 

Mon  cher  Suzanne, 
Je  n'ai  pas  trouvé,  au  nombre  des  jeunes  auxi- 
liaires,  votre  protégé  Hetzel,  mais  seulement  vn 
M.  Hesscl,  Est-ce  de  celui-là  qu'il  s'agit t 

Ditas-mol  Arancbemeiit  ce  que  vous  désirez,  et  Je 
le  ferai.  Je  le  prendrai  à  mon  état-major,  où  il  s'em- 
bêtera, n'ayant  rion  à  faire,  ou  bien  ja  l'enverrai  au 
lloni*Talérien,  où  il  courra  moins  de  danger  qu' 
Paris  (ceci  pour  les  parents),  et  où  il  aura  Cair  de 
Urw  le  cono»,  pai'ca  qu'il  tirera  le  canon  en  l'air, 
aeloa  la  méthade  JVoUr. 
DélKHitonnes-von8,  lnlMMuibei,  bien  entendu. 

A  votu, 

OOtOD. 

I.o  sieur  Noël,  dont  il  est  questio;i  dans  la  lettre, 
est  lui  ausai.  ou  mieux  était  à  c£tte  époque  un  of- 
fleier  aapMear  d'artillerie,  et  au  12  décembre  1870, 
il  commandait  le  fort  du  Mont-Valérien. 

Cette  lettre  n'u  pas  besoin  do  commentaire.  Quel 
hmrible  Jeu  de  mots  aona  la  plume  de  MM.  lea  géné- 
raux commandant  nos  années  :  c  V.ttro  protégé 
aura  Cair  de  tirer  le  canon  parce  que,  suivant  la  mé- 
thode Noël,  il  tirera  U  canon  en  Fair! 

Et  c'est  pendant  que  nos  gardes  nationaux  so  fai- 
saient bravement  tuer  au  plateau  d'Avron,  parce 
qu'ils  prenaient  fai  cbosa  an  eérieux!  Qoant  à  o«i 
mivérablei.  ils  étaient  dans  le  secret. 

Voii&  le  paaaé  ;  gardona-noos  do  l'avenir. 


te  C*MMM  la  Varia, 

Li  loge  maçonnique  écossaise  do  Limoges,  sous  le 
titre  de  l'£toile  iitnouaine,  après  avoir  pris  commu- 
nication d'une  délibération  arrêtée  en  assemblée  gé- 
nérale par  les  loges  diverses  de  la  ville  de  Bordeaux, 
le  li  avril  1871,  et  conçue  dans  les  termes  suivants  : 

(  En  présence  de.  la  lutte  fratridde  depuis  trop 
longtemps  cngajzée  entre  les  troupes  de  Versailles  et 
les  gardes  nationaux  de  Paris,  la  masonaerie  man- 
querait au  plus  sacré  de  ses  devoir»  si  elle  restait 
Impassible  et  muntto. 

>  Au  nom  de  la  fraternité,  au  nom  de  la  libtfté, 
au.  nom  di     Eè^biiquek  «U»  «mjuru  Uê  cop^. 
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tants  de  désigner  immédiatement  des  délégués 
.^sbargés.dA  mettre  fin  à  on  combat  qoi  ûUtnoum  la 
patrie  et  met  le  comble  à  ses  donlcnr?. 

»  Il  est  UQ  terrain  de  conciliation  sur  lequel  tous 
•les  dtojmis  honnêtes  doiveut  t'entendra  :  «in*  t'As- 
8emblé«  nationale  déclare  franchement  qu'elle  est 
déterminée  à  maintenir  la  République  et  à  établir  les 
flranchiaee  mnn!el|iales;  qne  la  Oomamn»  de  Rnla 
répudie  énergiquement  toute  usurpation  sur  le  pou- 
Teraemeat  de  la  France  ;  le  soupçon  fera  place  &  la 
eonflanee,  «t  l*efdre  raoaltnt  car  il  aura  pour  dé- 
fenseurs tous  caox  qui  vantait  an  finir  avee^laa  ré- 

ToltttiOlM.  • 

Slnspirant  des  sentiments  de  ilberté  et  de  frater- 
nité qui  ont  dicté  crtte  délibération  déclare  à  l'ona- 
.BtiioUé  de  ses  membres  s'associer  au  ?œu  qu'elle 
exprime  et  protester  de  tonte  son  énersie  omtrs  la 
.In^  ftatriciilf,  qui,  non  Roulement  ensanglante  le 
soi  firançais,  maiâ  ajoute  encore  aux  malheurs  de  la 
patrloon  aidant  Tenneml  dont  ^le  fUt  la  Joie,  dans 
l'mnvra  Impie  de  démembrement  qu'il  [loursuit  avec 
4|aAn!S>r  jalouse  qui  s'utUçhe  à  toutes  las  idées  de 
elTillsation  et  de  progrès  dont  la  Franoa  Ait  ai  sera 
toujours  la  grande  initiatriOB,  an  nom  de  la  Bdpn- 
blique  oniTerselle. 

LtvtkénAh  dê  la  loge  eSMO»  Umousina»  . 

L.  muitàottitB 

'    NOUVELLES  ÉTRANfiEftES 

AKQLirrBIiRiB 

A  la  chambre  des  communes,  ^^^î.  Cavfndish  et 
Beadinck  ont  proposé  une  résolution  demandant  que 
le  gonT«mement  dénonce  Us  articles  1  et  S  de  la  dé- 

daration  de  Paris  de  1856  comme  contraires  A  la  pros;- 
périté,  à  Tindépendance  et  à  la  suprématie  de  la  ma- 
rine anglaise. 

■  Après  une  discussion  dans  le  cours  de  laquelle 
.  U.  Disraéli  exprime  le  regret  que  la  dénonciation 
de  la  déclaration  da  Paria  n'ait  pas  été  proposée  dans 
la  r  nn  reoca  de  Londres,  If.  Bentinck  retire  sa  pro- 
position. 

•  ^  Le  Tetegraph,  s'aocordant  avec  le  Times,  pré- 
fvit  qna  c'est  dam  l^ntérienr  de  Parla»  fn  adniisttant 

même  qu'elles  parviennent  iV  y  rentrer,  qu/B  Ips  troiii>es 
de  Versailles  rencontreraient  nne  véritable  résis- 
innoa. 

*  Si  ce  vieillard  (M.  Thiers),  sur  la  tête  argentée 
duquel  repose  la  respuo^bîlité  de  cette  guerre,  pou- 
vait poosserjasqn'an  bout  sa  politique  d'obns  et  de 
haïonni't  tf.  :,  ce  serait  un  moyen  ex péditlf.  liais  cette 
terrible  entreprise  rencontrera  une  défonsa  acharnée 
derrière  les  barricades  éleyées  dans  les  mes  de  Paris. 
Quoi  qu'il  en  soit,  rivirni  e  est  fatiguée  de  ce  car- 
nage sans  Ra,  et  attend  impatiemment  que  M.  Thiers 
«t  sea  oulMgnea  rétablissent  la  paix,  même  an  prix  de 
laar  «imita  doa  aflUrea.  • 

ÀL.U3MAONB 

La  Moniteur  prussien  promulgue  la  nouvelle  coiis- 
tMatloa  votée  par  te  conseU^  fédéral  et  le  parlement 


allemand.  Cette  constitution  est  identique  i  celle  de 
lad-devnntoonlSdénitiMi  da  rAUamagne  do  Vtmé» 
sauf  les  arrangnmonts  convenus  avec  la  Hesse  et  le 
grand  -d  uché  d»  Bade,  et  Jes  dispositions  partictiliérea 
àlaBavfèraetan  Wnrtcaibarr.  A  part  eaa.'aa*i>pilOÉé, 
il  n'y  a  de  changé  que  le  nom.  I-a  Confédération  alle- 
mande, laquelle  a  pris  le  nom  d'empire  et  a  pour  chef 
nn  ampeAnr. - 

La  nouvelle  constitution  impériale  entrera  CA:^ 
gueur  dans  tons  les  pays  allemands  à  partir  dn  AtMtl 
prochain. 

—  L'Indépendance  du  parlement  pmssien  fiUt  l'objet 
d'une  assez  Tlve  discussion  en  ce  moment  dans  la 
pi*esaeallemande.  Quelques  journaux  y  croient;  d'an» 
traa,  .et  <^«st  la  majorité,  la  mettent  én  donte.'    '  ) 

Nous  verrons,  disent  ces  diTniers,  ce  qu'il  faut 
tenir  de  l'indépendance  réelle  du  parlement  quand  on 
discutera  desqnestions  sériensaa  ponvant  donner  Uqn 
;l  un  crédit  avec  la  chancellerie.  L'indemnité  aux  dé- 
putés est  une  de  ces  questions  ardues.  Elle  a  été  en- 
tamée dans  la  dernièra  séance,  nais  sans  tronrér 
solution,  si  ce  n'est  le  fait  que  M.  de  Bismarck  y  a 
opposé  un  refus  à  moitié  hautain,  à  moitié  ironiqpe. 
«  Ja  nm,  a-t>il  dit,  on  paHament  qot  ne  dtre  ^ 
trop  !oiv^'f.  m!"^,  c'esf-;'s-i:lirf>  ries  i!(>puté'^  qui  ne  soient 
pas  renommés  trop  souvent,  et  les  plus  coutts  parle- 
ments sont  ceux  oè  l'on  ne  pajè  pas.  »  .  \ 

Cependant  le  principe  de  l'Indemnité  a  été  yot^ 
le  20.  par  175  voix  contre  152,  mais  avec  un  amende- 
ment en  vertu  duquel  l'indemnité  n'auré  cours  que 
dans  trola ans.  L'opposition  que  le  principe  de  Itni- 
demnité  a  rencontré  chez  le  chancelier  ne  (Ut  pas 
prévoir  que  le  vote  de  l'assemblée  soit  ratifié  par  le 
conseil  fédéral,  d'autant  plds  qvCil  implique  an  chan- 
gement dans  la  constitiition  récemment  votée,  lei^uel 
exclut  formellement  une  disposition  de  cette  nature. 
Quoi  qn'il  en  soit,  il  est  évident  que  depuis  son  retour 
de  France,  M.  de  Rismart  k  a  encore  relevé  sa  morgue. 
Son  attitude  à  la  chambre  ressemble  à  celle  d'un 
maître  d'éeéle  qni  conduit  sea  anflmta  A  la  ttrotor 

Il  semble  qu'il  veuille  rendre  au  centuple  les  aflh>nts 
qu'il  a  reçus  pendant  la  période  du  conflit  On  lit  bien 
sur  «m  visage  que  cette  aasamblée  est  là  ponr  la  km» 
seulement,  et  qnll  i«  paaaarait  trM»lan  dtella  poér 
gouverner. 

Les  événements  da  Fraacê'tooehtnt  cbaenn  direc- 
tement Ici,  parce  qu'ils  retardent  le  retour  de  soldats 
si  impatiemment  attendus.  Cette  ||uerre  a  causé  an 
commerce  et  à  ragrlcnltara  allemande  «n  domma^ 
fort  sensible,  aussi  sensible  qu'au  vaincu.  Les  bras  et 
les  forces  actives,  absocbéa  par  la  conquête,  Cuisaient 
défaut  :  l'on  subissait  cotte  situation  en  sa  eouoiiaft 
par  la  gloire  acquise  et  par  l'espoir  d'une  indamnllft 
qui  profiterait  à  chacun  en  particulier.  MalntCttÉB^ 
cette  situation  se  prolonge,  c'est  la  ruine  sans  conso^ 
Intion  et  sans  espoir  :  aussi  chacun  maudit  l'incapa- 
cité et  la  faiblesse  du  gouvernement  de  Versailles, 
car.  sur  la  fol  de  M.  Jules  Favre,  on  avait  pris  la  ré- 
volution dn  18  mars  pour  une  simple  émeute,  orga- 
nisée par  une  poignée  de  factieux,  et  l'on  se  demande 
pourquoi  on  n'enn  pas  4ni  avec  «eUe  poiinée,  qoÂ  a 
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tai  cependant  par  raili«r  tontei  les  eiMMS  de  la  M>« 


'  Il  ne  manque  pas  de  f^ens  demandant  i  cor  et  à  cri 
l'intervention  iinmécJiatd  de  l'armée  prussienne,  mais 
.|fj4BBiHHMka  tenu  jnaqn'à  présant  à  ne  pas  se 
prononcer,  et  tontes  les  notes  que  publient  les  jour- 
■aux  ont  un  caractère  tout  &  fait  dilatoire.  Klles  se 
rAmmant  «n  cette  plnma  qvl  lea  iaraitM  twrtaa  : 
Nous  ninterriendrOM  qM  •!  «ma 


ém  L*«vre. 

*  '  tVidminlMratioii  dea  maaéua  da  Loam  démant  lea 

Insinuations,  produitus  dans  un  Joarnal  et  répétées 
par  d'antres,  d'aprèa  ieaqueUes  dai  tableaax  du  Louvre 
seraient  Tsndvs  i  Londres.  Slie  ne  peut  pas  savoir 
80U3  quelle  appellatinn  des  tableaux  sont  prt^sentés  à 
la  Tenta  dans  iavillede  Londres;  ce  qu'elle  sait  et 
que  las  cèileetions  da  Lonna  aont  In- 
tactes, qu'elles  ont  été  préservées  d«t  dangan  da  la 
guerre,  reapecties  et  protégées. 

'  FATTS  DIVERS 

Dans  les  barraques  annexées  ao  palais  de  l'indas- 
trie,  et  dans  lesquelles  sont  établis  les  bureaux  des 
'dUMnoia  serrtaes  da  rambolanea  militaire,  on  a  ins- 
tallé un  bureau  de  renseignements  pour  les  gardés 
nationaux  blessés,  qui  est  ouvert  au  public  toute  la 
Joo^néa.   

'    '  • — 7". — 

'  :  l4  villa  da  ToaVNua  a  été  misa  «o  état  da  sMge  par 

«vétA  du  géaéfal  FMweeii  eownaadaAt  Ift  dMaion 

■ilitalre.   

IjCS  ouvriers  fondeurs  en  suif  et  stéarlnlers  sont 
invités  i  se  réunir  le  Jeudi  27  courant,  au  passage 
'Saint-Pierre,  164.  rue  Saint-Antoine,  à  sept  heures 
et  demie  du  soir«  pour  former  une  cbambre  sjrndleala 
et  .une  association  coopéraUve. 


Les  républicains  démocrates  du  département  de 
^.'Yonne  aont  priés  de  se  rendre  au  siège  perqianent, 
boulevard  de  Strasbourg,  55,  afin  de  pouvtrfr  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  assurf>r  r..  x('cution  du 
içandat  conléré  à  son  délégué,  pour  représenter  les 
VDSftx  dea  6itO!)r«iis  bourguignons  da  l'Tonneb  sur  la 
j^ltaftti«ii  aetaalle  de  Paris. 

'.  Le  eomité  central  des  vingt  arroodisaanents,  foit 
appel  A  tous  les  républicains  révolutlonnaljw  dea.  dé- 
^partements  se  trouvant  A  Paris. 
Prendèra  réunion,  mardi  SS  avril,  à  deux  hairea, 

b&timent  du  Louvre.  Entrée  par  la.  «mr  du  square, 

pavillon  Colbert. 


Sans  sa  séanee  du  SS  avril  1871 ,  eonlbnnément  an 

décret  de  la  Commiini\  en  date  dn  10  courant,  le 
syndicat  des  mécaniciens  et  l'association  métallurgi- 
que ont  dél^é  à  la  ooamieaion  d'organisation  du 
travail  deux  oltograna  avec  lea  instnctkma  géaAralsa 
suivantes  : 

Considérant  : 

Qu'avec  la  Commune ,  expression  de  la  Révolutioa 
du  18  mars,  l'égalité  ne  doit  pas  être  un  vain  mot  ; 

Que  la  hitl»,  d  valHarnssent  soutenua  et  que  wwa 
voulons  continuer  Jusqu'à  l'extermination  du  dernier 
des  cléricaux  et  royalistes,  a  pour  but  notre  émanei- 
patk»  éoonomtqse: 

Que  ce  résultat  ne  iwut  être  obtenu  que  par  l'asso- 
ciation des  travailleurs  qui,  seule,  doit  transformer 
notre  condition  de  salariés  en  aasoeléa; 

Déclarons  donner  à  VM  déUgvis  laa  InstmCtlOlia 
générales  suivantes  : 
Supprimer  r«xp)oHstlon  de  l'homme  par  yhomme, 

dernière  forme  de  l'esclavaRe  ; 

Organiser  le  travail  par  associations  solidaires  & 

capital  ootleetir  et  inaliénable. 

PMr  le  syndicat  t 
Le  frétidtmt. 

Les  astesseurêf 
A.  flODMimr,  A.  nniAai.T. 

NÉCROLOGIE 

M.  émile  Deschamps,  l'aimable  poSte,  est  mort 
samedi  23,  à  Versailles.  Il  avait  quatr^vingta  ans. 
Depuis  une  année  il  était  aveaglè,  ' 

L'un  des  chefs  du  mouvement  littéraire  de  la  Res- 
tauration, de  la  pléiade  dite  romantique,  il  avait  de- 
puis plua  da  vingt  ans  quitté  Paris  pour  Tenaillsa. 


M.  Maniel,  inspecfenr  et  secrétaire  général  des 
ponts  et  chaussées,  est  mort  samedi  dernier  &  ye(>> 


La  ooar  maritale  n'a  pu  tenir  anjoftrd'kul,  t4  avril, 
son  audience  habituelle.  Les  membres  de  la  cour  ont 
cru  devoir  s't^oumer,  ayant  reçu  au  dernier  mooMttt 
UM  dépêelM  du  dtogran  eoikMal  Itoasal,  par  laqnellail 
aanaoîicéqn'il  doniMitsadémlMtim  da  pvésidiBtda 
laaonr. 

AcaëéMl*  4«a  •cleaeew. 

L'abondance  des  matières  nons  oblige  à  renvoyer  à 

demain  le  compte  rendu  de  la  séance,  qui  a  an  lieu 
hier,  lundi,  24,  à  l'Académie  des  sciences. 


Mercredi  26  Avril  1871. 
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l^taSHM^erdsI^llse.— 
Bédlai  Je  la  gaem.  P 


PARI»  iWW-OfWJiMLLg.  ^Rspporla  ■llliatey.— Avis 
de  la  dbasHas  dis  Mstai.  «^Rsopert  da  cMranini  sa  chef 
41  ISmmiH  ^  Aibde  la  sHiSeéa  1X.«  sneadhsMsat 
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'(^mMUnt  en  ginin  c»ntr»  1«»  quAtes  à  domicile.  —  S<fanre 
de  la  Comriiuue  do  f'aris.  —  I^pt'rp  iln  i1iri  t>(i»>ir  d>'B  do- 
[.  >n.iinc«.  —  AiIroM*  ûe*  Alsacien»  e  t  I.orr.iitiH.  —  NouvelU's 
i  ^traiigèr«3.     LtOre  du  citoy«a  Bâalajr  an  cit^n  Xhian. 


PARTIE  OFFICIELLE 

Paris  U  25  ovkU  1871. 


I 


il  l«ar  sm  doaaé  tow  tes  1 

ce  concours. 

Art  7.  La  oomoniitioa  éga  Mrvioe^  public»  ert 
«liargte  de  F«zéeaUaii  An  primât  déorat. 

Art-  8  Les  bureaux  Je  vAriHcitio  i  existant  en  ce 
moment  seront  b'ansfôrés  daos  las  diverm  OMiriM 
àn  arrandteMaMiiit  at  ih  Mut  éiibtii. 


La  Gommisaioa  exécutire 

Art.  I**.  La  aortla  dM  mirchandfaes  de  transit  de 

toute  nftture  pst  atitoriséf»  h  tinter  (le  cf'  jour. 

Art.  2.  Sont  exceptées  de  cette  dispo:$ition  les  fu- 
rioes,  tes  arnes  et  ntinitions  de  (rveire. 

Pkrit,l*16  avril  1871. 

Zk  commission  exécutn», 

loUM  amninr,  cmmut,  w%uima., 
aovtei,  FAeciAL  oeeniBr, 

ceoiion-,  lUtujkvVf  vuiio. 


LtO  FRAMCKBI.»  PASOUI. 
JODBDB,  VAII.].AHT,  TtAKO, 


La  Cnmmiinc  Paris, 

Considérant  que,  d.m<t  un  intérêt  de  morale  pu- 
blique, il  y  a  nrfTence  de  rdtabllr  la  sincérité  des 
poids  et  mesures  ,  compromise  par  l'ancien  système  ; 

Considérant  qu'il  est  utile  de  réorganiser  les  ser- 
vices publics  et  de  D'en  cpnflw  les  emplois  qu'aux 
citoyens  ^i,  par  leors:  capacités,  sont  aptes  à  les 

▲ttsiida  qva  les  appdîittements  des  chsCi  de  iwioe 
et  des  employés  sont  loin  d'Acre  en  rappeit  avw  les 
■ervioes' rendus  par  chacun  d'eux  ; 

OooBidérant  qu'une  juste  rédaction  d'une  partie  de 
ces  traitements  permettra  i  la  Commune  de  réaliser 
des  économies,  tout  en  rétribuant  mieux  Jea  «n- 
ployés  ; 

Considérant»  en  outre,  qu'il  esttempe  .de  sabsti- 
faier  le  concours  au  fovoritisme, 

DtCUfcTB  : 

Art.  1".  Le  service  de  la  vérification  de.s  poids  et 
amures  sem  réoivanisé. 

Art  2  Un  concours  à  tons  les  emplois  de  ce  ser- 
vice sera  ouvert  le  'M  avril,  aux  bureaux,  rue  des 
Ltons-Ssint-Paal.  7. 

Art.  3.  Le  jury  d'examon  sera  ci>mpo«é  de  trois  dé- 
légués des  fubriciints  de  poids  et  mesures,  troi»  délé- 
goésde  la  ebambresiradicale  de|  o  tyi'Iers  balanciers 
et  t:-oi<  riéléjjoès  nommé:i  par  la  commission  des  ser- 
vices publics. 

Art  4.  Le  nombre  des  em<ilc(yés  de  oe  servloe  sera 
de  Tingi4i«nr,  savoir  : 

PrancB  d'appointements. 

1  vMileatanr  «n  chef.   '4.S0O  cl.  4.500 

Kf^rifieUenra  (H  buriMua).  .  .  .  -2.500  35.000 
14  Ttfriricatettn  adju'ul*   .2,000  28,000 

Art  5«  Sent  admis  A  conoonrir  les  ellC(FeiM  Joals* 

sant  de  leur«  droits  éloctoraux . 

An.  6.  L(^s  candidats  devront  so  faire  inscrire, 
da  96  a»  M  «onratttf  me  dea  UoM^SainWtel,  7,  oA 


Considérant  qu'il  est  du  devoir  de  l'administration 
de  ftnrmir  à  iras  les  citoyens  de  ^rls  les  moyens  de 

corre.'spnnflre  avec  les  départements  et  l'étranger; 

Que,  dans  les  circonstances  présentes,  las  obstadee 
que  In  gouvernement  de  Tersalllcs  oppose  au  serrioe 
des  postes  (arrestation  de  courriers,  saisies  de  dé- 
pêches, etc.),  obligent  la  Commune  à  donner  «n  libre 
cours  à  nnitiative  individuelle; 

Considérant,  d'autre  'part,  que  les  agences  particu- 
lières peuvent  profiter  des  timbres  d'affranchisse- 
ment du  gouvernement  de  Versailles,  pour  obtenir  le 
trans[>ort  de  leara  dépêches  dans  Paris  à  titre  gratuit; 

QuR  la  Coromnoe  est  seule  propriétaire  du  service 
des  dépêches  dans  Pùris,  et  qa'elle  est  en  mesure  d<! 
garantir  ce  service  ; 

Sur  la  proposition  du  citoyen  Tlieiz.  merabrtMle  la 
Commune,  délé;;ué  ùl  la  direction  générale  des  postes, 

Le  membre  de  ta  Gommnne  délégnd  an  minWér^. 
desânanees» 

AWÊTB  : 

Art.  1    Provisoirement  le  transport  des  lettres 

pour  h's  dé.tartements  et  l'étranger  est  autorisé saM 
prélùveaient  de  la  part  de  l'administration. 

Art.  2.  Tontes  les  lettres  affranchie*,  expédiées  des 
d  '■partement<  et  fie  l'étranfrer  à  destination  de  P.irîs, 
doivent  être  soumisi-s  à  l  airranchissement de  Paris 
pour  Paris,  quel  qu'en  soit  le  mode  de  transport  etde 
distribution. 

L-^s  lettres  non  affranchies  seront  soumises  aux 
taxes  ordinain»  de  Farl»  pour  Paris. 

.\rt.  3.  I,es  co  ifreve  iants  aux  frésentes  dîsjmsi- 
tions  seront  poursuivis  selon  les  prcscriptiQfls  des 
arrêtés  du  27  prairi:il  an  IX,  arttS,  et  du  lOgersilnal 
an  X.  art.  1",  et  de  la  loi  d\i  2?  juin  18r)l.  art.  21. 

Art.  4.  L-^  délégué  à  la  direction  des  poste.s  est 
'  chargé  de  rexAcntion  dn  prient  arrftïé.  '  , 
Xff  membre  de  la  Commm»  âétÉgut 
auje  financet^ 

wmuNt. 

Minlalèrc  àv  la  gurrre. 

Considérant  que  l'urgaaisatiou  des  bataillons  de 
la  gài'de  nationale  néeesslte  de  la.part  de  rétafe>nmJor 
de  la  légion  vno  aptttn  le  ^pédale. 

ARRÊTS  ; 

L'état-in^jor  de  la  légion,  cempqsé  de'; 
-  Uashofd'étoHMitaiv 
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Un  mnjnr  de  plaOBb 

Deux  c«pitalaM4*#tat-major 

m  ^w«n  abondants, 

Maonnié  par  \f  délégolitogiMrra. 

'PMto,te2«ftvrU  1871. 


PMr  Mi«téB  da  déUgQé  «a  uSÊoMèn  da  lagoarre, 

La  cilasmk  Foomol  (Léoo),  aoua-aida-n^Jor  au 

86*  bataillon. 

Le  cit&yin  Laville  (Pierre;,  aotu-aide-nugor  au 
125*  bataillon,  en  remplacenwDtdadtoyeDBontemiia, 
qui  pame  au  175*  bataillon. 
'Le docteur  Gentste,  chirurgien- major  au  125"  ba- 
taillon. 

Le  docteur  L.?tpurtrp,  chirur-rien-Tnajorau  175'  ba- 
taillon, en  remplacement  du  docteur  brigael,  nommé 
ddrarttoQ  priadpat  de  la  10*  l^on. 

T  e  citojan'Bontanpa,  M}iiMida>mâJor  aa  175*  ba- 
Uiiion. 

La  doflteor  Hanféld,  dUnurg^malor  ao  %\V  ba- 
taillon. 

Le  docteur  llumblot,  cliirurgien-major  au  îi54'  ba- 
taillon: ' 

Le  ri(o.v(  Q  Itondaad  (Joie»),  sotts-aidengoijor  au 

batuiUoD. 


PAirriE  NON  OFl^lGlELLK 


RAPPORT  MILITAIRE 

Id.y,  le  -'4  aM-il  1871. 

Orand  mouvement  de  troupes  versai llaiscs. 
Moulin-Ue-Pierres  nous  envoie  quelques  obn»  tana 
grands  dégftts.   

Rien  de  nouveau.   

NeuiUv. 

L'évacBatiOA  pas  laa  liabitaote  s'opère  sans  inci- 
dents. 

Oiwide  afSiiiNioe.da  oorleas. 

MoDtroug^Bi«ètiv,  midi. 

'  ^Forte  canonnade  sur  Ohâtillon.  - 
*  .   .  lbnnl/2. 

Cettsation  du  l'eu. 

L'administration  des  postes,  accusée  d'avoir  trompé 
laa  ettogren  de  Paria  en  annonçant  qu'elle  reprenait 

le  service  pour  la  province,  considère  comme  on 
devoir  de  se  justifier  contre  les  insinuations  periiJes, 
qui  sefDblaieMr*tnpiv4e»'par  le  goaTemement  de 

"Versailles  ou  p:ir  les  compagtiieiî  qui,  depuis  notro 
nouveau  blocus,  se  sont  formées  pour  exploiter  cbô- 


remeot  et  sans  aocon  èentrôle  le  public  pariiUea. 
Toutes  les  lettres  confiées  à  l'administration  ont 

été  expédiées;  le  gouvernement  de  Versiailles  est  teul 
responsable  de  celles  qui  ne  sont  pas  parveau^'tl 
destination  ;  c'est  lui  qui  a  Cuit  saislv des  dipéehea  et 
enlLver  ^les  lettres  qui  s'amonoettùt  actuellement 
dans  ses  bureaux,  sans  que  les  destinataires  en  soient 
informés  ;  c'est  lui  qui  a  bit  emprisonner  et  mettre 
au  secret  ])tusiears  de  nos  courriers,  au»si,<  t  rem- 
placés par  de  courageux  citoyeiw.  Malgré  cette  lutie 
déloyale,  l'administration  ùm  postes  maintient  sea 
èngagements. 

Dans  ri'jtérêt  des  citoyen»,  elle  a  laissé  i  l'initia- 
tive individuelle  le  droit  de  contribuer  au  prômpt 
rétablissement  des  communications;  mais  elle  peut 
anirmerquedfpuis  lu  15  avril,  pes  envois  sont  arrivés 
à  destination,  et  elle  est  convaincue  que,  saus  recou- 
rie  i  ancnae  augmentation  dans  l'affranchi  sèment 
des  correspond  a  m  es,  tlle  parviendra  bientôt  ù  as- 
surer an  service  puïUl  tuuic  la  régularité  et  sécurité 
qui  saules  penvent  Jiutlder  son  privilège. 

Pkrii,  lé  85  avril  1871. 

Le  membi  ed$bt  CoHumm»  déti'gui  à 
te  direction  gMii  '    '  rosies, 

R.\PI'ORÏ 

DL-    UOCrKLA   U0URTII.UKK.    CUIKCRCUO(  BK    UlUtT  OK 

l'ariiëk,  au  cnoTBN  BtUoon  AO  Hnoarican  db  ul 

(it'KKKR. 

Ce  malin,  à  neuf  heures  (  inq  minutes,  les  voitures 
d'ambulance,  sons  la  direction  du  docteur  Sousstlle, 
sortaient  par  la  porte  des  Ten.cs,  partag^^es  en  trois 
divisions  :  avenue  de  Keuilly,  avenue  des  Ternes  et 
des  Temas-Levallois,  «t  enfin  A^nières.  Chaque  'sec- 
tion de  cc-s  divisions,  co:iduito  [<\v  des  <  hiriirg:ien» 
principaux  de  légions,  tous  prisenis  à  leurs  listes,  a 
exploit inunddiatement  toutes  les  maisons.  Le  chi- 
rurgien en  chef  sf)UB-sigtié,  assisté  du  citoyen  I)e- 
lasaigno,  son  secrétaire,  aide-major,  a  lui-nième 
sttnrellM  le  transport  des  «nAuita  aialades  île  l'asite 
Sainte-Anne  rétui^iés  dans  les  caves.  Tout  le  per- 
sonnel, une  partie  du  matériel  ont  été  transportés  à 
l'ambulanoe  de  l'Internationale.  Quelques  vieille» 
fenmies  seulement  se  sont  refusées,  malgré  notre  in- 
sistance, à  quitter  leur  asile.  Tout  le  monde  a  fait 
son  devoir  avec  le  zdie,  le  dévouement  et  le  patrie* 
tismequi  caract«'Tiserit  le  corps  inédica!. 

Demain,  le  soussigné  aura  l'honneur  de  soumettre 
les  détails  au  citoyen  ministre. 

Quelques-uns  de  mis confrèn-;  s'rfniit  trrtp  avanc'?, 
ont  été  arrêtés  mais  remis  immédiatement  eu  liberté, 
grâce  à  nnierventimi  des  citoyens  délégués  par  la 
Ligue  d'union  pour  les  droit<  de  Pari^;. 

A  cinq  heures,  le  soussigné  rentre  à  Paris  avec  le 
docteur  Rousselle  et  la  demfêre  voiture  d'ambulanee. 

Paris,  h  15  sml  1871. 

Le  chirurgien  en  chef  de  l'armée, 

cfAniLUBa. 

MAIRIE  DU  l.V  AliRONDlSSBIIBKT 

L'admiiditniteiir  «flégnéà  la  mairte  dn  DL*  «non- 
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dissement  ayant  appris  que  des  quête»  à  thmiciU  se 
faisaieni  dans  rarromlissement.  taatôt  pour  des  bles- 
sés, tailt6t  pour  dea  ioTortunes  div«rses.  s'eihpi  essu 
d*mformer  ses  administrés  qu'il  n'a  autorisé  et  n'au- 
ioriaera  pecsuiintilleuieui  aucune  de  c^s  quêtes. 

Les  quêtes  i  domicile  ont  !•  ûonhlo  défaut  d'impoi^ 
tuner  les  administrés  et  de  ne  pas  leur  offrir  les  con- 
ditious  de  contrôle  et  de  garantie  auxquelles  ils  unt 
droit. 

La  souscription  pour  les  victimps  de  la  guerre  ac- 
tuelle est  ouverte  au  secrétariat  de  la  mairie,  ou  des 
nçn  végnliofBf  ditadièi  d'on  registre  à  toulWt  m* 
ront  délivrés  aux  ■oiucriptetrrs,  et  o&  chwcan  poorra 
ooatr&ler  l'emidol  dec  fonds  versés. 

L*«ddifiiittn(enr  ààUtvA  rwun»»,  dét  à  pvAiant» 
ceux  de  sea  OMMitogranM^iil  «mt  vnmsnpporter  knn 
offrandes. 

Llidnlalitntmir  délégué  rapi>elleanxliàUtantsdu 
dm  IX"  arrondissement  que  le  service  des  vaccinations 
et  revaccination*  gratuites  a  lieu  le  mercredi  de  cba> 
que  semaine,  à  trois  heures  précises,  rue  Drouot, 
B"  6»  à1a  mairie. 

Une  prime  de  trois  francs  est  accordée,  sur  leur 
demande,  aux  parents  des  enfanta  vaccinés,  après 
constatation  d'un  résultat  satisfaisant. 

Un  cerlincat  de  Taociaation  ««t  délivré  à  dwque 
enfant  vacciné. 

riB,kManilltiïl.  . 

I2ad nt  iu  isira  leur  dinègtté, 
BAYEUX-DLMBSNIL. 


Nous  sommes  en  mesure  d'annoncer  que  d'ici  à  peu 
de  Jours,  il  aura  dans  le  prix  des  denrées,  une  baisse 
tràs-ssnsible  gi  uce  à  l'activité  du  dél^né  d«  la  Com- 
mune aux  subsistances,  qui  a  assuré  à  Puis  vn  Im- 
mense et  régulier  approvisionnement. 

Le  prix  du  beurre,  de  la  viande  et  autres  denrées, 
deviendra  inférirar  à  ee  qa'U  était  il  y  a  trois  se- 


Las  eotreprenears  de  voitures  sont  Invités  A  foire, 
avant  lo  30  avril  1S71,  aux  bureaux  du  service  dos 
voitures  transférés  rue  de  Pontoise,  19,  la  déclara- 
tion dfls  voitarss  qnl,  mises  en  drcntatlon  et  B*dteDt 

pas  numérotées,  seront  soumises,  à  dater  de  cette 
époque,  aux  poursuite.^  que  comportent  les  onlon- 
nanoes  et  rigtements  antérieur** 

La  perception  dei  dioits  à  acfjuittpr  par  les  ontre- 
prensor^  de  voitures  s'etfectuera  dans  lea  mêmes  bu- 


La  direction  générale  des  OOntributions  indirectes 
du  département  de  la  Seine  j»ivient  les  entrepreneurs 
de  Toituree  peUlqnee  q«l  n'aaralent  pas  déféré  à  rin- 
vitation  qui  leur  a  été  faite,  le  11  avril  courant,  qu'un 
nouveau  et  dernier  délai  de  trois  jours  leur  est  ac- 
eordé  poor  oonformar,  qne,  passé  oe  dilaij»  des 
mesures  enic-ices  de  rayrsision  aeroBt  enpiojrées 
contre  les  délinquants. 

Im,  IMNMUt  d«  riMpeetioii  d»  cnrféras»  boule- 


vard Saint-Michel,  125»,  f^ont  ouverts  an  public  tous 
les  jours,  de  uue  heure  à  quatre  heures .  En  cousé- 
quence,  le  publie  est  prévenu  qu'il  peut  iMnenfr  à 
l'adresse  ci-dessus  pour  toutes  les  afiaires  concernant  • 
ce  service,  telles  que  ;  renseignements  sur  l'état  du 
sous-aol  des  propriétés,  onvertnre  ou  fermeture  d'ex^ 
ploitationsde  carrières  ou  de  champignonnières»léa- 
seignemeuts  géologiques  et  b.vdrologiques,  etc. 

Le8.ex|iioltaDta  de  eerrtères  ou  champlguoimléiresy 
fermées  au  commencement  du  siège  de  Paris,  doivent 
adresser  à  l'inspecteur  des  carrières  une  nouvelle  de- 
BHUide  en  avtorfsattott  de  téeuverliue  de'lew'ei9l|j|t 


COMMUNE  DE  PARIS  ' 
SiKne*  dm  £ff  «nHI  itf7i. 

F  H^-ISIhENCK  Pf  riTOVEN  RANVIER. 
ASSE&SKURS  :  LKS  ClTUVii.NS  AaTUUH  AHNOULO -ST  VSa' 


LasésaMSStOUTorte  à  quatre  }icaree. 
Lecture  est  donnée  du  procâs- verbal,  qui  est  adopte.  ' 

Le  citojeD  Langbvin.  Je  demande  qu'il  soit  lùi  mesn 
tioB  à  VOffieM  qu'kier,  de  même  que  le  citoyen  Véai> 
nier,  et  pour  les  mtaas  inotiCi,  yb  um  siis  aMsan  de 
prendre  part  an  vota  au  sujet  de  la  commissloa  ehailpÉI 
de  revit^r  les  actes  de  la  cour  martiale. 

Le  cito^ven  Blancubt  fait  la  même  observation. 

I,e  citoyen  Vkkmorkl.  L'Officiel  me  fait  dire  que  je 
f  uii  |jai  tisaa  do  rabplitimi  du  secret,  en  principe,  maie 
que  j'en  demande  le  SMintisB  poer  Iss  afltoes  politiques. 
C'est  la  une  erreur.  J*ai  dl^  a>  eoatMire.  que  je  ne 
crojais  pas  que  le  secret  pût  être  aboli.  Mais,  d'ailleurs, 
je  tiens  à  dôolarer  que  Js  B*snteada  fure  aucune  dis- 
tinction antie  IsB  déUts  poUiiqaae  et  he  4élite  de  dielt 
eonunun.  ... 

Le  citoyen  A.RTinni  Ajrnoclo.  Je  me  sois  déjà  plahit  il 
j  a  plusieurs  jours  qu'il  n'y  avait  pas  de  rapport  mili-  ^ 
taire  affiché  sur  les  mors  de  Paris.  Depuis  la  position  n'a        /  ■ 
pus  changé.  Cependant  lu  population  a  le  droit  d'exiger 
qu'on  la  mette  au  courant  des  événements  militaires. 

On  devrait  publier  au  moins  deux  rapports  par  jour. 
Si  rien  de  gmiis  n'a  eu  lieu,  ou  le  diielsre;.  man  an  . 
moine  la  population  est  rensrignée. 

Voila  la  troisième  fois  que  je  fris  eeite  réclanntiob,  et 
jusqu'ici  on  n'en  a  tenu  aucun  compte. 

Le  citoyen  'I'riuon  fait  observer  que  c'est  une  alTaire 
à  régler  avec  la  commission  de  la  guerre  et  la  oummis- 
sion  executive. 

Le  citoyen  Johannaro.  Ce  BMtia,  aoes  wnm  seminse 
rendus  à  Meuilljr  S  huit  heures  et  denté  ;  quolqase  omm 
de  canon  é  peine  se  faisaient  nntendrs.  Neoii  amae  Taie 
général  Dombrowski,  et  i<  i  jn  dois  à  la  vérité  de  dire 

l'admiration  qu'éprouve  la  garde  nationale  pour  ce  fré- 
néral.  H  est  vraiment  aimé  de  ses  soldais,  qui  sont  liou- 
reux  de  l'avoir  pour  (jlnjf.  Nous  nous  sommes  mis  df  suite  .  • 
à  l'œuvre  :  nous  avons  pris  une  mesure  pour  l.iqueite 
nous  demandons  l'assentiment  de  la  Commune  :  c'est  de 
ne  laisser  sortir  personne  de  Paris.  QrAoe  à  cette  mesure, 
le  déméoagemsnt  a  lise  ea  es  momsat  avso  besaoei^ 
d'ordre.        .  '  ' 

Le  citoyen  Atxac  fidt  la  oommnnieatton  suivante  : 
Le  citoyen  Viard,  délégué  à  la  commis^iion  des  subsis- 
tctnces,  a  écrit  oe  matin  au  municipalités  de  Paris  pour 
les  prévenir  qu'a  a  des  deeréesalimeateirte  à  Un*  dle- 
position. 

Il  demande  qu'il  soft  ouvert  des  beiiaei  de  veatq.de 
ose  deyés^  Iseffiele  bMMHaaiiiOHtBmreflbtde  iMiia* 
tenir  Ise  pris  de  veeée  de  eommene  mas' de' jostss  U- 
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LA  COMMUNE 


Mercredi  26  Avril  1871  {Suiiê) 


Le  eitogrciii  Tlkrd.  qne  je  yittmil»  voir  ft  cet  ég&rd,  m'a 
chargé  de  vons  dire,  on  son  absence,  quo  les  diMiri'os  ali- 
msntaires  dont  il  peut  disposer  sont  eonsidéralilos,  ot  quo 
leur  vente,  m  'ino  ù  prix  nîduit,  vaut  mieux  qirp  l  ar  tente 
actoelle,  qui  pormet  tt  la  «ip/'culation  commerciale  de 
s'excuser  sur  une  éclielle  déjft  trop  SIevée. 

Le  citoyen  Viard  demande,  de  olva,  qne  toutes  les  mu- 
nicipalité de  Fûii  M  metteot,  àt$  demain  dix  heures, 
fin  rapport  avee  ion  wrrka  poor  l'étabUawnMit  des  ha- 
rma  de  vrata  dont  il  sVtglt. 
•  "'I^eitoyenUatON.  La  mesure  proposée  p:ir  le  citoyen 
Tfaud  Mt  txfrinietnent  sa^e,  et  il  est  d  ■sira'ilo  quo  les 
■Mnieipalités  la  connaissent  prompt cmonf.. 

Le  citoyen  Lko  ^fF^.^  kt.  Vous  ;ivez  nommé  une  com- 
mission composée  des  citoyens  Vallès,  Deroure,  V.  Clé- 
ment, Ch.  Longuet  et  moi,  pour  trancher  l'aftaipo  relative 
aa  105*  bataillon.  NooS  bous  gommes  transportés  au 
Cherche-Mdi,  nous  avofle  examiné  les  dœsien  de  nette 
ailaire,  interrogé  les  acomii,  «t  void  mA  «  dté  le  rtal- 
tatdeae«Md4iiUMtioii: 

*  La  «MuniiiioD  de  révision, 

»  Oonsidëmnt  que  par  arrêt  do  la  cour  martiale  en  date 
do  23 avril  1871 ,  les  nommés  Strefl".  cupitaine  i\  la  IV  com- 
pagnio  du  laô' bataill  e,  Durand,  capitaine,  ot  Dosjardin, 
lieutenant  à  la  5'  compagnie,  Bernard  flls,  garde  au 
105'  bataillon,  ont  été  condamnés,  savoir  : 

«Streffet  Durand  aux  travaux  forcée  à  perpétuité  ; 

*  ^      ^  ^  réclusion; 

»  Bernard,  à  trois  ans  de  Is  même  peine  : 
•^OoinsidérantajMti l'aeenséatoujonrsdroitft  réclamer 
jw"**^*?*? grandes  t'aranties  d'indépendance  et 
vimparUalité,  c'est  surtout  i\  une  époque  révolutionnuiro 
^neces  m_r'mes  rrar.inlies  doivent  le  moins  lui  iViiv  .1,'fniii; 

»  Considi  rani  que  la  composition  de  la  cour  martiale 
qui  a  r  ihIu  l'arr.H  précité  M  préMotait  pas  MB  garanties 

à  un  dp i?ré  suffisant  ; 

>  Que,  en  effet,  la  cour  ne  ae  oomposaH  qne  de  trois 
membres  nommés  régttUérsnent,  aoxqnels  étaient  ad> 
JtNDta  deux  membres arfaHndranettt désignés; 

»QBele  présideal  de  ladite  cour  était  chef  d'état- 

■VJPdÔ  dilégaé'&  la  gnerre,  partie  plaignante  ; 

Plos-  comme  fils  do  l'ancien  commandant  du 
Ho^JwtMlIon,  la  délicatesse,  autant  que  la  jostioe,  impo- 
•ueaUn  président  Roussel  la  devoir  de  se  réooasr; 

%  Par  ces  motifs, 

*  Sans  s'arrCllcr  ni  avoir  égard  anx  eOMidéntlona  de 
Mit  qm  ressortent,  tant  de  rinterromtolrs  des  nrévewu 
qos  des  dépodttonsdee  témoins, 

*.P!!SL '''^^  F»  1>  oov  martiale  le  22 
avril  isn  ; 

«  Ordonne  qu'il  sera  statué  &  nouveau  et  renvoie  les 
inculpés  devant  le  conseil  de  guerre  de  la li>*  lésion  pour 
être  statué  ce  qu'il  appartiendra.  • 

-iL.jif?t?*°J^^^'  ^  «OBCloiaonS  du 

gypwvqw  tieiilde  nons  être  In,' je  demande  que  les 
dWlIéçsbient  mis  provisoirement  en  liberté. 

t^À  citoyen  Lfio  Meiu-kt,  Co  n'est  pas  à  nous  à  re- 
nwt&e  les  persMUMt  sa  lîbsrté. 


48 


Leeiti^  PAiowt..  Oependant  Is  délibération  de  la 

commission  a  déjà  re^u  un  cnnimeneeniont  d'exécution, 
car  je  viens  de  voir  le  bataillnu  dc-tilcr  devant  moi  pour 
aller  prendre  son  servire  anx  t  i  t  lii  .  tirni. 

Le  citoyen  Lien  Mt:ti.i.KT.  Je  le  r'.'p^-te,  la  Commune  ne 
peut  mettre  les  nceusiés  en  liberté,  parce  qne  la  comm'a- 
sion  ne  s'est  nullement  occupée  défait  qui  lui  est  imputé» 
elle  s'est  occupée  d'uae  seconde  question  de  droit. 

Le  «itoveo  ^arissl.  pà  moment  oa  le  batailh»  est 
parti;  las  benuBes  ont  hesoin  de  lenrs  oflleiers. 

Le  citayen  Leo  Meillet.  D'après  lo  rapport,  l'arrêt 
doit  être  envoyé  immédiatement  au  capitaine-insstructenr 
du  conseil  de  guerre  de  la  15  légion,  qui  aura  ù  juger 
si  on  devra  rctctiir  les  accusés  ou  les  mettre  on  liberté. 

Le  citoyen  Ostyv.  Je  dirai  ceci  :  co  matin,  le  105'  est 
venu  fraterniser  avec  lU',  et,  voyant  un  membre  de  la 
Commune,  ils  sont  \  enus  a  moi.  Ces  citoyens  sont  rem- 
plie d'ardeur  et  veulent  la  Commune  et  la  RépuUîqoe  ; 
ils  ont  été  méconnus. 

L'ordre  dn  jour  sf^eUs  1»  dlsensiloR  d'ans  propoaHifln 
da  oiteTeB  Atrul. 

t  ht  COmuone  de  Paris. 

I  Décrète; 

<  Art.  VJ  J.GA  inMlrninents  de  travail,  moniales,  objota 
de  literie,  lingerie,  habillement,  engagé  dans  les  monts- 
de-piété,  quelle  qué  soit  la  date' de  l'eagageroent,  an- 
desBoa  de  50  iir.  paureat  être  retiré*  graluitement»  à 
partir  da  préeanC  joor. 

«  Art.  2.  Le-:  objets  susdits  ne  seront  délivrés  l|tt*aax 

propriétaire;!  prinfitii's  des  objets.  . 

«  Le  délégué  aux  linanoes  sendMTgéde  rexéeotîoii 
du  présent  décret.  > 

Le  citoyen  Avkiai..  J'ai  présenté  ce  pni|jsi  dsddant, 
parce  qu'il  faut  montrer  que  nons  nous  oeoapons  dn 
peuple,  qui  a  f.iit  la  Révolution  du  18  mars. 

Le  peuple,  qui  a  mangé  du  pain  noir,  a  le  droit  qu'on 
lui  tienne  oompte  de  ses  souHWmees,-  et  pour  1«  attUMM 
par  des  mesures  légittmss  il  oe  fiiot  pas  qu'on  «terét»  k 
quelques  millions. 

L'institution  du  mont-de-piété  doit  disparaître;  en 
attendant,  il  faut  donner  une  promiéro  satisfaction  aux 
braves  qui  vont  se  battre. 

Lo  citoyen  V.  CtiusNT.  Je  suis  pour  l'adoption  du 

£rojet  ;  qu'il  me  sois  permis  senlement  de  signaler  on 
lit  tr^s-gravo  :  je  sais  pertinemment  que  deux  logeurs 
ont  Élit  engager  leur  linge  par  des  personnes  étrangères, 
dans  la  perspective  de  bonL'ilcici"  do  ce  décret. 
Un  membre.  Ce  sont  des  questions  de  détail. 
Le  eitoyan  Lto  Meiluit.  J'ai  beanooop  réfléchi  à  la 
question  soulevée  par  le  oitqjen  âvriau  J'entends  ton- 
jonra  dire  qn'oo  ne  peut  pas  s'occuper  de  questions  de 
détail  ;  ee  n'est  pas  mon  avis.  . 

Dans  la  plupart  des  arrondissements  malheureux,  des 
spéculateur.-:  ont      pria  leuis  mesonssB  pBévWoB'das 

décrets  do  la  Coinnume. 

Et  bien  !  je  le  dL'cLire,  il  serait  iiunioral  de  Ifur  res- 
tituer l'argeot  déposé  au  mont-de-piaté.  Ce  qu'il  faut 
dédam,  ^«st  qn^aamni  o1t|et  déposé  «a  immt-de-pfaMé. 
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M  pourra  àtre  restitué  à  son  vrai  poi^csseur.  Sans  ono 
attMtation  li'-^alo  du  niuin-  île  rafrondiasemeaU 

Toid  le  projet  ijuô  jo  iit'o[)osa  :  • 

«  L»  Commune  de  Pai'^  ^ 

«  Décrète  : 

<  Art.  1".  Les  objets  mobiliers,  effet  'l'halrilleinenla 
lingerie,  instruuient  Je  tnivail  et  nioublos  de  tuuU)  na- 
ture daSposés  au  mnut>do-|iiété  {Hiurroiit  en  être  roUré» 
gratuiieiuent  jusqu'il  concurrence  de  DOfr. 

i  Ârt.  2.  Ce  retrait  ne  podrra  sriAr  Ubit  qui»  sur  lia 
oertiftent  délivré  pur  le  nmire . 

«  Art.  3.  A  merde  la  pr.iuiul^'atioti  du  promeut  dé- 
cret, lû  niont-do-piëU'  ne  recevra  [ilus  d'erigagemenls. 

«  Art.  1.  Le  dcU-f^ué  aux  lluances  est  cliai'gé  de  l'exé- 
cution du  présent  d^  eu  t.  » 

Le  citoyen  A.  Aknou.ij.  11  y  a  des  liiojouH  qui  ont 
engagé  depuis  dix-huit  mois  lea  objets  les  plus  indiiipen- 
sablos,  te|)i  que  du  linge,  par  exeuiple.  Le  décret  du 
gouvernement  de  la  défense  nationale  en  fuirait  remonter 
l'elTet  à  une  date  antérieure  ;  il  n'^'  a  plus  que  1««  pcr  - 
somiei  qui  ont  engagé  depuis  le  mois  de  juillet  juseu  au- 
jourd'hui qui  pourront  profiter  de  votre  décret  li  vous 
ne  le  modifiez. 

Je  demande  que,  quelle  que  soit  la  <late  de  rengage- 
ment, on  puisse  retirer  les  ubjcts  déposés. 

J'appuie,  au  surplus,  la  prupusilion  du  oito^'en  Avrial 
d'abolir  le  mont-de-piété  et  de  décréter  lu  gratuité  des 
engageoMBta. 

Le  citoyen  A.  Abhçold.  J'appuie  le  principe  de  la  pro- 
position Avrial  et  l'amendenent  dn  citoyen  Léo  Metlict. 

Ju^|;l^i^i  iiouj  ut>  ihius  sommes  pas  assfZ  <.i<icuiiés  lies 
travailleurs,  uu  poiut  de  vue  social.  Mous  nous  on 
nommes  occupés  surtout  aa  point  de  vue  militaire,  et 
eela  ne  suirït  pas. 

Dans  nos  di.xcu:>ï>iuns,  nous  nous  laissons  entraîner 
souvent  par  la  beauté  du  principe,  «t  nous  ne  prenons' 
pu  toujoun  les  priomtions*iiéoesniNi  pour  Vappli- 


Bn  fût,  pour  entrer  dans  la  diseusiion,  J«  voue  signa- 
lerai le  second  parajrraphe  du  projet,  où  Û  ett  questio  n 

do  la  suppression  du  mont-de-piélé. 

Sans  doute,  il  faudra  en  venir  la. 

Cet  article  n'est  pas  assez  net  pour  la  masse  de  la  po- 
pulation, qui  ne  saura  pas  eomnieut  on  remplacera  les 
moaUde-pioté,  il  lui  finit  un  pan  plus  d'expliijation. 

Gteéralement,  dans  nos  décrets,  l'intention  est  excel- 
lente, mais  ils  ne  sont  pas  assez  digérée,  et  pour  deux  ou 
trois  phrases  qui  sont  do  trop  ou  qtri  manquent,  ils  peu- 
vent quelquefois  nian  juer  le  Imt  on  le  di-iix-^si  r. 

C'est  pour  cola  ijuc  je  deiij:in<le  une  ili.s  -iisî^ioii  appro- 
fondie. 

Le  citoyen  Lekuan'vais.  Je  suis  absolument  opposé  à 
llamendement  Léo  Meillet.  Je  trouve  étrange  que  la 
Commune,  après  ^voîr  '^oté  liaut  la  main  l'aboiluon  du 
droit  ioeat'f  pendant  trois  termee  eu  Ikveur  de  tous  les 

locataires  de  F.<rie,  éprouve,  pour  une  question  moindre, 
bien  plus  dliésitation .  Quelqués-nns  ont  pu  raire  de 
gros  bénéfices  pondant  le  sir^'e,  sans  ji.iyer  ensuite  h-iir 
propriétaire;  je  trouve  «ijant;!',  dis-ji',  i|ue,  quand  on  a 
acLOl_ilé  une  pareille  rnesiire,  on  s'upiiMi..  à  l'é  que  les 
objets  soient  retirés  des  n»utits-do-[-iele  jusipi'a  la  eon- 
qnrreiiCe  de  ÔO  Ir.  Qu'il  y  ait  des  abus  possibles,  c'est 
ineont^lablo  ;  maie  en  considération  de  la  somme  fixée 
dans  le  décret,  Je  ne  croie  pas  que  do  gras  exploitenrri 
pnlisent  en  profiter.' 

J'approuve  donc  oomplétement  le  projet  Avrial  sous 
ce  rapport. 

P.pur  ce  qui  est  de  l'artielo  relatif    la  li<|ujdntiori  du 

Kion^-  l.-;i:-.'té,  je  ne  suis  ni  avee  Avriai.  ni  as  l'i:  .Maillet, 
et  je  deni.inde  pureuicnt  et  simplemei:t  la  .•'in  ;iressiou  de 
cet  article. 

Si  la  Commune  trionipiie,  comme  c'est  cei  t-tin,  tout  ce 
qui  s'appelle  àssistanee  publiqire ,  hôpital,  maison  de  sc- 
eooffs,  moni»de-pi4té,  dispanttra  sûrement.  Mais  ceci 
eomepond  à  no»  série  «fiuftitutioM  économiques  non* 


vellee  qoè  vous  ne  ponvex  Ibrinuler  dans  un  artidie  é» 

décret. 

Vous  jetteriez,  pour  le  mooiént,  \a  conflisioB  dans  kt 
esprits,  en  déi-larant  purement  et  simplement  lu  snp« 
pre^sion  des  inonls-de-piété  et  des  hôpitaux. 

Avant  dé  le^^upprimer,  il  faut  les  rendre  inutiles,  et 
oe  n'est  qu'en  présentant  tout  un  programme  de  ré- 
formes que  nous  arriverons  &  créer  un  ^'stème  qui  per- 
mettra do  gu|iprinier  l'aoUtanoe  pubbque  sous  tmites  ses 
formes,  hospices ,  hApitanX ,  monts-de-plélé.  Mats ,  je  le 
r^;i'ti',  il  faut  des  institutions  nouvelles,  et  vous  no 
pouvez  eu  faire  l'objet  d'un  diterel,  qui  serait  incomplet 
et  p.ir  conséquent  incompris,  tjeci  admis,  je  reviens  à  la 
première  [lai  lie  du  projet  d'Avrial,  et  je  dis  qu'il  est 
impossible  de  faire  pa.sser  par  la  fllièra  d'une  enqoMe  1* 
retrait  de  ces  omets  jttsqu'4  concurrence  de  M  tt. 

Le  citoyen  J.>B.CLÉiaNT.  Il  n'y  a  que  les  eooéidëmnti 
d'Avrial  que  je  n'admets  pas.  Je  ne  vois  {aa-4C0p  quelle 
peut  «Mre  l'utilité  d'une  restriction. 

Sachez  bien  <pie  ceux  A  qui  nous  allons  c^tre  si  utiles, 
ce  sont  les  véritables  jtauvres,  que  k's  spéculateurs  ne 
[ii'urronl  iirotiier  lio  ce  décret.  Soai.'e/:  Jonc  que  la  plu- 
part du  temps  ces  engagements  so  montent  à  8  et  10 
mtncs,  et  qu'un  fripier  ne  peTursit  la  rsconnaiasanee 
pas  plus  de  50  cent. 

Croyez-vous  qu'un  spéculateur  puisse  profiter  d'enga- 
gements si  modiques  '! 

Le  citoyen  Ukbain.  Citoyens,  je  trouve  qu'il  y  a  dans 
les  deux  projets  une  grande  lacune.  On  dit  objet  de  ti-a- 
vail,  meubles,  lin^'e,  mais  on  exclut  ainsi  les  objets  que 
Vous  prétemiez  être  de  luxe.  Il  y  a  certains  objets  qui 
sont  dans  chaque  maison  des  objets  précieux  que  l'on 
n'engage  qu'à  la  dernière  nécessité,  quand  la  faim  a  d^à 
fait  sentir  sa  dure  atteinte  :  il  y  a  l'anneau  de  mariafs» 
par  exemple/.  (Interrnption  en  sens  divers.) 

Je  respecte  toutes  les  opinions,  /e  vojdrais  bien  qae 
l'on  respêcldt  la  mienne,  et  je  trouve  étrange  que  l'on  se 
l'ormette  do  rire  à  propos  d  un  pareil  sujet. 

,ie  crois  que  tous  ces  objets  devraient  être  rendus;  et 
< ii'e.st  pas  un  million  de  plus  à  dépenser  qui  devra  m 
un'ùier  l'adoption. 

En  outre,  je  pense  qu'il  n'y  a  qu'un  contrôle  possible; 
il  Ikutque  ehaqua  propriétaire  de  reconnaissance  vienne 
Cure  viser  celle-ci  &  la  mairie  de  son  arrondissement, 
mais  il  ne  faut  exiger  aueune  autre  formalité,  pour  éviter 
toute  espace  d'humiliation  au  propriétaire  de  la  recou- 
na  ssanoe. 

Le  cito.yen  'l'uiSOUET.  J'appuie  le  projet'pour  que  jus- 
^\n'iï  conrurrenoo  do  hO  francs  pour  tous  les  outils  et 
objets  utiles  soient  rendus,  \kiv  le  i)ii>at-de-piôlt*,  à  nos 
friires  les  ouvriers  ;  mais  il  faut  que  l'on  prenne  des  me- 
sures pour  que  ce  soit  le  véritable  propriétaire  de  ces 
objets  qui  puisse,  seul,  les  retirsr. 

Le  eitoyan  I>BtiKinil.  Je  demande  que  lea  amende- 
ments déposée  soient'lns  de  suite  ;  ils  aMgeralant  peuU 
ihre  la  discussion. 

Les  citoyens  AuTHUR  ARNoniJJ  et  Urbain:  Nous  ap- 
jniNons  la  deuii  nie  du  cii»iyeu  Dereuro  : 

Le  citoyen  i'kksU'Knt.  Voici  l'anienUeinont  propose 
par  le  eitoyen  Dereuro  : 

«  Article  additionnel. 

»  Le  retrait  ne  pourra  s'opérer  que  dans  le  bureau  ou 
l'engagement  s'est  fidt>  'aur  pièce  constatant  l'identité  du 
denmiideur.  s 

Le  cîtiurea  Asmim  Aknould.  Mon  anwndement  est 
simple  :  il  consiste  à  ajouter,  après  la  nomenclature  lue 

par  UrlKiin,  les  mots  :  et  tes  anneau»  dt  moriagt,  . 
.le  ilévelopperai  ma  proposition. 
Le  c  itoyen  ARtcaui)  ne  propoee  qu'une  ligne  d'amende- 

lueul  : 

>  Ou  ont  été  empêchés  de  dégager  les  oljeto  précé- 
demment engagés.  » 

Le  citoyen  Lanoevim.  Ce  que  Je  veux  dire,  n'est  qu'on 
prenne  des  précautions  contre  lee  spéculateurs,  peur 
qu'ils  ne  profitent  pas  de  M  loi.  11  serait  Iketté  dldÉiaUer 
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dans  chaque  mairie  uu  bureau  spécial  où ,  sur  la  consta- 
tation de  l'identité  de  HodiTida,  il  n'y  aarait  qu'à  viaer 
les  reoonnainances  ponr  Obtenir  1«  dégagement  des  di- 
vers olget». 

h$  tàtt^tit  M&LOX.  Le  nu^en  proposé  ne  poorrait 
■voir  do  résaftat  ;  il  ,t  a  à  diaqno  mairie  pins  de  30,000 
personnes  qui  se  trriiivcnint,  i.'ii;ii]iris*'s  dans  le  .léoret.  Il 
y  aurait  donc  impossil>ilit<!  ii'a|ipliiiuf  i-  In  u>«suro  p!M[)o- 
Boe;  elle  ost  imi  A  faitimpr.iticalile. 

Le  oitoven  Lanuevin.  Je  ne  crois  pas  qu'il  laille  déci' 
der  que  les  bijoux,  mémo  le*  aaiMoax  domariago,  pour- 
ront ôtre  àég&géa. 

11  no  faut  pas  môler  une  affaire  de  sentiment  dans  les 
dimussioM.  Go  qai  mo.pnioccupo,  c'est  de  savoir  queU 
jkêAIm  mejmoB  âaaneiors  à  enipli\yor  pour  appliquer  le 

Le  citoTSn  Rigaclt.  Je  m'oppose  fortoment  h  la  pro- 
position Laiijîtniri. 

IjCi  iuliries  seraient  compl'jtemont  i;npiii>santt:'3  pour 
délivrer  les  visa  que  l'on  licmaii-JcMMit. 

Il  n'y  aurait  pas  ino)n3  de  mil.lj  personaas  par  jour 
devant  chaiiuo  mairie. 

Il  faudrait  des  témoin^,  on  n'aoïait  pas  le  temps  de 
les  confarélor,  il  en  râsultiMwH  no  ooAnrrM  et  an  eaoom- 
brement  considérables. 

~  De  plus,  il  ,y  aurait  It\  une  àêponie  assez  forte  &  faire, 
et  on  n'arriverait  i\  rien. 

En  théorie,  le  projet  est  fort  beau,  mais  je  le  déclare 
inapplicable  dans  la  pratiqno. 

eitojen  Avkul.  On  .aouldve  la  quotion  dei  fl  - 
BRBea*.  n  mé  wniblo  que  les  d««enteiihi  da  moiit-do- 
piété  sont  assez  enrichis,  pour  qnn  nnu»  puissions  les 
Inseriré  su'r  le  ^rand-livro  de  1h  p^i  i^  ]Hibii(iuo  ou  pour 
les  faire  attendre  un  peu. 

Le  citoyen  Lonouft.  Pour  ma  part,  je  no  crois  p;i9 
que  les  actionnaires  se  soient  autant  enrichis  qoe  le 

BnM  le  citoyen  Avrial.  S'il  prenait  coonaissanee  dos 
llM  da  mont-de-pidté,  il  Terrait  qu'ils  ne  peuvent 

Eàr»  t'earîchir  «n-doU  de  rintér>H  logal;  les  béné- 
M,  quand  fl  y  en  a,  vont  anx  hâ[>itAux  qhi  ont  donnd 
les  terrains,  par  exemple  celni  r<i\  est  !i.\ti  le  mont-do- 
piété  de  la  rue  Paradis,  nti  Marais.  Nous  ne  pouvon.s  pîLs 
en  00  moment  voter  nn  pmjet  de  r|.-.MT't:  il  ost  indis- 

Î ensable  que  les  cilojens  qui  ont  pn-sent»'  dos  projets 
ivers  s'entendent  avec  le  délc-giio  aux  finances;  alors 
aenlemant  nous  poavons  engager  une  disenssioa  géné- 
rale :  mais  nom  ne  ponvoni  pan  prendre  «n  eo  moment 
de  réBolntloD. 
Fbâr.'Non,  non. 

I/O  citoyen  Jo  ';:pr-.  .h^  rtruccuperai  pour  l'in  tint  du 
proj(»t  d',1  décret  qui  iidiis  est  soiimi*,  uniquement  au 
[tomt  de  vue  de  snn  imprnticabiJitiS,  relativement  ;1  la 
question  financière.  Il  n'est  pas  pt><^.sible,  en  elTet,  que 
VOtra  délégné  aux  finances  puisse,  sans  avoir  été  prc- 
TOBO  ;  ne  fnUoe  qn«  vingt^uatre  heures  d'avaaee,  vou.^ 
dAvoloppor  aufBsamment  la  qnestion.  Néénmoins,  je 
en^s  ppttToir  êtn  que  le  mon(r-«le-piété.  tout  en  rele- 
vant oo  la  vflle  de  Paris,  n'en  a  pas  moins  été  obligé 
d*émetlr<*  des  actions.  d'('tn;i!(ner  des  commissionnaires 
qui  ont  déposé  des  cautiounenients  souvent  eonsi.|i'f.iM-'s. 
Détruire  les  monts-flc-piété,  ce  serait  port,  r  u  if  at- 
teinte ft  la  propriété,  ce  que  nous  n'avons  encore  jamais 
fait. 

Je  no  crois  pas  qu'il  soit  aage,  atile,  intelligent  de 
procéder  do  la  sorte. 

Il  iant  ««voir,  en  entre,  qne  la  sommo  de  (iinqnanto 
DnmA»  minime  «ant  donta  par  elle-même,  peut  être  r<'- 
pétée  dàns  plusieurs  entiroits  A  la  fois,  ..'t  qu'ainsi  clîo 
petit  se  trouver  atteimlre  u:i  ebiffri'  c  insiilr'r  able. 

Le  ^oiivorm'Mient  précédent  qumul  il  pti^nait  uno 
mesure  semblable  ;\  celle  (jue  nous  voulon.s  prendre,  avait 
toujours  le  soin  d'indemniser  les  intéressés. 

A  l'heure  qu'il  est,  je  puis  faire  îme  a  l'exigence  de  la 
situation;  mais  jo  ne  poarrais  indemniser  le«  monta-dc- 
piété.,, Or,  grwdre  nae  menu*  violeate  lornn  paiwl 


sujet,  ce  serait  commettre  une  injustice  contre  une  seule 
oomi)agnie. 

Je  dis  que  dans  les  circonstanoes  actuelles,  il  vaudrait 
mieux  remettre  ee  décret.  Je  m'entendrais  aVM  1«  dif* 
férents  antenn  dM  pnyats  «t  amendementn,  et  ions 
pourrions  peot-étro  vous  présenter  un  pruiet  nieillear. 

L"  cirnyri  Ivn; \rt,r.  Il  l'aiidrait,  en  ca  cas,  prendre  un 
arrité  ijui  su:<pendrait  les  enj^a-j-enients  pendant  un  ou 
doux  jour-. 

Le  citoyen  .lomm-:.  C'est  inutile  si  on  déclare  dans  le 
décret  que  son  eilét  s'arrêtera  au  25  avril,  et  qu'il  «t 
nul  pour  les  engagemenls  faita  apréa  le  £5  avril. 

Je  jette  tous  ces  germes  dana  voa  «aprits,  afin  qne 
nous  n'ayons  pas  ft  revenir  anr  une  manuo  fftcheoee. 
N'enlevons  pas  ainsi  l«i  déoreta. 

Le  citoyen  AaTHOK  Arnoitld.  J'avafa  demandé  la 
{Mirole  pour  des  questions  de  détail,  et,  malgré  ce  que 
vient  de  diro  .I  iurde,  j'o  orois  nécessaire  d'y  revenir.  Sur 
(■pit<>  question  de  la  (Itdivrauoe  jrratuite  dés  «bjets  en- 
>:.if:és,  vou.s  ave/,  je  crois,  n  prendre  des  mesures  de 
pr^^^aution.  11  jr  a  une  foule  d'indastriels  qui  ne  vivent 
que  lie  rachat  des  reconnaissances  da  mont-de-piété.  Il 
y  a  des  boutiques  eotiéree  qui  aoot  remplies  d'obieta 
pvovonaafe  da  l'acbat  dea  reaomiaisiaiieee.  Lea  boutlqaiari 
achètent  poar  8  à  10  flOW  Ôêê  reoonnaissanoes  do  20,  80 
et  50  fnne».  Dans  ees  conditions,  je  crois  qu'il  y  a  né- 
cessité d'npfiDrter  des  mcsnrc;  restrictives  A  la  diHi- 
vrance  des  objets.  Les  iiiduslnols  sont  dt'jA  trés-riches, 
et  vous  allez  encore  ios  enrichir.  11  serait  bien  simple  de 
déclarer,  par  exemple,  qu'on  ne  i-emettra  les  objets  qu'A 
ceux  qui  prouveront  qu'ils  en  sont  propriétaires. 

Le  civiyen  Lskran^ms.  Comment  le  sanrez-vouit 

Le  citoyen  Akthl'k  Arnoulo.  Gommant  oa  n'y  praa* 
dra,  ja  n'ânaaia  riea;  maiaoe  n'est  pas  pareaqna  héSm^ 
çais  n'en  aait  rien,  ni  moi  nim  plu.s,  qu'on  doit  s'en  tenir 
là.  Je  con.itat©  un  fait  évident,  sérieux.  Voici  un  nioyen 
proposé  :  sur  les  registres,  me  dit-on,  on  prend  le  nom 
et  J'a-lresi-c  de  l'engageur  ;  eh  bien,  on  redemandera  ce 
nom  et  cette  adresse  au  citoyen  qui  viendra  retirer  l'ob- 
jet engagé. 

IjC  citoyen  J.-D.  Ci.tMKsr.  Mais  celui  qui  achète  une 
reconnaissance  demande  au^si  le  nom  et  l'adresse  de  celui 
rpii  la  lui  vend ,  et  aldlni  il  pourra  retirer  l'objet  èogagé 
en  donnant  Ini-méma  aea  renaaignamanta. 

Un  membre.  On  exigaK  dm  pidoea  ecmstatant  ridan» 
tité  de  l'engageur. 

Le  citoyen  Ainiit  i:  .Viînoit.d.  C'est  ('vident,  on  pant 
trouver  un  moyen  ;  il  faut  seulement  le  cbercbcr. 

Le  citoyen  .l.-H.  Ci.iiMENT.  Je  suis  pour  le  projet  d'A- 
vri  il.  -'t  il  ei-t  bien  entendu  que  je, ne  veux  pas  que  la 
r  ;  (tour  jouisse  du  bénéfice  de  la  uaiura  qua  nova 
pivndrons.  Maia  il  faut  chercher  le  moyen,  et  an  moyen 
certain ,  pratique,  d'empêcher  ce  spéculateur  de  prendre 
la  place  du  véritable  propriétaire.  , 

Le  citoyen  .\KTHtiR  Arnould.  C'est  précisément  cg 
que  jo  «lera.'.iidc  ;  la  recherche  d'un  moyert  pr'.itiquc. 
Hour  avoir  une  solution  pratique,  il  convient  d'attendre 
jusqu'à  demain  :  d'ici  là,  on  étudiera  la  question. 

Jo  ne  parlerai  anaai  que  pour  mémoire  de  ramende-  ■ 
ment  sur  les  anneaux  de  mariage^  qni  viendra  h  diseoB* 

sion  demain. 

J'appuie  donc;  la  proposition  .bourde,  de  remettre  !a 
discussion  il  domuin,  suus  cette  rcscrve  qu'il  tint  arri'fcr 
la  dute  dos  engagements  an  25  avril,  pour  ne  pas  avoir 
des  rammea  énormes  à  rambouraer. 

Le  citoyen  OaTTN.  Puisque  la  discussion  paraît  devoir 

être  renvoyée  k  demain,  je  demanderai  que  le  citoyen 
Jounle  nous  donne  en  chill'res  ronds  la  valeur  des  onga- 
fjcnients  «le  10,  J5,  l*'),  fr.,  jusqu'au  l*."»  avril.  Cela 
est  important,  car  je  prévois  uu  clulfro  de  ïfO  millions. 

On  croit  généralement  que  le  Mont-iJe-I'iété  r.qqiorte 
des  aommea  énormes,  c'est  une  erreur,  il  ne  l'ippntle 
qu'envinn  de  3  i  2  4  O/Q.  Mais  là,  comme  partout,  les 
étata-mqors  prétanent  la  phH  grosse  part. 

Oh  poiamit  fiuàlamaat  ganiafir  lâa  iittéréta  da  oenx 
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qui  prêtent  d*  IVgwii  an  M<int-d«>Piété  aii  aâm  à»  la 

Commune. 
Voilà  an  premier  point. 

Le  deuxième  point  important  est  ranéaatisaemont  dos 
boude  caisse. 

'  AjDtNfoM«  des  individus  exploitaient  les  Monts-de- 
PïM,  comme  cela  se  pi  ai  iqno  encore  dans  quelques  villes 
de  province.  On  priHait  à  des  taux  oxhr>rI>:tiiiits  ;  c'était 
une  orgie  du  capital  avant  la  KcvoUitiuu.  Les  Monts -do- 
PiéttS  ont  donc  pu  paraître  un  bienfuii. 

Mais  si  vous  ne  remplacez  pas  cette  institution  par  une 
institution  échange  naturel  et  régulier,  le  même  phéno- 
mène sa  reproduira,  sojez-on  certaine. 

Détruire  les  Monta-de-Pièté  avant  de  les  remplaoer 
par  dse  iastitatiraa  sociales,  serait  prématnrA. 

Je  demaads  doue  qiio  le  citoyen  Jourde  nom  foomisse 
pour  iesaaia  Isa  nOMlgnements  que  je  lui  ai  demandés. 

Le  citojKn  Ddpost.  Je  crois  avoir  entendu  dire  que  le 
Moiit-flc-Pit-té  n'avait  pas  t'ait  ((■«•ngag-oraenls  cet  hiver 
au-dossus  de  50  ffam:^.  Ainsi,  j"ai  connu  des  personnes 
qui  or.t  eur^^aji^'é  div.  i-se^  fai^  de^  «ll^jeta  «t  a«  pOtmlflBk 
obtenir  que  50  francs  de  prêt. 

Le  citoyen  Vési.sikh  demande  '>  ajourMOMli  do  la  dia* 
cnssion  sur  le  Mont-de-Pièté  à  deux  jours. 

Le  citoyen  Fiu.vckbl.  Je  regretterais  qn*on  renroyAt 
la  diacnaaioa  A  deux  Joni*.  La  question,  poeée  comme  elle 
l^t  par  Jovrde,  poavaft  se  soutenir.  Pour  ma  part, 
j'approuve  le  projet  présentii  par  Aviinl;  quant  à  la 
sumti.o  (le  ÔU  IV..  je  la  trouve  ruiiiiiiif\  Quant  a  l'observa- 
tion d'Âriluir  Ârnouid  poui'  ùi\t\i  délivrer  par  ka  mai* 
ries,  je  la  désapprouve  complètement. 

C'est  d'abord  une  chose  impossible  :  quant  aa'z  mar- 
chands qn\  achètent  dea  noonaaisaBDoea,  ila  na  la  'fÎMl 
que  pour  les  matières  d'or  et  d'argent.  QÔaat  aux  antres 
reconnaissances,  ils  ne  le  font  pas  par  bon  plaisir. 

Je  fais  une  exception  pour  les  considérants  dans  les- 
quels on  parle  de  liiiuidation.  J'espère  que  dans  quelques 
jours  je  vous  remettrai  un  projet  élaboré  par  la  commis- 
aloa  de  travail  snr  la  liquidation  du  Mont-de-Piétè  ;  je 
TVM  donnerai  les  moryena  de  liqoider  «atto  aodètéctda 
pouvoir  emprunter,  de  l'argent  sans  avoir  reeènrs  unx 
usuriers. 

Le  citoyen  Vaillant.  Je  voulais  dira  seulement  que 
le  projet  avec  rauiondoment  Dereuro  ne  présente  pas 
les  inconvénients  indiquée  par  le  citoyen  Jonrde,  et  qae 
l'on  pourrait  sana  iaeonvëaiant  frapper  la  propriété  aoos 
cette  forme. 

-  ^  Je  crois  mi^me  que  l'on  pourrait  ajouter  un  artielo  re- 
latif aux  bijoux  qui  ont  pu  être,  eux  aussi,  fn:,'  ".?!  -'  \iàr 
des  familles  fort  nécessiteuses;  je  comprendrais  toutefois 
que  l'on  diminuât  dans  une  certaine  proportion  le  mon- 
tant de  la  somme  prêtée,  et  que  de  cinquante  irancs»  par 
aacemple,  on  la  basa  descendra  à  dix  franoa< 
.  Le  citoyen  J.-B.  Clé;mbnt.  Je  protc.-ito  ront-o  la 
proposition  du  citoyen  Vaillant.  Jo  uo  plains  pas  du 
tout  le  citoyen  ijni  n'a  plus  sa  montre  ou  sasiMlOe  et 
je  ne  voudruie  pas  que  l'on  rendit  les  bijoux. 

MsfaitSBant»  aor  la  proposition  Jourde  deranattre  à 
daeeaia,  Ja  aa  sala  pM  d'attaadre.  de  a'eat  pas 
nos  flunnosa  qna  aèoa  devons  oonsnlter,  il  est  lévident 
que  si  nous  les  OoasaUfons  ce  serait  non,  mais  c'est 
parce  que  c'est  une  espace  de  liquidation  pcnéralo  que 
nous  faisons.  Nous  devons  souvent  imiwijr  les  rentiers 
au  profit  de  ceux  qui  n'ont  rien,  qui  vivent  seulement 
de  leur  travail  ou  de  leur  commerce. 

Crojez-le  bien,  co  n'est  qu'une  minorité  de  la  popn- 
lation  qui  vous  arrête.  Votons  oa  décret  pour  la  majo- 
rité :  c'est  la  majorité  qna  nons  datons  satisCaire. 

Le  citoyen  LnnuNÇAU.  J'appuie  tout  A  ftit  ce  h 
dit  J .-B.  Clément.  Qi^ot  Â  la  proposition  de  dégager  les 
bijoux  ponr  quelque  valeur  que  oe  soit,  je  crois  qu'elle 
no  doit  pas  cHre  acceptée  aprAs  le  projet  A%tial  qui 
oonatitue  d^à  une  charge  assez  lourde.  C'eet  dire  que  je 
Mania  pMipaitinui.da  U  pioporitioii  n  ' 


neaux  de  raarin-e,  qui  ma  paraK  nna  ftuitaïsie  aMf- 

mentale  et  catholique. 
Le  eit/iyen  ÀLUX.  Cette  qoeation  du  moat^da-piété  est  ^ 

importante. 

Notre  but  est  d'arriver  à  la  suppreasion  du  mont* 
de-piété,  c'eat  évident,  pour  la  rampiaeer  par  «M  im- 
titution  noavella  qui  donne  tatlelhetion  .A  usiliiiiii 

besoins. 

Quant  A  la  situation  actuelle,  il  faut  y  satisfaire  en 
procurant  la  dégagament  dss  olijsta  ét  praniéN  né- 
cessité. 

Quant  aux  bijoux,  ils  pourraient  attendre. 

Si  maintenant  vous  vooles  prandro  de  suite  nne  réso- 
lution pour  la  Uqnb^^Hon  du  mont-de-piété,  il  Ihni 
empéobnr  las  Tangaganmiti;  ily  a  lAdaa  oombîniiaona  A  » 
étudier. 

Mais,  Je  le  n'pôte,  rendons  de  suita,  sans  nous  occuper 
de  leur  vale-jr,  les  objets  de  première  nécessité,  les  outils, 
les  ustensiles  do  ménage. 

Je  demande  aussi  que  ces  objets  soient  rendus  par 
l'intermédiaire  des  municipalités,  qui  jafBnmt  da  la  né« 
cessitc  do  permettre  les  dégagements. 

Le  cit<:)yen  Jqukdk.  Citoyens,  en  laissant  do  côii 
quelques  questions  de  détail,  comme  la  désir  qne  le^  «iyats 
passent  par  la  mairie,  par  exemple  et  pour  en  revanir 
au  p  iint  de  vue  financier,  je  vous  propose  de  déclarer 
ijue  le  délégué  aux  finances  sera  chargé  de  s'entendre 
avec  le  mont-de«piété  sur  là  qnsBtioa  das  int^itta  du 
raont-de-piété. 

Le  eitoyen  LANUi.vrN.  Que  ie  citoyen  Jourde  rédigs  la_ 
projet  tel  qu'il  le  comprend,  et  rotons-le  co  soir.  ' 

Le  citoyen  LoNouer.  Malgré  tout  ce  que  l'on  vient  de 
dire  et  les  azoeUantas  raisons  qna  l'on  a  présentées,  J«  ne 
suis  pas  andora  eoavaiaen.  Je  ra^tte  qu'il  n'y  ait  pas 
eu  plus  tdt  de  diksision  prise  à  ce  sujet. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  mauvais  de  voter  ainsi  an 
pied  levé,  et  la  prouve  que  nous  votons  au  pied  levé, 
c'est  (ju'en  co  moment  vous  chargez  le  citftyen  Jourde  de 
coordonner  sa  proposition  avec  doux  ou  trois  pmgsta  dont 
les  auteurs  ne  sont  même  pas  présents. 

Je  sots  ponr  ma  part  abiolaMnt  hoalila  à  ostts  poli- 
tique d'entrainement,  dont  le  représentant  la  rtna  arasnt 
dans  cette  discussion  a  été  le  oiloyen  J^-B.  Glément;  A' 
cette  politique  qui  déjà  VOUS  fait  bâcler  le  décret  sur  les 
loyers  en  quelques iicures.  Je  suis  hostile  à  cet  idéalisme, 
oe  sentiuient-ilismo  fraiernitaire  qui,  dans  un  rnoineiit 
d'entliousidsme,  voué  fait  voter  des  mesures  qui  devaieut 
rtro  non  retardées,  mais  étudiées  et  mûries.  J'en  ai  pour 
i^  irants  les  premiers  engagements,  les  oremiéres  décla- 
i.uions  où  aient  paru  la  signature  des  hommes  du  ., 
18  mars.  N'avona-nous  pas  tons  dit  qna  sons  le  régima 
d'une  Comnfune  indépendant*,  Psila  verrait  aaflk  topa 
SOS  inu'^rAts  de  tout  ordre  satisfidta,  apfAs anqolta,  apréa 

débats  contradictoires? 

Eh  1-ien,  nous  ne  pouvons  nous  déiug:er,  nous  contre- 
dire, car  ce  serait  contredire  le  prineipe  même  do  la 
Commune.  Nous  agissons  beaucoup  Iroii  avec  le  cœur. 
J'imagine  que  nous  n'avons  pas  4  faire  parade  de  notre 
supériorité  morale,  sentimentale  sur  Versailles.  Per-  , 
sonne  n'en  doota.  Noua  arona  A  montrer,  et  nous  la 
pouvons,  que  noua  l'emportons  également  en  sagessa 
prati:]un,  en  études,  en  scîenoe  véritaMe.  (Tréa-Usa I) . 

Etijcro  uti  mot  :  je  m'inquiète  bien  plus  qoalaeîfoyaa 
J.-B.  Clément  de  ne  pas  laisser  un  champ  si  larije,  avec 
des  solutions  d'apparence  généreuse,  aux  exploiteurs  les 
plus  impudents  et  les  plu.s  rapaces.  Nous  aurio-js  dù  tenir 
compte  de  cela  A  propos  des  loyers,  nous  pouvons  en 
tenir  compte  ai]gMM*bnl.  SofAB  sOrs  que  les  »olatiooa 
les  plus  modérées  en  apporano*  sont  aouyeat  les  plus  ra- 
dicales, les  plus  socialistes  an  fbad,  ton^  simplement 
parce  qu'elles  sont  les  plus  justes.  En  un  mot,  inspirons- 
nous  toujours  dans  noj  solutions  de  l'esprit  prma  da 
justice,  plutôt  que  d'un  sentiment  vague  do  fraterotté. 

Donc  remettons  et  le  vote  et  la  discussion. 

Ah  paaptoMftftftarédttdaM  patianos^ at non- 
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seulement  do  sa  paiiencâ,  mais  encore  do  %i>n  aaog,  il 
nous  fora  bien  crédit  de  vingt«quatra  heuroa. 

On  propose  do  remettra  U  aueDnk»  i  dunill.  Cett* 
proposition  ett  adoptée. 

.<  lift  «ÉUynn  YtaiMUft.  !■  demande  qalfc  partir  de  ce 
Mdr  9t  détthM  fMTM.n»  mcftm  pins  tfeBgagftmenU  do 
iMotFde-pîété. 

Le  citojen  Longuet.  Mai*  on  m  oomprandndt  pas  le 

motif  de  cette  dëoUratioB. 

Le  citoyen  Jdlrdk.  Il  est  important  de  déclarer  que 
les  dégagements  ne  pourront  so  faire  que  pour  lea  objet» 
engagés  avant  le  25  avril.  Du  n-ste,  ledfeNtlsqiéeifiera. 

La  téaaoe  aat  levée  k  sept  heures. 

Lu  «erétaires  de  la  téamee. 


Le  dhreetoor  daa  ^kmaiiMS  a  adressé  au  citoyen 
Roussùiie,  diraetear  général  des  ambalaneei.  la  lettre 
suivaaté  :        -  •  ■ 

Paris,  ea  £5  avril  I87t. 

Citoyen, 

Je  pnis  mettre  dès  aujouril  liui  ù  votre  disposition, 
pour  le  service  des  ainbulunc«s,  une  grande  qiiantité 
de  draps,  serviettes,  tabliers,  etc.,  etc.,  provenant  de 
la  maison  de  l'ex-empereur,  et  dont  vuud  trouverez 
d-Jointe  la  note  détaillée. 

La  Commune  de  Paris  e.st  heureuse  de  pouvoir  con- 
sacrer au  soulagement  des  braves  citoyens  qui  dé- 
fendent si  héroïquement  la  République,  «t  qnl  sont 
blessés  en  combattant  pour  nos  droits  et  notre  indé- 
pendance, le  linge  qui  jusqu'ici  n'a  servi  qu'aux  valets 
impériaux  de  tont  grade  et  de  toot  rang. 

Saint  et  fltateraiti. 

Le  directeur  des  domaine», 

tvamma* 

■Au  citoyen  déUgvé à  la  ffuerre. 

Citoyen. 

Sur  la  simple  représentation  d'un  patriote  dont  il 
est  Tral»  le  désintéressement  et  le  dévotieroent  île  font 
jamais  défaut  ù  une  cau;  ''  juste,  vous  venez  de  dé- 
cider que  •  les  Alsaciens  et  les  Lorrains  résidant  à 
Parle  (d^  st  eraeHenent  éprouvés  par  le  traité  de 
paix)  ne  seraient  pas  contraints  au  eerrlo*  de  la 
garde  nationale.  > 

Nous,  Alseeinis  et  Lorrains,  remoiolona notre  inter- 
médiaire  de  sa  bienviîillancc,  et  tenons  ù  reconnaître 
la  spontanéité  de  cette  décision  ministérieile  en 
notre  hvenr,  qui  contraste  fA  avantagensenient  arec 
l'ancienne  routine. 

Nous  saiftiaaona cette  occasion  pour  affirmer  encore 
plue»  ai  poesilrie,  notre  «mue  TOk>nté  do  rester  Fran- 
çais. 

Nona  espérons,  de  plus,  que  nos  fi-fVes  il'Alsace  et 
da lorraine  hors  de  Paris,  tout  en  afllrmunt  aussi 
leur  attachement  à  la  Franco,  ne  prendront  pas  les 
armes  contre  la  capitale  qui,  peut-être  sculo  ,  a  pro- 
testé contre  notre  ubuadou,  décrété  sans  notre  con- 
.«-.■ntement. 

ViTe  la  France  i  vive  la  BépaUiqne  I 

PMi,  le  M  avril  1871. 

Oit  ^rawp*  d^iLlMeîam  et  *  ZerroAi*. 


.  Un  petit  coup  d  £tut  versaiilais  vient  d'être  opéré 
daMlaTill»daOiMiie,pMrlaaMiii8  dvmaiiadela 


ville,  du  général  dtt  Teibple  et  dn  préfet  Tenallle-Sa- 

ligny. 

Le  10  aTril,  à  quatre  benres  da  matin  vne  liorda 

de  gendarmes  a  envahi  les  domiciles  des  citoyens  Ma- 
lardier,  Levasseur,  Asselinean,  Rigolet,  Robert. 
Toupet,  Benjamin ,  Lardilller,  Jonet  et  fiosavot,  et  a 
mis  ces  patriotes  en  état  d'arrestation. 

Une  femme,  la  citoyenne  BeiUamia,a  été  comprise 
dans  ce  coup  de  filet. 

Lenrerlnw  était  de  Tooloir  ftirela  oommnnade 
Cosne. 

A  une  lieure  de  l'après-midi,  un  train  qiéeial  les 
transportait  A  la  prison  oentndeda  Bien. 

NOIVELLES  ÉTRANGÈRES 
DANBMABGK 

Les  cbanibres  danoises  sont  saisies  d'un  projet  de 
réorganisation  militaire.  D'après  le  résumé  que  le 
Correspondent  de  Hambourg  donne  de  ce  projet,  la 
durée  de  la  préseiuu'  sous  les  armes  est  réduite  ;\ 
trois  mois  ;  en  outre,  les  troupes  se  réuniront  chaque 
année,  pendant  trois  ^années  conséentiveo,  «n  eaapa 
de  manœuvres  dont  la  durée  est  fixée  :\  six  semainee. 
Après  les  trois  années  de  service,  les  soldats  retoui^ 
neront  à  lenrs  dépôts  respectift  et  ne  pourront  être 
rappelés  sous  les  drapeaux  qu'en  temps  de  guerre..Il 
n'y  aura  plus  de  réserve,  tous  les  bataillons  feront 
partie  de  la  ligne.  Les  cadres  resteront  permanents 
et  seront  élargis.  On  espère  que  cette  organisation 
aura  peur  effet  une  notable  rédaction  du  budget  et  de 
charges  militaires.  Ce  projet  reesemble  beaucoup  à 
celui  qui  a  été  présenté  naguère  aux  chambres  de 
Bavière,  et  qui  a  été  enterré  par  la  nouvelle  organi- 
sation calquée  sur  celle  de  la  Prusse.  Espérons  que  le 
pni(|et  daifoinaora  an  meiilenr  succès. 


Une  lettre  du  citoyen  Ch.  Beslay ,  adressée  au  chef 
dn  pouvoir  exécatif  de  Versailles,  a  été  affichée  ce 
soir  aux  ooina  des  nue  de  Paris,  raie  eetoongna  en 


Ati  citoyen  Thiers^  . 
dnfénpenroir  «xécntif  delaR^oUiqpie'l 

Citoyen  président, 

Une  des  grandes  révolutions  de  la  France,  celle  de 
1830,  me  lit  entrer  dans  la  politique  il  y  a  quarante 
ans,  et  c'e.st  comme  député  de  l'op]>osition  assis  sur 
las  mêmes  bancs  que  vous,  que  j'ai  pu  voir  de  près 
votre  manière  de  considérâr  et  d'appréeler  les 
hommes  et  les  choses  do  notre  temps. 

Une  autre  révolution,  celle  de  18-18,  me  permit 
plae  tard,  comme  représentant  dn  peuple,  de  voae 
revoir  également  de  près  dans  un  milieu  tout  nou- 
veau, et  de  me  convaincre  que,  roua  non  plus,  vous 
n'aviez  rien  appris,  rien  ooUié  I 

Une  troisième  révolution  —  la  plus  prande  et  la 
plus  Juste  !  —  éclate  après  vingt  ans  d'ignominies  et 
mevdià,  ft  la*  Un  de  na  carrière,  séparé  de  vou  par 
un  abîme  ! 

Pendant  que  voue  tenez  en  main  le  drapeau  de  la 
AépubUqus...  inpartibm  itifii$Uim,  je  aiée^  sur  lea 
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baocs  de  la  pommune  de  Pari;,  pour  la  défendre, 
cette  greode  République  encore  méeonnite»  et  pow 

l'enraciner  àjamais  en  Fninc.^  : 

Partis  du  même  point,  nou^  arrivons ,  après  qua- 
rante 91»  ^9  IttttflB  et  "de  èrisès  de  toat««  aortes, 
siéger  dau  i^trq  TksfllMa^  au  deux  pôlee  de  la  por 
litiqae. 
-  Pourquoi! 

Parce  que  depuis  le  premier  jour  jusqu'au  dernier, 
avec  une  obstination  qui  n'est  ^aiée  que  par  votre 
areuglement,  vous  n'avez  cessé  de  fermer  les  yeux  à 
la  lamière  et  de  dénaturer,  de  dénigrer,  de  combattre 
avee  une  mauvaise  foi  manifeste,  tout 'le  travail  de 
transformation  sociale  qui  s'est  accompli  depuis  cin- 
quante aps  en  ^nope. 

Le  monde  marche,  et  vous,  vous  perisistez  sans 
avancer  d'un  pas  à  continuer  votre  piétinement  sur 
place.  .  '  . 

La  démocratie  s'élève  et  grandit,  et  sans  vouloir  ni 
l'interroger  ni  la  ponjprendre,  Touç  m  sav^  lui  pp- 
poser  que  I4  njUnilto  0t  le  <won. 

La  République  nn^t»  totyours  renaissante,  parce 
que  l'on  ne  tue  pas  ce  qui  est  dans  la  nécessité  des 
choses  I  Et  votre  préoccupation  dernière  est  d'en  £&ire 
l^joarche-piad  d'une  qaatriêikie  restaoïatfoii. 

Un  monde  a  pa^sn  ri^^vant  vous  —  le  mnniîo  do  la 
Rérolution  !  —  et  vous  qui  i'avea:  étudié,  fouillé,  i-a- 
eonté,  vons  ne  rares  pas  encore  conpriR!  Qat  dit  Bé- 

volution,  dit  nr.r»  rô^^Anérntion  dans  les  conditions  du 
gouvernement,  dans  les  institutions  sociales,  dans 
Torganisation  dn  travail  et  de  l'édianfpe,  et.  gouver- 
noment,  démocratie,  travail,  vous  avez  persisté  A 
vouloir  tout  renfermer  dans  les  moules  usés  d'un 
pasaé'impwslble. 

Le  gouvernement?  Vous  ne  l'avez  jamais  compris, 
vous,  ministre  d'une  révolution,  qu'il  la  façon  des 
maîtres  que  vous  veniez  d'expulser;  vous  avez  tou- 
Joors  Toulo,  et,  vous  voulez  encore  tout  régler,  tout 
conduire,  tout  tenir  dans  votre  main,  comme  si  les 
géoéralions,  mûres  pour  les  plus  iai-ges  réformes, 
i^ètalont  encore  que  la  nation  mloeoie  des  sièdes 
passés.  Et  c*la  e?t  si  vrai,  que  le  froiiVf^nement  dont 
vous  avez  été  l'inspirateur  et  l'homme  d'Etat  est 
tombi  pane  qnll  résistait  à  la  pins  inofltesiTè  des 
réformes  ' 

La  déiQOcratie  ?  Ge  mot  seul  vous  fait  frisi^onner 
Aliorreiijr.  Vous  ne  ravés  jamais  vue  se  développer 
qn'avec  épouvante.  La  jour  où  la  fusillade  âi'  la  nie 
Transnonain  tqus  réveillait  en  sursaut,  vous  vous 
pnSBsiec  de  PMenChr  et  de  passer  une  éponge  sor  le 
sang  versé:  Et  c'était  tout.  Faire  de  la  politique, 
cTast  prévoir,  a-tnin  dit.  I>an.s  co  cas,  j'afflnuo  que 
tans  tt'aTez  rfen  préra ,  rien  compris  dans  notro 
temps,  et  vin^'t  ans  après  Transnonain,  quand  la  do- 
BMCfatie  %o  montrait  encore  debout  «  vj»us  no  trouvez 
dans  votre  cœur  et  snr  vos  lèvres  qn*on  ienl  mot  t 
ViU  multitude  I  ,  . 

Le  travail?  C'est  le  gtand  mot  du  monde  nouveau 
qui  se  lève,  et  ce  cri  trouve  aujourd'hui  des  édios 
dans  tous  les  pays  civlliï^és  :  aux  IMats-l'nis  vu  An- 
gl8tarae»ea  &nisie,ea  Allâmagne.l!:h  bien,  au  milieu 


de  ces  revendications  légitime.<3  et  incessantes  de  la 
grande  Ounille  des  travailleurf^yoUy  n'avez  Jamais  su 

que  vous  cramponner  aux  insfj|ntipiÉs  qui  assurant 
la  prépondérance  du  capital. 
Je  suis  né.  J'ai  vécu.  J'ai  traversé  la  vie  oomme 

vous,  flans  le  monde  de  la  bourgeoisie  capitaliste, 
mais,  comme  un  témoin  parlant  devant  la  Justice  éter- 
nelle, Je  dots  déclarer  que  je  n'ai  Jamais  vu  dans  le 
gouvernementdu  capital,  les  institutions  rompre  avec 
le  passé,  pour  tendre  Iratornellement  la  main  au  tra- 
vail !  Àsservissement  dn  travail  au  capital  !  tèl  est* 
le  fondement  de  votre  politique  et  le  Jour  où  vous 
avez  vu  la  République  du  travail  siéger  h  l'Hôtel-de- 
Ville,  vous  n'avez  cessé  de  cder  chaque  Jour  à  la 
France: «pèsent dee criminels I »  • 

I>es criminels?  L'histoire,  qui  redresse  les  injustices 
de  la  politique  et  des  gouveraements  ;  l'histoire  dira 
oà  sont  en  œ  moment  la  justice  et  le  erime.' 

Quels  sont  les  criminels?  Spnt-ilf  do  côté  de  ceux 
qui  prouvent  qu'ils  étaient  prêts  i\  mourir  pour  Paris^ 
pour  la  France  et  pour  la  République,  ou  du  côté  de 
ceux  qui  prêchaient  d'un  air  funèore  la  défense  na- 
tionale sans  y  croire?  Sont-ils  du  cité  de  ceux  <^ui  ■ 
criaient  de  marcher  en  avant  ou  du  C4>té  de  ceux  qui 
OQt  chiororormlaé  FKiris  gut^re  mois  et  d^mi  tout  en 
disant  :  «  Nous  ne  capitulerons  pas!  1  Sont-ils  du 
coté  de  ceux  qui  meurent  pour  le  lijantien  de  la 
pobliqne,  qu  du  eMê  de  eaux  qni  veaient  1^  bnidnlra 
comme  ils  ont  conduit  la  guerre,  et  comme  ils  ont  di- 
rigé le  siège  de  Paris  7  A  la  vue  de  ce  qui  se  passe, 
la  France  ûo  s'y  trompera  pas.  En  vous  voyant  fhira 
appel  aux  soldats  et  aux  canons,  la  France  se  dira  : 
Versailles  peut. bien  représenter  la  force,  mais  Paris 
représente  le  droit  I  Et  la  preuve  que  votre  poUtique 
ne  repose  absohimnnt  quo  sur  le  chassepot  et  l'artil- 
îerie,  c'est  que  si  l'armée  vous  abandoQuait  à  Ver- 
sailles, comme  ïe  18  mars  à  Paris,  soudain,  gonver^ 
nement,  ministères,  assemblée,  tout  s'écroulerait  en 
poussière.  Vqus  n.e  représentez  donc  que  la  force,  et 
sur  ce  point  la  Inmfère  commence  i  se  fldre  dans  tous 
les  esprits;  l'opinion  s'éclaire  en  voyant  par  quels 
actes  et  par  quels  hommes  vous  inaugooBf  le  gouver? 
nement  4e  la  It^publique  appelée  à  DM»  «mlr  une 
ère  nouvelle.. 

Vos  actcsî  II  n'en  est  pas  un  qut  ne  soit  marqué  au 
coin  dû  l'inexpérience  la  plus  déplorable.  Question  - 
dM  échéances,  question  des  loyers,  question  de  là 
presse,  tout  est  préparé,  discuté,  voté  avec  une  telle  • 
ignorance  des  intérêts  en  présence,  avec  une  telle 
étrotteaaede  vues,  que  du  Jour  au  lendemain,  vous 
vous  voyez  dans  la  nécessité  de  vous  déju;xcr  vous- 
même.  Vous  avez  mis  le  comble  à,  vos  erreurs  ut  k  vos 
fluitesle  jonroè  vous  avez  forcé  l'Assemblée  à  re- 
venir sur  soti  voie  pour  garder  dans  la  main  du  pou- 
voir la  nomination  des  maires  dans  les  grandes  villes. 
Les  grandes  villes,  c'est  llntelligenee  du  pa^  et  au- . 
dessus  de  l'intelliffence  de  la  France,  vous  ne  mettez 
que  l'ignorance  des  campagnes.  Mais  cette  pression 
de  votre  (ionvemement  a  déinasqné  voa  oomUmd- 
sous,  et  la  liK'ue  des  vUles  va  déronteur  les  projets  que 
vous  méditez. 
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Vos  hommes?  Mafs  ce  soot  les  hommes  de  l'Em- 
pire, les  défciist'urs  iK-  rKmpire,  les  états-:n;\:  n  s  <le 
l'Empire,  si  biea  ^tx'tàn  voyant  tout  ce  qui.  se  pa:>âe,  le 
joumtl  tBâToaabie  qni-ose  enoora  soutenir  &  Londres 
V'ulèe  (l'une  vasbwration  bonapartiste  a  eu  l'impu- 
deace  de  dire  :  «  Sire,  la  Frunoe  tous  atti»nd  t  • 

6ni,  coiiièàsèx-le,  voilà  où  tods  en  êtes  t  A.  n'avoir 
plus  d'autres  recours,  d'autre  alternative,  d'autre 
politique  que  celle-ci  :  oul'£mpire,  ou  la  Képublique 
Térftitlti  aiê8  sèé  consèqoenoës  ! 

Telle  est  raltemattvé^  tel  ést  le  choix.  À  vous  <le 
peser  et  de  calculer  tout»  ia  portée  de  la  i-ésolatlou 
que  TOUS  allez  prendre»  et  <feat  devant  catta  àltèraa-  - 
tlve redoutable,  qui  fera  la  grandeur  on  la  déeadanoa 
de  la  France  pu  de  i'Ëurope  —  cosaque  om  répubfi- 
eaine  —  que  je  viens  vous  dire,  moi,  votre  ancieu 
collègue  à  la  chambre  des  députés,  et  votre  ancien 
collègue  à  la  chambre  des  rcprésentint^  du  peuple. 

Au  nom  du  sang  français  qui  coule  et  quides  deux 
eôtfié  fait  des  veuves  et  des  orpheiia  ; 

Au  noâi  de  la  Pairie  déchirée,  meurtrie,  démem- 
brée et  agonisante; 

Au  nom  de  la  capitale  de  la  Fraïu-e,  qui  a  râiabilité 
la  Patrie  perdue  et  vendue  par  l'Plmpire; 

Au  nom  des  grandes  villes  du  pays  qui  représentent 
l'iatélligence  et  quidemandent,Oomme  Paris^le  main- 
tien de  la  RZ-publique  ; 

Au  nom  de  l'avenir  qui  veut  racheter  le  passé. 

Frétiez  une  résolution  décisive,  laseuleque  la  guerre 
civile  vous  impose,  la  seule  que  le  salut  de  là  patrie 
vous  commande  : 

Donnez  votre  itmi»»im  t  . 

Donupz  votre  d'émission,  parce  qné  deux  mois  de 
votre  pouvoir  exécutif  n'ont  que  trop  prouvé  que  vous 
n'étiez  pas  à  hi  hauteur  d»  U  miûion  r^nérairice 
qui  Incombe  au  nouveiui  gouvernement  de  la  France; 

Parce  que,  votre  démission  donnée,  l'aâsentbl«»e  va 
sefrooter  éri  raeédé  cette  ttUernailvè,  de  se  prononcer 
par  uri  acte  pour  le  maiitti^ri  h  R.' (.uplique  et  des 
franchises  communales,  ou  de  se  tourner  vers  une 
'tentative  de  restauration,-  et,  dans  ees  deux  cas,  la 
solution  est  certaitie. 

Si  i'assi'mbloese  tourne  du  oMé  d'une  restauration, 
le  pays,  éclatant  comme  un  volcan,  fera  justice  d'iu- 
trignasetde  prqjats  qui,  après  les  quatre  derniers 
potivernements  monarchiques  tle  la  I-'ranœ,  acliôve- 
raient  de  conduire  le  [lays  àJa  ruiae  et  à  l'unéautis- 
•emént. 

Si  l'assemblée, nu  contraire, en  présence  de  l'abîme 
ouvert  à  seà  |èUz.  a  oonsolenee  dès  périls  du  préseitt 
btdéè  néèeésités  de  favenir;  et  se  tourne  Irrévocable- 
ment du  coté  de  la  Képublique  et  des  libertés  commu- 
nales, la  guerre  civile  a'éteint,  l'eutente  devient  fa- 
die.  et  ta  régénération  du  pays  se  fonda  Irréroeable- 
nieiit  sur  ces  deux  hases  : 

La  bommune, 
'  La  République. 

Ce  rapide  «zpoaé  de  la  situation  suffit  fan  fUre 
entrer  dans  votre  esiHrit  la  vérité  qoi  Mppo  aigoar- 
d'btti  tout  le  monde. 

Voos  ètflà  rhootatt  du  passé; 
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il  fiittt  à  la  France  des  hommes  qtil  repr&antén 

l'avenir. 
Donnez  votre  démission  l 
Fwit,leMavriI187l. 

OH.  nxsiKT. 

FAITS  DIVERS 

Versements  reçus  par  la  caisse  d'épargne  de  Paris, 
du  mardi  18  au  lun  li  21  avril, de  63  déposants,  dont 
3  nouveaux,  3,931  francs. 

Remboursements  effectués  la  semaine  dernière  à 
784  déposants,  dont  72  soldés,  39,870  fr.  43. 

On  lit  dans  VUnhn  démœrattqw,  de  Nantes:  , 

l'n  fait  lie  la  plus  haute  gravité  se  passe  en  ce  mo- 
ment dans  notre  ville.  Les  journaux  de  Paris  qui 
nous  arrivent  depuis  quelques  jours  par  le  chemin  de 
fer  ont  été  saisis  ce  matin  à  la  g-are.  Ce  n'est  qu'a- 
près avoir  subi  un  examen  minutieux  dans  les  ,bu- 
reanx  de  la  préfecture  qu'ils  ont  pu  tftra  vendue  dans 
les  librairies  et  sur  la  voie  [iiiblique. 

C'est  ainsi  qu'à  peine  arrivé  dans  notre  viUe,  M.  te 
préfet  Pascal  vent  nous  donner  te  mésare  de  son  li- 
béralisme. On  n'agissait  pas  autrement  an  pltts  hean 
temps  de  l'arbitraire  bonapartiste. 

Lo  même  journal  raconte  en  ces  termes  le  passage 
des  prisonniers  de  la  garde mtloiiale  parMannaan 
gare  de  liantes  : 

«  Deux  trains  sont  passés  hier,  pour  Redon,  ve- 
nant de  Versailles,  remplis  d'environ  2,000  iiomiUM. 

>  Ils  étaient  entassés  péle-mèle  dans  des  wagons  lie 
marchandises  dont  toutes  les  issues  étaient  oondàm- 
nées.  Quelqnes-nns  seulement  ont  pii  être  aperçùa 
parles  pcrsnnnos  piéveiites  sur  leur  pâsSBgê.  Léoff 
vêlements  elaïuia  eu  lambeaux. 

c  Cette  nouvelle  tra»qportatton  se  dirigeait  siir  - 
Bellj-Isie,  cette  casemate  isolée  au  milieu  de  l'Océan, 
où,  il  y  a  quelques  année.s,  le  Corse  de  sinistre  mé- 
moire bavoyatt,  lui  aussi,  ceux  qu'on  appàlë;  \fàt 
habitude  réactionnaire,  des  <  insurgés,  i 

«  Allons,  M.  Thiers!  allons,  gens  de  VeHàllIfeil 
éncorë  èa  àanè»  desiiMtMs  «t  dés  orphelins;  èt  bien- 
tôt, en  admettant  que  le  destin  vous  soit  propice,  il 
ue  nous  restera  qu'à  imiter  votre  maître  en  ce  genre, 
l'ex-émp«raur«  en  rstronv^itt  sor  sa  àtf(é  Gk^nne  at 
Lambésaa; 


A  ÎWbuiànoa  dés  Sbîiéa-Denoyez  (Belleville),  dès 
soins  ont  été  doonés-à  deux  gardes  nationaux  du 
135*  bataillon  :  c'étaient  le  père  et  le  111s,  blessés  tous 
deux  à  Neuilly  parle  même  obus.*  Le  jeune  homme 
avait  au  coude  une  blessqrè  tarribto  qui  néiiéiÉitiiira 
sans  doute  l'amputation. 

Ce  pauvre  garçon,  presque  enfant  encore,  a  souilërt 
avec  un  courage  remarquable  le  plhi  dodlbttreiix 
pansement.  Smi  père,  i>Iacé  à.  deux  pas,  reçu 
seulement  quelques  ci^ntusiuns.  Ne  sacbaiii  qui  > 
il  était  et  voyant  4es  larmes  rouler  sur  iba  JOd^ 
nous  lui  avons  demandé  s'il  souffrait  beaucoup. 

—  Hélas  1  non,  a-t-il  réiKiudu  simplement;  mais 
ViMà  s^asi  trompé,  il  aurait,  dû  me  firapj^  la  p» 
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mier.  '  L'éclat  qui  a  atteint  d'abord  ce  pauvre  gîir- 
çonnet  était  amorti  lorsque  Je  l'ai  reçu  ;  c'est  ce  ^ui 
nwdisole. 

—  Vous  le  connaissies  doiM^  C8  JaniM  bommenai 
aTpii»>noas  ddmaQdé. 

—  Cest  mon  flb,  a>t-lt  répondo;  Il  va  nns  doute 

être  estropié,  ot  mol  je  suis  trop  vieux;  il  n'aura  pas 
de  pain.  Moi  Je  suis  vieux,  une  telle  blessure  aurait 
dA  in*arrHr«r  à  md-iDiine  ;  Il  est  jeune,  11  aurait  pu 
servir  encore  notn  belle  cause,  tatidis  qoe  moi  Je 
n'en  aurai  plus  la  force  ;  c'est  cela  qui  me  Mt  mal. 

Et  le  pavTre  homme  pleurait  encore.  Nons  avons 
essayé  de  lui  rendre  un  peu  d'espoir  sur  l'état  de  son 
flla;  il  était  un  peu  moins  triste,  mais  il  a  secoué  la 
tête  d*Bn  air  d'inerédnttti. 

Cette  petite  scène  donne  la  mesure  de  l'ardeur  que 
mettent  ces  hommes  convaincus  à  soutenir  la  cause 
de  la  Commune,  qu'ils  regardent  comme  à  Jamais  in- 
aéparuble  de  celle  de  la  RépubU^i^  etles  bonunes  do 
cette  trempe  doivent  être.  «Q  astftz  grand  nombre 
parmi  les  fédérés. 


II  s'organise  actuellement,  par  les  soins  d'un  comité 
coQStitué  à.  cet  eflèt,  une  légion  de  volontaires  appar- 
tenait  prindlpalment  à  la  Jenneoae  dw  écoka. 

La  Contre-Chouannerie ,  tel  est  le  titre  de  c«  corps 
qui,  sous  peu,  va  rallier  à  lui  toute  la  Jeunesse  libé- 
rale. XOMt    tmit/ TOllA  aa  devise. 


Le  bataillon  de  chasseurs  Tédérés,  composé  de  soU 
dat9  brûlant  du  désir  de  marcher  au  Teu,  et  Tort  d'en- 
viron 000  hommes»  a  encore  besoin  de  qnelquea  bons 
citoyens  pour  compléter  son  efTectif. 

L'enrôlement  se  fait  à  la  c<iserne  du  Louvre,  de 
sept  heures  du  matin  à  huit  heures  dn  aoir.  —  Solde 
et  vivres  dn  Jour  de  l'enrôlement. 


Les  membres  de  la  Fédération  artistique,  dans  l'as- 
semblée tenue  "t  l'Alcnzaf,  le  IS  a^ril  1S71,  mit  sons 
la  présidence  du  citoyen  J.  Pacra,  nommé  un  comité 
organisatear  des  rej^résentatioi»  Ibéitrales  A  donner 
au  bénéfice  des  blessés,  veavsi  et  orpheUna  de  la 
garde  nationale. 

l«e  comité  ori^nteatear  iTest  ainsi  constitué  : 

Président  :  Saint-Aubin,  artiste  de  l'Ambigu; 

Secritairt  :  Paul  Burani,  auteur  dramatique  ; 

Mtmlbm  :1Qonbert,  directeur  de  l'Alcazar  ;  J.  Ar- 
naud, artiste  lyrique;  Monploti  oommaiidaiit de  la 
Fédération  artistique. 

Le  comité  organisateur  prie  instamment  les  dames 
artistes,  les  artistes  musiciens  et  les  artistes  des 
théâtres  et  concerts,  étrangers  à  la  Féilération  artis- 
tique, d'adresser  Jeur  adhésion  au  président  du  co- 
mité, an  Mrde  de  la  Fédération  artistique,  10,  ibn- 
bourg  Poissonnière. 

Le  comité  ercdt  devoir  informer  les  adhérents  quo 
lear  concours  doit  être  gratnlt«  rœavre  poursuivie 
étant  tou^  de  bienlUsa»». 


Ikmte  I*  eorporation  des  mécanidens  est  convoquée 
far  le  syndleat  et  par  rassodatlon  nétattnrgiqne 


pour  dimanobe  ao  avril,  passage  Raonl,  à  réoote  de^ 

flUes.  .        .  '     ,  " 

Compte.rendu  des  déléf^ués  de  la  oommisslm  d'en- 
quête et  d'organisation  du  travail. 
L'enterrement  civil  dn  citoyen  Alfired  Oollard  mort 

glorieusement  à  la  barricade  de  Neuilly,  aura  UeB  le 
mercredi  20  avril  1871,  à  midi  très-précis. 

Le  deuil  sera  conduit  par  le  citoyen  Amouroux  et 
le  citoyen  A.  AfAOttld,  membre  de  la  Commune. 

On  se  réunira  au  parc  d'artillerie,  jardin  de.l'Ar* 
chevécbé.  - 

ÀCÀDËMIË  DES  SCIENCES 
Bittineedu  lundi  24  aura  187  U 

l'Ki.SiriKNC!':  DK  M.  ItEt.AfNAV. 

I,a  lecture  du  proci's-verlial  douno  lieu  jl  une  obser- 
vation de  M.  Chevreul. 

L'illustre  académicien  tient  à  constater  de  nouveau,  à 
propos  du  désaccord  qui  parait  exister  entre  M.  Milne- 
Edwards  et  loi,  qu'il  n'est  point  partisan  abMia  de  la 
classification  radiaire  à  l'exclusion  de  tout  autre  qn- 
teme;>fa11  ne  nie  pas  l'atilité  des  étades  enÂrjdiogtqnes 
pour  la  reeberehe  des  earaetères  dtflUrentiels  des  e». 
pècf-s  ;  mais  qu'il  est  lieureux  d'avoir  ou  l'occaMon  de 
Lion  faire  cotiiprendre  la  nature  de  son  propre  travail, 
et  de  montrer  qu'il  diffère  esBoatieUemeat  an  fond  de 
celui  de  son  savant  critique. 

M.  El. Il  sa  BsAVMONT,  sesr^talre  à  perpétnité.  dé* 

poiiillo  la  correspondance, 

M.  Bkachei-,  qui  a  pour  as^ooici  M.  Emile  Serres, 
adresse  une  note  sur  les  propriôti's  des  verres  a  base  do 
do  ses  qaiokyde  de  fer,  qui  peuvent,  oomino  ceux  à  basa 
d'uranium,  dont  il  a  été  question  à  la  li n  ère  séance, 
Bcrvir  ntiiement  dans  lu  fabrication  des  lampes  èlse-  ' 
triqoés,  en  eombattant  les  effets  des  radiations  ultra-vio»  , 
iflttes  de  bi  lumière  qù  &tigm  k  vee  des  travaiUenrs 
dans  les  ateliers. 

M.  Stams[  as  ki  xtkr  envoie  aa  mémoire  sur  le  ffléla> 
morphiiimo  des  météorites. 

Notre  savant  confrère  a  étndid,  par  l'analyse,  la  ma- 
tière noire  d'Us  grand  nombre  de  météorites,  ot  il  est 
parvenn  à  réaliser  par  la  sjntbise.la  plupart  des  typas 
doat  il  avdt  pa  eonstater  exactement  la  compoeitioN. 

Il  vient  d'en  tromrer  deux  nouveaux ,  et  Im  résultats 
auxquels  il  est  arriv.'.  li.^puis  qu'il  sd  livre  ft  ces  expé> 
rienees,  l'ont  amené  à  .  'u -ui'.er  tpie  ia  reproduction  ar- 
tiflcielle  des  divers  types  pi-itt  <3tre  obtenue  par  les  did'i'- 
rents  degrés  de  chaleur  auxquels  on  peut  soumettre  la 
matière  dans  un  foyer  Intense. 

M.  CsuaxM»  EiaïAiniBt.  adresse  na  pli  cacheté. 

H.'ÂwBR  a  la  parole  pour  lira  na  travail  latitiilé  : 
ohscrvationa  critiques  sur  Vcmjloi  des  termes  em- 
pntnti's  d  la  langM  grecque  dans  la  nomenclature  et 
If'  langage  scinit'fi<jue.t. 

Ao  XVI»  sit^cle,  dit  le  savant  professeur,  il  n'y  avait, 
dans  la  langue  française,  qu'un  mot  grec  sur  700,  et 
encore  (^tiient-ils  tous  on  presque  tous  méconnaissables, 
parce  qu'ils  avaient  été  profondément  modifiés  par  le 
latin,  qn'ii  avaient  dû  traverser  avant  d'arriver  jniqalt  . 
nosanôetres. 

Aujourd'hui  le  nombre  des  termes  tirés  dn  grso  a 
considérablement  au^cnté,  soit  qu'iU  aient  aussi  passé 

par  la  lanpue  latine,  snil  i|u'il8  aient  été  introduits  dans 
la  nomenclatufe  si'iontili'iiio  p  ir  ies  savants  qui  avaient 
besi)in  do  dénommer  un  iiroiluit  nouveau, ou  traduire  par 
le  langage  une  idée  qui  n'avait  pas  encore  été  exprimée. 

Et  le  grse  a  eda  de  bon,  qu'il  se  prête  estrtaMsasnt 
bien  an  groupement  baimoaienz  él  gnunmatloal  dés  tsr- 
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termes  qui'doireiil  flonoourir  à  la  fonmitiuii  d'un  mol  coin- 

Mais,  tout  en  reconmissaitt  la  m'i :fs>iio  dt>  la  oonnabssaiM  )' 
(lu  grec  pour  la  lionne  comprt'lu'iision  <l'uno  prando  partit'  dos 
IcrnMS  sriiMitifiques,  lo  savant  hrlliTiislc  \eut  sigpialer  l'infon- 
vénieiil  «los  abiL-i,  pl  iinrtoul  ilc^  foriiuilimi.-.  irrégulièrc». 

Suiv.'inl  lui.  d'aliord,  quand  un  mol  imuNisiu  u'eM  ptii^  utile, 
il  tu»  faut  |ia:i  11'  créer. 

l>i  la  laii}.-!!!'  frani;iii>e  iH)w*èiIe  un  mol  iepn->eiilanl  liieu 
l'iilée  (|u'on  veut  evpiiiiicr.  il  doit  stilfire.  Il  ne  faut  pa*  *iir- 
rli.ir;;cr  la  lanpic  d"  \]iif'r>ii>ii-i  (|iii  n'ajoutent  rien  a  la  pen»<-(' 
et  piiur  le  •i<-iil  (ilai^ir  il'asdic  lui  i>u  plu>ieiir>  *)  iionvuie-^. 

(!epenr|;>iil  iiii  jriiiiil  niinilire  île  <avanl-i  ne  se  m>:;1  pa-i 
piïvéri,  ile|iui-  (  iKiriirîJ  «nuées,  du  fabriquor  aiti-i  de-  lei  rue^ 
inutiles,  par  le  >enl  désir  de  nu-tlre  au  jnur  une  <  \{)ie--ioii 
m)U\ elle. 

Il  n'\  ;i  pas  niêiue  jM^[u'au\  anluptaues  uni  i  l'-  pii[M('-. 
d<"  relie  tarentule,  et  l'on  ne  pi'iii  ■.'<':n|.i'i  lu  i  di-  s<an  ire  lor>- 
(Mi'oii  lit  sur  les  ealnlii-ue>  de-  nnr-ée>  li'anliipiiliV.  di-  -iijel-. 
de  t.ilile,ni\  libelli'-.  lie  telle  miiruère  ipie  je  pnlilie,  -uineiit 
illediv,  pour  leqiu'l  ils  xiiil  l.ni-.  u'i'm  conipreinl  pa<  le  jnc- 
Uiirr  mot. 

Il  y  a  eneiire  cerl.iins  n>in;>  ipii  -.ci  aienl  préli'  i  .dilis  si  un 
les  traitait  d"une  raciiu-  liatii  aise,  plulnl  ((we  di'  l.i  raeine 
f.'rpcque  corres|rf)ndante.  \in--i.  IkiIi/hiiii  i-  \  ,iiiilraii  nii>'ii\  que 
ûérmtier. 

Ma»  fi'wl  «irloiil  dau<  les  mol-;  do  l\.rmali'«n  hvLiide.  <  "e^i- 
ù-diro  tirl^  du  «.toc  oi  du  latin,  quo  se  bit  remiin|ttOr  ro«l>li 
Jcâ  rèf^  do  la  lincuisliauc. 

Dsns  la  nomencialuro  au  système  nirtrlqiio  parliouikTonienl. 
Ia  fsntaîjtie  a  introduit  des  tenues  mal  formés,  ol  c'est  d'nii- 
laal  pins  fcgiraltable,  que  ces  U*rmes  auraient  dû  faire  le  tour 
des  Mlkma  eMUsées  «vec  lo  beau  système  de  calcul  cnV  par 

A«  lieu  décela,  les  Grecs  nwdcnwti,  m  pouvant romprendre 
ta  aÎRiùQcalion  des  teraMs  laventé*  clies  bous,  ont  H/i  oliiin?^ 
d«  les  remplacer  par  d'cniras  formés  d'une  mauièro  n<{!Mliere 


ri  eonfurnio  à  la  svnla\r  et  au  ^énie  de  leur  laqgue. 
siKiiificalive,  la  <ir<>co  e^t  le  pavsuA  les  néotogismos  scienl.^ 
tiques  ailopl^  on  France  sont  le  moins  on  usaj??. 

M.  Egger  ne  veut  |mis  insister  dnt  aiUaï:o  snr  jps  ineouvèlienls 
dos  fautes  commise*  par  lo  passé  dans  cet  ordre  d'idées;  mais 
il  lient  il  faire  resflnrlir,  roniraironioni  à  l'oiiinion  admise  dans 
ri'nixerslté  lors  de  la  hifurealiou  <les  étudi's,  ipio  réliido  du 
prec  est  iiitlispensalilo  suilout  pour  los  jeunes  ;:ons  ipii  m- 
ileslinoni  <i  l'étude  des  seieiiees.  il  fuul  ipie.  dans  leurs  tru\  au\ 
ultérieuis.  ils  s;n  lienl  i  i)ni|ireiidre  l,i  l^i- ir  iii<m  et  rernnnaitic 
la  valeur  ovarle  des  noiubreuv  t<Tnies  nouveaux  qui  ont  éli' 
tirés  du  ;.Ti'e. 

fjO  savant  prol'esM'ur  |iense  aus^i  que  I<mis  les  li>>ninus  de 
seieueos  u>'vr,iient  s'enii'ndro  pour  ne  f<irnier  i]iiede>  mots  ou 
aeeord  «voe  les  priin  ipes  rie  l'oivanisiue  yi aiiuniiliral,  ot  qui 
s<iionl  digues  dVti(<  adupl  s  en  l'iamc  et  a  rétr:iiij.'er. 

\t.  <  n  '.^i  r-.  inï-iMUe  quelques  lliéorènies  sur  d.vor.M^s  roui'' 
I  I  -.  I     i:    I  -  luels  se  présentent  diverses  cenditiiios  de 

perjH'fiilirnl.M  ilr. 

M.  iiKi  vi.Nv\  lit  Une  noiosur  le  i  .ilt  ul  de  quelques  nouveaux 
lerines  du  i  (^eriii  ienl  de  l'i-cpintiiiu  titulaire  il<'  la  Iviue. 

l'n  !;<.Vt,  le  savant  a<  adénueieii  avait  déterminé  terme-, 
lien  adélerminé  ,S  de  plu-, depuis  jors.  I^e  iiouda-e  r<-'aliveiu<Mil 
restreint  s'i-vpliqui-  p.ir  l.i  liiiiuin'm  c-l  l,<  dillieulté  de-  erdeuls 
iiére— .iiVes  pi>iir  l.i  di' ii'nr iniiiiiiu  de  rliaque  (eruw  nouveau. 

M.  MU  MiM  r  Li     tr.uad  sur  les  produits  dolBComlii- 

ii.ii-Hi  du  suiTC  l'I  du  std  nnirin, 

I  I  - I  I  is(au\  do  saeeliarale  de  ehiaruro  do  SOdium  qu'il  a 
oliloniis,  avaient  un  volume  e\ce|tlionnol. 

L'auteur  s;)isit  l'iK'casion  de  coite  leoluit)  |iour-donnpr  un. 
eoup  ilo  patte  à  la  tliôorio  des  âquivaloutii  dumiqucs  de 
V.  Dumas,  ol  cMle  rrjtiiiue.  aussi  courte  que  iieUe«  esclte  lo 
""sourire  des  mombnw  de  i'.Vcadéinie.  ** 

M,  z\M.sKi  lit  une  noie  coinplêmenlaire  4ur  le  liivail  qu'il  a 
présenté  dans  la  derniîvo  réunion. 

La  séance  est  levée  k  duq  heures. 


Jeudi  127  avril  1871. 
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■  La  comminaion  exécutive , 
Conaiddrant  que  le»  maKi«tnde  du  Mbnuul  eifil  de  iâ 
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Seine  «ut  Ueliemont  «lMudouu4  lonn  alégs»  et  oomproiois 
les  intArdts  des  eitejrma  ; 

Considérant  qu'il  importa  de  pourvoir  immédiatement  n 
l'expédition  des  «ffaiiva  urgentoa,  an  attendant  la  reconati- 
tntion  omnplète  des  tribunaux  civila  pn^leaulfregoiuiiTeraeU 

vKiifm:  : 

.lr/ii7('  H«/i/Uj".  I.e  <ilovrn  \<inclie«  i.\iIm1|i1h'  .  avoc.it 
pi-i  a  1.1  i-M-,)r  ir.i]'|n  1  ,1-  l'm    ,  :  iiieden  mB),''''t''î'* 1* 
jinliliipie.  L'-I  iï"Miin.!  iiro.siii«iit  eliargé  des  ooftirOa,  dea  eou- 
ciliaiion-.  en  mati<  i-e  do  aépentMMi  de  ooriN  et  des  iùfalîaa- 
(ions  de  nignatures. 

Ferla,  la  £6  avril  1871. 

*  ■  l^i  iommii*i>Jii  t.ro  iW'Vi'  ; 

JII.KS  AMiUlKI  .  <  I.LSKRKT,   KnvXtRKI..    tOlBIiK,  IV\S- 

i:a.vi.   ottoi'ssET.  i>hotot,  coiR.N»nr,  vAiLL.i>T| 

VUBD.  ^ 


délécnd  aux  relatiem  eutérieuroa  nwpelle  ù  qui  de 
dveit  eue  M  persounes  et  1«  bieus  des  eitejeae  étraugera 
aoul*ieus  la  «emnae  d»  dipit  des  ueutrae  et  de  l'koepiialité 
proverbiale  do  la  l'raaee. 
En  eeBséqnci.ce,  iwenui  el|}els  mobUieNH  voitures.  ebe> 
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vanx.  eU'..  aiicnn  a|<part«mBt  in»'rit  au  noui  iVnn  cUoyon 
étranger,  irtni^nnnt  •tel  iininniiités  ottarbc-es  titiv  sacrû 
d  h.-t'-  ils  I»  ii .  piiUiiqiK..  MfiofvttU  <t  ne  doirmt  »<*v  sfjetf  ft 

rt'iiiitition. 
Pai-i»,  le  ;!ti  avrU  18î|. 

le  i^igi^  ma  rdatim  ertifieum, 

PAaeaAL  akoi'rbkt. 


RAPPORT 

W  U.  C01IM188IOX  OR  LA  Cl  KBRE. 

La  véorgaïUnatîmi  d»  U  garda  nationalr,  n)al|i!T>i  <lû- 
etùtMf  oràrcB  ot  metinrea  eiiceaasib  dont  aile  a  àlô  lobjot 
depuis  la  prodamatioD  do  la  Comronnt,  n.''Jiiii|ii*à  c*  jAnr. 
reuoontrA  des  rlifllcultéa  d'exécution  nux(|iinlle9  'il  iai|>'Tti- 
d'Apporter  immOdiatemcnt  rentre. 

Dons  ce  Lut,  U  «at  indwpeniabk  de  tltjliinUi^r  oi  dâ  piv- 
i-ùar  Tacdon  ot  Im  fooefioiut  des  difTéreutaa  forces  capalili^^ 
do  pivt'-r  leur  coacour»  «  cette  orgauiaatioa. 

rea  foires  mmt  au  nombre      trois  : 

1*  Lus  inunicipalitcs  d'an'ondinseim  ut  : 

â*  La  liidoriiUon  de  la  garde  untionalu,  rùiii'<M  utuo  i>u! 
<le«  confttils  de  lésion  •  i  1''  Comité  central  de  la  iiarAo  lut* 
lioaale  : 

l.f.-  rU<-U  coniinniiiaiii  deit  logigiiK. 
I.oura  attrilmiioii-^  Ih  uvont  ctrc  aîuii  Otablu^-  : 
1°  uiMuicipaliti-i  d'ari'oiidiaacmeut,  crkofoi-nv^iiient  a 
l'orilru  du  il^ïlc^'ui.'  h  la  gu**rre,  eu  dato  du  lli  avril,  di'ivont 
ii^Riiror  l<>  r>  cru  10 ment  et  la  reutiv^e  doit  nrmea.  D<'léi;.'itiuii 
.lu  |iouvi>ii'  (11-  la  (  uinnianc.  ellâ«  doivent  voillor  ;i  In  strii-tu 
«1  i-.imjiU  te  c'Xi'cutiou  do  ae*  dOcrel*  ;  olles  ont  autorit"'"  j'ûiir 
requérir  les  armes  i-achc>'«  on  iiiiiiileM-.  ii-cbereher  \o»  iv- 
fractaiifS  et  l.'-i  iin-or^iurer ;  élalilii-  1"' lat  nominatif  d<-s 
llOllllll<^>  ■(111  l'iii  lui.  jitiii  fjUi'  li  s  pi  naliti's  |»<jcuniairi'3  <  l 
iiutivs  |iuis-cr.l  otre  rtpi'li'|U(?.  s  duuB  toute  I.  iir  l'toiului'  : 

ïluiuta  J.'  la  Ki  .l(  i;rii..n  wvunt  «'lubli  la  rL'i>rôîrui:iu<'ii 

•  l  u  iuli  li'îs  «lu  lu  ^'luil''  u  iiiou.-ili'  jiar  la  coiiclituti<>ii  <!>•■ 
'•hcls  'tij  Uai,iîUi>u.  roiif  il-  ilfl  I'  pinii.  1 1  |iar  1<-  fomil'"  Ci"»!!- 
tral.  ce-  i-i  pr.'-i-uf.'nii.us  i>ui  !e  ilii^it  <  t  I"  df'voir  do  cmici'U- 
rir  au  l'ui  ['"lULiuii. 

l.p-  coniril-  i|.  l;Vi'>i>.  romi'  i^-ÔR  ilo  •l.  l.'frti.-s il.' laii- |,  s 
buîiàlli'ii^  d.'  rarr"ii:iii>,»iiii.iil.  ili>i\.  ui  .Ire  •  u  r:i[>\f 'ft  ^  cnn- 
!>taiu-  li  urs  niHi)i.  i|i;ilitc«  i.  9|.oclniS.  leur  [.r.'t.  i  un 

•  •.■ni-i.Ul-»  :ictir  [i.iur  l.  B  rf  .  li^r.'tr.  -,  .-ti  liMtume»  ri  OU  ariii.>-  : 
■  tri-  en  un  uiut  1  iuierm.  Jiaii.'  n  .  e-.iair.-  [...ur  nn'.iiiMin  'I. - 
};artli-<  Ualioiinnx  w  \in\i')iv  go  air<>  ;i  nos  oMirani'ii»  .U- 
cituvt  n,  l!n  m*!iue  tcmp^,  lo;'  luuiiicipalitéK  ont  le  deToir  do 
n<  pas  n' gli;.a>r  laa  inportauu  mojwifl  d'artlitu  qii*olîipo  la 
Krili  raiion. 

\liu  il'H-^.^urer  l'uuilo  irjoti.in  il.  «  .  nns.  il»  .  .  I  u'idii,  .  l 
rohlciile  ritiii  mu  lie  lo-i  inuni.i  .lli  t-^  ot  lo9  rlii-l-  île  lé^'i.ui. 
lo  Coiuil'-  1  ..ntral.  .  lui  ..  d.  .  .|,  |.  _  <..  -  ri  aniiiicli-^vini  iil. 
di>it  rli-r  l  iuii-nui'<li.nt.'  u.iturol  rtisr  d.  parism.  ni  do  lu 
guerre  ot  11  -  diVi'r~,-,-i  iVa.  ri..ii-.  .1,    l.i   L-;u<le  ualiona!,-.  En 

rap|HirU  <-ou»Uinu  u\ec  ai'roiiili-^oiuuai»  dont  il  éiuauc. 
fou  cunuvb  diroot  aidera  |iiiis«ninmeul  4  TlM^gttiiîfntiou 
prompte  d»  la  fi>rc<<  citoyenne. 

Lofl  ohefa  de  légion  oui  le  ounnuaiidement  actif  ol  militaire 
«Ica  balaillona  dans  leur  ressort.  Kii  rapport.-*  ci-u-itaulii  avoe 
la^plaee  an  moyen  de  leurs  ..tiirn ns  d'et.it-niajor.  iU  éta- 
blnaent  le  roideîaeut  dea  baiiiiUon-.  et  anoui.  u(  iau»i  U-«  sor- 
viemintMrMor  et  exlérimir. 
En  rfcttmd  :' 

Potifoir  eommnnal  doK-g:né  aux  umui.  ipaliié- : 

latafMiMiaira  et  ooncoara  actif  iM»r  'es  c>iiim  ils  <1«  k  -Aon 
«•tle  Oomité  ceatnd; 

Ordna  mlUtiiirM  exéentda  por  l'autorité  dtn  .h  ef-.  «le  le;;  il. 11. 

Tclla  doit  Mr*  raolk»  riciproque  de  tout4>K  ce»  t'on-es  ilaii» 
je  but  ooamim  iJ«  maiatieB  ai  la  sauragarde  de»  droits  de 
1»  lin»  d«  Pwia,  «t  le-  nlnt  4*  la  fUuuliJ&iie. 

l"»!*»,  le  2a  antt  1871. 

'  '         Xc  enmiwntoN  de  h  j;»>m\ 

MttltOLUSB,  THIUD?i,  AVK1.\L,  la.NVIKH. 
AMCOUI. 


La  manibre  de  U  Commua»  dâ^f  ai  ù  U  Kuerre, 
Vu  le  rapport  d«  ta  eommlaaion  d»  la  gnorro, 

Alii;î:T£  : 

\yi.  \"  Il  est  orée  danis  chni|no  innuii'i|f«lito  un  buivau 
luilitttiro  e.iuip..-!.-  de  sept  riloyena:  iU  serout  nouimél'  par 
ter!  utenilire-i  de  la  ('  .mmanu  de  cliuque  arro»dieaero»n*> 

l.i'ui  -.  .iiti  itniu.inH  sont  ainaï  fixdaa  : 

Kequcrir  k«  aime<<  ; 


Uei  licriior  los  réfrneiaireR  |io«r  laaiiioorporor  inimo<liat«- 
mi  nt  dan"  les  balaillona  de  l'anwdinemeBt. 

Procéder  ou  mëina  tenpi  au  maiatlea  «ur  le  luotl  actif  des 
o'iinpaKnie»  sôdentaina  pour  «iMmrrr  I»  aerrico  lotdriear  des 
po^te».  hastiona  el  pot^rneK. 

AH.  l.es  cnaieila  do  K^gion  donneront  Aux  bureaux  ini- 
litnirot  lonr  notion  pleine  et  entière' pour  rex^cutlon  di'A 
mesures  lu  i'o.»  un  à  prendre  avec  le eoncoata  dn  Comité*  «m- 
iial  d>-  la  Kârde  nationale. 

Alt.  3.  Leaello^^  de  légioii  seill»  sont  charfréa  de  roxéctf- 
tion  de-i  ordn  militaires  émanant  <le  In  idaee  i>oiir  le  ser- 
vice intérieur  et  le  sorvioe  o\i Prieur. 

Art  l.  .\(iii  d'  is-suiv  r  rex.'.  uiioH  eonsi.'inte  du  jifiSscut  d-  - 
«iret.  et  piinr  éviter  tout  oi>nllii  oapablo  de  r.  hlr.m  r.  K  • 
linii  aux  iiiilitairoB.  lêJ  er,|ir..  il-  de  lopon.  les  ole  fj!  d.-  !.7.'i..ii. 
lldre'..4ori.nt  i  liaeiiii  et  ehaiiuo  jour  a  la  C'>iiiiai--ioii  de  la 
y^iierr.'..'.*'',  rue  Siiint-Iti.m!iii']ue-S;ruit-(!..riaain.  un  r  ippm-; 
.  erit  et  <ointiiair.'  donnant  !.•  rc!fuui.5  do  1.  uik  opélati.Ui^. 

Art.  5.  Aiin  d..  m.  iiagi  i-  1»  l'orres  do  1 1  {.-ardo  naiiiui.de, 

iuuir.<'i[..iliii'-.  d'ai'cnril  .nver  la  lopion.  .'laMii  t  iiu  r-l.-it 

'lu  noni'ifo  et  de  rimpovtaii.-.-  dei>  pilles  u  de«d'\ir  d.in.-' 
leur  ai'i'i^adiaj'einoiii. 

Fait  à.  Farii,  lo  2i}  avril  187 1.      Le  dèléf/ué  «t  la  yium', 
  CIXSBBCr. 

ORDRES 

I.cs  peri'tnne»  ipii  .uit  >  d.-livror  de»  effet*  d'iiabilleincniï 
vront  loa  delivrer;iu  .  i;.  _\.  u  Hadin.  i|ui  !m>hI  a  ijualiti!-  pour 
le«  ri-oevoir,  et  adrea^ura  directement  rbauue  jour  an  cola* 
nol  mi^or  eliargiS  d»  rorganiaallon  des  lAgiona  aa  ritution 

de  mngafiii. 

On  m'avi'"!'-'''  elrT'jiio  jour  d.  «  u.arrli  ;-  pasii.'K  par  des 
oiiiployôR  .''I      ■Mr  iii.  m  il.,  la  guerre  à  •U'd.inuaiicer. 

Ces  marelié»  .  ton  j.-.!if»  Riiivi»  il.-  livraifui  pf..-.'ipitée  ,  ne 
sont  pas  Hérienx  ot  p  uinai.  nt  .  tr.'  ooupalde.-; 

I.e  d.  l.  i.'ii.'.  a  l.i  ^'lierre  r.ijipelle  a  cet  éganl,  dans  le  l>Ut 
il  1  tiij.  i  lii  r  l«  Il  .iino  fui  .les  l'alincanls  d'être  sarpriso.  que 
tout  marolté  <jui  u'a  pa-  .  '<  r.  .untii  valablu  par  k-  eernco 
du  contrôle  à  la  guerre  1  1    u    sai  ur. 


Le  eitoveu  (  liapou  e.-it  nnuimé  dire.  ti  tir  do-  lit-  iniliiairoi--. 

1.  .'iduiiiù-ti^dion  do  la  gnVrro  éiant  seule  apte  à  coiinaitre 
U  .<>  Il,  ..'oin-  do  la  garde  aationalo,  eat  unie  eompétente  poor 
il. .1. nef  dos  ..r  lrei. 

lai  eiinro-pi  neo.  le  .lir.  eteur  ^Jos  lit»  luililair.  s  n-  déli- 
vrera d'cffulA  du  literie  i^m  mu*  l'ordre  du  général  comman- 
dant k  placo.  .   

Il  Mt  iaterdil  anx  g.<)rdo<  nationaux  d>'  s'i>e<-nper  du  nioa- 
Toment  doa  marfluuidisos  ilnns  le>  f.'ares.  ot  il'intervi.uir  dauf 
tout  ce  iiui  concerne  raduiiniairalion  et  rexpluitaii.ui  deg 
cbemine  de  fer,  A  moins  d'eu  éti'e  regaliVireiuent  re'(Ui«  par 
l  a  oommiMdree  de  aurteUlanee  ndroiniatmtîfe  ehnrgéa  de 
ce  eontrule. 

Vintarrentioii  bnilivdeiito  de»  poêle»  de  U  garde  natio- 
nalo,  dana  un  aervic»  «le  cette  important*».  ]>ourrait  anair  de 
tré«>(rtcheaK  «ftta  «ar  le  lavitaillemeiit  do  Pai  m. 

Paria,  le  26  mû  1971.  Le  dèletjué  o  la  gtum. 

•  cutiaaRT, 


1.1  eiii.vi  n  \  i  i-d,  dtfdgnd  «os  labiiataiiei^a,  îuAmiuc  1k 
juidic  >|Uo  noua  peu  doJ|iiiani  U  Mm  en  taeaare  de  livrer  a 
eousuuiuiatiou  une  grande  quantité  de  vivre»  el  dedtaudea. 
oomeatiblea,  à  des  prix  trte-iitodiqnea,  et  cela  parrenlreiaiBe 
d*i:>tab)iaBementB  puote  aoua  la  ganutlie  dae  mnaieipalitéa. 

Le»  munieipalîti^ioBt  iantdes  A  entrcr  inmiddiatenient  en 
relatione  nvee  le  commerce  pour  rorganiaatïiHi  de»  vente». 

Nom  MOU  de»  vivrea  nov  UmglemM.  et  le  nnUie  |*cnl 
ae  regarder  comme  onmplétenient  «Urito  contre  la  epécnla- 
tion  et  contre  la  pénurie. 

Le  «liilégaé  aux  finaaeea, 

Conalddmnt  lea  momfarcnz  nbna  anviueb  donnent  lien  iet 
enudaa  on  ftaneUie, 

*nri":n^  : 

.\rt.  l'".  Lea  cuiréea  en  fraucliiiut  pour  Ihs  aulMiBlaueeri 
dewtuiéea  aux  luiuialèiVii,  anx  luairiea  et  en  t^énérul  |iuur  loa 
subMatanccsde  toute uatuj'eaoutauspondm  aà  |HirtirdiiS):(avrîl. 

Art.  C'Lu  ddiégud  ajix  finanœa  s'entendra  nvec  le»  diven* 
aenîces  enumimanx  iiour  les  detnandea  de  rcmbonr^omeHr 
de  certaiiu  droite  d'entrée. 

ù  membre  4»  f«  Commw  déityué  atue  fbtaitftt. 

•lotRPK. 
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Pm$,  le  26  ami  1871. 


RAPPORTS  MILITAIRES 

Fort  iris~j,  i.'i  nvril. 

F'Mi  violent  tniitc'  ).i  jiMirii'-i^. 

nnlifrie  «lu  Moulin-<de-Pierr«a  lirt«  nur  la  furi  ilo  mi<li  » 
tmU  IirarM.      întUMa.  ïa  fort  ripoato  vigonnueenioni. 


fl*»"  «UCluiuri. 

(}n»li|Ufif  i-OttitK  il*  Aiail  de  part  et  d'auliv.  mm  |wrt<>«<. 


Il^iit'  l'i'  itit  ll.i'— Foiii-'iuiy  fiinuuiio  !>'  forl,  qui  répoml 
iiv.  '  Mil  fvi  l'uutena  par      Hanut-Broj^rcn  ri  VAtHw. 

l'PU  tlo  «ii'gûlîi. 


NeuiUv. 

I  -  f.  Il  ;i  .'ouiiii'  tii'/'  iiliiiii  licuitu.  lit  lOB*  iMtaillonâprM 

la  lj;iiTica"l<-  de  lu  ruo  l'evroiini't. 


PfWtoMaUM. 

Nos  ai-tillenra  «at  dtalOBté  dn>i  pii^reR  am  VeiMilluia.  A 
Conrbevoie.  Oa  doIi**  e6té,  un  artilleur  bleMé. 


Fou  violent.  A  midi,  le  ieu  r.-»-»<>,  jM.ur  riviimim-noer  h 
troia  lit^rmi.  \Vr»aiU»fai  répondant  iaiblemant. 


Li-  ba»tii>ii  M  damant*  nuu  batMrif  «imemie. 


*;Viui<^i'ps.  m  avril.  6  h.  30  du  noir. 
AttMi|Uo  vi;^oureuii' :  c-iiiniiiî  ropoiiss>-  nrtMr  grand  MiT^'a } 
iroe-peu  de  Mctinicf. 
jjdiute  cuutenanca  de  la  garde  nationali-. 


<■.'  matin.  ;<  \\  lîi  Ui  -lCpinf,  >l:tns  uns  lO'.  Miui--- aijoi)  faite 
\<M-  !••  l'Sô    liatuill'iti.  «  Il  avant  «le  hi  li:ifrii'.iih'  li.-  \  iHi  juif. 

10  lioiiime»  du  li.itjilli'ii  ont  ci/'  mtn.i 'i-^  .1.  lio  i"nvc|'ip|ii  < 
|i.ir  dons  <-oni|M.L.nii  ~  'le  (•.ivjji.  i-,  \fi-^cull:in.  pliis  i.'iMiidf 
|».irliL'  le-  Jv-r.  -  a  jm  ii  ]'lii  i-:  '|U.itro  k-'I'I'"»  seulement. 
|>lii9  iivani'.- iiuo  U  •  :mirr~,  iiV.nt  pu  -iiivi  r'lfl  l'u.iiM  iiH'iit.  Se 
ii'vant  i*fin<  -'..  il*  ont.  anr  1  iiijour'ion  il  1'. illi.  ii-r  i  iiinnmii- 
■  l.tiit  lui'-  il''<  iMiii|i."f.iiiL'-.  nus  ti;)»  !<■*  ,11111'^,  et  aHHsiiùt  -iiir 
un  >i(jn'j  ■  r.'lli'  i' 1  iK  l'Ut  <  to  l'asill.  i.  I.'mi  d'i'iix  ii  i»». 
iiiriuiaiit.  rcviK"'  '"       liK'i<-'fi:  il  et  p<-ot-<H'  '  mon  à  prési'iit 

11  rito>|iL>i'  de  llicrire,  où  on  l'a  tinneport*'.  \y.<.ii<  un  iii<<<i- 
vi ment  oU'an^ir  prit  pnr  U.  bataillon,  le  i'oi'|i«  du  <-iii>^'eii 
Colion.  l'un  «t'eus,  a  i»u  iii-e  i-iuporté  pur  aen  rainaradefl. 

Lue  coiumiiaioB  d«nr|uèto  «nr  c«-t  urf^oMinat  a  «iiû  iui- 
iijijdiat«-nieat  foiiuùe.  VÀM  ««t  compoite  dea  «itojelu  Uauc 
buD.  L;i«K'''in  ft  Vi'»iui''r.  . 


I/i'l'itii'in  pu!jli<|U<'  «Vst  i-iiiuf«  de  li»  il.  ''()\ivfirie  d'un  c-r- 
iitin  ni'iiiltr.'  -robud  n  lupli-"  de  >ialil''. 

V.-riticati  fuiic.  "ii  ri|n-i\n  «j».-  es  obti»  siiiit  Uon- 
clios,  nou  ;n.  '•  uu'!  luH.'e.  ni.iiii  .•>vec  un  b<iU''h"nori  /iijc  à  fi\ 
)(i>u-.  i^ans  .-iu  ni!  iTitii'f.  ot  li'é»-fiii-il  ■  h.  disiiuguer_du  l;i  l''i'' 
iruii'-  r<r-  Cm  i!  -tiiil  prrmve  «jue  '  'i  -L  '.\  «iesscin  *i  rm- 
uiu'iin  d'  ^ir  do  tr»uiper  <^ue  l'on  aiuit  piuiraro  autrefois  cw 
iitt'i' ,  tiles,  daatinda  aana  doaU  à  ûûra  l'alTet  da  bmilets 
pleins. 

Aucun  runoniHcr  -.  rii-ux  «levait  .Vv  mcfiri  ii'li  i  .ii  on  i  -' 
oldix'  d«  dùtuill'cr  lufuAiie  «vaotde  mettre  le  pi-ojoiiili!  dauM 
I'  '  :  II.  et  u  bouclloo  d«  line  ne  eoniport*  paa  retff 

Upirl'UtiuU, 


Il  ttt  fait  :ippi'l  aux  citojena  apto*  à  bira  partie  du  tnin 
des  4Sijui|utgu«,  dont  on  au(^<>o(e  IVlTectif. 

Lea  oavwien  recevront  In  in<}iiie  aolde  que  la  ffai» 
tionale,  \m  Tivrea  de  canipagne  en  plus. 

Lw  olBdert  «t  Mm-vaxàm»  joniniit  d«i  inéniM  «vràfa* 
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gen  que  mox  acexni^s  aax  gra<1ea  correipondants  daaa  la 
gordft  Bationalc. 

Laa  eoBiinaodants  de  casorne  qui  ont  di'->  i«ol«a  ca  salwM- 
tanc*  «padroat  bion  diriger  ceux  de  cok  isoléa  qui  appar- 
tiendraient, au  train  de*  équipages  à  l'Ëcule  militaire,  ou  ila 
•ntrerout  imm<^diat«ment  en  tcnice. 

Les  enrôlements  to  feront  tous  les  Jonn,  «te  Ituit  baarea 
du  matin  à  Bix[liettr«s  du  «lir.  à  l'Aitendance  fr^Bérnle,  84,  ne 
Saint-Domijiiqne-Saint-GcriiiMin.  i"in  .M)  n"  1<<. 

Paria,  atilTral87L 

Le  cluf  tfoeadron  duuyi  «fv 
iPsAt  dt$  équipage»  ' 

I 

MAIRIE  DU  \\*  ARRONDISSEMENT 

L<  >  (I  icfjii  'B  ilos  uii/i-  Ijafaillûii»  du  IV'"  arn'uili--'  iji.  iit, 
r.  iiiii-'  cii.i.'^-onibUîi'g.'ncral'  le  10,  17  '  l  uM  ;nril.  <mt  iiuutni'' 
iiii-iiiîirf«  lia  oi>ii-eil  de  puonv  .li»  l:i  l'  U-gi..ii  le«  cîtojaiia  : 

Cellier,  •■■imiii.iiidiiiii  'iu  tTil''  bataillon,  présidant. 

('■r:»Tet,  oftieier  an  :.'2''  bauiill  'ii . 

Ciînird.  ofru-ivr  au  IX'.i'^  l.atailliin. 

K  ■iii'-i  l.  !>ou«-i>flicîer       Ii't)'  Ivat.iitlon 

Delaroilue.  .H<iii-  orik  ii  r  au  1 5'.''  Ijatailloq. 

Ifui'hi'let,  parile  su  ir»<»'  Icit^iilluti. 

Uuval.  par  le  a';  2.">1-  bji i  aillini , 

Kt  iDir'mbrc-  ."iiiJii'jtantp.  li  iî  l  itovona  : 

I^'fl-uiic,  oftlciLT  au  'Xy  liatailloii- 

Clusel,  soim-onii'h  r  au  i^l-i'  bataillon. 

Fouquet.  gaitleau  Si'  bauillua. 


MAIRIE  DU  IX*  ARRONDISSEMENT 


L'adndnistntmr  Miéffié  ma  IX*  ai 
Vn  b  tient  de  la  Ctminiiiw  ii«  Paria  am  du 
SSavril  1871,  ordonnut  1»  réqniaîtioa  des  aprarti 
Ta<»nU  pour  y  loger  les  hsbitMia  daa  qmttlerv  boml 


Laa  propriétairea  (on  levra  reprifeDtanla)   

aiaea  dans  le  W'  arr-ondlssc-mç^nt,  et  dans  UwiOiUoi  ae  ^vm• 

veut  des  iippartem<>nt8  vacants,  mcublv»  ou  uom  niraUêa, 
font  teniii  d'en  faire  la  dteUntioD  dans  lc«  viagt'qnntre 
h>Mii-es.  à  la  mairie-,  rue  Uronôt,  G. 
Paris,  le  35  anil  18Î1. 

l'aâmiHMnteur  HUgui  m 
IX'  oirmdiÊtemmL 


MAlUIF.  DU  XII'  ARRONDISSEMENT 

Les  membres  do  In  Commun»  eomponuit  In  nwnïeîpalité 
du  XII*  arrondissement. 

ConmdérflDt  qu'aujouiid'buî  le  devoir  da  tont  citoyen  aet 
de  voler  à  la  «fi^fense  de  Paria,  6otrageusement  bombardé 
par  Ieaes-roenil>re8  <1u  geaveruement  de  In  ddfeoae  nnlîonole, 
nUiéa  ànx  <-:i|<itulMrit-.  Iionapartîates  : 

Attendu  qu>>  l'élun  spontané  de  la  12*  lè^.'ion  sa-  (fonva 
refroidi  d'nu'-  façon  comiironu'tt.-tnie  pour  le  saint  de  notre 
•  itù  psr  in  IîicIkk-  ot  la  traliiion  di-  ceux  qui  fuient  ou  se 
<"a<?l»ent  ; 

Vu  qu'il  est  du  devoir  dea  municipalité^  dc'faii  e  oxccuter 
\fn  décrets  de  la  Commune  ; 

Attendu  que  ccrIainK  emploj-us  du  cbeuin  <l.-  fer  d.-  l'aria- 
LTon-Méditemnée  pr<-t<-nd<-nt  a*exempter  du  cervicn  la 
tranifi  nationale  on  «"abritant  derrièro  un  di'crei  i--su  li 
l'e\->rouvoin>  ment  il  ■i  liu : 

i.»a"au  point  ib-  vil,,  df  la  morale,  ii  *>at  ui-gi-nt  de  remii- 
à  un  .  (at  dii  <;ti...-e-i  ijui  ne  tendrait  à  rien  moins  qu"à 
désorganiser  la  garde  nationale  ot  à  itcrrir  les  deaseina  les 
plus  infimea  de  la  r£»cùon  rojnlifte. 

M'.UrrKNT  • 

Alt.  I".  I.Hii  i  iiiuto>os  du  n>at.  nul  ronlaut  du  chemin  de 
f.M'  de  l'aris-I.Ton-Médilenpan  e .  cVat-i-dir.«  conducteurs, 
<  'iauir«-ur»-tn.  oaiiicien9 ,  si-rre-frein»,  loa  employé  de  la 
Kai  i'p  di>  HiM  Ov  et  c  iix  du  -cnii-,-  aciil'd«  la  voie,  aont  Beule 
exempté»  ilu  de  la  f^uvAr  Uatiouab'. 

Art.  2.  I  II  d.dui  do  quaraiiti'-l.uit  iiLurt-i  . -if  ilniiui.-  aux 
ntovina  de  15>  ù  40  aoii  uo  faisant  pa*  partie  des  catégoiiea 
ci-deiiisna  penr  reprendre  leur  aerrice  on  ae  firin  tnen^ 
porer. 


Art.  3.  Tout  contrevenant  aera  iuimédiatenMnt  «rrMd  «t 
tbAln  disiiotition  du  cenaeil  degnem-. 
Ai4.  4.  Lis  batailloM  de  I*  IS*  Ididon  aont  dnrata  de 
reatfentioB  dn  prdMM  nrriti. 

les.  nMMtm  dfi  h  Commune  jmwi*  le 
m*  arronJitsement, 

I,  LOKOUB,  PKIUFP*,  TUUX. 


\a  s  i(«<>mbreg  de  la  C"iumun>'  comi-'iisaii'  la  raunlcipAliti' 
du  XII  urronrtis-eiiienl. 

l'ousidéraut  «ju'en  i*rtu  dn  mandat  que  les  ùlecteura  leur 
i<nt  lii)reiiicDt  cunféro.  U  devoir  le  plna  Strict  leur  aet  imposé 
lie  veiller  aux  iottin-ts  du  iieuple; 

.\tteiidu  que  elia'iii.'  i  hi  ;rnin(imbrable>  demandex  de  se- 
ciiur^  nont  adre~<oOB  a  la  muuiripalit'-.  qui  a'erapre^i^e  d'v 
faire  dmit,  selon  l>  s  r>-*>o\irc«B  du  budget  ; 

(Jue,  ucannioins,  d'iKOobIca  i-t  ba^-ii-i^  -pikulations  ont  lieu 
do  la  part  dea  pi-rsoniu-.^  <iuxquc!i<  ~  i--  -  ,  n.  s  K>nt  lib  l  a- 
leaent  atiribnés,  tandià  i|ua  bicu  da  mnwi**  que  la  bonté 
empé^be  de  se  produire,  restent  iKOorie^» 

.\n)!KTK>j-  :  ■  ' 

Art,  l'ouest  fait  an  appel  aux  citoyennes  de  bonne  volonté. 
'  Arc  S.  Il  aiifnrmu  dés  à  pr<jieat  un  i«mit^.  de  républi- 
caines dn  XII*  amndiaa«moBt.  dont  la  inissioa  ««ra  de  re- 
chardMr  tonlea  hs  n&ènM  cacbéea,  et  d'eu  âùre  un  rapport 
«wç  membres  de  U  Oommnas  tonasiipids,  qui  s*«mnraîBeront 
deleasonlngerlmmddiatenainiK.  ' 

Art.  3.  Les  eitcgrsnnea  composant  ledit;  eomi(é  sont  miiies 
direetement  aona  m  SAUTegarao  de  Is  Commune  et  de  la  garde 

ÏM  tnftsbfts  été  fn  Commituf  ytotir  h 

-Yf/'  l((T•.f^'^■^.''  lll. 

r.KHK:>jJE,  I.ONCXXS,  l-lilLiri'E,  TUEtS*. 

Les  inscriptions  sont  reines,  i  pnrllr  dn  SB  eoomnt,  k  la 
mairie  dn  XII*  arrondiasemsat. 


L«B  frëres  ot  1-a  eo>arB  dsi  Éesies  dirltlsinls  ont  aban- 

douué  leur  poste. 

.\ppel  eiit  fait  à  tou.'i  instituteurs  Iaïi)ue8,  afin  rju'ila  aient  à 
se  pt'  iouti  j-  à  U  mairie,  bureau  du  soer«^tariat  cén/Tal. 

Nous  espérons  que  cette  lacune  Mra  bient.iL  eorubUe;  et 
qne  chacun  nsconnaitra  que  jamais  hceasion  plus  soleuaelle 
ue  nous  a  été  offerte  d'inauf^nrer  dMntfTeaMntl'iliBtmctioa 
laïque,  gratuite  et  obligatoire. 

L«iciMi(MMsetlli4nBtlesfBnt  pbesdésoraMls  à  In  houite* 
st  an  droit. 

Vhe  In  Commute  !  M«a  la  RdpobUqns  ! 

Le  citoyen  Virtulv  noua  communique  la  note  gaivante: 
Le  chef  aotiiel  ilu  l"'  bureau  du  rahinel  à  l'flx-préf.-cture 
de  liolice  r.    ijit  i  iiih  l^fijoui*de»  \  i«ito«  de  er<ianeiers  deman- 
dant l'anciau  eli^-f  de  ee  bureau  aeus  le  gouvoruement  im- 
[>  l'ial  et  K0U4  celui  dn  4  septembre,  M.  JKmdiR.  ponr  dss 

rOclam.ttiouH  U"argcnt. 
j      M.  Naudin  eitl  pri''      VDuloir  bien  donner  ••on  adre^^Ae  à 
ï'-s  créanciers,  son  aucceseeur  n'iij'ant  pas  acoepto  la  sac- 
cession  de  se»  alfaires  pi'ivùes.  .... 
l'aris.  le  :^ôa\ril  1»7I.  .... 

Letkefdu  l»  faHM»*l«MHt. 

!..  VIRTEIV, 


COMMUNE  DE  PARIS 


Siam  dH  26  ce^f  187K 

^  La  Cmiunii.  ..pii  a'.'Tai;  foruée  oBemaHé  seerat,  nsccepté 

l'ordre  du  j''iir  -iiivant  : 

«  Consideriint  que  dilférent»  comités  irresponsables  en- 
travent l'exécution  des  ordiv.i  de  ta  Cointuune,  <|u'il  appar- 
tient aux  municipal! téa,  à  la  suret'-  i^'  Uernte  et  ti  tous  If-t 
P'Uivoiri  déleffiiés  plU'  elle  de  prendre  de^  nieiuires.  la  t'"in- 
luuiie  s'i  n  rt  iiK-t  it  ceux-ci  ]>our  qu'à  l'avenir  i  -  a  fait^  lie 

reproduisent  plu»  ou  soient  rigoul'ousemi.'nt  réprimé*,  et 
pmae  à  l'indre  dn  Jour.  » 

I^a  membres  de   1  i   C'-nimune  ont  re.  n.  dan»  la  cour 
d'honneur. une  d>  putaiiou  de  fraui'i-uiai  ou-i  q\ii  vensit  nt  dv- 
clsrer  qu'ayant  épuisé  toin  lea  liiuvenï  de  .'oueiliatiou  a\< 
le  gouvernement  de  VersaiUea,  la  franc-maçonuerio  avait 
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rfioln  lie  plmiur  su  UmMtëm  inr  k$  mmurkit  Paria,  et 
i|ii>'  ^i  line  ivulo  balle  Iw  tooohùt,  1m  F.*.  M.».  iiuinÎm- 

i-«M  ut  d'un  oK'me  ilaa  cmitr*  Ttirnivini  ooiamim. 

Lê  ¥.'.  TérifooM  n  ddelaré  que,  dapnu  le  jour  où  1»  Codh 
tuniie  exiita,  la  n-anc-iMfonnf rie  a  eoniiii'ia  quVUe  serait  la 
Imm*  de  WM  V^fortneK  aorinlcs. 

«  C'ert  dit-îl,  lu  phis  p'-inde  i-<-«-ifrlutloB  qu'il  n'nit  janmis 
M  iotmi  au  monde  di^  contempler. 

«  Si,  an  diUmt  di(  niouxement.  lea  franca-maçoito  n'ont  paa 
voulu  apir.  c'est  qu'ils  tenaient  à  «criiK^rir  lit  preuv*  que 
Vei-8ailles  ne  roulait  enti'ndi-e  à  aucune  «  oii.  iliation.  Coui- 
ttent  «upwjeer,  en  «ff  i  .nu?  .'  -  limiMels  puissent  awpt.T 
une  PonciliaUonqneli  ti/iL  a      If  ur*  jugo-f 

I)<-  nonibraw  cru  de  :  a  \  ive  la  Commune  !Mve  la  frane- 
DKu  <  nnerie!  VIv*  la  Ripilbliqne  unirermile  !  •  lippiideat  à 

1  nratcui-. 

l  u  iiieuibre  de  la  Onninune  ,  U  cit<>v«n  Jalea  Valc>«, 
apioa  avoir  rcmeivi.'  hi  rl.  |iutnii"n      f|iicl(jUL'*  inots  pai  ii» 
'lu  f.i'ur.  di>nuf  «on  pclian»-  au  K.-.  TdriftHiue.  «lui  dOdiue" 
■nie  ci'i  enjbl.iue  l  estcra  dans  les  archivoH  de  lu  fraiic-ui.i- 
çonneric,  eu  souM^nir  de  ce  jour  nii'iiiorablu. 

Ia-  rifi'\i  ii  I.t'fi  uiii'ai^,  uicinbre  de  lu  Coniiiiiiuf ,  dédarit 
eusui'a  1  (i,  |,su-  li  i.Lrump»  d.^jà  il  otail  de  cœur  avec  la 
fraïK  -niui;.  nnei  ie,  uvanl  cl<-  ivi;»  ^\■.^n*  la  loge  rcoasjti-'i- 
u  '  !.(;{,  |iii--ant,:i  l'-tteopoqi.f.poiiruue  dos pluarOptibliraiht-: 
qu'il  s  c(ui(  depuis  longtemuH  assuré  que  lu  but  (le.rassu- 
riinum  était  lo  ia4me  qm  celai  de  1«  Ctimmna»  :  b  r^séno- 
ralinii  bociale. 

Le  citoven  Allix.  infiulu-a  il.'  lu  Coiiiiiiune ,  iijoute  (juc  lu 
CommuiiL' fl.- l'ni  i^  nier  en  piMiiiine,  *>us  une  foriiii-  nom.  Ile. 
ce  qu»?  h  fri<uc-iii!ii;.iiiii<  i  ie  u  dcpuiii  li<n«t.-iiiii8  aftiniu':  quo 
la  conMruciKiti  ilii  ti  iiijil.'  fut,  cerlnsu-im-iif,  pDUi-  l'i'ptxiuf. 
la  riS'irL'iiniAiition  du  truTail. 

Le  F.\  M.',  dr  ];{  Uosf  icoss«ip.e,  duna  une  diuleui-eusc 
Improvisation,  annon.  .-  ,jno  1:,  ('niiiinuiu-.  nouveau  toiiiple  de 
iialoiuou.  e»t  l'œuvre  >pu-  lea  F.-.  M.",  doivent  avoir  pour  but, 
«  Mt-Miro  U  justice  et  le  tranil  eomnw  baaea  de  la  ao- 
cieté. 

La  députation,  couiposéo  d-  ,!  •  deux  mille  fiun.-s-iua- 
çotts,  a'eat  miixjc  apn>  avoir  euguiiland^  li.-mui.  rc  avei' 
rtSeharpe  du  eitoyun  .Iules  N'aies,  ot  enip.iiiu  un  drapeau 
ronge,  après  deux  triples  latUn-ics  aux  riie-  fr.in.ais  et 
«■•coBiau. 

Une  di4«igatiuu  de  la  Couiuame  reconduit  l.i  <1.  puiaiiou 
maçonnique  jiMm'à  la  i-ue  Cadet.  EUo  est  a.-.-Um  „,  ^  .u 
Itnsaafre  par  In  fimle  unthouiMasuiée,  et  1'  on  Ke  si'iiare  aiM  '  8 
«»•  "v««tpi>*rlatiqn*»ltooa*lon  au  citoren  Kanvier,  i.ieml>re 
de  In  Commune.  Tmm  tes  eosun  battent  à  l'unisson. 


iMJSjUon  que  »oul.:-vc  uu  .Icdans  c-.i.nno  au  dehor.-:  l'impôt  sur 
laanUuni<:ti.-«.  il  reiir.-  la  |)i-..prBiiiM„  j,,  goiu.-ruomeut. 

U  Uiaiiiti.*nt  les  auirua  m«  ->urcs  pri-..  -»  pour  lu  budifut.  les. 
quelle*  viMMltontùl'OTilro  du  jonrjeadiprocliain. 

ESPAGNE. 

La  nonrelle  dyniistie  «ipugook'  est  rivwBeat  attaquée 
dann  lea  eorte»  par  la  minorité  i-épuUîeab«.  Dmm  la  séance 
d-  Hame.  1.  M.  Çastelar,  aprùn  une  dMantian  de  nerre 

implacal.l..  an  irone  r.'l.  vé  .'n  faveur  du  rot  Am«dée,  a  a&- 
noii.' •  .juil  i.ri-scnterait  une  prop.isition  avant  ponr  ohiet  d* 
faii-e  prononcer  la  d<trliéance  do  ce  touTerala.  »  " 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 
AunncHE. 

LopitVMdentdiie.  i,-,  ih,  pi,^,m„  la  chambre  de.i  députés 
un  projet  tendant  à  aci  oi  iier  unu  plim  large  initiative  îopisfative 
aux  thfies  proviiipisUs.  Cuprojoi  c  nr.do  aux  diète»  le  droit 
■  10  noter  .le»  proj.  ts  dur  les  allairt-:  n  servti.'w  au  reiclisratb 
a  lexrepiion  de  eelleg  qui  f„nt  Kp.  rialeiuent  dcj<i(fnéeM  dans 
la  pr.jaeute  l-.i.  I,/ g  projeta  do  ce  ^.■^enro  auront  foi-ce  de  loi 
pour  les  paya  re-'p.  etifs.  apro-.  assentimeni  .lu  i eicharatli  et 
la  8jinrtii->n  de  reiiip^renr.  Le  rei.-h'initii.  en  di««-utant  c*» 
prf»jeta.  ne  pourra  .iiic  lai-er -  ils  sont  .-oinpalibles  ou  n.ui 
wnc  lex  intér.'-i.s  de  l'-mpirtf.  et  par  mui.-  L  a  ad.-pter  ou  les 
rejeter,  mais  il  ne  iiMutra  pu-  le-  i..  r-\,\i._.,-_ 
•Le  président  du  couaeil,  en  prcaentaiu  «.•  pmjot,  a  du  ..ne 

îiiÇi?!?!???!?.'.!'?.*^"  l»a=*?i«n.  eli  maiiileiiaut 

éjjulenieiu  tous 
I  t'oudumentalua 

~z-  -.  "—-—•-»«  V...»..*       .r.ir  eHpril,  obtiendra  plus 

MMment  son  tmt  de  réconeiliation  <nie  p  .i  |,„  projets  do 
M,  ces  pn.jet»  (nment-iU  de  la  conception  la  plun.  élevée. 


MJproveiiMnwBt,  en  agiAsant  sans  passion,  eii 
atrietemant  lea  lois,  en  tâchant  de  •.ati*aii-e  .  (.i 
j  525?'"'  ^  t'«mpire,  en  exécutant  les  |.>is  fo 
de  rRtat  snivant  leur  teneur  et  leur  eniirii,  «b 


ANGLBTERRE. 

•'\ri*_f''*îSîS***^'*"»°«'M.  Gladstone,  répondant  a 
w  CbuUm  ma»,  «BpUqneooa  la  police  a^air  droit  hier  de 
'''ffî?",'*,*?'îîî*l*™"*  aaa  onniai-s  au  palais  d«  V\  er<- 
pnîemrat  ^*  f'"**'  ^  ""^       pétition  nu 

^f.  Di-raéli  ayant  annoncé  qu'il  appelknit  l'attention  do 
u  ehao.bre  8ur  les  mesurea  prise*  ndatWement  au  buduet. 
le  chancelier  d*  l'éeUjinier  d^tan  qne,»  prteeoM  di  IV 


JSBOLkRhTtON  DB  IL  OB  BESHARCK. 

Nous  «  av. .us  cessé  de  démentir  le  brait,  rénanda  &  Ver. 
vailles  et  à  Paris,  qa*  lu  Proiriena  déniait  !o«e^«r,  m 
'M.e  'x  ivaient  occupé  lc«  Ibrta  d*  Safat-Deaie  etla  rîro 

droite. 

Anj.Mird'hui.  uue  .lOelaïuiiuu  do  M.  de  Hismark,  au  sein dn 
parlem.  îif  alleui.i,,  ).  ir;,n.  lie  définitivement  la  question  :  laa 
I  niB»!eii.,i,>,|,r,i,.r  ,„-  [us  len  cnv inm» de  l'aria.  Le paTemeat 
•le  1  indeiniiiic  ne  aullit  pas  aux  .■Mleniands.  ils  tiennent  k 
prendre  leuia  mesures  eu  pr.;.eoiiee  do  raggloniér.stiou  do 
rore.'S  arme.'s  tréi-nouibreuse^  ■:•  Vemaill.'s.  Il  leur  faut  lu 
eonelusion  .li  i.i  pa:v. 

Voici  ce  que  di!  H  .    .sujef  le  cinipte  ivndu  de  la  séance 
du  1.  ,,^[,„.,!h  du  2-1  avril  :  "'^ 
L  emprunt  de        miilioD-  a  ét.-  déliiiitivement  adopté  à 
1  unajiimité  moins  6  vnii. 

Itant  I,.  c.Mirs  de  la  diaeussion.  M.  de  Bismark  a  déclaré 
qu.  kii-  inéiii.i  qa,-  |..  ■-oiurriiemeut  français  paverait  le 
«Joim-uiilhai-d.  l'évacuation  des  fort»  pai-  les  Allemande  n'au- 
rtut  lieu.  conJorménwnt  au  traité,  qn'aprCs  la  eoncinaioa  de 
la  pats. 

"  Les  nvg.iciatious  il-  paix  a  Hruxeil.  s,  a  ajouté  le  prince 
chancelier.  u«  paraissant  pn^  av-meer  trop  rapideuiont. 

«  Il  iwrait  ,,u,'  la  Fr;.-Ke  -  re.  ui.ris  iivoir  reiHria  de* 
lorctts,  obtenir  de»  couditîous  plus  favorables. 

«  O  peiiAiDt  noua  ne  tolércroBs  rien  qni  menace  lea  nréll*. 

minaires  de  pais. 

•  lA)l-a  de  VoXploMon  du  mouvement  a  l'ari-.,  l  Allemarru» 
uapaafaitobj'tacleàuneldoviati.JU  des  pr.  liioiuain  s  di>  raix 
de  la  part  du  g.Mivernement  do  \  orsaill-j»  ;  uni,'..  y,.<r  isit' 
l'AUenÛxne  aété  obligée  à  faire  de»  saorilic^:,  pecmuaire.s  ei 
an  dMloisment  de  troupe  n^naidéralile,  et,  en  t  .ut  cas  pIIo 
W»^dMg«er  de  ces  forces  atin  d'Atre  h  la  li  uiteur  do  t.jut.' 

a  S'  In  Fnvoe  ne  pavait  paa  les  :raia  .l'entretien  des 
tronpaa,  aoivant  lea  eonditions,  on  k  i  nt  iiligé  d'avoir  re- 
oi>nn  da  noanan  à  dea  réquisition*  eu  natmo. 

«  Bian  qa^M  puisse  pas  assurer  une  abstention  ii  tout 
pni»  oa  0*  ajBMiaeara  pas  dans  les  afl'aires  intérieures  de 
la  FranM. 

«  Dans  tons  les  caa,  il  serait  de  notre  devoir  de  ilofundre 
nos  droits  et  nos  iatéréte,  e'iU  vanaiaat  à  être  mis  en 

danger.  » 

Eo  dehors  de  eea  dédaratlaa».  M.  de  Bismark  a  .léclari 
qu  II  n  intcmeadr*  an  aacqne  manière,  et  dans  l-  cours  de 
Bon  allocution  il  a  inaieté  à  diveraes  repnees  sur  la  neuti  alii, 
absolue  de  l*Allema(ne.  tant  qiie  ses  intérêts  no  seront  pus 
du-ectemont  menaeés,  afl  fimt,  dil4l,  qna  BOBs  évitions  toute 
itnmixhon  indiscrète,  afla  qaa  la  Avarn  aa  aens  juscuse  pan 
d  elle  cayse  de  son  malheni^.  La  CMnramaaMRt  eroit  awir 
bien  agi  en  obsenant  la  plu«  airieta  l4aarva.  » 

Devant  cette  déclaration  tombent néeaésairemont  toutes  lea- 
runieei-e  qni  nous  an  ivent  de  VenaiUes  au  siiiet  do  llnves- 
te-  -vi  nt  de  l'aris  par  les  tronpes  nnaaienaas,  pour  ia 
e  juipie  du  gronvcrnement  Thie»,  Favr*.  Picard  et  C'*. 

Cl-  qui  ressort  encore  de  cette  déclaration,  c'est  la  meiiaci» 
des  1  ru-jsiens  do  reconrir  do  nouveau  aux  réquiaitiou»  pour 
aubTonir  à  r.-nlreli«n  de  leur  armée,  ai  lo  trésor  français  a'a  - 
pas  pavé,  le  ;>ô  avril.  Us  arrérbgea  dont  il  eatdébitenr  via-*. 
VI*  de  l  intendance  alleniaiide. 

l.e  pouvoriiemcnt  Thiors  pcot-il  8<-  pnH^orar  cette  somme 
r.  lativement  peu  importante,  comparée  aux  groaua  dé|iensft4 
de  la  guerre?  Si  oui.  alor«  pourquoi  lame-tra  lea  mal- 
heiireus.  H  populations  épi.ouvée.s  par  l'occupation  subir  1m 
cb.irge»  d.-  nouvelle»  l  eqiiiaitions  ? 

M<iis  si  le  gouvernement  de  Veraaille*  ne  parvient  ma  à 
se  proenrcr  Ict  jnillioaa  néMasaina  paar  mSUv*  l'hten- 


Ly  Google 


jomx.vi.  oppicu:i. 


■i^iuco  iilltiuiiU'Iv,  11''  ili>i(-il  i>at(  >.  niir  !a  néf-e--il'j  il''  nti'.  r 
•lani  II!  voie  fie  1*  cf>it''ili!iii'>!i  fii  n'roniisjsf!.iii'  l'-Tclroi  da 
chose»  4(abU  et  niainteuii  >le|iuis  biaatvl  d<'iix  mois  par  la 
Commane  d«  Paris.  - 


La  qntriiaM  Hiain  déi  déllpés  chargés  do  piv-sentor 
un  pntjeC  d«  rtomaisetion  oiédii^alt»  aura  li«u  samedi  29 
avili,  àliiiU  ]isaraanaaoir,an  petit  ampUithMtri»  d*  fSeoIe 
tk»  nuidaeiiM. 

La  aiHinee  nt  publiqne. 


Ordre  du  jout .  Di^»'» 'I''"  •'aiiiliil:iiiiri>M  à  la  «"^miuiis- 

Les  séances  eontinueii^nt  \c*  inewiv<Ui'  <•(  rAMcdis  de 
rbaqnr  sf  mainr. 


l<'«4liSC'islion  iiotivrll*». 

})<ii'eiitit. 

IWnnïon  à  1'  1<-  TiueiM.  fu-  li'*  'luii.'ini'lu-i  .t  j'(uli«,  k 

ih'WX  li"iiri'S  ir>— JT  ■••ip'-a. 

HlUiliD  ot  i-t'a<)lu(ii>D')  |ii-ati<|Ui'>'  mii'  Ir»  r<'l'(>i'mi''>  :i  l-l■»li^•■t' 
«ians  les  programmes,  méthodes  rt  lois  d'emrigoesMBt. 


Mocirté  dr  jirrioyware  ri  de  .solldnrltv  dr 
•la  teyontcrlv» 

Tous  Ion  memliros  d<-  cette  »oci<Siô  xont  in\iUNàs«n>'onir, 
damatn  j«udi  '17  avril,  à  uuc  henn»  prâri^c.  ralV  I^ivlior. 
me  d«  TampI*.  79.  ^ 

MÉCROLOGIB. 

I.'i  v  ii'  V'  U  l'ronp.T  Hliiii'-.  'i;.-'' d''  l'I  au».  a  ■  l.  l)li  g«.' 
A  U  pi'i-t''  Maillot  iH'i''''s  s'i'U'e  ilistiiir'iii'  iruiii-  lunai'  fo  {nulf 
-pi  i  ia!.'  par  la  iir.  oi«ion  d<»  -"ii  tii',  vu  nt  d''  iiÉ"iirir  ;i  Tmii- 
lnili<ni  e  <!•'  U  rm- irAguessi'aii.  l'i.  ai<r.'»'  !i\"ii'  -.iilii  l'iini- 
iiiuiiii'u  il'uii'' jMiilje.  l.'onteiToiin'iit  .  ivil  niiru  liiii  il»iiiiiin. 
jouili  ^7.  »  ti'>ia  lii'nres  »■«  Uciun-  prOi'isi'S.  V»u  *o  ix-iiiiira  n 
rambulaac*. 


VARIÉTÉS 


VUE  PACK  D'HISTOIRE 


Il  fstdas  homiiu'x  sur  Uaquala,  «n  tout  wmy»,  h  l  alomui'- 
i>ii  la  haine*  s«>iubli>  a'ai'liiimoi-.  par  rol.T  fenl  ijue,  ii-jetani 
loin  d«  k*ui*  iMjntve,  0":i.im''  muiil'  ow  lulieil'lt!  it  l.i  i.jvlu- 
lioii.  tout  <'e  uni  'lU''  Mui-l;"  ii"U  d'uim  ;iiiil  ili"Q  m< 

<|Ulll<'.  Ci'^  lioiiUiiCR  S'-  ll"UV('nt  is"l  ,  ■  u  'nitli'  à  Imt'  l'-» 
JlltS<lU(".,  fl-appr»  il.'  1"I1S  1.  »  .  "i.  s  l'.u-  l'  S  ^  .jili 

«•alouini'  nt  ^mdi  1'^  l'tt.  iii.iif.  v.;ir  1'^  l'.vw  «ini.  j'iu'-  iiiiol- 
lii/i-nt»  ipi''  1'-  niiti  PH.  .'Iior.'li' m  plutôt  h  ^les  ivtluire  au 
cil'-iioe. 

I  II  di"  <"0ï  h^1lllllie^  lut  Hhini|iu. 

Ni!  il  la  K.H<iluli'>n  iI»b  '|n  il  eut  ï.  l-'  (rh»iiiiii«.  bl<!l«o 
iK'in  il'uu'^  li:ill<-  «-'.u  |i>'ii  d':iim''i«  ii\Hiit  IKW.  en  1827. 
-.i'  Ml'.  Pi'll-  !<■  iv^-ll.-  '!'■  I."ni--Fliili|>p<-.  U9  lut  ijU'ull  lliUJf 
••oniliat  (•(ititr<-  ce  iles|<"ti-!iK-  li_\  |niri  ui  iui'UI  lp<iurf:6oi«  i(ui 
■  l'Viiii  ti'niiin<-r  au  21  i-Mi-r.  pur  i--'  ijii'uu  pt-iii-  ami 
|.<imiiir  jipppler  h\  «  r._M>lun'>:i  «lu  iiii-pn».  »  lilniii|iU  dut 
ujyi  \iM-  une  .l'  t.  iiii'Mi  |i<'r|K-tn.'ll''  lu  part  quil  avait  prise 

'Iftli-'  l'-  t  i>U|>  lie  liisill  (iil  r.  mai  lîS3'J. 

II  alla  n  j.'iiiar-  an  M^-iu-Saiut-Mirhcl  Ses  compagnons 
iri!iBurr.  i  U"n.  Ou  -uit  1-  tonui.'S  qn'iiidigvsiaiit  aux  dé- 
tenu» l'-*  .ti'<jliiTii.ilu  '_''>uM  i  ii''iiu'in  de  Joilket.  Ce  qu'on  en 
r."'<ji\U-  ii.'iin:iil  »ciiil.l'T  do  l.i  l''g.'aiW,  si  nooa  no  shuoiiï 
p;i»  '(«  ■•a  r.-  iiii.!(ii-iii-l  t.*  '"Miiue  aujourd'hui.  Ui  plaintes 
J,'»  i-indaiiii»'  »  n^iiTiv:iji  ul  p»H  juii<iu"à  nous,  et  quw  »eul» 

•Ic^  <-ai  hi>i<  roaiaient  les  tvmoil»  HUWU  de  vtn 
iiituiuiL'i.  Kiiii -j»  nioiu«  ai^onrd'htiî?  Ktdo  le  aut:  nnl 
ii'.  -t  en  i  i.it  dp  riit'liniii'f  ou  de  le  aiar.  On  aanit  plutAt 
ou  lit  tv  rvoU  odiws  des  assamtpat» 


UaU'  d'allirmfr  rpuiud  ou 

(■ominla  ioumollpiiii<at  par  le»  (.-.  u.  l  aus  varaaiUaial 
l^-  -^4  ft'vm-r  ou>rit  à  Blani|iii  I'  •  portes  do  as  prison.  U 


ir'iiivn  iiu  pouvoir  li'«  lirniiiu'  t»  ■!••  l.i  il. m. ..  i mi li'  il<n  irniatri' 
Lï>  parti-'  .'tait  •■nei«re  mie  f"i«  pei-du*-.  I,i  Uu-vDluiioii  .^i.>ntté" 
et  lomljé«<-ntfo  le'*  inain"  d  jiii'^iimlil.'sit  iritiii  iL;i;.i  f.iiinnp 
il  lurive  toiyour»  dan»  op'»  moiuents  di'  (•ri<c,  li  »  j'.iiti»  Ira 
plus  contraires,  len  t'tineiiii<  le'-  ptus  iiM'1h!'-<.  li  s  ainbitinn» 
en  présencii  «urooist^iuent  rivale*,  m?  ri'-uni»<ent  toua  cmiirp 
renneniî  romnnm.  Garder  Ih  ptiOToir.  tel  e«t  le  but  d'abord, 
aanf  &  ootitbnttie  eD»<uite,  la  Mtaili*  foliclèn;  pôia  après, 
s'il  le  faut,  le  duel  sanglant. 

Le  peuple  avait  Trît  U  réTohition;  paiwMUte  au  pouvnir 
M  la  représentait.  Chacun  travaillait  poor  sou  aiuliition 
panonMUa:  tpl  an  Luxembourg  avec  a»^  prédications  roin- 
Bnmstes,  toi  su  niiuiKtèri>  «le  l'intérieur,  tel  à  VhAU'l  de 
viltot  eoniidiMiioii  panout.  conspiration  mesquins  sous  le 
mattteOB  tMifellale  ou  jai»bia.  (Chacun  eut  iw  joumiSe  :  17 
man^  16  avriL  tjaand  lonr  à  tonr  Ica  pygmi^  se  furent  tm^* 
les  WU  les  avtrei,  rasudt  Iwi^oura  le  peuple  :  Juin  trancha 
la  aoestloB. 

rooip  rbntaat,  m  était  wàr  dn  pavpla.  Oa  aamit  t|ii«,  ton» 
jours  trop  erédole,  no  S4  février  comme  au  4  aoptanikpK,  Il 
rtt  Awile  d'an  bire  sa  dapo.  Les  révoIntiMa  l'emersot;  laa 

incapables  exploitunt  sa  WBM  fol,  s'apprétaat  k  la  frapper 
pour  en  finir,  quand  ils  rnuant  lo  nomoat  voua. 

Au  24  février,  la  peaplo,  erojairt  Idaa  fairo,  avait  comme 
au  4  ^Ncpteabre,  abdlqné  oatra  lea  buIbb  d'intrûpmis-  Ua 
homme  résinât  qui  pouvait  loi  ouvrir  le»  jtùti  Bumqnl.  U 
devint  Tobjectif.  CommUDistos  et  Jacobins,  poètes,  booiyeoia, 
tous,  aprèsi  avoir  rs connu  qn*il  était  iniposaible  à  «on  de  le 
iroitiper,  se  voyant  déconverta,  convaincue  par  M  de  traM- 
s«n,  n'avaient  plus  qu'une  seule  arme  :  la  ealomnlea  On  ea» 
louiiii:!  ;  Tascheresa  gaiement  attacha  le  grelot.  La  fkmoase 
pièce  d«  lu  JterHC  r^froipecfiit!  parut. 

On  sait  maintenant  cette  histoire.  La  trame  de  cette  ma« 
chinalioa  aat  dénou^'e.  On  crut  que  Klauqui  allait  i-i  pomlre. 
prou^-er  qa*il  n'avait  rien  l'crit.  Heu  d.  voili'.  U  »f  «-untenta 
d'invoquer  son  paaaé  révolutionnai  r*-.  Qui  de  ceux  qui  l'at- 
I  acjuurent  eut  oêé  ea  dira  autant  : 

i<  l'ai  mi  mes  compagnoiis,  écrivuit-il  dans  sa  fameuse  ré- 
poiist).  qui  ;i  ha  auaw  proroodémi'ut  <[Vo  moi  à  la  coupe  d'an- 
goisses f  Pendant  n^  an,  l'aironi"  d'uui!  femme  simiV.  s'cCai- 
gnantloin  de  moi  dans  Ir  dL'gi^ijioir;  et  miia,  quatre  nnuoeif 
ontii^res.  en  tëtc  à  titt» éternel,  daus  la  solitude  delà  cclluli'. 
avL'i-  1h  fantoiuo  d»  (-441e  qni  n'f'tait  plua:  tel  a  wtâ  mon  *n\¥- 
plit'e.  à  moi  seul,  dans  cot  enfi^r  du  Uautp.  -l'eu  sora  le^ 
i-hcveux  blaiioliix.  lu  cii-'ur  et  la  corps  bri»t''a!  El  '-'eat  moi. 
triiito  débris  qui  ti':<iiii<  par  le»  rues  un  corps  mi-urtri  eous  des 
lialiit-i  n'ipéa,  c'est  uiol  qu'on  -  rondroje  on  uom  de  vendu, 
taiidi.i  que  le»  val^s  de  Loiiia-Pliilippe,  n)Otaiiiiir|di'>-">«  en 
brillani-i  papillons  républii-ains  .  voltigent  aur  le-  tapis  de 
riiùtcL'U-  \iUe,  flétrissant  dn  haut  de  leur  vertu,  noui-rie  à 
qiiairu  acrvieaa,  lo  paavro  Job  échappé  dea  prfaona  de  loar 
iiisitro  !  11 

I,a  caliiuiiiio  ii'.i'.Mit  poiut  ^Hii'ti'.  L<-  .jour  n'i  tnit  p-iint 
éloi^  n.j  on  li'S  1-  l>rjl!niita  p  ipill'His  J.?  l'ii  'loi  di  ville  n 
uUai'  nl  voir  li'ur  I'-ki»"'  i-iihcm'.ro  liuir  ^l■i^l■,•luBl4t.  milieu 
'lo  lu  liaiii-- 'iu  i[iii  li|Ucs-uU8.  il'  l'ouldi  du  !'  .K  li  iii"ii''.<, .  ("olui 
'ju'iU  a\.ui  ii!  ;ittiii(Uô  dtiwiit  i.raiiilir  SLiu)  I.  m  -  .criJi'. 

lU'Ik'-lsU'  iwii  lii"Ut'''i  r.  tci  ii'/l  hinour.  ITi  luai  i'\  ^n.iit 
•  l'iiduil.  L  luure  d.  tt.  voluiiuu  li  uvail  p-'inl  Ln^ui  r  -iniin:; 
fca  diil'iMii'eoi  i  ilcv. lient  f.it.'lruit  ul  r.  l"uri>  i  d.iiiS  l'evil. 
qu'il*  uvaiviii  abaudouiiè  pifumi  peu  do  leiiiim. 

l.i-.-»  Uihhi  '^  '11'  t'.ol!i'-l-le,  l"rlurf.H  ii;  r.di"'  cl  pliYniiiiiu.». 
■Il'  par^illl•.ltlt  pa»  lucr  co  ."i  imli  1'  i-!  di  lioat.  ■'  î'i'ieer 
t  etto  .iiiiedd  i' r.  tjui  .«'  lulile  ii  ii;uiiu  ["ujuui',  j.  >iue  >t  l'ori»- 
nu  suulll'!  pi<i.-»;.iit  do    I.»  Ivovolutii'U. 

Lo  I  sepii  itibir  It?  T'  vit.  plus  ucorbi'.  plu»  claivoyaot  que 
,i..inais.  ]ir<  >li-ai.i.  )iii'|.Ii'  :i>iiut  iiùll'e  délaite,  latrahison  «|ni 
iiouK  joi.i  daiii»  i'.iiiiiii»dt>  honte  du 'iftt  janvier. 

T.  . al  .  L  1  ■  a  |ilii  -     .  •>  de  nous  :  nul  uo  peut  noit'<  rûfutHf.  ' 
T"u«.  l'iiiuaic  iiiius.  vint  \ti  la  L'oluri'  t^ue  iroiilcvaiout  les 
iivvi  ii>?<'iui'ut^  i|ii')l  i'l'ovait  pouvoir  donner  BU  |i«upk'  abtt^. 
;(M  I  (tïv  iiti  uii  d'auiuut'phu»  feincOres  qu'ils  ne  lui  iiiiirvivNt 
que  l'iuMilti*  et  la  t'aluluniv. 

«  Le  doute  •  iivaliii  \qh  àmcs.  éerivaifFâl  dt^à  la  15  ae{i- 
t«'n)biv  :  U  i<i«*nr  ec  oerrv  au  aotip^a'd*aa  immensa;  ineu- 
sou^e.  Un  sent  une  laUa  uotirde  entre  deux  Murants,  cplni 
dn  dénouement  et  ealol  de  l'égoï^iiK-.  tjui  remportera.  Vaof 
thouaiasmo  dea  ui«SM.r,  on  la  rose  du  petit  nouibref  Ilùlaal 
poBi-élliè  aUo»faon8  assister  ji  l'nn  des  plus  sinislrro  dé- 
Doo«»Hit!*.  de  e«t  aniagonismo  éternel!  s 

Kt  moios  de  deax  snoia  plua  tard,  qnelqnaa  jouw  après  h- 
31  oelob'rv.  W  lendeaudn  de  ce  £sial  plébiscite  du  3  iioveiii> 
bru  qui  Jeta  Turia  pieds  et  poing*  lie»  entre  Un  toains  di<i 
trniirvf  de  l'hwtcl  d«  ville  :  . 
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«  Le  déaottemrtitt  u'Mt  i»a«  loin.  Lt-a  eom^diM  <U  |>tNi|ta- 
ratUi«td«  iéten»)'  aaat  A&tarmtù*  inittrHnn».  L'armiiiiiv 
i-t  MM  ffarAiiti<<<.  la  paix  eiMiiitn  dnua  tout  «au  0|»|>i-<ibrc. 
voilà  ce  i|Ui-  rii<'>r<  i  Ht*  %illo  rn  inipoaer  ù  1»  Frunci'  !  » 

Oi  ne  IVi'ontj»  poinr:  nujonrd'ûni  sos  jirè'liriion-i  »!•  s-mii 
réaKa<^o».  Oaiini  nu  (rrand  i-itown  imi  flieri'lmii  à  umi*  «ni- 
xrit  lét  TiMix  sur  la  home  «U-  ï-ui  imy:».  I«ii  'I'im.  Iiu  ci 
Fàvpo  d'ïifriiite.  K-^  gi-ii.'raux  <!•■  <n\'-i\  •  t  (l<-  l>'>iijiiif,  los 
tivitre-^  rli'  t.mti'^  li'S  nii«iv?<-s,  lui  jetiiiful  i-n  liiirK  k  l;i 
face  r<  piiliot<-  d<'  Prmtien  ! 

1  Blnui|iii  «'^t  (invr  par  la  FruM*-  !  »  C-'U-'  nlinle- 
in<^ni  rriiolle  u'a-t-elio  [iii»  ronni  t">ul  l'urii  f 

l.ii  |)r"*(ti»o  ndi.  u(i<-  •-utoaniitt  d<'  "h  plu-  ftff*t<-  v .  ix  l«  .•(>n- 
f.it  lie  l'iilomuif"!".  <"<■•'(  h  <»ll<'  <("i>  ni>n'*  d^'voo»  <iiip  ■jr-»n^i' 
|j:ii-t  d<-  iioli-i-  «li-rair*-.  «  iiunt  lus  Jouruaux  ijui  oat 
loui  |i<  i  du.  ■  avait-il  d>^à  .4it  «joalqaa  put,  Um  •mut  l« 
I  -e|it<>iiil>rp. 

1.»  '■«[.imlati 'Il  vin*.  L--  JfH  janTier.  Jul.  »  H'«vi'i'  nlla  .  ï- 
ewyv  l'-N  li^iis       \  s  a»*'-  l'ett-  rolio  il'avn.'at  qn'il 

:i\nir  dAjà  liinia^  tr.iiut  r  dans  1.-  s.-uil  <I-i  "'J  janvi-T.  l'ui»  co 
fui  la  lin.  l'ii  jilntol   l"in   l.i  fiii<;iil  |Jl^^^c•llli|•.  I»<-  lialiiimn 

m  U  'iii  :.  1»  Hi-[iiiiillqiic  oilnit  eofiii  ii>)mIi.  r  ^own  K-un» 
iMiil>8.  .jiin.  )  |.eup!--.  ■'c  l'.  v.-ilhmt  oRtin  do  «v  luag  8i>m- 
iii'  il  nu  i\r  celte  I'  Ii^k-  nti'  nt<-,  K^vn  nnantltta  la  luara 
f,..nr  i  liri^s.  !■  i  iMis  rji.j  raviii.  iit  trahi. 

l'iiri-  ni'ii  III  I  In  ('•  iiiiimu'-.  Fari^  él;iit  lilno. 

I.i'  ti'h  iji'  iif;!  ciltii  ijui  ai  1. inj-'h  iiii'^  fiv;il(  •  licv- 

cli6  il  l'i  i  laii^  r:  ikux  .in-cin>lig!<  mcnî-  l'mv  i\ ■  r.-nt  -ii'^-'cr  à 
la  Cmuiuuu'  ,  l  '  i  la  rlaii-M  ;  .m.  o  p<>liti>|Ue  dunt  il  aviiit  fait 
pi^ftow  tfcjiiils  I  '  I  )i<i>t'>'  jiouvait  maMiner  Ae  lui 
iigsifTDor  uiK-  •\<  i  iiri-iiii  r  > 

i.i  doit  .  "iiiMi.  iii-.T  ii"tri.  Tf  cii.  cê  qUL*  noM  avon*  Tonln 
iniiiuli  r  ;  l  /fi  /"i;/'  d'hi^l-ni-r. 

d'.'iTiri- lij>  l'ag.  »  i\\\'<ity  va  lire,  il  uoim  a  jiani  îndia- 
jK-iwalili-  ili'  raiip<-Iôr  I» ri Ove ruent  'c«  «ue  fut  l'homme,  do 
reti'a<  i  r  l'U  qu<'l<iH<^s  mot,  rrtte  rifi  de  lqtt«»»,  de«»>nffi'«nei-i, 
ti»iU4>  d«  d,!'<-«'ption!«.  do  donlenr.  abreuri-»'  d«'  calomnie  ; 
da  bien  faire  n^MOrtir  If  eAr:lci^ru  de  celui  i|ui.  nprè»  avoir 
v^en  soixante  an»  nn  mili^'a  dt^s  traliiaona  et  doi  lichetéa 
dtt  tous  IfH  ]>»ni8,  cal  i-ncoi»  anjoiml'htii  vii>tîiiio  dea  haisu* 
du  eenx  qu'il  avait  d<'|>ut4  \>:  \  septcmbn^  imIm  à  tAdw  da 
déounqiwr,  pour  nanTer  la  Patrie  et  ta  RévoCntioa. 

II 

La  Révoluilou  du  10  mar»  élnit  accampUe.  La  goBverao» 
uiMt  di>  Ver^illes  avait  priif  lu  fuiU-,  abandoBliant  toat, 
M)  promcttnnt  Ui^n  d<-  iwuiiir  coûte  rinc-  coAte,  eapérant 
aom  peu  dt>  Jonr.H  avoir  rais«>n  de  la  «  poigDw^  de  factieux  »; 
Mais  cette  foia-i-i,li>  praaUyrapautpf'tio,  «  laa  Isetiaax  »  fu- 
.  rcnt  les  plus  furta.  VenaiUca  n'a  pas  enaore  pu  Tesir  ii 
Ijottt  de  Paris  révolti-. 

Quelques  jours  apn^a  la  18  mars.  U  Coiuuiuno.  nvaot 
besoin.  ,d<>  tontes  w»  forces,  et  voulant  annuler  les  efloi  i^* 
de  ceux  ^ne  lu  ^onreraoment  déclin  avait  bissés  derri<',-c 
lui.  ot^ui  pouvaient  oompinr  contre  <-llc.  mettait  >  xi  •'■int 
d'arrestation  et  éerMialaat  fc  Ma>as,  ils  m  ut  em  or*'. 
ploirianra  haota  paiwianages  anapects  à  bon  droit  d>-  rola- 
doaa  avae  ramanl  :  Dnrbov.  arcliev4r|na  <\e  l'.-iris:  La- 
(Tarde,  »on  pi-and-ncairc  :  rtf  ijnerry.  curu  do  la  Madeleine  : 
HonjfcHii,  l'X-iiri'iidpnt  du  sd'nat,  etr..  et«*. 

l'renqne  on  nu'-iue  temps,  le  W  mars,  on  r<!panai>  pnur 
»in*i'dire  et  comme  un<>  reprbl^aille  onvers  l'insurrection 
du  lt*.  I<  f  aflont"  du  i^nnv.'mcui.-n(  de  M.  Thiws  nrivtaioni. 
•Imi^  iino  p.-iite  Mlle  «tu  ,Mi<li,  iiudade.  <<ipui«-,  le  citoren 
lll.infiui.  motiviinl  r!iri'  «(sli<'n  par  m  condamnation  à  m^rt 
i-..niiiiû  C'inturn.ix.  p^'Ur  i';itTiiire  d'i  -U  in-i.il)r('. 

Hl.iiiinii  l'iit  TMiidiiit  <lau-  un  .  lut  dois«'*|M  r>'  i  1q  pri-m  ili' 
rii.r,ic.  U<-iiiii-  I"  jiiiir  lit?  fini  jirri'Si.-itioi).  |i.  igoiiiii'  il^'  ta 
auii^,        iiu  mo  s«»  parciita  1>'«  pri  ^'li^s.  n'a  pu  savoir 

do  sea  nouvelles.  Los  pri^caiili' '1ir  \fs  [tliiH  miautieuHeH  "nt 
dù  «'tre  priais  pur  U'  f.'<ni\ emptiié-iit  il,'  \'i  riiaill*«i  pour  que 
le  St'oret  11-  plus  ntiï.'lu  fiil  (ranlu  -ar  le  lu  n       ni  'luiion. 

Quand  Hiaiiqni  lut  euvoy.'  ii  l'iioi,-!  il.-  xill.-  piir  li!  veto  du 
'i*'>  mar».  la  Cr-miuuno  Hi>nlit  bien  qu<?  1;  in  «  rie.-  ■i«in  siiu 
Mïin  de  rhrtmmt'  dont  «•harnn  d'»  cix  nimni.nx  nvKii  jiu, 
depuis  le  4  Heptembrir  «ppr.  i'ipr  la  clairviiy  uni  .-  |H>lilii[iii'. 
lui  l'tait  ni  <-i'S!<nii'(^,.et  qu'en  no  râcluinant  pas  lUsnqui,  olla 
i.cr-t:.Li  ..inHi.d.'  soft  boB  gT»,  I» vofe  1*  ploa MiMato  pMt- 

Ta  fui  .'ili.i--  (|iiL'  il'H  >ti  \*  )i''i  '-.ci.r,<T  .|i>  Kiiinijui.  d'ac- 
•■■•nl  iiviT  <if  riiiin*  luembi'' \\  ron; mum-.  ■■iiti'''prii-t'ii( 
il«8  d'-inarchoa  en  vu<'  ir.ilih  iiii-  iln  nivci-neui' lit  At  \ex- 
«ailles  HOD  élargiseeiueut,  on  t-ckiangi'  il'autreK  dctouu'. 


i»  citoji  u  Flotte.  auri«n  compagnon      ca<-hi)t  do  HUu 
qui,  son  aiui  depuis  do  longues  itun'  Cii.      chari^eu  de  ccit-- 
uii8«>ion  diffii'ile.   Il  entrfi>ril  d'aller  tnnniT  l'aiclievcfjU' 
lisrlioy.  di'ieuu  4  .Ma/ii5.  i  i  du  je",  ■•  a^^;(  lui       basse»  d  uii 
i'.  lianK9  poshiblr.  Le  .  inivcii  lUoul  |{i(.'ault,  di'li'nuc  ù  l'i  \- 
prcfi'ciuic  df  polir.  .  lui  r.  uiil  U  laiiji  i -paii8<  r  KuivaiU 
nous  avons  Ënli-o  lea  inains,  ainsi  qiu>  toutes  autiva  piuc<i-' 
piiUUaa  dua  la  asitade  eette  arUdo)  i 

PRÉFECrFIB  K  fOUGE      RÂPrnLIQt'E  PRANÇAISK. 


CIBIMT 

dn 

Secrétaire  géairal. 


Au  directeur  de  Ma/a*.         .  , 

I  aii.-e^  roiiiiiiiinii^Ui  i'   le       i   -'ii    KluttO  ATCC  LagSrdf*. 

trraud>\icalre.  et  l)ai-bo}',  urcliovc-que  de  Paria. 

l»  dHénué  à  rer-}>rife«tw»  dt  foliée, 

Siffnu  •  lUMI.  MOAlXTi 

lVn.ii>  pci^jiiuel 
valahli"  ioi;<  I'  •  ptufKi't  à  koito  hour. . 

Muni  lie  .  0  1  rui-MSi-paa^cr,  loiùtoven  Kiott-  «a  rendit  duu-,  ' 
la  r<dl«l.'  do  rnrrli.  vi,'.(U>-  l>ail>oy,  l'I  lui  l'spoaa  les  motifs 
>[f  sa  vi-.ite.  l.'arelievÉ>quo  proposa,  pour  ivmplir  la  niia- 
Rion  d'i  rhan^'^o  pi-^s  de  M.  Tnicra,  l'abbé  Degmriy,  euré  di; 
la  Madeleine. 

Sur  certBin'>8  objections  faitct.  au  riioyt-n  Flot to  par  la 
citoyéa  Rigault,  ce  ne  fut  pas  Deguenn-,  lua'ui  lu  grand-vi- 
caire de  rarolMT«i|ae,  Lagarde,  i|iu  Ait  choiai  pavr  partir  à 
Versailles. 

f>rdre  fnt  donn^  par  le  citojreD  Rigault  A>'  lat««cr  conimu- 
niijner  Laininl«et  Dai^wy.  aipr^êatee  de  Flotte.  Mais  Flotta, 
qui  sait  par  ube  longti>>'  fxitcrlence  co  iiu'eat  le  séjour  des 

Îififons,  ap  reUra  uid  j>ar  un  motlau-vt  oe  déticatesse  bien 
inrile  àeomprrndra,  et  laisM  aenla  Ijtgarda  at  Taroliavé^na. 

19  an  ftinrin.  'Plottp  revint  trouTar  LMavda  me  nn 
pernii-  d<-  niii"'  'n  liber? 'i  ponr  hd,  et  an  lalwer-naaaer  an 
K-g^le  ]H>ur  que  l.igarda  pAt  libnineiit  aller  à  'veiiailloii. 
Flotte  Ht  Jiim-  ii  LsKardo  da  rovenlr  qoaad  même,  s{  m 
miamon  n  abontisanit  à  ancvn  T<iattltal.  Lagarda  Jtm  de  ra- 
venir. 

«  Dnaaé-ja  «tre  fnMilé,  Je  reviendrai!  »  dit-il  &  Flotte. 
«  Du  n^te,  pouvei'vona  penser  qne  je  pniaM>  on  aeol  isatapt 

avoir  l'idde  de  laiaaer  moDKeigDeur  s<>ul  i<r!  f  s 

Flotte  coudnisit  lni-iiidmi>  Loi^rde  à  In  fure-  Avant  que 
Uitrarde  prit  pince  dana  la  train  qui  devait  le  conduira  à 
Wiiaillc-'.  Flotte  lui/t  anoora  reuonveler  la  parole  downda  : 
«  Ne  partez  pas,  ki  voos  n'avet  pas  l'Intention  de  rarenlr.  »  , 
Ijigatilc  inra  de  nonvean. 

II  pariii.  purieur  de  11  l»tti«  anivaate  adreasce  par  Tav 
chcvÂqne  Darboj    ^L  Thi<-r<<. 

Prison  de  .MuMu,  12  avril  Iif71 

Monsieur  le  piv-idcnt. 

J'ai  l'honucur  de  voga  aanncttrc  une  commanication  qih> 
j'ai  rui.-iic  liier  loir.  cl  je  Toti«  prie  d'y  donner  In  Niiite  qne 
votr,^  -ai^c^Ae  et  votre  humanité  jut'eront  la  plut  convenable, 

I  n  homme  influent,  tivK-liii  avee  M.  Itkinqui  por  cei-tuinoN 
idées  |>oliti(]ues.  et  surtout  par  leg  Mntiiuents  d'une  vieillo 
etcoliilo  umitiù,  s'ocoujmî  nctiveiiieutdo  faire  qu'il  «oit  mis  en 
li'u'rii',  liaUB  celte  vue,  il  »  proposé  île  lui-ménia  uu\ 
eoiiimi«.-aii'i's  que  cela  eonecrne  eet  ar)'iUi;..i.'ni'.  nt  :  Si 
M.  Itlaiiqui  çêt  niia  eu  li'ierti',  l'archevëque  de  Pari»  s»'ri« 
r  u  lu  .'(  l:i  liberté  avec  «a  g<eur.  ,M.  le  pre»iJciit  Boujeau, 
M.  I>ot,oiei  rv,.cur«  de  lu  Madeleine,  et  M.  Ligarde,  vieairo  . 
;.-i  U' tal  de  Paris,  celuidn  inéiiiequi  m>u»  reiiieiii's  la  présente' 
lettre.  I..I  propoiitiou  a  e(é  agréée,  et  c'i'Sl  eu  cet  état 
'jU'oM  nie  iltfiiiandn  de  ra)i]iu\-ei  pr.'  s  l'fl  vrrn^. 

'Quoique  JB  M'ia  tu  joi  (iju,  eeiio  ;iirairt'.  j'e-^e  !.•  ieei>ni- 
niandor  à  votre  liuiile  lu.  i.veiJl.iii-  f  :  me-  motii»  v  um  paï  ai- 
troat  f  litusibles,  je  respere. 

II  n'y  n  déjà  que  trop  de  eau  eM  J.-  iliifi.  nii  '-ir  et  d'si- 
^  l  eur  parmi  noun,  piiin.ju  nue  LCi  a^ion  »e  |  i  -  ni  -le  faire 
une  In^usaction  qui.  ilu  i  t-sie.  ne  iftg.irde  qu-  leji  peroinnpis 
et  non  lè<i  priueiiie>",  ne  -fi.iit-il  |,;o^  -:e.re  d'y  .liuiucr  le-< 
uiaiiiK  et  «l'y  contribuer  ainsi  a  itrépui-er  l'apuiseiuent  àu* 
esprits,   Lopinioa  ae  eompreuarait  pent<dtro  paa  ntt  tel 

refu-i. 

Ilans  le-,  eri-e..  .t';;  i|.'H  COIUm<'   eelles  que    UlUlS   tl  ,i i  l-!».  Ol--. 

den  p'prcanille.'.  de^  exicntioDs  par  rcinenie.  quuudelleii  ne 
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toaeheraient  qnè.  deux  on  trois  pcnoQBM,  ajoutent  h  In 
farrear  des  uns,  &  1a  colère  des  antres,  aC  iggfRTent  encore 
la  «itaatioD.  Permettez-moi  d<*  roua  dire,  nns  Antre*  détails 
que  cette  uuestina  4'hiimaDit(<  mârite  da  fixer  tonte  rotx» 
attention,  uan»  l'état  présent  des  choere  à  Pariai. 

Oaeràl-je,  inonaieer  te  prcaident.  vous  avouer  ma  «l«r- 
nitoa  raison?  Touch<>  du  zole  quo  la  pei'aonne  dont  je  parl>> 
difNoyaSt  avec  nne  onùtii^  ni  vraie  en  favenr  do  M.  Blanqui, 
mon  cceor  dlioumo  et  de  juvire  o'n  pns  sn  rctiiator  àsen 
sollicitations  émneii.  et  j'ui  |>ri><  l'euijagi-invQt  Je  vous  de- 
mander rélftrgi*'<em*nt  «le  M.  BlaDi|iii  ii-  i-lm  promptemem 
possible.  C'i-st  roque  je  \iena  fie  faire. 

Je  sernis  heurt-iix.  Monaicur  le  prr'aitleiit,  que  c<-  <(ue  jo 
■oUicite  ne  muis  parut  point  impo-îaililf.  j'aui'HiH  r.  si  r- 
vice  à  pluaieuntpeivonneK  et  uiûme  à  mon  paya  tout  entier. 

o:  DanoT. 
AfduKtqm  ie  turk. 
Â  M.  Thiert,  chef  du  pomù(r  eaieutit 

Lagardo  partit 'donc  le  13pow  VwMùllea.  cinq  joui  ^  « 
imaaent;  on  M  racaWl  aneaM  aoutelle  de  Lagarde. 
Le  17,  Elotto  ncoit  om  lettre  de  VcmaOlea  datée  du 
15  avril. 

Vcnaillee.  le  lû  avril  1871. 

J'ai  toit  à  Mgr  l'utvlievùano.  soita  le  couvert  de  M.  1<< 
dtraetaar  de  In  priison  de  Mnzas,  une  letli*  qui  lui  sera 
parvenae,  je  l'espère,  et  ((oi  von*  a  sans  douto  été  commani- 
quée.  Je  tien.s  à  vonii  écrire  direcument,  comme  vous  m'y 
avez  antoriaé,  pour  vnux  tiiiw  connaître  l<-a  nouvouiix  re- 
tarda qui  me  sont  iinpiv^és.  J'ai  vu  qiiatre  fois  <l.'jA  le  per- 
-miuwjr'-  ù  la  lettre  de  Mfjr  r:ii'chevi'-(|ue  l't.iit  adre.sj"'!-. 
i>t  jt«  dois.  |xiur  me  conformer  à  ses  ordre'*,  attenilre  enenre 
dinix  jours  la  répoua4<  délinilive.  Qui  lio  ■^uru-t-i>iU' '  Je  ne 
puis  \ou*  dire  qu'une  olio>«e.  cV*t  ijue  je  tw  néplige  rien 
|Kiur  <ju'elle  Hoit  dans  le  sens  de  v,->r  di'^ir»  et  île--  niiir.  .». 
l»;inR  ma  iiremi^re  vi.-ite;  j'eii[,i  rai8  qu'il  en  f)«  !  ;iit  iiinni  et 
<(Ue  je  revieudniLs  sans  beaue(uip  larder  avi  c  cette  honur 
nouvi-lle.  (>ii  tii"av:>it  bion  fait  quelque^  difficulté*  ;  m.iîs  ou 
m'avait  téiiviKO^'  d-'-i  intentii>n«  favorables.  Malheureuse- 
ment la  lettre,  publi.-e  dans  VA/fntuchi.  et  npjiortee  n  i 
aprt'»  Celi(>  [lulilieiitiou  aussi  bien  <ju'.HiJiea  |ji  remise  de  la 
mil-une,  a  modifie  les  itnprflMioii«.  11  y  n  en  cnn^eih  et 
ajournement  \f'\n-  notre  .-idnire.  Puisqu'un  m  a  loimcllemeut 
invité  à  <iit«'''''i"'>"  n  >)-  part  d.  deuxjoura,  c■e^t  que  tout  u"e-  î 
paa  fini,  et  je  vais  me  remettre  en  campagne.  l'uin<i^-jo  réu<.»ir 
encore  une  fois!  Voua  ne  pnuvez  douter  ni  île  mon  désir  ni 
lie  mon  zèle.  Permettez-moi  d'ajouter  qu'outre  1.'»  inlt'réi.^ 
fi  graves  qui  Kont  eu  jeu  ot  qui  me  toucbcui  de  si  ])réii.  je 
«emia  benrenx  de  vous  prouver  autreiueut  que  par  de«  pa- 
r  ilcflla  i  e<-i>nn:iif.sanre  que  m'ont inspir<-e  vch  procédi  s  et  \ot 
ieDlimeul.'^ .  Quoi  qu'il  arrive,  et  quel  que  lioit  le  rcsultatde 
mon  Tova^'e.  j<'  garderai,  crogrea-leUen,  !•  maOlciir  loaTonir 
de  seirâ  reucootre. 

Veuillez,  à  l'occfl.'iiou.  me  rapiH-ler  au  bi.n  gouveuir  de 
l'ami  qui  vous  accompagnait,  «t  agrée/,  itiuDiiieur.  la  uou- 
vall*  «arartaM  da  nos  WtilDa  «t  de  mon  dévouement. 

Ut  ktfM  «t  du  IS  «vril.  M.  TUm*  svait  fimnailcBeiit 
invité  LMnrdeàdilBir«rion  départ  d«  dnurjMaw.  Le  18  len- 
leoMat,  Fktta,  jntantBt  inquiet,  alla  ttwnver  rarchevéqne, 
•t  lui  einrim  m  aécoatantemeiit  da  U  coadoife  dn  grand- 
vleatra.  Lagnrda  m  rmnait  jm.  11  y  avait  baancoup  à 
présumer  qn'il  eût  nataatioB  lormetla  da  naUr  i  VersailloB 
et  de  profltor  da  U  eoaflaare  qa'on  avait  iriio  an  lui  pour 
violer  sa  parole,  ee  souriant  peu  de  ce  qnl  pouvait  amver. 

L'arcbevuqne  exprima  son  étonnemant  du  ralani  de 
LaMÎrde  :  m  Cela  eal  impossible  qu'il  reste  &  Versaillee,  dit-il 
à  Flotte,  il  reviendra,  il  me  l'a  jnré  à  moi.méme.  » 

Flotte  exprima  à  l'archeTéque  aon  déair  d'avoir  an  laot 
de  sa  nuûn.  nfm  de  l«  porter  lui-même  à  Ijigarda.  M,  Dar- 
boy  remit  alnia  ù  Flotte  la  lotire  auivante  : 

L'arelutéque  de  Paris  à  M.  Lagartk, 

M.  Flotte,  inquiet  du  retard  que  païUt  «'prnavw  le  retour 
de  M.  Lngarde,  et  vonlaat  dégager,  via^t-vla  de  U  Comnraaa 
la  parole  qu'il  avait  donnée,  part  pour  VeriaQlea  à  Tefliat  de 
communiquer  sou  spprékenaioB  an  ateodalenr. 

Je  ne  paie  qu'eagagerM.  le  giaad-TiéfliM  à  Ikire  eranaitre 
anjoata  i  U.  Flotte  l'état  de  la  queelioa.  à  a'eatendre 


avec  lui,  soit  i»  iur  prolonger  aon  H«)jonr  encore  de  24  heurea, 
ai  c'est  absolument  nécessaire,  aoit  pour  rentrar  inatédlate» 
nient  à  Paria,  si  c'est  jugé  plun  conv.  nable. 
De  Mmm,  1»  avril  1871. 

r. . .    a(vh'  i  rfyiie  'Je  P'irif. 

M,  l  l  'iio  u  illa  pas  liu-m.'-me  4  Vet.tailles.  Se»  amtit  lui 
repri  -'éBterêiit  le  dantrer  qu'il  y  <  onrail  cuiain<v  ami  da 
lilaiiqui,  et  ■•lin  i  ■uq/agiion  Je  lutte  «•!  de  prison. 

On  y  enviiyn  une  perf.nine  aùre.  qui  partit  le  19,  et  rsilliC 
il  Lae.irde  la  1.  ilr.  ite  l'urchev.'qiie. 

I.iiL'irde  -e  r  iiiienta  de  faire  remettre  à  Flotte  le  billet 
sun.tQt,  écrit  à  la  bute,  ancrayou,  sur  un  diUTon  de  papier. 
{Ce  billet  aat  entre  aoa  maïM  Mouae  tonte  lea  autraa 
piécea.) 

a  M.  Tbien  me  relient  tonioura  ici,  et  je  ne  paie  qa'at- 
teadre  aea  ordres,  comme  je  1  ai  pluaienra  fois  écrit  à  moD- 
oelgnenr.  Aaaiitét  qne  j'aurai  du  aoiiveàn,  Je.m'ea^preiMrai 
d'écrire. 

v  LAGvnDE.  n 

Donc,  c'était  bien  dit.  LsgarJe  refusait  de  rentrer  à  Paria. 
De  parole  donnée,  il  n'en  était  pas  question  pour  lui. 

Quanta  Blaauni,  à  l'échange  dca  piiaoauieia.  c'était  pro- 
bablement la  môladre  dee  ehoeea  à  uqnelle  .i  .  ut  suugé  La- 
garde.  Cet  homme  ne  ondgaait  paa  non  plna  de  laisser  entre  ' 
no!«  mains  des  amis  à  lui  personada,  aoa  archevêque,  ijui  ae 
trouvaient  paraa  .trahison  nos  otages  responsables.  Il  avait 
bien  vu,  par  la  conduite  pleine  de  délicatesse  et  de  dignité 
qu'avait  tenne  avec  Itû  le  citoyen  Flotte,  que  les  otagàa  ne 
couraient  guère  avec  noua  qu'un  seul  danger  :  les  repMchea 
nmera  de  ceux  qu'on  avait  M  iadignement  Irompéa. 

Dc^s  lors,  tout  était  fiai  ;  aa  ae  poavait  plna  aongur  4  La- 
garde. 

Non»  avons  vr.ulu  r.iconter  dans  tous  nés  détail.i  cet  inci- 
dent, alin  qiii-  tous  sachent  le  degré  de  «-outianee  qu'il  nous 
OKI  perniiairaceorder  à  noalenneniia :  aSn  que  tous  reconnus- 
sent qu'atijie.ird'hui,  eomiiie  toujours,  l'honneur,  la  ilelie.T- 
(es>e,  1-.  ^pcL  i  ilu  serment  est  toujours  du  coté  de  la  Révo- 
lution, rarement  du  côté  tle  ceux  qui  la  combattent,  et  no  . 
eraigni  Dt  .  ependniit  paa.  .\  l'ertaina  instants,  COMBM  célalFei, 
de  ae  servir  de  ku  bonne  foi  pour  en  abuser. 
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Il  n'y  avait  dimc  plus  rien  à  tenter.  .Vucun  e«|ioir  possible 
de  iiiiBc  en  liberté  de  Blaiiqui.  Venkaillen,  |>n>  plun  que  nous, 
ne  se  inéprcuait  sur  la  pan  immens<'  de  concmira  que  Ulan- 
qui  eiU  apportée  4  la  Commnae. 

On  voulut  aeulement  aavoir  de  ses  nouvelles.  Il  était  dan- 
gcar«usenient  iMdada  Ion  de  aon  arrestation,  le  17  mars. 
daiiH  lu  propriété  da  aon  neveu  La  cambre.  Dopoia  ce  jour, 
peraonaa  a'avatt  eatandu  .parler  de  luL  La  pla^  aii^ple  ra»^ 
■oa  dliwnaiMé  devidtflkaini  devoir  i  M.  Tbiera  de  ne  point  ~ 
reftisor  au  moins  à  aa  Ànltle  de  le  voir,  ou  même  de  oorrai- 
pondre  Reniement  avee  lui,  de  quelque  manière  que  ce  fAt. 

Ce  Alt  alors  que  la  eoMir  da  Blanqui  lit  porter  A  M.  Tbiera 
la  lettre  aninuite  : 

A.-K  TkkM,  eih<d»]NiM«eAr'M4eicl^. 

Mi'iS'i^iH'  le  priVidenl. 

Frappé.'  depuis  plui?  de  deux  mois  d'une  maladie  qui  luo 
prive  de  toutei  me»  forces,  j'eaperais  néanini'ius  en  rec<iuvrrr 
a;<8e7  pour  accomplir  hupri  -  de  vou.s  la  mission  à  laquelli' 
nia  tViilileM.  prolongée  me  ibrce  aujonr<i'hui  de  renoncer. 

.le  cli:ir).'e  un  n  lil.»  unique  de  .ho  rendre  à  Versailles  pour 
voua  prérieiiter  une  lettre  en  mon  nom,  et  j'i'se  e*p,  r-  r.  nn-n- 
sieur  le  pri  sulent.  que  voiut  voudrez  bien  .iceueillir  >a  de- 
mande. 

Quel»  qu'itient  jamai-i  été  lea  événements,  ils  n'ont  en 
aucun  temps  proscrit  le<i  droits  de  rbnmanité  ni  fait  mé-con- 
naitre  ceux  de  la  famille,  et  c'est  au  nom  de  ce«  droitii,  mou- 
aiaur  la  président,  qne  je  m'adresae  à  votre  justice  pour 
connaitn^  l'état  de  la»anté  de  mon  frère,  Louia-Augosle  Bltn- 
(lui.  srri^té  étant  fort  malade,  le  17  mars  dernier,  aana  qno 
depuis  ce  temps  uu  éeul  mot  de  aa  part  aoit  veau  calmer  mea 
doulouraniea  laquiétudea  aur  ea  aaaté,  li  ■ériaaaement  com- 
promiw. 

&  e*e«t  demander  au  delà  da  ee  qae  voua  panm  aeeorder, 
nonaienr  le  prérideat,  que  de  aaluciter  uae  peraitMion  pour 
le  voir,  ae  fut^e  que  y— dant  da  enurli  inMiaia,  ^-naa  ae 
ponirax  rafbaer  à  toute  nae  iu^ddeoUe  daat  je  nie  fia- 
ter]>réte,  l'autorisation,  pMir  aMM  frère,  ip  aoua  adreater 
qnekiues  mota  qui  noua  rMMwent,  et  pour  aoua  Mlle  de  ini 
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fidrc  navc'ir  >tirjl  nV^c  point  oab'ii  dau«  son  mniheurpar  le* 
pai-entA  <]ui  h'  chi'M'iHi><Mit  À-w  jut*  titre. 
Vfuillfï  agrcer.  etc. 

«  Sigllù  Veuve  ANTOtNR. 

,  •  (ué«  bUV.NQl'l}. 

La  réponse  ne  se  fit  \)an  Iongtoni|M  ottMMin.  W»  Mt  ron  - 
Icnv*  tout  enti'-re  ilana  la  lettre  mivailto  : 

ItlouHÏeor  le  rédacteur, 
,3m  Vous  prie  de  vunluirbieu  donuurplaiti,  «laiu  votre  J»ur- 
■al,  k  la  iettr*  que  J'ai  rhonneur  de  vous  «IrcMei;.  ainsi 
q«*à  UrépoMa  aito.iwT  M.  Thiara  cb«f  dn  pouvoir  «rfatiC 

[Ici  lu  Mtrequr,  nous  itiimis  <fe  (•()ii<-/i//,  t .  i 

Ac«tta  lettre.  M.  Ii'  cliff  du  pouvoir  ozteutif '»  fait  iv- 
poodre  qne  la  Moté  <le  M.  Hlanqui  est  fort  nwnraiae,  ^nm 

<loDK<  r  rt-ppiidant  df«  iuqui^liuli's  sériênsfs  pour  na  vie: 
mais  i\uv.  in:il(;r»i  c'ettc  roiisid^i-aiii'H  nies  in-iani'f  s  au  nom 
do  ma  famille  et  nu  niit-n.  il  rcfiico  funin  Ikweiit  ■riiut.>iis«r 
aurime  ioiiiUiu!.i<a!ioii .  >o\x  verUnle,  ioit  éeriti-.  enli-o 
M.  nian<(ui  1 1  sa  famille,  jusqu'à  la  iio  d«a  boatiliti^a  entra 
Pari»  et  Veimillea. 

Ain«ii.  mon  fi<Vo  monrant  «at  coadamnA  «a  Mcntla  ploa 
riL;Mia  •  u\  :  nous  n<-  ponvoM  ni  la  voir  ni  lui  écrire,  ni  rece- 

Vfiii  i.n  f.  ul  iijiit  d(>  lui  ! 

iv  :u'  iiioiiKicur  ]<■  rédacteur,  de  toute  protesta- 

tion 8ti  ri].'  cil  jii .  i-Liioi'  il"  e  s  faits,  quo  le  jugeraont  pulilic 
approi-iera. 

Veuillez  ngivcr  l'assuran.-.'  di<  ma  coii.'id.'i-aiicn  dis- 
tingnto. 

Y«nvi'  A.NToiNK.  n.V-  ni,\\Qfi. 

Undi,  34  avrU  1871. 

CT «tplua  qua  la  aaeret,  x'eat  la  atohot  dont  la  porte  est 
ncrto,-  ttiM  qna  paraonna  taelM  mém«  où  ae  tronvo  la  pri- 
aosnior. 

Le  chef  de  l'exécutif  est  un  Lomine  de  I.onis-Philipp<' : 
et  il  n'y  connail  quand  il  a'agit  de  faire  aouffiir  aea  euietnis. 

Dana  laa  beaux  jonra  de  M.  Tbiera,  le  détail  dea  drames 
aoutanrataa  qui  se  passaient  Hur  ce  petit  c>oIn  de  terre  qm- 
recouvre  comme  ua  étouifoir  lugubre  lu  MoiU-S.iint*Mich(>l. 
fonne  dea  pages  terribles  qu'on  n'onbliera  jamais. 

Rlanqui  y  était  déjà  en  1840,  «tfenué  dana  un  i-acliot 
dans  leniiel  le  jour  arrivait  A  traTMi  nn  tripla  grilUge  do  f«>r. 

Noua  laiaserona  M.  Bluqui  Int-mtaio  neonter  c«n  ar4ne^< 
de  torturn.i  ; 

«  —  N  .Tw  /  ai-inré  votre'œurre  d.'  nou-t  i-n  iila  .i.nt 
cetto  (rnll.-  <jui  repousse  à  six  piod»  do  la  f>'ii.'(i-e  et 
lu  ot«  le  peu  irriir  <|Ue  min-*  |iouviuiis  aï()ir  par  no»  barba- 
eHli.'B,  voii:-  :ivi  /  p!a(-«'  .  n  -Itlinia  un  ^rrilluKe  à  tivilli»  seriv 
qui  arri'tc  T.i.r  c  •mme  la  hmii.-  de  I>avy  urivte  la  tUmnio. 
ft  en  ..iitr.'  <lo  [■  ut  c  ln.  j  li  t  iic.'i-.-  •leiix  prilles  :  il  ne  iu« 
•  reste  pan  un  ■111:111  (1,  r..'.;M  i  (urr-  louilo  d.'  l  etie  mourtiière; 
TOUS  feri.z  m']fn\  >\>-  me  laiv.'  étiangler  t-Mit  d<-  unité  dan* 
Bon  trou. 

«  —  Il  _v  a  c|.'^  i'ii!n>  i  xpiv<  ili'  [il.! -ei-  r.^-i  pi  illi'S  et  gril- 
lages. 

—  «  C'en  uu  i^idre  d'astiassioat;  croj«z-voji»  qu'eu  uuum 
«ogfnnt  lueeombor  tour  à  toor  IVipinion  n«  a'émonvam  pns 
«nfln? 

«  _  Vi.u-i  .'t.  s  ii  i   xiii;.-i-sr]it.   ii|iiit  !.■  HuCmii-;  il  e.'it 
ilau»  i'i.i'.h'.'  n;irurel  que  voua  lunuri  i..v  .Ir  ieui|i-i  ru  i.niii>s  1 
B  —  <»h!  ■.'i-ui  l   I)ii>u  :  ;ij.iiit;i    lll'iii  ini  .ii  ri'.s  !••  i-.vil  il.- 
ratte  couversaiiou  qu'il  avait  avec  lu  dii-ecienr  ot  le  médecia 
- ,  dnMont-Saint-Mieholt  firat>il  se  voir  inanité  iiv«c  cette  ban- 

51 


barie  •iur.«on  lil  il''  il"iil''iir  !  .l'ai  ^ard.^  le  ■iil"iic(>.  ',in'.-»s  :i:--jt> 
il  dirn  à  i'ca  d'-iix  (•«ina.ilai.'iirw,  il-lj'UiI.  l'iiti'.s  il.-   ni. m 

ffiTibal  oounue  dcu-v.  t;i-mes  di;  ToufiT,  i-u  i  .tlavant  p..iii-  a.:'Ue- 
ver  leur  vi.'tiuie  ?  » 

l'a  an  apr.'-i  snn  arriv.'e  M.>nt-Saiut-Miidiel.  Hlanqni 
apprit  la  m.  i-t  de  -.i  ji'unp  feiiim.'  qu'il  a. lirait.  Sa  vieille 
nièpe.  nffée.ii'  M.i\.inte  ans,  vint  lui  .iiiimit'r  eou'^.datiou». 
Kilo  Ht  roui  licur«  pour  voir  ^on  (ils,  et  la  porte  de  la  |>rii<on 
lui  fut  refuH-û.  Il  lui  fallut  faiit;  des  efloi-ts  inouïs  pour  pou- 
voli- embrasser  son  fils.  (Quelques  annéea  pins  tafd,  c'était  à 
Belle-Ule  qu'elle  allait  encore,  d'unpaa  lent,  viailar  Blanqni, 
l'enfant  de  ses  prédilectioaa,  prisonnier  aooa  la  RApnbliqno. 
conimo  il  Tavatt  été  aona  la  monarchie. 

Aujoui-d'liui.  le  gouvernement  do  Vefaaiilea  tîeat  A  sui-- 
i)fl!<Ker.  Ht  faite  né  ]MMit,la  crusnté  de  csnx  qui  Tonl  précédé. 
NK-hies  lionniie<«  du  reste,  mêmes  bonmaox. 

Il  semble  pourtjint  qne  cette  grande  flgnro.  aT\jourd'iud  an 
nenil  de  la  mort,  après  vingt  années  passées  dana  les  cachots 
et  dans  le*  tombOB  de  loolae  lea  taonanrbiaa,  devrait  Ibin' 
baisser  IcKyettzà  tonte  cette bnideileaiiafntblaB  en  d^Miota. 
(ini  ont  jeté  la  maee  dana  l'ïibtnie  d*où  l'a  retirée  la  RAvo- 
Mition  du  18  qan. 

Ifaia  les  gens  de  Versailles,  qui  jusqu'au  28  Janvier  ont 
mis  la  FtauKo  entitee  à  rencan,  n'éeontent  at^onrdlini  qne 
leur  haine  anvei»  eenx  qni  lea  ont  eomhattna. 

lia  ne  veulent  pae  se  souvenir  qne  conx-làitiémwqn'ila  font 
asaaaainer.  Blanqnt  enif^U  roontwnt  dn»  nn  eachoti  Pkm- 
rou  hi^ié  par  lea  gendarmea,  Dnval  fliaillé  par  Viaoj,  lea 
ont  tesnidana  ktira  raaina  an  31  octobre,  et  qn'ila  ne  leor 
ont  linn  fait. 

Il  eat  vrai  que  cettv  foi*  encore,  il»  avaient  juré:  mais, 
conimo  atijunrd'hm.  ila  avaient  menti.  Ce  n'est  pas  dn  cdté 
do  VermilW  qnH  faut  cbareher  dea  homniM  qni  tiennent 
idélement  lenr  aentiept. 

...  M\xnnt  Vmi.wjiiî. 


Cet  arnele  (-tait  ti'i-uiiné  il  y  a  déjà  deux  j'iur-.  M.dfçru 
tout,  non^t  atti'udions  «neoiv  et  nous  lié;<itioui«  à  le  publier, 
es|i«'*i-ant  eneor*  le  ret«un'.  tni'dif.  il  e«i  vrai,  de  l.:i.!.'arile. 

Nous  vcnon»  de  reeovoir  la  vi.site  du  eil.iyeii  Fl. .lté.  qur 
n'iu*  oomuiuniqne  la  note  miivaute  de  M.  llarbuv.  l  erile  l<» 
ilimauehe  23  avril  et  reiuise  à  M.  Wui^libui n.  niiui'«tri'  de« 
l-'iats-rui».  <)ni  s'est  .-liarj.'  de  t"ilr.>  parvenii-,  et  qui  eu  eifet 
a  fait  parvenir  I.'  U  ielemaui  à  M.  I.iif.'^ardi'  la  not«  amvnnf*'. 
dont  n.'us  ciinmi-'     MiM.luire  exai'ieiiii'ut  les  termes  : 

Il  ,\u  ri'.Mi  de  .-l'Ite  l.'ttr.'.  et  eu  quelijlU'  état  quo  SB  tl'.in.' 
la  ii.->ri>i'i.itiini  dont  il  a  e;.'  cluirp".  M.  Ijijrarde  vMu.lra  lil.'ii 
re|iri  ii'lr.'  ii.iiai  .liau'iiient  le  l'heniiii  de  l'aris  ot  reutr.-r  a 
M:t/:n.  Un  a-  .  itiiqirelid  piere  que  dix  jours  ne  isuftisent  pas 
à  un  fjouveru.  iin  ni  jHUir  savoir  s'il  veut  accepter  otl  non 
rùé1iarlifr«>  pn.p  .  t  e  relard  nou.s  coinp^roet  gravetuml,  <*t 
peut  avoir  les  plus  fâcheux  ivaultatH. 
js  De  Masaa,  b>  £1  avril  1871. 

^  o'tî..  ilnhfVi  i/iu  .  » 

Kau--  le  conn  de  Cftli-  alV.iir.'.  .lont  M'insa^'iis  .  r.-  à  inéme 
de  fluivie  tons  len  détails.  M.  I)arboy  non»  a  totyoïut.  paru 
<le  b.iuii"  f.d,et  nous  n-iu'  'niv.ins  en  nieanw  d'affirmer  qtte« 

seul.  l.a(.'arde  a  uinilqu.  à  sa  ii.iride. 

Le  li'  iiii.'r  iieii  il<'  M.  Ii.ii  lii.v  \l.'nt  l  '.n/irm.-'r  t-iie..re  ii;i- 
vaataire  iii'Ir.-  imiir- s,  .in.  Nutie  inijiaitiidité  non*  fait  un 
dfvoir  de  déu-ag.'r  la  responsaliilité'  de  ceux  que  nom  cmjront 
innocenta  de  cette  violation  de  In  foi  jui'<'-e. 

M*  V. 


Vendredi  «8  avril  1871. 


l'Ain  IK  <il  KJ<  IIXLK.  —  Arrêté  liwut  le  cliiirr.-  .!o  l  iuiiiùt  ù 
payar  par  lei  cUemin*  d«  f«r.  —  fUpport  »u  .leU-fçuc  ;i  I 
préfeclurv  >\f  polio».  —  Ordr«f  d«  dsfégué  dt  hi  ^l'^re  —  <>r- 
ganisaiioii  iIck  >le  ht  parde  nationale.  —  Nniuiiiatio:!» 

d"hiii»si-i>  <  (.iiirai>inire>-prisear8.  —  Arr^ié  int'-r.l  i-aut  U 
yl,i.c|ie.  —  U'  iiiti  'iM  'o.-iK'Dtîi  Kiix  tïnaiicps  opf-r.'S  [nir  l.i  f.';>r.li- 
naiionale. 

i'ARTlK  N<»N'  <tI-r!Cli:iXK.  —  Rapiiort»  iiiilitaîi  —  hlec- 
tioa  d'une  «-.imnii  iion  d*enqu*l»  daiM  !•  IIH  ari-ondiMeimMil. 
—  ConTocalion  île*  iiiéilecius  du  XI*  •jwndiasetiwn».  —  Ueci- 
tk»  du  XVII»  arrondiiweTii.  iii  r  IuUtm  aux  «ttrilinioii»  mili- 
teirM.  — -Smdcw  fl«  la  <''..iii:in  i.-.  — NomelU-i  .-traniJtT*!!.  — 
Stenetf  «l'.i  pr<rl"nii-i  t  rill-iiK'iii  1.  —  AdreM*  de  la  Société  de- 
mocmlitiut'  -h-  Titi;  ■.  —  l'ait»  Jirer».  —  Xénrologie. — 
Atîi  iU  la  directîoQ  des  &uljsi»tHiic<>s. 


PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  27  avril  1871. 


La  déléjtui  ati  niiulsI-T*  dos  finance». 

Vu  le»  loi»  et  Wgl.MK-iit^  r  glant  le»  r;M'l>'  •  "  ' 

«t  lea  corn|iagnivs  du  dx-niins  dr  fvr  ; 

ConaidArâut  qu'il  iuiporto  lU-  d'iit-rmiu-'i'  <J;iii*  «luoilo  pro- 
portion 1m  irop6ii  de  toute  natiiie  dut>5  par  Ir-iulitt'S  <-nn)i>:t- 
gniec  peuvent  être  pei-çua  par  la  fi>minmie  Je  Faii«  : 

Qu*il«»tnéreasaire  do  fixw  provi»(>iremi'ntk'./4/<j*i?i(//(  il'^  la 
■omme  à  récUmoraui- l'arriéré  des  imp  ii?<]ii»  pour  la  période 
Mtéiienreiku  I8iiuu(»,iiuu»  que.p;«r  mih  p  ^'ii.-n--  lv-1"AI- 
lamkgoe,  certain  es  compatrui  •r-niit  .u'.i  dus  pertes  i>ai«itlériv- 
Uea  dont  il  eet  juste  de  Kur  t'oir  i-  .lupto  : 

Coneidérant  qa'il  y  a  Uki  d'ctablir     lus.  ?  sui*  Ir^niielU-ii 
Mrs  perçu  rimpAt  du  dixi.  Jue,  t  t  .lu  îl  est  (i<iuitabUdf  fixer 
■  an  nngtièun"  de  la  reJesniiou  totaU-  d«R  autiu»  imudts  »pé- 
eknx  nnx  chemina  de  l«r  lu  \>Avt  appUcablo  à  Ia  CoaUBunK 
do  Paris  depaia  le  18  uurd  IKÎI. 

AKUKÏK  : 

Art.  1".  Le»  timipritroie*  du  Xonl  et  di-THst.  ■!«  1  nu/;s!. 
d'Orléans  et  de  Lvon  verseront  au  Trésor,  dan*  un  d.  lai  do 
quarante  huit  h'>i;re*.  apro»  l.i  piil)li<-atiun  du  prc.i.  iil  n:v'  <,-. 
la  lOUUne  di'  <l-n\   uu'jU.-n.-'.  i!iipiiîaljl..>«  ;i  j'aiTiurù  d.-  loiua 

înipèto.  .   ,  , 

Oêtto  ■omme  sera  rupaïue  de  la  uianu-re  ^uivauie  t-n  i  e 

Ica  coaipagnioi  Munomioi*!!  : 

La  compagnio  dn  Xord.  ...     .  '.  .  .     3  "3  (Kx)  fr. 
La  compagnie  de  l'Ouait. 

•     La  compagnie  de  l'Ëat.  *  

La  conipttguie  de  Lyos  

La  compagnie  d'OrMana  

Total  

Art.  8.  A  partir  du  18  mara.  l'imp.'.t  dn  dixi.  m»  sur  les 
TovaMni*  et  traaeporta  à  grande  viteH»  aera  per^-u  lur 
la  rM>otte  broto  dea  garoa  do  Paria  (myigooM  at  grnndo 

titMie).  .    .  .      ,  , 

Art.  3:  L'abonn  iiioat  )niur  lo  tiiiiljre  defl  i.cluui»  et  <ii>ii- 
gatinnt.  ies  dfdis  ri.-  tnin'^inls»ii>n  ,  Timp.Vt  Kur  lus  litp--8 
an  portrur,  le  d  -i  i^ri  t  .-.u-  ri;nt"M  des  droil«  .i  ■  trn!i-niis.'i..n 
et  dea  titr»»"  an  p-ri-'u-.  1  i.:st.>n<e?.  .liv,t«  .!  >  Iir.-nce 
etpcrmUde  C!rriiî;iM..n.  1-*  1V;ih  p-li-  ■  -t  .-i,  i-v.-iUimce 
adnijnielrative  et  tf.ns  autt''!»  imp.  tn  n'ial.-'(f"^i=-  i-snt  1»<"- 
ÇU8  sur  la  uninîiiP  tot:ile  dnit  p-.nr  o  s  imp  '.l..'.  ;i  r.nson  du 
\ingti^.'ine  d-î  cette  i«i>miii",  en  prenant  p^'ur  base  la  produit 
net  d<'  l'pxproice  nnt'^rienr. 

Art.  4.  Los  contributions  fonoàOrea  ecront  due»  eu  t  >f.i- 
Hté.  dan»  toute  rdtondue  du  roaaort  de  la  (Xnainnne 
Pari-"- 

Art.  Ti.  L^-^  cOu>|M»fruiiS  d»-  cIk  iiuii!»  de  (••r  v,-râi  r.-iit  ii  ti^ 
lu  liiiilaitie.  .  litre  lo<  lOrum  d-y.s  diiroreiit^  prep..».-' -  do  la 
Commune,  le  m.mtatit  de.-  imp.M.'  de  teut<-  ii-u.ii  o  .lu- depuH 
le  IS  iiisir-*  jti.-"ii4'aM  -''i  aviii  lîjTl  iociuxiveiiieut. 

A  pîirtir  du  •,>!'  jMil.  le  <  i>iapto  on  «ein  K'gulicTPnu  nt 
arr(-«-  et  iiavé  toua  It»  tlix  Ji>urj. 

Le  mmbit  tk  la  Omanm  déUuué  aux  finances. 

JOl  Bf>K. 


2:.")  t"i.)u 
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RAPPORT 

uL-  riiEP  Die  u  muiifcu  mmiox  ac  citotbs  oiLKcci  a. 
L'Es-pniFEcriRE  DX  roues. 

Parii.  U  S8  ami  1871. 

<StoyeB  d«légti«.  ' 
Je  viens  appeler  .voti  o  >*t[eiiti<ui  *m-  cette  brancha  de  l'ad* 
luîniairatxni  ae  la  poli  /e  'i<ii  i-onecrna  le*  alv^néa  et  le»  éte- 

bliueuieala  Bpôeuinx      leor  -"ïi*.  i  ;'Vff.'-^. 

.\ux  termee  t-spr^  -  de  lartielt;  l'j  ,:  ■  Li  1  -L  d  i  li'ijmn  1838, 
l':a  couiiuia^air'-ri  de  polict!  u  l'nri»,  cl  lea  maires  dans  lea 
.luircs  îomiuiineî.  peuvtut,  *ur  le  cerlificnr  il-;i'.ré  par  lo 
mé  ieein  ou  sur  la  uotoriutù  piibli<|ue,  es  cas  de  danger  im- 
mine^u.  ordonner  la  séquestratiou  à  IVgard  des  pemnnea 
ff,,î.;i  ■  n  d'atiéaation  mentale.  Mais  vm  mesures,  prison 
p  '  U'  .  -ec-urit'-  pubii'îue  par  Ui  nf&'-îwè  civile,  n*  sont  «lue 
prt>vi:(jirea,  et  ils  sont  tenue  d'eu  réfcnit  au  préfet^ dam  W 
vin-_'(-'^iiaire  heures,  qui  lui  seul,  statut  déflnItifeBMBt  ot 
aaii^  d.-l:ii.  _  ' 

.lu  ..u"à  présent,  les  comini^-'aires  de  pidico  ont  procédé 
d'une  Uçon  toute  différente,  en  opp..<itinn  flagi-ante  arec  la 
lui  qui  i^git  la  matière,  et  sur  li4i|uelle  ils  auraient  toujours 
dil  e'ai^nver.  L^s  co«iiiii««aire*  de  police  Oï  di-uncnt  ].\  luise 
des  matamSt  d'urgence,  dau-  les  iu-ii.ein-1  d'ali.-M  <,  ne 
viecTneni  pas,  par  l'euvui  de*  piecesi  sur  l'individu  Héqnestré, 
1  ^nlariser  sa  position  dans  la  délai  fixé  parla  lot  drrant 
l'uulorité  préfectorale. 

Celte  irréirularilé  que  je  vou<  sii^nale.  eitovou  dél.  frué. 
i  n  fort  g^rave  ;  elle  peut  amener  de;*  conséquences  très- 
n  .leLtables  et  que  nous  devons  ériter  pour  le  bien  delà 

elio'e  publique. 

11  _v  a  donc  lieu  d'inviter  le.n  coranii-'-aires  de  j>oliL!e  à  pni 
coder  conformément  à  ta  loi  du  150  juin  Ir^ltS.  <<ir  le*  aliénés. 

Keeevest  *te- 

Le  chef  de  Ai  /"  divima. 


Vu  le  rapport  ei-d^■i<J■u^;  : 

Vu  l'article  l'.i  do  lu  loi  du  .'O  juin  183^.  ainsi  confa  : 
It  K.1  en  s  de  ilauj^er  iiiiMiiietit ,  attesté  par  le  cortiileatd'sn 
mCdeein  «<i  par  la  uotorivte  publique,  k'!>  commissaires  de 
police  :i  IViri:*.  et  les  maire»  dâus  les  autre»  communes,  or- 
doniii  roiit.  à  l  èg  ii'-i  d-s  penonnes  atteintes  d'aliéuiltion 
i:.  utale.  toutes  les  ne  iiureâ  provisoire»  nL^oasaire:',  i\  la 
1  h  :  ; .  <i'i  u  n-t'ercr  dau»  lea  ilnp-'i"^*'''*  heure-»  au  préfet, 
(jui  statuera  sa-s  délai,  n 
Nous,  délégu.^ civil  a  l'ex-préfecittiv  do  polioe  : 

ARHKTONS  t  *  ' 

Adkli  Uni'lUC.  I.e"B  (■[>ii)tiiissaire-  do  pidiee,  a  ral  i.-.  SS- 
r..;;l  tenus  il'.idivFser  daiw  li  -i  vinpl-ipi  itr.'  li.  iiie.-*.  e  .nfm-- 
méiiu-nl  à  la  bd.  à  la  l''  di\isi..|i,  lai:,  . m  .-x-i  r  le.-turi; 
de  policei,  toute*  le-  jd.  etb  relatives  à  la  scqueatralion  des 
ali>'mé4  dans  h-n  .  laldi -^>'iiiente  véciaux,^ 

l'arist  le  27  avrU  lt*:i. 

le  êéUat^- 

I,e  comité  central  d'urtillei  le  i  .rmera  \iugt  baJtei  iés  iVar- 
fiilerie  do  campagne:  il  senten  lia  peur  rori.aiii-.:»tion  ad- 
i„iiiistrarive  aveo  le  colon,  i  .Ma.v  r.  eh:!!--''  de  1  orvaniPalion 
O  s  légion».  Les  nomination.^  dolliciera  seront  Boumiiie», 
U  comité  eentral,  à  l'approbation  dn  délégué  à  la 

iriterre.  ......  i        .  .  ■ 

Celte  lutsnre  ,--t  prise  eu  vue  de  l'apUtodo  spéflialo  4M 

re<iuiert  le  service  d'artillerie.       .    ,   ,  -,,  1  , 

Vu  la  belle  conduite  de  :a  l.;«tterii>  d..  la  porte  Maillot,  le 


d  K  ;-Oié  à  1.1    puerru   lui  _  a -e 'i<le,  a  l.tr 
i;r;ri>  ■ll'.i'e.  et  ;ri  le'iii  d-r  î:*  t  01111:11::.  '. 
l.,.eoiiii;é  central  d'artillei  le  ^.  ;m  i  h  .r 
A  -H.  Cet'Q    leittel  ie.   t,ii._.H|  ;  ■  ii-u  1 
s'est  lenne  Miillaiiiment  à  -  Il  pi>s!e  d 

A  partir  d'aujourd'hui,  le.i  per;.  s 
lelilriil  g'ouviiroiil  a 
sept  liaurc»  du  soir, 
l'aii»,  37  avril  Ib"!!. 


de  rceoiiipenso 
1;  '  revolver*. 
'|..  I.t  di.4ti°ibutinn. 

Il  ■  ni  équipée, 
.bat. 
]>onr  le  laviiaU- 


eiiiq  beureii  du  luaùn  et  fermeront  k 


CLVSEBKT. 


Diyiiized  by  Googl 
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OKOANISATIOX 

La  chef  de  lali^ginn  coir.iniuulMt  en  <'lit  t  Mn  s^rrîé*  artif,  eHt 
An  èuxt»  l«  légion  conform^meat  aux  i>i'iui-ii>cB  do  la  fédvrn- 
tion.  C«  poate  exige  <le«  «oneataaaucea  miliuiraa  foilUanics 
pour  TénlUr  ai  eMtaiater  la  valeur  «Im  cbefii  da  bataiUon. 
«t  une  inJliwBca  capable  de  faii-é  «-xécnleT'lee  ordrea  dn  ài- 
l%n4  à  la  guana.  La  colon<>l  doit  Rai-^YQler  et  paaaer  en 
ravaa  laa  bataillaaa,  laa  fimUiaricer  aùs  i^i-inaa  d'armaa;  il 
4oît  alMWurar  «a  an  mot  de  la  vaiour  iuilitnii-<>  dee  dÎTera  ba- 
tajllaM  da  aa  Uglmi. 

Etat-tnajor  de  h  t^im.. 

jCouMÏdt-i-ant  i^ue  l'or^anîaation  des  Waillous  de  la  nu^o 
utloDale  né<-âa5tta,  de  I*'  pi^t  de  rétat-iù^jor  daa  Uigtons, 
niM*  aptitude  apéciuie.  •  ' 

AKKÊTe  : 

LVtat-fttsjnr      la  léjpOD,  compoaé  de  : 
Un  chef  d'ctat-majiUrj 

Vn  major  do  pluoo,       '  .  • 

Denx  c«|jitaiDeB  d'i  làt-majw, 

Kr  .,  liât  l  a  a  ijnilaiitn, 
Iv  ;  11'  .-iinù  par  le  di  légii.-  à  lai^ULi  re. 
1»  I.e  «  lii-l'  irr^iat-inajnr  cliiiivi-  <le  r«'hi.liiisliatiou.  reilnnt 
•ndé).<"it.  Cet  ■iliiiicr.  ^Au-i  Ici  i!. -ment  >  h,ii-;;«j  à'-  l'aiimi- 
niatralion,  iloil  <■  >uiloiiM-r.  (•."■ntv.>!i  r  U-  nn-iiveiiitiit  de  la 
légion.  A  lui  »p)i;irtieut  :.iiiUr  l\irri  tif  <'\  l<-*  ivrluiua- 
tion»  d'effeU  d'habillement,  li  t  iiuiijeuu'tit  et  J'al  tni  im  ul.  eu 
un  nmt.  la  Bitiiation  dus  bataiîloiis  qu'il  doit  ])ivpar*r  tous 
los  j<iui-a  |inir  ra[  [luri  ck-  i  liiinni'  uiiitiu.  eu  |ir>  >.»'in-e  du 
général  a  ta  jriu-ne.  >  \      o-mjiI'  do         1.-,  oi<)iv« 

)MjUl'  la  iinii  ni.-",  i.  Vi«t' à-dili'  U'^  vinet-nti:!!!  !  iiivn  de  la 
prO.-ii'niai !■  .11,  et  c'iuiiiunifuiiT  ii'-iilt;it  aux  oh-  ls  ilo  ba- 
taillon. Il  v-tx  l'iiitiTiu- l'.iiiue  u'jSi'lii  1  t  d'  iiuilit'  .  utr.'  le  dé- 
Mgaé  à      .  H.  :■)■,■  i  t  !;i  1.  L'inn. 

2"  l  u  iiuij.ir  dit  ]ilu' l'IiLiîyo  <lu  efrvii  o  i\r.  jilaro.  G't 
oftii-iiT  il  lit  ■  cin!  ni'-iit  ou  rM(»i>"r:  îinirir^liiti  avuc 
l'état-^uaji'r  iln  l.i  fili.  r.  Il  d  iit  fonnnilro  U'  ïci  vh-p  du  ba- 
taillon, l'n  iMjiiiit'  <|i:'  i i  li.  u  a\<'i'  li^s  ailiudaiiLs-majnr». 
il  tjitit  r'-,tinii  :ini[ii"r  !f  scini.-o  de  la  jrnii-ni.-o.  do:iniT  1<-  luot 
d'or  (ir-'t  à  l'.inruT  iiiiu.  .liateuiaiit  le  umiilire 

exu''t  daa  hiiiiiim'â  A-.-  la  li''j,'i<ui  diapiiiiil^li-a  ji.jiu'  lo  sorvicij, 

3"  Deux  (Mi.iî.iii:  A  il'vira'.-iii.'ijor  atlarli.'.^.  l'un  au  olii^f  do 
la  K-gioii.  Taulr.'  ui  rR'iitL'Uiiiit-cidoml.  ("im  ili  ii.t  uf.iiirr.q 
Mjoiit>  '>  uiç  |>;ir.ii-.«i  u'  i:iiii«]i  •as.ib!t-«.  II-  af«uretit  la  iiiMUijiic 
exécution  <lfs  onlri  -  i'oilm.-.i,  c\  •  xoti'i  ni  t-n  iu."-iiii-  tomp» 
une  atUTeillaiice  ai-livt'  A-  j mr  et  de  nuit. 

4*  l'a  l'hirnrgicn  principal  ri-i«|dii<';nii  les  l' lii.  ti.,,!!}  di' 
nit'd'  i  iii  iini»>-ctenr. 

5'  «Juatic  U'Ijii  lauts chargés  du  sei-vioc  do»  I.iirtaux.  C.'s 
aons-<ini<-ier».  .''iii>  I:i  dirertion dt-a  diir'Tmla  «-lii  l'*  dr  iVlu- 
majof  du  la  1  •gma,  ct»l»li.-»L-nt  par  un  travail  préparât. > 
au'veilli  et  Brnipuleuiieuient  ooutrolo  la  situation  pi'  sent  •> 
abaque  inatin  au  rapport  adreasiS  au  gjuôral  doléguù. 

ïiinctiunuaHeitt. 

l'our  «aisir  iuiiuodiacement  le  plan  qui  n  «■•rrl  k  la  forma- 
tion de  T'-tat  iLj/ulicr  dea  bntailloiw,  il  Bnffit  do  jeter  un 
coup  d'ceil  Rur  U>  tablean  présenté  eli.i<iue  jour' par  les 
cbeiB  de  k^pion.  Ii'uu  r<'>ti'-.  TefTertif  dea  balaiUom  fé- 
deafadres,  Hii  l'auiro.  l'efrectif  lU-g  bitalUons  de  gaarre.  1)i> 
cet  anaemblfl  fa<*ilomeut  cmbraiiaé  riaulta  une  aimplleité 
préciewe  pour  la  ramniàndomeBt  dn  eerrica  intdriour  et 
extériear. 

l'onr  la  «iijipliiïralion  du  ti':iv.,i|  .  t  l'rxactitada  ■éeao- 
aair^,  lo  chef  d^  K^gion  réunit  les  n  ciainations  diverses  des 
Vataillons,  el  prôseuiu  co  n^sultat  la  matin  da  rapport. 

En  vertu  den  pouvoira  4  Ini  (■onfrré.'4,  le  colonai  chargé 
de  l'organisation  met  en  Jeu  lu*  moyens  rapidea  qu'il  a  aa 
trouver  d'exécntion  immédiate  des  ordres  cprreftpondant  anx 
besoins,  «t,  lea  facilités  de  transport  fonmis  par  de»  demandes 
ilîreclc^  aux  divorses  adminintratioiia  de  Paria,  at  le  aer- 
vi.'t!  asKui'«  ainsi.  t«  fait  arec  bi  plm  gisanda  axaetStada  et 
un?  rapidili' ju?iju';ilorn  incotinue. 

<'•■  «oin  inconil'ant  k  un  on  évite  ainsi  les  lontmirs 

trop  oonnues  di>  l'intendani'a,  et  on  obtii^nt  pour  résultat 
1  I  riiidi.  il  toute  li.^iiri'  et  <lnns  cliatjuo  l<><;i.in.  dts  objet» 
d'habillement  et  de  caiupeni«nt  dont  la  demôlkde  csl  ior- 
aiil«a  at  raeoana  Ugïtina  chaque  natte. 


Kn  résumô,  le  travail  s'effi'o-iw  <\i-  la  ii,;ini-  l'e  suivante, 
coufonuémont  aux  iuiprliii'j«  di!"!!  !!     n  : 

l"  l'hai|UQ  coujpafruie  dnuuo  «son  cll'eotif  ïcel  et  l'i  xpoiû 
«le  ses  bi'i!-iiii«  di'. I  l ;\  : 

ii*  Chiiniii'  linciilliiK  ii-iiait  les  ellVetif»  et  le.'<  d.'m^mdi'n 
df  s  oiinipaguii's  : 

:t"  La  K>'ioii  Aiit  p>>ur  Iuh  bataillons  ce  que  le  bataillon 
fiiit  jioui  les  .  umpagniaa  :  eentimlisation  daa  aflbetift  at  dc« 

rùcl.ïniatiiin.i. 

liiiiin.  il  e.'<t  fait  i  lia(|U«  jour  unesituailon  dr  t<'|fion4,  eom- 
pr<  uuiii  r.  us«niblo  dts  disisiouH  «-t  subdivision»  de  In  f{arda 
natioualf  di.^  l'ari-s.  Cet  cxposo  général  serrant  do  giiidi».  il 
<-st  impog!<ibli^  i\ne.  ai  la  semoe  cKt  bien  fait,  aucune  ré- 
clamation, de  qn<;l<iuo  natora  qu'alla  adit,  pataea  «élever: 
dans  tous  km  osk,  satisfaction  immédiate  peut  et  doit  <-tn* 
douni^e. 

L'artillerie,  dont  l'organiiiaiion  se  ooropléta  do  Jour  an 
jour,  est  égalantant  Toljct  d*aa  mmiort  quotidien. 

Il  résulte  de  e*i  aperçu,  rwida  da  l'orgattiRatiim  ntSeita- 
Mirenient  improvisé''  de  la  garda  wttîonua  da  Paria,  qaa 
le  général  délégué  peut  poaaMar  inmédiataiMiit  Ife  cofluaia- 
sance  dea  ordrea  airaséa  «tira  at  esf ni  nvrat,  «t  pvarrair 
de  anilà  à  tout  oubli  ou  réclamation  légitime  :  an  ua  mot. 
.111  iiinyêii  dé  re  travail,  ansai  simple  <^aa  eompUt,  la  géad-  - 
rai  peut,  a(  c'eat  la  but  da  l'arganuaiion,  aurmOar  at 
trjiier  lea  diverasa  opératû>iia  da  la  garda  uationala. 

Cette  organisation  permat  anx  officiar*  da  fonda  da  a*a»- 
Kurer  de  l'oxaetUnda  oaa  aibetifs  naotionnéa,  et  supprimer 
ninRi  Hirapleaiaiit  lea  abua  auxqnala  a  donné  llan  trop  a^m- 
v,<nt  lu  i^ervire  de  la  ttolde  et  des  rivrea. 

Il  <■«!  tenu  égalopent  compta  daa  battillona  as  vni*  de 
foriuat  ion  dans  les  casernes. 

'l'ont  bataillon  babillé,  équipé  at  armé,  non  reqitia  pour- 
la  place,  est  dirigé  immédintement  sur  la  champ  de  Mara, 
où  il  est  osercé  deux  fois  par  Jour,  et  forme  ainsi,  avec  les  ' 
autres  qui  ae  trouvent  dana  le  mêmes  cas,  la  réserve  prête 
à  tout  événement,  et  à  la  dinposiiion  dif  général  délégué. 

Le»  bataillons  faisant  actuelb ment  le  service  des  forte, 
seront  relevés:  lenrs  justes  r.i'Umations  seront  satisfai- 
santes, et  ilx  seront  bientôt  ain»!  en  état  de  rapreodro  lea 
armes. 

Il  fst  in<Hspen^nblu  que  les  inuaielpalités,  consoiU  de  L-- 
gion,  ohefi)  di-  li-^ion,  ho  pém'-trent  bien  de«  iustrucUons 
renfermées  dans  le  rapport  de  la  conmiiaion  de  la  gnam*. 
et  se  conforment  atneiemant  anx  instmeliona  dp  l'arrêté 
qui  l'a  suivi. 

Il  faut,  <  ii  outn-.  pour  tout  ce  qui  lourhi'  l'orFcanisaiion 
tic  la  (jardé  nsrionali',  apporter  la  plus  gritndo  sé\ériii' 
dans  le  <'hoix  dea  apent.-<. 

.lo  demanda  de  noiiwau  et  avec  iiistauci»,  pour  Ifii  luolif» 
>]ue  j'ai  dtj.'i  <!X)uiiai^'s.  l'i'quipi'mf'itt  rapidt»  di'.i  li.itailloim; 
d'ippressioii  des  nbiiB  :  iju'il  n'y  ait  qu'un  si  ul  inBjj'ajin  à 
Paris  :  lo  uiuv'asiu  l'  nlial.  Tout<-a  le»  dniiinde>  doivoni 
arriver  do  la  t' iniiiH;rnic  au  idief  de  bataillon,  du  «-li.  f  do 
bat.iiUon  an  ilnd'  do  li'gion.  Co  deiuier.  par  iulhi  lulormé- 
diaire.  rei  oie  du  innga.sin.  dau*  lei^  vin^rt  naaii  rt  hcuro-". 
tous  les  effets  reconnus  in  co.a-iaiiv^.  Il  laut  .  l.ililîr,  à  rot 
'■iîuril.  viu  ronlrùlo  sovoro,  aiin  qu'il  no  puips^o  s'op  i  <  r  lu- 
cuu  dctonrnotuoni .  l'on:'  'cla.  •  iiji|iro.-«,''ii>u  iiiiiiifii.ito  ot 
ab-=(du>-  de'  toute  l'.sjjiri-r  <li-  ■h-p'''t  iiaii>  l.-ii  Miiiii  -  .  I^-.  '-a- 

rno--<.       ■■oiiip:i[,-ii'..  s.  ]•  s  iia'ail!  iiip.  Il  -  ! .  Il-  li'.i 

oliV'ls  ari ii<db'iin>!it  d  iii«  i  s  r- *or>  on  in-i!.'.'!-)!' 1  particu- 
liers ''et  il  par. lit  'jn'il  ru  <'XihiM  on  .isaez  giaudu  (juautité) 
doivent  ■•Uu  fur-lo-»  liaiiiji  euv  iy.>"  nu  d'  pùt  central.  !)»• 
«  i  iio  r.uon.  ia  <'otiiiiiuuo  pourra  reali--jr  do»  l'.  nuouiie» 
U'iîali!'  -.'.  Il  !,î  roîiimicMon  uiilii.iir.'  v^rra  auj;iiii'ii;;'r  rapi- 
d  iii.  Ht  lo.  noiiiliro  tl<  s  bat.iilloti.i  h  ibill.'s,  -ipiip,  a  i  i  anii  'iî. 
Ces  bataillons,  diiiK^s  sur  le  oh.-unp  da  Alars,  formeront 
aa«^  réservR  auflSfaota  anx  besoioa  laa  pins  preaaants^ 

£<  cofonr/  àMrQiés  forgaaiiatitii, 
■  da  UffioMt.. 


rSia'iUi  jour  et  à  toute  heure,  le  s<'rvioe  .-.«.t  envahi  par 
l'-ombr'-  de  oiloyoDs  <jui  !r-'  il"*pl.ioiTi(  pour  obtenir  des  «le- 
iiiar.di  -  loplinii-s.  ina>.^  iirfs.^iiliis  iuleiiippstivement. 

1  outo  d<'iiinnde  doit  uaaLcr  par  la  voie  du  rapport.  C'eet 
i«  iii-<veii  d'oi'onoi.iiRer  la  temps  de  ehaçun  at  da  déceneom- 
bivr  îos  bureaux.  - 
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MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 
RtmhoMnemeuU  epM$  pur  fc*  panmn  de  Ai  gwde  naihiuk. 
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Lt  dieflle  In  cm/.f'iMtté, 

L.  OtlLIXMUUi.  , 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 
Par  wnUvi  «lu  dék'guv  au  nùutàd're  <le  la  guerr«,  ont  é 

HVHlRVCv  « 

Lt  26  airriV. 

U>  docleur  firigoel,  ehimnieii  principal  de  te  10*  l^k». 
Le  dostmr  wu^nd,  chwurgien  principal  de  la  13*  lé> 
gion. 

Le  docteur  Rabuteau,  cliirurpen  prinripal  «le  la  1  1*  léf^Ofl* 
Le  docteur  Dubail,  chirurjjien  |>riiu-i|i<il  de  la  17*  k^toii. 
Le  doclrur  Duboii;  (Pnul),  cliirurpcti-inajor  du  7'  biilaillon. 
liA  docU>ur  Drocclii  (Paul),  chirurgien-major  du  81'  ba> 
laillon. 

Lo  docteur  IteiUN»Gciv  (Jacques),  uu>dociii-major  du  84*  lw> 
(aillon. 

Le  ciloy«>n  Vinmniinau.  aido-major  du  Ki"  bataillon. 
Le  citovcnl)cl;:ucv(llvafintlie),  aide-major  <lu  S."»-^  butaillon. 
Le  citoyen  Brun  "(Harllicleiny),  sous-aidiMnajoi  du  H5'  ba- 
taillon. 

Le  docteur  Suscnc  (Etienne),  inr-<li"in-n\iijor  dti  II.'.'-  ba- 
taillon. 

I.c  docleur  Hiibpjac  (l'mii(>liilo),  cliinir-ii  ii-iiiiijor  du  I  ba- 
taillon. 

Le  ciloven  llen^  (Daniel),  aide-inajor  du  1 1'>'  bataillon. 
Le  riloj'en  llomwlot  (iléon),  nde-major  du  iCI*  balailkq. 

la  2t  mr&. 

Le  docteur  Billard  (BIph^BeOuicii),  cUrursieiHMjqr  d« 
83*  balaillon.  .  . 

Le  daelewr  OmpnA  (Banind),  diirurgien-migor  du  SOu*  ba- 

'        .        ....     .  .. 

Le  doeleor  lacquey  (aande-JoNpb),  curui^n-ma^  dit 

20»  bltaillon.  ^  .„ 

Lo  Jooteiir  LeloiirMwu,  c.hirun;icn-inajor  du  i\'  batailloo. 

Le  dootenr  Ronliicr,  cbirurvien-inajor  du  I  \i'  bataillon. 

Le  docteur  Zabé,  clnmnzien-inajor  du  100*  bataillon. 

Le  docleur  Rocliette.  cliirur^ien-niajor  du  120*  bataillon. 

Le  docleur  Lnpuii/c\\  ki  ((:i(>inenl),  mcdecin-ro^jor  du 
jU*  bataillon. 

Le  docteur  Prost,  ni«klecin-»»ajor  du  I2<K  bataillon. 

Le  «iocleur  Duc,  roëdccin-niajor  du  lOd'  bataillon. 

Lo  cilayen  Bomain,  aide^uN-  du  112*  bataillon. 

Le  cUoyen  Danard,  «IdMBaJor  d«  7f  •  bitailhn. 
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Le  eHoran  Lmgîer  (Ijoui»<%arla»4MilX  lidMiiajer  du 
lOO*  balwloii.  . 
■Ledtm'eii  Letiiroy,  «ido-m^ior  du  IM*  balvOloa. 


de  h  GoMue  Mégaé  k  k  JosUce. 
AMiftns  :' 

Le  dlo)-fla  Rtby  (Joseph)  est  metamé  huîMier  à  Vont. 
nvt)»  le  S9,  evrU  1871. 


Le  nieiiibre  de  b  Cominniie  dHigai  à  la  juHice. 

Sent  Mamte  ceiwmiwiiW'prUeurt  &  Pari»  la»  ciUfi-eBe. 
IMIidon  (Lovi»4HelMl). 
Fleurv  (Paul).  , 
PlaUel  (Georges).  < 


Le  meiulMre  de  la  Gommanc  di-logué  à  bi  jiulice. 

'  AKRKTii  : 


SMt  aoBMtji  InWen  ft  Pari»  lea  ciioycm. 
GriiiMt  (Kerr»eiie). 
Sarâthenx  (Lonis-AntH'). 

Chainnaiiin  (Rpni\).  ' 

Slejver*  (Edouanlj. 

Ih'l'ru  (Luuitt-Gliarlâfi-AdmD). 

Itaudv  (Jcatv-Daptùl»-Victor). 

StolTel  (Charles). 

Thouvenin  (Jons).  • 
ClMin  (Fnncoi*Man-olin). 

Le  membii:  de  la  t'omumue  detrynè 
à  hiputiei, 

wcokxt  raoTOT. 

l'aris,  Ir  il  avril  l«7l. 


\m  roiiiinission  <li'<  «crviccs  publicSi 

Attendu  (^ue  li>>  ré^-leinenls  anr  la  |ifche  «Mit  oofliplAeBMHit 
mis  en  oubli  par  le  public  : 

(ju'il  est  ii^Bent,  vu .  la  aabon  dn  frai,  de  Mre  ceaier  lu 
{Hiche, 


Al  '.  I  ^  u  |HVlie,  ménieà  h  Hgne  IloUnle,  est  interdite 

<iitiis  In  ville  lie  Paris. 

Art.  S,  Tout  roniri'vetiiiiit  fi  l'arlii  lc  <  i-<Ii's*ii«i  ilii  (irp^nl 
arrêté  9fra  |»n**il)io  il'uno  niiiciido  de  10  IViiiu-.  cl  de  U  i-im\- 
ition  dc<  <'iiL'iM>  dc>  m^clie. 


AH.  3.  L'ingéaieur  chargé  du  service  de  la  ii«)vigjilion  et 
de  ta  iMae  est  etHurpé  de  rexéenlien  du  prëaent 


rte*  ponts 
Fait  à  Pari»,  leSTavril  ix 


L'itiarHieut  sevrttaife  f/cuérui 
a»  «nrvto  jniôMcs, 

.    Bft.  CAMX. 


Vu  et  «niM-uuvé  : 


JVLM  AM»MII). 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Fort  d'isBv. 

KM  bombardé  Unité  il  «rit  var  le»  baiteriés  de  lêttliiiF. 
dM>lem»  et  de  la  itabUèie.  ^  ■ 


De  dix  à  (me  heurea,  raleirtIsMment  du  feu;  le  ftirt  ripoato 


(iaro  do  Claniart. 

Trois  ri)i>  aii.iijui'c  y.ir  li-i  \ iT!?aillais ;  ils  .sjnt  repOUMé» 
énori.'i(|UC'iiii'iit. 

Kspnl  des  truupe:»  cxcelleiil. 

Trois  <il)iis  sent  tombés,  sur  le»  Petit*>M4iiaRe»;  une 
Honnaîre  tuc'o. 


Asnifcraa» 

Nnit  trèe-calme;  nos  baMeria»  ont  Iboiilé  tiennet-illien  et 


Sept  heeiea» 


L'ennemi  n'a  pa»  répondu. 

L'enneuii  ivpund  sans  succé». 


nnit 

Versaillais  déii)a«4|uont  batteries. 

Mitrailleuse»  démonli'e»  eo  quelques  instants. 

Batteries  Clicliy  conlinuont  avec  succ^  à  éteindre  le  fea  en* 


Haait  l/i.  —  MontnHqHlieMre. 
Vemâllds  lepouaaj»  daa»  iem  position». 


Matinée. 

Monirou):e,  Dicèlre,  tirent  8«r  Be»4'ontena}-.  VcnailUti» 
répondent  peu. 


Deux  tieurett. 

Ver.-tiiillHis  ripostent  vigoureik>eniei)l,  maii»  saos  succèc.  • 
^Mae  Montra^  aous  acolléa. 


.Neuiliv.  ■ 

Nuit  assez  calme. 

Le  aw  bataillon  à  Tordra  du  jour  pour  sa  belle  conduite  à 


INFORMATION  MILITAIRE. 

l'ne  personne  dijiar  de  foi  se  trouvait  à  No-^enUsurWiarae 

le  courant. 
Mlle  a  vu,  de  se*  veux  vu,  les  IVussien-»  livrer 


KriiM»  et  onatro  niilrailleuâes  aux  troupes  de  VmeillM. 
(|ui  l(>s  diri|^nt  de  Nq^dI  vers  Choisy-li>.Uoi. 

Celte  penoane  ne  peut' aasur^ent  {laranlir  le  iioinl  oh  l'on 
diri;;euit  ce*  rn;;ins  ainsi  livres  par  l'eiiiuMni  adx  VerMiilais: 
mais  le  fuit  oilieux  (le  .*t>  servir  des  arims  de  l'ennemi  Contre 
la  France  n'en  est  pas  nioiri--  juiln'uii.jue. 


MAIRIE  DU  III'  ARUONDISSE.MK.NT. 

HétuUiil  lie  rétention  de  six  membres  de  ta  tom mission 
«Teiif «ël»  pmw  les  pemmw  ai»  rfcftnea  «Te  te  guerre. 


En  CM'fUtion  du  discret  de  la  (lonimune  du  l(l.(\iil.  les  rli'-- 
li'iiiK's  des  fonipa^'iiirs  des  dix  bnliiillons  du  111'  linondisse- 
ment  st'  sonl  r('urii>  le  avril,  à  huit  heures  el  demie  du 
siiir,  sous  1»  iircsid(Mirp  du  citoyen  l)U|K)nt  ineiidiro  de  la 

Oiir.mune. 

l.'asseinbl  'p  .1  dtVidi-  (jue  le  vote  s<>  ferait  au  itcrulin  de 
;  au'il  fallait  avoir  la  mijjorité  relatisb  iiour  ^tre  élu. 

Sur  la  proposition  d'un  citoyen,  l'assemblée  a  décidé  eo 
outre  que  les  deux  candidats  qui  rcuniruient  le  plus  do  vois, 
après  les  six  membres  élus,  iseraiont  nommés  suppléants,  en 
caa  de  maladie  des  titnleirt». 

Voici  le  résultai  dn  ' 


tOO  roii. 
95  • 


ISS  màttA 

Les  citovens  : 

Bbone,  '  du  I4i*  batoilloo,  a  ofatomi. 
Pentille,  du  M*     —  — 
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iK'Uiirs,  lia    H>'<'' LuUilloii,  u  obtenu.    ...  OS 

i;.  M.'iiti.  iiii  xi\'     —         —  )t3  • 

K'Ilfli.',',  <hi  ■'■Mf      -  -  —  80  I» 

Julien,     ilu  M>'-  -  îtt  » 

Kn  fonsi''<moiire,  ca-^  m\  cilu)  ouj!  oui  olo  «'lus. 

VoM»i('iii  cnauite  . 
Los  ciiov<'iw  : 

t!  I  s< .  <lu  lli' batailloa,  «oblcnu.  .  ...  lit  vois. 
Gîrand,   Jii   .'l*       —  49  » 

Ils  (inl  l'i*'  (Mus  suppléants. 

Us  ciiojriis  <4  cilo;(>nii<»*  jiilL'i'esîsfe  dflvroiit  86  prdaenlcr 
tous  le^  juurj,  de  niMil'  lictiri':«  it  oi)Z(>  lunircâ  du  _  malin  el 
de  une  aoure  ù  quatre  li(.-urcs  «lu  :!oir,  à  la  mairie,  nllo 
n*  5,  bureau  niililairo. 

Vn  rejiifttre  de  sou^riplion»  m  bénéfice  des  funillas  des 
morts  ot  dos  bletti  «si  il  la  diapoiiUim  des  donatwrea,  tous 
les  jour<«,  de  nrar  tipurcs  à  ipiaitro  hemm,  à  la  mairie,  aallo 
n»  :ni. 

Partô,  le  :2(3  avril  IK7I. 

•Lti  mnttdvs    ta  r;<tmJNitRe  : 

AXT.  ARMAVD,  DRMAY,  CUWiS  DCPOST,  r(Xt>V. 


MAIRIE  DU  Xf  AAKONDIS^EMENT. 

En  vfiiu  d'un  diVrci  du  H)  avril  1871,  «igné  Cluseret,  oui 
noniinii  le  i  ituyi^n  .V.  Iluiubert  eUirurjiien  (triitcipal  de  la  H*  lé- 
}.-i<in,  IcEi  l'itovons  docteurs.  fhintijdWM»  olDcion  de  aulé 
du  W  arrondissement  et  les  (  lèves  en  médecine  ayant  Irait  el 
seize  iit9criution!>  sont  iiiviU  A  à  aa  présenter  le  jeudi  27  mw 
rant,  à  trois  iieures  uréci»»,  à  It  DMdrie^  place  VoUaire,  au 
bureau  du  service  mcdioal  de  la  légion  delà  garde  oationaleb 

Car  s'enlnndfe  iMir  h  rtoganitation  du  sonrice  médical  dans 
I  iMlaiUons  de  la  garde  nationiile. 

Le  diirurtjkn  pi  invipul, 
o'  A,  Ntumcr. 

laa  wmhm  dt  la  Cammum 
àéUtuHàlimaaitâiilt  > 

amndissoMnt, 

NORTUttt,  VKRUIKK,   DKLKSrf.lTI».  AVRIM.. 

Pins,  le  17  avril  iSTi.  ' 


SAIRIB  OU  XVII*  AHBO.NDISSBMEM'. 

Lea  dioli  de  bataillon  do  XVII*  «rrondiAsemrni,  la  coinniis- 
sion  communale  et  lea  membres  do  la  Commune  |>ri'S(<ntâ,  Du- 
pont et  Malon»  rénd»  k  h  mairie,  salle  du  const  ii,  di  >  idvnt  : 

Vu  le  déenAde  la  Gommuno  du  6  avril,  qui  drt  l^n c  iIksoiia 
les  comités  d'arrondisjpineal,  autrement  dits  («uisi-ils  lU-  iiH-'ion: 

Vu  l'arrêt  '  du  Comité  central  lui-méino.  r  inUoiua  •  Clii- 
anel,  la  date  du  0  avril,  oui  interdit  aux  dvié{.'ués  de  \>m-A- 
Ions  ou  do  compagnies  de  simmisoor  dans  \a  pouvoir  miliiuii  (\ 
do  donner  des  onln-^,  et  leur  enjoint  de  se  renfermer  dan.-^  Ii-s 
aUribations  pures  <  !  mui|i1is  de  rndscil-i  de  famille. 

Tous  i«>s  iie(e-<  du  «  oitseil  do  l>'r'""  '^^'H'  itiTondisscnu^nt 
sont  nuls  el  aoii  avenus. 

Le»  élections  qu'il  a  provoqui'es  (>n  dt^liors  de  l'initiulivo 
des  pouvoirs  consliliiés  !i4)nt  roiisidiMée»  roiniue  ilk^^ules. 

Lacorifieil  de  l('",.Hnn  est,  et  resiéra  dissous  jusqu'à  re  qu'il 
aoit  reconstitué  par  des  «'•lections  nouvelles,  et  que  ses  attj-i- 
butions  »iiertt  dr-li^niiiiirrs  )>iir  un  drcret  de  la  Commune. 

Le»  iiiondjrps  do  co  lon^eil  renlrcniiil  dans  les  nnK8,  et 
ouivroni  leur  b>«laillon  |>:)i'<<i<il  où  il  se  itorlera. 

Tante  immixtion  dans  le  nouvoir  militaire,  de  In  pnil  irim 
cilov^n  délégué  où  non,  en  ueluirs  des  attributions  (lui  incom- 
bent à  son  «^Tude,  sera  poursuivie  et  son  auteur  defér^à  la 
«ournuNiiato. 

Colonel  Jaelan),  chef  de  la  Ir  W-pun:  Masson.  rlief 
d'état-niaior  de  la  17*  légion;  Vizet,  capitaine 
d'état-major,  major  de  la  plaee  par  intérim. 

Les  i/n  /s  il  lntUtîUnn  : 

Mcieier,  nimmnndnni  du  lial.iillon  ;  Armand, 
uoiiunamlant  du  l-'niiK<'i-.  eiM'"'"''"' ; 
llarasM,  romniandant  du  'M-  :  Mduipcllie:,  <iiiii- 
nianthint  du  iO""";  lloclu".  .  i.iMu.imliiiit  du  ; 
Clrod.  commamiant  du  ■Hii'  de  iitarche;  Uuprat, 
commandant  du        bataillon  ft'dcnlaliT,  repr'V 


sente  par  le  capitaine  de  la  l**  eonq>agnie;  iuibert, 
adjudanl^ro^ior  du  At3%  ét  (iérardin,  coounandant 

du  i'il'. 

ha  iifinhics  fh-  la  fommif-sion  ronmumtli'  : 
llonnelonl.  K.  Ilozier,  Hav(msl,  Diunoux,  Esticn,  Juc- 
ijuii),  It.  l.pcamp,  Martine,  L.  Miclwl,  Piooli  Kama, 
Jules  bassin. 

La  mtmkrt»  de  hi  Cmmuite, 

nuFOjrr,  n.  malox. 

l'.iri.s  le  i:>  ituil  1X71. 


Lm  mrebmda  de  vin  habitant  Levalloîs.  Clirliy  (>i  Saint» 
Ouen  Mot  prévenus,  par  ordre  supérieur,  de  fermer  leurs 
établisteineiUB  à  partir  do  deux  heures. 

Faute  do  se  conformer  k  cet  ordre,  Tautorilé  militaire  se 
verrait  danis  l'oUigation  do  »évir  rigonreuaeme'nt.  • 


Ahx  ektmhre$  muHeales  det  UKiétét  ouvrit ir*.  ^ 
Par  son  déonit  du  lu  avril,  la  Cooimuma  de  Paria  iavile  les 
sociétés  ouvriireaieOBatilaer  une  commiaikitt  d'onquéte  ayant 
pour  bot  de  dresser  la  statistique  de^s  a(oKera  ■bandonnéa»  et 

de nrC'senter,  concurivutniont  :i\  er  l,i  rommlaiioa  du  tîavail  et 
de  l'écbanijo,  un  rapport  .-.ur  lu  |iiuth|iio  misa  en  exploitoUon 
de  ces  atebecs.  • 

Pour  nom^  travaîlleurB,  iniei  une  des  grandes  occasions  de 
nous  constituer  déOnilivemeot,  et  enlin'ue  mettre  en  pnMiqae 
nos  études  patientes  et  laborieuses  de  ces  dernières  annew. 

Vn  local  a  élé  mis  i  la  disposition  des  corparaliuns  au  mi- 
nistère dos  travaux  publics,  afin  d'(Mri>  eu  lapporl?  ((instanls 
avec  la  commission  du  travail  ol.de  l'écbaiiga.  Le  syndicat 
das  RtécaDiciens  invite  toutes  les  corporations  à  se  faire  ropré» 
' ssnler  dans  le  plus  In-ef  (U'-lai. 

l'oitr  In  délégation  de  la  chambre  sifuditale, 

aSLAlAVE. 


CCWMUNE  DE  PARIS 


Séance  du  'J?  avril  iS7l, 

ntisiDBicR  M  cnom  j.  alux. 
.\>sKssBi'Rs  :  tn  oTovads  viMiiER  n.  i.  vauIs. 

I.p  président  (lnnnc  lociuro  de  llnleirpeilatioa  suivante, 

d«''pi)S('L'  par  le  riloycn  Cimrliol  : 

«  Dans  une  coniiiuiii!i  .ilion  ilii  ^■i<ii\ ci ni  iiirijl  île  Vi'i -•  lillr-^, 
a<lri'S*t''e  aux  uréfcls  le  10  ou  le  j-J  i;uuiniii,  M.         -  ^iiiiiuiK  t; 
(|U(>  la  liillc  coiilrc  l'aris  sera  poursuivie  cIm  t  aiilaiil  il'i  ii  r^jie, 
,  cl  sui!»  s'airi^'ler  aux  siin  irucj,  <'Oit>iiu'  l'a  iléj.i  lan  l'Aiiii'i  àjue 
lin  .  miln-  le  Siiil.  ^  _ 

H  MeU.iiil  lie  i  l'iiii'X.h  tiliiile  de  la  eoiiiparaisMi  (,ear  ici 
l  'ert  l'ari>  uni  eoiiihai  piiiir  la  lil»  rit-  et  le  droit  de  I  liominci, 
je  i  (iii-t;ite  ipie  M.  Tiiii'i  -,  en  H'.us  roniparunt  aux  fédérés  «U 
>u(l,  n'a  pas  s^mu'é  .i  nu-'  ilmiN  de  liellinéranUî. 

«  Il  n'v  pa-i  wii-é  éviiieiiiiiieiil  :  car  eu  nVsl  i>as  a|H-ès avoir 
ju  isses  'onln>s  cpu»  Vinoy  a  fusillé  Duval.  Selon  lo  dndt  do 
lous  les  iH'uples.  selon  le  dniii  interiiulional.  selon  Icsanlâcé- 
dciil:^  d(>  la  (.'ueiTe  civile,  on  }ie»t  iiuarf^  qu9  iet premien 
jiiiii  x  :  et  l'un  reciMiiiait  toujours  le'  droit  do  ConraMlre  les 
arme-  à  in  main  à  un  parti  qui  s'est  orfsanisé  militairement  et 
(jui  coud)at  >li'  bonne  fui,  en  lieu  et  i>laco  de  l'IUal,  ^ir  un 
)»riiK  ipe  de  «Iroil  public  ;  le  |iarti  qui  est  asswt  fort  pour  s'or* 
[•nnisi»r  inilitaireineiil,  el  qui  donne ^  garanties  d'ordre,  çst 
lH>lli};êrant  de  fait.  Kl  remarques,  citoyens,  que  nous  'n« 
soiiuues  |)as  en  Utile  depuis  un  mois  seulement;  nous  lullons 
depuis  le  4  seple  1 1  ■  i 

0  II  est  donc  teinj  ~  ~|ui'  l'ilun  pt>  recoitnuisse  nos  droits,  et 
le  ctloveii  P.  liromaet  aurait  SA  commencer  nw  réclamer  do 
lous  \6a  peuples  la  recon naissance  formi-Ue  oa  nos  droits  ^ 
boHIgdranla.  Avant  tout,  c'est  VM  question  importante  que  je 
roooamiaiKio  spérialempnt  k  la, commission  des  relations  exié* 
rieurPS. 

«  c.  rxiraner. 

<i  /'.  —  Il  .1  pl»î:«  (le  eenl  (  l  im  j-iir^  '[ta'  iioUS  lull'oiis 
contre  le  j:ouweii;cmenl  de  VerïiiilUs,  laut  iiiui-alenicnt  qnp 
1rs  arnirs  ù.  la  miun.  a 
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Le  citoyen  Léo  Meillet,  «■iiinmc  nn'iiil-rc  df  In  comniission 
lies  n'îatio!)- >'\'i'i  ii'iirrs,  iv|ioii(l  (iii'il  j  ,i  |iiii:-u'ur*  jour>  déjà 

3u'il  :i  ou  riiaïKKHir  fie  ri'rovDir  le  mini>lre  (In  In  république 
e  ri:<iuaU'iii',  (|iir  i>liisH'urs  aiilivs  «'nvoyés  ifcs  réj>u- 
l)lii|iics  (lu  mmI,  cl  <|u'iI  <li'  l>i<iiik<  K>tircc  que  des  démar- 
rlii's  ont  tiiiti»s  aupri-s  ilu  ^luvcnirnicnt  Versailles  jiour 
tKnw  Taire  nconiknitro  comme  bellig^nls. 

Li'i-lun!  rVl  l'calemenl  faite  par  lo  |>réHidrnl  d'une  «Ircs-se 
••iivuyiV  |>ar  lo  club  de  régli«t>  do  .Nolre-l>snio-<let*^b»nu». 
Sur  cette  adresse,  lo  citoyen  i.  Durand,  avant  domandé  la  ior- 
meture  do  celto  .|rltc>«>.  Vl  lo  truiufert  ifu  clubdaw  le  <^)n- 
tervaloire  de»  art«  et  mdtient,  lo  riinyon  AnL  Armnd  répond 
qtm  e'cat  par  ordre  do  In  muniriiM'iii  du  III*  irnmdiaBBiiisBt 
que  le  duo  ■  ii&  ourort,  ol  aioiiic  ijue  cette  mesure  n'a  été 
priae  ou'aprl^  l'abandioii  de  l'esliae  |Mr  les  prélns.  La  mttnH 
ci|iRlilit  a  cru  être  hiH»  à  rarroMlwMHnenl  en  ouvrant  de» 
nJunioM-:  |iiil>lii|uo«. 

.Aurèt'  *|iiel.|uc9  «otrM  oi»ervalioiii9  des  citoyens  l4MtroU, 
I*.  lleuri,  liitlioray  «i  Bianehek,  sur  m  incideiâ/rordre  du 
jour  est  prononcr. 
Le  citoyen  Meillet  propoM  le  démi  nrivaut  : 

«  Ln  (  !'>tiiiimii(>  de  l'iiri-, 

•  (Uni.<idcr,iiÉt,  r«V''''''  lî'éa,  >ilui'f  à  l'aii:*,  7»i,  avi'riiic 
d  ltalie  (Xill'  arrondisi«nieul)  ot^l  une  iui^ulte  uermanenlo  aux 
wiliii  us  de  Jidn  el  aux  honuitM  «lui  sont  UMnbvs  pour  lacauM' 
du  [H'uple, 

«  Décrète  : 

M  Art.  I".  I/égli^e  llr<-a  sera  démolie. 

u  Art.  i.  L'einplaceinent  de  l'éulïse  s'ap|icllcru  [>\m\-  lU-  Juin. 

«  Art.  X  U  municiplit-.'  du  XUl*  arronoiwemeuleAcInrj^ée 

do  IVxA'ufion  du  pn-iioiit  discret.  » 

l.i'  ril<.M  I)  VA&intor,  <  r:r,  jusli'  di'  >"i)C<-U|M'|-  de  la  vic- 
lin.e  eu  iiu'uut  li'nii<>  t|iii'  du  huurre.iu,  |iros4-iite  raiiieudement 
iHiirant  : 

o  La  (Commune  dt'M-lare  on  outre  cpi'ollc  ainni.-^ti<<  le  eiloyoïi 
.Nourri,  détenu  depuis  vinet-deux  ans  à  Cayonue,  à  la  i^uitr'  do 
l'exéculion  du  traître  Orea.  La'  Commune'  le  fera  mettre  en 
liberté  I»  pli»  tél  poeeibl».  » 

Co  projet  de  déerol,  lomliallu  par  le  citoyen  Ant.  Arnould 
cti.-B..CIéniORttHnajs  ai)|iu\é  |iiir  lo  cituxcii  Joliannard,  mis 
aux  voix,  eat  adopté. 

La  CominvMi,  «nanitée  é^lmieak  sur  l'amondanent  du 
citô)-en  Védciier,  décide  sa  prise  en  eboridératiao. 

Lo  rilOT-eh  Mot,  romme  membre  de  la  oommisekm  de  Ten- 
poifneniriit,  d-Mun'  tt'i-Miii.'  di>  la  («oiiositiun  >uivanle: 

a  Vu  !  iiii|h)-mIii1iIi'  \n)ur  le:<  éliulianis  eu  ntédecino  ayant 
Mil>i  leur  citiii  t'\aiiieii>  di<  iliK-tonit  de  présenter  UM  tllèsc, 
liuiMjue  1^1  l"it<-ull"  a  aliandnnné  .-^m  |i(>.<le; 

«  OuHMdéi  atil  (|U<'  la  ri*ce|itioti  u  i-cil  exaiBCBS  saOOtWif^  \ 
cuiisliluo  un  liire  Miflisunl  dr  cu|»acil!'', 

«  La  CcMUiuu  U'  •       .     _  .  I 

«  Ih'crélo  : 

•  Les  étufliant^  on  médecine  avaul  padaé  avec  sncete  leurs 
rinii  exatiten^idedCH^Iurat'  ^ont  autûrùiéa  à  uoroer  aveo  lo  titre 
de.diH'U-ur  lit  prufe.-siuu  do  inédecia,  SUT  la  piodnotion  d*uii 

'cortilicat  du  «ocrétariat  de  l'Ecole. 

«  l'n  délai  d'Un  an  leur  est  laÎMé  pour  soutenir  leur  tfaèse, 
s'il  y  a  lieu.  » 

La  discui^sioii  éuini  uuverte,  le  citf^en  Jules  Vallès  etioit 
quil  n'est  pas  nécessaire,  de  faire  disouler  cette  proposition 
par  la  ('.onimnne. 

U>  (itov-ea  Rratot  appuie  le  dire  du  citoyen  Jules  Vallès, 
cl  ajuute  quil  est  noloiro  que  les  étudiants 'apnt  subi  leurs 
examen.»  avee  socoès  peuvent  parbHtment  «giereer  à  Paris 
iwndiint  vn  an  el  prendre  le  titre  de  doolour  en  médocino, 
sans  avoir  besoin  d'Mre  autorisés  par  un  décret. 
^  Le  ciiuyoo  Mîot  répond  que  cela  n'existerait  ipic  par  lolé- 
ranoo;  il  vaudrait  mieux  leur  (sanmtir  le  titre. 

Lo  citoyen  Billioray  se  range  à  l'avis  des  citoyens  J.  Vallès 
el  Protot,  considérant  la  iirapasilioii  Miol  comme  un  rèitlemeat 
intérieur  de  la  Faculté  de  hiédocine. 

Aprè>  une  ilcrnièro  réplique  des  citoyewJ,  Vàllès  H  ProtOt, 
deniundaut  uu'il  no  mjil  on  riou  préjugé  sur  la  gravr  qu(»lion 
de  la  iibcrtudela  luédeeiue,  la  Commune,  coitsultéo,  décido 
le  renvoi  de  cette  propogitinu  à  la  rummisi^ion  d'oikioi<;numonl. 

Aq  nom  do  la  rommissiou  ircmpiéli',  l>  riioycn  Vé»inier 
donne  lecture  du  rapport  suivaui  : 

Les  citoyens  l.!iii,i.'e\  in,  (iaiiilKin.'N  é.-iaior  uni  élé  délrj;ué!t 
4  Hliètrc  pour  fwiii-  lun-  cnq-ii'ic  sur  ([ualio  .L-ardcs  natio- 
naux du  IM.V  batitillou  de  man-bc  de  la  garde  nationale;  ils 


étaient  acconponés  des  ritnyens  K.  Risault.  |>r  >i'iinMir  di'  la 
('.oiiiiiiune,  Ferr  *et  Léo  Mi'iliei  ,  v\  il?  ;-e  sont  inid,:.,  à  l'IuMpioe 
de  llicélre,  où  ils  ont  \i!*ilé  le  ciuuen  Sriiell'er,  prde  national 
au  su-sdil  bataillon  aiipartimanl  au  .\lli'  arn)iidi->i'nienl. 

Le  citoyen  ScbeOer,  blessé  tiriévemeni  en  pleine  |ioiii-ine, 
était  alité.  Le  médcciii  qui  le  soi^rne  ayant  (Ki  lavé  le  lua- 
fade  était  on  état  de  répondre  aux  questions  <[(«  lui  seraient 
adres-^étis,  les  citoyens  liamtwn  et  Véî^inier  l  oal  inl(  i  ro;;i!.  Le 
nialado  a  déclaré  'quelle  H  avril,  à  la  Kello-Kplne,  prés  de  . 
Yillojuif,  il  a  été  «Wfns  «ree  trois  de  ses  camar.ides  par  dr« 
clnmeun  à  eheral  qui  hor  ont  dit  d»  se  rendre.  Coinme  il 
lenr  était  impossible  de  fidra  nue  lénutanc»  utile  contre  le« 
forrcs  qui  les  entouraient,  ib  jetèrent  leurs  amnes  A  tain  M  < 
se  rendirent.  Le^  soMal*  lea  enioArèrenl  et  les  flrei^  prbmH 
nicrs  sans  exercer  aucune  viotence  ni  aucune  monaoe  envers 
en$. 

H:>  étaient  déj.'i  prisonniers  depuis  quelques  instants,  lors» 
qu'un  capitiiiue  do  rhasseors  fc  cheval  amva  et  se  iin  cipiia 
sur  eux  le  révotvcr  au  poing:  il  lit  feu  sur  l'un  d'eux,  sans 
dire  un  seul  mol,  et  l'étcndit  raide  mort,  puis  il  en  fît  autant 
sur  lo  irardo  Scheifor,  qui  reçut  une  Italie  en  pleine  poitrine 
el  UmilNi  ik  cété  de  son  camarade. 

I.i's  deux  autres  ^'ardes  se  rei-ulorenlr  effrayés  de  retto  in- 
r.ime  at;rr'Ssiim  ;  niai>  le  fcriH-e  lapitaioo  .<e  j'ré<  ipii  >  sur  les 
deux  pris<innieis  et  le-  tua  de  doux  autres  coup:*  de  riHoher. 
>  Les  eliass<'urs,  apriv  les  actes  d'atroce  el  dofér.  i  r-  i,,rlieiê 
qui  viennont  d'être  sisrnal's,  s*>  retirèrent  avrc  leur  chef, 
laisi^ant  leurs  vietimo^  oteiHlues  sur  le  sol. 

Lorsqu'ils  fiu-ent   partis,  l'une  des  viriiine-,  le  tititycn 
S-lioffer,  se  releva,  el,  [lar  un  effort  dusesiitre,  |>iii  vint  u  so  , 
letiilro  auprès  de  son  Itataillon,  campé  à  quelque  distance 
<>(  ilu()ucl  il  parvint  h     l'aire  roconnaiire. 

I)eux  des  gardes  natlunnux  tués  sont  restés  surlo  lorrain  et 
n'ont  pu  tMre  retroio  és  eii,  ore.  ^ 

Le  cadavre  <lu  quatrième  garde  national  a  été  rolrouvô  non 
luin  du  lieu  du  m«988cro,  oà  ce  nalbeureux  soldat  dloyen 
avait  pu  se  traîner. 

L'état  du  piii'de  tuiliuual  Sriieiter  c>>  .hi-.-i  satislUsaiil  «lue 
po?sible,  (JîiuKiue  »a  |ile~-iire  sdil  ).'ra\i'.  e:!;'  n'est  pas  mortelle, 
et  .sji  |Mjsili<in  n'a  rien  de  d.in^'ereuN.  I.i>  ùoeli-nr  réjxjnd  de 
sauver  le  niiilade.  duut  la  jeune  leiuiue  vient  d'accouober  il  y 
n  moins  de  dix  jours. 

Le  i~i  avril  IM7I. 

Le$  meiMftrvf^tfe  la  Commmt,' 

rE«l»l?(AM>   r.AMRON,  V,  \  F>IJ*li;i|,  C.  LA^^!KVI^ 

J.o  citoyen  'Véaînier.  l'ermell«-moi,  ciloyons,  d'ajouté»- 
quel>|uts  'i  i'n-ei,Lii>  nients  i|ui  oouiplètoront  ceux  du  rapport 
et  de  tuei  U'-  cuiH  !a-;iiins.  ♦ 

l.i'  ciliiyen  jVIielIor  e-i  d"ori^:ine  étranLièi  e;       ri'.  .  i,  ;;iii[ue 

Ir^'s-^^ravo n'est  iHiitil  (N'se-péré;  les  niéderins  s^int  mn  l'avis 

(pi'ii  pi^ul  Otre  transiiDrle  ihir;^  <i<n  arriiiiiii-^i'iiii'nl.  Un  récit 
exiii  l  iju'd  m'a  lail  de  l  Ot  as>;i>jMi.>l,  y.a  l  umai  que  !e  seul 
CLiUiiahle  était  l'otli<  ler,  Je  Ijimrrean  i\ut  a  aeeiinfili  i c-.  exi't  u- 
liims  soninuiires.  Les  soldais-  \ei>ai)Utis,  r  un-seiileii.enl  n'ont 

IMiinl  tiré  un  Seul  coup  de  fiL^il  rnnire  li's  iir;sunniers,  mais 
eur  ultiludo  prouvait  iiu'iU  ri.iienl  illlli,^(lés  uc  Iji  lâcheté  san- 
guinaire de  leur  chef. 

Citoyens,  s'il  nous  faut  user  de  représailles,  frappons  les 
chers,  'frappons  les  ofGciers  ;  eux  seuls  sont  uœ  enuemu.  L'e^ 
prit  dos  soldats  versaillais  it'e.t  pus  mauvais;  ils  no  demandent 
pas  mieux  que  de  cesser  la  liftio.  Mégagsons-ke  donc  qttud 
ils  se  rendent  à  nous,  et  ne  les  poussona  pas  à  nous  eonbat' 
tre  à  ontnMee.  '  - 

Le  cito}'en  VUlès.  J»  suis  abftdument  de  eat  avia. 
Le  eiloyen  Lmgevin.  Voici  codùnont  les  qitaire  (ardea 
nationaux,  d'après  le  récit  que  nons  a  fait  le  capitaine  de  k 
garde  nalinnalo  qui  commandait  le  détachement,  ont  nu  être 
entourés.  I>es  u-avallleurs,  en  avant  de  Vilicjuif,  étaiontoe-- 
rupés  à  abaliro  des  'arbres;  une  dindne  de  UraQIeurs  les 
prot<''gcaient.  Pour  rcuforcor  cette  petite  trotqie,  «n  envoya 
une  quarantaine  de  gardes  nationaux,  qui  se  déployèrent 
aussi  en  tirailleurs.  Tout  à  coup  ils  virent  à  di-oite  et  a  gau- 
clte  déboucher  doux  escadn>ns  de  cLa-  eur-  à  cheval,  qui, 
venaient  les  prendre  en  flanc.  .N'étant  [.a.-  en  (urcc,  on  sonna 
le  ralliement  :  mais  eini|  Imininer  refusèraot  de  quitter  la 
plue.'.   D'apn'--   le  rL-ei:  des  oftieiers,  Un  Scill  Serait  tombé 
raide  ;  le  second  aurait  pu  faire  quelques  pas  avant  de  lom-- 
bor,  e'i^t  lui  dontion  a  le  cadavre,  dont  l'autopsio  sera  faite; 
le  In  isiémo,  nui,  il  yn  huit  jours,  nvaik  été  fait  prisonnier 
par  les  Versaillais,  a  pu  s'érhapper  .«^in  et  sauf;  le  quatrième 
est  SchelTer,  un  cinquième  enfin,  ble»é,  aurait  été  emmené 
prisonnier. 

Let-iloyen-Vésiaier  dit  que  si  on  s'en  rap|{orle  an.ri^il 
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(lu  c iio\  en  Sriienér,  pn  va  seul  dw  «iiiq  n'mnit  M  «miMné 

priiioiinier. 

Après  tiiu'lmu's  ub*ervalii>n^  ik'>  i  iioyoii!>  ISilliorav,  \  .{'.lr:-, 
Sifiiiil  rt  (liiiiilmii,  il  est  dt'cidi-  qui'  Us  riii>|>orl,  <|ut!  I  on  ciini- 
pli'te  a,  il.iiK  It'ijiiel  un  inotlra  le  nom  dtia  cinq  ^Mrde$  iinti'>- 
naux,  l'i  ~i  '  L'-i  |io^sibli',  le  numt'io  du  ré;;im«'til  au(|uel 
parliciil  loiir  ii->assin.  M'r.i  afliclii'. 

I.i'  i  iidwii  Courbet  d<"niaii(li'  (|u»«  l'on  cx^  i'iilo  lo  lit'civl 
do  la  I  mii.jii.-.c  Mji  la  (lémoiitii)ri  de  1,:  lU'juiitn'  XCiidruiu'.  dn 
pounail  |H'Ut-<''tic  laisfier  sub?i<U'i  lo  soijli.i-x  iiiciit  do  ce  mi)- 
nunient,  <iont  Icj  has- reliefs  oui  li.ut  à  l'iu^tuiie  de  la  Hépu- 
blit|ue,  oM  remplaci-rail  l.i  i  iiliiime  iiniM'riale  [>ar  un  ^éiiie  re- 
pn^nlunl  la  itevoluli'.ii  du  \H  iw.tru.. 

Le  ciiovcn  J.-B.  Clément  iiisislo  jiour  nue  lu  oolouiie  mài 
enliérerneni  liri>i-e  et  di-truile. 

L«  l  iiiiw  ii  Andrieu  dit  que  la  comuii.-siuii  exéculivc  >.'(h-- 
CUpu  de  l'exi  rutiiiii  du  diVret. 

La  (  oliMuie  \t  iidôiue  sima  <léino!ie  dan?  i|Uel(|ue»  jours. 

Le  cilo\ eu  Gambon  demande  (|UL'  l'un  adji>i}:n6  iOCitO)eu 
Courbet  aux  titineu>  i  liari.'i-  du  ee-  IniN.iux. 

I.e  eilo\en  Grousset  lépuiid  (|ue  la  eeuunisiiuu  ex>''eidive 
a  l'dulir  tc->  Iruvau.x  ù  deux  ingéineurs  du  |ilu>  ^ruiid  nuTiti*  (M 
qu'iU  en  prenneat  toute  la  re^pun>abiliu>. 

Lecture  eist  doDitéo  des  nrojels  de  loi  suivants  : 

«  Plusieurs  ancieiiâ  «oldaU  {lardes  natiuoaux  demandonl. 
pour  nous  allirer  des  soldats  de  Versailles,  que  la  lloniniune 
décrète  : 

«  TûwIm  mdem  soldai»  auront  droit  à  la  rcMraitc. 

•  '  «  ni.vxniKT.  M 

«  Vu  le  dëcrei  de  la  Cktminuae  du  ti  avril  1X71,  artivl« 

a  (jiiauiunu 
a  l>ecrcto  : 

<  Ai  l  1».  Les  listes  éleetoralM  seront  reviftées  à  l%dale 

du  ^  mai. 

c  Art.  1.  La  publicailion  de  la  révision  ura  lieu  imiwidiete» 

mont. 

0  Art.  :;.  M'ioni  raj'éi  dee  Tiata»él«lonles  luus  individus 
de  viii.'t  à  (|uaniiiie  an^^qui  ont  quitté  Puis  depui»lc  IH  Ukai-s, 
cl  de  ((uaraiilc  a  seix^^nte  ans  qtit  eot  ntvié  de  foire  le  ser- 
vice de  la  garde  nationale. 

«  Art.  4.  Lasmiiinieipalilée  aontehaigleeda  préieot  déeiet. 

«  UeRKURR.  » 

«  Art.  Une  amende  |<iuj»uriioniielle  de  cinq  à  cinquante 
francs  par  jour  sera  appliquée  à  tou»  individus  de  discneuf  à 
quaraiiic  ans  qui  ont  quitté  Paris  depuis  le  18  min. 

c  Art.  i.  Lee  rommislioiis  militaires  d'arroodisseineiit  seivnt 
ehan^de  Teequ^o  et  de  IWcutlon  du  préj«Hit  dérTfl. 

«  UERKIHK.  >' 

Le  ciioyefi  Sicard  ^iropi>^e  <|ue  le  troisième  article  de  lu 

{trupir.-iliii'n  \iidrieu.  i[ui  est  la  demande  de  Inis  «éances  Seu- 
enienl  jiar  setiiaîtie,  soit  mis  aux  mhx. 
tlette  l'riniOMliun  est  n'pou.-st'e. 
La  séaaco  est  levée  à  su  heures  cinq  miouitta* 

In  ««•n'/ffirpt  de  la  téanee,  . 

N-    Mr.VWIi,  AMOt'ROrX. 


Les  sci  iélaires  nip|iellent  aux  niendires  de  la  (:r>pauum<> 
que  l'ordre  du  jour  de  lu  séance  d'au>urd'liui  vendredi, 
séance  qui  sec»  uu\  erle  à  deux  heures  pri-eist^s,  appelle  : 

1*  La  suite  de  la  discuEsion, du  .Vont -de-Piété  ; 

S*  Du  projet  de  loi  ori;aniqùe  ; 

3^  La  oiscussion  de  la  imposition  Uortier  ; 

40  Oiscuasion  des  décrets  relatifs  :  aux  fuvards  ;  aux  «Hoo- 
tions. 


NOUVELLES  ÉTUAAGÈRES 


Le  reii  !i.-in^'  alleiiiat^d  a  <'!é  fn'i-i  de  plusieurs  proposiliiuis 
deiruir.datit  la  nniii>e  en  \i;.nienr  de  la  coii>lilutii»u  de  IXlM. 
La  <  iiiiimiision  charf^i'c  lic  i'.  x.inu'n  <le  ces  propositions  a  dé- 
cidé d'ajourner,  jus(]u  a  nouvci  urdie,  tonle  rliscM~>ioti  sur 
celte  question. 

Les  députés  de  nalioiiaiitii  polonaise  ont  déclitié  i  inviiaiiim 
qu'ils  avaient  ie<,'ue  d'asu'i^ter  à  la  fôte  nue  la  ville  de  lierliu  a  > 
orsaniïée,  pour  le  3  mai,  en  l'honneur  du  roi  (iuillaunie  et  des  i 
Int)^  alleinandes.  Dans  une  longue  lettre  collective,  écrite  I 


Far  eux  à  ce  sujet,  ils  exiwiseut  qu'ils  ne  veulent  pas,  par 
immixtion  d'un  élément  élran-ier,  inlriMliiire  une  disst)nain'e 
dan.-  une  féte  >iiéi'iali  iiicnl  allemande  ;  ils  ])laif;nenl.  de  ce 
line  l'Allemapne  ne  \eul  pas  User,  à  l'endroit  de  la  l\)ti)f:ne. 
d'un  pio<-éde  seiiililalde. 

—  l  u  clianj,'em('nl  de  lila.son  va  s'ojiércr  en  \lltiiua}:iu'  ; 
l'aii-'ie  de  l'euqiiro  geruiaiii(|ue  va  Ctre  rcfornn''  ;  il  purtait  deux 
tètes  jad.s;  il  n'i'u  portera  (dus  qu'une  Si-ule  à  l'in  enir,  parce 
que  I  oiseau  pi  u-sien  n'eu  a  qu'une,  i>l  que  tout  est  prussien 
en  .Vllemajîne.  (^e  volaille  héraldique  auia  les  ailes  éleiulues  ; 
sur  sa  l'iulrine  se  trouvera  un  second  aiple,  lelui  de  Pruss<-, 
et  »ur  la  poitrine  de  celui-ci  s'en  trouvera  un  troisième,  l'aigle 
des  HoheuoHem. 


AUTRICHE 


.V  la  chambre  de>  députés,  une  propo-tlion  e-t  plé■^•lltl•e, 
demanrlant  que  la  <  l'Uiniunicalion  du  piuvernenieiil.  n  latiw- 
menl  aux  éleclions  à  faire  (Kuir  les  di'léij.itioii.s.  soit  reino\ée 
k  une  eonnuission  |iour  être  examinée,  attendu  qu'il  v  n  doute 
pour  savoir  .si  le  uiandal  de  la  déIéj,'ation  élue  en  in  w  iDbre 
continue  ou  non. 

fne  autre  proposition,  prést^nlée  i«ir  soixante-quatni/.c  dé- 
niilt^s  demande  que  des  projets  de  loi  soient  préparés  iKuir 
l'augmentation  du  nombre  des  députés  et  pour  l'élection  directe 
parlas 'MBUIaliens. 

—  te  TMmrafik  s'apitoie  sur  les  di^ts  que  tait  cliaoue 
our  lebombanementdeParis  sur  des  maisons  pariiruliéres 
i|ui  renfenuent  des  trésors  artistiques  accumulé'»  par  );ur> 
propriétaires,  sur  l'Arc-de-Triompiie,  moniiuïent  d'une  des 
plus  brillanleA  époques  de  l'bistoire  de  Krane^,  qui  s'écroule 

Sar  petits  morceaux  ;  fuîs  sur  ce  cercueil  (  t  ce  cada»w 
'enfant  eoupés  en  denx  devant  le  père  en  larmes,  ett.-. 
En  ^  de  guerre,  et  surtout  (le  guerre  civile,  dit-il,  un 
Dorobardement  est  pire  uu'uu  crime,  aon-Mulemeiit  dans  le 
sens  moral,  mais  même  dans  le  sens  pratique.  Cette  sévérité 
pourrait  éire  jusiilîrâ  ym  des  raisons  militaires^  si  elle  était 
suivie  d  uii  promiU  succès  ;  mais  lors(|u'elle  n'a  d'autre  but 

aue  d'amener  la  soumission  de  la  masse  par  les  souffrances 
'un  petit  nominre,  elle  devient  >  Nr  >M'VMEaii'M.'Ttk.. 


RUSSIE 

L'on  ^ail  eu  Allemai-ne  ipie  le  prince  iminVial  de  HUMie 
est  loin  de  vouer  à  la  Pru.s.s4>  les  .sentinienis  de  son  pèni.  Il  eut 
noloimneal  à  la  i<Mi'du])iirii  moscoyiio  de  la  «  sainte  RiMisi,  n 
quia  un  jour  lancé  s«n  sifi-ulier  prograinme  dans  le  monde 

|wir  la  plume  du  ;;enéral  Kadejiefr,  et  qui  a  fait  aux  chefo 
tchèques.  MM.  ISieiret  et  l'alackv,  la  fameuse  réception  que 
vous  n  avM  pas  oubliée.  Le  c/jiivv  ii»  li.  pour  qu'il  Berlin  ron 
n'ait  pins  aucun  doute  .«ur  son  hostilité-,  a  déri>ndu  à  tOHlee 
les  personnes  de  son  entoura-e,  sous  peine  d'une  amenda  de 
-i.>  roubles,  de  prononcer  un  mot  d'allemand.  On  ia<>onle  qiie 
dermeremonl  le  c^ar  se  pr«-.<enla  clie/.  lui.  Il  v  avait  nombrrutse 
reimii*ti.  I.e  c/ar.  en  entrant,  siliie  l'assimlilée  d'un  m  GutCtt  ' 
al.en.l  i>  accentué  et.  prenant  placi'.  il  ci-nlMuie  la  eonversa- 
lior!  en  allemand  diiranl  deux  lieiires,  ne  réponilanl  qu'à  reilX 
<|ui  einplov  aient  la  même  lanizue.  iiiilin.  il  s.?  levé  et  fait  se» 
adieux  par  un  <.  i;  ileuiti  lil.  »  Tout  ii  coup,  .s'.irnHant  nu  mi- 
lieu du  ;  r.iidi.ii.  iiie-sieuis.  Je  me  rapjwlle  que  l'aU 
îeniand  i-l  dcU  tiihi  n  i. .l'ai  ciicnuru  iiiie anieuiie  de  i7t  roubles. 
Vi.ici  c  i'l  ar;;enl,  »  Kl  il  reit:il  un  billet  à  un  haut  l'onclion- 
iiaire,  lui  (iiiluniianl  île  ii'i  hmu'r  s<'inblable  .somme  do  lOU» 
ceux  qui  a\.iieiii  lié  cunwiMiiion  avec  lui.  Jo  n'arfirmo  tw» 
que  l'histoire  M»ii  vraie,  mais  elle  est  Jolie,  en  tout  cas. 


PARLBBO^  ALUMAND 

S<  ttnir  du  21  )n  i  il. 

Vnici  le  iliscnuis  luononcé  par  M.  de  Hismavk  dans  la  séance 
du  21  avril  <lu  parlement  alleinaïul,  au  sujet  de  l'emprunt  iiour 
les  besoins  exiraorditiaiies  de  la  i;ucrre,  et  dont  une  déptVho 
télé;;r.ipliiijiii'  riiiiis  a  app<iit '•  le  résumé  : 

N'ayant  pu  a-sisier  à  ia  dernière  séance,  je  iirends  la  lilwrté 
di' donner  (|uel<pies  éi:ii|ircifunionls au  sujet  des  questions 

qui  u.e  sont  soumises.  / 

Les  gouvernements  alliés  rmt  pu  concevoir  Te^ipt-rancc,  lurs 
de  la  conclusion  des  j.réliminuires  do  paix,  que  l'exécution, 
de  la  convontien,  aussi  bien  que  sa  cooeécration  par  une  paix 
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définitive,  ne  renconlreraient  pas  de  sérieux  empêchements. 
Ils  avaient  donc  cru  inuliln  do  préaMlac  dans  la  session  ac- 
tuelle de  nonralles  demandes  Gnaneièm. 

D'après  ce  qae  j'ai  appris,  le  gouvernement  français  avait, 
c|iMique  lampâ  avant  I  explosion  de  l'insurrection  de  Paris, 
pris  OSS  BMBuras  qui  lui  auraient  permis  dépaver  les  premiers 
milliards  dans  un  délai  trt'-t-rapproehé  «t  d'alléger  ainsi  les 
chaînes  de  l'occupation.  Mais  le  versement  seul  du  premier 
demHTiilliard  n'aurait  pas  encore  oour  conséquence  l'évacua- 
tion des  forts  de  Paris.  (Ecoutez!  éootttexl)  Pour  qtiecalaiit 
lieu,  il  y  aura  encore  une  autre  stilNdatiM  I  miiplir,  eelle  i» 
la  signature  de  la  paix  définitive. 

Ct'iitMiilant,  la  pression  que  cette  stipulation  eût  pu  exercer 
sur  uao  conclusion  pro<'.lia)ne  de  la  paix  définitive  ne  se  fait 
pus  encore  beaucoup  sentir.  Je  ne  puis  pas  dire  ({ue  les  tié- 
>rcK.-iiiiions  lï  Hruxeiles  avancent  aussi  rapidement  tjue  je  m'y 
étais  iitti  iidu;  ji  iir  p  us,  ju  contraire,  nie  défendre  de  pen.<cr 
que  i<'  [jiniMM  urnii  ni  français  caresse  l'espoir  d'obtenir  à  une 
époque  |>iusc!oi^iK'i',  oùioii  autorité «sia plos alBiaBiek  dW 

trt's  idndiliuns  de  paix. 

I  n  LUittc  (lanjçer  de  nature  à  menacer  le  développement 
pacifiques  (les  événemeiils  pouvait  nnilri>  île  la  délivrance  des 
prisonniers  inn»né?  en  si  trand  nombre  dans  nos  pajs. 
M.  Tliiei"*  avait  pro|K>s«!  «le  canfunner  l'iinnée  française  créée 
par  ces  prisonniers  dans  les  p.iy-;  situés  (lerrirn^  la  Loire,  et 
ce  jusqu  à  ratification  de  la  |i;iix  di-liialnc,  mais  à  caust'  des 
circuiislanfies  |j.ir1ii'uliérts  <l,ins  lesquelles  se  trouvait  Paris, 
on  s'arrêta  il  un  inox  en  lernie,  d'api  ès  leqnel  iO.OOO  hommes 
de  troupes  françaiM's  devaient  ie>tera  l'.n  is  pour  y  niaiiitenir 
l'onlre.  L'aœloinéralion  d'une  armée  a  Versailies  iVélait  donc 
pas  adniissînie  ;  mais  comme  le  ({ouvernemonl  français  avait 
besoin,  pour  vaincre  l'insurrection  de  Paris,  de  forces  plus 
considérables  en  deçà  de  la  l»ire.  nnus  ne  nous  sonmies  pas 
opposés  à  ce  qu'il  fût  déroKé  aux  stipuiaLiuns  pour  le  russeni- 
bianient  d'une  année  ii  Versailles.  Seulement,  il  va  de  soi  que 
BOB  ol)li^tions  relatives  à  la  m'a»  en  liberté  des  prisonniers 
ont  aussi  pris  floj  c'est  1^ Jiw  que  nous  nous  rraervons  de 
'décidar  dans  quelle  mesore  nous  les  remplirons. 

Hainlaiiant»  ces  circonstances  nous  entralâaiit  maUwuwaïKa* 
ment  amai  à  do  plus  grandes  dépense!  AnaaeMiM»  car  les 
évdBemeiils  de  France  ooos  eootraignairt  ft  f  Isiner  des  farces 
railitaires  idiia  eoDaidArablea  que  nmia  n'en  anons  llnteation 
au  momeiit  oIl  nens  avens  signé  ha  prflininaim. 

Noos  devons,  si  nous  vmriont  eonserver-  entièreomt  la 
VbgrtA  de  aoe  mouvements,  rester  ai  forts  que  noua  pnittions 
daitt  notre  position  faire  face  à  tout*  combinaison  de  mesures 
militaires,  quelles  qu'elles  soient.  , 

Cet  étal  au  choses  amène,  il  est  vrai,  des  sacrifices  finan- 
ciers extrêmement  pénibles,  ot  d'autant  plus  piSnibles  que  le 
«Hivemement  français  ne  s'est  pas  vu  jusqu'ici  en  position  de 
faire  les  payements  stipulés  |K>ur  l'entretien  de  nos  troupes. 
Des  écliéanece  des  termes  de  versenicnt  fixées  aux  mois  de 
mars  et  d'avril  n'ont  pas  été  observées.  Cependant,  on  imuis  a 
donné  l'assurance  que  tous  les  arriérés  seront  payés  le  :^:>  de 
ce  tnois.  et  qu'au  I"  mai,  le  tnnne  échéant  à  ce  moment  scia 
versé  intégralement. 

Nous  sommes  persuadés  que  le  gouvernement  français 
tiendra  ses  eniiagements,  s'il  est  en  état  do  les  tenir,  ot  j'ajoute 
ue  nous  nous  i  onienterous,  à  défaut  d'espèces  métalliques, 
es  produits  rie  la  presse  aux  banknoles»  lot^ours  si  complai- 
sante en  tout  temps.  (Hilarité.) 

sa 


Il  y  aurait  posiibilîté,  —  possibilité  admise  dans  cctto 
chambre,-  —  de  mettre  un  terme  à  l'état  de  choses  actuel  en 
France  |>ar  un  intervention  de  notre  part  ;  cependant,  je  nV 
pu  me  résoudre  à  conseiller  cet  expédient  à  S.  .\l.  l'empereur» 
(^nravos.)  ie  dois  craindre  qu'une  intervention  non  soUicilée 
préviflodrait  en  ces  rin-onstancestoutes  les  parties  contre  nous. 
r.n  outre,  Je  nu  voudrais  pas  m'écartor  volontiers  du  pro> 
^•ramme  affirmé  par  Sa  Majesté  dans  le  discotirs  du  trône, 
]trogramme  de  non-intervention  dans  les  affaires  do  paya 
étrangers,  même  daits  le  cas  où  notre  propre  intérêt  financier 
semble  nous  y  engager. 

Je  suis  donc  d'avis,  —  et  j'ai  trouvé  ju*<]u'ici  que  l'opinion 
publique  et,  je  crois  pouvoir  le  lire  aussi,  la  majorité  de  cette 
chamore  m'accorderont  leur  approbation,  —  quo  nous  persé- 
vérions provisoirenieut  dans  ce  principe  de  non-intervention. 
Quant  à  donner  l'assurance  d'une  abstcntiors  à  tout  prix,  je  ne 
le  crois  pas  convenable;  seulriKeni,  nnus  avinsà  lutia  réserver 
en  tout  cas  le  droit  et  le  devoir  de  défendre  nos  propres  intérêts 
lÂ  OÙ  MUS  lét  ▼•■niM  menneéa.  (CInlaannx  applaudina* 
ments.) 

Dans  la  méiue  sé,i:i  n  vii  M.  de  Bismark  a  fait  aa  déclaration, 
un  dr-fensour  de  la  Cuiiunune  s'est  levé  sur  les  bancs  de  la 
gauche  de  l'assemblée. 

M.  liebel,  député  de  l.eiii/ig,  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Messieurs,  je  suis  persuadé  quo  si  M.  le  chancelier  ne  se 
trouvait  pas  dans  l'embarras  où  l'a  mis  sa  politiipie,  il  n'eût 
iwiint  eu  nesiondo  faire  ces  déclarations.  Kn  réc;ipiiiilani  tous 
les  événements,  j'espère  vous  convaincre  que  nous  avions 
prévu  tout  ce  qui  est  arrivé.  Quand  t.i  L'iienc  i  (  l.iié  ;iu  mois 
du  juillet,  jiersonne  dans  notre  pairie  n'a  son.^i'  ii  conlesler  la 
brutale  provocation  de  Napoléon.  Mais  k  notre  point  do  vue, 
nous  lie  pouvions  approuver  le  système  qui  avait  rendu  cette 
provocation  possible. 

Le  parti  dJinucratique  a  observé  la  neutralité.  Cependant, 
.Vessieiirs.  je  dois  VOUS  avouoT  quo  nous  nous  sommes  cordia- 
lement réjouis  de  la  chute  de  rempire,  arrivée  quelques  se- 
maines plus  Urd.  car  nous  espérions  que  ont  exemple  ne  tar* 
dorait  pas  à  produire  ses  conaéquenoai  dnna  les  pa)-s  limi- 
trophes. Alors,  nous  avons  demanioé  la  eondorion  de  lapaii' 
en  renonçant,  d»  aoin  part,  à  loulaviBiité  d'aonezion,  ma» 
en  imposant  k  la  France  le  paywMot  d'une  indemnité  de 
guerre,  èt  au  beaoiii  1«  lîMndflmentde  rannée.  En  principe, 
ces  conditions  ont  été  aooapléos  à  cette  époque  par  l(»  négo» 
riaieufs  français;  VtaMoaon  leule  a  nécessité  la  poursuite  de 
la  zucrre.  Hh  bien!  j'affirme  que  les  conditions  que  rAllema- 
gne  aurait  pu  obtenir  au  mmsde  septembre  sont  plus  hrorables 
que  les  conditlonB  acoanUes  au  mois  de  mars. 

rafBrme  que  la  idtnation  de  l'Allemajine  serait  aujourd'hui 

Blus  prospère  et  sa  sécurité  mieux  assurée  pour  l'avenir, 
[essienrs,  il  est  impossible  do  nier  que  lo  grand  effet,  et  sur> 
tout  l'effet  moral  dans  premières  victoirea  de  l'MIemagno,  s 
été  considérablement  alna>ti  par  le  fait  que  l'Allemagne  s'est 
vue  forcée  de  faire  pendant  six  mois  la  guerre  k  la  République 
francaiso.néfléchissez.  Messieurs,  duxénormeHC>C''ifice» décolle 
dernière  période,  aux  sacriticrs  d'hommes,  au  froid  rigoureux,  ^ 
aux  \onfç»  iiégw,  et  réflé>.liis.>c/  aussi  à  la  stagnation  générale 
des  affaires  :  vous  conviendrez  alors  que  les  "cinq  milliards 
dindemnité  sont  bien  moins  proportionnés  au  dommage  souf- 
fert que  les  deux  milliards  réclamés  au  mois  de  6ept<>mbre. 

On  me  ré|)ondn»  :  Nous  avons  comme  équivali  nl  l'annexion 
de  la  Lorraine  et  de  l'^Usace.  Je  conteste  formellement  que  co 
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mil  là  uno  compensation.  Le»  avanUge;^  do  l'annexion  nn  <uiu- 
nienl  balancer  les  sacrifices  dt'  la  ^uerw.  0>ux-t  i  stml  ii  nv 
inr'dtabl(«s  :  je  ne  parle  pas  du  principe  ipii  m'ordonne  de  pro- 
leMer  contre  toute  annexion  violente. 

L'orateur  examine  ensuite  la  >ituationintdrieurc  do  la  France. 
En  présence,  dit-il,  de  l'abîme  ipii  sépare  la  liouif;e<ii>ie  du 
iirn!él:iriat,  et  ffrAce  aux  iniinensc?  profirès  que  re  dcrni  r  a 
faits  ilcp\iis  ks  journées  de  Juin,  la  Képuliliquc  bleue  est 
al>solumi'iii  iinpiissililc  en  France,  .\lorson  se  demande  si  nous 
sonimcs  a  la  veille  de  voir  revenir  les  d'Orléans  ou  le  coqtiîn 
couninné  Napoléon,  cliassf^  il  y  a  peine  quelipies  nioiis. 

Que  r- -iiiltorail-il  d'une  restauration  monarchique  ?  La  né- 
cessité de  meltre  en  él<it  de  siège  toutes  le?  Lirandes  villes 
pctulaul  des  années.  Est-ce  là  le  moyeu  lii'  n'Icxci  la  prospé- 
rité de  la  France,  de  lui  permettre  di'  remplir  rapidement  ses 
engaj(emenls  ?  .\ssurément  non. 

Nous  senms  frircf^  de  maintenir  en  p4Tm:itiencc  noire  iii  iiice 
d'occujKition  sur  le  sol  frainfis-  Et  i  cl.i  inùlc  énormément 
cher.  Voilà,  Messieurs,  quel  o$t,  ii  mon  avis,  le  résultat  d'une 
i>olit  I  ,i>  <;m  n'i  pas  m  s'impoaer  ta  modération  ra  tmt» 

(ipjHiiitin. 

.Notre  pr(Ss<<  soi-dis,Tiit  lib  riiie  a  soutenu  ci'lli"  poliliquc  et 
a  fait  <ie  la  t-ueirc  contre  la  I  riiuce  une  ^;uerre  njtioiiale. 
t;etle  même  presse  se  répiuid  en  ectives  aujourd'hui  contre 
la  Commune  de  Paris  et  Vaccu&e  do  |ious.ser  à  la  guorre  civilu. 
C'est  de  la  calomnie.  La  modénUîoa  a  loqows  né  du  cMé  de 
la  (!onnnune. 

Vous  ^ive/.  heau  rire  aujourd'hui  deiiwa  paroles.  Il  viendra 
une  épix|iie  où  voui  le»  pèserez. 
.Ne  \vii<  :itiaques  point  alors  nos  UÊt,  nate  fc  voira  impré- 

vovan<  e. 

(Le  reste  de  h  di~cussiou  olft«  UB oanoière parement  Anao» 

cier.  (tn  sait  (pie  l'euiiirunt  a  éttf  voté.) 

Voici  le>  ternies  do  l'iulresse  votée,  saine  li  liurniar, 
ra&s4>mliléi'  coniiKisée  de  prés  de  trois  cenU»  uietnbna 

muiiiri|).iiité:.  siilMirii.iiiu".,  ainsi  que  les  noma  det  déléguée 

chargés  de  pré^culci'  l'<iiiie~s«'  : 

L'aâ*enibJcc  i|c>  i:j  .idjoia'..-  et  coiL-^'illei s  iitunicii>aux 
des  communes  >uliui  Ij.iiiies  de  la  .'-•eine,  navrée  de  la  guerre 
nvile  aciuelle,  ri'i-hiuie  utM'  suspen.sion  d'arunti. 

KUc  iillirme,  pour  toutes  les  counnunes,  la  revetidiciilion 
complète  des  franchises  municipales,  avec  i'éiiciion  jui  les 
conseils  de  tous  le-;  maire-  et  .idjdint-;,  i>t  demande  .'instilla- 
tion définitive  do  la  Républiiiuc  cti  I  iniice. 

Elle  pr4j(este  contre  l'envalusicuii'iil  et  le  liomhardcmi'iit 
pour  la  ccss.Tlion  des  hostilités. 
L'assetublée  «urloul  demande  qu'il  u'y  ail  pas  do  repré- 


Jacquet   IJIas. 

Minot  ,   Viiiconiies. 

Courtin   Join  ville. 

Rouget  de  Lide   Saint-Mandé. 

Genevois   RonuiDvIile. 

Lolellier   Montreuil. 

Leplanquais   Vitnves. 

Pnidhon   Ivrv. 

Leraaltre   Saint-Maurioe. 


L'ilmtdititaBi»  donn«  dana  loii  numéinde  ce  Jour,  27  avril, 
■n  doemneot  d'ine  inportanea  réelle,  qna  noua  nonB  empre^- 
Boo»  de  reproduire  ;  c'est  l'adraaM  de  la  Société  démocratique 
de  Fkmoce  aux  «ttorena  de  b  Gonatiine  dfr  Parii. 

Voici  radrane  des  dé(MwraMa  italiens  : 

F.mus  (le  celle  lutte  héroïque  qui  se  livre  aujourd'hui  sous 
Paris  et  que  vous  dirigez  pour  le  li  ioniphc  logique  et  cert;iin 
de  la  L'iaiiile  Ui'\olulion  00  8'J,  nous,  vos  frères  de  la  démo- 
cratie uni\ er-.elle,  nous  envoyons,  des  rives  de  rjVrno,  un 
salut  cl  un  -ouliiiit  fie  \icloire.  Paris,  qui  par  fion  héroïsme  a 
s,'iuv(' en  ;;rMiiilf  piutîe  l'honneur  de  la  France,  compromis )«ir 
les  -éiilc-^  ilii  I  .liiiiiihird  de  Sedan,  —  Paris,  aujourd'hui  le 
Spartacus  des  nations,  -  soutient  contre  l'écoïsine  des  privi- 
le};iés  lie  i.i  lei  re  la  L'rande  lialaille  de  la  liSeîtt'  eiraboutiOn 
du  ^>io!  lariat.  ce  >'Tvi)f;i'  du  XIX'  siècle. 

l.l'.uni|>c  cl  le  îi.fp'.de  |u>uveut  assister  muets  <levnnl  lej^raiid 
combat,  m'i  le  gladi.iteur  sublime  dei  natioiLs  moilcrnes  répand 
son  SMnp  ijoutte  à  ijoutte  [vour  l'éniancipatiou  des  peuples. 
ja-s4{u'ii  ce  jour  tyrannisés;  mais  loui  auliv  doit  iMrc  notre 
attitude,  à  nous,  vus  frères  en  la  dcmiN  rallie  universelle. 

Que  vous  soyez  victorieux  ou  vaincu»,  outre  dra}tcau  n'eu 


restera  pas  moins  le  ftlorieux  étendard  de  l'avenir,  et  nous, 
ou,  sinon  nous,  nos  fils,  receuillerons  ce  sang  et  cette  turr» 
ensanslanlée,  nous  In  jetterons  au  ciel,  avec  celle  exclamaliou  : 

Atrfft  junr  vaudra! 

lj_  (  i!i'  <4ui  ilonna  le  jour  à  Michel  de  Lando,  —  le  |)auvre 
pléljéien  qui,  dans  la  révolution  des  Ciompi,  sut  faire  voir 
combien  f:rand  ei  ma;.-nanime  peut  être  le  cœur  d'un  fils  du 
peuple,  (jui  paya  de  l'exil  k  crime  d'avoir  voulu  faire  parti- 
ciper le  peuple  aux  droits  sociaux  et  i»liliques,  priMlé^es 
il  unc  iioviri;ei.isie  envieuse,  la<|uelle  finit  parsoumeltre  la  ))atrie 
nu  joug  dis  .Mi'diris,, —  la  cite  ijui  donna  le  jour  à  Michel  <le 
l.aiido  ne  ]Kniv;iil  pas  ne  p,(s  Irtssiiillir  (rciitli<iu?iasnie  à  la 
nouvelle  de  voire  soulèvement  et  ne  pas  vous  souhaiter  la  vio* 
tilire;  car,  croyez-le.  dana  ce  aièele  «t  enfin  raina  nienra 

de  la  justice  sociale. 

Nous  entendons  vos  adversaires  se  rire  et  vous  appeler 
hommes  nuls  m  inconnus.  Kh  !  que  snnî-ils,  eu\  '.'  Ce  sont 
les  vils  liiflios  (pii  (;r.t  rainjn'  devant  le  ciiiim.aril  -li'  -l'd.in, 
ou  les  Tlncrs.  les  ( lalholinean  et  les  ( iliant^ti c,  qui  ont  baisé 
la  p.mtiMiflc  de  (  êlui  qui  .s'a|)j)eile  eiirore,  i-ertainement  par 
iioiiie,  l'iiKli^^ne  successeur  des  it/irui  imi.-,  pécheurs  de  tialilée. 

.Hais  la  Fr.ince  vous  conn;iiir,i.  vous  et  votre  princîp<'.  Le 
principe  do  la  rédemption  s,.(  i;,|c  >(.ra  sinis  \h'm,  vainqueurs 
ou  vaincus  (|ue  vous  si>).e/,  ic  pi  i:ici[ii'  réjiul.ileur  de  la  société 
moderne,  et  pour  lequel,  nous  hommes  ignor<inls,  nous  nous 
déchirons  dès  h  présent  diqneéa  à  sacnfler  fortune,  Tie  et 

toutes  choses. 

Pour  la  Société  démocratique  intamatiouale, 

LoiACMiBHi^  AMÉnlUaKio,  Adolplie 
BranieanI,  nrançob  HcdiiVAndié  Gia> 
■alli,  Antoine  MsitiDati. 

Flotenos^  U  avril  1871. 


FAITS  DIVERS 


Le  dvb  de  ta  IléToIntien  sociale  da  XVII»  „  

adhère  l'unanimité  au  manitelada  la  aaHa  Ihdièra.  Il  an 
arOrme  ta  véracité,  la  modéralîan  et  l'eiactttade.  E  «nit  qna 
tes  citoyens  de  Paris  doivent  jwr  tons  les  moyena  la  nropascr 
on  province,  et  appeler  nos  (rerea  de  France  à  comnttn  et 
à  flétrir  les  infâmes  qui  gouvernent  et  rè^MBt  à  Vamlllâa 
par  la  force,  par  le  menson^  et  par  ta  crïnm. 

Avec  l(>s  cJnhs  et  les  réunions  qui  «nt  BdMré  t  eemanifeete^ 
nous  n'avons  qu'une  pensée  dans  le  oCMr  :  * 

L'existence  do  la  R^Ûiqne, 

L'existence  de  la  Comnnnw 

Et  le  shIuI  de  la  France. 

Le  président  vl  les  atsesteurs  du  Out  vuu, 
n.  tKm^ 


Les  écoles  primaires  et  les  salles  d'asile  publi(|ue3  de  Paris, 
dont  le  personnel  a  toujours  éié  iiu-dessruis  des  Ms^iins  du 
service,  s'aupincnle  ;iu;ouni'hui. 

Les  pi'ps'ir.ncs  ipii  ont  lii'nianilé  un  emploi  dans  ces  établie* 
•tenients  cl  qui  ni'  sunl  p.is  ,'m'ore  pOOrVUM,  SOUt  priées  de 
p.i.ss<>r  de  nouveau  à  l'hôtel  de  ville. 

Celles  (pii  dc-sirenl  un  emploi  et  ijui  n'ont  pas  encore  fait 
une  demande  Miiit  invitées  n  I.i  pr<'>senter  au  secrétariat  de  ta 
commiirionderense^nenn'iii.    i  hoielde  vilte. 

Invitation  aux  DelforUins  et  anx  citoyens  des  euilona  liini- 
tropbos  de  nolfort,  en  ce  moment  à  wmt,  d  aiaitrter  è  «ne 
réunion  qui  aura  lieu  le  samedi  W  oannmt,  a  Irait  bewaa  du 
soir,  boulevard  de  Sébastopol,  6,  cal*  dU  Honda, 

Ordre  du  jour  —  IntérSU  nationaux. 

L.a  ligue  d'union  nSpublicaioe  des  droits  de  Paris  remercie 
les  citovens  (|ui  sont  venus  spontanément  lui  apporter,  avec 
leur  adnésion,  leur  concours  pécuniaire,  et  informe  les  adhé- 
rents ()ue  les  dons  volontaires  destinés  à  subvenir  aux  frais 
j;énéi  au\  de  l'ienvre  s<inl  rt\His  au  sié^e  de  la  Ligue,  3,  rue 
lléraiiper. 

Avec  le  r(\-u  du  versement,  chaque  adhérent  recevra  une 
L.irtc  fini  lui  domieia  entrée  ,■•  la  réunion  fjénérale  que  provo- 
ipiera  le  lomiti',  |Mjur  reiulre  comnte  des  travaux  de  la  Ligue 
et  de  l'emiihii  îles  fonds  mis  à  sa  nis|K)sitioii. 

Les  citoyens  qui  ont  entre  les  mains  des  listes  d'adhésion 
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Mot  inslunnwQl  oriês  de  les  renxo^vr  sam  rvUtû  au  âiégv  do 
h  Ugam,  3,  roo  Bi*raiig(r. 

hi}  syniliiat  des  iiiL'catiii.  u  u»  ayunl  Olllb dlodiOMT  llinire 
de  la  louiiion  (ii<  i(iut<>  la  corpor'aliou  dôt  méCMUMl 
prévenons       c'i>i  ù  unt  kavTg,  dinaMlwSO  and, 

Rauul  (éci'li'  ii<  >  lillo). 

Ordre  du  j<iiii-  :  Cun.iilt'  rendu  des  délé^4a  II 
«on  (l'enquête  et  (i'urgauiaattuu  du  travail. 

*  Les  f  rancs-maçoDs,  réonb  au  ChMeIflL  ont  déddi  <ni*ten 

»iel  sflrut  fait  à  toutes  let  LL  da  l'O.-.  do  Farta,  &  faffflt 
M  réunir,  baonièra  eu  tftte,  Mmedi  malin,  à  noui  Imin», 


«faiLoimo. 


NÉCROLOGIE. 


Nous  ■pprenoiu  la  mort  dn  M.  GualaTalloIand,  reni^teaUni 
*5  PWto  P«w  ta  déparuowat  de  ta  Moaaiio  «a  ItSs.  Il  ist 
dtfoidé  à  Vonailtaa,  à  figs  do  •oiianlo-doas  au,  amte  une 
oooila  makdia. 


On  annonce  de  Turin  la  mort  do  Jl-»  Pauline  Yiardol,  née 
Carcia,  sœur  do  la  Malibriin,  et  crtatite»  d«  t«s  do  Fidès 
dans  le  ProjtlitU,  de  Mex  erboer. 

Ili'ritière  du  grand  rtjle  dont  il  ne  raetn  ploB,  hflw!  due 
des  doliris  in)pui.<vsants.  M"  Viardol  a  laiflBé  cbex  toQB  hoama- 
tcurs  du  beau  artiatiquo  un  souvenir  qui  no  a'elfaMra  Jamais 

La  grande  «ragMianno  1  jilque  nWtlaéa  qaedaeiiiquantel 
trois  ans.  ^  * 


.li^W*  '"^'^<1« ""fMattClrconstanccs la quoslion 
iEïîir''  '  Commune  de  Futo  a  fait  de  la  direction  de# 
wjnatonce*  un  des  grands  aervioes  de  l'admintalfalien  oom- 

Une  commiMion  «xiciale  centialtae  en  ce  moment  les 
»Ux:ks  des  divers  produits  et  denréea.  On  a  déjà  pu  constater 
que  le.  existences  sont  conMdénd)toi,  et  que  l'àmlienne  ad«^ 

he";    'un/nh  "  T""*^  '  ■  7^  «i*oiiaafaBr  ta  disette  au  mi- 

lieu  il  une  abondance  relative. 

1-e  coniinerco  des  départements,  qui  a  aouflert  de  ta  nierre 
.1  snu  fre  cnx  re  de  l  invaMon  éinBgira,  aBplalnl  aminneni 
les .  t  irr.e,  .^  iwruîes  ^mt  b  gOHfemeawol do  VorMdltaa  dus 

•es  rapporL-i  avec  P.iri?.  ™"MaiiB 
L  arrét  de  toutes  les  corresnoodancfla,  acte  Inouï  au'aucun 
Kouvernement  n  avait  jusqu'ici  osé  commettre,  a  jeléla  popu- 
lation de  la  province  dans  un  désarroi  beaucoup  plus  erand 
que  celle  de  Pans,  car  P.ri..  qui  noublio  par  la  muselle  U, 
iutio  adiielle.  n  .i  qu  une  neiisée  :  éehapper  au  gouvernement 
des  homrms  ,,u.  <,nt  nus  fa  France  dans*lëlal  Wtreux  où 
eue  se  trouve,  el  ï;e  ,L.'iiiverner  lui-miînie. 

/ '! "T     '    '  "l  '^ament  commercial  de  Pansa  élé 
^ assez  >':!:-  -Il  i't< qui coaeoma taa 


résister  h  la  siimiresjion  des  corre-iKiniknii  es.  On  i^  ut  iii<*ini' 
constater  que  dans  eelle  partie  la  ville  eoininen  ialo  no  s'est 
pas  laleiilie  ;  l'offre  a  toujours  dép^s- la  demande.  C'est 
qu'il  ne  faut  p,-is|>erdre  de  vue  que  l'.it  ir.  a  tMSOlnd'aishetorf 
la  production  a  forteinent  boâoiu  de  vendre. 

Vojd  un  aperça  de  la  situation  et  des  pris  daa  prinoÔMtaa 
denrées. 

#<iirin«'«.  —  L<s  farines  ne  muiqueiiC  pas  et  ne  fenmt  pas 
dalaul  de  longleiiips.  Elles  sont  m<5nie  en  ce  muuieiii  d'une 
▼ente  rendue  ylw  dilGcile  par  le  di'sir  de  réaliseï  que  nion- 
tranl  tas  délentonr».  On  obtient  les  meilleures  luaiques  de 
87  à  88  fr.  ta  sac  de  1S9  loi.,  toile  à  rendre: 

Les  forines  dn  rayon  du  Nord,  de  marque  ordinaire,  se 
cotent  de  85  à  86  fr.  tas  1S9  kil. 

On  offre  les  hrinoa  étrangères,  savoir  :  anulaises.  10  ii 
âl  fr.  les  m  kil.,  américwnofa  47  à  48  fr. 

Uijumes.  —  A  en  juger  parle  noaiAia  de  petite  marchands 
qui  les  «tatant  flor  Isa  trottoirs  d»  nos  nies,  tes  \v^wx.v<  sont 
passablement  abondants.  On  peataa  rendre  compte  du  prû 
qu'ils  raient  on  gros,  en  wjraM  taa  prix  oétés  au  détail.  Les 
haricots  se  vendent  de  10  à  60  cent.  |e  litre,  et,  à  In  haUe,  de 
25à35fr.  l'beotoliln. 

On  en  jwqI  dire  autant  des  iKMiunes  de  terre,  en  comptant 
les  tas  mis  en  vente  sur  la  voie  publique,  oil  eÙas  aa  vendent 
de  I  à  !  fr.  5(1  c.  le  décalitre.  On  lee  vend,  à  la  balte,  0  k 
12  fr.  l'hectolitre,  suivant  qualité. 

Bettiaux.  —  Le  marché  di-  la  Villetle  n'est  pas  aussi  bien 
pourvu  (ju'on  serait  en  droit  de  !e  dii>irer,  aussi  la  viande  est* 
elle  auj;iiienli'e.  La  halle  à  la  criée  reçoit  peu  de  viandes 
abattues,  expédiées  autrefois  des  déparlements  voisins  et  qui 
eontribuaient  à  l'alKindaïKe  du  iiiarclié. 

La  viande  fraîelie  de  (tore  devient  également  plus  raro^ 
mais  le  lard  salé  et  h-s  jaml>ons  sont  en  vente  dans  lie  ruea 
aussi  bien  qu'aux  hrilles  et  riiez  les  rharrutiers  el  les  épioien; 
les  prix  varieni  de  1  tr.  in  a  1  fr.  70  le  I  /a  kil. 

l'in*.  —  Les  affiiire-  en  vins  sont  ssiiez  suivies.  Les  vins 
ordinaires  de  riiér.iuli,  du  iu<rdetata  et  de  là  Boumno 

valent  de       à  :Ci  IV.  l'iiecliiiilre. 

y.Snirituiyj.  —  Le  de  h.  il  i  i.  e  est  coté  ofBd^ltament 
à  flO  fr.  riicctoliire.  Alfaires  très-catmes. 

\m  distillerie  liu  Nnrri,  qui  a  doo  ongageRiails  à  remplir, 
eneclue  ipielques  livraisons. 

sucret.  -  Les  tniMiotiona  sont  aana  importance,  et  la  cote 
ne  varie  pas. 

Les  88»  valent  tU  fr.  les  IIHI  kil.  ;  le  n'  :!,  Tii  fr. 

Le  stock,  a  l'entrepôt  aufoioente  tous  les  jiini.<  et  il  s'élève, 
le  25  avril  l«7l,  à  lil,i:ti;  quintaux. 

Il  s'af;it  de  reiitreiiiU  réi-l  (!<  -  -ucres,  rue  de  Flandres. 

Lfisraflinés  sont  toujours  leuus  n    ITia  li|  fr.  les  IIHI  kil. 

Huiles.  Il  ne  se  fait  pns  d  Hiiain  s,  el  la  ( ote  lie  j'huile 
de  colza  est  purement  nominale.  L'i  puratiun  iKiur  les  be- 
soins, toujours  réduits  en  cette  saison,  pa\o  l'huile  brute 
IIS  fr.  Lliuile  épurée  sa  vend  de  185  à  llM  fr.  Hnita  de 
de  lin,  07  fr.  taa  1€0  kU. 

On  évalue  ta^ stock  en  huile  de  col/a  de  i:l  i  i  nuiliims 
de  kil.  Ce  aérait  un  beau  reste  pour  commeacei  la  caiiuujiue 
proahaina,  et  ai  b  réoolle  nouvene  .réuasiaseit  on  pourrait 
TO*r  de  bas  pna. 


Scuoaedi  29  avi  il  1871 
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Parût  ItS^avrit  lSn. 
J;«|Cojwmission  epéeutivek 

OmiMniA  qw  cartaioes  administrations  ont  mw  en  usage 


le  ayatimadM  anemtaa  ott  des  retenues  aur  taa  amnintsaMola 
et  sur  laa  satairea;  ** 

Que  oaa  amandea  sent  inflij^ées  souvent  sous  les  p!u.s  fui  lies 
prétextes  et  oonatiluent  une  perte  réelle  pourl'emplfne  et  l'nu- 
vner  ; 

yu'en  droit,  rien  n^utorise  ces  prélèvements  arbitraire»  et 
vexa  toi  res; 

Qu'en  fait,  les  amendes  dégntaant  «ne  dfaninution  de  salaiie 
et  profitent  aux  intérêts  de  ceux  qui  taa  imposent; 

Qu'aucune  justice-  régulière  ne  présida  à  ces  sortes  de  tmni- 
iions,  aussi  immorales  au  fond  que  daaa  ta  Coma; 

Sur  la  propaaitkiQ  da  ta  eommtaaiandu  travail,  datlmhislrfe 
et  de  l'écnanga^ 

ARR^n  ! 

.\rt  I".  .\ucuue  administration  privée  ou  publique  ne  pourra 
iinjx>scr  des  amendes  ou  des  retenues  aux  employés,  aux  ou- 
vriers, flont  les  apiiointenienls  convenus  d'avance'doivcnt  être 
inUV'ralement  soldes. 

Art.  i.  toute  infraetion  à  cette  diApCfeilion  sera  déférée  aux 
tribunaux. 

Art.  3.  Toulei!  les  amende»  el  retenues  infligéas  dafmta  ta 
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18  iMLK.  SOUS  prêtai»  da  «uitioi,  denwl  «ira  natitnéw 
aux  ayante  droit,  dans  tu  dlbi  da  quinw  joun  à  partir  d«  la 
nraiBiilgation  du  prtont  dloat, 

lu  aumistion  exéculiie, 

KtMf  àxsMat,  a.i»CKET,  lbo  fbanoul, 
FAX  HAL  GKOL-^F-T,  jocam,  nmvtt 

VAILL.VM,  TURD. 

Paria,  bST  avril  1871. 


La  ConuniMion  exécalive. 

En  exéentioD  do  dteNt  relalir  an  tiaTail  d«  wnl  daaa  ha 
bonlangeriM. 

kfmvftit  ooMuttAlesboiilaiieerMialrawatanvrien. 
ABaliB  : 

Art.  l**.  La  travail  da  «oit  aal  Jalirdk  dana  loa  boola»- 
aeriaa.  à  partir  dasMicndi  S  atai. 
Alt.  t.  U  travail  m  nom  eaauMnoar  avant  einq  bnires 

Art.  8.*  La  dél^  au  wrvioes  pnibK»  aat  chargé  da  Ym^ 
d«  préaaal  an«U. 

I.n  mmmiêttom  exéculitf. 


ji  us  AMiRirv,  aman,  c»i  wet,  lio 
rHAM  Kn.,  PA^IIAL  ORM'tceT» 

rnOTOT,   VAILLAM,  TUaO. 

Ftfk.  le  18  avril  187i. 


Considérant  qu'il  est  nécf^^airc  d'orpanist  r,  dans  le  plu 
Iwaf  délai,  l'enseigneniont  jinmaire  t-i  i)njfe>iionnol  sur  un 
module  uniforme  dans  li-s  divcr-^  arrutidisiements  de  Paris; 

ConiKi'  Tjnt  iju  il  (-^l  ur-ciit  <li'  hiler  partout  uù  ello  n"esl 
pas  encore  rlTi-i  lui-e  la  traiisfornialion  d«>  rea-^igncmenl  rt'li- 
peu\  en  en^^-iinicmeiit  laï(iue  : 

Afin  d'aider  dans  ce  travail  la  comiui*»ion  de  l'ensei- 
gneroeiit. 

Le  délégué  de  la  Commune  à  ^cni^«iënenleat. 


I*  Une  conuni.-^Mun  est  instituée  «ooa  la 
d'flraanisation  «le  l'rnseiflMiMOt; 

f  Elle  p«t  coni|ioa«e  des  eitafana  Aadré,  Daeoala, 
Bama,  Sanglier. 

s.  VMIURT. 

Pari5.  le  28  avrU  1871. 


Le  déUgai  datai 


âaBftTB  : 


Le  riloyrn  Vinrent,  directeor  de  la  IK 
Mt  relevé"  do  >e?  fonctioiia. 

E.  TULtAtcr. 

Paris,  27  a\nl  IsTI, 

Le  cito\en  Vincent  avait  été  nonuni  directeur  de  la  BibMo- 
tliè«|uc  na'tionale  par  le  cito^n  Coofiwl,  akn  déMgtiéi  l'inlé- 
rteur:  r'eit  sur  la  propositiOB  du  citoyen  GottrâeC  que  le 
cilvfaB  Viwseat  vie«t  d'Mre  nlevéda  aea  tooetioBa. 


L'intendance  générale  sen  sEupprimée  à  i>artir  du  1**  mai. 
BDe  aara  remplacée  par  :  .  . 

Ca  parenr  général  pour  la  service  de  la  eolde, 
V*  «ractenr  de  la  maaulMliM  pow  la  service  daa  vivna. 
Va  ffire^eur  de  rbabilleraent. 
On  directeur  du  campement. 
Un  directeur  des  lit»  militaires, 
Vn  directeur  des  hôpitaux, 
l'n  directeor  des  appnviaionBagMnls. 
Vn  inspedflor  gtaiM  veillera  à  la  praaaple  exécution  des 

de  oontrMe  vérifiera  ton*  les  emnples. 

U  éiUfwi  A  II  swm. 


Le  délégué  à  la  fruorrc. 
GonakMnnl  que  la  mobilité  daae  les  grade»  détruit  la  disci> 
pHne  et  liocsanaatioB  de  la  garde  r-'* — 

aaaftTB  : 

Tout  ofrici^r,  régulièrement  élu  i 
délivn'-e  i>ar  le  chef  de  légion. 

Cette  t M:nnii>siiin  jurtera  qu'elle aat déliviéa anr  m  vadn 

proc^S^-vp^^^al  d'élpction. 

Celles  des  capitaines  et  i 
le  délégué  à  la  guerre.   

l'ne  fois  muni  de  s;.  cuni'M-ion,  I  oflldcr  y.ljq*  fW» 
perdre  son  trade  que  i>ar  jugeineni  ou  décret  spécial  dO  dfM 
jjué  à  la  s:uerre,  .  .    ,  . 

Toute  personne  i|ui  i>ortera  des  in»ii:nos  d'oflieier,  sans  ( 
munie  <ie  >a  rommistion,  sera  immédiatement  arrêtée  et  r" 
sonnée  quels  que  soient  les  -rade?  qu'il  ait  pu  obteair 
rimremcnt  iraeetion  nn  autrvineni. 

Le  délégué  à  te  guenrt. 


rarte,  le  iS  avril  1871. 


tfae 


Les  forces  dwlim-es  à  la  défen.*»  de  la  i. on  i  mu  ne  de  Paris 
seront  ainsi  réparties  : 

Ln  défense  extérieure  sera  confiée  aux  bataillons  de  guerre. 

U  service  iirtériearssn  «itt  par  la  |aida  p-**— 
taire. 

l.câ  forces  chargées  de  la  défense 
en  deux  grands  commandements. 

Le  1",  s'étendant  de  SaiBM>lMDaQl 
au  général  Dombtowsld. 

U  i;  allant  du  MnlndiKloiir  k  Bercy,  sera  confié  an  i 
Wroblewski.  ,  ,-  , 

Chacun  de  ce*  coniinandementj  s<>ra  subdivisé  en  trois. 

La  I"  sul>dinsion  du  1"  commandement  comprendra  Haint- 
Ouen  et  Clichv,  jusqu'à  la  roule  d  \snières  ; 

l.a  -i'  sulKlivi-ion,  l.evanois-I>i  rrr!  et  Neuilly.  jui^qu  à  la  porte 

l)âupliin>';  , 

La  ;5-  suUlivi^iua  comprendra  la  Mm  lteet  m  tendra  ju.-^u  au 

Point-du-Jour.  a    i  t 

La  I"  subdivision  du     cmnmandemeiit  roiiipreiiara  les  lona 

d*lssv  et  de  Van\e>; 

La"     >ubdivisi(^n  <  omprendra  les  forts  de  Monlroupe  et  «a 

Bicéln>;  -   

La  3'  subdivision  comprendra  le  fort  d  Ivry  et  I  espace  CCOH 
iiris  entre  Villejuif  et  la  S^ine.  ^  

I/>  quartier  L'i'néral  du  1"  coniraandemenl  sera  an  CUieni 
de  la  Muette.  Ct  relui  du  2*  à  Gentilly. 

Toutes  les  ri.minunicaluinsrelativesau  soriTcel 
au  ii( k  lu.-  à  la  guerre  par  l'entremise  dat  (  ' 
dant  en  chef.  Les  communications  faites  dkt 
pas  prises  en  considération.      .„      ,  .^1-.--,^-.  x 

Les  commandants  en  chef  éiahiireilt  >— edm'yy*  * 
qujirtiers  pénéraiix  uB  conseil  de  snern  enpennanenca  ««a 
service  de  prévété. 

Le  délégué  â  la 


cLi^tacT  : 


Paris,  le  i8  avril  1871. 


Paris  !e  28  a\rd  1^7 1« 


imosrtBB  US  LA.  aomRB 

Par  airtiéa  da  délégué  an  adaiilln  de  ht  fioeire,  ont  été 

l.e  i'^  'nril  f^7l. 

Le  citoyen  Courier  (.l'iiilii-i*':».  rlnrurpen-majur  du  W  ba- 

taillon.  .  V     ,  A  .  4ia  k>_ 

Le  citoyen  Chiachino  (Loviis).  i  hirur-i.  ii-major  du  21»  D». 

""l!^"citovcn  Joveux,  chirumen-major  du  liy  " 
Le  dt^teur  Uvabn  (Félix),  dunugien^mor  dn  fw  n> 

'"t"  itoyen  Xaitin  Didier,  cUn.rgien4iiaj.r  d.  «»•  ba- 

"^L^di^teur  B.->>^.  iuéderir,-u.aj..r  du  <^M<^^|{;2; 
Le  docteur  Fourés,  médecin-uia|or  du  la»*  naminn. 
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Le  doelewr  Uvabra  (Ferdinaiid),  médeda^n^or  da  61*  ba- 
taillon. 

Le  doct<îur  l.afi'ion,  miiifcin-major  liii  dl'  bataillon. 

Le  citoyen  Uernanl.  .ndi'-niajur  du  Iti'J*  baUiilion. 

Le  citoyen  IValnip.  jnli  -irinjnr  du  il*  balaillon. 

Le  citoyen  Ductaux,  iiult>-njj;i>r  du  ±J1>"  baiHillon. 

Le  citoyen  Goubert  (Eiie),  ,n<Uï-iii,ij(ir  du  7"  bataillon. 

Le  dorleur  llrrzrplil  .  clnruriiii'ii  du  il7''  bjtiiilkm  ,  jiase^' 
éhinirgion  du  IKlt»  bai.iiJflii. 

Le  cnirur}:ien  i>rincipai  do  légion  a  le  grade  de  coiunutvduul: 
il  M  recuit  d'ardres,  pour  le  wtnkê  mMioal,  qw  du  ehirw- 
giwi  en  clief  de  rorniée. 


4c  Is  HIMRO* 

de  la  guerre  rappelle  à  tout  chef  de  légion 
oiiril  est  tenu  d'envoyer,  chaque  malin,  rue  Saint-Dominiquc- 
SaiaiMiennain,  8<i,  salle  du  rapport,  à  neuf  heures  trfts-pr^ 
cises,  son  chef  d'état-major,  avec  une  iUuiUiim,  conforpte  bu 
modèle  adopté  par  la  contmùtim,  de  l'eSMir,  armement, 
habillement  et  besoins  de  ladite  MgiOB. 

Toute  demande  d'effets  ou  d'aranaflotipri  m  paaw  paa  par 
la  voie  du  np|iort  ett  cooaidMe  mmum  non  avenue. 

La  eommitutm  île  ta  guerre. 


AR^OLO,  AVRIM 
G.  TKIUO». 


naasai'u.  feiXVBa. 


9uh,  lenavriimi. 


Il  faut  en  Unir  avec  un  abus  coûteux  pour  la  Commune. 
Cen:iin»  offiokn  WgMOt»  k  rMn,  aablW  et  galons:  puts^ 
rep<>u6i>c>s  par  lama  httnuiiw,  se  nUnnt  avec  l'équipement  et 
ha  anaaa  cnii  ne  leur  appartiennent  plus. 

Lai  ehan  de  U0on,  et,  aprèa  eux,  laa  éMi  da  talaUloii, 
.  Bt  chargés  de  fave  rantrar  aa  HHOsia  oealnl  oe  q«i  «at  le 
bien  propre  daa  Mgiona  al  daa  batailiwia. 

£•  eommt$$km  de  la  guerre. 


à,  niDon. 


Ruii»  le  »  avril  1871. 


Le  eiloiw  Beraeiet  a  été  déMni«  à  la 
gwrre^  «anma  aiyoint  anelloyain  Delcacluae. 


delà 


de  la  Gommnne  délégué  à  la  justice, 
«aaim  : 


Sont  nommés  huissierâ  ù  Pari.4  les  c'ilo\  ena. 

Bootin  (Jules), 

Hautlon  (Bmilc-Ferdinand), 

Marié  (Charles}, 

Riche  (Jean-Marie),  " 

Grouzat  (Jean-Baptiste), 

GuArin  (Edouard), 

Avy  O^nis), 

Le  membre  de  (a  Cumimuir  délégué 
à  lajmlice, 

Bcctoa  raoTOT. 

Paria,  le  S8  avril  IBTi. 


Le  direclear  général  de  l'administiatien  de  l'asaislanee  pu- 
blique. 

ARBHTT  : 


Le  citoyen  Paget  (Lupicin-Léopold)  ost  nommé  directeur  do 
Mel-Dieu,  en  remplaèeineBt  du  cito}  en  Orelet,  révoqué. 

Le  directeur  général, 

îaciLuan. 


rnétel-Dieu, 
Pak  k  Paris^  le  18  avril  1871. 
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Péril,  ktt*Tril  un. 


PARTIË  NON  0F1?  XG1£LLE 


/>am,  le  28  arri/  1871. 


RAPPORTS  BOLITAIRES 

NeuiUy,  il  avril,  i  h.  5  m.,  soir. 
Cénirat  Dmtrotoih  à  gtmrt  H  à  exécuHM, 

Jeudi  malin,  à  s*'\>\  licurM,  iifw  prt>tts  avancés  étaient  viv»». 
ment  attaqués  par  les  troufies  onneniio.».  Lo  H<y  bataillon,  apris 
une  résistance  énergique,  était  fnrcé  d'abandonner  une  iiar- 
rirade  nouvellement  construite,  mais  l'ennemi,  pris  en  flanc 
par  lo  T  i*  bauillon.  e>-i  contraini  de  M  npUar  it  a'aliMdooiMr 
les  positions  qu'il  avait  prises. 
Nous  tomint  naiiiteiiaDt  m  poamaiim  d»  toalw  m»  piai< 


L'i 


s'ait  retiré  anr  toute  la  ligne.Le  tm  a  cessé. 

oouaowsu. 


Gtiarrê  à  «aéetOh». 

Je  reviaos  de  visiler  Icsy  et  Vanvee.  Là  débaw  da  brt 
d'Uey  eat  hènffque.  Le  fort  est  litléndeinart  oonvart  de  pro> 
jeeiitae. 

]*BodaBl  que  j'étaJs  en  fbrt  de  Vanvee,  J'd  aaaialé  à  «n  ooni^ 
bat  de  mova^peleiie  aehamé  eolie  VersuUeB.  Il  a  doré  Irais 
quarts  d'haoM. 

Meudooeatea  laBunes. 


»  avril. 

Oite  nuit,  aux  MouUneaux,  nous  at'ons  repoveaé  deux  alla» 
que»  dos  troupes  vorsaillaises.  A  la  gare]  .de  Clamart,  nous 
avons  om  è  aovteiur  «m  ynemiëre  attaque  à  onze  heure»  da 
aotr.  VecB  «ne  heure,  le  oombai  a  cène,  et  n'a  repris  qu'à 
da  matin. 


A  Asnières,  la  nuit  a  été  assez  ralmc.  Ce  matin  la  canomiade 
a  Mé  asa^t  foru»;  elle  s'est  ralentie  vert  nmU.  A  deux  henreo, 
le  Tcua  repris  sur  toute  la  ligne. 
Nos  batteriqedn  {wro  fiéraager  ont  ddmoalé  eellea  dae  Ver- 


A  NeuiUy,  lee  Vemillais  eut  i!<  l  lu  vere  quatre  beores»  et 
perdent  du  temiii.  La  eanoonade  n'a  pas  oeaaé. 


HAtRIE  nu  lil-^  AUHONDlNSEME.NT 
rornMTrRf:^  GRATiiTr^  aix  élèves  des  con.ES  oownniAus. 


is  itiriirnioiiâ  letî  parents  des  élèves  qni  fréquentent  nos 
Il  qu'à  l'avenir  toutes  Iss  foorniiinaa  aécewires  à  l'im- 


Nous 
ëcoleo  qu'i 

iruciion  seront  données  gnuritemeot  par  k»  institoleori,  ^ 

les  rerovront  d(>  la  mairie. 

Les  instituteurs  ne  pourront,  soas  awan  prétexte,  bire payer 
des  foumitnres  aux  él6ves. 

Les  membres  de  la  Commune, 
m.  MWAi-o,  epuT»  vnmtt  mev. 

Airi|,]e  18  avril  1871. 


3IA1IUE  DU  W  ARRO.NUISSËMBNT 

L'administralear  délégué  à  la  mairie  dn  OC*  arroodimament 
a  rhbnr)cur  de  prévenir  les  gardes  nationaux  réfradaîres  qoe 
les  iieruuialtioos  k  domidie  pour  la  reprise  des  âmes  et  des 
effets  d équipameat  coauMMaroat  lundi  i"  mai,  à  huit  heures 
du  matin,  .et  oeatinueroat  sans  désemparer  jusqu'à  re  que 
tovlee  les  smws  soient  rentrées. 

Encoasémieaee,  les  citoj-ensqui'ne  veulent  pas  être  exposés 
avs  iaoootranienis  d'une  perquuilîoin  auroat  la  faealté  d'ai>« 
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portor  laur  armes,  jusqu'à  cM»  époque,  à  ta  tOKlif  Drouot, 
iMiwad»  oiMf  de  M(ioa,  aamedi  al  dimand»,  de  tait  hevaa 
du  iNMin  à  hoH  baoTOS  du  soir. 

U  tara  donn  ■  ^  rhacun  un  reçu  dp  ses  armes. 

L'admiiiislraleur  dcli'gué  ii  lu  >/MMfM  du 
ICI*  urrvndisn-inrnt, 

uvtix-i>LMes.x  a. 

l>Hi«,Ja»«nill87i. 


ooBWorâfl  it  ealte,  n'a  plus 
doapaitpriaitkNiBqtia  la  ittavté  (A> 


L'administrateur  d4l^aé  à  la  mairiedu  fX*  arrondissement, 
Considi-ranl  oue  l'ocGU|iaitiM  par  la  garde  nalioualu  do 

n>rtains  ëdiri(-«<(  de  rimiidiMeaaeiit,M 

de  raison  d'âire,  paa  sdte 

Décale  y  a  fait  opérer; 

ARRETE  : 

Lea  égltees,  temples,  et  !>yna^gup^  du  IX'  arrondissemenl, 
qui  pourraient  être  occupé»  par  la  gard(>  n»lionale  devront  Hr^ 
évacués  par  elle  dans  lajouniéu  de  suinuxli  iS  avril. 

L'aséoulioa  du  préMut  arréli'  eat  confiée  au  colonel  de 
h9>  légion. 

aiVCCSHICHESlIU. 

Raria,  le  «  avrD  1871. 

MAIRIK  lU'  X"  \imOM)l>>r;MI  NT 

Le  do<  i«'ur  Bn^'uc!,  cliinirijii'ii  priiicii»al  do  la  l'i-  léjrion, 
rHit  app<'l  .lin  -i< '  t  nii  iil^  d'Iiiiiisanilé  rte  tous  les  méderins 
du  X*  aiTotiiiIssf mi'nl,  et  lis  pni>  instiinimenl  d^-  •.miloir  hioii 
sk'  réunir,  di  ma  tic  hi'  ()ro<-li;iiii,  .i  Ui  niairif  iludil  ;iim  lldl^-■^■lll(•Ilt. 
pour  y  recevoir  des  coiiirmirin  atiims  jniiHirhuid-^  rnnceraant  le 
service  médical  et  cliirur^;ical  do  l.i  ^nrni'  n;ii!"nale. 

En  njrf^ine  lettiiH,  il  fait  apjx'l  au  d'''v<i\i(Mni'nl  île  lf)u<i  les 
étudiante  PII  niiNuririo,  et  le*  invit(>  à  M<iii!  s  iii-rriic  à  s'.ni 
bureau,  installé  à  la  mairie,  cl  ouvert  tou-^  les  jours  de  une 
iwnra  à  quatre  hevee. 

L»  dkirHrgim  prite^ptU  de  ta  iO*  léçùm, 
D*  imonsL. 

Le  délégué  de  la  Connu m^r  i  rrsident  de 
ta  eommùsion  munwijxile, 


Paris,  le  i»  avril  Ml. 


Lee  facteurs  et  n^ociaats  en  farines  sont  pridi  de  M  fld> 
Mnior  dans  le  plus  bref  délai  au  noiniatère  du  Mounem, 
W,  rue  SBinM)uminique-SalnliGeniMini  il  leur  aaim  fiât  ne 

'    '  importante. 

Le  délégué  memkfd»  ImCmmtme, 


AvIr  aux  Tétufglé». 

Les  habitant»  de?  cummunei'  suburbaines,  (|ui  auraient  été 
oMijji's  de  fuir  leur<  demeures,  lournmt  s'adresser  à  la  (Jom- 
iiiune  de  Paris,  au  1'^'  i  latre.  ii.derie  à  i;au<  lie,  n"  ii,  |i«ur 
renseifineinenti;  ou  demandes  de  seonirs  motivés. 

Tous  les  jours,  de  dix  heures  à  tnxs  heures. 

Le  chef  du  huri'ini  cniliiil  de  rd.tsùliliirc  tJcU'' 
rieure  et  de*  vommune$  tuburboinet, 
OH.  tmxvx. 


Les  janliniera  et  cultivateurs  ayant  culiivé  des  chamiHKnoiis 
sont  priés  d'envoyer  leur  adresse  nu  Ijureau  de  la  défécation 
scientifique,  à  l'fioole  des  minea»  tiO,  boulevard  Saint-MicFiol. 


Tous  les  membre»  de  la  Commune  sent  convoqués  à  dix 
lieurea  du  matin,  pour  reoevov  la  fnuMHnacoBnerie  et  l'ac- 
compagMT  aux- remparts. 


Les  membres  de  la  Commune  sont 
la  séance  de  ce  jour,  S9  avril,  à 
L'appel  ttoninal  aéra  fidL 


pour 


Le  25  courant,  quatre  gardes  aationaux  du  185*  belaillou  de 

m;u  i-lie  «ni!  été  surpris  et  entourés,  à  la  Delle-Epine,  pr^s  Vil- 
lejuif,  ji.ir  deu\  cents  cliasseurs  à  cheval  environ.  Somméii.ile 
M-  n'iiiirc,  ils  uni  dé()(iS  '  leurs  armes.  Us  clitUMeurs  à  cheval 
nul  fait  qiiii'ii'  .Mrdos  iiatiotiaiix  prisonniers  sans  exercer 
contre  eux  aucune  \  iuleuce.  Mais  tout  à  lOup  est  accouru  un 
ca^iilaiiu"  de  i  hass<'urs  à  che\al,  le  revolver  au  puinj.' ;  dés 
>)u  il  fui  près  des  ]irisimiiiers,  il  lit  feu  -ur  l'un  d  eux,  un 
«lairuii,  et  r'  ti'iidit  raidu  mort;  d'un  seii'ii  l  imiii,  il  frappa 
en  pli'iiii.'  poitriiir  le  riloveu  SilicfTer,  panlr  national,  cjui 
tinnl.a  pii-^  de  son  lainarade.  (le  uiisér.djk-  se  [«Oeiiiita  eii- 
iujte  sur  li's  deux  derniers  |iris«i]inu'rs,  qu'il  iua  ih'  deux  au- 
tnss  COU|is  de  sua  revolver. 

Lorsque  les  (juatre  vii  iiun-s  furciit  cleudueN  a  se»  pied^  ce 
féroce  capitaine  s'en  fut  avei  ses  soldai-  terriliéii,  abandonnant 
les  rada\  res  des  [.ri«)nnii'rs  h'irhrinent  assiissinés. 

.\prè-S  le  départ  de  la  troupe,  l'une  des  victimes,  le  citoyen 
Sclu'ffer  se  releva  avec  beaucoup  de  peine  et  parvint  à  se 
(rainer  à  quelipie  distance  de  sou  bataillon,  qnî  l'nperQal*  lë 
rejoi^'iiil  el  lui  donna  les  premiers  soins. 

Ce  nialtii'ii:  eu\  fut  (i  ,LiH|n..rU''  d'ahnrd  à  l'hospice  de  fiicô- 
Ire,  el  de  là  a  1  iiinLiukim;.-  du  XIII'  arrondissemout.  l'ne  lialle 
reçue  en  jileme  |x.iitrme  a  iM'nélré  jusque  dans  les  intestiiLs; 
néânmoin.-.  le  <liH;leur  espère  le  siluver.  Il  est  t>ère  de  fauiille. 
et  aa  femme  vient  d'accoucher  d'un  second  enfant. 

L^n  de  ses  compagnons  d'itifortune  a  pu  S4;  tniiuer  à  i|uol» 
aue  distance  du  lieu  du  crime,  où  il  a  expiré,  et  où  son  en- 
dam  a  élé  relevé;  quant  aux  deux  autres,  il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  le^  retrouver. 

Ce  quadruple  asaaasinat  a  été  fhlidemont  accompli  parle 
rapitaîne  assassin,  dont  il  a  été  imposable  de  découvrir 


Lesdii 


iloTCns  qui  pourraieot  fonratr  dea  rewajgBemeata  lur 
ce  ormunel  sont  pries  de  les  transmettre  à  la  Commune,  ala 

qu'elle  provoque  le  juste  chfltiroent  de  ce  misérable  par  tooa 
los  moyens  qui  seront  en  son  pouvoir.  Dès  à  présent  eUe  le 

dénonce  k  la  justice  du  peuple  et  de  l'armée. 

y.e«  membrvt  de  la  Coimnmivn  d'enquHe,_ 
TÉaunaa,  e.  uxosm,  «AitaoïR. 


COMMUNE  DE  PARIS 


Séance  du  3S  avril  i87i, 

pni8IDB^CB  DU  crroraN  tvuu  tallès 
ASSRsaarRB  :  Laa  «weiawa  tuMma  ■r.TBDHumr 

La  séance  er<t  ouverte  à  troi*  hoorea  et  demie. 

Le  citoyen  P.  Grousaet.  Citoyens,  jo  ne  me  trouvais  paa 
hier  à  la  séance,  à  l'houre  où  le  citoyen  Courbet  a  déposii  une 
iiiler(M-llalion  tendant  à  demander  que  votre  délégué  aux  re- 
lations  extérieures  aiirestii'  un  manifes^te  aux  puissances  euro- 
péennes iKitn  ii'i  l.iiiier  la  reciiuiiaiiisance  de  iiotje  qualili'  de 
oellipl'rani-.. 

Si  je  m'i  t.ii-  In  iiM-  hii-eni,  j'aurais  ré^Miiidu  au  citoyen 
(!(iurl>et  ce  ijiii'  i  i\:t>'  ttiî—briéMnMenl  ;  c'e-^t  ifue  voire 

délégation  aux  i .,-  ,il  nui  -  rxii-m-ui  es  avait  déjà  pensé  à  a<lres..-er 
il  l'Europe  et  .01  ir  de,  ikhi  p.is  une  ré<  lamatiou  ijuelron.iue, 
mais  une  priileslalmn  l  ontre  les  infâmes  violations  du  diuit  de 
la  >:uî  ii--  i  int  s'est  s<iuillé  le  f;ouvernemenl  de  Ver^adles  : 
Iwmbardemoiit,  avec  ou  -,ins  avertisS4>ment  préalable,  île  no»* 
maiitons  et  de  nos  moniiini'iit-,  emploi  des  Ixinibes  iuceii- 
diatreâ  et  des  balles  à  iminte>  d'acier;  ass;issmat  de  nos  pri- 
sonniers... 

Voire  déléu.ilioM  aux  relations  l'xli'Tieure-  s'est  arrêtée,  ci- 
loyen^,  'li'.  ,uii  (  elle  nMlexiiiii  :  c'est  qu'il  ii'\  a  pas  lieu  de 
faire  a(ij>cl.  en  i  eil«"  ciminstance,  à  un  tribunal  manifeâtemeut 
incompétent. 

Citoyens,  la  guerre  dans  laijuelle  nous  sommes  engagés 
n'i'Sl  iiuilheureusement  |u<s  une  guerre  ordinaire  ;  il  ne  »'";:!'. 
pas  ici  do  la  rivahté  de  deux  |)euples  étrangers  l'un  à  r,<ulre, 
K  appartenant  tous  deux  k  fv  «pi 'on  est  convenu  d'appeler  le 
concert  euruiéen;  il  s'agit  d'une  guerre  dans  laquelle  dw 
Français  combatteml  contre  des  Français. 

Eh  bien  I  vo(n>  délégué  a  trouvé  qu'il  y  aurait  quelque 
ohoaedaainqHnnkàimre  l'Europe  juge  d'ua  pareU  débat,  et 
à  aoUieilar  «a  verdict  européen  qui  ne  pownit 
4a»  daa  Fraacaik  (Approbation.) 
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n  a  trouvé  mil  MUt  aviaiit  toui  l't  à  tout  prix  <'vit<T  unr 
întoTTention  étnailtra  dans  nos  «juerelU's  inU»lineâ,  ut  (]u  il 
serait  («eu  (lécont  aUler  pour alna  dire  invoqoar  «M  paraiUe 

inlervtmUoii. 

On  diia  qu'il  s'apit  souloment  d'un  jugement  moral... 
Sur  ce  iwint,  citujoii'!,  soyez,  sans  ini]uiélu(l<?,  le  jugomonC 
de  l'Eurojpe  et  du  monde  e»i  prunoncé. 

La  vérité  a  fini  |>ar  se  faire  jour,  un  diè|>il  des  barrières  que 
nos  onnomls  ont  essayé  de  lui  opposer.  LÎns  faits  sont  connus 
aujourd'liui  ;  la  presse  les  a  vulgarisés,  et  l'opinion  de  tous 
les  peuDles  civilMs  a  pu  se  former;  ils  lavent,  à  cette  heure, 
da  quel  odté  aoot  lee  assassins,  de  mol  eété  les  Justiciers. 

à  lanalUé  de  «  belligénuua  «.  ne  seraitrtl  paa  véri- 
it  nsm  da  bi  réclamer  oMoielleinent,  quand  nooi 
ravonaSm  lait  Y  Ont  oaanit  noua  la  contoatar  ?  Qui  pourrait 
noua  iipraehir*  à  noua  GoDunano^  et  à  aoa  défonarârs,  un 
wal  Bola  fid  na  aoit  naa  dani  lot  uM^ea  da  la  gaan*  dwi 
■  IliiiB? 


î  les  peuples  ctrilîsft  7 
Nous  fmom  la  auerre  loyalement,  noua!  Xooa  n'eanloyons 
paa  dans  la  latte  aîga  moyans  inavouables!  Nous  ne  déguisons 
paa  des  agents  da  noliea  et  des  gendarme»  en  troupes  de  li- 
gna; noua  H  bomnaidons  pas  des  femmes  et  des  enfants; 
nous  ne  ebarneons  pas  ncH  canons  de  Immbes  inoendiairea  et 
nos  fusils  de  Dalles  à  poin Us  d'acier;  nous  n'exécutons  pas 
iwminairement  des  pri&onnior.':  ! 

Ces  faits,  croyez-le  hicn,  citoyens,  parlent  plus  haut  que 
tous  les  manifestes.  L'Europe  e:$t  fixt«,  maintenant.  Klle  !«ait 
que  ai  le  caractère  de  ■  twiligérants  «  pouvait  être  refusé  à 
F  un  des  doux  partis,  dsns  cette  lutte  fratricide,  ce  n'est  certes 
pas  celui  de  la  Commune.  c'est^Klire  de  la  loyauté,  qui  serait 
atteint  par  cette  (létrissure.  (Marques  générales  d'approba- 
tion.) 

Le  citoyen  Amotirouz.  Je  crois  être  rinter|iréti'  do  la 
commissiiiti  des  relations  exlérioures  en  approuvant  le*  paroles 
du  (-iioy»a  Pasclial  Uroussel  et  en|priant  rassemblée  de  con- 
stater par  un  vote  qu'elle  se  rallie  aniitrement  fc  eette  décU- 

ration. 

Lie  citoyen  Andrieu.  Je  voudras  iu-ijti'r  î^ur  les  >iaii;:ei'p 
qu'il  y  aurait  à  nous  poser  ainsi  comnie  ln>lli^'éranls.  Non-seu- 
lement nou.s  ne  soninus  pa*  des  insururs  mais  iiou;»  stimims 
plus  que  des  belligi''rant>.  nous  sommes  dos  juges;  oh  bien!  je 
vrmi  qu'il  \  aurait  un  ijrand  danger  à  réclamer  un  titre  inw> 
l'ii'ur  a  nulri'  «jualilé  vi'rilsiblc. 

La  Commune,  après. avoir  adupt''-  les  cunclustoOS  du  citoyen 
l'iisj-tial  tirousset,  passe  à  Tordre  du  jour. 

Le  proci-iT-verbal,  lu  par  l'un  dca  aecrétaires,  est  nùM  aux 
voix  et  adopli!. 

Le  citoyen  J.-B.  Clément.  Jo  vion.s  soumeliro  a  la  Com- 
mune un  oiijel  trouvé  sur  un  sorsent  do  ville  fait  prisonnier. 
C'e.st  uni  balle  expIosiUas  Toioi  Ma  anuaa  qn'enpkiiant  hs 
gondarmos  versaillais. 

Lo  doyen  Dn>«vre.'  J'en  rapporta  une  quantité  da 
Neuilly.  ^ 

Le  citojron  préridawt.  La  ponla  cal  au  dloyen  Johannard 
pour  une  interpeUatioa. 

Le  dtojen  jnihaunnrd.  Ce  n'est  pas  une  interpellation, 
c'est  simplement  une  explication  que  je  viens  demander  au 
déltené  anx  services  publics,  sur  la  question  du  chemin  de  fer 
du  HMil  al  la  pro  du  Nord.  A  Is  gare  du  Nord,  il  n'y  a  plus 
ni  npiérial,  m  employés.  Je  demande  qoa  la  Commune 
prama  d«a  iMaurea  énergiques  pour  que  le  serTîea  soit  repris 
dana  lea  qaannta-lndt  hanres. 

La  dtoyaa  Anditoii.  Citoyens,  la  oomnIsiioB  eiéeiitive 
avail  dâà  été  aaisia  d'un  rapport  abaolnmeot  semblable  I 
llnterpeUation  du  dloyen  Jehannard.  Ce  rapport,  avait  élé  fait 
par  le  contrôleur  des  chemhtt  de  fer,  le  citoyen  Paul  Pyat, 
nous  avons  été  svertis  que  oaa  craintes  étaient  exagérées.  Je 
ne  sais  paa  ai  ea  que  dit  le  citoyen  Johannard  a  plus  de  fon- 
dement» mie  je  nens  à  déclarer  que  des  rapports  très-précis 
nous  avaient  avertis  que  la  gare  du  Nord  allait  tomber  en  non- 
activité'  :  ces  faits  ont  i  té  reconnus  comme  iMKacIs. 

Le  citoyen  Régére.  J'ai  à  faire  une  communication  qui  a 
son  importance.  Jusqu'ici  les  Prussiens  paraissaient  vouloir 
rester  neutres  entre  Paris  et  Versailles,  .Vujuunl'iiui  ils  parais- 
sent abandonner  la  neutralité.  Un  fournisseur  avait  un  bateau 
de  marcha ndL<ie3  arrête  h  Saint-Denis,  il  a  élé  trouver  le  gé- 
néral prussien  qui  commande  à  Saint-Denis.  Voici  la  ré|>onse 
qui  lut  a  été  faite  :  <i  MM.  cle  la  Commune  empêcher  wagons 
et  colis  do  ligne  .Nord,  moi  emiiéchor  ravitaillement  rlo  Paris.  t> 
Il  y  a  là  un  malentendu,  il  faut  le  faire  cesser,  il  f,iul  en  ré- 
férer aux  comnussions  cuinpétenles. 

Lm  citoyen  Johannard.  IIi<  r  au  soir,  un  einpl  ivr  d\\  c\u^ 
min  de  fer  riu  .Non!  vini  [ne  trouver  et  me  dit  :  «  Depuis  huit 
jours,  il  Ml  constamment  venu  des  agents  versai  liais  à  la  gare; 


ils  ont  tout  désorganisé,  fait  disparaître  les  wagons;  l>-à  em- 
ployés sont  partis.  Il  n'y  a  j^lus  aujourd'hui  qu'un  S4>r\irr> 
fictif.  Les  trains  sortent,  mais  ils  ne  renin<ni  |tas.  li 


mande  à  la  Commune  que,  si  dans  les  «juaranle-liuit  heures 

la  compagnie 


H" 

le  service  n'est  pas  repris,  les  biens  de  la  compagnie  -oient 
confisqués  au  profit  de  l'Etal,  et  lea  hauts  employés  ju}:i's  par 
la  cour  martiale.  Si  vous  faites  un  arrêté  dans  le' genre  de  ce 
lui  que  Je  vous  demande,  nous  en  finirons  enfin  avec  les 
mauvais  vouloira. 

Le  oitoyen  Andrieu.  Anirt  de  répondre  à  Johannard,  je 
denande  à  akpliqver  lea  ttila  que  noua  a  aignalés  Réfère. 
Noua  aviOBS  cm  davoir  prendre  ude  maenra  préservatrice; 
«mHM  1h  VaiMUlaii  ampitehaient  les  traîna  da  venir  à  Itarii» 
on  avait  cni  bon  d'arrêter  le  dépari  daa  aMndândiaaa  da  9»» 
ris  ;  dans  celte  mesure  avait  été  comprin  à  tort  la  ligna  oo» 
cupée  par  les  Prussiens,  qui,  de  leur  tM,  ont  «Bptehé  les 
marchandises  de  venir  sur  Paria.  (Tétait  m  malw>leadu«  H  a 
été  réparé.  Pour  répondre  maintenant  à  Jahannard,  je  deman> 
derai  qu'avant  que  la  Commune  prenne  des  manuaaaontro  In 
compagnie  du  Nord,  elle  permette  à  la  commlssioa  Méealîve 
do  s  enquérir  des  faits,  et  de  prouver  d  (wi  on  non  aile  n'a 

EBS  été  assez  énergique  pour  empêcher  oiltia  déaniganlBatioa. 
a  commission  va  s'enquérir  des  faite,  et  tar  aon  rapport,  li 
Commune  pourra  statuer  sur  ce  qui  doit  être  Mt. 

Le  citoyen  Antoine  Arnaud.  La  compagnie  de  Lyonaat 
dans  la  môme  situation  que  Luile  de  l'Est. 

Le  ritoyen  Ostvn.  II  v  a  dans  le  chemin  de  fer  trois  ten- 
dances diverses  :  les  chefs  do  compagnie  qui  voijdraient  faire 
le  vide  autour  de  Paris,  les  employée  subalternes,  chauffeurs, 
mécaniciens,  ne  le  veulent  pas,  et  enfin  les  Prussiens.  Les 
VorsaiUais  ont  dtH;laré  aux  Prussiens,  qui  n'avaient  aucun  in- 
térêt à  arrêter  les  trains,  que  les  membres  de  la  Commune  ne 
voulaient  plus  leur  laisser  parvenir  de  marchandises,  toiles  que 

sucre,  sel,  elc       C'est  en  présence  de  ces  arguments  que  l«is 

Prus-iens  ont  donné  l'ordre  d'arrêter  les  trains.  Dans  ces  cir- 
constaai  e>,  le  iK-Uî;;uéau\  utlaires  extérieures,  Paschal  lirous- 
set,  pourpiiil,  par  e.\omple,  établir  un  mémoire  dan.-  lequel  il 
.ivertiraii  les  l'russiens  i|Ue  ro  sont  les  iiilrii;ues  des  Vorsail- 
lais  qui  sont  cnuse  du  iiialontondu. 


Dans  ta  question  de  l'ait' 
qna  las  haute  adminialn 


nieiiiati"n,  iniu.-  n'avons  conin  nona  qna Inshautaadniinjaln* 

teurs  des  cliemin.s  de  fer. 

Le  citoyen  Vaillant.  .Sur  cette  question  des  chemins  de 
fer,  il  \  à  une  série  de  faits  à  produire,  et  le  débat  pourrait 
se  prolonger  si  nous  voulions  les  evposer  iri.  C'est  à  la  com- 
mission executive  qu'il  faut  faire  connaiiie  les  faits  relatifs  aux 
chemins  de  fer,  par  exenipro  au  i  iloyen  Lranckel,  qui  donnera 
une  solution  an\  quesliotis  dont  il  s'.iL'il  ;  mais  sur  ces  point;» 
la  t^oniiiiuiie  ni'  jirul  pri'iiilrc  de  deuision.  Je  puis  dire  de  suite 
que  pour  ki  [i.'iio  liu  Nord,  les  Prussiens  ont  fait  des  déclara- 
tion.- <!>'  neiitr.iliié.  .Mui.s,  encore  nna  Mb,  pour  eea  questions, 

il  faut  -'adresser  à  Lranckol. 

Le  ciiiiveti  Régère.  A  projws  de  l'altitude  prussienne,  je 
veu-^  la  délinir  encore  par  un  rensoipiiement.  Iah  l'russiens 
n'ont  aucune  complaisance  pour  Versjiilles,  et  voici  un  fail 
qui  le  prouve  et  que  je  lions  d'une  Voie  sure  :  'MH)  u'inularnies 
sont  arrivés  à  Saiiil-Denis,  env.<\és  par  Versaillrs;  le.--  i'j  iis- 
sicns  les  ont  reiiM'xé-  h-'-s-carrément.  L'est  di'  la  neulra.il ,'  la 
plu.-  conipléle. 

Le  ciloyi'n  pci-aidcnt.  A  ce  propos,  jo  dois  ilire  <|ue  je  re- 
grette une  insertion  iiui  a  été  faite,  ce  malin,  à  VO/'/irù-l,  et 
qui  ferait  croire  que  les  Prussiens  n'ohservent  la  ncu- 
l-ililé. 

Le  citoN  en  Vaillent,  Jo  ferai  remarquer  qu'il  est  possiblo 
nue  cotte  iitseriion  a  dO  pardtra  à  l'O/JUieiéi  Sa  OS  rautoriaatîon 
mi  citoyen  Longuet. 

Je  demanda  que  le  citoyen  Longuet  Cane  une  dnqnête  à  ce 

sujet. 

Le  citoyen  Andrieu.  J'avai>  demandé  la  parole  pour  opiner 
dans  le  même  sens  que  le  citoyen  Vaillant  ;  j'appuie  donc  ce 
iiu'il  vient  do  dire. 

Dans  Voffii  itl,  si  un  seul  rédacteur  no  suffit  pas»  qu'où  en 
nomme  plusieurs. 

Le  citoyen  président  prononce  quelques  mots. 

Le  dtoyen  XtoArançads.  Je  demande  devant  cet  incident, 
qui  se  rejn-oduit  encore  aujourd'hui,  que  l'on  pro<"èdp  k  la 
noniinaliiiii  d'une  inmvelle  rédaction  ofnciclle.  Le  cil'ui'n  Lon- 
guet, i|ui  est  absent  en  ce  moment,  est  seul  |Kiur  s'occuper  do 
■  elle  besogne;  il  est  en  même  temps  administrateur  da  son 
arrondissement  et  membre  do  deux  commissions,  il  ne  peut 
évidemment  s'occuper  de  toute?  ces  fonctions  à  la  fois. 

J'ai  acwpté  ave<;  jilusieurs  de  mes  collé^-uos  de  prendre 
pari  aux  travaux  du  Vr  arrondissemml,  oui  est  très-impor- 
tant ;  mais  nouî  sommes  exposés  à  ce  que  les  électeurs  nous 
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iii~> m  lIu'I'.^  w  nous  conmJgBont  jm»,  puisqu'il»  ont  nonimé  le 

i'ÏU<\  l'u  l.oiij;U('l. 

Ji'  (k'nundt.'  i]ue  k>  i  iloycii  Luiiguel  rpsle  A  Mn  IffOndine» 
iiunil  oi  qu'on  le  reuiplare  à  ['Uf/icie/. 

Le  1  itoyon  préMmt.  L'aMcaiiiiée  vaufr«l)p  donner  nito 

à  l'incideiit  ? 

U  citoyen  AUis.  Lh  moniciiMlitës  sont  pins  inporUnlos 

qu'un  joiiniiil. 

Le  ciUiven  Vésinier.  Je  dfiiuniiJo  qu'un  numéro  do'ro//)- 
ciel  •oii  en\Q\  (•  à  <  li«tiue  niembru  de  la  Curamuno. 

1.0  citoveo  J.  B.  Glèorant.  Je  domuid»  que  YOffeMmi 
mis  à  cinq  centinu*?. 

Ji-  doniaitdp  i|ue  le  Journal  officielle  la  Conimuno  do  Paris 
ne  soit  pas  le  nlus  cher  A»  journciuK  df>  Paris.  Je  demande 
qu'on  le  nieUe  à  la  portée  de  nos  soldais. 

Vh  membiv.  Je  ne  comprends  m^me  pas  qu'une  rtlsolution 
nVi  pas  déjà  été  pri«e  à  ce  sujet. 

Le  citoyen  préaident.  Je  n  élaiit  pas  là  lorsque  cette  que:»- 
lioa  a  d^  Hb  diacntée;  ma»  Il  me  samUait  que  le  eltoven 
Loognat  aveit.  damaBdé  d'abord  un  cateiBr-nonr  arriver  i  éta- 
blir une  situation  rtadUre  el  fixer  le  prixau  JeuraaI. 

U  citoyen  VWniar.  JlwMto  pour  qu'un  numéro  de  VOffi- 
riet  soit  adraïaé  k  diaqne  membre. 

Le  citoyen  AlUx.  Il  n'est  pas  néeesnire  qu'un  membre'de 
>la.Gommune  ait  la  dii-oction  de  VOfficii-l. 

Le  dtoycn  Lefrançais.  Ati  conimire,  le  directeur  du 
JowRal  officiel  doit  <^trii  pris  en  dehors  de  la  Commune. 

Ledioyén  BflUoray.  Je  demande  qu1l  y  ait  une  dlnetion 
qui  faaae  vendre  et  distribuer  ['officiel. 

tous  les  journaux  do  l'ariit  ont  des  niarcluinds;  ÏOffkitt 
seul  n'a  rien  :  il  flevrait  <^tre  le  plus  répandu  des  jounwux. 

<D^m  autre  c6té,  le  citoyen  l.on::iiet  ne  lit  pèa  son  joarnal. 
Aujourd'hui,  il  y  a  un  fait,  relatif  aux  l'ruA#ieiB,  qui  auraient 
donné  <io^  canons  aux  Vorsaillais.  Je  crois  qu'un  contrôle 
devrait  ('In'  exercé  iiviiiit  qu'on  mit  ces  nouvelles  au  jour. 

Le  (  iiDvi'ii  Varlin.  Jo  croi>  que  rli.ique  fois  que  vou^'failes 
de^  décrel?,  il  strail  Ixin  que  vous  cliitrjiiez  quelqu'un  de 
l'exécution  de  ces  décreis.  C'r-t  ce  ipi'oii  n'a  pas  fait  iwur 
celte  quc^^tion  (li>  Voffii  i,-/.  De  (|uel  ininistèrc  dépend  VOf- 
fien  t  r 

I.f  i.'iio;i'ii  Ostyn.  Do  hi  -fire'r  ^ji'iii'iaîe. 

l.c  <      fil  Varlin.  I.li  lu--:),  i  liaiv'iv,  ;;<''nérale  de 

prendre  irs  uic-iures  néi  (w^aires  pour  que  VHf/itiiet  soil  vendu 
dès  demain  .'i  C(miiines.  nuant  à  la  qUMtiOa  tnaoïcièra.  On  peut 
la  régler  d'ici  deux  ou  in  ils  jour-». 

l,e  citoyuii  Grousaet.  tjiovens,  j'ai  parlé  de  cette  quesliuu 
avec  Longuet,  (|ui  m'a  f  a!  <.|.^prvor  <(Uo  lu  que-tion  élail  phi> 
large  <jue  cela.  i;o///V  <i  /  t-A  uiw  propriété  individuelle  ;  avant 
de  le  mettre  ù  cinf]  ceniinies,  vous  ave/,  donc  à  le  di'clai  er  pro- 
priété de  la  (.'omnuine,  et  puis  vous  aurez  à  faire  dresser  un 
étal  de  situation  de  la  caisse,  afin  d'indemniser,  s'il  y  a  lieu, 
le  prcHtriétaire  ;  vous  auriez,  donc  à  nommer  une  commission 
cheifce  deréeier  cette  question. 

Le  citoyen  Jourde.  L'Offii  îe/  apparlieiU  pour  le  moment  à 
une  industrie  privée.  Vous  ne  pouvez  pas  déciéior  qu'uiu'  va- 
leur de  vingt  sous  sera  vendue  à  cinq  centime*.  Mais  je  crois 
que  votre  commission  de  finances  pouira  s'entendre  avec  les 
propriétaire»  de  ro/A<iW  afin  do  tes  remliourser  des  pertes 
uu'iLs  pourraient  faire.  Votre  délégué  auv  Qnancos  peut  prcn- 
dredes  méauna  générales  de  manière  à  ce  que,  dès  demain, 
rt^fieiei  mM  vendu  cinq  contunea. 
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Il  e-l  iiii jii.ii  I iml ,  pour  la  (■onunuMO,  qui'  votre  journal  ai;  uiir 
ntiilc  de  (lire(  lion  pour  (]u"il  roil  ri'dij:é  <le  façon  à  ce  cpir  dP5 
rédacteurs  intellii;enls,  siTieus.  soient  Uiis  à  I  r^//.!  !<7  el  ?:er- 
venl  la  ('oiiunuiie  au  heu  de  la  desservir.  .le  (leiriaiiderai  si 
les  membres  lie  l,i  l.jiniir.iiiiij  p-îr.ent  y  env oycr  dcs  articlSBi 
I.e  citoven  préMdent  lit  la  iiruiKusitioii  suivante  : 
M  Je  demande  que  ro/'/Me/seitdistnut  ds  laettreté  etreiiF 

voyé  à  reiWMt;nemenl.  » 

l.e  citoyen  Jules  Andricu.  Citoyens,  la  c<imu'is>ioii  il(>  hù- 
relé,  si  elle  était  eonsuld-e  dans  tous  ses  raeiubrei,  «<.'rait  ta 
itremière  à  reconnaître  qu'elle  n'a  pas  le  lemns  nécessaire  nour 
bien  juger  d'une  quu^ion  de  nWlaction.  Je  uois  din<  qu'il  ne 
faut  pas  oublier  aue  VOf/iiicl  s'appelle  toujours  Joumal  offi- 
net  de  la  République  frauraise,  quand  il  devrait  simplement 
s'appclçr  Journal  offint-l  de  la  Commune.  Il  doit  appartenir 
à  la  commission  «lui  n>présente  la  Commune  tiens  aon  unité 
d'adiOB.  je  veux  aire  la.  conmisaion  ex^outÏTe» 

Le  citoyen  Jonrde.  Vous  Aanani  bi  ÉtrélA  de  s'entendre 
avec  moi,  maie  d'abord  n  but  ^  la  «Oreté  s'entende  avec 
les  posaeaseurs  actuels  pour  )m  indemniser  anr  leurs  propaei- 
tions,  si  elle^  sont  fondées.  Je  puis  déclarer  que  j'indemniacni 
pour  les  frais  que  fera  l'Officiel,  lequel  son  vendu  cbiq  cen- 
times. 

Le  cito>ien  prémiieiiA  donna  lecture  de  la  propositidn  sui- 
vante :  ' 

■  Le  Journal  officiel  se  vendra,  à  partir  do  demain  27  avril, 
à 'raison  de  cinq  centimes.  I^e  délègue  aux  finance»  est  chareé 
d'allouer  riiideiuiiiié  réclamée  sur  pièces  justificatives  k  l'aa- 
minîstration  du  journal.  La  commission  de  sûreté  générale  est 
chargée  de  liquider  la  situation  administrative  du  Jount^ 
offiael,  de  fixer  l'itidemnilé  el  d'administrer  ce  journal  au  nom 
do  la  Commune,  n 

Ln  citm'en  Jourde.  Iji  semaine  dernière,  il  y  avait  îi  Voffi- 
l'iet  un  deDcil  dé  9iS  francs  que  j'ai  payé.  Il  est  clair  que  noa-t 
pourrions  dès  aujourd'hui  nous  emparer  de  VOfficiel  :  mais 
une  psireille  mesure  ne  jiouvail  se  faire  du  jour  au  lendemain 
sans  une  profondcLpcrturhation.  Kn  attendant,  les  linanr  es  fe- 
ront tous  leurs  efforUs,  el  je  pourrai  payer  les  et  ai  ls  ;  |e~  .  eri- 
lures  sont  n'^ulières,  il  n'y  a  |mis  d'ii»  onvénients  a  ce  que  la 
Conuiiune  nie  donne  l'autorisation  d'a^^ir  de  la  socle.  Que  l,i 
sùri'lé  veille  activeineni  à  la  n'da'lion  du  joiiiiud.  Je  me 
charge  de  l,i  |>arlii'  rnia!i<  lére. 

Le  citoven  Vermorcl.  .r.i|i|nlie  l,i  proposilion  .Iminie,  -cu- 
Icmenl  ji!  denian<le  (jiic  la  reriaclion  dujnuni.il  ne  Miil  jias 
donin'c  a  la  sûreté  :.'éniTaU'.  niais  bien  à  la  eom'rii--.inii  e\i'ru- 
li\e. 

V(tffi>  iel  résunie  le  travail  de  toutes  les  coiiimi--i<iM-.  il  est 
Irès-natiirtM  que  la  comiuission  cM^ulive  le  prenne. 

citoyen  président.  Voici  un  projet  de  décret  projMjsé 
par  le  citoyen  Andrieu  : 

«  .\rl.  i  '.  Le  Jiiiiihfit  i:lj«irl  prendra  le  nom  âcJoiniutl 
de  la  f'.uin»iHiie.  « 

Le  citoyen  Paachal  Grousset.  Je  m  up[>ose  absolument, 
|)our  mon  compte»  A  co  que  le  litre  du  /rarm/  offieiet  soit 
chan^ré.  ' 

Le  tiire  aciuel  cs^t  une  force  pour  nous.  S  nous  prentHlB 
celui  de  Journal  de  la  l'.omniuue  de  Paris,  DO  US  ROUB  rCti- 
rerions  celte  force. 

Le  Journal  officiel  de  la  République  frimrahe  fSt  à  Fi* 
ris;  quel  intérêt  avons-nous  à  le  chantier?  Aucun. 

Quai  intérêt.»  1©  conserver?  Cehii-ci  ;  c*c«l  que,  |iour  foule 
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la  France.  le  Journal  offiewi  de  ta  ttéuuOti^He  a«t  «t  dioît 
tMri<  à  l'iii  i->  ;  pt  i(ii<<  l<<  véritable  louriMii  offlewl  m  peut 

ftre  (t'Iui  do  Vfrjjailles. 

Nous  ilt'tenoiiâ  là  une  sorte  J'otB;;?  naU'riel  :  le  Journal  île 
ta  Uèitublique  frani-ai$e  ;  ']«  dcnwnde  nu'on  lui  conserve  ce 
caraclère,  i<l  qu'on  tViinnulc  pa>  ce  ij^e  entre  no*  mains. 

Lo  citoyen  Jourde.  Je  renouvi'llc  une  proiKi>ilion  qui  con- 
àate  à  dire  que  la  jtirelé  p'-in-riilc  iirciiilni  piss.-is^ion  de  \'0f- 
ficiel  el  que  le  dt^létiui"  aux  finam  ts  (iMvcr.i  uni'  imlemiiilii  iié- 
eessaire.  (Aux  voix  !) 

(La  proposition  Jourde  est  mi:;''  .lux  \oi\  ci  itduptée. ) 

Le  citoyen  président.  Il  \  ii  mnii  li'ii.ii  i  une  autre  tiue*- 
lion  :  c"e-l  relie  de  i^avoir  >i  ^allllliill^l^,lli^ln  de  VOfficiel  dé- 
^  pendra  de  la  siireté  ou... 

J'/u^it  <ir,s  roi.r.  Cela  viendra  plus  lard! 

Le  ciioM'ii  président.  L'ordre d«i  Jour  appelle  la  diacuasioii 

-ur  II-  Miiiil  de  l'iéti^. 

Lecitinen  J.-B.  Clément.  Ilu-r,  le*  palroii>  Ixjulanpers  se 
ront  réunis  à  propos  du  travail  de  nuit;  les  ovivrioi>  oiit-me- 
nacé  de  castor  Iouph  eani'iinx;  ce  soir,  d.nw  le  Ml'  arnmdissc- 
ment,  ils  ><)nt  ex|W)>i''>  à  ce  (|ue  celte  tneriace  se  rcalisi'. 

Ils  s'en  >oiit  ému^',  e'  l;>  ciloycii  Pa-chal  llrr^u^sel  leur  a  dit 
'que  le  clécret  remtu  p.ir  noii-^  -erai!  pruiit^^.'-  iiisiju'au  l.'idu 
mois  priX'liain. 

Si  vous  no  tour  donnez  pa>  un  avis  ofliciul  qu  ils  pui:iâ«nl 
afficher  à  leuis  portes,  il  y  aura  certaïoeOMCIt  00  Mir  dce 
Iroublo»  dans  le  III'  arrondi.'sR<ment. 

Je  pense  que  l'on  a  volé  ce  décret  un  peu  léjjèreinenl,  ei  je 
demande  que  l'on  prenne  une  décision  formelle  à  cet  é(.'ard. 

Le  citoyen  Oemay.  il  y  a  eu  une  réunion  hier  des  boulan- 
gera dans  le  III*  arrondiWemeal..Oa  a  demandé  que  le  travail 
de  mrit  dw«  «noore  quelqoM  Joitra  poar  qoa  l'oo  puiMe  pn^ 
paiér  laa  levains  nteeèaaires. 

Biuaile^  ilaétédécidi5  <\n>-  le  ^irrret  serait  ob»i!rvé. 

Le  dleyea  BflHoniy.  Je  i>ch>o  qa'll  vff  a  pas  lieu  à  di-r- 
tmàaa.  Galle  affaira  iwarao  la  oommiaMon  exéiwiive.  C'est 
une  qiiealiou  dans  laqneUi  aona  a'ayoQspatà  imninniscer, 
el  qn  ragarde  aenlemeiit  les  parties  ioAéreaiéfls. 

La  eitoyan  mard.  J'appuie  la  concloaioa  du  dloyea  BilKora  v . 
surtout  dans  l'état aetaoL  II a^agit  d'ua  eaa  grave  îiaiitotcMlj \ 
ouvriers  sontveiniatOBtèlTiaara.«taaaantadrtaaéaaMeitoyeii 
Tïeilhard  pour  protester  rentre  la  nHuBtien  que  voua  aVex 
.  créée.  Nous  n'avons  pas  à  intervenir  dano  Uue  qwalîOB  antre 
patroos  l't  l'nipfoyés,  et  je  demande  le  rapport  du  décret. 

liBcitus  c  1  Avrial.  Quand  la  commission  exécuiivea  rendu 
ce  décret,  c'est  sur  l'invitation  d'ouvriers  boulangers.  Depuis 
longtemps  ils  se  réunissaient.  Vous  n'avec  pas  vu  ces  réunions, 
et  vouâ  ne  savez  pas  depdis  combien  de  temps  ils  demandent  ro 
décret,  ils  auraient  forcé  les  patrons!  rexéeular  ense  mettant  en 
j^ve;  mais  les  ouvriers  boulangers  ne  peuvent  pas  faire  grève, 
I  F.lal  lu  leur  défend.  Leur  travail  est  un  travail  immoral  ;  on  ne 
peut  pas  fain^  deux  classes  dans  la  société.  On  ne  peut  pas  faire 
que  des  oii\  riors  qui  sont  des  hommes  comme  nous  ne  travailleat 
que  la  nuit,  n''  voii-rit  iaïu.us  le  jour.  Si  voua  prenez  une  nou- 

vejir  ilf'i     .[',  l  uit  l'iï'  lue  reste  aux  patrons  Itoulan^ers. 

(",«iiil/ien  >oiii-i's,  vm  [i,(tiou>  ?  Vous  avez  des  réclamations  de 
«ueU|ues  patrons  :  :  aii^wn  loz  le  décret,  vous  aurez  bien  plus 
de  protestaliiiiH  des  uuvne.-s.  La  commission  exi'cutive  a  nhéi 
en  rendant  l  e  décret  à  un  sentiment  de  jiisljce. 

Le  citoyen  Varlin.  Je  suis  tout  ;i  fait  d'accord  avec  Avrial. 

Le  citoyen  Ledroit.  Je  ne  suis  pa-  do  l'avis  de  Billiorav  et 
autrea,  qui  prétendent  <]«e  nous  n'i'.  oii<  pas  à  nou'.  in<»ler  de 
nette  question. 

C'est  une  question  sociale  et  humanitaire.  I.c  travail  de  la 
U)ulani.'erie  peut  Irés-bien  se  faire  lo  jour  .ivih-  reiitciii,- ries 
ouvriers  et  des  patrons.  Ceci  est  une  ipieslion  parti,  ulicre 
dont  nous  u'avon.s  p.ns  il  nous  mêler;  mais,  ;iu-dcssu?,  il  va 
cette  question  (jue  l'on  vient  de  \  ous  sij^naler,  c  est  que  les 
ouvriers  lK)ulniiL;ers  n'i,iit  pas  le  droit  de  faire  Lucve.  Il  csL 
deoc urgent  i|uenou»  nuuii  uuSions  d«  cotte  question,  puisfjui' 
eux-mêmes  ne  peuvent  filticnir  justice. 

Le  ciloven  Varlin.  J'ai  demandé  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.  Je  croia  qu'il  est  inutile  de  pnolon^-er  la  discussion, 
puisque  la  Commune  a  aboli  le  travail  de  nuil,  à  moins  que 
qaelqo'  'un  ne  demande  formellement  le  rapport  de  ce  décret. 

Le  eiloyen  Tliein.  On  ne  vous  demande  pas  lo  rapport  du 
dtaet  :  ou  voua  demande  que  le  décret  aoit  anapenin  deux 
09  tnns  jours. 

to  dtôyenpvMdont  été  tout  à  IHienre  aanilli  par  huit 
ou  da  pairona.  Os  nedemandeient  que  la  suspension  du  décret, 
afin  de  pouvoir  se  mettre  au  eeurant  de  la  attutiao  nou- 
velle. 

Le  citoyen  VrmaèÊuL  Tout  en  aeoaptani  le  déoret  dans  son 
prineipok  la  ftme  n'emparait  pus  lieivenae.-Ou  aurait  dA 


expliquer  à  la  pupuhiiiun  i|uels  étaient  les  motifs  qui  npus 
faisaient  prendre  celio  mesure.  Il  y  a  ici  îles  ouvriers,  Varlin, 
Malon.  qui  s'occupent  des  questions  sociales  depuis  luiik;;temps; 
ou  aurait  dû  nous  ooasuller,  d'autant  plus  que  la  conunissMm 
du  travail  s'était  occupée  de  cette  importante  question  d'une 
façon  spéciale. 

Avant  de  décréter,  il  faut  savoir  s'il  \  a  urgeiu-e  de  faire 
une  réforme  soi  i;de  >]iielc<in<pie  dans  un' corp.»  de  métier;  ii  . 
faut  s'inspirer  des  lK'S"in>  >le  la  iidpuhition,  et  juiis  lui  dire, 
lui  lucii  lairo  comprendre  le  tiéuétire  de  celte  rél'i 'i  m<>  que 
vous  upiM  cz.  Il  faut  expliquer  pourqniji  vims  faite-  cet  •■chaiipo 
de  Irav.iil  de  imit  en  travail  de  juur;  il  faut  i.ic  ii  iuripuii 
la  rla--i'  lic^  fi.n  ricr-  bonUmi-'eis  est  la  plus  uialbeureuâe  des 
|iriiii'iji:i  Nuii.  vmi-  iii<  tnju\erez  pas  de  corponlïon  plus 
iliallii'lircii-e  ijui-  ci-île  de-  h  )UÎ,iiii;erî. 

i:r  I  lUs  le- jLiur- :  l.u  1 1  a\ ailleur  doil  s'irisUniic;  com- 
mcut  \ uulei'-Mnis  vous  ni-^lruire  ipiarid  vous  travaillez  la 
nuit  ? 

Aujourd'hui  iie>  patrons  sont  venue:,  ils  étaient  cinq,  "et 
n'éiaieni  pas  d'accord  entre  eux;  ils  ont  pnMDiS  de  se  ranger  du 

celé'  de  la  justici-,  de  la  majorilé. 

.Il'  i  i.  i-  line  la  majorité  des  lioulan;;ers  sera  il'accord  avec 
ntiii!-  ipiand  la  me-ure  sera  générale;  vous  appn>us e/.  le  dé- 
cret ipioique  imparfait  siela  i  j'HiiiiiN-iîm  exrcuine,  vnu-  screi 
diiiu'  d'accuid  avec  ta  réforiin'  qur  nous  voulons  luti'jduu-e 
<lans  la  IxiulaiiL'erip. 

Le  citoyen  j.-B.  Clément.  Je  dis  que  noui>  ne  pouvons - 
faire  un  décret  comme  oêtai-là  et  déclarer  qi^U  lect  appUqné 

imm^dialemment. 

Je  suis  de  l'avis  de  Franckol,  au  point  de  vue  moral;  mais 
il  no  faut  pas  oublie  non  pUw  que,  depuis  fort  longtemps, 
les  boulangers  sont  organisés  pour  travailler  la  num  et  qu'il 
leur  est  impossible  de  modifier  immédiatement  leur  manière 
de  faire.  Je  ne  m'inquiète  pas  le  moins  du  monde  de  la  queetiaB 
de  (tain  tendre  ou  non,  mais  je  ro'occupede  l'imoMBillUilé  Ha» 
téheile  en  pri'scnce  de  laqwdle  aa  trouveranl  M  Iwnlangen 
pendant  quelque  temps. 

Je  demande  donc  que  le  déent  ne  aoit  pae  exécuté  avaat 
le  15  mai  prochain, 

i.e  I  itoyen^^VcnBoreL  J'ni  contriMè  In  rédaOtien  du 
decivt,  et  je  doÎB  dédarer  qu'il  préatMo Itnlae  Ita  gaAnliaa 
de  joatiee  déa^blee. 

Je  ne  anTélOBne  pas  que  les  patrona  rédanaent  contre  lui;  il 
on  sera  de  même  «Nites  Ica  fois  que  nous  loucherons  à  un  de 
leura  privilèges,  mais  nous  ne  devo»  pas  nous  en  inquiéter. 
Cependant,  comme  il  faut  être  pratiques,  et  qu'il  y  a  là  une 
quostioD  de  concurrence  entre  boolao^ers»  ces  derniers  ont  le 
droit  de  nous  demander  un  décret  qui  aanvcgarde  autant  que 
iiossihle  leurs  inlérét.<«.  C'est  ce  que  noUB  avoM  fait,  en  éla- 
lilissant  que  la  nuit  finirait  à  cinq  hniMB»  W  qoî  permet  de 
livrer  du  pain  tendre  à  huit  beorsadu  malin. 

Cela  doit  être  suffisant,  et  renvoyer  av  15  ce  acreit  secrifisr 
l'intérêt  des  ouvriers  à  l'intérêt  de»  patrons,  00  serait  conlfe  _ 
toute  justice  et  contre  tout  droit  que  de  kûaaar  une  olaeac  ' 
intéressante  de  travailleure  séparée  oe  b  aooiété  BU  bénélce 
de  l'aristocratie  du  ventre.  •  , 

Le  rjtov  en  BUUoray.  -Je  m'oppose  à  ces  rédaniatiaiiB  oon»  • 
tinuelle»  que  vous  semolez  vouloir  faire. 

Comment  pouve7.-vous  contrôler  que  les  lw>ulaii;,cr-  com- 
mencent il  cinq  heures,  et  cpi'il  ne  s'en  trouvera  pas  qui 
commenceront  a  quatre  heures  ? 

Laissez  les  ouvriers  eux-mêmes  aauve|{arder  leurs  intérftta 
auprès  des  patrons;  lia  aoot  aases  puissants  pour  agir  coonw 

ils  le  voudront. 

L(<  ciloven  MalOD.  J'ai  peu  de  chose  à  ajouter  l  e  qu  a  dit 
Fraiickel;  je  crois  qu'il  n'e.>a.  pas  pu->--'il<le  que  iioiw  n-vemgiis 
sur  un  arrêté  pris;  ce  serait  i  clroijiader,  car  ce  décret  est 
|UKte.  Kii  province,  le  jiain  est  lail  chaoue  jour;  quelques 
i  impaL'nes  le  font  toutes  le-  semaines,  el  il  n'en  est  pas  moitis 
bon.  si  à  l'uris  on  le  fait  la  nuit,  c'est,  oommo  luUusail  lié*- 
Lien  Vermorel  MMtè  ntenre,  dane  llnlérttdel'ariatecnlie  du 

ventn».  *  •  t 

l>>s  houlan^rs  ne  peuvent  arçuer  de  k  rapidilé  avco  ln> 
quelle  la  mesure  a  éle  prise  ;  voilà  deux  ans  qu'elle  eot  étu- 
diée: ils  devaient  bien  s'v  attendre  un  jour  ou  l'autre. 

On  dit  qui'  nous  ne  pouvons  nous  occuper  de  ces  queatMNlB 
sociales  :  je  dois  dire  que,  jusqu'ici,  l'Etal  est  assez  intervenu 
contre  les  ouvriers,  c'est  bien  le  moins, aujourd'hui  que  rStat 
intervienne  (tour  les  ouvTiers. 

l.e  citoyen  Theiaz.  Ce  que  nous  avicui  à  faire  dsns-  caMe 
affaire,  c'était  d'éoouter  les  tnléMéa.  iet«n  eoMuUé  la» 
boulangers  7  Non  I  On  ne  peut  eondamnw  ha  famnsMa  aann 
les  entendre.  '       ,  .  .  • 

Le  travail  de  nuil  «4  bUmaUe  ;  certes,  je  ama  de  eat  nmt 
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il  m  tkal  pas  quo  cvi  ou\  rior»  >uii'iit  mluits,  roiiimo  les  nti- 
■enn.à  un  mode  de  inivail  quo  cuiidiinino  la  civilisalion. 
Malt  n  ne  suit  \tai  dL>  là  ijuo  wm^  a)  ow  le  dtxiit  de  faire  là- 
dessus  un  dtkrot  ;  a|i|)ol<>ii.<  les  |iatron!4  ol  ies  ouvrier!^,  rl 
dUonsaux  promiprs  :  Voilà  les  réclamalioiu»  qmiet  ouvrier» 
ont  formulée»;  discuImnloB,  etîÙTou^,  patrons,  vous  ne  voulez 
fsa  y  acc^'der,  si  vous  nous  menacez  do  fonnor  vos  établis- 
sements, ce  jour-là ,  dous  eierceroos  la  réqoitilîon.  Nousfe» 
ron.s  exploiter  votre  iravail  par  les  ouvriers  noyennaat  in> 

doinnité  t^qiiilablc. 
Voiià  ct'  (|ii'il  y  avaîtà  faire,  et  non  k  iwendre  nous^némes 

une  iltVi^ion  il  l'ft  é$!ard. 
Li-  ritou-n  Martclet.  Je  (-iimiiroiiilrais  oes  observnllons  >i 

le  moyen  |'>m(ii)>i''  éLiii  iiiijinitiriddc  ;  mai;:  il  n'en  o*)t  pas  ainsi. 
Je  |K"n.-ie  i|iii>  ihhh  n'avun^  |>,i>  à  iioii^  l  uiljarr.iSM'r  (le>  |iiitnjns. 

l,e  iiioypii  est-il  jirali'|iii'^oiii  imi  iiirn'  M  l'e-l  évidemment. 

(!(>  n'est  qu'à  Pans  i)ii"oii  ti.i\<iLllc  l.i  nml.  F.ii  province,  un 
IniviiilK'  ]<■  jour.  yiinl<ni<s  ciiii^iimmati'iH -.  l'ii  pHVHtil  un  |H'U 
-pli;-,  |ii-i.!Vfiit  avoir  lii's  le  iiiii'iii  ci'  iproii  j'.nn'll.'  i|l>  jiaiusde 
laïKai^ic.  et  Li'iii''nileuÉiMil  il  iicu)  lieun- m;i  |,riii  nviiir  le  |>iiiii 
•que  l'dii  ilésiii>. 

S(>  suburdoitnuns  pus  le>  inlérùl^  <lu  socialisme  à  des  ques- 
I  s4>eondaires.-  Us  montas  proposés  sont  pratiques  :  appli- 
i|uiiii~les. 

I.i-  ciluvcn  Oud-ît.  Je  <iiis  (le  l'avis  du  citoyMI  Thei!«,  je 
iniuM-  qu'un  aiiraii  dù  consulter,  avant  de  rendre  le  dêcmt, 
les  <nivnei>  et  u>i  i>airoas,  poor  ctt  Obtenir  tons  In  renseigne- 
ments ncressaires. 

I.i'  citoyen  Franokel.  J'ai  dit  et  je  i('|i<  lf  .jiir  ;  >  rcl 
renilii  jiar  ta  coiiiiiii!wiun  exéiiilivf  l'iait  incomplet,  («aiue  qu'il 
4tait  inrompri'lionsiblo  |iour  la  intijorili-  de  osux  qui  s'ooeupent 
depuis  lonjftemits  des  qupjUiuns  sociales. 

Néanmoins»  le  défends,  parce  que  je  trouve  (]ue  c'est  le  seul 
décret  véritaDleinent  socialiste  qui  ait  été  rendu  |)ar  la  Com- 
mune; lot»  les  autres  décrets  iwu veut  être  plus  eomplelsuue 
-oeluirlà,  mais  aucun  n'a  aussi  vompléloinenl  le  caractère  social. 

Noos  sommes  ici  non  (as  seulsoMMl  pour  défendre  desqnes- 
tioM  do  amioipalitée,  mais  pour  idro  dea  réformes  sociales. 
El  pour  ftdre  cet  réforme»  sociales,  devooMMna  d'abord  oon- 
autlar  Isa  patronat  Non.  Eati^eque  les  |)at*DasoB.(  été oontaltés 
«a  «1  Et  la  nobfaw»  ai4-oll«  ««  flOKHiUéa  «Mi?  Bneoro  aon. 
J»  n'ai  aooepté  d'kntn  mandat  im  que  cahit  de  dMsadn  le 
pwilëtariat,  al  quand  une  mesura'  est  juste,  je  raooôpie  et  je 
reiéeala  sans  m'occuper  de  ccmulter  les  patrons.  . 

La  mesure  prise  par  le  décret  est  juste,  or  nous  «levons  la 
maintenir. 

Le  L'iioMMi  Jourde.  Je  suis  tie  l'avis  do  Franckol,  mainte- 
mus  le  it.-iici,  mais  ne  poavotm  noua' en  re tenter  PericâUon 
jnaau'au  1  mai'? 

voilà  tout  ce  que  je  demande. 

Le  citoyen  Langévin.  Je  suis  poui-  le  maintipn  pur  et  simple 
dadécrel,  et  aussi  pour  MU  exécution  immédiate. 

La  corporation  des  boulanin'rs  est  dans  une  situation  excep- 
tionnelle, qui  réclame  des  mesures  exceptiomallm  anml. 

I.e  l'iioyen  Varlin.  Il  ne  faut  pas  que  ce  Mil  la  commission 

dc-i'ncic  ;;cnérali' ijul  soit  charpee  d'examiner  eotto  qtieelk>n  ; 

il  faut  que  re  voit  Ui  i'(mimis>ir)n  ilu  Iravail  et  d'échan^. 

lAi  coiiiiniss.Dii  lie  s'noti-  j.'tu'rale  n  beaucoup  à  faire,  et  la 
commission  de  travail  et  d'échange  peut  faire  appel  à  de? 
'citoyens  (|ue  Friiiickel  connail. 

Le  citoyen  prii-sidont.  Je  ilemiinile  à  l'it-MMiibléo  si  -elle 
veut  passer  .1  I  (v  iliv  liu  j  .i^r  i.ii  cnnliiuier  \:i  ilis^'usskm. 
i.'iisseiiilili'e,  CMiisiilîi'i»,  |Kis-^^  à  l'oixln'  ilu  jour. 

1  ilfjyeii  président.  A\aiil  de  |ias-er  a  l'ordre  do  jour, 
)  .lui  iii  ;i  donner  la  pnroli'  au  (  itoycn  .Miot,  pour  une  comiiiuni- 
c.itiim.  Mais  auparavant,  je  dounenii  l  oinnitmicalion  ii  l'assein- 
blé>>  lie  la  di-inission  d'un  insmliiT  de  lu  coniinis-ioii  tie  Iravail 
et  d'écllanj^e,  du  ciliiycn  ParLscl. 

citoyen  Miot.  J'iii  clé  char^'é    lie  vous  remettre  une 
adresse  des  Kiat-l'nis  irr.urii|io  {siv'iion  républioailW  Jiolge). 
Le  citoyen  .Miot  donne  lecture  de  l'adresse  ; 
A  tu-'  ciUii/em  nmaiém  de  te  Commhhm  iI«  ParU. 
t;itojans, 

l/>s  membres  de  la  Ikne  des  Élals-('nia  d'I  jin  iV  (^.  ctiun 
républicaine  belpe,)  réunis  en  assemblée  gém  r.ilc  liicr  malin, 
courante  ont  adhéré  à  votre  proi.Taimne. 

L'assemblée  a  décidé,  cilojens,  de  rendre  publique  cette 
adhésion,  aflnd'inCwernnérlaUnt  di  nwnti  à  toutc«  les  calom- 
ntoaqu^  des  nng miinaBés  répandent  dans  le  |Hiblk-,  et  de 
témoigner  ainai  qu'elle  pnnd  pour  ce  qu'ils  valent  les  menson)^ 
4aTlBecBliMUM  ooaliiion  entre  le  fiouvernemenl  de  Versailles 
ai  laa  prétondaota  de  loulflt  nnaiiesa. 

En  attendant  que  fMaMii»  iMpertiale,  écrite  pai'dee  eens 
non  8ondo)-és,  rébUiMO  dam  tour  véritable  signÛieBtion  lee 


419 


faits  actuels  et  fasse  justice  de  toutes  «-es  ignobleBmenén  contra 
le  principe  de  l'émancigpUan  da  pounle  par  la  Canmme,  noua  ' 
voua  adressons,  dloyena,  Pexpreasion  de  nom  rralentelle 

esiirao. 

Vu  nom  de  la  aaotion  républicaine  betoo  1^  Blala^Jnis 
d'Europe.  •  • 

PiNir  le  Comité  central  : 

Le  pn'sitlenl, 

Lt  SMn'liiiiv, 

Ai'<;.  ^  ^M)FK^H»:lH1\^.,  ' 
11  est  iciévow'  pour  l.i  ivpun.sc  ii  la  dck%ation  aux  aifaires  . 

p.udU'  <  -I  .lu  riluven  Vermorel. 

Le  (iiiiM'ii  Vermorel.  Datis  l'inii'rOt  lii--  pumiir,  que 
nous  lepresfiitoiis  ici,  nous  hmiiis  le  devoir  du  nou>  l.iiro  ns».  - 
pecter,  et,  ]Kiur  ce  faire,  il  faut  i]ue  nous  soyons  respectables. 
(;'est  |K)ur  c*'la  que  vous  ;ive/.  nomme  une  romnassion  d'en- 
ijui''tesur  les  membre  de  la  (Commune. 

Ia-  citoyen  Félix  Pyal,  qui  s"e?<l  Hltsenl»'  de  nos  séances  pen- 
dant un  certain  Iem'|is,  a  proiiié  de  cette  ali>(>noe  pour  tOr^ 
miiler  ciinlre  moi  des  ,ic<  \Htil ion<  a.-sc/  i;raves. 

Je  dciimnde  purciiiciil  c',  ^inipleinenl  que  la  tÀiiiinnino  ren- 
voie .'1  la  loinmis^ion  d'enquête  les  accusations  du  citoj'en 
l'élix  Pyat.  El  en  in'assoyant,  jo  me  iterinels  de  re;:retter  que  le 
i-ilnyeii  Félix  Pyat  n'ait  pas  firinulé  plus  t4^t  ces  accusations,  et 
notHinment  lorsque  j'a)  été  désigne  pour  fiure  paifie  de  la 
couuni!i.sion  exéculive. 

Le  ciloyci)  Félix  Pyat.  Je  n'ai  pas  formulé  plus  tét  ces  ac- 
cusations, parce  queju  n'ai  eu  la  lettre  qu'il  y  a  deux  ou  trois 
jours.  (Renvoyé  à  lacommia^on  d'empu  -c.) 

Le  citoyon  Seraillei*.  Je  demande  que  la  commission  d'eu- 
quète  ait  aussi  à  statuer  sur  les  calomniai  im}Mitées  contre  moi  ' 
par  le  ciloven  Pyat,  cl  je  me  plaine  lUMlemenl  que  le  citoyen 
l'vui  n'ait  'pas  crndÎBveir  fiormuaroBa  riptadwa»  qumidje  me 
>ui»  présenté  comme  eandidai  I  eetteasiaaridée.'  ■ 

Le  citoyen  Bneluy.  J'ai  k  voua  oarier  d'une  mfaMÎMidD 
citoyens  de  la  ville  du  Havre. 

Ces  citoyens  m'ont  cliaifé  dp  portér  k  la  eennaianaeede  la 
Commune  leurs  agissonieals  avec  Versailles.  Ils  n\>ot  pu,  . 
pendant  deux  jours  qu'ils  y  sont  rest^,  être  reçus  par  .M.  Thiers. 
Ils  ont  été  reçus  par  Bariln-lemy  âaint-llilaire,  uni  leur  a  dit 
qu'il  n'y  av-aitMS  de  conciliation  à  attendre.  Ils  elaienlairivés 
avec  des  opinion»*  bien  mutrairtsk  oellsa  qu'Us  en  ont  rap- 
portées. 

Le  citoyen  Félix  Pyaift.En  moo  absence,  l'assemblée  m'a 
fait  l'honneur  de  me  nommer  membre  de  la  oomnuBiioa  des 
finances  ;  c'ist  li  un  peu  lltiatoire  de  Boanitwrchais.  Jemb  aids 
pas  un  calculateur.  ' 

Je  prie  done  ramaobiée  de  ne  lemplaeer  dans  estle  fonc- 
tion. 

lAi  citoNen  Régère.  Je  voudrais  qu'une  proiiosition  érrite, 
quojo  déposerai  demain,  fCilraise  dés  ce  soir  à  I  ordre  de  jour. 
KUe  sera  conçue  dans  ce  sens  :  «  Attendu  que  la  commission 
extculive  est  com|K>sée  de  membres  qui  .sont  tous  occii[»é?>  dans 
leurs  déjwrlemcnts  :  que  la  pennarience  est  un  besoin  im- 
périaux; doq  membres  pris  dans  la  Commune  seront  atijoints 
à  la  oommtasSon  exécullve,  et  parmi  eux  je  plaearal  Félix 

Pyat.  i> 

l.e  (ituyeii  Jourde.  Il  sciai!  niiporlant  d'arriver  à  ré'soudre 
I.Mluc-lion  du  .Mont^Kle-Pii^'-c.  Ji'  ine  suis  rnlli'à  l'amendement 
\Mial.  niai.^ j'y  aurais ajouié  nu  iK.i-inni' ai  1..  'r  il.ins  lequel  ~i' 
trouveraient  inéna>;cs  les  inti'-n^N  liu  \ii):,l-ile-l'ii'ti'' et  lies  em- 
pruiili'ors;  sculeiiieiit  en  ce  inoineiil  le  Iciniis  nous  MiaiH|uerait. 
Je  dciniinde  que  l'on  débiile  demain,  ii  cicux  heures,  par  la 
disi' us-ion  à  ce  sujet. 

Le  citoyen  L^aagevin.  Je  demande  <pie  la  discussion  con- 
tinue sur  le  Mont-<le-l'ié(é  ;  c'est  un  projet  <in  ne  |wui  pins  liii- 
[Mirtanl  :  voilà  trois  semaines  qu'il  e>l  eu  liiscussion.  et  nous 
n'aMKis  (las  encore  de  solution. 

I.e  cito\en  Jourde.  Itan-^  cette  ciiscuaston,  U  ne  faut  rien 
piécijtiler;  euliai-.  Ir-  \ii;e>il<<  surprise;  jO  CtOiS  qn'll  Vaut 
mieiix  rcnvover  a  deniaiii,  deux  heure*. 

l>  .soir,  le  temps  rae  manquerait  complètement,  j'ai  i  m'oc- 
uu|M'r  de  l'écbéance  de  domain  aux  finances,  et  il  me  serait 
impossible  de  suivn^  la  discussion. 

Après  quelques  observations  des  «citoyens  Lefrançais,  Bil^ 
lioray.  Franckei,  J-A  Clémenm  il  aol  déaidé  que  la  disouiliou 
aura  lieu  demain. 

La  séance  est  levée  à  huit  beures. 

£«t  $ecréUiint  d*  la  titmett 

tSXt.  AUUOn,  AHOVROIIX. 
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JUUKNAL  OFFICIEL 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


ALLEirtAONE 

Le  Uocleur  de  Schweiiier,  présidenl  de  fAsmeUiliondee  lt«r 
vaiUeun  iPemands,  annonce,  dans  1»  Démocraia  utialiitr. 
oq^UB  de  mn  parti,  qw  la  r^nioo  générale  des  membre»  <lt> 
l'Mneiatioii  convoquée  à  DerUn,  pour  le  Wmei,  est  renrajée 
au  t7  mai. 


AMaXJn'UlIKB 

L'i>L)|io^iii('it  soulève  el  dans  la  chambre  et  au  deiioc» 
le  budj^ut  de  M.  l/j\ve  occupe  fortemenl  les  ee|)rit«.  Dans  la 
luiii  (lu  i  ï  au  -iô,  Londres  aurait  pu  se  croire  en  <tat  do  révo- 
lutiui).  Loi  intércœés  dans  ta  conieclion  des  alraMltes  ehimi» 
que»,  ouvriers!  et  pairoM»  lenMilwoat  av  partooMol  en  séance 
de  nuit  afin  do  présoBter  à  k  oliambre  des  CCŒmuoeB  une 
pétition  tendant  k  repousaor  l'impdt  proposé  par  le  diaiw»lior 
de  l'échiquier.  L'anloirilé  avait  déployé  un  lu»  de  polkemen 
elmîfr  00  défeadre  raeeès  du  palais.  On  aurait  pu  croire  que 
la  oomaniM^  non  mUe  de  Paiisi  mais  une  création  spontanée, 
la  oonmtme  de  Londres  allait  envaUr  Weelniinster  Hall, 
(pétait,  en  vérité,  beaucoup  tro|>  de  bruit  pour  pour  rien.  I^es 
uétilionnaires  n'avaient  déploya  nncun  dra|MMu  iMiliijque,  et 
btU9  justes  et  pacifiques  reclanuitioh.s  truinaiciil,  dai>s  l  en- 
oointe  du  parleoieot^  de  nombreux  défeoseurs.  {Pourquoi  donc 
la  police  s'opposaitiene  an  triomphe  d'une  cause  jugée  et 
gagm^} 

Le  diancelicr  do  l'échiquier  et  M.  Gladstone  n'ont  uu  sauvii- 
letv  Pr0!iet  budgétaire.  L'oppo^^iliun  s'e^l  montrée  nabile  et 
diaerwe.  Pressentant  que  le  rahinet  allait  faire,  en  désespoir 
de  cause,  une  ipK'stimi  do  cubinel  d'une  quei^tion  priiti<|ue. 
M.  DisraSIi  el  aillu  renls.  ont  dw-liiré  qu'U;;  faisiienl  tiiirf 
tout  esprit  de  parti  et  «lu'il»  n'entendHiont  nuiloment  entrer 
sur  leterrain  de  la  ludiiique.  Le  nouvel  iin|Mit  S4>niit  plus  i|u'lii)- 
populaire,  il  tuerait  une  industrie  <|ui  ij!  rii|ie  (les  niil!iiT>  i!r 
bras.  H  faut  reconn.iiirc  i|ui'  les  lieHims  <hi  iréMir  jnililu  simiI 
|>re>4<iant$.  La  r<*or-:.nM~;ilniH  de  nos  armées  exi^e  des  iiinm». 
priulioni'  con-.;'!!'!  .ilile.-.  Mai-;  <  l'S  (li'jietiM'-  mtoiiI  que  tein- 
jKirjiires.  Le  chum  eiier  lie  l'('i  li;iiuii'r  ne  [«'iil  il^nv  élablir  un 
iniixit  pei inaneiit ,  et  Mirliml  li'  l'aire  peser  -iir  une  iiidus'.i le 
<|ui  assure  l'exi-M  lu  e  d  une  uonilircu*  et  intèreà^nte  ehissu 
de  la  sociélé. 

L'impôt  a  élt^  rejeté. 


IL'THIEBS  JVGË  PAR  LA  PRESSE  ËTRANCÉIIE 


Nous  donnons  ci-après  qàelques  eslraitii  de  la  pret^*  étr.m- 
gère.  Ib  portent  leur  enseignement.  Sera-t-il  compris  par  le» 
prétendus  honuoes  d'Etui  de  Versailles,  «|ui  croient  potlVOir 
amener  le  réiabliasiement  de  l'urdre,  l'apatitemenl  dos  esprits, 
le  rèene  de  la  loi  pr  le  bombardement  de  Paris,  par  le  massa- 
cre w  celle  population  luToïque  qui  a  sauvé  rhoomw  de  la 
France  au  milieu  de  nos  di^tros,  et  qui  ort  enooreea  ce  mo- 
ment uu  sujet  d'admiration  »  l'étrani^er? 

Voici  l'opinion  ihi  jo\irna!  le  Diiiti/  Xeics  : 

B  Le  buihi  Srit's  eriiil,  d'après  n(jud>re  de  symplouies,  (|ue  i 
la  lutte  entre  l'AssembltV  et  la  ('umniune  e.M  fur  le  point  de 
se  terminer  par  l'attaque  do  l'aris,  que  M.  Tlners  a  dét  id  • 
aprésiant  d'iiésitalidns.  fJejournal  relaie  l'eniicv  ni'  liu  >  InM  du 
|Kiuvoir  e\i''<  ulif  ;nei-  le  (jén^ral  Fabrice,  à  >,iinl-l>enis,  en- 
Iti'Mii-  suivie  (i'nnr  riuulaiii'  aux  iirét'et<  de  pn>\iii<e,  an- 
iKinr.inî  que  tout  e?(  prêt  pour  connnenter  kv  jurandes  opéra- 
lions.  M.  Thiers,  s'il  faut  en  croire  un  des  francs-inardiis 
enMi\és  dimanche,  en  dépuialiim,  deekire  iin^nu'  hiu  intiMilimi 
de  bondianler  Paris.  "  ili  niiuiili  -il.'iiichjucs  uidiy'iis 

i'i  itn-'ft  ])ay  cinuii.  i/H'li/ius  >  irtmifs  fii  voiuintruisuii  iln 
ri'liilili'isiiii'  ni  lin  jn.ufT  /i>/(f  imf  Z  i»  Il  serait  difiieile,  ajoule 
la  fe<iille  an;;laise,  niéiiie  pour  un  homme  plus  p(i]udaire  que 
M.  Tlners.  de  pouvoir  s'aequitler  devant  l'opinion  puhliipu' 
d'une  UECli>IO>  MO.\.»iTllLtl  SK.  (Uf  serait,  plu* 


qu'aucun  des  fails  accomplis  depuis  le  IS  mars,  la  preuve  de 
LA  FOI.IK  et  île  I.A  l'Alltl.KSSl-  Df  .MlM>rKKK.  Ce  aorait 
av<iuer<pie  l'armée  di'  Versailles  bombarde  Paris  parCO qu'elle 
est  IncapaMe  d'y  l'iilrcr  en  donnant  liravemeni  l'asiiàut. 

<i  l.'e>|vril  de  M.  Tliiers  pi-ut  s'étri>  laissé  influencer  pur 
l'eirel  qu'a  pruduil  >ur  la  population  en  };éiii-nil  le  boinharde- 
nienl  inolli'osif  des  l'rii-sieiw  \er>  la  Un  du  .-iéf.'e  ;  mais  d  e>l 
bien  tlilIériMii  pour  l'aria  d'ëtri'  hiindiardé  )iar  un  mi  de  l'rus.-.e 
ou  de  l'étn'  par  Idrilre  d'un  niinistri'  franr.ii^.  Nrius  serions 
heureux  d'o^pércr  que  les  dernières  proclamations  de  M.Thiers 
dussent  en  grande  pnrlÎB  être  considérées  comme  «h»  me» 
naees. 

«  >oiis  soInnle^  persuadés  que  le  |>ou\()ir  exécutif  el  l'As- 
S4"mbléi'  voudraient  bien  ne  pas  avoir  à  ordonner  l'attaque  île 
l'aris:  il  en  n'sidlerail  un  épouvantable  niassnc  re  dont  l'issue 
resleraîl  incertaine,  alors  même  qu'il  serait  |io^il>le  de 
rom|itersur  toutes  les  troupes  de  Veiiailles.  • 

l.'liiili'-/iriiil<itui'  hi  lijc  ilt't  : 

«  Versaille-i  veut  en  liiiii  .  La  crainte  de  voir  le-  partis  nio- 
narclii-tc-,  el  >nrloiiI  !<•>  bonapartislrs,  e\pluilei  la  ti'-v<iUiliiiTi 
paLi>ienne  aiir.iit  >uikjnt  détoraiiné  M.  Tliiers  a  piécijiiter  le 
déniiuenienl  de  la  silu.itii>n  par  l'unique  eniplui  de  la  loins  » 

Ajirés  avilir  menlionné  le  succè*  de  M,  Dul'aure  et  l'érhec 
de  M.  I.oui-  lllatic,  dans  la  séance  du  i*\  avril,  ['Inili/n mlatuif 
s'exprime  ainsi  au  ruji-t  des  délihération.s  de  M.  de  UismarL 
au  parlement  : 

«  La  pressa  alleuiande  s'oceut>e  vivement  du  prince  de  Bis- 
mark concernant  la  situation  présente  de  la  France. 

L'impr,  -sion  'générale  est  que  le  langaiW  du  cbanrelier 
exprime  une  défiance  |)eu  déj;uisée  il  l'épard  des  intentions  du 
^oinernement  de  Tliiers,  et  f/n'i/  fait  rtUretHtir  l'éperi' 
tudiilr  il' tin  aifurii  nitrr  ictiiiii  il  la  ('.niumuiir.  qui  se- 
rait naturellement  diii^-(-  contre  rAllemapne.  (l'est  po»r  le 
j.'ouv eriii'iiient  .illeniand  une  raison  de  plus  deirarder  une  atti- 
tude d'oh-ervalion  et  de  n'intervenir  en  faveur  ni  de  l'un  ni 
de  l'autre  liellii;rTant. 

«  (!e  qui  ressort  le  plus  ciairi  iui  nl  des  déi  laralions  de 
M.  (le  Hi-inark,  l  'e^l  qu'il  n'esl  |»as  s,iti>fail  de  la  marche  de;» 
néiiociali' lU' liru^elles  ixiur  la  paix  di''linitiv  e.  el  qu'il  semble 
rejeter  la  rc-|»oil>abilité  de  sis  relards  sui'  le  ii'^uvei- 
neinent  trançai<.  Toujours  est-il,  et  la  press»  niim-iéneUr 
rindii]ue  suflisamment,  que  les  Alleiii;ii>d>  ne  n  i  ulcrnn'  pas 
d'un  pa>  en  France  avant  ([ue  la  paix  sait  conclue  et  rytifiiH'.  » 

Itans  s,i  corie>iiondani-e  i>arti(  uliére,  V ImlrpeildtUUf  dit» 
a  l'occasion  de  la  démission  du  cit4«ea  iliguult  : 

«  .\jouioiis  que  M.  Arthur  Arnould  n  fait  entondre  dans  la 
délibération  de  Ja  Commune  des  paroiet  d'vne  véritable  élévft* 
Uoo,  et  a  fbnmdé  des  préceptes  dont  tl  serait  i>iv«nBHt  k  dé* 
sirer  que  In  gouvernement  119  Versailles  se  souvint  k  Pheure 
cb  Usera  le  maître.» 

On  lit  dans  une  auti«  correspondance  du  même  journal  • 

«  Certes,  nous  avons  toutes  les  représailles  à  rednni.-r  du 
parti  dit  «  de  l'ordre  11.  Je  n'entends  «pie  p'ns  parlant  de 
lusiller  iiar-<-i,  de  dé[Kirler  par-là  ;  de  tels  ou  IcU  corpsd'arniéi» 
qui  ne  font  pas  de  prisonniers;  je  ne  les  noinine  pas,  nalurelle- 
menl.  i>a.-  plus  que  je  ne  vr)udr;iis  nommer  des  officiers  qui  se 
vanlaieiil  hier  d'avoir  fait  jeter  dans  la  Seine  des  insurgés 
blessé*. 

• 

L'Eloifr  belge  continue  son  sydèine  do  di'nifireiiient  contre 
la  Commune  et  l'Hcisieii».  liien  de  nouveau  .1  sii;n»ler.  (> 
i^onl  touJouK  des  allé(!ations  mensongères,  di  -  aviii  U  -  de  jour- 
naux ironqnés  de  (a^-on  k  présenter  aux  leeieurs  li  '  >  l'U' 
l'euille,  9000  une  forme  qui  lalowr  rende  odieus4<,  la  conduite 
de  la  Commune  de  l'iiris. 

Mémos  remarques  à  faire  ponr  le  .X'ord,  feuille  bonapartjate,' 
ainsi  qih)  aétépronvépar  l^doennienls  trouvésaux  lidleriea. 

FAITS  DIVERS 


in<lu>trii  U  parisiens,  à  la  léte  desquels  Irouve  M.  Cor- 
dicr.  vifiiiieni  d'inaiejnrer  aux  lUtipnolli-v  (rd  iiniiiht  jiupu- 
liiiii .  ou  la  lla^^e  ouvrière  Irouve,  à  des  bons  man  li exce|>- 
lionncls,  lon-i  les  objets  d'alimentation  nécessiures  a  la  v  ie. 

0  iiiarcli»',  établi  sur  le  syslème  des  bouillons  Duval,  est 
ap|H-lé  il  ret)drt«  de  véritables  serv  iees  aux  petits  ménSgCO,  SÎ 
éprouvé»  par  ces  temiiâ  de  crise  financière. 
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4SI 


Non*  le  rteoimnandom  it  .vm  leclvun,  et  «MdniUne  bonne 
dmnèeettx  pimnoteni? '1'' •  '  I' ' phitanlliiq^  , 


l^^viviw  cominandi's  uar  la  Ligue,  à  la  niaiMn  Duval, 
pour  subvenir  aux  bcisoinD  me  malheureux,  de  .Neuilly,  ent  M 
offerts  gratuitement  par       reove  Duval. 


U'T- atelier:"  ilu  clu'inin  de  fer  tlu  Nonl,  sur  rinjoiictiun  de  la 
Coinimiiie  île  l'ari>,  (uil  repri*  ietir  faltricalion  de  jiièt'es  iPar- 
lillerie. 

Qiialiiti'e  (Miiun?  nui  ('i.iii'iit  ri>'i^--  iiiacbevéïs  de|»ui3»  l'état  de 
~ié;^i',  \ienneiil  cl  eire         et  (ml  {■!.'•  livréft» 
iîiie  cumulande  nouvelle  a  M  lailc. 


I>s  cuititeillers  municipaux  de  toutes  le^  commune*  sùbur- 
beine*  de  te  Seine  sont  convoqués  pour  «ymuicbe  matin,  à 

midi,  k  la  marne  dé  Vincenne»,  pour  entendre  le  im|iimiii 

(le  leiltv  'li'l  ■■/'i.'-.         l:i   c   ~-]".\:        :  iii    'r.il\  m. 


Lee  amateurs  de  staligtiquo  miliUme  ont  lUt  le  relevé  des 
aAnéraOx  de  division  qui  Ginirent  actuelkotent  à  la  tète  de 
rermée  française. 

Gee  efleien  son!  .-lu  nombre  de  127,  ni  plus  ni  moln:«. 

Or,  comme  lecndre  normal  et  légal  n'est  que  de  80,  :i  ce  que 
l'mi  nou»  iLosure,  il  en  nVulleqne  l%flMif  compte  dès  i  présent 
47  ofBrier»  ;;énéraux  uuti  romt,  El  Ton  efi  ve  créer  encore. 

Dans  quelque  temps  la  France,  sous  le  rapport  de  la  onantïté 
des  généraux,  n'aura  rien  à  envier  aux  ropubliquee  oe  Hoif* 
duras,  du  ^ieara|pn,  de  Veneniela,  de  Guateniak. 


l'n  r<ir):crun  de  Trêve:;  a  imaginé  un  nout'eau  modedesuH 
cidc.  Il  a  iuMKiné  une  bombe  petit  modèle  qu'il  sTeet  introduite 
dans  la  bouene,  et  àlequeUe  il  amii  le  Cm  an  noy«n  d'nn  fi) 
électrique. 


Xons  avons  le  regret  d'aononcer  la  hhui  .II'  M.  l'Ii'x  iuii- 
Roque,  chargé  d'aiïaire»  de  S*  HajoBté  lielléniuuv,  qui  viuni 
de  guceombar  à  la  snile  d'une  donloorense  mabxbe. 


Dimanclic  50  aviil  1871. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Pttrù^  le  20  avril  1871, 


La  GommiMioit  exreuUve. 

.MlllKTK  ; 

Le  eilijjcn   Itabil    ^Jnii-Armand)  e-l  imniiiir'  notaire  ii 

l*!ari!>. 

La  fuuMtimioH  frévHlit'e, 

jrtis  Axanikc,  atisRRBr,  uo  raiMREL,' 
fiMcau.  onocssBT,  jocam,  «ovaniT» 
merOT»  vaiLuuiT»  vtnn. 

I^Mlr  nin]ilialiiin  : 

Li'  iiH-iiilin-  tir  ht  Cammune 
délégué  û  tfi  jiisiin; 

ElAtse  rilOTUT. 

Paris,  le  «D  avrn  1871. 


Le  délégué  de  la 


à  renaeqpwaent. 


La  conmii^-'ioii  t'.véculive.  *  " 

ARam  : 

Le  eilo\-en  Gcut  (JHle»4Ienri)  est  nommé  notaire  k  Paris. 

La  commiuioH  fxéeulive  : 

JI  LFS  AMIKIKI  ,  t  trSKRtrr,  niU'IINF.T, 

Lco  ruMUxa.,  p.uchal  eaotssBT. 
*  wcnae,  tootot,  v.ulla.nt,  viard. 

l'(i\ir  iiiiijOi;.!/  r 

Lr  iiti  inlm-  'II-  la  IahiIMUW 
ilfli-ijtir  li  la  jii.slive, 

le  W  avril  1871, 


ARaiTR 


Le  citoyen  Elle  Reclus  est  nommé  directeur  de  la 
ihiquB  naliaoabib 

a.  V4ll,L.U«T. 

Paris,  le  S»  avril  1871. 


mNnri'dsiE  de  ia  uuerre 


oiaccTiox  01*  oKaiR 

Par  urdVe  du  riloven  déli^gué  M  oinîstéfe  de  la  guerre,  H 
e.<i  furmé  dans  chacune  des  neuf  sections  de  l'enceinte  bM> 
lionné4<  une-compagnie  de  sapeurs  du  giSoiq. 

Ces  neuf  cumpagniee seront,  jusqu'à  MNtval  oidre^  caseméei 
dans  les  postejHsasemee  do  rencdale,*  el  sous  les  ordras  des 
ingénieurs  mUitaîres  commandant  le  service  du  génie  daiM  les 
!)ectionS. 

Cbam  commi^  m  ftrte  de  cent  vingt  hoiamaa,  et  éto 
un  cadre  de  aoue«ffleiers,  composé  de  :.  v 

1  lergcnt-major. 
1  ■eigent>4burner. 
-  9  seigenis. 


Provigoirenienl,  les  in|!énieurs  mililaiiv?  altacin^  aux 
lions  de  l'enceinte  bustionnée  sont  dêtaelus  <jan.<  re.<  nmipa- 
gnies  pour  remplir  les  fonctiuiis  ii'(iffi<  ii  i  >. 

Pour  la  formation  de  ces  compagnie»,  on  se  fait  inscrire  de 
huit  heurel  du  malin  k  six  heurse  du  soir»  aux  i 
vantes  ; 


I" 
» 

.V 

«• 

H» 

9» 


iierç\),  boulevard  iUniatowski,  pwte^serno,  4. 
Betleviiie).  me  Hno»  «5. 
fia  Villelte).  poste^aseme,  bastion  S8. 
(Montmartre),  bastion  :t'J,  maison  Dngil. 
(Iki  Ternes),  avenue  Mac4lalMm,  74. 
(Paaay),  avenue  de  la  Muette,  *. 
(Vaiiyirard).  nuslivcasomo  des  bastions  71  StTl, 
(Moobnmùae),  roule  d'Orléans,  98. 
(les  Gobeiins),  poete-eiaenie  du  baMîon  90. 


Le  direckiur  du  gciite  Rosellt-Muilel  furmera  dix  coinpe» 
Kniu^i  du  génie  avee  les  aailitairea  iidée  actuellement  dm» 

l'uris. 
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Ce  corps  Mr«  [urnié  à  l'Ecule  militairt),  cl  aera  cmptoj'é  aux 


le  délé(jur  li  In  guêtre. 


J^e  aerriee  médînl  ie  oomiNa»  : 


1*  Pu  chirurgien  en  chef  de  l'i 
1*  Du  chirurgien  principal  de  rétalFmajor  de  la  plae«  et  de 


3*  Wm  ehirôffrien  principal  par  l«>cion  ou  arroiidiAsonio:ii  : 
i!»  D'un  chirurgien  m^jor^  d'un  iiii^ecin  major  et  d'un  aidt- 

miior  par  bataillon  ^ 
IL'ai(i»ïnajor  de  bataillon  tieulemeat  peut  n'élra  qu'officier 

4l0  aaald  «n  élèv«  «o  niédecim. 

jkTnuwTmn. 

Le  eUrargien  de  légion  rat  chargé  iion-<<euleinenl  d«  veiller 
1  rorgulntion  du  service  médical  du  bataillon  de  «on  arron* 
dhwffleot  et  à  celui  du  charnu  de  batiiUe«  bhI»  encore  d'ins- 
pecter et  de  surveiller  le»  anîbulancee. 

La»  chirurgiens  el  tnédecio»<«norB  doivent  suivre  leura 
jMtaillonB,  el  au  baaoin  se  porter  à  rendroil  du  d«nger>  sur 
J'entre  du  ehiniicin  prindpM. 

Le  dUritrgièn  e»  ekef  de  Tamée, 

o'acmtnu 


11  y  à  dans  le  service  médical  de  la  garde  nalionale  des  pei^ 
sonnée  qui  portent  les  iiuugiies  et  Tunifonne  d'emploi  et  de 
litre  auxquels  clle-^  n'ont  aucu;  (Irmi.  ot  prennent  otéme  des 
qualifications  oui  ne  leur  ont      <  i   i  (■gull^re^Ient  opnféréeé. 

Le  citoyen  oéKgué  au  ministère  de  la  gaem  lea  prévient 
-qu'elles  s'exposent  à  At»  poursuites  sérieuses,  |iour  infraction 
MU  lois. 

Los  insignes  iido|iti'-4  par  la  convention  de  Genève  ne 
vloivent  £tre  iMrtces  que  sur  le  cliampde  baliiiJIc.  Leopanonnes 
4]ui  les  porteraient  en  ville  en  dehors  du  service  poammt  être 


Lt  diUguiàtuftmra, 


.IÎBri«>leS9avrU  1871. 


Par  arrêtés  du  déldgué  au  minislire  do  la  guerre^  ont  été 


Lê  V  twrih 

1-e  docteur  Larabricii.  nn  cicriîi-nmjor  du  bataillon. 
Le  docteur  I^maptiet,  iiiédecin-niajor  du  'M'  bataillon. 
Le  docleur  Ik)U);arel.  im'decinnnajor  du  li'  bataillon. 
Le  docleur  Nerret,  chirurgieii-roajor  du  16i*  bataillon. 
Le  doctrar  Pellelaii  (Jttlee)^  chirarsien  priii^pal  de  k  SO* 
l^ion. 

I.e  cili>yi'ii  I  hiiL-ior,  l-Iki m -'scii-iiiajoi  du  llii'^  bataillon. 
l.e  cil<iyen  (".riMiicl  (Lt-uii),  cliirurcien-niajor  du  'Jï"  ba- 
taillon. 

Le  citoyen  Sabliaïiies  (l'ierip),  cbiruiv'ien-niajor  du  \Hi'  ba- 
taillon. 

Le  citoyen  Kebiiïé  (Emile),  rliirin-f:ien-major  du  '^tl<  ba- 
taillon. 

Le  citoyen  Charra&sin  (Hector),  nide-inajor  du  812*  ba- 
taillon. 

Le  citoyen  Bureau,  aide-uia^r  du  l.'>0*  bataillon. 
.   Le  ciU>)-en  l>aral  f Michel),  aideMnajor  du  \H'i*  bataillon. 

Le  citoyen  Laugter.  aide-nu|îor  du  100*  batailk»,  pi 
chirurgien>nii^au  1 16*  batailloD  en  remplaoeroeot  du  docteur 
ikntti,  dénisBioanahre. 


MJalaMre  «le*  ilsMec*. 


Rmbounmàiti  ^pérét  par  te  jMqi«Hra  de  ta  garde  nationnle. 


i 
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Total. 
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18 

125 

10 

143 

M,-) 
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164 

172 
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12 

8 
2 

I",  2» 
5»,  6» 
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6 
8 

9 

10\ 

12 
9 
6 
2 
5 
7 

1 

o 

3 
4 
5 
6 
7 
B 
9 

10 

11 

12 


et  4°  coaipag:ni«a., 
7",  «•  et  9«  — 
capitaine  Maj^an 
sergents-majors. . 
tainboa^  et  dairona. 


fr.  c. 


iir.  0. 


258  75 


544  60 


735  » 


ItK» 
100 


^1S5  • 

4«8  GO 

3S0  » 
324  » 

3S4  i» 
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ToUl. 


10'  186 
18 


6 
11 
9 


18 


189,  2 

4 

!  5 
6 


193 

)ti9'  1 

f  4 

!  1 

I  ^ 
3 


20 


16 


261 
1 

19 


fr.  e.i  te.  c. 

37  70 


13  50j 
12  J 
51  ni 
4C  soi 
28  50 


33  75, 


14  avril. 
dcfco-scurs  de  U  République 
2*  et  6'  compagnÏM  


30 


I  2» 

2 
3 
8 

1 


pompiers.. 
i|<>  guerre, 
séilentaire. 


71 

45  »f 

39  A 
13  50 


38-72|  hommes. 


17 

01 

1 

3 

1 

17 

yi 

13 

5 

119 

12 

122 

1 

8 

18 

142 

1 

2 

\ 

8 

9 

10 

10 

143 

W 

ISO 

.î 

161 

9 

180 

4 

183  1' 

10 

186 

9 

II 

11 

213 

5 

1 

y 

228 

14 

24 
17 
48 
126  »\ 
87  »' 

37  5a, 

i    0  »i 

I  «)  »^ 

\:m  «I 
124  .^ 

30 


124-1  D»W 
1 105  »' 
i  42  À 
12  J 


perçu  en  trop 


817  aoi 

72  \C 

21  . 

28  50i 

10  soi 

16  50f 

le. 

46  501 
34  50 


163  5U 


282  » 
173  fiO 


292  25 

67  » 
IBO  M 

302 

79  80 
484  • 

793  50 


12  » 
3.411  7S 
1»'» 

889  BO 
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1  2.3.4,5,6,7,8,  9,  10»  c. 
du  2  au  13 courant..  .  . 
du  8  au  12  oounat .    .  . 


tamboon.. 
légion..  < 


485  50 
24  <• 

21'.»  » 

i.ni  X 
:«9  20 

133  » 

148  50 
1.000  > 


Le  dufde  la  tmi^iMliU, 


300 

39  2<3  ' 
100 

33 


Fntei  !•  M  awil  ISTl. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


/"oRtf ,  âO  ?f  a(rrt/1871. 


aO  «Tr9,  1  h',  du  miltii. 

l.i'S  forts  liii  -ml  siiiU  «Itimm's  uni'  iiihihIc  s iolrin:)', 

les  niitrailk'ustti  vont  do  part  et  d'autre.  U'Aâiiièroà  il  PasKy^ 
les  hoMilitte  n'ont  pas  eooore  recommencé. 


l)e]iui!«  deux  jours  Im  batlerioB  vanafllaiMa  établie»  à 
MiMidoti  et  à  la  Lanterne-de-Dîagène  couvrent  de  lem  fans 
les  forts  de  Vanves  et  d'Iasv. 

L«ft  batteries  volantes,  «lublio  u.is^Meudon.  eatchoW 
pour  objectif  principal  Ip  viaduc  du  t'tMii(-*lu-Jour,  aou»  le 
qui'l  sont  eniboss^c*  nos  canonniér<>s. 

Hier,  à  neuf  iieurcs  du  matin,  l'ex-biitlerie  OolLante  n»  5, 
la  Commune,  n  ouvert  son  feu  sur  le*  balteries  de  Meudon. 
l'n  de  nos  ol>u.s,  lumlx-  on  plttin  dans  une  de  ces  l)atterii>«, 
força  les  lioiunu-!-  qui  la  servaient  ù  l'abniiilou-ier. 

Sur  les  trois  heure»,  le  feu  Vi  isaillais  reprit  a\  ec  plus 
de  lune,  l),ittant  sans  d.s.  (inliiuii  i  vi.idue  du  Poinl-du- 
Jùur  :  ([uelque»  «ibus  tumbiiient  sur  île  iu>-  r.iiionnii'TOK 

et  sur  le  ba!<tion  n»  fiK. 

A  tjuatre  heures  et  deuiie,  une  ruiu\elle  IciKeric,  établie 
dans  un  bouquet  d'arhres  du  Itas-Mciulon  fut  démas^juée  par 
les- Versaillais  ;  mais  les  feu\  r<)ii\er,-Tiits  et  serrés  de  nos 
canonnières  forcèrent  celle  batterie  à  se  luire. 

Les  battericts  einievnies  étaient   établies  derrii're  une  mai-  ' 
son  qui  les  |)r(ile^'edit;  nos  canonnières  «'en  a|>ervurenl  et  in- 
çendH'rent  celle  min^on  ;  l'inrendie  dura  ju.-iju'.i  neuf  heures 
du  soir  environ. 

Kntin.  ce  iiK<iiii,  a  quatre  heures  et  demie,  un  de  nos  obu^ 
lomli.'int  dhiris  une  Ava  battarioa  d*  HendoOt  j  prodoiait 
Iroyablcs  liésiistres. 

Fait  à  relater. 

Un  obus  mvwi  nar  le»  batt«ri«<i  de  Mendon  étant  lonib^ 
sur  la  bei;ge  sans  éclater,  le  capitaine  Junot,  rommamiant  le 
ClajfMore,  donoa  ordre  d'aller  le  chercher  et  de  le  renvover 
inamédiatemeatam  VarariUrisi  o»  fut  Eut,  et  ceue  foi»,  l'wus 
éclata  en  plein  dan»  h  bnllnrin  dU  il  était  parti,  y  occasion- 

""a l'hMire  qoTl'«rtî'*1e  vladae  dg PttinMihlairaiitflriUé, 
devant  et  derriiVr,  (lar  Icâ  obus  Tenaiyt  dei&iéi  k  mitt^ 
Donnièrta,  qui  ripoMenl  ligourenaamant,  ' 

Dn  reste,  par  son  attitade  énergique,  l'ëqnônge  de  la  Hoir- 
tille  de  la  Seine  est  digne  de  tous  les  ^oces. 

IHmr  le  délégué  au  ministère  de  la  mmm'  ; 

Le  secréiairc  yewftU, 


Paris,  le  29  avril  1871. 


Quelques  Joarnanx  reproduisent  le  récit  d'un  comlmt 
d'avantHKMiw  a«  fbct  de  Vanves,  oîi  leti  ré};imeati>  portant 
lea  ndMnBffit.lW  et  ttô  ise  seraient  enfuis  par  suite  d'un 
mauvala  oommaademenL  Jkws  n'avons  pas  «ocore  la  poaair 
billté  malérielle  de  démanlir  le  but  en  ce  qui  concerne  iw 
denx  demien  réginMals.  Qoand  an  8Si*,  il  eat  à  Noidiljr  dn>' 
pois  le  S5  oourani,  ob  il  donne  jonrnellement  dan  pmvan  de 
son  oouniKe  et  de  son  énergie,  soua  le  eommandanent  inlM» 
maire  de  radjudauiriniuor  Gaudel;  le  bit  «at  atlaalé  par  le 
gtaérnl  Dombrowakl. 


Ce  chef  du  bureau  du  cabinet  (lu  préfet  de  polioe  (af- 
piditiquaB)  jirévient  les  citoveiis  qu'il  fw  liandra  MK- 
^    '  dea  dénonciation:»  anoovmes.  ^ 

qui  n'oae  signer  une  dénonciation  seit 
panonneUe,  el  non  l'intérêt  puliHe. 


Pari;»,  le  1A  avril  1»7I. 


U  tkefdn  1*  terM»  du  mMm^ 
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(II'  l';i;;riciiltiin'  rt  du  idiumot  t  e 
qu'il  lioiil  A  leur  di.sposiliuti,  tm 


!.('  (Ii''Ii'l;u(''  iiu  ininir-tèri' 
ddiiiii'  ;i\is         tiDulaii^iTH^  i]u  II  iioiii  u  leur  ui.sposiiiuti,  rn^ 
f)n.r  lit-  i-ini/i  /r/iiir*  hft  (fiHt  kUognaumn,  leau  néeM6nii<' 
m  leur  f^ricatiou. 

i.f  ilrU'ffuè  an  commerce  et  ù 
C  aijricuUvre, 


La  couipn^nir  du  iliemin  <lc  for  du  Nord  a  vcrx'  ci-  lUiiliii, 
an  Trésor  de  la  Coniniune,  la  soniine  de  :UK),0(lO  fruuc»,  iiii- 
pntablea  k  Parriif ré  de  ses  imptjf». 


NAIRir.  mî  V  ARRONDISSEMENT 

Vf  Hivfig  0»  la  i'atrie  publipnlèur  le*  fcolw  communale* 
du  Y*  arrondt$««in«nt  drs  article»  nwnBon^rR.  Ou  les  rMar- 
teurii  de  ces  journaux  »>nl  do  niuuvaim>  foi,  ou  ils  ont  «>l<^  in- 
duits  eti  erreur.  S'ils  onl  été  lromjw'9,  nous  les  lirions  de  <m« 
rendri-  lundi,  à  huit  heures  el  demie  du  iimtin,  à  la  mairie  ciu 
PaiilhiHHi.  \k-  Ih,  iimis  les  coiuluiroiis.  s'ils  le  veulent,  iliins 
les  écoUs  oifiaiiisues  |wr  les  scuns  de  lu  nuinicipalili'',  et  imuis 
leur  jHTiiicltroiis  «insi  de  conslater  (|ue  ces  écoles  sont  fr.- 
quentâes  |wr  iU>  nombreux  élève<>,  <|ui  ne  rangent  nullement 
k  buer  lenr  pnftaaenr». 

Let  Hifiiibreii  lie  lu  iiiuiiii  ii>ii/'t,\ 

M;UMN,  MIU.VT,  AI.Lr.MAM:. 


■AIRIB  UV  Vin*  ABRONDISSBMEVr 
if  «sjMrvNfa,  aux  amis  de  temeignement^  tiue  mfiaa$. 


Les  «^oles  comonmalea  de 
breiiscs  ei  bien  teotteik  Elles  «ont  pourtuil  insalllaeiiUs  pour, 
les  élèvee  à  iualrair». 


StwdNttque  l'wrrondlNNement. 

D'aprè!'  le  rcievc  (|uc  nous  fiiil  faiiv  sur  les 

de  boucherie,  lo  nombre  d<<s  eiiruiil<^  ù  inslruiro  dan» 
arrmidissi'iiienl.  uiiicons  et  lille-*  <k'  7  l\  \'i  ans,  s'>'- 


lè'se  à  ' 

Nos  1  <-i>lfs  (  tminum.iles,  iiu  iiiiuilm-  ilc  I  i,  kiïi^ucs, 
ciuii:ri  :;;iniste<  nu  |ir(ileslilnt(S,  m'  rev'iiveiil  |iourliiiil 
que  l,ir>3  jtarvoibi  i-i  !,.">""  lilles,  eiiseiiililo  Il.tWO  ile- 


carles 
noire 


:t,<i:!ii 


niiriieme  

( une  dilléreiux' du  'A,iiï  eiifaiiLs;  dont  il  faut  lUiiin- 
tenant  retrancher  Ica  enfants  que  Ira  parente  font  inatmîre  a 

leurs  frais. 

Quoif^ue  fonsidi-ralilr,  ci-tte  difirrencc  >"ini;jMi<'nlcnii1  si 
nous  avions  calculé  U-s  ciifanls  de  trois  à  niu]  ans  et  ilo  i  iii(|à 
sept  an-î.  Mais  nous  ne  (larlons  iri  (|no  des  i-coles  (  iiiumiinaK-s. 
lésa  silos  et  les  écoles  mjitiTnellps  devant  Otre  l'objel  d'une 
autre  élude. 

Ci'iH-ndanl  iiitus  avon-i  <  iiiii|ilé,  diiiis  le  nuinbr»  d«>s  îl.OÎM) 
élèves  ri-dc>sus.  271  eiilauts  iii<lic]U'-s  roinme  fréquentant  les 
deux  asiles  de  l'armiidisHmienl  (|ui  revoiveni  des  enfants  de 
;!  il  7  ans.  ■ 

Les  écoles-  conimunulee^  organiiees  datu  notre»  aiTondisse- 
menl  sont  donc  insuftt$atilee>et  oepMidaut  l'toilo  de»  fiUe*  de 
]ji  rue  de  la  Bionfaiimncc  est  vacante  et  fermée  :  nous  le  fai- 
MMniHvrir. 

DTaniie  i>ari,  au  temps  où  nsue  ioinmcis,  lœ  <eoteB  libres 
fboctkmnanl  neu,  il  v  a  urgence  à  bAter  l'eabrée  d«  Ions  ea> 
fuila  aux  écoles  publi(|uce  ou  libres.  >iou»  olloita  aviser,  dès 
eetteseoiainc,  à  cette  œuvre  sérieuse.  Tous  les  enfant»  do  cinq- 
à  doiue  ans  doivent  être,  bon  gré  malKTi-,  misa  r«icolc  immê- 
dltriement,  k  moins  de  pnwver  qu'on  les  iiiMrait  ou  fait  in> 


l'our  le>  écoks  ancieniu':;,  nous  avn:i>  pu  ci  ■-liiLcr 
nous-mêmes (]u"elles  Sont  ni  WM'ii  icecl  l<iiiclionii('iit  lomcna- 
lilcinenl. 

Toutefois,  trois  écoles  con<;réRanLstes,  celles  des  f;arvon>, 
(|ui  comptaient  de  nombreux  élèves,  sans  <|uc  nous  en  sa- 
cbioiis  lu  cause,  ont  sus|>endu  leur  enseifineTiient.  .Noua  avons 
dû,  pour  éviter  de  lairser  les  enfanta  dans  la  nie,  aviser  à 
faire  faire  les  classes  par  des  professeurs  libres  ■ 

L'enseignement,  que  les  titulaires  avait  cru  devoir  aban- 
donner, a  él<  établi  dans  deux  écoles. 

Bn  cet  état,  toutes  les  éootea  eonuiMMdes  élant  en  acliviti'. 
moins  une,  il  y  a  lieu  d'aviser  k  la  tcansfiormalion  de  l'ensei- 
gnement lui-même.  Nowt  aoos  proiMaoïie  d«  mfllor  dans  ce 

leuxeooIeB 


but,' de  la  réorpanàwtion  nêeessaira  des  deux 


Ecoles  noatelles. 


i  vacantes. 


I.'écdie  des  lilles  de  la  rue  de  la  Uienfaisaiice  sera  la  pre- 
mière des  érolra  tioiirrflrf  et  la  base  dont  nous  cspi^roris 
voir  sortir  la  réforme.  Nous  nous  proposons  dans  ce  bût  de 
contribuer  nous-inômes  à  l'enseignement  pralii|ue,  cl  nous 
;i\on-  choi-i  |K)ur  directrice  M*'  ticncvicvp  \  ivi<-:i,  îii<lilii- 
lini'  il'iiii  vi.iti'l  mérite,  cl  celle  de  iiih  vr;  .^11  >ail 
uueu\  que  ijcrsonue  l'importance  de  notre  ensei^iiiuuienl  .de 
l'éducatH»  nouvelle. 

Dès  que  Us  arran;;emenls  p'répaniloirts  serAnt  terminés.  Ii- 
(irogramnie  eu  S4<ra  imblii'  ;  mais  les  «nfanis- y  seront  admis 
depuis  l'Age  de  trois  ans,  pour  oommoneer  k  n  première  en- 
fance. 

Pour  les  enbotit  de  cinq  à  sept  ans,  la  lecture,  l'^riture 
et  le  cateul,  ainsi  «pie  l'ortliographo,  doivent  <^ire  dra  faits 


acquis  ;  —  or,  par  les  rilielemenls,  les  écoles  communales  ne 
re^-oivenl  les  élèves  qu'à  VàgiB  de  sept  ans  :  il  y  a  donc  dans 
la  réforme  k  faire  un  enseignemeot  entikreaioat  nouveau  kéta- 
blbr.  *  .  . 

Les  cours  de  cette  école,  dès  qu'ils  seront  w^aniaés, 
nmt  publies,  afin  que  les  |iarenls  el  les  professeurs  piussent 
y  asMSter  k  leur  1^. 


Avec  cette  fcada&in  d'une  sorte  d'école  tiormale  iirimaire, 
nous  avons  dfjà  élaUl  une  école  normale  gymnastique. 

Ttans  quelques  jours,  nous  serons  enr  mesure  de  faire  bàn 
la  gymnastique  «mum  eaieignement  régulier  pour  lointet  lat 
écoles' noroûlss.  *  ' 

Noua  feconsauasi  faienlét  de  nséme  ponr  h  musiqae  et  ie 
dessin. 

lasrrlpttonis  et  Wee^tlomn. 

I»ans  l'usage,  les  inscriptions  des  élèves  se  faisaient  au» 
mairies.  En  ce  moment,  re  serait  une  fierté  de  temps  ei  une 
im(tossilHlilé.  Les  enfants  allant  i,  l'école  seront  inscrits  et 
reçus  directumenl  aux  écoles  mêmes.  .Nous  |»rioiis  les  parents 
et  les  enfants  d'aller  faire  eux-mêmes  leur  inocriplion  sans 
aucun  retaid. 

Pour  l'école  des  fllks  de  la  rue  de  la  DîenfaiSBnce,  les  ins* 
criptions  seront  admises  pour  les  enftanls.k  partir  de  l'Age  de 
cinq  MB. 

Nous  aviserons  ensuite  el  peu  à  |ieu  à  rorpanisalmn  de  tous 
les  cours.  ' 

Kiilin,  el  (Hmr  cuncluiv,  nou^  faisons  uu  ap(^iel  instant  à 
toiUcs  les  consciences,  ainsi  «ju'à  toutes  les  intelligences, 
pour  aoos  seeonder  dans  cette  œuvre,  —  le  rêve  do  notre 
\  ie,  que  nous  espérons  enfla  voir  fleurir  :  s  La  réfomo  ii  la 
fois  scieflUfiqne  et  praliquo  de  l'eiuoignemenl  ponr  les  e» 
fnnts.  » 

La  société  la  ComtuHue  tociale  de.  l'nvis,  dont  nous  sommes 
le  fondateur,  nous  secondera  de  ses  limiii  ics  cl  de  ses  mrtn- 
bres.  tl'est  (wnrquoi  nous  ta  recommandons,  en  même  tem|>s 
(|ue  notre  c-uv  ro  même,  aux  bons  désirs  dt  tous,  pour  les  en- 
fants el  les  familles,  ipic  nous  voulons  tnsiruiro,  et  quo  bien- 
t<'>l  inis»i  iimts  fei'ons  travailler. 

■   Le  membre  de  la  (Jommune  de  Pari* 
pùêoM  foÊKUoiu  de  mofrr, 

JCUS  ALLU. 

{■urigi,  le  il  avril  l«<7t. 
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COMMUNE  DB  PARIS 


u  mwitmnB  a  liiib  k  fuii 


Hier  L'9 
quelle  on 

savait  (lue  K-s  franes-iuat-ous  iltvaicut 


la- 


la  ville  ilo  Pftii.-'  [iiA  Priitriit  UBo  aaimation 
n'iUait  pliiH  accmituiii  '  depuis  longtemps  :  on 

-.-.'.  y  Ifiii'  (k-lliiiiij 


dcmaix-bo  i);icifi(iue  en  iilUuit  jihiiit^  r  leurs  hainii-  i'es  -.iir 
les  rempart*  de  l'ari»,  et  quf  s  ils  étlnniuifiit.  la  fiaur-ma- 
çonnerie  tout  fntiérc  devait  [nviidr.'  |..titi  Ciiiîi  o  \  rrauill.M. 

Dés  neut  heures  du  lujilin.  une  di'putad  in  do--<  infiiibrus 
do  la  Commune  aorlil  du  iliùtol  da  Villo,  musique  eu  této. 
■0  dirip  ant  vcra  k-  LottfT*.  à  toraneontM» «toUinnilifcrtition 
franc-iiiaconni<|Uf. 

A  oQzs  heures,  la  dt'iputation  était  de  retour,  l't  l.  g  fi  ani-- 
maçoiu  faiMlcnt  leur  entrée  dans  la  cour  d'hooueur  de 
l'hutel  de  ville,  disposée  k  l'araiiM  pmr  Im  -nonoir.  La 
garde  nationale  faisait  la  haie. 

lACmumn*  to«t  «MUki*  •'«tait  plaeie  sur  le  balcon, 
du  hnk  da  PnoaKaK  tbaammi  damât  la  uatoe  de  la  Ko- 
mUiqM,  oalnta  d>MM  édunpa  foogs  «t  eatoiirto  d«  ttophAes 
das  dv^Mn  d»  k  Goouinuia. 
Lea  banaiëraa  maiwnBiqnaa  viarrat  aa  placer  tneeMm- 
,  mu  l»ë  marolNB  da  ramliar,  étalant  us  Jf«n  d«  tona 
ttumanitrirea,  qtù  lont  laa  baaaa  da  I*  frânc- 
et  que  la' eommuna  a'aat  donné  à  tâelia  dp 
■etire  en  pratique. 

Une  bannière  blanche  entra  tontaa  laa  antran  a  frappé 
notra  attention.  Elle  était  pnr(é<>  par  un  artiÛaurf  «t  on  y 
lÎBait  an  lattraa  rangea  :  «  Aîmons-auuH  le»  uns  les  autre* !  » 

Dès  qne  1*  cour  fut  ploiue,  les  cria  :  Viva  Im  Commune  ! 
yfin  In  franc-maçonnerie  !  Vive  la  ftépnlillqna  naiTamaUa,  » 
ae  font  entendra  da  tous  les  cotés. 

Le  citoyen  VVBk  Pynt,  raerubro  de  la  Commune,  pro> 
nence  d*iine  voix  forte  ot  émue  les  parole»  âuivautes  : 

«  Fr.-ivR,  l  it.: yens  il;  la  grande  patrie,  de  la  patrie  uni- 
versolle,  fidr'lna  à  no»  priut  ijios  commun»  :  Liberté,  Kç^nlité, 
Kraiernité,  et  plus  lugiquea  que  la  Ligue  dei  droits  de  Paris, 
voua,  franca^Mffonn,  Tona  flâitaa  Miin«  tm  pnHÎaa  do  vw 

actions. 

«  Aujourd'hui  les  mots  «ont  pou,  les  actes  ïont  tout. 
Aus^i,  apn^a  avoir  affiché  votre  luanitcste,  —  le  manifeste 
du  cœur,  —  sur  les  mni-.i:l)eH  ilo  Priri-<,  vous  allez  mainte- 
nant planter  votre  drapeau  d'isumauit.'  sur  le-  remparts  de 
notre  ville  assiégée  et  bnmhard 

c  Vous  allez  protester  ainsi  l  ouln'  !e:i  t);il].  ■< 
.lea  bcialeta  fratricides,  au  nom  ilu  droit  et  do 
venelle.  (Braros  unanimes  et  cris  de  :  \'ive  h. 
Vive  la  Commune  ! 

«  Aux  hommes  de  Versaillaa  vous  alltv,  teudro  nue  inniu 
déaarm4e,  —  désarmée,  maia  ponr  un  moment  —  et  U'iua, 
laa  maadatairaa  da  peupla  et  las  défenseurs  de  ses  droit», 
■one»  lea  éinadnvoto,  noua  voolooa  nous  joindre  tous  k  vous, 
laa  éina  da  l'éprama,  dnnn  oal  acte  fraternel.  :  (Nouveaux 
n^Iaudiasemanta.  —  Viva  la  Comnmna  i  —  Vivo  In  Képn- 

«  Ln  CommwM  nvnit  décidé  qn'ello  olioiBirnU  eiaq  aaa 
M 


homicides  et 
la  piix  uui- 
Keiiil,li,,iie  1 


)iKiul<res  pnur  fivoir  llionneur  do  vous  aoeonipanav,  at  il  n 
.  té  pivi|>nHé,  ju»ttemcnt,  que  cet  honnour  MtordMinort; 
le  sort  a  désigné  cinq  ncnna  favoriaée  pour  voua  suivre,  pour 
Tow  accompagner  dans  cet  acte  Klonaax,  «ictorienz.  (Maiv 
i|ne  d'approbation.) 

«  Votre  acte,  cilt^ena,  natan  dann  lliiatoîra  de  la  Fhinee 
et  de  l'humanité. 

«  Vive  la  République  uaÎTemelle  !  ■ 

(.\pplandiaaementa.  —  Vîto  In  Oommnne!  —  Vira  la 
RépabUqna!) 


inonibro  de  hi  Commune, 
omiue  vous,  aux  i>aroles 


Cil 
que 


■yen!». 

VOIW 


I<e  citoy«n5VeBlay. 

je  me  «ui*  .usocii-, 

ven<v  dVutenilre.  .i  cen  parolso fitntomalleâ  qni 

ici  tous  les  lranes-mu(;ou». 

«  Le  sort  ne  in"i>  pas  favorisé,  hier,  loraqu'on  a  tire  le- 
nouiB  des  membres  de  la  Oimmune  qui  ilevnient  aller  rece- 
voir lea  frnnos-maçtma.  Nous  avons  voulu  qu'il  y  eiU  un  ti^ 
rage  an  aortdes  noms,  parce  qne  toute  la  Commune  de  Paris 
voulait  s'associer,  dâa  le  commancomant,  à  cette  annde 
manifeetalion;  je  n'ai  paa  eu  la  bonheur  d'ôtre  désigné,  mais 
j'ai  dauMuidé  ponctant  à  aller  na  dawBrtda  wna,  emuDM 
doyen  do  In  Gnunmio  da  Fwn»,  «t  anaai  dn  ln  finwHnaQon' 
nerie  do  FcnoM,  doBt  j*al  I1imm«nr  do  ftin  partie  d«p«i* 
cinqonnioaix  nna. 

«  Qno  tona  dind-ja,  dtojana,  «pràa  laa  poMlan  ai  élo- 

Î^aentei  do  Félix  P^t  Vona  allaa  fkira  na  gmd  nota  de 
.  ratemité  en  posant  votre  drapeau  anrlen  rampaiia  do  i 
ville  et  en  voua  mêlant  dans  noa  nuica  ooatra  lea  MU 
de  Venaillei.  (Oui  !  oui  '.  —  BmvOfl!) 

»  Citoyens,  nr^ros,  permettos-moi  do  donnar  à  Vva  do 
TOUS  l'accolade  fraternelle.  » 

(I.e  citoyen  Reslay  embraaoo  Ton  deo  frnnea-maoona  placé 
préK  du  lui.  —  A])plaudîsaeaiOB(a.  —  Vivo  la  Comatnna! 

—  Viv.-  lu  11. 'publique  !) 

Un  tranfi-maçon.  M««  hanni'rc  m  mnhx.  «  .le  réclame 
l'honneur  du  planter  la  première  bauniéi  o  sur  les  remparts 
de  Paris,  la  bannière  de  la  l'ersévéraiice,  qui  existe  depuis 
im  »  (Bravoa.) 

La  musique  dn  bauillon  jone  In  MtntiUaiêe. 

Le  citoyen  Léo  MeiUet-  «  Vona  venez  d'entendre  la  seul» 
rausicjuc  ipic  nous  puùisions  écouter  Jusqu'à  la  pai.x  définitive. 

«  \  oici  le  drapean  ronge  que  la  Commune  do  Fans  offiv 
aux  députiitiona  mu(,-onniqucs. 

«1  Ce  drapeau  doit  accompagner  vo.i  bannières  pacifiques  : 
c'est  le  drapeau  «bi  lu  puii  iiuiver^elle.  le  draiieau  de  nos 
droit»  fcdéi-atif».  devant  loiiuel  nous  devons  tous  noui  prvn- 
per  .  afin  d'éviter  qu'a  l'.iNôiiir  une  main,  quehjuo  puis.*snte 
i|u"elle  soit,  ne  umiB  jotte  b  s  uns  ?ur  les  autres  autrement 
ipia  pour  nous  emluvissar.  iWpiihi-.i Jj?,L'!iientB  prolongés.) 

«  C'est  le  drapeau  de.  la  Coinuiuao  de  l'aris,  que  la  Coiu- 
muue  va  confier  aux  francs-maçon».  U  sera  placé  au-dr■^allt 
de  vos  b.iniiiérei et  dev.ini  les  balles  honiicides  de  Vergailles. 

«  Quiiud  \ij-,igleH  rapporterez,  ce.i  bannières  do  la  franc- 
maçonni  rio,  qu'clb  s  ievi«nnentdéchir(:eH  ott  intactes,  h-  dra- 
peau de  ta  C>/mmnne  n'aura  pas  faibli.  Il  les  aura  ai'Ci>mpa- 
^néos  au  milieu  dn  feu,  —  ce  sera  la  preuve  de  leur  union 
nuépambUk  »  (Nonvonnx  nppUndiaaamoBli.) 
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La  oitoym  TérHboq  pnmd  !•  dnpmn  rang*  dM  maiai 
da  aiojm  Lto  M«aiet  «t  admae  cm  panka  iruMinUée  : 

«  CItoypTw,  frèr«». 

«  Jl>  suis  ilu  »oiubi'a  de  ceux  q|«i  ont  piîi  l'înUlKtCTê  d"»!- 
1<T  piniiter  rétMdard  de  U  paix  aor  non  remparti,  et  J'ai 
le  bonhour  4»  voir  à  leur  tiSia  la  bannière  bumelit  de  U 
loge  do  Vinemnes.  iur  la(|uellc  iunt  iniic-rita  t-(>s  mou  ; 
m  Ainou-BiDiM  lea  uns  les  autres!  i»  (Bravos, } 

«  Noua  irona  pr^^^aeniur  cette  bannii>iv  la  première  dovut 
Ifs  rauKx  enneiiiia  ;  noua  leurs  tendrau  la  laaiii,  pain^wo 
Versaillea  n'a  pas  voulu  noua  entendi-ti  î 

«  Oui.  citoyem.  fn  res,  noU's  h'Ious  nous  udruaaorà  CM 
i^oldaii».  er  uoiis  leur  dii'ooH  :  Soldats  de  la  mums  patrie, 
vt'n<-/.  fraierni«er  uvuc  noua;  mm  n'aurona  pM  d«  ballM 
l>oiir  voua  avant  i|Uo  voua  AOoa  ajru  9unyé  iM  «Atras. 
\one/  nous  eiiibraa.i<-r,  et  qM  la  pux  aolt  illita!  (B«»TOa 
[ii'oldiif,'.'».  —  Sen^iatiMn.* 

n  Kl  fi  i  i  iii;  jiaix  s  ari'  imiilu  ,  nuus  renlreixina  dans 
Paria,  bien  iMnv:ii:i'  us  nu.-  uous  auinnii  remi">rt>-  lu  i>lus 
belle  victdir,.'.  cello  da  rfiuiiuiuito  ! 

«  Si.  an  l  oiiÇi  lii.-,  nipuii  ne  "uniiin?»  pas  ouUii'lug  <  t  si 
l'on  tire  aiii-  ii<>u^.  nuus  a|j|iel!f mn^  A  n>iiri'  aiiU-  toutes 
le»  vngi'aures;  ii.iU'  souiluc-a  ■  .•i  t;iiu-'i  iju.  nuun  ser-iua  ii-uu- 
téa.  I  t  ijue  la  uiai;<iuu<-rie  il<-  [  .ut.  s  les  pruviin-ea  il.  l'i.m.  i 
suiM'ii  notro  cxfmi.Ic  :  non»  ^utmuos  --'ivs  ijiic  sui-  l'Ii.niUL- 
point  du  ^i.ivs  iHi  uo-,  IVores  Vt'tjMii'  1,  .  iiLHi|jr  ,  iUrig<-i- 
sur  Piii'iît.  ils  id'iit  iui-dov;iii(  ircll.  --.  [lour  leit  engager  à 
fraterniser. 

n  Ri  nouB  t  i-hranm^  d ms  ii>>ri'  tunr.itivo  do  pui.x  l't  «i 
VersailU's  dmiui'  IVnilre  ili:  m'  [lis  lini  fur  nnus  |"'ur  in' 
tuer  <jUf  U'is  (i  ciea  >Ui'  le;-  !■  iiipari.4,  alor^  Uou»  UoUm  uu'lf- 
rons  à  i-ux,  n  .us  .(ui  ii"a\i"i.-  juis  juFiiu'iri  li'  scrvito  do 
la  ^tarili'  naii'.naii'  i|in.'  ci'inuio  uu  Noi  vica  iT'inlr...  i-ou\  iuingi 
■  lUi  n'en  l'ai-. lient  pas  (.artii'.  i'uIIiiik-  ceux  .jni  ■(»;<■  it.  tl.'ja 
clan.s  le»  raiiiTs  ilr  lu  (•ani.-  uiitimmle,  i-i  tiHi.i  en- i  iiiiil.',  ii«juH 
nous  jnindrooa  aux  conipu|juits  Je  gutrif  pour  priiidru 
part  à  la  liataillf  ii  eucmirav.'.  r  •io  m-tre  cxeujpl«  lea  louia- 
g«nx  et  glorieux  Boldaln  doiVusi-ur;»  <lo  notri'  ville,  •  (Adhi  - 
aioa  générale.  —  ApplauJinstui.îfjt!-  pmlonKiia  '■  —  Vivt  ia 
Cuuiiiiuue!  —  Vivo  la  Iraui;-iiiac;i .nn(  rie  ! I 

Le  citojreB  Térifooq  affile  le  drapeau  di^  la  Commune  i^u'il 
tioBt  MttM  1m  aMdaa,  et  û  a'doie  : 

«  MaiatMHat»  dtofma,  ploa  da  parolM.  h  raotton!  » 


Li<B  d,  putaliotia  di-  la  franr-iii:ii;<iuiv.  ri<' .  acronipairn''» 
dei<  membres  de  In  Cdiuintiut'.  Jorti-ut  «le  riioti-l  do  nlle. 
Fendant  lo  d^filr.  l'orL'hi'Stro  joui'  la  Mnrst  tHaisr. 


NOUVELLES  ËTRANGÈliES 


8II&I1IS  ET  MORVÉOB 

I.''  >lorlhinç  norw  .'Lii'u  viful  rie  n>poiis<or,  iipris  lroi-1  jours 
lie  ili>nia«ion,  par  '.'2  \u,x  (•«nliy  17,  lo  nouvel  acte  d'uniun 
qui  av;tit  ('Ir  pri-M'iUo  on  ISliS  aux  l'Iat-;  iioi  \s  ("'u'ietir:.  Ùii  .<ait 
que  cet  acii'  tendait  '*  l'iablu-  entre  le^dcux  n>vauini«  de Suèdu 
et  de  Norwége  UDO  aoUdaiilé  militaira.  En  «nt,  l'art.  S  Malt 
aiR:»  conçu  : 

•  La  paix  et  la  gaem  Hnmk  eoasUmment  conironnefi  hux 
deux  royaumos.  Toula  aHaqpe  on  toute  offense  dirigée^  contj-o 
ran  sara  censée  dirigte  auM  contre  rtoiic,  » 


ALLEMAGNE 

La  friwlalag  alleniaMi  a  adopté,  en  leconda  ieetnre,  lo 
BRfietde  M  iwalifà  an  eraprunt  de  merre  do  ItO  millions; 
la  vola  a  en  Bon  aaaa  onmilion  al  à  n  presque  onanlmiti^. 
La  diyMfcwi  a'a  porté  qna  anr  toa  voiea  et  BOfona  éo 

La  cour  d*apftel  de  Dorlin  vient  de  ronArmer  une  sentence 
d'aquilteraent  prottoncée  en  première  im^tanee  en  faveur  de 
(iuido  Weioi  rédacteur  du  feu  Xukunfl,  sentence  dont  le 
ministère  pubKc  arait  inlerielé  appel. 

Une  correspondaneo  pnolite  par  la  Gazette  o/fideUe  de 
Orlsmhe.  déntent  le  brait  folBtir  à  ht  rétrocenion  érenluell» 
do  Mnlboaa  à  la  Franco. 


A  !a  clumbre  des  communes,  dans  la  sk-ance  du  S7  avril, 
lutd  EnOekl  a  déclaré  que  la  haute  commiasitta  do  Washington 
Il  .1  pas  eaoore  signé  la  convention  relative  à  l'alTuire  de 

r.lMMMC. 

H.  Gladstone  annonoe  que  lo  gouvernement  j-ctire  les  me- 
sures  flnaneiim  proposées  par  le  chancelier  |iour  combler  lo 
déficit  du  budget,  et  propose  d'ajouter  â  ponce  par  livre  ster» 
line  à  Timadt  sur  le  revenu. 

X.  DitraW  dit  que  la  déllcit  aotnel  eat  dA  au  ohancettr  do 
réchiquior  qui,  il  y  a  deux  ans,  et  malgré  tous  lea  avartiMa* 
raenls,  insista  pour  abandonner  trois  millions  dlmpéls  Indiraota. 
Il  ajoute  que  la  chambre  et  le  paya  verront  avec  plailir  la  r»' 
Irait  de«  propositions  du  goufcmamant. 

M.  Loweeoaaentàqonrnor  jusqn'i  luxMli  le  eomité  deavoia» 
etoMyeas. 


AmmicaaB 

Vienne,  87  avril. 

l.,e  bruii  d'après  lequel  l'ambassadeur  de  Russie,  M.  Novikoff, 
tiirait  demandé  des  explications  à  notro  gouvememenl ,  $tir  la 
uoininaiion  du  comte  Urocholski-  comme  ministre  san^  (ivrte» 
ffuille,  est  bno. 

— Le  oomtoKalnQelcY  ait  an  mutapaar  Rome ,  il  passera  un 
jour  è  FlonaocL  od  I  aak  toir  M.  Vbaaati-Vena>u. 

—  Avant k<^Mtitra  da  la  dnniira  doa  députés,  aujourd'hui, 
deux  motm»  ont  été  préaealéea.  ^   

La  pramiira  damânaa  tpia  la  cftnmmnioitiim  du  gmvama* 
ment,  relaiiT0  an»  élwliona  tpi  doivent  avoir  lieu  pour  ha 
délé]9iiions,  aolt  eianiaée  par  on  oonRé  et  gn'nn  rapport  «s 
>oit  fait.  Il  s'agit  de  décider  ai  lea  élecUons  de  députés  en  no- 
vembre dernier  wn  enoora  validaib  on  ai  allée  ont  perdu  lov 
validité. 

La  seconde  u  pour  objet  da  aouMMn  do  wwvaau  k  l'oMBan 
do  la  ebamfare  lea  loif  qui  ont  trait  è  fangimealation  dn  moh 
bro  do  députée  et  ft  leur  éleetioR  direelo. 

Peslh,  il  avril. 

Uans  la  it-anco  d'IiiiT,  de  ht  cliatnbn'  Iwhs»-,  le  ministre  de  la 
juiîlice  a  annoncé  que  la  se>siini  iic^uclle  !«  raii  c1l>7*'  le  17  mai, 
et  que  la  prochaine  conuoencerait  le  19  du  mémo  mois,  quand 
auront  lieu  lea  éleettona  pour  ha  délégattaaa. 


RUSSIE 

StfnM>étenboanb  t7  avrO. 

Le  prince  d*OraqgB  M  arrivé  Id  at^joanHurf»  k  ina  Imma. 
Il  u  été  reçu  an  débarcadère  du  chemin  de  te  par  l'anpeiaiir, 
le  prince  liéiithr  at  ht  antraa  granda^ao»  «oooiBptgfiéaM 
plufiieui*dlgnitaireB  de  l&oonr. 


ÉQYPTB 

Ahuadria^  «7  avriL 

Une  opération  oeunnerciala  importante  vient  d'Mraaoatlae 
par  le  gouvernement  égyptien  ai  HM.  Opi>enboiau  Cctio 
opération  eet  baaéo  aurTéefaanga  d'anchna  iMMa  4m  trtmt 
contre  de  noavMux,  avec  garantie  anr  la  diemni  da  iirat 
travana  mriMiea.  U  Bmme  ottmMtne  et  angto  égyptienne  «at 
inléraHéediBa  oilla  alwe. 


CHINE 

D'apris  des  avis  de  San^T,  en  date  dn  iS  avril,  le  gouvee- 
nement  chinois  aurait  adressé  aux  ministres  étrangers  une 
dé^W^rhe  demandant  l'aboKtioa  des  écoles  de  jeunes  filles  ei  la 
cessation  de  tout  enjteignement  contraire  ft  Coorncius  et  aux 
doctrines  chinois4>s.  En  outre,  tous  lea  miarionnaires,  excepté 
ceux  qui  domeurtMit  daiw  les  porta  désignée  rnr  ha  traités, 
devraient  être  considén's comme  sujet  chinois.  Il  serait  interdit 
aux  femmes  d'a*sisler  au  service  divin.  En  cas  de  massacrM' 
survenant  ultérieurement,  i)  ne  serait  pas  accordé  d'indemnité. 
Seulement,  l(>s  assassins  senient  paanhadee  imnes  portées 
par  la  hi.  On  ajovle  qoe  lea  répemea  des  ministres  ne  sont 
pas  encore  pnbuéea. 
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JAPON 

De»  innblM  •ériflui  ont  MM  tm  Jqioa. 

A  Sinikin,  le  fjoaTvrmoieiit  cmlnl  antt  l'intontti»  d«  re< 
linrQMfiMntitp  farte  d»  ptpitiMnonnaieMM  en  rendre 
l*4qaivilmt;  lu  |k.jiul.ition  slMtaouleTfe.  Leehefdes  révoltés 
a  en  11  léte  tnacliée,  ce  qui  ampna  une  émeute  générale.  La 
viHea  été  brftiée.  le  miai»  du  prince  a  été  pris  d'anaat,  ses 
dflm  oflleierB  ont  éw  crueiBé»»  et  le  prince  lui-m^mc  a  pu 
éekapper  aûraeuleaaeineiit 

Ijes  tronpps  envoyée»  contre  l'insurriH'lion  ont  él*  mise*  en 
déroule,  et  le  mikado  n'en  a  pus  pu  d'autros  h  expédier.  Le 
district  do  Dungo  a  été  le  tlu^âlre  à'mu-  nuire  insurrertion 
moinB  grave,  causée  par  des  contribulionï  (rop  loiinloi^  cl  iné- 
galeoBient  réfiprties  sur  les  leoancîen.  L'assemblée  des  daTmios 
a  M  eomwqnée  k  Ifddo  pour  discnler  les  nwmrea  à  prendre. 


ALaÉRIB 

U>  l/oAiVi  'I'  l' Alf  I  il'  nniionro  qwle  cheik  El-lliiii'l<''l 
fait  lof*  i>lii>  fiiiM  is  («jur  Miulevor  toute  ta  Kabylu-  con- 
trale.  Il  a  <>nvin  i  .ii  ~  rmissaires  dans  le  FerdjioHa  et  jasiiu'à 
la  frontitTi-  tiini>u'i;iii'. 

De  Forl-Na|>oli-on,  iii  - 1  l  it  ([u'il  y  a  lit'ii  fie  miiiiflri'  une 
tentative  rlc  sotiK'\cii)fnl  do  lu  part  <lf's  Illotii;i  <ni  Makm,  des 
Beni-lltoiirar  et  des  Heni-l'lilcn. 

Tvù-Oviixm  on  iiiantlo  (|ue  \v  )."»,  un  déUL'Iii'mciit  de  nos 
troupes,  c(>m|HW<  do  \iù  lionimts,  a  eu  un  combat  â  soutenir 
contre  les  gen.4  de  Tamda  commando  |Nur  les  OuIwi  ou  K)i!>tii, 
H  a  été  tout  à  l'honneur  de  nosfddalâ. 

Le  général  Saussier,  contituuidant  les  troupes  qui  opi  icni 
diW  fit  llaiU*iM*  •  Vi.  égaJeaiont,  trem  le  H,  quelques  ren- 
coolna  avec  les  Ouled-KheKf,  M  les  a  pounuivis  jusqu'à 
Bagnl),  en  Kabylie.  itans  n'iralie^  H  a  eu  à  eoulmir  l'effort 
de  tous  ha  contingent»  luiliyle»  rérottéa. 

Le  oeitde  de  Btskra  est  énlemenl  en  plein  état  de  révolte. 

A  BMtra,  1m  dvila  OMl  dédd^qull  MIail  barricader  la  ville, 
Mt  ouverte  et  sana  andeoa  iravaui  de  dtfeoae:  ils  ont 
MHssi  réaohide  s'adjoindre,  pour  la  défense  de  leur  barricades 
Uns  laa  Moxabitcs,  Isa  SowBi,  et  Kénéralefflent  tous  1»  mu- 
snlmana  propriétaires  dans  la  haute'  ville,  qui  eet  le  point 
qu'on  veut  défendre. 

Cffti  travaux  marchent  rapidement. 

Le  li  on  le  15.  des  trotfpes  ont  dû  partir  de  Batna  pour  ré- 
tablir l'ordre  à  Biakra. 


LE  TUNNEL  DU  SAINT-GOTHARD 

La  question  «lu  Saitit-tiolluinl  paiTiil  ilo\i>lr  n-vfuir  !ii  iitoi 
à  l'ordre  du  jour.  Ou  »  iit  (|ue  It-  torm<'  |Kuir  Iit-  rniiiinr 
promises  par  le-^  tlners  Ktat-  :i\aii  'ri'  aiiHiriié  m  ilmiier  lieu 
jiLSiiu'aii  3l  nctiiliie  jirocliaiii. 

A  raison  de  ee  dt-  !en;(>--  ,\^^v/.  i  inirl,  l<'  iDiiiilé  du 
S.iint-4ii>tliai'd  t'i'i'.i  lneiil''ii.,  ne  li's  ,i  faites  déjà,  do  nmivelles 
dénuireiics  i-n  viii' de  l.i  ié,ili-,iiiiiti  di'  cflUî grande  enlreprisc, 
iiui  va  oci"ti|ier  ;iiis^i,  tuiit  .ie  Lut  t  roite,  h)  parlefluitt alleioand 

dans  s;i  uroehaitio  s<'s-i(in  d'.mltinine. 

On  se  rappelle  (jue.  sur  les  niillinnsde  franes  qu'il  >'a:;is- 
Mit  d'obtenir  de  1  Allemajine,  le  parlenieni  du  Nord  axait  vol'- 
10  milliorks,  D.ide  3  millrons,  ei  i{uel(|ui>:<  chemins  de  fer  alle- 
mande, parliculiiTement  inlérc^sés  à  l'alTairp,  pns  <le  "i  mil- 
lioas.  He*lail  doin  h  ruuMir  à  jwn  pri'S  5  niillioii-, 

11  ne  serait  jias  imjKJssdiki  <pie  l  empire  alloin.eid.  edinnie 
lel,  lut  iimenu  h  eonlnhuerà  la  oonstrueliiin  ihi  Sniul-ddlii.ii d. 
On  est  d'autre  pari  disposé  à  çroire  (|uo  les  cbcuiiiis  de  fer  de 
Wnrtembers  et  de  Rade,  comme  leh»,  ainsi  que  c<'u\  de 
l'Alsace  et  oo  la  Lorraine,  fourniront  aussi  des  conlin;:enl9  de 
snbvaalion. 

On  peut  donc  espérer  que  d'ici  au  30  orlobre,  les  20  mil- 
Uons  pourront  être  couverts  du  cdté  alleinand.  Il  seriiit  seule- 
ment  a  désirer  que  l'Italie  auâ«i  prit  dos  mesures  |»our  éliv  à 
mémo  do  fournir  la  resta  do  k(  ooolriburion  des  45  milHona  qui 
taiiiioaadM. 


FAITS  DIVERS 


t.e  matin,  ii  neuf  li  -ni  es,  les  fqpnoi^lliacons  £0  SOnI  réunis 
dunjla  cour  grilK't'  di\s  Tuileries. 


Tous  Si---  iii.H.riii-,  pr.'.-eiiis  .'i  l^^ll:^  >"i'-',(ii'ii(  rendue  à  l'appel 
de  leur»  luges.  Les  diriiitHiie>,  purtaiit  le  ruHlim  ruune  im 
bleu  en  sautoir,  et  les  reins  ceints  du  t.il  li.  r  -x  iul>iili,pie, 
affluaient  do  tous  Iw  points,  baimiéivs  et  uiUî.ique  eu  léli-,  au 
milieu  d'une  fuule  euiujiaeto  que  l'atlents  do  00  Spactoda avait 
attirée  li  dès  la  première  heure. 

La  convocation  avait  été  faite  pour  la  cour  du  Louvre,  mais 
l'obataclo  apporté  à  cette  réunion  solennelle  \\ar  une  fouli; 
entbousiaala»  Wn  «mplicaail  la  rue  de  Rivoli,  la  plaie  du 
Uuvre,  oallo  «1  Mai»-Royal,  vl,  d'un  autre  coté,  les  quais, 
força  les  dél^éadc»  logea  de  se  randro  à  la  cour  des  Tutleriw 
l>ar  la  plaeo  on  Cantmsol. 

Plusieurs  bataillons  de  la  ^arde  uationaio  fonneat  la  haio  ot 
contiennent  Ira  cnrieus  i]ui  >c  («u^sdcot  awc  erit  do:  c  Vive 
les  fraoeannacons!  vive  la  Communal  s  auiqaols  répondent 
d'autres  cris  de  :  A  bas  Venanies!  ■ 

l.es  maçons  se  forment  par  ran<>s  do  quatre,  la  musique  mi- 
lilain»  joue  la  JVameittaiêe,  le  déOlé  cominenco. 

Cinquante-eiiui  l'i^-essont  représentées,  bannière»  déployées, 
formant  environ  io,iiiH)  citoyens  de  tout  iin%  de  tous  rangs, 
tous,  suivant  leur  grade,  porteurs  de  larges  rubans  de  diverses 
couleurs,  t'ne  loge  de  femmes  est  particidièrement  saluée  do 
cette  foule  émue  par  rc  s|)eeti)rie  imicpie  rlanâ  l'histoire  de  la 
francHnaconnerie. 

Ui  cortège,  acco:npa):né  des  six  membres  de  la  Commuua 
nélé;:ués  h  eelle  réception,  se  met  eu  marelle  au  son  d'una  mu- 
si(iue  au  rythme  <'-tran.;;e,  sévère,  imjjtessionnant. 

Kn  l(Me,  h)  nuisique,  les  {.'énéraux  et  offli^iers  SUpériouiS  dO* 
pranles  nationaux,  et  enfin  iet»  grands-mailres. 

lieriiéro  et»  uarcbent  les  six  membres  délégué*  par  la 
C.omiTiune. 

Apri's  II'  il  l'd    <li'-  !n  i  ii~iie  :     \'l\e  Sa  IU''|mbliqae!  • 

xive  la  (Idiiiiimiii'  '.  ■■  i  i'letHi>-M'nt  sur  f(nit  le  ji.iri'Durs. 

L.i  léle  <lu  11  ili-L.r  .ini'.a  -ur  la  plaeede  l'Ilètel-de-Ville.  où 
HMis  iiti  dais  lievu,  devant  le  busto  do  la  République  et  le 
iniplii  e  (le  drapotux  TOUges  M  trouvont  les  membres  delà 
(loiiimuiie. 

Ues  di><-outs  Huit  iiroiinue.'-  par  les  cHoyein  MOnière  et . 
T4-nrt>ct),  véni  rables  doslnLTe-. 

Tous  le,  uieiiilui  s  <le  l.i  <!ommune  pièsiuils  -nul  j  .îiils 
aux  frams-inatous,  tenant  aies  aecoinpaL'uer  daii?  leur  :iii^>ioii 
p'iilleuse.  Le  dWilé  conmienee,  prr'iid  nir  dr  llivuli,  |i;irtanl 
de  riu.lel  de  viile,  et  .-uit  les  grands  liuuleviii  il?  iiel>iii-  la 
lij-lille  jii-qu'à  rAie-<le-Triouiphr. 

Toiijoui-s  mémo  foule  s)u>palhi<pia  sur  tout  te  |iarcours. 
Acclamations  générales.  La  dépulation  arrive  aux  avant^ostcs. 

Ordre  esl  donné  d'arrêter  lo  feu.  Quatorze  mille  francs* 
maçons  sont  à  l'Arodo-Triomphe.  Ils  demandent  i  aller  en 
corps  planter  leurs  bannières  sur  les  rcmparta. 

Pluie  inoeasante  d'obus,   reçue  aux  cris  de  :  tf  Vive  la 
Commune  t  Vive  la  République  universelle  t  » 

Une  déléoalion,  oonmaée  de  tons  las  vénérables,  aeceom- 
pagnés  de  leurs  banméres  respectives,  s'avance  par  l'avAnua 
de  la  (irande-.Nrméc.  Les  bannièrasaoot plantées  aurlosrem- 
(larLs  aux  postes  les  plus  dauj^ercus.  • 

iCnfla,  VOIS  fi  heures  30  minutes  du  soir,  I«  fou  coaie  du 
(  oié  dea  VongainBis.  On  pariemente,  et  tmis  délégués  de  la 
franoHnacoMwrie  se  renoent  à  Veriailleab 

Il  est  conveim  do  part  et  d'kutre  quo  le  feu  ne  pourra  re- 
prendre qu'après  le  retour  des  délégués. 

A  Parie,  dana.l'aprte-midi,  le  bruit  s'est  n'iiauilu  que  deux 
fraiics-macona  auiaiont  été  blessés  sous  la  pluie  de  prqjecliles 
<iui  tombaient  sur  l'a^Tnlie  de  la  Grande-Armée.  Ittêquloi, 
d'apris  toutes  nos  informations,  nous  n'avons  reçu  auenn 
renseignement  de  cette  nature.  Ce  que  nous  sommes  en  droit 
d'affirmor,  o'est  au'ik  la  porto  Jiaiilot,  deux  banaièies  ont  été 
trouées  par  les  bancs. 


La  (Kjliee  de  Suleitre  a  fait  une  descente  daii.-.  une  maison 
aux  environs  de  hi  ville,  liiit'iiée  depuis  qm'l(pie>  anni  es  pur 
un  l'oliin.iîs.  yliandiuiiici' niaiiilenanl,  et  va  irouvi-  un  \t  ril.iMe 
atelier  ili  l.iliriealion  de  papiers  do  valeur  l,iu\,  iiiiiM  4|u'une 
j;raiidr  prmi-inn  di'eiiu|Kins  de  ebeiiiin  de  i'er  d'Aulru  he  et 
(le  Uiissie  de  l,i  \  .ileur  (le  (il)  et  de  Hid  fniiiilc^.  Tnii-  ces 
til>,i  U  mil  l'ié  tiiil)iiH-  s  v\  mis  .'i  la  disposilion  du  tribunal 
d  hei'ihin.  l  u  individii  .-•Hi|.i;i)nii<'  d'être  eiimprOffliadailS  CettO 
alfaire  a  été  arrêté  «Um»  uu  Imiel  de  :H>loure. 


Vë«éaw«lM  «rtlMIqiM. 

Le  mouvemeut  fédéraliste  s'iu  einti:;-  :  ii|)rèsla  réunion  des 
urti;iles  iM>iiilre:!,  ^navcm.s  dcs^illMleurs  SOUS  hinpulsioo  du 
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eitoyea  G.  Courbet,  les  artistes  des  ihMtBpt  «t  eonemls  ae  fé- 
déruisent  i  leur  tour. 


Lenr  premier  wto  Ait  l'flnuifiMiM  dti  NfrtnntayoM  M 
l)éiiéfieedeaUeBaiB,Tiemm  M  orphclta  de  to  BwdAiulloii^ 
et  la  GoouMoe  vient  de  neUre  k  leur  dimiSiiioii  lee  atUes 
de  tpecteele  diBpoidfate  epperteust  k  la  vil»  de  FariB. 
On  eOiBM  omnialeiir  de  ceBrepréaeatitieM  a  été  détoné. 
Une  flaimniniaa  d'élatieralion  des  statuts  vient  d'être  nem- 
mée  :  deux  auteurs,  deux  compositeurs,  trofs  artistes  de  thié- 
Ires,  trois  artij^o»  de  concerts  et  deux  musicien»,  composent 
cette  commiBïion,  à  laquelle  ont  été  adjoints  les  trois  promo- 
tenn  de  la  Fédération  :  les  citoyens  tmû  Ourani,  auteur»  Aa- 
loaa  Louis,  compositeur,  et  Alfred  hc^Wall,  auteur. 
«Ont  été  nommés  membres  de  cette  comœi&tion  : 
Auteur»  :  les  citoyens  Ifoussol  et  Natal  ;  compositeurs  :  les 
riloyens  LittollT;  A.  do  Vilicbiciiot  ;  i.  Javelot  ;  Benzat. 

Arli:»te8  dramaliciues  :  Dclanglay  (Ambigu)  ;  Uamiens  (Port«*- 
Siaint-Martin)  ;  Kalpe<tri  (mime)  ;  ariisleis  Ivriqui!;^  :  IVrrin  ; 
Huiler;  Berger;  Litlollf,  Itenza. 

Des  invitations  ont  été  udroaséca  à  loua  les  artistes  pirésent^ 
«  Paris,  pour  réclamer  leur  adMaien.  Piua  de  six  cents  artistes 
ont  répondu  à  cet  appel. 

Nous  avons  assisté  a  queltiui^-niic^  de  ces  rû  unions  ;  nous 
avons  vu  avec  une  grande  joie  los  cfTorts  du  bureau,  présidù 
^»ar  lo  ciluven  Pdcra,  pour  arriver  à  la  fnoion  de  lOUS  les 
«>lémenl!i  dl^  la  f^randc  ramille  arlislique. 

En  des  temps  nipilleur*,  quand  le  lho;'itie  aura  rrjiri-  sa 
pliysiDnnmie  accouluni.'f,  l,i  -ration  arli-li<|U('  r.illin.i 
tous  Ir-i  n.cnilireî-  de  l.i  faiiiilli:  llii^âlrale  el  i  iMii  erUmli',  cl 
î>'a(i(i:ii|iliiii  aiii--i  la  fusion  finti'riii'llc  arli>tii]ui'  [nul  n'vi'c. 

Ci'Uu  iVdi-ration,  partant  d'im  iiDimiio  mi-M  l'  iiubtu  aiii, 
iloil  opérer  dans  l'art  de  rvpideâ  et  salutaires  réformes. 


SiUXB  DB  LA  MB  VAMA» 


Tow  les  eoin  k  8 


EiUtvtieiti  jH^Coim.  —  ni  ui/i  fimnu-  d'i^dueaHm  natio- 
nale, par  Ldttwnd  Ihmi/. 

.  (Tout  citoyen  peut  répondre  sur  la  question.) 
L'ÎMtmetwn»  canne  la  justice,  doit  être  gratuite  et  i>u- 


Wque:  elle  doit  être  gratuite,  publique  et  obligatoire 'au 
premier  dent;  gratuite  imbUiinB  à  tous  les  dét'ré^  aUe  doit 
areir  ptmr  baie  fat  aoorale  universelle. 

I.t'tluiç  ilu  [irofiranimc  coniplel  d'éducation  priinain-  iki- 
lionale.  Ut.sumc  des  (.n  (  'dents  entretiens  sur  la  niin  iilr  uni- 
verselle, î.ur  les  di  uilh  et  le>  deviiirs  de  l'enfant  ; 

Les  druilâ  et  devoirs  dans  la  famille,  droits  et  devoirs  des 
époux. 


Le  DiotioMieIre  de  'rAcadémie  firaacalM  < 
«  Toutes  les  persobues  d'un  mène  tui^ 
frères,  neveux  ;  se  prend  tmû  pour  touîn  kii 
vivent  dans  une  mtaie  nu 

Co  n'est  par  la  Kintille  modone  ni  républicaine.' 

La  famiire  est  une  assodalioa  créée  par  le  mariage;  cHe 
est  la  base  de  la  nation  et  de  ta  MMraHté  publique. 

L'époux  et  l'épouse  doivent  (tre  égaux  devant  la  kri,  et 
de?ant  la  morale  ;  il  ne  peut  y  avoir  que  des  inégalités  phy^ 
siipies  ou  intellectuelle^,  et  des  fonetioaa  diitérentes  dana 
l'aiimciation. 

Cette  a:K>ocialiun  n'e^t  ilurabie  (]uo  pnr  In  ooomUBMli 
d'éducation  primairo  nationale. 

l^s  familles  fondées  sur  la  pacsion,  l'inlenH,  la  convenanee^ 
1»  doniinaliun  d'un  chef,  8(Mlt  inslables. 

La  famille  rt>publicaine  a  pour  ennemis  le  oélSwt»  la  conr 
fpssioo,  la  prosutution,  l'insU.ulion  monarchiquab  llnolMWa^ 
lion  des  droib  et  des  devoirs  mutuels,  fondt's''8ur  la  ablidt» 
rilé  de  l'association. 

L'as<kH  iation  se  brise  mr  cette  inobservation. 

La  dot  est  une  Institution  immonde  i  11  VoSb  dOt  ett  II  V>* 
leur  personnelle  de  la  fiancée. 


Lw  citoyens  originaires  du  déparleoMUt  du  Loiret  batlilaal 
Paria  «mt  priée  de  ae  rfanlr,  d&naadm  3D  OMmM.  à  " 


hei 


de  i^prèMnidif  ealle  dee  LHa^  rtM  de 
Pour  Al  CMNtnfatiOtt  itMthtivi  : 


51. 


Uuvid  (Fr;ini;ois),  coniiniiin'  n'.-  Haule-sur-Loire; 
Langlois,  de  Meung-sur-Loire,  Garnier,  do 
lieung«ir4Mre.  ' 


MM.  les  actionnairea  wM  itktmh  que  le  oendnc  dea  no* 
lions  députées  pour  la  rimikn  de  fiaaiiiiilillii  génénie  de» 
actionnairea,  fixée  au  S9  avril  1871,  étant  inférieur  aa  cbUlia 
prescrit  par  l'ortiele  14  des  Matutt^  cette  asieaibMe  «t 

ajournée. 

Vu  avis  ultérieur  Tera  connaître  la  date  de  la  réunion. 


HÈCBOUOOtE. 

*  h\  aiinunce  la  luui  t  : 

A  Mulhouse,  de  M.  Daniel  Kanlilin,  le  célèbre  industriel,  k 
r,i;;e  de  (|ualrl;yvill^;t-^iJi  ans; 
A  Athènes,  de  Cbriilopoulw,  minisire  des  alTaires  étran» 
I  gkraB  de  Criée. 


Lundi,  l-^  mai  1871 
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J*artt,ie'Mitmi  \m. 


La  cvmiuis^ion  exiVsutive 


aaiiÉTS  : 
i  titra 


].<■  eili>\  en  Uussol  eSl 
do  délégué  à  la  guerre. 

L« 

jcusamMUSP,  raaiaML 
p.eoifnmcr,  JovaaR. 

Paris,  le  80  avril  1871. 


',  Rn..T<in.u%KT» 


Le  eiluxen  (^luserel  l'st  révo(|ué  <le  S4>s  l'uncliuns  de  délégué 
à  la  }.'uerre.  Sun  arreslation,  ordonnée  parlai        '  ' 
culive,  est  approuvée  par  la  Cotnniune. 


Il  a  été  pourvu  au  ransplacemeat  proviaoira  d»  éttofm 
Cluaeret  ;  U  Conunune  prend  loutee  les  metoraedeaftnlft  uË* 

ecamires. 


t>,ir  arrcM^  du  ddUgué  an  minisière  de  la  guerre,  ont  été 

nommés  ; 

Le  doaeui-  Amaoieu,  chirurgien-ini){or  du  sao*  botailloa. 


i^iyiii^ca  Ly  Google 
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«S» 


Le  citoyen  r)pç;ravier  (Charle:?") 
117*  bataillon. 


Iiiriiriîien-mnjor  du 

Le  ciloyei)  Lorendrau  (Mani'll,  Lliii  in a-iii,ijordu  lOI* 
bataillon. 

Le  citoven  (..r.ird  (Ji',iii-lki|ili7-)e) ,  thiruri-'ieii-majOT  00 
270*  bataiiliin. 

Le  cilojcn  luiaond  do  .\rmar  y  ("uspedes,  chirurjjion-major 
du  195*  bataillon. 

Le  docteur  B«llart  (Henry),  médcciitHnajor  da  17T* 
IwlailloD. 

Le  citoyen  Blanchard  (Louis),  aide^najor  da  9&*  MWllOii. 
Le  citoyen  Deviers  (Rémy),  aide-major  dn  <8*  lwUiBnii. 
Le  citoyen  Stas  (Fordinand),  aide-uugor  dH  189*  iMaiHmi. 
LeeileyeaGttérin  rcharles),  aide-iniûo'' (l**  20**  bataillon. 
Le  eitoyen  Rainai  (Léon),  «iUiMnajor  da  177*  bataillon. 
La  citoyen  Bc^ues  (Jacques),  aido-wajor  du  Idl*  Lataillun. 

PARTIE  KON  OFFICIELLE 


Pturi$,k»mriHa7t. 


Aittièm,  £1  a\  ril,  toir.  ' 
Lat  Iroapae  Vemiliaiâe»  ont  tiré  peu  et  irréKuUèniMnt. 


30  avril. 

Suspension  d'arraori.  Le:^  Yersailtais  élablii^ont  deâ  batteri  es. 
nais  elles  «ont  d'une  faible  importaooe.  Le  colonel  Uuns^ier 
ranqilaee  le  coloml  d'Okolawiteh,  Utaaé. 


luy,  "i^  avrils  ^loir. 

t'nc  violente  attaque  a  lieu  de  la  ivarl  di«  Iroupi-s  vt-rsail- 
lai^cs,  prèi  nos  barricader.  Les  fMên-s  y  ré(>uuili'nt  avt»c  une 
grande  vigueur.  Le»  mitrailleuses  fonclionneal  dbs  deux 


Mi.niti-ou^<',  Biciîlre. 

Toulo  la  nuit,  la  canoiuiHiK;  dirigéit  sur  l{as-Fonlcna> . 
La  iniiliiiL'u  e?t  calme.  A  dix  heures,  les  truupc:;  ver^illai^cs 
ripotileal  par  bordées  de  six  coup».  A  midi,  le  tir  coase.  A  cinq 
heuras,  une  l^èfe  Aidllade  a  lieu  du  oM  de  Bagnem.  • 


Vanvc.*,  Il») . 

Défense  vigoureuse  dans  la  direction  de  Cliâtillon.  lâsv 
allaquè  par  Mevdoii  et  les  Mouliucaux.  Le  combat,  i-ommencé 
à  une  beiire,  n'est  terminé  qu'à  cinq  heures  et  demie. 

nier,  lente  la  journée,  la  batterie  de  l'Orangerie  n'a  ces»-  de 
diri$;er  un  feu  nourri  sur  nos  CHnonnitiros,  qui  n']>ondai««nl 
éniM'j^lquenient  et  avec  le  plus  t^rand  suct('!<. 

A  liiiit  liiMircs  i|uuranU'-cinq  inmutes  du  soir,  les  iNilleries 
(le  la  L.iiLit'riit'  iii^  i)ii)^i>iie,  de  .Meudon  et  do  On-lleudoa  eou- 

vrireiil  de  Icui:.  feux  le  furC  (ri->y. 

Nos  caiioniiiéic>  ei  le  Ijii^iiim  ii'  (iK  >mi(iiin  nl  le  feu  du  fort 
avec  quelque  nvimia^'e,  cl  oui  fail  aulne  à  l'ennemi  de  sérieuv 
dégUa  dans  se?  baUeriL^. 

fie  sept  heures  â  onze  liouies  du  soir,  un  fi-u  -ieri  r  d<>  nnm*- 
<|uv(i  i  ii',  do  mitrailleuses ,  et  qui  se  rfiiiiiaim  i  ii-niu-  par 
inleiniillence.-i  jus(]irà  trois  heures  du  inalin,  ><•  lit  enlcndre 
sur  la  ;.'auclie. 

Ivn  sooime,  I  cnuonii  a  Uù  éprouver  des  |>erlcs  as^sp*  consi- 
déLiiiles;  qaantà  noua,  nous  ttwxœ»  aucun  accident  à  dé- 

plwer. 

Nos  canorinii-i-«s  soDl  morveiUenscment  emboMëes  et  abritées 

J'eus  le  viaduc. 

Je  iloi-  porter  il  la  connai^•silnce  de  tous  la  i  nfKhiiiç  (  (nira- 
};eu>e  d  i  malelol  Iluclielle.  de  la  l.il>r,  lr.  i|ui,  aide  du  luatclnl 
llura  fc.l  ;  ■  /  liL'uroux  pour  sauver,  an  i  i-.i|ue  di-  sa  \ie,  le 
mousse  U'iuaitre,  lequel  s'était  lais.sé  choir  dans  la  Seine. 

Sur  ifluKe  les  canomiièrcs,  nttUwlc  mapiifiqne  so««  le 


fmi  terrible  de  raatnemi,  et  d^vemmeat  maniné  à  la  Com- 


IHiur  le  délégué  un  minintire  de  la 
'  e,  U>  tectétaii  r  ynirral, 
■olmo^. 


Ftels,le90avri]»7f. 


Amt  tdogmi  iwswifcu»  4$  la  tmmimm 

esTBnfnve* 

Citoyens, 

J'ai  l'honneur  do  \ous  accu^r  réception  de  l'ordronar  lequel 
vous  me  cliaiBei,  à  litre  pnnriaaii«b  des  feoclioaade  diéi^(ié 

à  la  guerre. 

J'accepte  ces  dirficHes  fondioas»  mais  f  ai  besoin  de  votre 
concours  le  phia  entier,  le  pina  absoKi ,  pour  M  pas  succomber 

soiLs  le  poids  dos  circooslaiiees. 
Salut  et  fraternité. 

Le  eokmt  du  génie, 

Paris,  le  aOaTriM87i. 


cmDiu:.-> 


Le  citoyen  tiuillard  père  est  rhar^'tj  de  la  ruasti  ucln):i  dos 
barricades  fermant  une  seoondci  eiucinle  en  arriére  des  forti- 
fications. Il  dé-i„'nera  ou  fera  d(S.igner  par  li^s  ir.uait  ipalil»'»*, 
dans  chacun  de.-.  arrundi''seincm*  de  l'exlériem ,  les  iii^jènieurs 
ou  déii'viiés  cliarrrés  de  travailler  soii-  se-  urdrcï  a  ce,  cons- 
tructions. 

Il  prendra  les  ordres  du  délégué  a  la  i.'ueire  pour  arrêter 
les  einplaecnienls  di^  ces  hanieades  et  leur  armement. 

Outre  la  sccosde  enceinte  indiquée  ci-dessus,  les  barri- 
cades comprendront  Intis  enceintes  fermées  ou  citadelles, 
situées  au  Trocadéro,  aux  buttes  Montmartre  et  au  Panthéon. 

Le  tracé  do  ces  citadelles  sera  arrêté  «ir  le  terrain  par  le 
délégué  à  la  guerre,  aussitôt  que  les  ingénieurs  chaïf^  de  ces 
constructions  auront  été  désignés. 

Le  général  Wroblewaiti  étendra  son  commandement  sur' 
toute  la  rive  gaucbe  delà  Seine,  aux  troupes  et  aux  finis  située 
d'Isey  à  Ivry. 

Les  eommandanlt  des  forts,  les  cooinandanle  des  troupe» 
et  autoesefUeiflfset  employés  de  la  nommuno,  le  reoonnalttuot 
«B  eeUeqwUtf  «t  obéiront  i  ses  ordres. 

Le  tk'léijuc  à  la  ijHcrre, 
l'aris,  le  30  avril  1871.  ■"■»"■• 


Mnjar  ét  btplÊeâ  Venilomc  an  i/cnàrat 
jtlwr  'h-  l'ai  m. 

Mon  général, 

Kn  exécution  d'un  ordre  ilii  riloyen  déli'^'ué  au  ministère  ' 
(le  la  îruerre ,  j'ai  fait  ra-wcinbler  les  ;.'.irdes  ih's  liatailloos 
n"  il7.  I««,  itW.  2^7  et  ti:!l.  Il  était  1  h.  les  l)ataillons 
étant  réunis,  j'ai  donné  ordre  à  cescinij  hatailions  de  se  mettre 
en  marche,  en  confiant  le  conniiandeinent  de  la  colonne  au 
chef  du  ih'laclieinent  du  ISK'  lialailhni. 

Je  lui  ai  dit  que  j'irais  les  rejoindre,  et  qu'alors,  ou  je  don- 
nerais des  ordres^  on  je  prendrais  le  coamandemenf  de  la 

colonne. 

A  i  h.  ir<.  j'étais  rendu  ,'i  l'Arc-de-Trioiliphe,  ttk  fai  trouvé 

l.i  portion  des         -lil'  lialailloiis. 

J'ai  (  oniplétcinenl  fait  c\  acncr  touic-.  Ir>  i  ili>\  ciiiie^  el  fait 
éliii[.'ner  lesei'iivens  <|ni  ne  faisaient  poiiil  partie  de  la  niafon- 
nenc  ;  j'ai  fait  placer  tonte  la  corporaiion,  ([ni,  loin  de  vDuloir 
éviler  le  rian,!;er,  sendUail  \i)ulciir  le  |ira\er,  an  milieu  de 
l'avenue  dos  (.lianips-lChs  es;  mais  ks  ol)us  se  su<  cédaient 
si  rapuieinont  dans  noire  du  ei  'ir)n.  ()ue  j'ai  cru  rUn  oir  tiimener 
la  curiMjration  dons  raveuue  Friediand. 

J'ai  lait  masser  la  colonne  sur  le  côté  de  raveiiuc  et  je  l'ai 
lait  n'|ilii'i'. 

Oueiques  obus  sont  lumbé.s,  et  chaque  fois  la  maçoniiene 
entière  les  a  anlttés  M»  eris  de  :  Vive  la  Bépnblkittol  vive  la 

Contiinine  l 

Mon  fil.-.,  mon  frère  NitSiiienei  le  cliirur>;ie:i  qui  m'ont  aecom- 
l>agiié  dans  celte  mission  m  ont  aidé,  cl  j'ai  eu  lieu  d'être  sa- 
.tiafait  de  leurs  sm-ioes. 
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M  m  frf'i'e  Si<;inpa,  (jui  «  lail  à  <  il  -  dt-  mai,  a  raiiwA-iâ  uu 
iV lal  d  ohu:'  UihiIk'  il  rjui'li)iu>  iiii'in'-  ilc  iinii^i. 

A  i  lieurcMs  «'iiviiyrs  s<Mit  N'ciiiis  nous  prévenir  que  la 
<l<'i -^'Hlion  dùMmit  voir  Im  i-orpoiiition  ftur  les  YefDpirts.  A 
)uirlirdo  ce  moment,  le  Tl'U  a  Ci'ssé. 

Nous  nou^t  somme:»  «lirig<>!;  ii  Im  porte  Daupliiae  ;  arrivé,  j'ai 
pri6  tous  les  frëre$  imi  lioutvPoL»  do  monter  sur  les  remjNirU  et 
d'artiomr  les  bannijnva  macoBniqurs;  loutn  les  luges  se  sont 
einprps^'f>si  d'accomplir  rrl  acte. 

flqiêndant,  aGii  d  évitcr  des  snaibettis  qid  enneat  |iu  Otro 
Jnaés  sur  l'upparition  doi  «iliiaiicfl»  j'ai  donné  la  eooâigm!  ù 
mes  Mires  ravéludé  quckiuc  ins^ne  que  ce  soU  do  l*nnliarme 
de  la  garde  nattonale»  de  w  pas  sa  montrer  h  rennomL 

A  7  heures  du  soir»  j'ai  pu  renvoyer  tout  le  moodo,  en  pnv 
naal  les  disposition»  snivanlas  : 

J'ai  fait  appeler  les  capitainos  ou  chefs  dos  poslcii  dis 
Kh,  5i*  et  Sa*  bastioiiR^  j'ai  olac^  sous  leur  Rauve-j^rdo  1rs 
(l(^li>-^'u6s  des  loj^  cl)nn!t''s  Ao  recoonattrc  les  fr6nM  qui  se 
]>i-.  ><<meraiont  pour  quoliiiif  rnti*c  que  en  soit,  je  leur  ai 
iloiiné  la  consi^ie  de  plwcr  <Ie<  fartiunniiiro-i  l'i  i-linqiio  lii»n- 
niiTc,  iic.-<quellcs  ils  <ieviii<  ni  inr  ii'iiijiKin?  (V»l<'iii<'iii, 

Celle  (JL'iposiiian  pris^  il  m'aélè  pi>nuu  de dirirair  la  ookmne 
ju^iu'à  Im  porto  Maillot,  afin  de  prendre  une  décision  pour  le 
ra-i  où  la  déléfcalion  ne  s  *rait  pas  renin'p  ce  ïsoir. 

Il  il  «•le  ilét'idé  qu<>  loiui  l(w  frère?  |iouvaienl  se  n-lii'er,  Li 
Kardedes  bannièreiA  <^tant  nmurde,  et  quel  |iii<!«  iiiembrM  de  la 
maçonnerie  fe  son)  pr>i;ir^  '-i  pour  former  une  oui nini«<s$on  per- 
manente Jus(|u'à  (IrirMiii  à  rt-l»hli^!iement  Dourian,  où  on 
oltendrait  les  (lél<-).ni«'-  en\i>yiSi  en  parlemmtairDii. 

Il  a  <  t  •  rl(Vi«tC<  que  demain,  à  0  heuros,  on  se  Whinirail  à  la 
CommuiK-,  où  on  nrait  oonnaltr»  le  résultat  de  eclte  oélUire 
miinifestalion.- 

J'ai  Hiil  un  ra|>i«ni  \  i  tImI  nn  ininisliVo  de  la  guerre,  et  je 

.*ui>  n-nln"'  à  hi  )>ln<'c  Vrndi'mH»  à  H  h.  et  demie,  ainsi  que  les 
troii|KS. 

J'ai  constaté  la  présence  ih'i  citoyen»  et  frères  Jule:«  Vallè.s 
fi  t!rin%ier,  ainsi  que  celle  des  cilorêns  Derj^eret  etltonry  For- 

titn»'. 

Tout  «iVst  tr6!«-iiirn  pii--!'.  (>)!Min:'  iiii{ii l'-^sion  univeNelle, 
je  dois  dire  k  la  L'Ioirc  do  la  franr-ninçunnerie,  que  Celle 
joumdc  M'iiiii  l.i  plus  U^'lle  page  d»  son  histoirs. 
Salut  cl  fraternité. 

le  wmjar  commiidttHt  fa  ptaee  Vendôme, 
luvta. 


MAIRIE  DU  XVni*  ARROKDISSEUEMT 

(liloycus, 

Cesl  un  devoir  et  une  satt»raetioB  pour  noot  de  v«m  tenir 
«u  ooununt  des  affaires  publiques  et  de  \ooê  oornmnniqtter 
m»  Impressions. 

De  grandes  et  belles  choses  se  aont  aeooainlies  depuis  le 
18  mars,  mais  notre  <ruvro  n'est  pas  aehovée;  de  plus  grandes 
. encore  doivent  s'accomplir  et  tfaccompKront,  parce  que  nous 
.pour<»iiivrong  noiro  tâche  sans  trêve,  sans  eninte  danslejuné- 
sput  ni  dans  l'avanir. 

^  Hais  |iour  eela,  H  nous  faut  cons4>rver  tout  le  eoonge,  toute 
réocrgioque  nmts  avons  eus  jusqu'à  oe  jour,  et,  qui  |)liis  e$t. 
Il  faut  iiou«  prcjiarer  à  ili<  iiuuvelleB  aonéplions,  à  tou!«  les 
périls  11  Ions  lis  «icrificres  :  plus  nous  seromi  prôts  à  donner, 
moins  il  11011*  m  cofilera. 

Le  Siilul  Cil  À  ce  prix,  cl  Mitre  atlitudo  prouve  suflisam- 
nienl  que  \ous  l'avos  comp  i-. 

Une  ;:uerre  mhh  eveinpie  dans  l'Iiisloire  des  peuples  nous 
Pal  fuile^s  ;  tille  nous  linnure  et  Hâtrit  nos  ennemis. 

Vous  le  savez  :  tout  ce  <|ui  est  vérilé,  justice  on  liberté, 
n'a  jamai;*  |>ri;>  su  placo  sous  lo  soleil  sans  que  le  peuple  ail 
rcDconln-  di-vaitl  lui,  et  armù»  jusqu'aux  dentSt  les  intrigants, 
1rs  anil<iiit>u\  cl  les  usui^mlcurs  qui  ont  ifltértt  à  étonflsr  nos 
Irifitiiiics  iispiraliotts.  . 

Aujùunriiui,  citoyens,  vous  él«s  en  présence  de  dees  pro- 

pnimiiK  S  : 

l.i-  i.i  c'nici ,  I  l  :i  ili's  niyalisles  di-  Vi-r.-ailles,  conduits  par 
1,1  clioii.iiiiM'i  il'  I  ■;.  iiimi-^ii'  cl  iloiiiini's  (lai  «li»-.  i;  'ni'i  aiix  de 
ciiiMi  iriv'.it   l'I  ili-:-  .p.'i'iil-;  lniMii|.,ciii-lrs,  II,,:,  | ,  n  M  -  <|ui  se 
di  cliucruii'iil  luriiiii  i)i»rcs  la  vicloiri",  cl  si'  ilisjiutcriii.nil 
Tuiliri.--. 

(iv"  )irii^niii!iiii',  c'c^.1  rrsi'lavai^e  (\  pcrin'iiiiCt-,  l  'r-t  l'in  itis- 
«•iiu'iiL  (le  tout  ic  (jui  c^l  |M-iiple:  c'est  ri  loulTciiient  de  1  iii- 
leUigeni?  et  de  la  justice;  c*u&t  le  travail  mercenaire:  c'est 
l«  coltier  de  mMre  rivé  h  vos  ooits,  c'est  la  menace  à  chaque 


lifmc.  Un  V  demande  vulro  sang,  celui  de  vot^  femmes,  celui 
de  vuri  enfants;  on  \  dcinaiido  nos  t^tes,  cuinnai  <•!  nos  tCtes 
pouvaient  lioui-ber  les  trous  qu'ils  font  dans  vos  poitrines, 
comme  si  nos  li>le«i  tombées  pouvaient  remuscitar  ceux  qv1b> 
vous  ont  tn^  et  fusill.'s  I 

Ce  (irOj:ranime.  c'est  le  peuple  i  l'état  de  béto  de  somme, 
m  Iravailianl  que  pour  un  amas  d'exploiteurs  et  do  parasites, 
que  pour  engraisser  des  télés  oeuromiLcs,  des  ministres,  ù» 
sénulears,  des  maréebn»,  des  nrcbeviHjucs  et  dos  jésuites. 

Ccï-t  Jacques  Bonhomme  i  qui  l'on  vend  depumsasmMOe 
jusqu'aux  plandiM  dn  aa  cnhuie,  depuis  la  jupe  de  aa  ména- 
t-tre  jttM|u'amc  bnges  de  sas  eonnla»  pour  pa)-er  les  lourds 
iinpMs  qui  nourrissent  le  ml  et  la  noMease,  le  prftlre  et  le  gen- 
darme. 

L'autre  programme,  cHoyvas,  tftêi  edui  pour  te^al  vous 
avez  fait  trois  rivolations:  c'est  c«lui  pour  lequel  vous  eiMn- 
liatiex  m^ourd'hui;  c'est  celui  de  la  Commune,  le  v4ti« 

onlin. 

^  Ce  programme,  c'est  la  revendication  dos  droits  de  l'homme; 
c'est  le  peuple  inaîln>  de  ses  ilesiinces;  c'esHa  justice  et  le 
droit  de  vivre  on  Iravaill.inl  ;  c'est  le  Sjwclre  des  tyrans 
bris  •  sous  le  marteau  de  l'oiivrior;  c'est  î'outiri'cgai  ûtà  capital; 
c'e>i  rintelli«ence  primant  la  ruse  et  la  sottise  ;  c'est  l'égalité 
d'ajirès  la  naissance  et  la  mort. 

El  disons-le,  ctinyeos,  lOVt  homme  qui  n'a  pas  son  apiiiion 
faite  anjourd'hui  n'iMt  pas  un  homme.  Tout  inditrérenl  qui  ne 
prendra  pas  port  k  la  lulle  ne  poom  jouir  en  paix  des  bien- 
faits si)i  iaiix  que  nous  préparons,  sansaroiràen  rougir  devant 
ses  enf.inis. 

i.H  rcvolutioa  qui  s'accomplit  est  l'œuvre  du  peuple  ;  qnoi 
i)u'(  ii  disent  nos  ennemis,  ce  n'est  pas  là  une  insurrection 
conduite  par  une  poignée  de  factieux  :  votre  révolution,  ei- 
loyeos»  a  des  armées  disciplinées  ;  vous  avez  des  forts,  des 
canons;  vos  bataillons  traversent  Ubreincnl  la  capitale;  toutes 
les  mes^  toutes  les  avenaee  vous  appartiennent  ;  votre  dnn 
penu  OoUe  partout  ;  Paris,  ce  grand  Paris  est  votre  campi 

Non,  ee  n'est  plus  cette  poignée  de  braves  retranchés  dep» 
ri^re  une  liari  icado,  manquant  de  carluuclws  et  de  OOaimaiH 
(lenicnl  ;  ce  n'est  plus  un  iKilO,  ni  un  IK  ;  e*!»!  le  soulèvement 
d'un  grand  iHîupli-  qui  veut  vivre  libre  ou  mourir., 

ICI  il  faut  vaini  re.  10  que  la  déruito  ferait  do  vos  veuves 
des  victimes  pourclins.sres .  maltraitées  cl  vouées  au  courroux 
de  yainquenn  brouchis;  parce  que  vos  or|)lielins  seraient 
livrés  à  leur  merci  et  poursuivis  comme  de  pelils  criminels; 
parei' que  C.iiyenne  serait  rejicupi  ''  et  que  les  tluvailleuM  J 
linii  aieiil  leurs  jours  iîvi'ts  il  ia  même  chaîne  que  les  votettH, 
le->  r.in^-saires  et  les  assassins;  parce  auo  demain  les  prisons 
ser.iienl  iileioes  cl  ipic  les  sergents  do  ville  s<^illicileraient 
riioaiieiir  dV'hi'  M)-;  ^i-i'iliers  et  les  pendarines  \os  tiardes- 
eliiouriiif- ;  |mn  o  que  les  fusillade«  de  juin  recommenceraient 
plus  iiijuilji  eii-4<s  et  plus  sanglantes  ! 

\  aiiiqueui^,  c'est  non-^ulemont  votre  saiul,  celui  de  vos 
feinnies,  celui  de  vos  enfants,  mais  eOGOra  OSlai  d«  h  Répu* 
blique  cl  de  tous  les  peuplas! 

Pas  d'équivoque,  celui  qui  s'abstient  ne  peut  même  pas  se 
dire  républicain. 

C«>u%  que  la  couleur  de  noire  dr;ipe.iii  eflr.uidi  doivent 
i^Lre  rassurés;  ii  n'est  que  ron^'c  du  s.-ing  du  iM>uplo  et  non 
d'un  autre. 

I,es  royalistes,  eiiv,  e  ii  en-an^l.intë  leur  loque  blancbo; 
les  impériHlisles  on;  n  ihIu  le  drajM>au  tricolore,  sauS  Se  sou- 
cier do  SCS  souvenir»  glorieux  ;  aoul  le  drapeau  rouge  flotte 
partnut,  et  le  p-iiple  a  partout  pardonné;  seul  il  Hotte  vierge 
de  lionte  et  d'mfamio. 

Courage  donc,  nous  IoucIkhis  au  tennn  de  nos  soufTrances. 
Il  ne  se  peut  pas  que  i>aris  s'abaisse  au  point  de  :-upporter 
qu'un  Honaparlc  le  rcnrenne  d'assaut.  Il  ne  se  peut  n:is  qu'on 
rentre  ici  régner  sur  des  ruines  et  sur  des  cadavres!  Il  ne  se 
peut  pas  qu'on  subisse  le  joug  de«t  traîtres  qui  restèrent  ihss 
mois  entiers  sans  tirer  sur  les  Prussiens,  et  qui  ne  restent 
pas  uue  heure  sans  nous  mitrailler. 

rK>s  femmes,  des  enfants,  des  vieillards,  des  innocenté  soni 
tombés  sous  leurs  cou|>s:  ce  n'i>st  plus  aeuk>mont  Paris  qui 
est  frémissant  de  rape  et  d'indignation,  mais  (a  France,  la 
France  toute  enti^re  s'agite  cc<run'e,  finieu>e!  (.'elle  lielki 
Km  li  e  qu'ils  mit  ruinée  cl  livrée,  cl  dont  il»  voudraient  se 
partager  les  restes  comme  des  oîscoux  de  proie,  abettos  dans 

un  cliamp  de  eiirnaj.'c  ! 

Allons,  pa-i  d'iniitiics.  Oue  les  femmes  consolent  les  blcssL^«: 
que  les  vieillards  enroiiniu'eni  lesjeuneâ  gens;  qucles  lionunes 
valiih-s  ne  re^jardeni  p.i-  ;'i  ijiirliiues  annérs  près  ponr  suivre 
laurs  frères  et  i>artager  leurs  périls. 

Ceux  qui,  ayant  la  force,  se  dûwnt  hors  d'Age,  se  mettent 
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dut  la  eai  que  h  SiMrlé  Im  uMt  m  jour  bon  k  kiî.  Et 
qualle  bonté  potur  oettx4àt 

(TMt  nne  dérision  I  Les  gens  de  VcnaiJles,  ciloyens,  tou» 
disent  déconrajtés  et  btigués;  ib  ountent  et  lé  savent  Uen. 
EeUce  quand  tout  le  monde  vient  i  vous;  eBt>«e  quand  de 
loua  leacoii»  de  Paris  on  se  range  aoua  votre  draneau;  esuc« 
quand  les  soldats  de  la  Itene,  vos  rrêrea,  vos  amis,  se  relour- 
nent  et  tirent  sur  les  eendamiea  et  les  sefsenls  de  ville  qui  les 
poussent  à  vous  assassiner  ;  estFoe  quand  la  désertion  se  met 
dans  les  rva'^  de  dos  ennemis,  quand  le  désordre,  l'insurrec» 
^ioa  règiu>iit  winni  eux  et  aue  la  peur  les  terriûe,  que  vous 
pouvei  être  découragés  et  <iésss|)énT  tic  la  victoire  ? 

Est-ce  quand  la  France  tout  enlii^rc  so  lùvo  et  vous  tend  la 
main  ;  o?l-co  quand  on  a  soulliir  si  héroïquement  pendant 
huit  mois.,  qu'un  so  r<itigiu-rait  <li'  n'iivoir  plus  que  qut^lqiits 
jours  à  s^jutfrir,  surtout  quand  la  liberté  o«t  au  bout  de  1» 
lutu-  ? 

Non!  il  Taut  vaincre,  et  vaincre  vile;  et  avec  la  paiv  le 
laboureur  ro'ournera  à  sa  rharrue,  l'artiste  à  w?»  pinceaux, 
l'ouvriiT  à  «on  at<^h>r  ;  la  lerh!  ri'dt'Vtendra  fét-onde  et  lo  Ira- 
I  I  preiiilru.  AveK:  la  paix  nous  accrocherons  nos  fui^ils  cl 
repreodrous  nos  outils  oL  heureux  d'avoir  biea  rempli  notre 
A — !  Burone  le  oroit  de  dire  un  jour  : 
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Parie,  le  »  avril  1«7I. 


■èret  dir  te  Cammami 


MIII«M»  I.Hk 

taanuDtin.  moa. 
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au  eavm  IMMp,  urvinm.  i>f:  la  h<m\4im:  ailtoct  i 

Ml^.•■lll^  DE  lA  CilEKRC. 


Citoyen  délégué. 

Le  il  mars  dernier,  le  général  Eudes,  délégué  à  la  guerre, 
membre  de  la  commission  exéculivc,  m'a  désijiné  pour  prt«ndr<> 
poesesâion  et  [aire  fonctionner  l'intendance. 

Pas  un  employé  n'était  rc»té  à  son  poeite,  lou»  le»  documents 
avaient  rlé  enlevé-:,  et  c'est  dans  ce  cabos  (|uo  j'ai  dfl  créer 
cette  clioso  si  sérieuse  :  riolendance,  c'eetsHlire  les  sohsi^ 
tances,  rbabilleinent  et  tons  les  services  utSlM  i  nue  amée 
entrant  en  campagne. 

La  tâche  était  lounle  ;  deux  citoyens  que  l'on  en  avait 
chargés  s'étaient  retirée  in>^iuissitnls,  du  ne  voulant  pas  assu- 
mer la  lounle  respoiisaljilili'  d'un  tel  poste. 

•\niraé  du  dé^ir  jirdiMil  d'Otri*  utile  à  la  cause,  je  mo  suis 
mis  à  l'a-uvre,  cl  le  jour  an^me  de  nia  prise  do  possession 
j'avais  installé  dos  employis  (|iii  ré|Mni(l.iiei>r  ;in  public. 

Mal<:ré  cela,  il  inVUiil  inuKJisihlf  de  r.iiic  ilanj  i  clic 
imnu^nse  adininislralion,  oii  t<ml  était  à  créer,  et  j'.ii  dû  iippt  lcr 
auprès  (le  moi  lo  dévouement  do  nitiii  frère,  Klio  Ma\,  <:li.ii 
akjrs  de  la  direction  pénéralc  dos  tabacs;  je  lui  lis  conférer  le 
litre  d'intendant  divisionnaire,  et  griOO  k  SOO  OOOCOUrS,  DOOS 
avons  pu  loiil  iiri-'iiniî^T. 

I.'uin'  (les  (1  i':],irn-:  mesures  que  aOOf  avOns  jirises,  est 
une  tioLu  à  l'U//tcic(  interdisant  tous  lei  abus  de  hquidcd  et 
nourriturau,  qui  se  bisaient  sous  f^rane  de  réquliiiioa  de 

vivres. 

La  manutention,  service  de  première  néressid'  pour  l'ali- 
inenUtlion  journalièro  dos  trouix^s,  avait  été  ubuiuluniiée  par 
son  directeur,  ^ui  cependant  avait  promût  tout  son  concours, 
et  auquel  avait  été  adjoint  un  commaadant  militaire  ;  ce 
directeur,  en  parlant,  a  démonté  certaines  machines  et  ren- 
voyé le  principal  peraonnel  de  cette  administration,  afin  do 
déMHsattaiar  le  aarvioe  et  le  travail,  et  de  rendre  impossible 
le  Ibnotûinneineat  de  cette  dépendance  principale  oe  notre 
adminjalfitlnn. 

Houa  avons  pu  parer  inuaéditleneBt  «e  coup  n>actionnaire, 
en  noua  éloignant  le  «oneonn  actif  d^in  de  nos  amis,  le 
ciloyio  DaUey,  qui  a  Immédiatamaot  remis  en  marche  cette 
aitîre  inlKapensable  de  llntendance,  dont  mn  Joiff  d*!uilorrup- 
1  aurait  pu  produire  l'effet  lo  pins  fwiwtB  |Wiir  le  ancccs 


d»  BOtm  cauaa»  car  «  sans  rain,  pas  de  soldalal  a 

Ihn  laBHici  le  service  régulier  et  prompt  deadittribHtious, 
Cl  Mnjtott  pour  essayer  de  mettre  fin  autant  qui^  pMsiljle  au 
inévitable  dans  dus  moments  do  aéaorganisation, 
~  créé  un  btuvan  spécial  de  subsislancsa^  et  dea 


sou»-inlMidanoeB  ou  lioux  de  distrilNitiona  jpartmtt  vk  Twiâo* 
mération  dea  trott|ies  où  l'aetioa  militaire  le  rendaient  liDe; 
ainsi  nous  avons  institué  des  magasins  de  vivres  k  AanSènair 
Neoillv,  avenue  lArJoh»  perle  Uauuhlne.  an  pare  Wagraai,  an 
pare  Monoean  et  aux  nirta  d'Issy,  Vanves,  Hontrouge,  Bicélre» 
ivry,  etc.,  etc.  Toutes  ces  aniu»xes  s'approviiianneat  pÂwi» 
paiement  à  la  manutention  et  à  des  dépoti  de  vivreê  •eooiK 
daires  e.ustaiit  dans  rinlérieur  de  reneemle. 

Tous  letii  bons  do  vivres  lont  aerupalouBenient  vérifiés»  on 
contrôle  sévère  est  établi,  et  tous  les  jours  nous  réprimons 
les  il  luis  qui  forcément  se  produisent,  par  suite  de  c]ianRi>> 
meut  (iV'fTi'ctir  d<int  certains  nalailhms .01  cerlaineaeemp^uBS 
profitent  |K)ur  .se  faire  délivrer  des  ntiona  anpérîewee  an 
nombre  do  leurs  hommm. 

La  plus  sévère  économie  prési<le  à  nus  dépenses;  pour  voua 
en  donner  un  .seul  exemple,  «  la  manutention  produit  un  tiers 
de  plus  que  sous  le  gouvernement  du  i  sepleulbre,  et  lus  dé- 
penses sont  un  tiers  moins  fortes,  »  et  les  employés  ont  ap> 
(MMidunt  va  aalaira  beaueeup  plue  rémunéraiear  qne  par  le 
paW'. 

Ce  service  fonetioimti  lrè.-v-bien,  vous  pouvez  du  resta  VOUS- 

en  rendre  un  compte  exact  pur  la  pièr  i-  n"  atinevée  au  tlos- 
sii>r  ci-joint. 

^k'rvico  p<irraiiemenl  oruanisé  tnainleaunt,  et  surtout  service 
très-sérieux,  aitendu  qwM  aerviee  dtt  conlréle  des  réqniai' 

lions  lui  inc^ml)c. 

.Nous  avons  rassenibli'  lnus  les  rlir  .  ,mi.v  de  Iriiit  cl  Cul- 
tures du  tniiii  qui  s<i  ItouvHU'iil  ili-pi'ist's  dans  ttiules  les 
casernes  de  Paris  ;  ce  service,  ntaiutenanl  parfaileumiil  orj»- 
nisi^  nous  pemiet  «le  supjirinier  la  majeure  partie  des  réqui- 
sitions d'omnibus  el  autres  voitures,  et  fait  réillBOr  UM  «0^ 
nomie  d'au  moins  :J,(NHJ  francs  \mr  jour. 

r:ii  outre  de  tons  ces  services,  nnus  avons  encori'  on  burrau 
de  leuille.s  (le  roule  e(  de  rensei^inements  (|ui^  iiuoi(pie  d'une 
im|w)rlancc  secondaire,  a  au.ssi  son  utilité. 

Kiilin  tout  marclie  mainlemiiil,  siT\ice  di^  .subsistances, 
service  do  l'IuibilietiMHtt  el  de  l'équipement,  servii c  des  hôjii- 
taux  et  ambulances,  do  la  solde,  de  l'ordonnancement  des 
mandats,  du  train,  etc. 

Voilà  ce  que  nous  avons  fait;  mais  il  reste  encore  à  faire  ; 
pour  cela  il  faut  qne  nous  araiii  lea  pouvoirs  les  pins  étendus, 
«  car  nous  sonmea  aeuveni  amiraves  »,  et  sans  nous  appe» 
sanlir  sur  ce  dttpilre.  mm  wdihM  qulâ  neu  aoit  dél^é 
deux  membres  de  la  0  * 
administration,  el  reem 
à  améliorer,  el  sur  la 
indispensable  d'avoir  i . 
de  l'admisiatration  que  i 

ComiM  oomlnsion,  nous  voudriona  bien  qM  vow  vinaaieB 
vous-ménsnma  contrôler;  car  oe  que  aoua  appelons  le  ph» 
do  tous  naa  veaux,  <fesl  le  cootréle. 
Salut  et  égaUié. 

L'MMHfaurf  géHérut,, 
a.  UT. 

L'uilfHdatu  divitimnain, 

ELIE  UAV. 

Paris,  le»  avril  1871. 


nw  pour  examiner  et  jaigar 
aOB  obeervntions  sur  m  qnll 
~  ~  des  pouvoirs  qn^ 
le  fan  ' 
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nu  LA  cnaunK»  ou  TSAVAIL  et  de  i.ï:rD.\:sGE  suit  U  UWIUTMI 
nSS  MONTS-OE-nCTÉ. 

On  M  peut  assigner  une  date  précise  à  l'usure.  Dès  que 
les  Itommes  eurent,  a  l'écb  mgc  pur  et  simple,  substitué  une 
monnaie,  k  paauon  du  lucre  én{;endra  h;  prêt  usurairo. 

Au  moyen  Age  les  peuples  se  débattaient  sous  l'étreinte  des 
préUmrs  d'argent,  Juifs,  Lombards,  Cuwr^ais,  qui,  do  pair 
avi-c  riCgIiso,  les  écrasaient  d'impôts,  de  redevances  et  tl'in- 
ii'réts  ;  aux  temps  les  plus  reculés,  on  veil  pratiquer  l'usage- 
do  la  tonimintc  par  cur/is,  du  prêt  sur  gage»  et  de  Chmo- 
(hè'/iie. 

Dans  une  cliaite  de         Louis  l.\  s'exprime  ainsi  : 

«  Il  fui  ('mumandé  destroitement  à  toz  les  baillis  que  li  cors 
des  Cl  l'stichs  ne  soient  pris  dt»  ci  en  avant  pjir  la  dele  des 
Juis,  et  que  li  Cresticus  iic  soient  pas  contraints  de  vaindre 
por  M  leur  héritaga.  > 


D^anlresordonnances  lovs   ^  

et  de  nombreuses  pi  osci  iptioM  vbuPMt  attoiidra  Isn  i 
Haia  eea  nMaurea  n'eurent  pas  d'aAto  Um  eOracea,  car  le» 
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atlus  i>t  PvK  -ioiis  se  pomt'lurrpni  <4ni-i  Ions  l(s  ri*}.'nes  ; 
et,  k'  |ilu>  so  ne  il,  cos  pi'rse«'uli<iii-i,  <~inuriia[i'ii''i-;  par  lis 
seigneurs,  U-  i  .cr^  ';  nu  Its  ruis,  n'nvuicnt  li'^iutruà  motifs  que 
.  la  oonliBcttiiua,  it  imir  proQi,  dM  fortune»  que  In  Jnilii  oa  les 
Lombards  aviin'nt  aina^«k>s. 

Dp»  lettres  i>aleriU'S  du  uiols  di'  nu;  I  'N-   i  li-jii  au\ 

l.ouiliarils  cl  u  Ir uni  fadeurs  le  droit  d'ui^:ttiii-<'t  lics  iitaisoii* 
de  pii'^l*  *ur  ga^-e*,  limitent  le  l;ui\  dc^  inlén^Ls  el  b'^iifcrenl 
en  2(1  artit'Ii's  Iv  iiioniitrueux  privilège  d't'x(tH'qucr  la  fortune 
publi(|u<>  et  le  prodMÎI  dtt  iravail.  (Les  intérêU  Auent  lixés  à 

Ai  3/5  0;(>.) 

Dans  ses  ordonnances  du  Louvre,  Louis  XI  contirnie  puro- 
menl  et  lùmplumenl  \<!i  letlrw  de  i'.M&i  ;  mais  ce  furent  \w 
dcmitm. 

Lw  mont«-de-^>i<Më  prennent  leur  origine  en  Italie,  et 
l'exeiTiple  est  suivi  dans  les  l>ays-H.is  :  I'ériius4',  I  Kiï  ;  Savone. 
1  i71l  ;  C.scne,  I  ISS  ;  etc.  ;  Rome,  I.VJU.  Ce  dernier  établisse- 
nipnt  prit  un  tel  développement,  qu'il  put  mi^nie  faire  l'office 
d'une  banane  de  priMs  iKjur  des  sontine.s  oonsid(Jrable$. 

Leurs  débuts  furent  scandaleux.  Ainsi  dit  un  terinin  par- 
lant des  livres  es  diK'ieurs  mioiidant  d'erreurs  : 

«  Pennettenl  aux  dits  Juifs  de  pi-Oter  à  usure  ii  leurs  sujets 
eld'en  tenir  banque  publique  non-steulontcnt  d'ubure,  uiaLs  aussi 
d*ninreel  knMes  miim  d  usures  d'usures  exercer  et  exig:er. 

Les  papes  et  les  ordres  relicieux  dopnHiis^renl  sur  les 
OOntMe-piélé.  et,  au  concile  do  Latran  (I5l:2-iril7),  une 
balle  pg^ificalé  consacra  d'une  manière  définitive  le*  pii^'s 

A  celle  époque,  le  commerce  »Vlcndil  rapidement,  ci  de 
récentes  découvert!»  dontièrcut  un  e«or  aux  transactions.  La 
bourgeoiiiio  qui,  il  est  vrai,  n'existait  que  de  fait,  tout  en 
tarasant  le  peuple,  cberclia,  d'un  autre  cAU',  »  écliaitpcr  aux 
sema  des  inlb.  et  les  maisons  de  préis  furent  en  realité  des 
■uûaona  de  change. 

G»  M  fiit  q«*M  1688  que  laa  étale  cAiriraiix,  eonvoniés  à 
nrii,  ptramuliiièreot  oneordonuMe  4ud)Q8saiRtl«B  inoalBHle- 
piété.  L'exécution  de  celte  ordonnance  fut  bien  inoompièle  : 
mais  l'idée  fut  reprise  par  Louis  XIV  en  lfti3,  et  e'ett  de  cette 
époque  bien  réeliment  que  daio  l'inBlIttUion  des  monls-iic- 
pUtéàParia. 

LeOdéeomfan,aous  le  ministre  Neclnri  «ne  nouvelle ordon- 
mnce  détermine  plus  purticuliërangMit  l'adoiinislnitlon  «  i 
FoiganianwdM  mcHii»^o-piété  et  de  leon  auacBraalaa,  bien 
que  Necker  loi-même  re^rarde  lea  monlft-d»-pîété  eomme  «me 

«îsorte  do  eonriliation  aMT  les  vici»s.  « 

l)éj>i  le  pi'uple  supparlait  pénibli'nu'nt  un  exi  ès  de  misi're 
que  certes  no  parvenait  pas  à  iitt(5iiuer  la  facilité  d'emprunter 
«  iiueli/uet  mun  sur  fen  nifijH'S  ».  Aussi  l»uis  XVI,  donnant 
aatiaflMlion  à  dos  demandes  pnwantee,  réitérées,  menaçantes, 
eidonna-i-il  la  restitution  des  uvce»  ut  conn  et  vmnEKTs 
B*KRt»  engagii  pour  va»  amen  aa-deMw  d»  voan^iftt»-!  ^ 

rttAKCS. 

l'n  autre  décret  de  la  Convontioti  n  ilininili',  du  i  pluviôse 
an  II,  vient  encore  en  aide  à  la  niirèra  publique  et  accorde 
aux  porteurs  de  reconnaissances  ne  dépassant  pas  vinj:!  livre* 
le  droit  de  retirer  gratuitement  les  elTotii  dé(>osés  au  niont-do- 
piété.  L'article  9  portait  :  «  Les  tomiii-n  de  necourt  oublict  «t 
des  finance»  feront  incessamment  leur  rapport  à  la  Conventioo 
sur  ta  question  de  savoir  s'il  est  utile  au  bien  génénl  de 
eauterter  les  établijtsements  connus  sous  la  dénominalicn  de 
aMnts-de-|iiété.  » 

Un  troisième  tlécret,  du  1''^  pluviôse  an  m,  onlomie  «le  re- 
mettre .iu\  |>ni|iiii''l.iln''i  inilij;eiil^  les  n;«nlis-eineiits  (léiMiMV 
par  euxju>qu'a  coiu  uneiu  e  do  iim  i.lMir.s  {^itssiijntits). 

Puis  le  foufdo  révolutionnaiie  em|KirtH  l'institution  même, 
sans  avoir  la  puissaïu'O  cependant  de  réialdir  le  crédit  ol  de 
donner  aux  travailleurs  ce  qu'il  leur  faut  pour  vivre  :  Li:s 

INSTBI  MKNT-S  DE  TKWAII,. 

Sirii- II'  L'<  luire,  alors  i|u'un  (lésar  .iiipariii^siil  hvih'  l'in- 
leiitiuu  luiiarlic  (il-  ré^'ieiiuMiler  le  monde.  l'usur(<  ii\uit  pri> 
des  iilluio  h  Urnii  rji  >i  .{H.l.ileus»>s,  que  [té;:nault  de  Saint-Jean- 
4rAnj..'i'lv  IIP  tiuuvn  d'autres  moyens  <ie  remédier  à  ces  non- 
velk':-  i'\;irliiiri?  que  le  rétablisseuieul  des  mMal>-iii'-iiiété  ;  et, 
le  ii  iiii'>-ui<jr  an  Ml,  un  décret  iuqK'riai  sain  liuinia  les  con- 
clusions du  SHMiateur. 

Ile  IUin,i|i.irle  1''  a  iio-i  jours,  l'!ii>loii(|ue  île-  iiionts-de- 
piéli'  m-  iiiiwiilc  (If  r,iil>  imixirlauls  qu"uui'  ro^]"'intMilalion 
diverse  dont  l'élude,  intéroiiMinte  ù  coup  sur,  di'-(as««rail  le 

eadi«  de  ee  rapport. 


Uuititl'iiiiiH  lirs  numta-iif-jtiriii  ;  inir  tiitêotion  écuuomique, 
k>ii-  vd/titr  htoialr.      \/'/jiiciaii<mt  fur  Iw  setvffta 

rjii'ils  iriiilcnl  iiii.r  li  tu  iiilli  tirs. 

Coiiiitu'  toiiics  les  in>(iiutio!is  financièrt's  établies  souà  la 
iiiori.irchif.  le-  iiioiii"il(-jii(''!é  nimI  un  monopole.  A  ce  tîlve, 
l'iiilervenllon  de  ht  (^uiimsune  est  nécessiiire. 

I.i'^  iiionls-iloiiiété  se  elii-sitieiit  eu\-m^mcs  (liiti>  Poriire  des 
adnuhi>ti,ilioiis  tir  bieiifai.-Hui'e  :  ils  ont  une  mriél.ilimi  iiilinu' 
avec  les  bureaux  de  bienfaisron  i'.  rH'hLiiiiî>tr;i(iim  ilis  bi)S|>ices, 
U*S  caisses  d'éimr^'nes,  la  isociélé  <lu  prince  impéruil.  Ces  cinq 
ntf»ntf  de  la  charilt*  juMiqtte  ftot  entre  eux  <}(•  virêmente 
do  fonds  journaliers. 

Les  opimtioae  llnaoaièNa  du  most^e-piélé  aont  lea  sui- 
V  antes  : 

Ils  emprnntent,  an  moven  de  MHÊtnporteurwLxicbilIf'i 
à  urdir,  à  raison  de  3  0/0  d'intértta  en  movonue  ;  ce«  em- 
prunts nrovromient,  pour  la  plupart,  dee  depoaitaiies  à  la 
caisse  d  épargnes. 

h»  bénéfices  réauUwtt  de  la  balance  des  o|)éralions  sont 
attribués  k  rÉdflliaiatralion  des  hospices,  dont  les  propriétés 
foncières  sont  bypolbëqiiées  du  montant  des  billela  souaenls. 

La  garantie  élective  des  «vanoM  au  mmitde-iiiM  tat  doar 
basée  sur  des  pro|HMté«  apaaiteBint  à  nnnu 

En  im, IcsbénéloflaontMd»  mjVI OweaSSeSolioNs. 
Il  résulte  du  compte  adndniatratif  de  1^  que  ha  droits  perçus 
en  moyenne  par  le  monl-de-ptété  auntleot  élé  de  00/0;  mais 
les  droits  indiqués  aux  recouBaisoaBoea  s'élevant  >  liton  H 0/0, 
il  s'ensuit  que  le  rapport,  pour  des  motift  qui!  noua  a  été  im- 
possible  de  connaitre,  est  muel  sur  une  partie  des  opératkws. 

Donc  celle  ailininistration,  a<.'issant  sous  une  Aorle  de  OOU- 
mandile  des  k)>pices.  n'alloue  <{ue  '.'>  0  0  d'intérêt  aux  pré* 
leufs;  mais,  afin  de  laisser  un  alm  pour  les  bénélicos  des 
commanditaires,  l'administration  fra|^  loa  prôta  de  dnils 
divers,  afin  de  diminuer  d'autant  le  pvflèvement  des  firsjs 
généraux. 

Dans  ces  frais  généraux  iu<  figurent  nas,  bien  entendu,  les 
loyei-s  des  liK  au\  (|ui  sont  à  la  charge  de  l'Etat. 

Les  billel<  à  ordre  et  les  billets  au  porteur  sont,  |>our  la 
pSiipar!,  sonseril-  au  profit  d'une  classe  Ircs-modeile,  la  mi^nu" 
idtSi.iUiiiiriil  i|ui  crédite  la  caisse  d'éparijnc-.  I.n  l  onfiance  sans 
limite  <|u'inspiri'  radniini-itr,ilii>n  du  iui>nt-(le-pi;-té  explique 
ce  placement  h  inlériMs  inudiiiue-. 

Les  intérêts  ne  roruii>nl  flo:ii'  oiruiie  très-faible  furlic  de> 
Ir.iis  ;:éiiérau\,  (|ui  il       roiram-iiii'Hi  conqilète  di-  l  '/Uc 
tiilion  alteifineni  un  taux  sfundaleux  :  les  ap|iiiinteiiipi\l-i  des 
divers  eniplo\('>s  s'élèvent  à  environ  '.>ii(»,(HHl  Irancs  p.ir  an. 

L'Etat  ré:;uliirr-,iul  li>s  prêts  sur  L;a_'is  avec  |)rélèveniont 
d'intérêts  a,  pat  -on  .iinirobatinn,  sanctiotuié  les  opénttîoas 
usuraires,  (juel^  qu'en  soient  la  finine  (ai  le  mobile. 

V.n  fiiil,  hs  prêts  ^.ur  ;;a^i'>  siiulii_i;iMil  unimiTilaiii'nienl  \v> 
cla-ses  laboricUM>.  dans  les  r  as  de  i  lioruuge  ou  lie  nuilailii', 
cas  fré<|uents,  «lu'une  oiganis.ilion  stjciule  équitabli'  doit  \iri''- 
voir,  et  <pi'elle  a  |)our  mission  de  prévenir  et  (i<>  soulager 
efîoctiveuieiit  s.ins  en  liénéfieier. 

Ils  n'ont  pas  davantage  leur  raison  d'6tre  dans  les  moiuenlti 
de  cris(>  générale,  où  le^  charges  que  suppofta  la  société  doip 
vent  être  n-parties  d'une  façon  nor/nalo. 

Les  classes  laborieuses  ont,  U  CSt  vni,  |«l  subvenir  aux  né- 
eesaités  du  moment  \m  l'intenwBtiaB  du  nont>de-piété  ;  mais 
les  familles  sont  dépossédée»  d*ob|«ls  qu'altos  ne  pauveatnm* 
placer,  et  qui  font  vendus  b  vil  fciz. 

Voici,  pour  méuHiire  seulemeat  et  sans  plus  de  dévekqipe* 
menu,  quelques^ms  des  aambreux  abus  que  protégeait  l'insti* 
Itttion  du  mont-de-piélé  : 

Le  commerce,  pour  retarder  fai  faillite,  détournant  des  map« 
rhandises  afin  de  |«rfaire  la  àiiBn  de  ses  échéances. 

L'a»iota^o  s'opt'-rant  en  grand  sur  la  vente  par  l'administra» 
tion  (^s  oqets  non  dégagés,  etsur  la  veolodes  recounaissiinces 
par  les  emprunteurs  : 

Dana  le  mén^»  l'écoMoue  troublée  par  oetta  fadlilé  d'un 
emprunt  imitile  pour  to  travail  et  ruineux  pour  l'intérieur: 

Etc..  etc. 

La  Commune,  par  ses  institutions  sincèrement  soc;iales,  par 
l'appui  qu'elle  donnera  au  travail,  au  crédit  et  à  l'échange, 
doit  tendre  à  rendre  inutile  l'institudon  des  mont»-de-|)iété 

3ui  sont  une  ressource  offerte  au  désordre  économique  et  à  la 
ébauche. 

Mais  revenant  au  fait  actuel,  la  Oommis.sion  conclut  ainsi  : 
Le  mont-de-piélé  détient  une  quantité oonsidérablo dégages, 
sur  lesquels  il  a  prêté. une  s^imme  do  3J*t  millions,  ce  qui,  vu 
l'infériorité  du  iirêt  |H'ndant  la  péritHio  du  siège,  représente 
une  valeur  réelle  d'environ  ItiO  millions,  la  moyenne  du  prêt 
ne  dépassant  pas  te  cîiuiuihne  de  la  valeur  de  rolijet  déposé. 
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Lw  vente*  arrêté»  par  le  dfcrat  ia  h  Commune,  les  civdil» 
juranéa,  Ik  dupersion  de  1V{hu]bm  pembot  le  siéfse,  vont 
loreement  mterrompre  Im>  otténUons  OM  monto-do^iéU',  (|ui 
ne  wnl  plus  eir«tlivpiiH>nl  que  les  gardiens  dn  gopes;  on  ina- 
uasin,  et  qui  pri\  t>nl  une  partie  considAiiblp  de  la  iMMiulalion 
d'objets  de  pn<nuère  néc«9Bilé. 

Il  faudrait,  pour  que  le«  monts-de-pii'té  puaseat  fwMiBiwr 
lenrg  epéralieDs  usuraires  sous  le  gottvanwaaaiit  de  ki  Qom- 
nraae,  qatia  recourussent  i  d'autres  éUAUMMinenls  de  aUSt, 
ce  qui.  en  en  admettant  la  pckr^ibilitê,  amoienlenll  de  i  0/0 
.-lu  nioiiis  les  coatribulions  ou  m^pnrerait  une  ItquMatlon  an> 
nuellc  avec  un  chilTro  éaorme  de  ihtU's. 

La  liqmdalion  des  moBts-de-pifl«'-  osi  ilonc  indism'nsiiblo, 
au  double  point  de  ww  de  riranioralité  de  leur  priiicipt>  fl  »k> 
la  nullité  absolue  de  leur  fonctionnement  économique. 

Ln  lii|iiidation  !>4>  hptirle  tout  d'abord  à  une  difficulté  qui 
H-inblo  colussile  :  celle  (l*>  rembour:)er  tes  38  aiHeiis  de  tnacg, 
(Ion)  sont  tlt'bilours  les  monts-ile-piété  envers  une  datte  qui  a 
eiifw^ié  là  les  fruits  <l'nn  laU-iir  de  iiliwours  années. 

Il  x  niii  iri|u>i>'  (le  jelflr  le  tronbte  dans  la  Yïe  éoenginiqne 
iio  (  iiijyeti-  i|Lii  iiit  penl>^re  Maoledoiwévovanoeeiaaéiep, 
niui>  non  d'anjolajçe. 

U'un  autre  cAl»'-,  l'état  do  liiianros  ne  |>crniel  pw  d'elbcor 
la  dette  iiu  moyen  d'une  dé|H'nsi'  siurialo. 

.Mais  si  r„i,  e  )a  question  sur  si»ii  vérilalile  lerraiii.  il 
ressort  di<s  Taiu  que  l'admiaisli-ation  monts-de-uiéié  (b- 
iioni  et  immobilin  une  valeur  de  180  niUiens  pour  pr«U  «U 
ÎW  million!«; 

Que  le»  ren.ju'..''li  iii(  iiu.  ,'ils  .■laienl  possible*  dans  l'état 
actuel  d»>s  cho!if>,  fr.i|,iMT.iii  iii  il'nn  ini|)iM  tiés-lnnrtl  une  cbiiise 
pavttculi^renlenl  alteuiir: 

Ooe  toute  liquidation  |.;.riii  |[r.  il.(rw  ruilê  p.TiiMle,  iMjrlerail 
«lleinte  aux  gages  du  pnMi  ui  1 1  il,,  l  ,  unnioteur. 

En  sorte  que  les  piraniics  des  sou^ripteurs  de  billeU  n'ont 
d'autre  valeur  (fn,.  i ,  llo  que  lui  présente  te  crédit  dn  non) s- 
de-piété,  paranlii'  al-  nti«ire. 

Cette  garantie  qu'offre  le  er.  dit  .le  l'.  lnl.lis^i'iiii  iil  pont  .Mn. 
remplacée  \mr  toute  autre,  et  la  Connnune  se  niellant  an  heu 
et  place  dea^  monls-de-pi,  t.-,  suppriméîi  en  vertu  d(»s  e<insidt- 
nnens  dévclop|)^s  plus  haut,  aumn  inlimM  ne  sera  |.  s.-. 

Lationmune  aurait  à  déléguer  un  syndicat  <kv  liquidation, 
qw^esammerail  i^crupuleusement,  sous' les  \eu\  lie  la  Com- 
niSBloa  du  ^travail  et  de  l'échange,  Ks  liins  (  r.  inu  iits  des 
moil(»^»«lété.  Ceux  qui  ne  donneraienl  |inse  a  am-une  aceu- 
aatlen  da  fraude  en  d'opérations  irréfrullcres  seraient  écliani.V'S 
eemre  nne  Talanr  tumiHgle  garantie  par  la  i;ommune,"  et 
remb«ir?ablo  en  rijif  «m,  pv  trinmtns  et  par  voie  de  lirace 
an  sort.  ^ 

Les  débiteurs  du  mon(.d»fiété  recevraient  leun»  2a;;es  re- 
M-esenU-8  par  dos  effeU  ttkMUmfM,  hterie,  objet»  n,M- 
**15Ll"*''W  •?  «»««crinJent,  au  woOt  de  la  Commune, 
np  engagement  de  h  iMiiié  d«  leur  dette,  remboursable  en 
cmq  ans  et  j>ar  coupons  menaueb. 

(>tie  rondancc  acooidée  au  peuple  consacrerait  le  principe 
du  droit  des  travailleurs  au  crédit. 

Sans  doute,  le  syndicat  de  liquidation  natarail  à  découvert 
.1  «"^.jfrluM  «m  d-eamgeoNMta  impavéa,  léanllM  ftwré 
des  ovénementa  poUtaquee  pMsée,  et  dontla ioeiélé  aoU- 
tiatre. 

t^tiç  expérience  de  crédit  et  do  oonliawgo  aoeordée  ans 
jwaijtoMi,  awn  eonclnanto;  et  akn  UmbtuM  lonlw  lea  ca- 
■onoM»  qoi  «M  tenté  d'enlaelirr  leur  lionoraMIlié. 


Le»  objets  d'or  et  d'ar;;ent,  qui  n'ont  qu'une  valeur  acee*- 
Sf)ire,  Keraietti  cotiurri'éii  eoaum>  (niranlie,  tout  en  laissant  avx 
emprunteurs  la  faculté  de  sue  libérer  par  fraction». 

marchandises  engagées  par  les  cammercanls  seraient 
également  amiervén.  pour  ce  fait  qu'elles  sont  eUe^némes  la 
Itarantie  des  créandeis.  Toutefois,  le  syndicat  serait  admis  à 
faire  l'échange  de  «es  marohandiaee  coure  d'autres  garanties. 

hiê  feconMiswneesdétenBes  par  des  Han  ne  seraient  pas 
adniasB  an  bénédoe  és  ta  lesiitiittoB;  olks  ■entknt  ran(!^ 
dans  la  «atégorie  des  malitics  d*or  et  d'aisent. 

Enfin,  an  an  aprta  ronrertnn  de  la  liquidation,  tout  sage 
restant  en  poMcneion  complète  du  syndicat  sera  vendu,  siuv» 
publicité  sûnisinie,  au  profit  de  la  liquidation. 

CONc/MaNma. 

Considérant  que  les  kna  et  ordonnances  qui  régissent  les  - 
monl.«-de- piété  consliliK'nt  un  privilège  en   faveur  «l'une 
exploitation  privée; 

f^no  la  ConraHue  ne -peut  continuer  la  tradition  do  l'ancien 
régime,  prolé^nt  on  étabUMonent  de  «rédit  dans  ses  opé- 
niiions  .usuraires  ; 

Cntisidé-rant  que  le?  monlsHle^élé  ne  sauraient  remplacer 
le  droit  di's  travailleurs  aux  instruments  de  travail  et  au  a'édit  : 

<,)ue  les  ressources  momenlani  (>s  ((u'ils  trouvent  dans  les 
prêt?  sur  <;ai:ts  sont  «ouvenl  une  cause  de  misère  dans  la  f;h> 
niille,  qui  voit  ilisi>araltr<^  peu  à  peu  le  fruit  de  ses  é(  oniiinii"~i  ; 

Qu'il  est  d'haliitude,  j^wur  le  eoninicrçant  péii'',  de  ns^ourir 
à  l'expédient  do  l'eMiprunt  au  niontHle-pi.;!.  ;  opéi  jtions  que 
l'on  retrouve  flans  le  plus  ^rraml  nontbre  des  laillites,  cl  qui 
eui>senl  dû  être  oonsidéti  es  comme  une  fraude  au  moyen  dfr 
laquelle  les  fjafîes  des  rn'imeiers  nvaienl  été  ili'lo'.irnés. 

(lorisnl/r  inl,  en  outre,  i(ir;iprè>  la  vii»'  que  \ienl  do  subir 
la  poiiui.iiion  de  l*aris,  la  majori'''  d.'<  f;iiiiilSes  ayant  des  en» 
i:a;.'eMients  au  nionl-ile-pi.-ti'  s,>.\l  prisée-;  d'otiji'ls  indispcnn* 
bin»,  qu'elles  ne  pourront  remplacer  do  lonjitemp^  : 

La  Commune, 

accaàTE  : 

Art,  I".  Ui  liquidation  des  mon(s-de-piété  e.-!  pioixnR- -e. 
.Vrt.  t.  Il  est  nommé  un  syndicat  de  liquidation,  compost- 


la  sun-eillanoe  de.la 


du  travail  et 


agis 

de  l'échange. 

Art.  :i.  L«'s  rréaneiers  ilu  ninnt-<le-pictè  rerevronl ,  en 
échanfie  de  leurs  liin-s,  une  reconnaissance  garantie  par  la 
CiHUMiune.  et  ri'udxmrsabloen  oinq snnéss  par  trlmettreset par 

Noie  de  tirage  au  sort. 

Art.  \.  !,es  objets  mobiliers,  véteuients,  literie,  ouliU.ipe. 
seront  ren<lus  contre  ren^rageiiienl  que  souscrira  le  débiteur 
de  rembourser  an  rrndicat  le  montant  dw  prêt  en  cinq  aanées 
el  jwr  mois. 

Toutefois,  les  objets  appartenant  aux  familles  de?  citoyens 
morts  jiour  la  Commune  seront  rendus  pratnilemenl. 

Pareille  exception  sera  rail4'  i»oiir  les  gardes  nationaux  dont 
les  blessures  wnl  assez  graves  jiour  motïver  une  ressation  de 
travail. 

Art.  -&  Les  objets  d'or  et  d'arcent  seront  con-servés  k  litre 
de  garantie  jusqu'à  complet  remboursement  de  l'emprunt,  qui 
pourra  iTeflwtner  par  versements  minime  de  1  fr.  par  jour. 
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Ail.  <i.  >  !!  .ir<-1inmli*rs  |>ri)veiiHUl  (Je»  inivasiiis  df  Voiile  | 
wront  (^mIi'iii'  iii    i'!i:'(>rvr<>s,  mm  foamat  ÔIre  échangées 

contre  Idiil  iiiilrc  ;;.ir;inlir. 

Ail.  T.  uiiiliiiiis 'li'i  recoiin:ia8iirici'<liriii''ru-ir>riiiii  sinil:> 
ilii  pK-sj-ui  (likrcl.  Ils  ilevrunt  prouver  que  Iciir  ideniité  i-^t 
.  unli  rme  à  la  dédaralkm  aentonue  dans  les  li\YM  du  .«mhU- 

ilc-pit'-U'. 

Art.  X.  v.i  il  l:ii  il'iiii  iiii.  Ii's  (ilijri-  iiidi'Hii's  |>ar  l'arlirlo  i 

M'ronI  M'iiiiii-  [iiiliii.|tii'ir.'Mil  et  i\  W-uriwlv. 

,\ri.  i  'A-\\\  i|iii  <>!ii  <•!  •  itulii|iios  p^ir  k'à  articles  Ti  eM»,  et 
qui  «'auraient  |tii:i  ilé  reliri's,  «>roiil  voii<lu!i  ù  l'expiration 
des  opéraliens  syndicales. 


Annej'e  a»  pnjet  de  UquiiUUiuu  dta  MuHl$-ili-)i{èlè. 

Les  coiuidcratioaâ  précédentes  se  résumant  ainsi  : 

1°  Itcndre  tou«  Icis  gages,  outillage,  vOtcmenls,  couvnrluro:!, 
lilci-io,  détenu»  par  le»  mo»ls-do-juélé. 

Afui  que  Im  inarcliamls  qui  Iniliquent  stn-  l'achat  dr  :  i  - 
naissances  ne  |iri)(ileiit  ymi-  rin  diVrct  de  la  (^oinimine.  il  faul 
quti  les  b6n»Mii  iair<s  iHirleur?  do  la  roeonivaiswarieo  pntuveut 
leur  identité,  et  qu'clio  àoit  conluriiti.'  ii  la  dt'-claraliun  ret.'ue 
;iu  liuroau  d'enRaitemenl. 

Les  veuves  ou  oi^plielins  des  i;urile.-  ii;i'iimiiu\  tués  au  ser- 
vice de  la  Commune  reccvitiiit  gral-.iilfiiieiit  leurs  {î^'UPs. 

De  même,  les  pardes  assez  ^irièvcineni'  Ulcssi-s  |X>ur  Otre 
dans  rim|MM8il>ilité  de  reiircudi  ;-  leur  (-{-.a. 

Les  municipalités  pourront,  âouci  la  jtamulio  des  nombres 
de  la  (lomioune,  rendre  graluiloroeni  las  gages  aux  nécee- 
silcttx. 


Mais  combien  de  travailleurs,  •junli-iMUiMoar,  stnsaucuno 
resBOuroe  actnelle  et  ayant  des  objets  de  promièro  néeessité 
engagés  au  moal^e^iétc,  hMteront  à  se  dcclaror  némf/feNjr 
et  ne  nrofiteronl  pas  du  décret  ! 

C'en  en  (tiveur  de  cette  catégorie,  fort  uondtrcuse,  (pie  le 
rapport  de  la  Commission  propose  le  retrait  de»  gng(>s.  contre 
enn|;eimat  de  rembourser  en  eiiif/  onnétt  fl  jmr  mots. 

Cette  mesure  serait  d'autant  plufi  ïooialîslo  que  l'homme 
coovaipcu  est  r>er,  et  (|u'il  ne  se  résout  pas  facilement  i  solli- 
citer une  iuinione,  lui^nie  déguisée. 

Donc,  .'.Taiiiiti'  absolue  aux  reuves  cl  orpholins  des  gardes 
morl<!  en  rli^rendanl  la  Commune  i 

(îratuilë  nl>:»lue  aux  hlesséi«  ; 

Gratuité  al)st>!ue  aux  n'ces.-iteux. 

Reste  à  n'soudre  la  (juistion  nu  j[>rolil  do  ceux  iiui  n'ont  pas 
de  ressources,  mais  qui  ne  voudraient  pas  40  déclarer  néces- 
«teux. 


Matiirea  d'or  et  d'aigeal  mienues  jusqu'à  inrrait  romboaise- 
meitt  du  pcM. 

Harchaudises  neuves  sortant  des  utagaiius  reUmucs  éna- 
lement. 

En  dehors  de  ces  opérations,  il  faut  songer  ù  liquider  rtnli- 
attaneiii  lus  monls-do  piété,  qui  ne  sont  qu'uijo  uflicine  d'n- 
snro,  et  dont  loa  actes»  mis  au  grand  jour  i»r  te  oon^il  de 
liquidation,  founûraot  sans  doute  des  révélations  impor- 
tantes. 

Liquider,  parce  ouo  réial^lisscmenl  ne  sera  pins  en  mesure 
de  continuer  ses  opérations,  r.mie  de  crétiil. 

Liquider,  'paree^quo  lé  pri^t  offii  iet  i^urgi^sesl  inimm  u. 

Liquider,  parce  que  le  crédit  est  un  droit  an<|ttis  À  disque 
travailleur,  droit  qui  doit  sse  manifester  autrement  que  par  la 
privation  d'objets  qui  lui  sont  indispetMdjIes. 

liquider,  parce  que  les  préteurs  sont  en\-inènies  des  uê- 
cessiteux,  et  que  leurs  intérêts  pourraient  étro  compromis  par 
les  manoQ^uvres  d'une  administralion  hostile  au  peuple  et  a  la 
Commune. 


Il  i  sl  liii'ii  ot>lci:i!ii  :|u'4  1,1  liquiil.ilioM  <lu  iii<jnl->le-|iièté  doit 
SUCri'iliM  uii"  I  ,  _.iii.--,iliim  sDi'i.ilo  qui  iluniir      li  uvaillrur  (les 

§aran;ii'>  réelli-  I''  -  i  iir-  et  (Typoui,  en  ta.-  de  elii>niiij;e  Cl 
e  tiLiliulii'.  CiTlr-,  I  l  -u;i|in  ~>loii  (le  celle  insliuilion  no  de- 
vra r;ui-:or  iiiu  iiiu'  ii|>,.i i  !  i  iwiDn  ;i  (jui  ijue  ce  suit,  et,  nr>us 
devons  en  (^Ire  liicn  conx  .iwicu-,  I  etabli^inerU  de  la  llmn- 
muno  commando  de  nouM<lle^  iuslilulions,  réparalrices,  sus- 
eeptlMcs  de  mettre,  le  travailleur  k  l'abri  de  l'expMlatioii  par 


11-  (-iipiiid,  à  l'iitiri  des  nére  -ités  d'emprunts  UAuraircs,  et 
d'Installer  il  sou  fmn  Ir  11:11.  <-!  I.i  Ir.ciquillité,  quî  letTSaw 
peut  les  eour.i[;cs  el  moralisi'ul  l'individu. 

La  ctmmiubM  du  trmait  «f  d'iehunge  : 

*  UIAUm,  lOTOI-ET,  MSUee,  SCIIAlUJtn,  TNEISZ. 

Le  dèiêyui  : 
lia  nsÊOSML. 


Le  riiiilrôleiir  l'i'iiér.d  <Us  i'lie;niiis  de  fer  vient  d'yilresfier 
la  rirculaire  suis.inte  ;iu\  directeurs  dCS  différeiilos  compa- 
jmii'S  de  ebeaiins  do  1er,  à  Paris  : 

Pacîs,  le  90  avril  1(171. 

Citoyen  direetenr, 

l'ii  arrêté  de  la  eomodcrion  exéculive,  en  date  du  ^7  avril 
i.s71.  dispose  qu'aucune  admînistratioo,  publique  uu  privée» 
ne  tiourra  plus  dTSonaus  imposer  do  retenues  ou  d'ameodeei 
aux  employé!  ct  «nvrieis  dont  te»  appointements,  eonvvm» 
d'avance,  doivent  être  lolégnileHient  soldés.  Il  dispose  en  outre 
que  toutes  les  amendes  et  retenues  infligées  depuis  le 
IK  mars  1871  «eroiilt  restltnées  aux  ayants  drotl  dans  un  délai 
do  quinze  imnv. 

Les  considérants  qui  précèdent  cet  arrêté  me  dispensent  de 
tout  eooinienliiire.  Je  m  alinchorai  seulement  k  faire  ressortir 
«|u'{l  indique  de  la  itarl  de  ta  Commune  l'intention  formelle dn 
no  pas  se  laisser  aistraire,  mé.T»e  par  les  graves  préoecnpa- 
lions  de  la  lotte,  de  Papplication  des  prinri[H>s  souverains  en 
vertu  desqueia  le  travailleur,  quel  (jn'il  soit,  ouvrier,  employé, 
pavjan,  doit  rentrer  en  fM)^se>sion  de  l'intév'ralité  de  si-s  droiL« 
e;  du  produit  de  son  travail. 

Je  n  i^Miore  pas  qw,  dans  les  aduiinislralions  th  rfir-  niin  de 
fer,  le  n-onlunt  des  amendes  a  été  versé  jusqu  à  ce  jour  i'.;n>< 
une  caisse  do  secours  avec  laipielle  on  peut  venir  eu  aide  aux 
emptovés  ou  ouvriers  inallieuixmx:  P  ie-  outre  que  la  répar- 
tition des  «jcours  e^l  la  plupart  du  tenq^^  abandonnée  ii  l'ar- 
bitraire ou  à  des  inlluenees  plu;  ou  moins  jusldli-es,  il  e<l  cer- 
tain que  le  tHVours  Ini  iiH^'iie  e^t  une  oITense  <lin>(  f  >  ;i  la  ili- 
giiité  du  travailleur,  une  «Iteiiile  à  -ii  mornlil 

I.a  eai.'^se  de  seeouis  |>eiil  dmir  dis|>;ir,iilre.  Iléiii|:'_'ri''  divii'; 
la  plénitude  de  ses  diiiit>.  le  d  m',  .iilU'ur  ^aiuii  l  ii  ii,  \<n-  Ml 
seule  iniliative,  se  5,'arii'itii-  r.>i!ii  r      inenliralilé- de  l'inenir. 

Li  IlévoUition  du       ui,\v>  e^-t  >ur  une  lui-e  inlir:ni- 

lable  :  la  jnsliec.  La  re\e  ili'  iiiu  ii  de  l^i  justire  l'a  fai!  nailre, 
c'est  jii.r  la  Juàliee  <prelie  li  iiiiii|ilu'ra. 

L'arièlé  du  l'T  a',  ril  e-t  une  (le~  nii!-('i|ueM('"r-  liv_ji,|iir.;  de 
celle  réMihiliûii  ;  i  mhi-  . me  (•<iial  ien  l.i  Connnone  lifii!  ;'i 
.-on  exéeulioii.  .le  vuii-.  [.ne  J.ini'.  i  llnveii,  de  vouloir  liieii,  en 
in'aeeu.-;oil  réee|ition  lie  .  el  ■  <li'i>èelié.  me  faire  cmiiairre  les 
me^uii^s  prises  par  vous  |'OUi  assurer  la  restilulion  de-  amen- 
des et  rel  ■  uuw  i!illii;ées  depuis  le  IX  mars. 

Je  iir.ii  d'.iillem-;  avec  le  plus  {frand  intérêt  le»  insiruclions 
(lUe  \\ui~  |\l_'elez  -an  >  <luutc>  utile  de  donner  k  ostte  wcaoion 
daius  vos  ilitléreni>  r^Tvices.  * 

Saint  et  nmlemité. 

Le  eontfùkur  nèuéml  da  dùmm  de  /kr, 
mn  ru. 


Lu  l»  légrapliio  privée  i>l  suspemUu^  ju.squ'à  nouvel  ordre, 
(lar  suite  des  besoins  du  service  onicieL 


l.e  doeieur  Kous8wIli«,  dhwleor  général  des  amlNitaices  de 
la  It.pulilique  universelle,  autorisé  des  citoyens  monœrw. de  » 
i:omnuine,  «lélégués  aux  aendwa  publics  et  t  la  sftrete  peDi|- 
rale.  prévient  les  artistes  dea  deux  «sxcs  qu'un  concert  doit 
avoir  lieu  jeudi  proelwiii;  4  mai,  dans  le  grand  salon  des  Tui 
leries.  au  profit  dw  MBbolanMS,  et  engage  ceux  d  entre  eux 
(lui  vuudniiontbiaii  oon«M»lr  b  eelle  oeuvre  de  bienfaiwiwe 
de  vouloir  bien  se  fldre  inscrire  ra  palais  de  I  tndostno, 
porto  IV,  d'ioi  le  mercredi  3  nud,  avant  deux  heure». 
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COMMUNE  DE  PARCS 


mwiK  du  '.V^  ari-il  1H7I.  ^ 

l'IlKSIltFNfi'.   iJl     (  IIOVKN  HUAMliKT. 
ASSUKSEnn  :  I.K  tITdVEN  \.  DUTOVr 

La  ■éUMO  wt  nnvertc  à  irm»  httme*  et  domie. 

An  BOmeat  où  l'na  il-ii  «ecit^taireK  ra  liru  lo  iiii^c^»)- 
veriml  de  I*  dernière  s-'-nnop,  on  anncm"*  une  dfputsnon 
de  VAIlianw  r^jiiblicmne  tks  tU^iUnitiits  nui  demande  à 
Atro  r*çu*  imr  la  Commune. 

Laaéance  est  sur(h>iiJui>,  et  lea  membna  de  la  Coiumaiie 
m  Huniaaent  sut-  l<>  balcon  ân  grami  escalier  d'honnenr 
pour  raoefoir  Itt  di^pntation. 

A  <nntr«  heure*  Jix  iiiiiui(v>.  \.i  i'r.ini-a  > 

Le  ciioyen  président.  .ki  n  ■■■iis  uno  I. 
Pn^tf  du  XU^  arrnndi^'ieiiieiit.  la'ju  - 
an'll  a  beaucoup  &  faire  ilaii«  i>i>ii  l  ommani! 
U  a'exciue  de  uc  [j"u^'iir  ii^.^islfr  rfi»v.li.  i . 
cet,  et  me  prir-  ih;  ilei:;.'iM  l^  r  à  rii<ji'-'iiiSi  :i' 
IMt  mieux  iju'clli'  ar.L'r|.i i'it  «l^'iiii-'nion. 

Je  pen»e  ijui-  la  Coiipiiuue  pi>iii-rait.  pnr  un  ."ch  r..'!  '- 
gnw  du  XIX*  nrrondif^eiticiit,  lui  fair*'  ilir<>  •ju.'  U'ui» 
appri'cion»  !•«•  wirvii^^s,  d  (pi'il  n'y  a  pan  lieu  ii'oir  Im 

Cil  iiHiiiliii'.  Il  faudrait.  iiMiilt  de  jnvndr*'  "ii 
qu«>  cous  uu«»iou3  «-onuBiii.'iui'e  di>  iti  lettre. 

Le  citoyi  !i  présid3nt  lionno   IiTturf  d»'  b 
citoyen  l'njt-t. 

Le  ritoyu  Raoul  Rigault.  Nixis  .«oiiiiiic-  dar.- 
tion  loUo  "jii'-  uriii»  d<-\<iiii  iivani  t'-ur  .ib^i  l  ï^  r  '.a 
déjà  pri'C  rc-hii  n  t-m-'nt  a'.ix  dllll)lle^  l'utK  ti'ma  de  ri'jiri'-st-ii- 
tant  il  lil  Ci.niîiiiiiip  et  di'  (  licf  iiiiliîiiiri'. 

Je  f'irai  nua.inpx'r  ;i  i'a<"«Tnl}16e  ijue  !••  l  itoj»'!!  l'ufri-t 
nous  ejst  pour  aiiifi  dire  inconnu.  H  ii  <''tc  nouinx'  rhef  (!■• 
bataillon;  de  plus,  il  a  étù  noinmt^  meiubra  de  In  <'i>ui- 
munc.  Mais  il  me  semble  quo  ses  <'  l(>ctanrs.  en  lo  nouiumnt  & 
la  CoiniuuDO,  ont  eu  riuivDtiuu  iiu'il  assiste  aux  t<!-au<*e:i  i*t 
qn'il  participe  ft  Doe  travaux. 

En  reetanl  exclueiTement  chef  de  bataillon,  tnn  ariMtn- 
diM0Mi«Bt  masqua  d*an  représuntant. 

La  citoyen  vérâiier.  Ne  pi-(\ju^r«rina  rien.  Ij>-  riuiy^n 
Pogat  esc  lo  niHlIenr  juge  lU-  c<>  qu'il  a&  fidra.  Je  demaiule 
qm  BPna  ne  pei-dione  pas  tiarautago  notre  temps  an  dia- 


-t  rej 
tlr*<  du  l'ifoyen 

!.•  il   lr.".l  l.Il-  i.b  i) 

■11:,  nt  uiilit.'uro: 
k"i1  iii-  v.iU'li'ait 


•  d/.,>i^;..a. 

Ic'tlio  lin 

x\nf  .«ifua- 
r/^.  duli'Ui 


«naaloiui  da  ce  mare,  oui  août  complétainant  inutiles. 

)  citnran  J.»B.  CtewBnt.  Ja  denande  la  parole  pour 
rectineation  au  prooèa-verbal.  On  lu'a  fait  dire,  à  moi 


et  à  Anand,  que  noua  demaadiona  que  la  rliapelle  du  piné- 
nl  Brto  ne  aoit  paa  démolie.  J'ai  damandd  ifu'il  n'y  ait  pas 
da  décret  pooreela,  mais  je  n'ai  pas  demandé  qnVlle  ne  nok 

rdiimolia.  Je  niia  an  contraire  pouf  qu'on  In  dt'iuolisiie. 
n'ai  donc  pas  prononcé  Ion  parolea  qnf<  m'atiriliuo  Viyffl- 
■eie/,  et  je  pmteste  contre  de  toute  mon  én^rK''--  -'o  d>Miiaiidi' 
<|u'on  pi  i-nue  note  de  ma  nk-lamation. 

Di'  plup.  il  avait  étA  dit  aTRst'hiar  que  Yûfficîtt  serait  à 
«  imi  (i-ntiiii<'->.  11  n'y  est  paa  «iiQore;  iwnrqnoi?  C'est  le 
plus  cher  de  tous  le»  jouronttSf  at  e'aat  pourtant  le  journal 
i«ocialiste. 

Je  demande  donc  (jne  l'on  prenne  notA  do  mea  rédsma- 
tioBfl  relatives  à  VOffii  iil. 

Le  citoyen  Longuet.  Je  sui»  heuruux  qu'on  parle  de 
VOf/kicI  lors((ue  je  suis  ioi.  Je  vain  vous  faire  toucher  du 
doigt  la  Bin^rul.u  it  :  dea  rliii»i'<  ijui  se  di»cnt  «ur  \'(>ffi':iel. 
(Interniplion!'  . 

Los  <  it'acus  Miot  i  t  Ranvior.  La  lecture  du  pitM-éa- 
vi-rbal. 

Li'  proi-Os-verli.il  1     lu  par  l'im  di  s  s.'rréiaireH. 

Le  fitiiyeu  JulCS  Miot.  CitOVi-li<.  j  Jeiiiutipi-j  la  pai'ole 
à  rocoat-iiiu  du  pioi-os-verlNil.  L«-  prm  és-verbal  est  puifai- 
tement  exact.  du  silence  gardé  par  l'Offirifl  -ur  1;» 

proposition  ijiii^  j'ai  fuiuiiisu  à  rafiembli'-fl  <|ue  je  ine  iil.iiiis. 

Le  ritiivcii  ChaHLn.  (  ituyens,  je  tiens  irô-i  peu  à  ce  qnï 
irion  nom  l^;u■ui^■^^o  a  l'O/'yiiicV.  Seuleim  nt  je  demaiidi'  j>iiar- 
ijuoi  li.:<  n<iiiis  di?s  citoyens  qui  ont  pi-i>  part  à  ia  discussion 
«lu  pr'ijet  Mii>t  n'ont  pas  été  in.-iiM-éB  à  Voffinet:  pour.ju.  i  cti 
un  Mh't  t mtc  la  question  du  r.imlri'  di-  <rtlut  p.iblic  .i-l-cllo 
été  svippriiiifM".  Te  ne  sont  p;iB  des  re|H  iM  hi  h  qm»  j'adreBse 
aux  Becrêtain  s-ri  ilarf.'iiif..  qui  {Vint  tn  s  lijen  leur  devoir; 
mais  je  demanJ*-  pournimi.  quand  la  Commune  ne  s'est  pas 
déclarée  en  comité  secret,  la  s,  an  ce  totitc  cuti.rc  n'oel  paa 
publiée  au  grand  jour.  Je  suis  un  de  ceux  qui  oui  cuiuUattu 


ht  pnVIicité  de  aua  séaneaa;  maiapaiiqM  k  qpiaailm  »  itd 
déoidÂa,  il  fitut  qna  tout  soit  pubUé. 

L»  eitofan  Longuet.  Ce  n'est  pas  moi  qui  |>enx  nipoadrr 
&  cotto  question,  attundu  que  je  ue  fuis  pas  partie  de  la  ré- 
daction de  VOfficiel,  qui>  jo  u'y  écris  paa  une  aeala  ligna.  . 
(Krnit.  —  Mais  ce  u'e«t       \ous  quon  nrcum!  —  Intai^ 
i-upiions  eu  xena  dîvera») 

Que  les  iiiembrea  qui  n'iuieuompi  ui.  dau>  mon  intérêt, 
in  le  racMUtaia,  me  periuctieut  du  m'explique r.  A  ÏOfftciel. 
<>n  m'apporte  dearomptt-  rcn  lna  a^iez  iniU  faits  pour  que, 
lie  ma  priqire  iiiiti}<ti\e.  je  i^oif.obligo  de  reti-ancher  quel- 
ques  mois  mallicnrenK.  Mai»  i>i  je  n'ai  «^u  qu'une  valeur 
liégr.iive  U  l'O/Jicùi,  on  Aa  peut  paa  me  la  refuser.  D'uilieuiv. 
j'ai  coniiervû  les  proeèa-Terbanx.  que  je  ]tonrrai  tous  inon- 
iivr  Maintunantje  crois  que  le  citoyen  Miot  est  d'acconl 

:i\'  C  iiioi. 

Mai»  la  question  de  ï'oljtrUl  bv.ùi  l't.-  •.nuleri-e  l'autre 
jour,  et,  4  ou  propu».  j'a\ais  fait  une  piMiMisition  :  je  l'îivai» 
faite  ofBcieu-iement.  Avant  de- l'entrer  plus  au  fond  delà 
>iiualioD,  que  je  trouve  intolérable...  Jiruit.i 

Le  citoyen  Miot.  Ce  qu'il  y  n  d'iinj-ortant .  c'isi  une 
I'.  pon'^e  à  ma  di  iiiande. 

Le  i-itoyeu  président.  Les  dons  Ë.  crétairt's  i^ont  absents, 
inriiH  ruii  des  ï^i'rv  :  lir,  !  -•■,|;[.',  ne'  fait  obïci-Ncr  que 
•  liieiquefiiis   il  y  a  ut  jr-^ncu  a  .lapf.riuier  certains  l>iiH.sa)jes. 

Le  cit.';.-!i  Longuet,  .'e  di^.  deinanile.  et  j'.i'.  ]M.iir 
moi  (iiuteM  |e.4  tradition.'' poBBibleB.  je  domcndc  à  rep,.riilre 
a  Ce  ijiii  a  'té  dit  en  mon  abaonco  tonclinnt  Vùfli  "  /.  ,1, 
ii'étai.s  pas  X  la  ^'•ance.  xoug  nv.  z  di.icini',  et  jh  r.^onix! 
n"n  proîeati-. 

Le  citoyen  Billioray.  -le  ferai  remarquer  au  citoyen 
Longuet  que  ce  qu'il  prclcu.l  inlni  luire  à  piopivs  <îu  jinx-ês- 
verbal  e*t  purement  «lc  qu' rtion  il  in  i  b  iit.  Il  >'a;;it  dVdop- 
tor  le  pniL-és  vtrbal  :  aprci.  nou-.  |Mrleion-i  ib'  riiieideut. 
V,n  tout  cas,  je  me  ré^eive  y  oir  ic[>  udre  :  luai^  ne  perdant» 
pai=  notre  temps  en  :n.M  ,1- 

L<-  citoyen  Pariscl.  te  u'ai  l  ieu  a  ,ajouli-r  au  pioco*- 
Xi'ibal  qui  vient  d'ê'.iv  lu.  mais  '■ien  do  celui  qui  a  été  in- 
féi  i-  \  Officiel.  J'h\  duuud  ma  drmit.-.i(>n  de  la  cummissiou 
de-  «uliKistances,  et  non  du  travail  et  d'éclianf^e,  parée  que 
j'étais  charg*^  d'une  déh-gatiou  tivi»-iiii portante. 

I>  citoyen  président.  Hn  effet  il  ne  faut  pas  que  nous 
ayons  l'air  de  donner  noti^s  déiuiasion  iwrce  que  nous  ne 
vimlons  rien  faire. 

Le  citoyen  Afiot.  On  a  supprimé  toute  la  partia  da  fat 
aéuM  relative  à  ma  propaaituia,  e'eat  ra  dont  Je  me  plniu. 

Laeiloyea  Rigault.  M  deatad»  comme  motif  d'&rJlro. 
que  Ton  vote  le  procèa-verbal. 

Le  eitoyen  prfMidwit.  Cou 
•■t  (rèa-bien  prise,  et  dami  son  entier, 
aeerétairea  qm  en  ont  escamoté  une  portio  d«w  TOffkiet. 
(VÎvw  réelasutioDa). 

La  dt07«n  Ortjn.  Je  propose  nns  motion  d'ordre  an 
strtstdn  mot  escamoter. 

La  eitoyen  ptéMmA.  (Mtoyeç  Os(yn,  tous  n'nves  paa 
la  parole.  (Moovellea  réclamations^ 

Lo  eitoyen  Johaimard.  Vous  awes  pas  la  droit  dlnaol- 
t<>r  la  Commune  par  l'emploi  du  mot  eapsmoter. 

Le  citoyen  J.»B.  CUsMOt  demande  la  parole,  qui  M  est 
refasée. 

Le  citoyen  Arthur- Amould.  Il  m'a  été  sif^nalé  que  Léo- 
Meillot,  dans  son  pitijet  d'arrêté  relatif  h  l'église  Krea  et  X 
l'annistie  de  Nourri,  avait  prononcé  les  noms  de  Cirass<>  et 
Cuisinier,  quand  il  aurait  fallu  dire  Daix  et  Ijihr,  je  de- 
mande celte  rectification  k  VOffi''i''l  :  lea  première  n'ont  été 
guillotinés  que  trois  .ins  après,  loi^»  <lu  !<oulévemeut  de  la 
Nièvre,  en  décembre  isril. 

citoyen  président,  -le  mets  aux  voix  l'adoption  do 
priKîéb- Verbal. 

Le  procès-verbal  ent  ado]>té.  ^ 
Le  citoyen  Arthur-Amould.  L'a-trembléa  aat-alU  d'avis 

ipie  l'inciib  ni  relatif     Voffuici  ail  lieu  ? 
Fliisii-urs  i-o/j  .  L'iii.  i  -  ilii  jour! 

Le  citiiMti  président,  'e  mets  aux  voix  l'ordre  du  jour... 
/te  lifffirrnt!.  n,lis.  Non!  non! 

Le  citoyin  Lefi^ançais.  le  demundo  la  pande  l'onlte 
l'i-M-rlre  du  jour.  'Oui  I  —  Nnn  ' 

\  'it  Mi  mlre.  U  me  parait  de  toute  Justice  <^uc  le  citoyen 
Longuet  puiato  répondre  &  ee  qni  n  été  dit  an  s^jet  ds 

l'ilfficinl.  iHinit.l 

i'Iiisievrf  tiumlirr».  Nous  4Mlttldoi:<i  l;i  ti^ii  êle. 

l  'n  mi  inl/rt .  Il  y  a  d^s  patries  qu'cM'b  iiiiaeiit  iioii;^  u» 
devons  pas  publii  r  :  mais,  en  ce  monienf,  il  pe  pa^^e  des 
choaes  cunsitlerabies  qui  deiiiandcnt  des  solutions  iiniuédialcs. 


aténographie,  la  séanea 
mtier,  nais  ee  sont  les 
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•t  •nxquHI*»  non»  devnns  ilontioi  U  priciritf-  h.  au  -imii 
d'antre*  <|0«'»t\oni  peuvent  >'tr.-  rrnvuviScs  mne  iRrnnvi  nn-ut 
»  aaalquei  jour».  iHruit  l't  jnti'iTn(HioDs  ilîr«rh<«s, i 

ha  c-ito_v^u  Leflrançais,  au  nvUru  du  lirwl.  li-  (ii-man'le 
îi  u«rler  sur  la       ijio-ùtiou  l'rotut. 

L«  oit<'v-  n  Longuet.   Je  sui*  Jouloureuseuient  «ui-jn-i» 

•lu'it  fiilU'  iii^intL'i-  \>  -  UM  qwatio»  «I»  bnoM  An,  de 

loTaiitr...  hiti'rniption.) 

Je  u'ar.Hiîso  personne,  niai«  toute»  \f*  fttia  qu'on  parle 
du  Juurnnl  offirirl.  il  y  a  cfinfosion.  et  il  me  semble  ([u'il 
V  nnrait  utiH^i    a  m'i'  i  i  Mih-r.  l'Iiir-^i'nijitii'n.) 

Je  lie  .li  iuamiii ai  jiKid  1»  parole  dans  cette  Msenbléo  «i 
ou  BU  veut  |ia«  tri'i-nii^ndro,  et  je  M  4oaBtnd  poiat  m  de* 
inissiou...  tL'oi'ili»^  ilu  jonr!) 

I,«  citoyen  président.  Citoyens,  l'ordre  du  jour  Kpp«U« 
U  discunsion  eur  !a  pi  nposiiiou  relative  »n  comité  àt)  aftint 
publie.  (Non  !  n  ri  :     La  ({oesntion  de  l'QfllCiÇl.') 

Le  eiioyou  Véainier.  Ln  membr»  d«  U  côlBMiMÎSB  «té- 
cntivd  a  demandé  U  parole  pour  foire  UM  eomiMiaieaaM 
iiuporWDte,  je  demande  qu'il  eoit  ralwnAi  d«  MitCi 

Phi$iew$  mHérm.  Ont  o«i!>-'M<MS  dmiuêem  le  oo- 
wité  McnL  ...» 

(UmmbU4«  m  ooutttM  m  comité  McnK  à  eiw|  bsuim) 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


Lei  ri^publicaina  Ont  Toula  inlerpeller  le  guuv 
le  con^n^,  »u  sujet  de  l'oxpidlioa  d«  BaMOlOM  ilo  qodqiiM 
Fruiituis  âoupvoiiDvs  d'uppartOMT  ï  llnttnwtiooale. 

M.  Ulongi  n'a  pas  ponni»  llnteriMllatim  attandn  ipe  la 
chambre  n'est  pas  eaoon  conititode. 

—  La  (iazeUt  offickUt  do  Madrid  nous  apiKnie  le  ronipie 
raodu  de  la  «sanea  du  S0>  où  b'mI  pioduit  an  incident  digne 
da  remarqua.  Noua  la  liadniioas  : 

.V.  ('Mili  lar.  L'iunoui'  de  !a  pairie  :ie  f(inri)n(l  .i\  ec  tons  les 
iiiiiouPs  lie  noire  e\l^lencl■.  M.iis,  i|ii,nii<l  (  elte  [lalrîe  eit  la 
nation  espajrriolp,   (■■lli'   ii,ii:i.r'.   lirrr  rie  inili'-iiiMiiiaurc  l'I 

do  S»  liberté,  celte  naliiia  ijui  a  \  u  avcr  liurtcur  le  nom  île  Sa- 
ijonle  reiiipl  t'  '  jiar  un  nom  étranj;er;  cette  nation  qui  vain- 
ijiiit  Cliarli'Jiiu^iie,  le  plus  grand  guerrier  du  moyen  âf!e,  à 
ltiiiii'e\  aux  ;  qui  vainquit  François  1'^',  le  ;{raml  cupitaine  de 
la  ri'iiai"auce,  à  l'axie;  qui  vainquit  .Na|KiJéon,  le  i;rand  j;»,'- 
m  rat  di'>  ii  inpA  modornes.  à  Bailen  et  à  Talavora;  cotte  nation 
dont  la  glono  ne  neut  tenir  dans  le»  eâ^wccs,  dont  le  génie  a 
comme  Dieu  une  force  créatrice  capable  da  laiwer  un  nouveau 
monde  A»m  \va  solitude»  océaniques;  cette  aaiion  qui,  quand 
elle  marchait  nr  «M  «barda  guana,  voyait  les  raiada  Ftaaoa, 
les  eœ|*ei%ura  de  rAllemagno  et  lia  daoi  da  IHan  femaiBla 
«uivia  tm dtandards;  cette  nation  qui  aut  |Mmr  luUelMrdiafS, 
pour  matnanaira».  li  .-<  p^uvros^  lea  olNDuni  iea  petito  dues  da 
Savala,  fooditeiir»  do  la  dynastie  aatualla...  (Appkudiwe* 
mvila.  Agitation  aii(anriînaîre.V 

M.  ^^9zafK,»it6âmd.  Monsieur  Casielw,  vauOles  mVnNh 
ter.  Quand  on  attaqua  la  Itaiille,  on  attaque  lliidiyidn. 

8ht plHtluin  Macs.  iSon!  non! 

M.  Ôlosofo.  Monaieur  Casl^ar,  je  serai  oliHi^t-  si  vou5  con- 
tinuez, de  vous  rappdarà  l'ordre,  et  en  lin  de  compte  de  vou» 
fairç  retirer  la  parole  pnr  l'aasembiée. 

M.  Ca-iletar.  Vous  mo  rappellerez  à  l'ordre,  si  vous  le  vou- 
lei,  moni»ieur  le  président  ;  mai*  je  ne  suis  pas  ici  pour  dé- 
fendia  m»  faible  jicrsonnalité.  A  celte  heure,  je  dérendi»  mon 
invitilabilit^  et  la  liberté  de  celte  tribune.  Or,  le  droit  de  dé- 
fense est  le  plus  UVilime.  le  plus  sacré;  on  la  raspecle  daufi 
les  tribunaux  ordinaires,  a  plus  fwte  rsison  iei,  afeja  snisaussi 
inviolable  qne  le  roi. 

StMrpfaifjeiirf  bmes,  Musl  baanooup  plus!  (Agltatkm  sur 
plusieurs  banes.) 

M.  GanUhL^pez.  Le  rai  est  «i^  emplafé  pabUc,  et  pas  avira 
cboea. 

Le  piriiileiil.  Vous  défendez  vus  idées,  nioisiaur  CasIélBr  ; 
moi,  je  défends  le  ré):lemeut.  Vous  élea  inviolable,  les  tribo- 
muv  n'ont  ))uint  ]iriso  SUT  VOUS,  VOUS  a'avas  psa  prise  sur  la 

ennstitution  de  l'Klat. 

.V.  Casiclur.  Je  n'ai  ^>orté  atteinte  ii  auroiie  coiislilulion.  Je 
m'en  rapporte  à  Tliis  oire,  qui,  par  l.a  pluun'  tle-  Tarile  el  des 
Suétone,  a,  libre  et  inattaquée,  fraiipi-  le-;  i\ nuis  en  liraxaiil 
le»  .Néron  et  les  Caligula.  J'ai  dit  (c'est  de  l'histoire)  que  Kil- 


berlo  de  Savoie,  que  Cnlo^-Mauuel  de  Savoie,  que  tous  les 
ducs  de  Savoie,  ont  suivi,  piinvrts  et  mendiants,  le  eliar  triom- 
phal de  nos  aïeu\. 

Le  pn  sidi  ),/.  Je  v  ous  rapiKjlle  à  l'ordre.  (.Murmures.) 

.V.  r  ii/itmis.  oiiel  article  de  la  constltulinn  rend  iavialalte 
les  ducs  de  Savoie? 

Le  prMdenl.  De  l'ordre  !  messieurs  les  députés. 

M.  Castelar.  Monsieur  le  pTéaidenl.  quelle  parole  n'e^pas 
offensante,  si  je  n'ai  pas  le  droit  de  (larler  des  atoOK  deanaïf 
Si  leur  personne  est  sacrée^  pourquoi^  quand  Ifaia  IniheBa  éi 
Bourbon  rentrait  par  cette  porte,  voyait-elle  devant  SSS  yeus 
les  nonu  de  Nariano  de  Pimxla,  do  Rie^o,  de  Lacv,  da  Fdriier 
et  de  l'EmpednadOk  i^mes  de  aoa  pi^  ?  (ApplaiidliBa 
ments.) 

Je  le  répéta.  Iso  dues  da  Savoie  suivaient,  pauvres  et  men* 
dianus  1«  char  de  GhaiIeHîuint.  de  Pliili|ifia  if  «t  da  Nl> 
lippaV. 


AimucaiE. 


L'entrleduconleGroclioIski  comme  ministre  sansiiorlefeuillo 
svmîubMèra  cisleithen  est  toujours  diversement  interprétée  à 
VieUMk  Le  nouveau  minislre  est  Galiicit  u  ;  les  jounam  de 
toutes  couleurs  considèrent  donc  cette  nomination  cousme  naO 
premijsre  concession  faite  k  l'élément  polonais  et  eoSHSB  iB 
gage  de  oonceâsions  ultérieures. 

lA  pmmn  viennoise,  prompte  aux  coimictures,  a  supposé  que- 
la  Rumia  devait  s'inquiéter  de  cet  incident  d'ordre  intérieur; 
elle  a  même  sssuré  que  l'ambassadeur  russe,  M.  Noviroff.  avait 
demandé,  à  ce  sujet,  des  explications  au  gouveriiemont  au< 
trichien.  Cette  nouvalle  était  tauaie;  elle  est  démentie  par  un. 
tOépîuMne  qui  aoua  est  adressé  da  Vleane. 


On  nous  écrit 
Dos  difficult.-  ^_ 
^  ornent  aux  conlnb 

l'armistice,  sont  

niRrcbe  des  népiciatioiis. 


t  de  Dru^ielle^,  29  avril  :  ' 
's  qui  soatsurvsaMS  dtts  la  eonféreoce,  relati» 
ans  et  aux  rétpdsitiMa  exercées  depais- 
da  la  lenteur  qui  s'est  produite  dans  la 


ÉOTPTB 


Le  vice-roi  refuse  l'enlréii  en  K^sple  ,')  7, INM)  soldai  tures 
qui  viennent  du  ^  emen  et  qui  veulent  passer  par  l'EgYpt» 
pour  retourner  en  'l'uKinie.  La  l'orle  coiile-le  .m  \  i(;e-roi  le 
oroit  de  s'opposer  ii  des  dispositions  militaires  prises  i>ar  son» 


mstnsrxnos 


i.r  i  'ai.i.i  v^ce  nipiBi.ic.vivr  uks  nKeAKTKMK>T». 

.\niouniMiui  avril,  à  une  heure,  a  eu  lieu,  sur  la  place  du 
Louvre,  la  réunion,  annoncée  depuis  queliiues  jiHii>  \>i\T  Oes 
affidies,  de  r.l//ifr;«-e  rrpiililouiiir  ilfs  drimiiniKiifi 

Un  bureau  a  été  funoé  r^or  la  plare.  ur  e  r,>o!\l1iiiM  ailoplee. 
et  des  délégués  ont  élé  cLoIm:-  i"nir  la  porter  à  la  Coiriinune 

de  l>nri.s.  .       i  . 

A  trois  heures  et  i:uarl.  ce-  ,l>  li  unii  s.  en  grand  aorabre,  ont 
été  reçus  dans  la  cour  n'Iiuiivicur  de  l'Iiolel  de  vill^  por  l« 
Commune  do  l'nris.  qui  a  su-^peiiilu  sa  séance.        ,     ,  ,, 

l'un  dM  iléiégués.  le  ciloMii  Millicre.  en  pn'sentant  la 
résolution  do  YAlHaitce  rep'ubhniiiw  tir»  dr/uirtements,  a 
profioncé  Isa  paraleB  suivantea  : 

Citovens  membres  de  la  Commune, 

Kn  constituant  yMliinuT  ri'/nifilicaiiir  det  départciiunls, 
notre  bul  a  élé  de  provo(|uer  des  adhésions  di'  la  province  à 
la  i;oiumune  de  Paris,  afin  d'exercer  une  pre.-sion  morale  sur 
ceux  qui  per>istcnl  a  repousser  nos  légitinn>s  leyendicalions. 
J'apporte  a  la  Commune  de  Paris  la  rèsoluliim  qui  a  été  votée, 
avec  a'  clamaiion  et  à  J'nnanimité,  par  nue  a-sembléo  ooo>> 
posée  peut-Oti  e  de  ."itl.tKJO  personnes,  et  dont  le  nombre  a  en- 
core augmenté'  sur  la  place  de  Grève. 

Voici  celle  résolution  : 
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Atneiititlée  gi'itèrnle  des  aluyeiif  nés  en  iirociuc  et  rviidunt  à 
Paris,  réuuU  au  nombre  de  tOU,()00  éuu  tn  «nrr  rf» 
Louvre,  dimntu-he  W  at  ril  Is7l. 

Résolution. 

Consfdéront  qu'ajuis  «voir  Mcrtfi»  la  Fruoeo  «nx  ialéréts 
d*  leurs  pania  poUÔqnw  «t  «Mrlcainc*  de  iflur.attbWon  per- 
MMiall«b«es  bomaMi»  mAMtdtntdaifjt  da  la  défense  na- 
liomle,  ont  ^-oala  éÛHiffiBr  dins  Raris  resprit  d'indépendance 

qui  ne  leur  pi'nueltail  pas  de  jouir  du  fruit  de  leur  trahison; 

Qu'à  cet  effet,  la  majorité  cnonarcliiste  de  l'.Wsombiëo  na- 
tionale et  son  |)Ouvoir  exécutif  ont  provoinu-  la  ihipulation 
parisiiTiiii'  cl  l'dtil  fait  attaquer  par  des  i  liff>  iHitiujtartisles, 
complirr-  du  n  iuii'  de  dùccmLri': 

Que  II'  gouvornement  do  Veràiiille*  en  faisjint  recnmmencer, 
avec  plu*  de  barbario  que  les  Prussiens,  le  bombardement  de 
Pari»  par  des  généraux  boctapartisles.  qui  fonl  UMsainer  les 
prïMnnieni  désarmés,  reooHvêlie  Gootre  la  FIranee  tout  à  la  fois 
les  iMMrraim  de  la  gwam  élrÉB|èM«t  4k  coup  d'Etat; 

Que,  tandis  que  le  ftouvemetnenl  Toi  fait  une  tiusrrc  atroce. 
Paris,  parfaitement  calme  à  rintt'ru'ur,  Si'  ilrTi^nd  a\i>c  l'hi'- 
roïsme  du  cour.ipo  et  di'  la  loyauli»,  pour  maintpiiir,  dans 
l'intérêt  di^  la  Krain-e  ontiiTc  -i-'in-i  auciini'  ]in'i  iiiiii.-in  i'  .- 

I"  La  Ht'publi>iue  une  el  indivisible,  seul  frnemiMil 
capable  de  mettre  fin  aux  révolutions  violentes: 

â<  El  i'iadépendaocedo  la  Commitae,  garanlie  des  droius 
individuels, 

Di-clare  ; 

Qu'aile  reoonvelto  aotenneUBaMni  :<on  adhét^ion  à  Tœuviv 
patciotiqae  de  la  Coinniune  de  Paris,  et  (|uVllo  adjure  les  bons 
citoyens  dans  chaque  départi  1111  rit  riiin.iirtcr  à  Paris  l'appui 
moral,  el,  dan*  la  mesure  du  puMUble,  un  concours  effectif  pour 
aider  la  rapiudo  dans  ^  reveodicatiOB  de  dbs  dreils  na< 
tionaux  el  municipaux. 

Pour  rassenUée  générale  : 

Le$  membri'tdn  bureau. 

U  citoyen  Lefrali$ai«,  nMmiHW  de  la  Gomaune.  Ciloye»!. 
hier,  nouâ  avoi»  ea  la  Joie  de  recevoir  ici  1m  repi^senlante 
de  toutes  fa»  loges  macoiwiqnes  et  do  voir  acclamer,  comme 
vous  venea  de  le  raire  aujourd'hui,  la  République  universelle, 
reconnue  en  quelque  i^orte  dans  la  Commune  de  Paris. 

..ujourd'liui,  citoyens,  vous  ycwi.  |.lu.,  sp  Viali'iiuMit,  au 
nom  de  la  i-Vance  entière,  don;  vou-  Otr,  lc>  n'prt-ent.uits 
déi»artementau\,  faire  acte  d'adhésion  à  (■<>t(e  même  Com- 
mune. Il  faut  enfin  que  Versailles  le  sache  :  la  Commune  de 
l'aris  n'est  pas  seulement  l'expression  des  volouléâ  d'un 
groupe  d'un  parti  parisien  ;  la  Conmiune  de  Paris,  reprcnanl 
les  grandes  IradiUoos  de  03,  représente  la  névolution  française 
Mmt  ealière.  Merci  donc  k  vous,  citoyens,  d'élre  venus  nous 
apporter  TDtre  adhésion.  Vous  aviv  un  jrranrl  acte  immédiat  à 
Cure.  Votre  adhésion .  h  U  Commune  de  l»ariâ  signifie  que 
désormais  \ons  n'avi>z  plus  rien  de  commun  avec  le  parti  oui 
fiége  à  Vir.-«ailU's.  (bravos  prolonges.) 

Votre  adhésion  à  la  Commune  de  Paris  pour  se  traduira  en 
un  acte  efficace  et  réel,  doit  avoir  pour  const-quenec.  citoyens, 
la  sommation  pour  chacun  des  départements  ipic  vous  i-ëpré- 
sentes  à  eevx  qui  se  disent  encore  d'une  Uwon  menson-iTe  et 
hypocnle  les  délégués  du  suffrage  universel,  et  «nii  n'ont  nas 
bonle  do  mitrailler  la  C4ipilale  de  la  France,  mieux  ciuore  le 
siège  de  la  Révolution  euro(>éenne  et  le  repn'-scnlant  de  la 
civilisation  au  \\\'  m.:,  !,.;  il  faut  dis-je.  riue  vous  fassiez 
-omraatioii  à  lotis  vos  n  présunlanls  d'avoir  à  se  démettre 
immédialcmenl  d'un  mandai  qui  est  rempli  depuis  lonjtemiM, 
el  vous  savez,  citoyens,  de  quelle  façon  il  l'a  été;  il  faut  que 
vous  les  sommiez,  sous  peine  de  trahison  envers  la  France, 
enven  rimmaiulé  entière,  d'avoir  à  déposer  de  suiio  ce  nmn 
ds»,  q«û  D'à  plus  lUson  d'être,  et  qui  ne  signifle  plus,  à 
jjeure  qu'il  esl.  que  m'ac  et  destruction.  (Bravos!  Ti*s- 


Qtoyeas,  déjk  Û  y  a  quelques  joure,  la  Ligue  <ks  droiU  de 
Pttriê,  qui  avait  invité  quelqinB  Bmml)raa  de  la  GsaUBWa  à 
participer  à  ses  délibérations,  avait  rec«  0>(  avia.  > 

Vous  voulex  él»  utiles  au  mouvawon'  cwwneiné  la  18 
nars:  «k  bien  I  vous  n'avez  qoSine  Hioie  h  flirre  :  il  m  s'a^t 
plus  de  discuter  |iour  savoir  (jui  a  tort  de  Versailles  ou  de 
Paris,  îl  S*^!  seulement  do  connaître  où  fst  li-  droit,  où  es', 
la  Révolution.  ( .Vouvemcnl  d'adhé.-ioii.) 

U  doit  iMre  (HkIimiI  pour  tous  qui'  Vi  r>:iilk's,  repn'>jenle  la 
négation  du  drcit  et  de  la  justn.e  (Oui!  oui!);  et  quolqna 
opinion  qu'on  puisse  se  faire  des  aulesdela  Commune,  quellns 
qne  soient  les  eriliqnes  dont  puissent  être  l'obiel  quelques- 
uns  de  ses  aoles,  n  est  certain  qu'elle  rpprésrnte  le  droit  et  la 
justice.  (Kflinvellf  adhieioa.) 

La  Commime  da  Pmia  ramésente  1»  bon  droit  et  Uwa  les  . 
pritici|)Cà  de  1789  i         êtA  la  nprise  du  grand  mouvo- 
moul  interrompu  le  9  thermidor,  e'eat  la  COBSécntian  socialo 
du  mouvement  affinité  en  1789. 

il  no  s'a^'it  iilos  seulement  aujourd'liui  de  l'émancipation 
d'une  classe  particulière,  mais  de  celle  du  peuple  français,  dos 
travailleurs  du  monde  entier.  •  ■ 

'Cito>ensdes  départements,  envoyez  donc  à  vos  rtprésoi^ 
tanis  ce  mandat  impératif  d'a\oir  à  dé^ioM'r  imcnédiateaunt 
leur  titrede  députés^  qui  leur  a  été  donoé  le  8  février,  el 
dontibontabnsédolafliQoa  momtrneuse  que  vont  savez, 
aux  |M)rli»  de  Paris. 

En  faisant  cet  acte,  vons  signifierez  i  la  Fnince  entière  que 
la  Commune  di-  Paris  n'est  pas  l'expression  d'un  parti,  d'un 
prouiM»,  mais  ipTelle  est  le  repri'-scnlanl  de  \.\  névolution 
fninraisc.  ( \p|ilanflisscments  proliin^-és.  -   \\\,'  la  ( jiiniii-.iMe!) 

I.e  citoyen  Milliire,  membre  de  rAllianee  républicaine  dos  ' 
déparlements. 
Citoyens  nMmbres  de  la  Commune, 
Nous  sonnaa  en  paiftita  oaaMMnion  de  — ■HluMats  et 
d'idées  avec  vous,  et  la  reeemmandalion  que  von  noua  fkMas 
a  déjà  été  comprise  et  exécutée. 

Voici,  en  elTet,  les  oonclusions  du  manifeste  imprimé  que 
nous  avons  adress»^  ên  province. 

Il  dit  a  nos  concilov  (  iL>  île-,  départements  ; 
Il  t  iii>~e/.-vous  à  noiH  pour  dire  ii  l'Assemblée  que  son 
nuiiiilai  l'st  i'\piré,  cl  qu'elle  n'a  plus  lieu  d'exister,  pour  crier 
au  gouvernenu'nt  :  «  ,\stie/.  de  sang!  asHsz  de  crimes!  N'at- 
tentez plus  H  la  lilH>rté  de  la  grande  cité,  qui  defniis  sl  long- 
temps  combat  et  souffre^  non-seuledient  pour  son  salut,  mw 
encore  pour  celui  d«  la  France  entière,  s 

Vous  voyes,  CilOyienS,  que  nous  avons  de\an(  é  \os  vif'ux. 
o\i  plutôt,  les  vœux  de  tous  les  révolutionnaires  nous  sont 
communs,  si  nour.  parvenons  à  ,soulv\erl.i  I- r.m  e.  n-lon  le 
lempéraiiiPiil  île  i  liaipie  provincp,  par  Ifs  iiianireslations  do 
ri'|i.'iuin'  j^iaiiluiu.',  (  Iles  -e  proiluironl  .•in  moyen  de  simpleo 
adris.Ms  respectueuses  ou  parla  proclamation  de  la  CommoM^ 
enfin  par  dos  actes  efflcaces  ;  mais  ce  qu'il  faut,  c'istqaelt 
France  entière  sache,  sur  le  témoi;;nagc  de  ceux  de  nos  fWB- 
citoyens  des  déparlements  qui  sont  à  Paris,  que  ce  n'est  paa 
un  parti,  une  opinion  seulement,  mats  ta  population  entière 
qui  veut  le  maintien  de  la  République  et  Pindépendance 
coowiunale. 

Et  Paris  combat  pour  le  France  en  combaltanl  pour  ces 
deux  pranda  pqncipea  (Applandincaienla.  —  Vhn  la  Caa^ 

mune  !  ) 

i.<  (  iii  veii  Oarboy,  memhre  de  VAlliam»  r^pukijff^ 

lien  drfiartemvHt». 

Cilojieiiiv 

C'est  au  nom  de  r.\IaaM  et  de  h  Loivaiae  qu»  Je  dsiBinla 
à  ivendre  la  parole. 

Dans  le  ç«nd  principe  pour  lequel  eomlwt  h  GooMnnna  da 
Paris,  je  vois  an  aTOirir  meilleur  pmir  moii|)iiy!«,  Uvréà  Pétran* 

ger  par  ta  trahison. 

.Mer<-i  donr  pour  vos  efforts,  citoyens,  et  vive  la  CODUBaoe 
de  Paris!  \  i\c  la  Répul>li<pie  !  (Tri-s-bicn  !) 

Le  ntoyen  L. -M.  Thélidott.  giombn»  do  r.l//AMM 

rrjmb/Uanie  tU-a  drjuirU'Mt'Hi*» 
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.Vk»  remiilinnis  m«iii'  pnfji  ;iiiimic,  cl  ^i  Vcr^aiHc-i  rt']>n>is^i' 
la  conciliation,  il  dh'.i-  r< -li  i  ,i  un  <lrMiu  'liMur  ,i  n';;i|ilil'. 
Je  crois  tir»  l'exprrjsicm  do  U  iniii>ir('>t»Uun  ritdi'iecn  iléflnis- 
^UJnl  cedevoir. 

Si  Vcrsiiillcs  r<<pou!^  la  concilialioil,  c'est  l'Me  m  le  fusil 
H  b  mnin  <|iip  nous  nou<(  prcwiiteronB  ik  lui.  (Adhésion.  Oui  ! 
«iù  '■) 

l.v  cilo}  en  Beslay.  Cilojen,  je  .-uis  lliolon,  et  je  legrcUc 
viTemcnl  qua  parmi  les  déli^gnés  qui  fWA  ici  râunis,  I>  Dro- 
tatgne  ns  m  iroun  pas  rapré^nt-^r. 

Pue  Toix  (dans  raoditoîrr).  Cnt^yl•ll^,  jp  suis  Brclofl.' 

Le  ciloM'ii  Beslay.  TiUil  iniciiv,  riioyt'n,ji>  suis  licim'ii\  ilc 
inY-Iro  iroinpé  ;  si  |«>  i»,c  suis  exprimé  (le  la  soi  li».  c'e.-l  (jut'  jf 
lenais  n  déclarer  i\w  si  «lu.-'kiucs-uns  d'enlro  mes  cmm.a- 
irioiea  «ni  mériUdau^  de  nioeuics  dnxnnlances  l'improlMUon 
de  Vta^,  tl  n'en  rat  paa  hioIim  vrai  que  noiK  ax-ana  en  Bra- 
tapiie  Its  j>lus  francs  r<-piililicMii:s. 

Hier,  je  lisiis  un  Irinnin  di-  iiuIit  licllc  IliHoluIion  <lo  S'.t, 
11'  |in'-idi'iit  Pi.iilh  ,  ri  c'i'sl  .ivcr  uiio  joli'  in  liciSilo  i(uej'y 
voyais  (jne  les  lUvlons,  les  in-emiers,  avaient  fondé  le  club  des 
Jacobins,  et  (|ue  le»  Drctona,  les  pmnieiB  enow»,  avaient  pro- 
clamiS  In  Ri^|»ul]li(|ito. 

Ce  surit  «les  rëpHlilir;ilns  ;  ils  |ieuvpnt  ^Iro  luitiirellenienl 
~iiiis  une  maux  aise  iiillta'iuc;  mais  croyez-le,  gr.u  e  <'i  l'instruc- 
lion,  nu\  iilërs  généreuses  qui  iinîinenl.  nolrn  n  \olution  so- 
I  l.ilo,  cette  ioflueuee  ne  lardera  poa  à  disparaîtra  (rive  ap- 
{irobation). 

Le  citoyen  GMrardfn  (Cbaiie$),  membre  de  la  Gornmnne. 

(l'esl  avec  un  lionhrur  iniin<'tis(<  (pie  je  vois  |.:iniii  vous  qu'il 
se  trouve  «les  Alsaciens.  Je  suis  le  seul  Alsacien  ^ill^ullt  partie 
(le  la  Comimine,  et,  il>-  luéuit'  (|ue  dans  la  défensi' <le  la  France, 
l'Alsiice  a  élé  une  îles  pr.)'.  iii.  c>  lis  (tUis  <'iiert;ii|ues  cuinine 
idiK  et  coinini'  le;ii|> 'liiiiu  ul,  lir  iiii':n(',  je  ne  serai  pas  le 
lioruier  dau^  la  repréiientstiun  coinniunale,  contino  iMiei^gie  cl 
comme  caraetire  (Bravas!) 

si  nous  avons  une  e-jf/ranee.  c'est  ijue  nov»  nous  rappelons 
«)ue  celle  ptovince  a  |>;iyé  un  Itir-^e  Irilml  à  la  France  (it  à  la 
ltépuMi(|ue, et  si  ikmis  |i<iiui>nsiiviiiriinr  e>|ii  r.njr,'  .  riliiiiio  de 
régénération,  cVst  dans  la  (ionuuune  que  nous  en  li'ou\erouâ 
la  nialisatîon. 

Soutenons  doar  la  Commutie,  et  nous  y  IrouveroM  la  IQierté 
entièin»,  la  libération  de  PAIsaoe  et  de  la  Lorraine,  Mvrét*  ai 
inidi^niblenient  par  les  Iftcluiit  qui  siégeot  à  Venaîlles.  (Vifs 

aiifilaudisfemeiilSi.) 

Le  citoy(;n  Lefranoais,  membre  do  la  Commun(>,  os^hW 
rons  qu'avant  peu,  citojvns,  nous  fêterons  la  paode  féte  do 
la  n^tdtUque  fSrancaiw.  (Bravos  prolengéB.) 


(:UM.MLit(:£  ET  COMMERCAXTS 

Quoique  realraintaux  Mbiialance^  cl  à  qnel«|ups  founHums 
BDÎiîlaine,  le  commerce  de  Paris,  inal;;r<^  la  lutte,  a  ronscrvA 

jusqu'à  hier  um>  (i-rliiine  nrtivilé.  Mais  <|o  non\eîli'>  enlraves, 
apporl^eii  par  le  (iouvcriH  incnl  île  Versailles  dans  la  marche 
des  trains  vers  Pari*,  rMnisenI  en  ce  moment  les  arrivages 
aux  expéditions  par  terre,  ce  qui  diminue  naturellement  l'iin- 
portanc»  et  le  nombre  des  transactions. 

EmpreasonsHious  dédire  néanmoins,  pour  raMarer)eocnJn> 
lif».  que  celte  plinse  nouvelle  de  notre  situation  d  fteopde  en 
incidrir,>  luzarres  ir,-i<:rave  afasolumml «n  rien  la  pOtiÂm  des 
Parisiens.  Au  contraire  ! 

f 


(ir.'u  i'  aux  mesures  prises  par  la  coiiiiiiiS>iim  des  ^ul:l^i^lallcls, 
la  liaiile  spéculation  seule  sera  atteinte  par  le  nouveau  irait 
i|ne  lions  lancent  ceiiN  qui  s'intitulent  les  défenseurs  de  la 
propriété,  et  qui  n'en  sont  (|ae  les  démolisseurs. 

l'iris,  d('jà  privé  do  la  poste,  sera  émc  désornuiiB  privé  des 
votes  ferrées  pur  ordra  de  MM.  Thiers,  Pavra  et  iHcard. 

Makees  prâlccteuN  do  la  fortune  publique,  (jui  trouvaient 
les  décrets  sur  les  loyers  et  les  écliéances  trop  radicaux,  ne 
\oicMl  ii<jiir  pas  ce  <pii  va  forcément  arriver  '.'  l>u  iiionienl  où 
l'aclion  productrice  esl  en(r.iv('-e,  il  n'y  a  )iiis  plus  possibilité 
de  piiver  >on  loj'cr  que  d'acipiilUT  srs  l.ill<  t>:  la  lciiii.s<>  du 
lermo  de  juillet,  sur  lequel  un  moià  déjà  esX  écoulé,  c'4!Str>ii- 
dire  d'un  quatrième  terme,  eât  ai^ioardliui  rendue  par  eux 
(oui  à  fait  inévitable. 

Tous  les  commenpanis  sérieux  et  iionniMes,  tous  les  pro» 
priéiaires  e«ns(  iencieux  sont  ind%nés  des  procédés  emplor(^ 
contre  l^iris. 

Il  esisle  ^lourtanl  une  eulégorie  de  trafiquants  qui  ne  vuil 
)vas  d'un  troji  mauvais  œil  les  rigueurs  cxercéi»  contre  la  ca- 
pitale :  c'r«t  la  meute  avide  des  fournisseurs  des  empereun» 
des  rois  et  des  princes;  pour  eux»  la  plupart  desfaiaeur*  qui, 
pendant  vin;,-!  ans,  ont  gouverné.la  France  à  leur  profit,  sont 
bien  d.  s  i;i>iiiines  iiirr.i;  niais  comme  ils  touf  faisaient  gagner 
de  l'ariient,  ils  les  rc^rcllent. 

Cette  catégorie  de'  marcliands  uierci?naires  esl  trë:H^uu- 
ranle  ;  recrutée  pUrlicultèrcnient  parmi  ks  protégés  et  même 
les  ancien^  domestiques  de  |H'n>onnagat  influant*,  elle  t'enri- 
ebit  rapidement,  iptee  àaes  inleiligeooee  aveela  livrée  qu'elle 
intéresee  dans  sas  bénéfices  souvent  scandaleux  :  mais  sen  ile, 
sans  difinilé,  l'trangère  aux  sentiments  d'iiidépendanrc,  elle 
ne  jouit  d'aucune  auloriié  ilans  le  vrai  monde  coiniuercial  de 
Paris. 

.Nous  di'von;»  mallieurauaBaMHt  eomunir  que  beaucoup  de 
eooimercanu  de  Paris  manquent  da  hunièvca.  U  plupart  de» 

jeunes  commis,  surtout  reux  qui  alllsctent  lo  plus  de  ooquei> 
terie  et  de  |iriitentions,  sont  d'une  iftnorance  crasse.  Absence 

complet. ■>  de  sens  moral  ;  placés  entre  riniiVél  et  le  devoir, 
ils  sacrilicnl  sans  liésilcr  le  second  au  I'Icmiut,  et  se  filorificnl 
d'avoir  <njipl|i\é  un  sulih  i  ! pour  réus.-jr  dans  une  atr.Hii'. 
Orl.iin-  j  itliiiiiscn  sont:irri\i  s  n  encourager  l'emploi  des 
prin  édi  s  ijiic  hi  lojaulé  cnnd.intne.  Voilà  ce  qui  oxpU(|uo 
comment,  ju^ju'an  18  mars,  la  puissance  a  été  nus  plus  lia- 
bilea  et  non  pas  aux  phis  haanétes. 

Absorbé  par  le  soin  de  î<'S  intérêts  et  la  satisfaction  des 
bcsfiins  flcvoranls  tpi'il  s'est  créés,  dont  il  est  devenu  l'esclave, 
le  p>il,.li<  i  niiinjcn  i.il  dont  nous  parlons  ici,  à  i'eiicontre  de  la 
IMipnlatiitii  ouvrière  ipii,  elle,  s'est  é<'laircc,  a  perdu  l<iut<' es- 
pèce de  .si'ns  |Nililiipie;  il  est  restiî  pénétré  de  celle  iili't^que 
celui  qui  s'ociupe  rie  politique  est  un  homme  daitgercux  et 
que  ceux  qui  nvouent  éti'o  socialistes  sont  des  malfailoars. 

Voila  qui  explique  comment  et  pourquoi  nous  sommes  ar> 
rivés  à  la  révolution  actuelle,  et  qui  démontra  tooMtn  A  • 
était  temps  qu'elle  arriviH  pour  re(rein|>er  celle  génération  ni» 
mollie  et  i|^oranlc,(iui  avait  rompiélement  perdu  le  senlimenl 
de  ses  devoir». 


NÉCROLOGIE 
Oa  nnaonee  la  mort  d'un  peintra  de  talent,  K .  Karl  tiirar« 

det. 

Toiil  le  ui  unie   connilissait  le  desjitialcor   inf.ili^^Mc  qui  a 

donnâ  au  M'ijjutia  piltoraque  une  admirable  coliecLiuu  du 
compositions  cl  do  dessins  dont  la  plupart  reslaroot  <le  véri- 
tables taUcaux  de  genrâ. 
Karl  Oinrdet  avait  i  pote  soixaula  ans. 
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PARTIE  Oi^l^lCIELLE 


Pari»,  le  l"  .»/«/. 


La  UoromuiM 

DKCKËTK  : 

Ari.  1".  Un  comlié  cic  salut  public  sera  iuimMialnnenl  or* 

Ar;.  'I.  li  .-or.i  di-  r\n<[  mmhiwi  nommés  par  la 

rijiiiiii- lui'.      i-i'nilin  i:  iH'.  iJu'-f. 

Atl. .;.  1..V-  |"mv(i!r-  Ir?-  |ilii>  (•inudii»  .-"iir  toolcs  Ics  dclrga- 
liuii>  ri  (  •  i  jiiiis'^iuiis  bou!  douiii's  a  ce  l'ointU*,  qui  iieMra  rO0- 
)»onsalilo  <{;i'.i  i.i  Commune. 

La  (Àmitiiutie 

'  nÈntn  : 

!.'■-  111  lubir-  <lo  \à  C'jiiimuiie  u<  [h  un  iiU  Ole  •  lr  ii.l'.iii>  ili;- 
Vaiil  ;i,i;  iiiir  .n.Ire  jiiritiiciii.ni  <|!U'  Ni  -ifuin'  (ccllr  ili>  !,i  ('.•■m- 
muiii''!  : 

(Mil  fil-  iiiuinnés  mombroâ  «lu  comité  de  salut  oublie  !ts  rî- 
iiiyons  :  Aniuinn  Arnaud,  Léo  MeUlo^  RanviKr,  Félix  Pyal  et 
(lËarieâ  Gorardiu.. 


L'ineurio  al  la  né^lii^i'm '*  «lu  il-tii-uni'  .>  la  L.'ii>-ir>- .lumt 
rHilli  comprwnettrt»  iiotti'  |.i(-M  -.~ioii  liu  l'uil  d'iss».  la  toiimiiâ- 
sioii  (•\L'cii;i\ e  a  iru  lii'  s  m  lifvoir  de  inopiwr  l'arrejUliCO  (lu 
riloyrii  (1  um'icI  à  l.i  (  j ■iiiimini',  iju'il  l'.i  dtTri'léo. 

l.ii  Cuniiuutu'  a  [n-\>  ti'.iiili'ins  unar^  U'ivammif  néeesMiîrps 
|ioui'^relcuir  eu  M>n  pouvoir  te  furl  d'issy. 


t  ihn  ;'iis  Al  ;liiii-  Armulil  (  I  Vi'rmoii'l  son!  adjoinU  iui\ 
citovcDà  Lunguot,  pour  fuiro  sur  le  Jou^rital  o/'/iciei  un  rai>- 
port  qui  aen  préMolé  k  rueemblée. 


I.i'  imMiil;rc  il'.''  1.1  tliiiiiimu'.c   (1<'I>>.l.'iu''  ;ui    luitii-l'.  i  c  ilo 

llUil.tCl'v, 

Vu  le*  lois  cl  n''£;;<nnoiiU  réiilani  lo>  rapports  des  louipa- 
SniPi^de  chemins  de  fer  avec  l'Etal; 

Vué^lomenl  nutro  arrêté  en  date  du  :iT  avril  IK7I  ; 

Consuléranl  que  tous  les  ét<ibliss(>menlâ  de  la  compagnie  du 
l'Jieinin  do  fer  de  Geinûire  sont  «ilués  tlans  le  ressort  de  lu 
Commune  de  Paris» 

.\KKKTK  : 

Arl.  I".  La  (■oiiijiat.'riic  du  i  lii'iiiiM  do  l'-r  de  (!oiiiti;i  .•  M-r- 
«iMa  dans  In  huilaiiic,  (•nirc  le- mains  dos  diffiTcnls  pr  i'osi't. 
il(<  la  Conuiiuiit',  raiii  jri'i  di'  »!•>  iiiipiils  du  tmili^  iialuru. 

Art.  -2.  Cl'  vorspniPnl  coinpnNidta  li-  iinini  tnt  île  tous  les 
iui|x*ils  dus,  depuis  le  dernier  p;r.  riueiil  effertu  ■  jusqu'au 
:)Oa%ril  IS7I  inclusivement. 

.\  partir  du  I"  mai,  io  roniple  de«  iiniMÎLs  du  cliernin  de 
fer  de  Ceinture  sera  n^ulièreinent  arrête  et  pajr*  tan»  les 
dix  jours. 

P)iris.lel«inai  1871. 

Le  tnembn  de  la  CeMunnae 
'  iUU$«é  mu»  financée. 
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reén  en  trop  

hnU  ( 


3 

4,.  .  . 

r.;.  ,  . 

6  .  .  - . 

7.  .  . 

8.  .  

IvoloatoirM  de  Hoatroaga. 


Total. 


A  rimi  hi'iirps,  1<>  «*ommiin(l:inl  <lc  Ih  hatli'riu  lii  Ciiiiiniuiir, 
ii|>ci(  ('v,inl  (le-i  iiiniivrineiil;<  do  Irmiiic^  daits  le  liois  de  (ila- 
iiinri  oi  sur  lu  ;::iiirlii<  du  viRdur  du  clietnin  de  fer  de  TOuest, 
ordonna  do  faire  li-u  ilaiis  cPlli'  dins-lkm:  le  bOHi  Ui  fouUté 
par  h's  ohu-i  cl  le  iiiuuvonionl  s'iirrèla. 

Co  matin,  à  scpi  hoiircs,  le  lou  fut  ouvert  par  l'ennciBi,  qni 
nouf  onvov  a  une  ^m  i'Ic  di<  projeclileii. 

Nos  canonnit-n  s  r  i|u>-.tiT«<nt  «ree  le  plas  {inind  svecès. 

liBris,  le  I"  mai  INÎI. 


1.0-10  «. 


417  • 

m  » 

210  50\ 
15.3  50i 

31  50] 
145  BO/ 

I  1.303  no 


Pari»,  !•  }«  avril  1H7I. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Fora,  k  V*  Mai 


Von  d  i  .*  -*  > 

l'C  Tort  u  été  Mnam6  de  se  rendre.  XoiiM>'OOS  répondu  aux 
(rou|irs  vtirfaillaises  que  oom  le  ferioaB  pintÂt  mUtr  que  de 
le  livrer  aux  royalivles. 


^  001  attaqué  lea  nftiaa.  L'enaeari  a  «lé 

rS"?  triTef  sîsss! 


Mnnlrou.i^i",  IIIciHit'. 
Cttlniu  jus(|ua  di\  lii'iiri»-.  A  <li\  ln-uro.s  vive  lusillado  ittrlic 
an  parc-,  coiuinui-tt  ioiii«.  le  journw  sans  réaidUit  Important, 
le  reu  cesse  u  quatre  lieures  et  demie, 
^^njjjvhjjoun^  a  été  aves  ealnw.  U  canon  s'est  à  peine 

Sur  laaqiuitre  heures  la  batterie  iH-Mio  sur  le  i  (iti'  droit 

an  Chaleail  de  Bieudon  couvrait  de  son  feu  le  fort  <n<sv. 

NOBcanennièra,  par  la  justewe  de  leur  lir..ol)lit.èn-cii  ceiie 

îîïf™?  T.  **  '■'."î  chaque  obus  portait  et  faisait  subir  de* 
parie;:  a  I  ennemi. 
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Pour  tt  ili-trijéu-  au  miiutlén  de  l« 
maritie,  te  trcrètaire  géuiraf, 

BtfOMX. 


llai0a«90a>Til  IM7I. 

I>>  bataillon  dc-i  DôrenaettrB  do  la  lié|iublii|uo.  dit  tiin  o.t  '/•- 
/(/  Cimimvnr,  ijui  avait  fitô  comnian<i>-  jjour  se  rendre  à  ls>\, 
l'Uiii  il  >a  doliiialion  ,'i  l'Iieure  indiquée.  A  dix  heures  du  ma- 
lin, au  nionien(  où  s<>-;  lioniims  allaient  nianiier  la  soui»e,  une 
vive  fusilladi'  iiuik  iiiilii|u.iil  qu'on  allaijuail  le  [tare  sur  la 
piuclie  et  la  Iwrricade  ijui  (;arde  la  (imndi^ltue.  ."^lU'  l'or- 
dre qui  avait  <-tA  donné  au\  i)ofens4'urs  d«  la  Républioun 
d'aller  fouiller  le  pare,  qui  avait  été  al)andonn>'-  lu  vedie 
^r  un  iMitaillon  de  la  j^arde  nationale  et  qui,  à  ce  nionienl, 
(Hait  au  pouvoir  de  l'onnemi.  le  commandant  lanc^il  m»  1'% 
i*  et  3*  compagnies,  et  gardait  sa  i"  en  hlaervo  on  la  plaçant 
sur  l'extrt^nie  droite,  laquelle  était  appuyée  par  un  detache- 
■Mot  du  834*  et  du  (i7*  bataillon  de  la  mrdo  iinlionale.  Les 
mis  première»  compagnies  se  lancèrent  (i^le  baiiisée  dans  le 

Preetret>rireot  les  nesMena  pecdoes  la  veille,  il  plaçait  sor 
barrkade.  on  i^«irasnld«n  Bons-effleiers,  le  drapeau  peroé 
déjà  de  doux  iMlles.  Il  y  resu  inaou'i  la  On  du  conbal.  La 
IN  compagnie,  sous  les  ordres  dii  Hentemot  Laalare,  se  di- 
rigeait par  mon  ordre  dn  côté  da  fort  d'issy  et  en  prenait 
poéigos.'ïaon,  liuénienient  abandonné  par  tous  ceux  chA^tés  de 
le  défendre. 

Le  commandant  da  ll€*  bataillon,  qui  avait  été  nommé 
provisoirement,  reçut  on  parlementaire  qni  lui  ordonnait,  par 
rintermédiaire  du  lieutenant  Laniara.  de  cendre. le  fort  dans 
quinze  niinut(|i,oii  d'étro  pa^  par  les  ames;  quoiqu'il  M 
restât  alors  que  TÏngMrois  hommes  pour  défendre  lefàft,  le 
lieutenant  repoussa  rat  ordre  de  reddition. 

lime  serait  dHlMIe  de  liUir  de  nombreux  actes  de  bra- 
TOare  eixécul('«  par  mon  bataillon.  Je  .sais  gré  particulibromeot 
ou  Heillenant  Iterjaud,  qui  s'est  dévoué  phisienrs  foi«,  sou»  une 
(rr^le  do  mitraille,  pour  chorcliOT  des  munitions  à  soâ  liommea 
qui  on  roanquaienl. 

I.e  capitaine  .Séliire.  nommé  sur  le  champ  do  bataille,  ainsi 
que  le  capitaine  Mai-acillo,  ont  défendu  le  drapeau  avec  toute 
éncr;;ie,  lequel  a  été  percé  de  trois  balle«.  Je  cite  entre  au- 
lr(^s  le  capiliiine  adju<lant-major  Miulin.  ai  lin  liciiiciil  mininaii- 
daul  a<i  fort  il'lssy;  le  capilaitu'  Letoiix  l'I  le  vapilaine 
l>H'il  SI'  sont  parlirAilièrernenl  disliiiLMiés,  ainsi  que  le  nommé 
Ménard,  sous-lieuienant,  et  Devi  ,  (|ui  ont  montré  une 
rare  éiieruip.  Pour  les  ser;:ent-.  je  liietlrai  à  l'ofiri'  du  jour 
l.iMireiif,  de  la  I  (MuipaL'nie,  ipn  a  été  tué.  el  l  abre,  «le  la 
iiii'nie  con.p.iL'tsi<'.  liles-é;  ^ilu>,  sim ::i'iit-iii,ijor  ilo  lai', 
blv^  Knèvoment.  Je  comploterai  dam»  iiion  prochain  rapport 
le  nombre  des  tués  et  des  blessés,  qid  s'é^ve  à  soixante.  Je 
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flaûini  ftU6  OOCMitfR  pour  réitérer  nin  dfinfmdi'  ponr  le 
ehattepol  ft  h  eompiel  iinm-wnl  ilr  mou  hiiitiitlo>i. 

J'eavoÏB  deux  rapports  nu  c\\vX  do  li-^ion,  un  pour  lii  sfuerro 
el  rmln>  poor  hû,  et  j'c^re  qn'il  \yiwi\\\  l>icn  r.iire  conn<iUru 
lu  rtolUt  à  qui  de  droit. 

I.P  capitaine  <le  la  l**  comptuiia^  Q|i|i«»lieiini  regictto^e 
n'avoir  pu  se  fir4aeiMer«u  «onmt,  asw  la  dèfenM  etiHWtstse 
du  clior  dfl  corps  et  dn  docMir. 

Pari»,  te  I"  mai  1871. 


Lo  iioulonaiH  Col<ii>  ~'a\  .in«:ril»  miri  do  oaiiiminc!^  de 
In  cardp  nalionnio,  poui-  |ii>rlcmrfitw  avoc  IViuU'iiii,  quand 
lu-liii-i  i,  .lu  nu'(iri>  des  lois  <lt>  l;i  i,'ihTii',  lit  U\chrmptll 
prisitiinit'r:».  Do  loi*  actes  ne  s«  comumiiU'iil  plus. 


ORDRF>( 

Ton»  In  officier»  d'état-major  duiil  Iv  ^rtidu  ii'u  |mu  i^lé 
GOoféré  à  l'élection  devront  ^t^  pn'sciiier  immMli«tanient  «u 
miidMèra  d«  la  guerre,  i  ut-  Saini-Doniiiijipie,  bureau  du 
patWMUiel»  qu'il?  aient  élé  commiaiiuiuiài  on  non. 

lia  M  muniront  do  loun  titiw  et  olalc  de  iwrvîce«»  tA  II 
leur  80ra  remis,  après  OMUiien,  une  comnii-^ioti  n'-jiuli&re. 

TOHB  ceux  qui  ne  M  readraiont  pas  ù  cette  iiivilaliuii 
atfroiit  contidërâs  comme  portant  illdgalemcnt  les  iiMigoe» 
mililaim. 


Attendu  qu'il  yn  inliTiH,  en  co  iiiomcnt»  m  ii>iitridi:k'r  le 
service  do  rarlilliTic, 

Toutcii  les  luiiu-riis.  ntunl  ^os  ou  non,  qui  ne  imnl  |iai«  au 
l'eu,  ou  dont  lo  M-rvicf  n'i'si  \n~  niile  à  I»  défrnîH»  des  rein- 
parU,  devront  <Mre  rciulufs  (IimiiiIii,  muni  midi,  ù  l'Rcok* 
militaire. 

Tuutoà  ccik-s  qui  h'oli.'ironl  paà  perdront  leur  droit  à  la 

liOldD. 

Paris»  l«  au  avril  iK71. 

L»  tMégué  â  la  ffuem. 


Le  membre  de  In  Commune,  dr'l>'fjué  iiu  ininiM«re  de  l'aKii- 
Cldlîm  et  du  conunori'e,  prévient  le  pnlilic  que  lu  siu-vice 
autwirUanceti  étant  cenlrHlisi'  a  son  mini-^i'ie,  nii*  .<uint- 
Dominiqui'-SHiiil-tiLTiniiiii,  tin,  |;i  (  ^)Illmi^^il)!l  de-  suU-ii-ilinui-i 
Atalilie  11  l'hôtel  de  ville  e>l  suii)!!  imée. 

Il  rappelle  en  outre  qu'aucun  Irait*,  marché  ou  vente,  ne 
MTO  valable,  f^il  o'eat  revMw  de  aa  aifmittra. 


Laci  citoyen*  possesseurs  de  brevets  d'invenliou  qni,  |un- 
eaile  des  évi'nemcnls  |H>tilique$  qui  se  sont  pro<lniis  dan^  cr^ 
deroiera  temp«,  n'ont  pu  verser  tegi  annuit4'-^  iles«lits  ltreret<:, 
Mnt  préreouR  qu'une  CHisce  spéciale  est  organi-i<S^  pi>ur  reruu- 
vrer  ces  ramenés,  à  lu  dcléguduu  des  nnanceK;  il  «ont  dunu 
pn^venus  de  vouloir  bien,  ii  ritveiiir.  im  mettra  anem  retard 
dans  les  vprsefnenl-;  qu'ils  ditiveni  opérer. 

Il  esi  t»ii'ri  (Miiemlu  que  les  relai-ds  qui  se  siuil  pmduils  an- 
térieurement iiu  1'''  mai  InTI.  ituns  le  |i,iveMH'nt.  aieK  annuiléi^ 
n'entrulneiit  niiriiii  ro.in^'emenl  fliiri"  le^  ilrni;-  dea pogaOSiieuro 
de  brevets  d'invention  et  de  perfecliounentenl. 


l.p<  romiiiiuiiii--  (Ic^  eliinnio»  de  fer  \'E<t,  d'Orléans  el  de 
Lyon  ont  vei^é  ce  malin  au  trésor  de  la  Commune  le»  sem- 
nee  ei-aprè^  impulaUM  k  faniéré  de  leant  impdla  : 

Laoompi^nie  I  I'  T-'..    :;.*ii,iiiui  fr. 

—  dOrléiins.  ;i7l>.(NM) 

—  deLyoa..  6W,<MI0 


Les  citoyens  employas  de  la  .«(irelé  jjénéi  jle  sont  infurnius 
ijii't'u  <  a.s  Je  nialiiJic.  ils  devront  s*aUre»9er  au  eilo\cn  Ixuuco 
Levraud,  nUkiecin  du  (H'ovnnel  de  la  sftrdé  générale,  rue 
Cfauud,      lequel  const.ilera  leur  ùtut. 

Suivant  la  gravité  de  la  maladie,  l»  cilqj'eafi  e  npkyé^  :c 


r^ndriMil  cher,  le  docteur  l^vraud,  atn  iieuree  ci-après  indi» 
quées,  mi  raverltroDt  pnr  lettre,  |K>ur  que  II  ooastelation  Mit 
fait  À  domicile.  ' 

L  ue  absenon  pour  cause  de  luiiladie  ne  Mfi  raeonnue  légi- 
time qa'avec  un  oertifical  du  médecin  à  l^qtfui. 

t:oii!«llati»ns  de  midi  4  deux  heuee». 


Lrratv."  —  A"  (hi  \>il  (n-ril  1^71.  ;i  U  [wrtie  officiel, 
>  ei>l»niK\  t"ti  ;ini''l<'',  s-:»;--  lu  (l.ilc  du  "JX  iivril,  pl  is  p;ir  le 
iiiemhiTe  de  la  (iomimiiie,  di  li' ;ii a  l,i  jiislice,  nomme  huissier  ii 
l'arisleeiloyeti  Avy  (l.<iiii-i  ;  il  l'iiui  lire:  //«ev  (Lonix-I.aiirrtil.) 

.V ■'(/»(  .'tO  iii'rii  /A//,  il  \i\  piiiiie  iiriieieile,  colonne,  l'n 
arrWf,  sous  l;i  d;itp  du  il  avnl,  pl  is  |>.ir  le  citoyen  délé?u«'( 
«n  «linislère  de  In  {:u«m»,  nomme  aide-major  du  Hi'  bataillon 
le  eMoyen  Cbarranun  (Iteelor);  il  faut  lire:  ff:^amumi 
FréiUrir). 

X'dtt      MAI  Iffft.  A  la  partie  non-ofllciélle,  5'  colonne.* 
Ilapport  de  l'iMendant  général.  Remplacer  les  g§  i,  'A  et  4, 
»mn  conçus  :  .  - 

•  ^  2.  CeaenricefoactioDne  trèe-liien,  vùm  pouvei  da  raile 
vous  en  rendre  un  compte  exact  par  la  pièce  n'3,  annexée  au 

doeciier  ci-joiiil. 

«  ^  3.  Service  itarfailMncnl  oragitisë  maintenant,  el  surtout 
service  très-sérieux,  attendu  que  le  service  du  contrôle  des 
réi|uisitions  lui  incombe. 

«  g  i.  Noua  avons  nuwmblé  le»»  le.'»  chevaux  do  trait  et 
voitnree  dn  Uain  qui  «e  IronvaienI  diiqien^.  a 

]).ir  celte  imuvellc  réduction  : 

S      Lr  xrrriic  ili  <i  j'iii>ilini.i  fui;  li mm-  Ir  's-bifèi,  Cle... 

s|  :t.  l.fsri  riii-  (Il  In  .siildcist  iiiuiniciiiint  porfitUfittenl 
ur<i<(i<is''-.i-l  s'i.st  uiniinaiHr  d'uni'  miMirth  n(tril)iilii,n  drx 
jilil.s  .•.(■/ /^'ll-^r>: .  <  <■//'■  ih<  iitiilnilf  f/iii  frijH'..\iltuii\. 

J5  S.  lu  Inlirviiii'iit  lin  xrrfirr  ilu  tt  u<u.  Htj'ia  a^mis  iim- 
m^liililt'.  etc.. 


NOUVELLES  ËTRANGÈUES 


Le  eiiinilé  l'OM.-liUllitiniicl  f'il''i,il  ;  ljuii<le>inlli";i  n  dé|XMé 
son  r.tp|tiii  l  >ur  le  projet  de  loi  relalif  à  l'un  <)r|H)iulioil  de 
r  \l>,ici"-Lon.i[ii.'  <l,iii-i  I  empire  iilleiitanil.  \u\  lernie- de  ce 
r.ipp'H  i.  la  ren-^lituliim  rie  l'empire  ;illeiniin<l  entrer  a  en  vi:;ueiir 
ih  M-  rAl-.ici'-l.orniinc  le  I"  ji(M\ier  IHTl.  Toiilerni-,  i  eiUines 
|.ai(ie-de  la  cun-lituliuu  (H-uvenl  y  être  inlrtuluites  asnnl  ce 
h  rii  f-.  1.1  \uie  d'une  oradonnance  impériale  el  uvec  l'a*- 
M'iiiiii»  iil  (lu  eonseil  fétir'ral.  Les  iiiodilications  et  dispi»silion.>» 
camplémeniairt>s  qu'il  sera  néoeâ«aire  d'introduire  dan»  la 
.constitution  de  l'einpiie  seront  rég'ées  et  résolues  par  la  voie 
cunslilutioniu<lle.  Jusqu'à  l'enln^e  en  vij^eur  de  la  COnstiMIioa 
de  l'empire,  le  droit  de  légiférer  sfira  exercé  euAbace  4ten 
Liiri.iiiie  par  l'emperoMP,  avec  le  eoncenn  da  eonnil  fédéral. 
Après  I  introduction  de  la  eMatitution  en  Alsace-Lorraine,  et 
]ii-qii'n  ce  qu'il  en  soit  diipoaé  aulmmont  par  une  loi  de  l'em- 
pire, le  droit  do  légitMalion  dans  ce  pays  appurtiendra  4  Vem- 
pire,  même  pour  k»  elbirea  qui,  dans  les  Etat»  fédén'-n.  ne  sont 
pas  du  domaine  de  la  législation  de  l'empire.  L'empereur 
exerce  tous  les  autrea  droits  do  la  souveraineté.  Une  foii 
eiVeciuée,  l'incorporation  de  rAlMice>Lorraine  dans  l'empire, 
le  chancelier  aura  pour  ce  payi;  qoalil  *  de  miniatre  reepoa- 
ealdbL 

 IjI  {înzeltv  miiitimh  publie  un  actiric  se  prononçant 

pour  Tanieta  (lersonnelle  de  l'Alsace  el  (le  la  Lorraine  4  la 
Pmwe.  a  Au  milieu  de  |ioinls  indécL-^,  aittM  ronclui  l'organe  du 
tctitonisme,  rallions-nou»  avec  confiimco  »  ce  princii»e  que  «le 
même  que  la  dignité  impériale,  la  souveraineté  des  paj> 
d'Alsace  et  de  Lorraine  «4  peur  touiour»  liée  A  la  pononm*  du 
roi  de  PruaM.  a 


ITALIE 

Le  '»  juin,  <loit  »c  réunir  ïi  Nai>li's  un  coiijjri-s  dos  elianibre» 
■II' rnuiiiier«^  d'Italie. 

Ce  cAiiijrès  a  pour  but  <le  pnjptjser,  >ur  de:-  bascï»  déjà  l'ia- 
Mics,  le  ch.iniieinent  radical  tlu  ode  de  commerce. 

Le.s  trnnsrorinntions  à  opérer  portent  sur  les  édiéaiu-rs,  leh 
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runtralst  à  UrniP,  Iw  Bj«iiirancps  mariliines  If-;  marrlu'-  <lis 
mi'laiix  iinn  iriix,  IVivjin^.p  iiiiliistrirllc,  Ui  uuiriiie  iiKin-luiinlc 
vl  II»  cnui  l.iL<\ 

M.  I.uuitli,  (jriifc.-si'iif  l  oiiimcicf  i>t  .-.orn''taire  ;;éiu''r.it  ilu 
uiini>t('re  de»  l'agrii-ulUiro,  a  pn  .-eiiti'  au  itiiiii>lro  k'  |<!a!i  ilo 
transformation  qui  ^era  mis  en  «liscu&jion  daits  Ip  coiticns  «le 
Naples. 


AUTRICHE 


Now  avuii>  >mi>  )i'u\li'  luciiioramliini  it,'|i;  (''Si'iilani- 
«les  \  illis  (!l  ioiiii»iiiiu'3  (lu  Tyrol  ilalicii.  tvi  liimiinl  l';iiiliino:iiii" 
du  Treiitiii.  lie  iiu'iiwraïulum  demaiiilo  iiiii-  iuiluinmiii' fiilicri', 
avci'  uim  liu'U»,  un  w)iuilc  <lo  'la  dii^to  .-(i.n  ml  ot  lu  ^:i>tiini 
|ini|M"  ilf-  lliiini«-i'>  (lu  |ia\>.  Pour  iiiolivcr  celte  (leiiianiie,  \c 
iiKMaiii .Hiduiii  iiivi).jms  les  luis  fomlametiinles  de  ["Klal  qui  ;;a- 
ianlis-oiil  a  l»u>  les  |H'U|):e>  uiio  e;;idiU'"  de  ilroils  |iai  Tuile, 
ailKsi  ijue  le  di'oil  iii\  iulalile  de  déleiulieel  île  eulli\er  leure 
nalitiii.ilii  s  l'i  kur-.  Ianj.'ues.  D'ainé-  le  inpiiHiiaudum,  riiii- 
jiorlHiiee  |iralii|ui>  do  ri*tto  ninxime  supn-iiie  do  dl'Oil  coilt'is- 
lerail  diias  le  droit  <{u'aurai«<iil  les  i'uiiiihuiie>  et  |p  paxftdc 
•oicDtr,  Uatis  re:»>ril  et  ti'api-^  Iftt  be?oinà  et  la  propre  liniiv* 
MJilé,  laura  intérêt*,  d'»ni{>«  lem-s  dispotiitions  naturelle*, 
m  but  qui  >«  pourrait  Mrc  Hitoim  <im  pour  ■■tant  m»  Im 
«puHM  rwhuBfartnfion  |>ul)li<iue  Mieot  de*  éUmm»  nn- 
liOMn  qiî,  éntê  une  parTait»  imMpMMlHieB,  ndmit  M  pré<- 
lervw  de  rnOiieace  prépondénnlo  que  peuvent  eurcw  Im 
'  mm  \m  nauidiioM.  cens  q«i  apfMcttMUirat  à 
cwa-fi  .doQl  In  iriMiMi  las  bMotM  M  Ici  iotéiite 
pelltaieiii  diOiranla.  Le  nemorandam  lUi  teitMilfr- 
went  i  m  aiiiet 

Notre  peuple  u'eat  pas,  par  priacipe^  idrereoire  dé«  habi- 
lanU  hoanâtoa  «t  loyaux  du  Tvrol  lia  Nefd;  il  «eut  cependant 
et  il  rocoOBidt  que  dans  l'admibistretion  publique,  hs  tuea  du 
Tyrol  du  Hord  sont  en  bien  des  pointe  diamétntenient  oppoi^é» 
aux  siennes,  et  cela  à  cause  des  disposition*  naturelles,  qui 
diffèrent  do  tout  au  tout  entre  le»  peupla*.  Notre  pays  est 
cenvalnrii  que  nuiinle  lot  du  pays,  qui  ci^t  convenable  pour  les 
uns,  ne  le  serait  |ias  pour  leâ  ,àutrci>,  d'où  il  résulte  qu'il  ne 
peut  8c  rdàoudre  à  participer  à  une  repn^sentation  du  pays 
oMa|Ki^  de  manière  que  la  difiiite  de  noire  peyaioil  presque 

Loin  de  nous  l'intention  de  vouloir  formuler  de»  prétentienB- 

incompatiblcs  avee  runUf  île  reriipire.  Nous  avons  eeppndant 
la  cfinvii  tion  qu'on  ne  peut  faire  d('peii(lre  rexislence  de  eetle 
uniié  de  l'union  c  ontre  nalure  de  deu\  natienidiliS- da^.^^  (le> 
affaire*  (pii  se  r.iuportent  «eulenieut  au\  prox  inres  de  deti\ 
natiniiriktis  diinl  t  (uicune  a  de?  intéi  iMs  et  des  lie?<iins  il'une 
nature  >!  ■  ciHle.  et  nous  croyiins  qu'on  ru'  |")iiiraic  que  fa\o- 
riser  !e  <le\ eki|>[  i  nir  iii  de~  provinces  et  <U>  tout  l'Etat,  en  ét»- 
lili.os.iiit  une  l'-i.i  ii<-  ilmiu  parfaite  vt  COIWidépîe  SOUC  II* 
point  de  vue  que  nous  venons  d'élucider. 


Lan  floclalisles  ailenaiids  continuent  à  envoyer  des  ISHicita- 
tions  et  des  paroles  d'encooragement  à  taria.  Le  Oémorrate 
«tcittiiisk  (le  Berlin  vient  do  publier  uoe  adreaae  «  aux  Irn- 
vaillcurs  français  »,  qui  aurait  été,  dh  ce  jMWOal,  velée  k 
funanimitti  daiui  une  réunion  tenue  k  flanovre.  et  a  laquelle 
environ  3,000  personnes  auraient  pris  part. 

a  TravîiUourt!  de  la  France,  e«4-d  dii  dans  cette  pièce,  quoi- 
que vaincttS  dans  la  lulto  contre  la  puissance  tnUitairo  alle- 
nuuide,  vous  Ates  resléâ  fidèles  à  vos  devoirs  «nvers  vou^- 
mémes  et  envers  tout  le  prolétariat.  Vous  saviez.  17*R»,  UiîiO. 
ISIX  vous  l'avaient  appris,  que  le  droit  du  travail  o»t  sacrifié 
autant  par  lu  répuldique  lileue  que  par  l'eninire  et  la  royauté. 
En  Fi-ance,  la  sépitralion  des  diverses  couclies  -nriides'rsl  si 
.  neltenwnt  Irani  liée,  la  li^'Hcde  démarcation  entre  les  éléments 
unis  de  lu  démocratie  mji  laie  et  les  élémcnlA  désuuis  de  la 
réarlion  (<sl  si  elaireineuL  \isil)le,  que,  sans  èlre  prophète, 
on  [louvait  prédire  que  la  conclusion  de  la  paix  si-rait 
suivie  des  événement*  du  \X  mars,  l'n  ^■ouM-rnemenl 
eoiiq^W-  de  bonapaitisU's,  (rcirlèani>tes  et  de  réj/iiklicains 
bleus  fourvou's,  ne  |miivail  il.irer,  il  |MjilMit  en  lui-iiiéme  le 
>!ernic  de  la  di'i  iMi!]Mi--itiiin.  En  sous  soulevant  contre  ce  ^'ou- 
veriiemenl,  au  luuîni  ni  ri.rnii-  nù  il  préparait  un  acte  (  r> 
minel  ipii,  s'il  av.iii  rei.s-i,  vous  eût  i^illi^û  l.i  plus  piol'onde 
Iiuniilialiou,  l'inx .i-mij  de  l'arbitraire  et  la  doinination  des 
IraipiriMs  lie  pLii  <  <  (1  de  Iri'iïie-,  \iius  aie/  ai-cujiipli  le  plus 
suint  de  v.  s  rlr'xnr-.  Nori,  mhi^  niHr.-.  p.i.-une  lianiie  de  lni- 
panils,  d',i--ii-s,M-,  ilr  |.lll.irils.  .\iiu>  vosens  en  \ou9  le  pio- 
tétarial  combailanl  itour  le»  dioils  de  l'honuue.  Travailleurs, 
Bançaiial  veu»  Mm  l'avanli^e  de  l'armée  qui  marche  pour 


la  diMivrance  du  monde  entier  qui  a  les  yeux  fixés  sur  vous 

-es  syinpnlliies  vous  sont  uequises,  il  compte  sur  vous.  * 

La  (idzi  iii'  lU}  (".{llriiifigne  <Ih  .\oitl,  m  sij^ualanl  celle 
adresse,  ra|ipelle  les  lémoij,'nages  de  coasidéialion  et  du 
sjiiipaihieqiiiiiiit  éié  iliVenies  pendant  la p:uene.  par  la  presse 
française  el  ii  iVne  par  rie-  a^;eiits  diplomatiques  du  ^-ouverniv 
ment  du  i  -ejitenilne,  .1  quelques  palriotCTi  alleiuand.s  qui 
s'étaient  pmiiiimés  iDiiire  l'aiinevion  de  l'Alsace  et  de  la 
Lorr.iine,  k  ailie  piu>«ieMiie  -ie  demande  si  MM.  Befael  et 
l.ieliknetli  qui,  à  <  eii"  épf.ipie,  passaient  on  Franco  pour  des 
personna;;es  cmiuiMii-,  ronserveioiii  i-e  prestige  uiainlenant 
<|u'ils  -hiiilieiir  les  ii(  le>  du  coiniié  centra!  et  du  gouverne» 
ment  fie  l'Iiotel  de  viile. 

Im  ie>te.  Tailri  s-e  de-  mh  iali-les  ilii  re  ne  se  contente 

IMS  lie  kiii  e  r..pnli).i(.  ilu  nuiuveiiii'ii!  parisien  du  IK  mars, 
,el;e  aiiiiimre  que  la  <léiniHralie  en  Alleiua.;,iie  attend  u\ec  im- 
palieiiri'  ]■•  ii:m. Vient  où  il  lui  mt,!  p<i--iij|e  d'imiter  te  bel 
eveiaple.  «  TKU.iillçursfraiiçais  !  ajniKe  le  nu  il'ole liainivi  len, 
vous  éles  délivié-  de  l'empire,  mais  nou>  en  Miici  a< ciblé.-,  à 
notre  tour.  .Nous  n<'  vosinis  dans  l'empire  gonuauique  aucune 
^i:rantie  de  paix  m  dé  ijI  i  i  l'-.  V<u.s  sonuuea  menacée  d'être 
enveloppés  d'une  uuit  de  n-actioii.  » 


FAITS  DIVERS 


Versement»  reçus  par  lu  caisse  d'épar^'ne  de  Paris,  du  mardi 
S5  avril  au  lundi  I"  mai,  de  l'i)  déiiosanis,  dont  7  nouveaux, 
i.  -*r,  fr. 

KembourscmenU  elfectués  la  «emaioo  dcruièro  à  1,137  do- 
|>ojant0,  d<nl  liO  sobMs,  {iK.  »9  fr.  70.  . 


LeBfranos-macaiisde  tous  las  rileesoM  convoqués  manli 
i  mai,  «  i  beuros  trèo^précise»,  plaee  de  la  Concorde,  pour 
aller  reprendre  Ice  bennièrea  eroeréee  sur  les  remnwu  de 
faris,  et  que  le  feu  de  VetsaUlea  n'a  pas  su  respecter. 


Tous  les  Bl!.-.  ce.-.  FF.-.  CIIAHI).-.  des  deux  liéinispliere-, 
présents  a  Pans,  sont  mvitj^  à  assislor  à  la  réunion  qui  aura 
lieu  jeudi  l  mai,  à  7  heures  et  demie  d*  SOif,  à  l'écà»  cou- 
munale,  1 1,  rue  Volta. 


'Ourfra  dm/mwi 
De*  veics  et  mojw»  imnit      eeaser  la  «narre  civile. 


-Nantes'"  MgîHmiBle  de 

«  Non  il  faut  le  dire  Itaulemeot,  M.  TUen  n'a  pas  éU 
uommu  dans  :tl  dépifteoMiils  peur  coHnlidar  la  MpvbÛqw. 
il  a  <He  nemmé  pour  pHfânr  la  neMicbie.  s 


On  lu  il.Hi-  1  tAhoUii  Mord  : 

.Nuu>  apprenons  que  le  colonel  tlosseron  de  Villenoisv, 
clii  f  d'éiat-inajor  a  l  armée  du  .Nord,  ancien  |>rofeï»ettr  do 
forlilicalioiia  l'école  de  Met/,  évadé  au  péril  de  m  vie,  lorS  de 
la  honteuse'  <  apilulation  de  lliizaine,  vient  d  tMre  mis  en  <lispQni« 

biliir.  I.e  l  oiiinel  rie  Viilenoi-y  parta.ïe  la  disgrâce  qui  frap|ie 
Iwiis  li'>  1  lliciers  ipii  Miit  roniliai',11  lo  l'rus.<iiens  jas(iu'au  dernier 
luoiiienl,  iiolanimeul  ceux  de  l'armée  du  .Nord.  Noo.s  cuni- 
nieiiçons  à  nous  demander  quel  jeu  on  eiileiid  jouer  à  Ver- 
sailles ;  d  n'y  a  ;;ucre  que  les  bonapartistes  qui  v  sctoiiI  les 
bienvenu». 

l.'Onlre  du  PasslM^alais,  auquel  nous  enipi  iintims  (elle 
citation,  ajoute  les  léllexioiir  >un  aules  : 

Que  notre  coiiliére  se  rapjK'lie  ci'i  taines  pioi  luinalioio  et 
onires  du  jour  où  le  t;énéral  en  chef  de  l'armée  du  Nord  parlait 
de  la  lté]nibliqii.'  sans  prendre  dis  aii  s  ]iincés:  qu'il  pasH'  en- 
suite en  revue  la  di'|>iitalion  que  lis  campa^-nes  ont  eimnée  à 
Versailles  repré-.rMli'r  le  i!épartrii;i'iil,  l't  il  |i<nirra  tnuîNrr  la 
r.ii-oii  lie  la  di>-'i  àce  qui  frappe  deux  des  plus  lionmal'ii  -  et 
des  plus  biave>  dfiicici  -.  ik'  noire  armée.  Mais,  il  faut  eu  curi- 
\eiiir,  la  niesiire  e>t  telle  (|u'elle  dépasse  tout  ce  que  roii 
pouvait  attendre  de  la  ré'uclio.i.  Et  ce  n'est  qu'un  couunenco- 
inentl 
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he  gpumriK'Tiipnt  d<>  Vrr»aille^  n'avail  pus  élo  avisé  par  la 
PriUM  qu'elle  iissuil  d'auloriscr  le  nipatrifnmit  W  DM 
troupe»,  parer  1/ Il  file  rrai$iuùl^'oHf II  i>ro/ii'U  fnurrtcom- 
Mi'iirer  In  </iifire! 

AueeM  (i<-'s  hiiiouux  à  vapeur  «i  grauU  nombre  avaimkéié 
«iVDyèt  dan»  In  linltiqtK^  pow  prèadrp  à  leur  bord  am  naU 
lirnrpiix  >olilal^. 

Ils  sont  revenus  ii  ^  ide.  VA  ce  vovagc  InuUla  onOlera  au  pavs 
In  luiKalcIlc  do  MlO.dtlÛ  francs! 

r.hiiiiuc  jour  nous  (i|)|H>rle  un  nouveau  ren!ieis;iu'in«?iil  ^ur  U 
priîM'  df  |i(«.«<>î>ion  par  lis  IVusisien?  de  nos  provinces  d'Al- 
sjice  et  de  l.onaine.  Aujourd'liui,  la  (ia:rttr  ilr  S/nmliuunj 
annmu'c  ({h'iim  .irrOlé,  ordonnant  IVu^^-igniMuont  oMipaluire 
di"  lii  ^.lli'iii;iii(l(>  en  Alsace,  va  |iarallro  prochainement. 

I.f  rliilli  i'  Mili'Lrnil  ilc-^  mc-s^i^cs  <'\|inli.  s  (>iir  lis  slalions 
l<"li';:riipliii|nc'S  iic>-!;ili>  iliin;;  le  lluv luiiiu'-l  iu,  [iiMiiiaut  la 
wmaiiio  (lui  a  fini  le  8  avril,  a  «.-lé  de  li,'SU)i.  La  t'cmaine  pri> 
rédnH»,  Il  avait  Hi  de*G3,914.  Augmentallni,  8,388. 


Alliance  républicaine  des  départements. 

!.<•>  (itiiyi'ns  du  di'-parleim'nl  de  S<-iiir-<'l-Miirnc  réyidniil 
a  Piii  i-.  M'iil  iiisiiiMiiiuMil  piirs  ({■;i>si-[<M  ;i  la  réunion  qui 
aura  lieu  d'urgeace,  au  café  Tuiigol,  rue  Turbigu,  le  mer- 
credi 3  iuai>  à  7  heures  el  demie  pféetaa  du  aoir. 

Pupont,  rue  Itaniponoau,  12;  —  Calk»t, 
rue  ijesa(:e.  1 1  ;  —  Meuni^,  me  du  Fau- 
bouritKiu-Teinnle,  88;  -~  Lelè^TP,  rue  de 
Glwrooiic,  tU;  —  Rapelle.  rue  Le» 
i-allois.  18. 


Association  Jurassienne. 

Tous  Ifs  JuraasieM  préMOl»  à  Pari»  cent  iovitês  k  miaar  k 
'  la  réttDlon  «itraordinaire  qui  aura  Iku  le  3  mai.  à  7  heure»  el 
(lenie  du  nir,  à  l'école  communale,  H,  me  VoÛa. 

Ordre  du  Jtmr  : 

vijie>  t'I  moyens  pour  f.'iire  rps^^pr  la  puerre  civile. 
Iti' union  ordinaire.  Unis  kw  diuiaïa-lies  à  une  heure  et  demie. 


Voici  de  nouveaux  ronArisnenienls  ?ur  le.-i  pirdL<:>  nationaux 
blewés  qui  ne  Irmivent  à  riiùpitid  militaire  d<*  Versaille». 
(Voir  la  première  liste  dans  W  Joiintut  officiel  da  18  avril, 
i;rando  et  |M>iite  édition,  et  les  li-it  s  des  |.'ardos  nationaux  en- 
voyât à  DclIc-LMé  et  à  l'iie  d'Aix,  dans  les  numéros  des  23  et 
i^ai-ril.) 

Ktilié  A  l'fiii/nfiil  le  a  mrit. 

Tlionutt  (Eilpini),  ciseleur,  rue  Vopincourt,  05;  i;i8' 
baiailloo:  S  Menuim  peu^tei^  18  am. 

Dnciii^s  flr/juis  huit  jmtrt, 

(uriiii  ((;iini nu-  <rAii!;oulénie,  .'i:!. 
Julii'iun-  (l.imi-i),  cTiloïKiicr,  !NI-  liiilaillon. 
(>>iii'ol  I l-r;iiii;' rui-  ilu  < ''ii-min-Vert,  H\. 
t:ler. 

h'ouquct,  tuluntaire  de  .MoutreuL'i'. 
Remis  à  l'hAIel  de  viUo,  le  ai)  u  ril  isTi. 

Le  thtf  d'ambuUtHff, 

vu  VOT. 

Bhrfème  légion. 
rKjjic»^iBEcas  ne  uncaE 

l.'lii'iiii-  >u|'ii'!ni'  e>l  arrivée.  An\iiruie>! 

Le  (iliiycn  l'<ili;;ny,  ancien  lieutenant  des  fiiiiu-^-îircurs  ilo 
Nantes  il  ('.li.'iliMiiilnii  et  coinnuindant  des  friitii;--lir<  ui  >  ?<mi- 
UarilMddi.  est  anioris:''  à  former,  dnn»  Iv  6*  arrundi«sen)enl, 
un  cor|>s  de  voluntairc-^  niii.  sou-;  I loix  jours,  seront  armés  et 
é<|uipés  pur  le  iniiiislrie  di-  lii  L;m'ni'. 

Leur  s'ilde  r't  rc!li>  (le  |e\iis  teii'inr--  -"".l  :  ii  .iiilies,  dis  CC 
jour,  pur  1,1  l  iiii'iiiiiii  ',  ;iin-i  ipie  !<•-  mmcs  i!c  CM'iipii:;ne. 

!.(>.  \(i!i>tiî,iirr-  -i.iit  iiivili'-  11  se  fiiiiT  iii^crin'  iiiiinéiliHle- 
iiieiil  il  mi  Imiriui  i ml  créé  n  cet  elTel,  ii  lu  iiiiiiiie  du  (l'  ar- 
!OMili>-eriU'nl  - 

Les  i'.iniilUN  lie-  volontaires  qui  .«uccuinlieronl  dans  la  lutte 
aiinini  droit  au\  indemnité*  accord-'rs  par  hi  (Commune i  crthv 
de*  i;ard(>s  nationaux. 


La  li^  d'enrdienient  sera  close  le  inertredi  H  mai.  k  sis 
heures  du  soir. 

Dè»  son  inscriplion,  eliaque  volontaire  se  tiendra  k  la  dispo* 
sition  du  capitaine  l*o(ignv. 
Citoj'OMt,  U  faut  en  iinir! 
Vire  la  MpnUiqne  !  vi\-e  la  Communel 


fédération  artistique. 
(.OMITK  on«,,vMsui:i  n  i»:s  nEi'nkbE.MAiio>>  iii»_\i(i.vti-s 

La  Goumniue  de  Paris  par  dAdriciB.eii  date  du  tS  avril 
dernier,  a  anioriaé  la  Fédération  arlistime  ib  disposer  gratuite- 
ment des  salles  de  théâtre  disponibles  dont  limmenble  appar-  . 
lient  à  la  v  ille,  à  Tefliet  d'y  doiuier  de»  représentations  au  hé« 
néliee  des  veuves,  orphelins  et  Idet^'s  de  la  inirde  nationale. 

Le  oomilé  chargé  de  cette  orf'niii^iiiion  s'e»t  inuiuklialeawnl 
nb  à  ramvre  et  a  décidé  que,  pom  in.ovurer  rn  rnprdaqn 
talions,  une  ijrnnde  solennité  inusMcale  et  dninialique  aurait 
1  ieu  le  7  niai  prochain,  dans  la  vaste  salle  du  Chitlelet. 

Ap|M>l  fraternel  est  fait  par  la  Fédération  artistique  fttX 
nombreux  artistes  dramatiques,  lyriques  et  instruinentâMa 
présents  ii  l'arist,  afin  d'apporter  leur  Concours  gratuit  k  cette 
représentation,  dont  le  produit  tout  entier  esit  dtslioé  k  sou- 
lager un  i^and  nombre  aioforlunes. 

La  misère  e«i  »rande  dans  Uendes  fouM>.  A  la  FéddratiOH 
artislii^ue  et  aux  membres  adhérents  de  la  faire  cesser  au 
plus  vile. 

La  frrande  famille  artiste  est  pauvre  elle-im^nie,  mais  elle  est 
riche  [t.ir  le  cieur  et  li-s  senliment-i  };éiiéreu\  ipii  l'uiiinient  : 
c'e>t  a  (  e  titre  qu'elle  doil  eoiitriliuor  i»iur  une  Ijirpe  part 
à  faire  entrer  un  ravon  de  soleil,  iiiie  lueur  rt'i--in'T;mre  et  UB 
|H3U  de  liienn'lre  li^itis  la  mansarde  de  celui  nui  soultie. 

l'rii're  r«ilii Us  ji(llii'>sions  au  président  du  nuiiiti'  or- 
ganisateur des  i%-pré>culatia«!'  théâtrales,  iU,  FaidX>urg-l*ois-> 
sonnière. 


\jf  oomilé  de  la  Fédération  artistique  infurme  le  rabUe 
qu'il  est  complètement  étrattgar  ain  nombreuses  reproent»* 
tions  données  sans  son  concours,  SOUS  le  cmirert  d'un  héoéHw 
pour  les  victimes  de  la  guerre. 

Le  comité  no  peut  contrôler  ni  lo  cbilTre  ili'  la  rocetto  ni 
établir  la  part  véntable  que  les  orranisateurs  do  ces  reftréseD» 
talions  doivent  abudooner  aux  ramOlea  des  virtimes  de  Ju 
pierre. 

\m  comité  dédare  aussi  que  les  membres  de  la  Fédération 
ap|iortenl  leur  concoure  complètement  gratuit  et  d«■:^inlé^essé 
à  toutes  les  représenlsitionts  qui  émanent  de  lui,  et  que  les  re> 
ccttes  qui  en  résultent  n'ont  à  subir  qu'un  faible  (ireléveineat 
pour  le.*  |«?lit8  enqiioyés. 

EnQn,  le  but  (wur  uivi  par  la  réd'  nilion  ni  tistique  n'est 
pasdeveniren  aide  î>  un}:rou|>e  de  ciloyctis  il(uit  le>  ineinbn's 
appartiennent  ii  un  biilalilon  ou  ii  un  (pi.iitiei  qiielronijue  :  ses 
\iies  >ont  pla-.  hir^-es  et  plii>  liunianil.ure- ;  Imites  lo  rer('tl(>s 
provcniiiil  de  s(-i  repri  seiii.il iuii-i  seroiil  ceiitnili.-4'i>s  par  lo* 
soiiiMriiiie  <:uii>iiii>.iiua  <  lioi>te  par  \a  tiommune,  el  distribuées 
aux  vii  tiiiiodo         arioiMlis.s«*nieols  de  J'aris. 

Les  iiiliche-  ilu  i  eiiiilé  )H>rtent  «n  léto^ comuio  sigM  di^  . 
linctif  :  ivilvfttl<tjH  iii'titlufHi: 

Pour  le  comMé  «sauIsNteur  : 

m  mnMseoL.  seerétairt. 


tN0TAIlL\T6  ltULK:.> 

AtoxttettUojieiudel^ri», 
.  I  UT  huUtanla  de  ta  bmtHeua  réfufiét  dam  la  tajMiaie, 
f/ircittlftiKHt  anr  Htoyem  dn  mnhn  de  Xenilly. 

IV)ur  obvier  aux  j.'ra\  es  inronvénienls  ri'siiltiiiit  de  lu  ili>pa- 
rition  ou  du  refus  de  s<>r\i<  r'  (le>  notaires  i!(<  l'ur  i-.  luri-i  que 
de  l'cmpôcheineiit  de  ieu\  (h-  l,i:ililés  boml  ;ir.i-.^  <\r  la 
U'mlieue,  la  couimis»ion  executive  a  d(l  crù-r  des  notaires, 

11$  sont  à  la  disposition  du  publie,  qui  peut  leur  doninr  su 
confiance. 

Ils  exercent  sous  le  conirMc  et  pour  te  compte  do  l'autorité 

n'>unici|tale. 

I.o  ciluvelis  qui.  dans  les  cireon?l;inei  -  oii  n<-ii^  nous  troil- 
\ôn>,  ont  "la  saj-T  ulée  île  le.i'lire  <irdie  ii  leiii>  aifiiirt^,  |H>ur- 
ronl  s'itdre^-cr.  ii  i:iiiiif  -nt.  ii  l'étuili-  du  citizen  J.  (iont, 
not;iire  puMic.  I.i.i  ueihi  PMjulevuid,  i',  l'n:  is-l'iiliLtiolle:-  (_iiiilanl 
([lie  ]K'->ili!e  iiMint  nndi). 

l  eri'oyn  (ioul  est.  en  outre.  <  L  ir-:  '  p:oviS)îiemcnl  do 
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l'udtninistnitioi)  <lu  imUrial  du  ciitilun  de  Neiiilly,  lis  à  Clichv, 
peadanl  l'absence  momentanée  du  (ilulaire. 

frièiv  à  Um  les  Jonrnaux  d«  ronrodubre  eaUe  luto»  au 
— 1  de  riatérêt  publie,  ft  quelque  opiomi  qu'ils  apparlIfliuiBnl. 


NÉCROLOGIE. 


Le  géiuTuI  Daulli',  du  corpts  du  géiiiCj  «luyeii  des(.'i,-ii('T.iii\ 


(lo  di\  i>i«n,  est  mort  dimanHi»  dernier  à  Orud-Cenn, 

le  Cniv.idi»*. 
11  avail  quatr»*-\  ini.'t-n('nf  ans  et  demi. 
Il  y'viii  A  1hmui  <ju|i  (I(  i-u|h'-,  l'i  iivtT  slUTo*,  d<s  «^ludess  suôciales 

Ù  S'.'C.  ,i:  iiic. 

sv^lcmc  (lis  lywvca  rayt'fs,  i>t  wlui  surtout  d(»s  navir»»* 
cuir.iWs,  lui  soiil  du-;  en  jjrandi'  punit». 

Il  avail  aussi,  comme  membre  ot  présideul  du  comité  deB 
roruncations,  travail  lé  activemnii  ètaoautructIeodesdMaiiMS 

de  Paris. 


^r(^TT•l•odi  .{  mai  1871. 
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PARTIE  OmCiELLE 

I..   i  iiiiilh'  de  i^alut  public, 

Ciiii^idi-riint  : 

Qu'au  (loint  de  vue  di-  l.i  (l(''fL'iiM'  dt-  l'«irij,  il  osi  de  l<nit<< 
ureence  et  du  plu.4  liaut  iiiKhvl  i|ut-  ou  qui  (*:<t  élùmeni  marin 
MRt  placé  aoiH  la  dirae(H>n  du  nii)ii>L^re  de  la  mariae. 
ARaèTF.  : 

I*  Le  niinisliTe  dp  la  marine,  pour  tout     oui  COflCeme  les 

opiVation.-;  militaires  du  siôpp,  re<(c  i^ou*  la  direction  dn  mi- 
Dislèrc  df  la  purrrr  ; 

i'  \.c>  dief-i  de  Uii^iu'-loii  r;ivcn*!i(  ili-.  ciidri's  do  leurs  coni- 
(Kli^nies  tiiU!>  los  in,ii  ui-i|iM  \  smii  m.  [xn  i  s  o!  diriLirronl, 
dans  II'-  \ iiTjl-(]iintro  lii'iir<'<,  ini  iiiinisliTC  ili"  h»  iiiiiriiic,  oii 
ils  «.cioii'  un-  il  lii  di.sporilion  du  dV'li'^ui;  à  t  e  niinist(Ti'  : 

l!"  Tuu-i  !<s  miii  ins,  fii-ilii>is  cl  iiiatolnis.  iii>  'it |iiin''s  d;m- 
It'S  coHipiii-'nie*  de  l.t  imcvIi-  iiiiiioual»',  i((iith'ionl  ci^s  CDinp,!- 
gnie<  i  l  ?e  prisenleroiiL  <iuas  lus  viuul-quuire  liou«.'S  au  mi- 
nisl^l  <  il<>  In  inarino,  pour  lo  mettre  à  m  oispoeitîoa  da  d£l  jgnA 
à  ce  iiiinislèiv: 

4"  l.i>s  marins  Tusiliurs  »rn>ii(  immédiatement  ergaoiséaen 
coui|>agnio3  de  di'l)»riiui'in(»ni  ; 

r»*  l.<>s  uiKlk'litl.s  si'niiil  i''i:;iU'iisi>iiî  <iiV"iii-^''>  l't'-  i'*i-ii|'it.L';i:i'- 
de  di'lnir<iuetiu'nl  ;  i!\n>  c  e-  f  <iir!|i.i.'r!ics  seront  r  (in^iili- 

rûi'S  romiiie  (■iiiiip;v_'nii'>  'Ir  'hiiis  Ic-qiiclli-s  li'  (Ii'Ii'limi' 

iiu  iilinisli're  do  Ui  iiMi  ir-ji  |i>iiinii  piii>t'r  |>iMir  Ir  l>CHiiri  du 
service  des  ranimnii'ifs  ■•iimihi>--;iiiI  la  lldltilU-  de  In  Soinc  ; 

Vf  \  partir  tle  i*>  jmir,  'J  ls"l,  le  haliiiiliiii  des  riiiiriii- 
de  la  i-'arde  nationale,  coniniaiidé  jtar  le  citoven  nioch,  est 
placé  Km*  la  dircclion  spiViaU-  et  alisitlue  ilu  dtilt'-pu^  a\i  mi- 
nistère de  la  m»rinf>  ; 

7*  U«  déli&i^â  au  miaii»lère  de  la  marine  imMidra,  dan»  les 
eadrc^  de  ce  batnlion,  les  officiers,  sous-officiers  et  matelots 
rapabit»,  néoeanires  «  la  comitociitiun  de»  équipages  île  la 
Metiaio  de  b  Seine; 

9>  Des  cemmcnie*  d«  dâminuemonl  amot  uumédiatcmcal 
bméca  wvee  le  resta  da  ce  fiaiainoo,  de  cancert  avee  loi» 
rorilieM  et  matelols'dant  il  est  parié  à»n*  \t*  «rtielcs  <t  et  S. 

totir  le  tomiti'  d-  s'i!<it 

T.  V\\1.  A.  AHNU  D. 

fuie,  h)  i  mai  1871. 


Les  dél''^iii's  ;m\  (iiiiiiu'cs  et  it  la  sûretr  p'i'in  r.ili'. 

ConsidiTiiiit  (hir.s  TinlrriH  de  ra('jini\  iMiniiiriiii'ji;  (  • 

il(S  recettes  c(iiiiimin;ili'.-,  nu  < milnile  uniijuc  i]i>il  iHrc  c\cn  !■ 
sur  lunios  les  ij|K-ralitiuâ  relatives  aux  ventes  en  {;ros  qui  w 
fnni  auN  halles  <  enlrales  piir  rintenriédialre  des  faetours  pnS» 
\nnii'^  il  ecl  eftel  ; 

le  cunlri'ilc  dont  il  s'omit  ne  pèul  rl'c  d;\i--  imiIic  le- 
pr^'pwcs  des  pei  i'i'ptinns  communales  cl  ceux  rie  la  p<i]ii  i' 
nuire  au  liien  du  service,  ^'rever  inutilemeni  le  liudpet  com* 
munal  et  domier  lieu  à  des  abus  qu'il  c^'  d'éviter: 


Que  les  fooclloi»  de  factew,  aii»i  que  cetlea  daa  i 

divers  autres  services,  se  rattachant  aux  ventes  en  gNS.  t-m— 
essentielleuienl  admiui&tratives,  nul  ne  peut  ISB  remplir  ^ 
n'est  txHnnussioniK  par  l'adminialnlioo  des  perceptions  eoaa' 
munales. 

A  partir  de  ce  iour,  tous  les  ser\  icts  ciiiie«>rn.uit  les  ventes 
en  ;.'roâ  dans  les  balles  et  martUiés,  ainsi  que  le  p  lids  public, 
les  ahatloirs  et  les  propriétés  communales  f<jnt  {uirtie  de  bi 
direclioo  des  perceptions  communales,  «pii  en  deinotire  exclu- 
sivement «haisée. 

U  membre  de  la  Commwu  détéaut 
à  <s  i&nU  géftérele, 
t,  cnrBRET. 

leweMènsileteConwMme  déUçuiviMlbwnm, 

joraoB. 

Paris  l«  mai  1871. 

Les  délégués  aux  flaaaecsat  ivz  subeislauccii, 
Conridérant  que,  depids  hmglNips  dfji,  des  appmU»- 
neurs  en  viande  de  bouehene  et  daporedemondenfbi  criatiMi 
(l'un  marché  libre  oit  il  leur  soit  petnis  de  \-endre  leur  mar* 
f :liaadi.se,  soit  par  eux-inémes  Mtt  pnr  un  repiésaBttnt  de 
leur  choix,  et  non  par  rinlerm(''di<-iire  des  facteiuall  te  Criée 
aux  halles  ; 

Que  la  partie  sud  du  pavillon  B*  5  a  été  spécialement  aHMé» 
à  eal  «flw,  etqtstti  peutdte  k  ptéaent  mettre  k  la  disposition 

du  


Qu'il  ne  resto  plus  à  li\er  que  la  quotité  du  droit  d'abri  a 
pensevoir  k  l'entrée  des  viande»  dans  le  pavillon  susdésiKné. 


ainsi  que  la  durée  de  la  venta. 


susdésigné. 


AHI 


ArLlTeus  le>  apiu  ovtsiOBaflinaan  viandes  de  boucherie 
et  de  porc  seront  admis  daaa  la  partie  sud  du  pavillon  n*  S,  k 
partir  du  0  du  mois  courant. 

Art.  3. -Ainsi  nua  pcnr  les  viandes  de  mc^me  espèce  qui  se 
vendent  k  la  erieeb  té  droit  d'abri  que  chaque  approvisionneur 
devra  payer  k  l'entrée  desdites  mmehandises,  estet  domewe 


le 


fixé  k  0,02  o.  par  kilogranme. 

Art.  3.  La  vente  sera  quotidi(>nne  et  dsvra,  exœpté 
<  as  de  force  majeure,  être  terminée  à  mitti  en  toute 
Le  meiw^  de  /«  Commune  drirgué  iwnjlfnnwcw, 

Mcaaa. 

U  memlm  de  ta  Cammtm  iéUgtie 
mue  «NkiwAmm , 
Pari»,  1*  mai  1871.  vunn. 


Le  meinbrede  laCMuBau4tiégnéklaJu8lic^ 

Aita^TF.  : 

Le  citoyen  l)essos4iuello  (François-Edmond)  est  nonuné  se- 
crétaire général  de  la  délémition  de  la  justice. 

le  membit  rie  la  CommtlMt 
dOtgHiélajutUn, 
....  .  El»*»»  moiwr. 

r;iris,  le  :îO  avril  l«'l. 


La  conuitissiua  executive 

Aaafi.TK  : 

>oiil  nommés  : 

I  '  Le  ritoten   Ucuneval   (TowniniFijt  Ivain),  juge  de  plÉi 

du  I"  airondissemenl; 

l.e  citoyen  Cfaeradame  (Louis-Edaiond),  juge  da  paix  dn 

II'  .irnuidisseniont. 

30  Lf  citoyi  M  Lechasseus  (AnKtnsta),  juge  de  paix  du  Uh  ar- 

io;i(li.vs<"inent. 

'  1;  (  ituven  Demard  (Benoit),  ji^e  de  poix  du  IX*  arron- 

dissenn'iit. 

&»I.e  e  ;o;,eii   I  In.  iiin  eil.iiicc  (HdmOndnIOMpb),  jUgO  d»  psix 

du  XVIU*  ariomlissemenl. 
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i."  Le  ciloj  pii  Uiibci  )  (Ci-siii-lk'nD},  graOtor  de  la  jnatinde 

|HM\  lin  II"  ill  I  vPli<lis-(Mll(>Ill. 

Li-  riloycM  iA>->.'liiir  i  Ailuliilio),  greffier  d»  k  jutlice  do 

paix  (iu  lil  iii I iiiidi>.-<<iuciil. 

8"  Le  nioyi'ii  i.ci.-vre  (,Jossc-Alfrad),  grof 6cr  d» )•  jotin de 

du  l\'  .11  loïKiispenu-nl. 

il"  1.1'  l'ituw'n  i>(iis.«>n  (Aiplioiiâe),  grrfimr  de  le  JnMioe  de 
|)ai\  du  XVtlt'  arroiulîaM)iueul. 

cmiMûwnm  tjeéeutivej 

Pour  ampliation  : 
X>  membre  de  In  Cmmune 
dt'tiffUé  à  lu  jitittke, 

ORDBEià 

1\  t'-l  rormcllrmont  iiilordil  u  tuul  oommandaut  militaire, 
ofliciiM  tju  aulrt»  foiiclioiii  aire  au  service  de  !a  (Summum', 
d'avoir  nucuiio  comii.uiiicaiiun  bvit  ri'iiiu'ini. 

U>  doli  jiu  ''  à  la  jjut'rro  rappolk!  à  ce  !>ujel  U  ^  iin  .-n  ijaioiits 
du  rèi:ii-mcnt  sur  lo  fMirvico  en'camfMgae;  U  ie»  fer«  «scculer 
dans  luute  leur  teneur  : 

«  U  i  tronipelies  cl  les  |iar1euiontairee  de  l'emieBii  ne  dé* 
pa^ui  jamais  letf  preniièreii  wnlinellos;  ils  soal  UMirntedu 
câtë  oppoié  m  poète  oa  à  rareiie.  Oa  leur  bande  Iw  ycu\. 
s'il  en  est  baaoiii.  Un  MMU^fGcier  nele  erae  «ux  pour  exi^<  r 
qoe  ees  diapaêltione  soienl  observées. 

«  Lo  eommandant  de  la  grand'joirde  donne  ncu  dee  dé|ié- 
ches  cl  Its  cxpi'die  «uvio-cbanip  au  général.  Il  cnngédie  sur» 
le-cliamp  le  pariemenlaire.  »  ■ 

L'envoi  de  parlemenlaires  sert  parfois  i  couvrir  une  nue 
do  guerre.  On  ne  doit  donc  pas  interrompre  le  feu  pour  le  re- 
cevoir, cpiand  iiu^nio  IVnnonil  aurait  ititci-rompu  le  sien. 

Tout  officier  ou  employé  ii  la  guerre  oui  poblien  un  rat>- 
poit  tut  las  opérations  militaires,  ou  un  document  oraciel  <lc 
ailve  fc  renaeiBier  le  public  sur  les  reesouress  mîHlaires  de 
le  Commune  et  leur  mode  d'emploi,  sera  révoqué  par  cv  »*-u\ 
Âtilet  puni  disciplinairemenld'un  mois  de  prison.  Le«  oriicii^rs 
supériMM  et  généraux  sont  cltargéâ  de  veiller  à  l'exécution 
ûn  présent  ordre. 

I.Û  déiffpié  à  ia  §tum, 

ROSSBL. 

Paris  le  i  nini  'iXTl . 

Avis  aux  boulang;ers  et  aux  lo^urs. 

La  Commtme  de  Paris  rappelle  nz  boulangers  i|u'il»  sont 
iHis  de  recevoir,  comme  mr  le  peasé,  les  bous  des  réfugiés. 
■Ilendu  que  l'arrélé  du  7  oelobn  1870  est  et  demeure  en 
vkuenr. 

Le  même  avis  s'adresee  également  aux  la*;i'ur^. 

L*  membre  de  In  Comiiimie  délégué 
 j — I  p,j/,/,>,«, 

ni.f>  .\>i>niEL'. 


Des  contrè-tem|>s  fâcheux  se  produisent  à  chaque  instant 
dans  le  iservice  de  l'artillerie  et  des  munitions. 

Le  dt'léjnié  à  la  guerre  croit  devoir  noltcinont  déliuir  lis 
attributions  de  eliacun. 

Toute*  les  batlcries  sont  sous  les  ordre?  direcls  île  iiv  plitce, 
dont  elles  recevront  le;*  indications  de  s»"rvicc. 

Iji  place  sculo  vise  les  état*  pour  ralli'Cation  de  la  liaule 
pave  «le  U  fniMcs. 

Lf  s  niunitioiis  et  pièces  du  \  i  ni  ('Ire  délivrées  daus  los  |iarcs, 
>ur  les  signatures  sui\;mles  : 

I.f  diiBcieur  L'éiu'ial  du  malériol,  Avrial  ; 

\.r  ^'1  II.     n       coounandante  Seguin  et  Lame,  pour  le 

iliiiiislère  de  la  ^.'Uerie; 

Le  général  La  Cecilia,  colonel  Henry,  jnioi  la  plaee. 

Les  directeurs  de  parcs  doivent  envover  lous  les  jouis  un 
atyudent  nu  rapport,  a  la  |>luce  (Ecole  militaire),  à  onze  heures. 

Le  '/i/'crlew  gétiinU  du  nmUrùl  d'artilierie, 
Paris  le  2  mai  1K7I. 


Le»  rilovens  Ma\ ,  l'un  inler.danl  jjtiiéral  et  l'autre  intendant 
-divisionnaire,  rcvti<iu<'s  pour  motifs  sérieux,  ont  trouvé  moyen 
de  faire  insérer  daus  le  JMuml  offeM,  en  l'absence  du  di- 
1  ecicur.  m  puégyriqne  de  leurs  actes»  qui  est  un  taux  iTun 
~JM»ut  à  l'autre. 

Dm  euquél*  ert  ouverte. 

Le  metnlut  de  la  commission  de  la  gtierre, 
dufgé  dH  amtrUe  ée  l<i  mmuteiUitÊt. 

0.  TUDO». 


BUNIBTÈRE  DES  FINANCES 


I*  fi^fffM  par 


de  ta  gante  nalionate. 
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I- 


L-  chef  tir  lu  cumjitaUUUt 


P«ri«,  le  1"  mai  1171. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Pr>ii<liint  lu  SfHroe,  forte  cnnonnMle. 

Nuit  Hjis»>z  oalino. 

MaliiM'e,  canonnade  et  rwillade. 


(itimboiirnomunU). 
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Deux  heuri's,  deux  utni.'.  sont  tunUj<V  sur  la  ;^ari?. 
TVow  heures  et  domie,  batterie  Uiv  foUOrt»  rnviiieiil  qucl- 
quee  oboa  sur  les  Vomiliaif. 


Nul    bw.  VantiB,  iMv. 

Ohm  henm»  bombardcmenl  continuel  nur  le  Noulin-(lc-Pi  t-n-o 
MCbMIIoD. 

Deux  heures,  hay  bien  gaidé  par  les  ASdArfs  rn  nombre 
MiBsant. 
JoaméOf  fubte  eanonniMle. 


SiXitrouge,  Kii'^Mre. 

soin'-e,  I"  iiiui,  neuf  lieurr^,  Monlnnigii  attaqué  pkrrodoulo 
(lu  Ikas  l'uiiU-ii.iv.  i<i|Ki^ie  vwourcwo. 
Maillai  r.    Il  1  :;  i.iurns,  OrmpHIry  «Uaqm  par  llagneux. 

Versai' i,i is  i('ikiiiss'-s. 

l'iii'  lii'iir«>.  Montrd'.i^i'  iloux  t'ois  ;iII,ii|Ul'  |iar  iMt  FontOMy. 
l'no  hcirc  ilo  rotnbîil,  avunlage  (lour  iiou^. 

Cli.Uillun  tjrL<  sur  Vanvei!.,  Meudoa  sur  lasf. 

I^>ril  dv^  truu{ies  excellent. 


Ilioi  ,  liiMires  du  matin,  if  vunim-  dti  INiiiii-du-Jiiui , 

itmsi  qur  les  ni.li^<»n^  (|ui  ravoi>ini'iil .  fuii'iii  i  rib!  >  de  pro- 
Jwlilcs. 

Los  r.inotinii'n'>  riijosii'rotir  :i\i'r  riicivif  ;  au  Iwul  de  qui'l- 
<|iii>s  i:i^i;ini^,  les  baitei'ies  i  i.itilu'^  >kir  la  i^ucbe  d*  Ilaut- 
Memliiii  hirciil  iililiijéisi  (l'sU'iiulri-  li-urs  l'eux. 

Ju<<()u°à  trois  lu'un-s,  liiuU--l  i.<!iiit>:  à  |H<jao  quelques  COU|)s 
de  canon  sotil  ccliaii;:fs  île  iiarl  cl  d'autre. 

A  trois  lii'iires.  ikis  r^inonnién-s  aperpoivent  des  traupes  en» 
neinies  diins  l'ile  Saint-derrnain. 

Sur  ctiaque  hallerie  le  fru  e>l  orduniir,  et  n(»lre  niilr.iille 
pleut  sur  le»  tra>'aillDurg  vcr^illai.s  <|ui  essAyaieut  d'élever 
des  balteriee  av  la  gaiushe  de  reulxopât  de  l'Ile  SaioMîei^ 
main. 

Ce  matin,  à  trois  heures,  les  trou|Ks  vei-)millui.<o«,  cherebaot 
k  s'emparer  du  rimelièrod*Issyotdeis  Mouliueauv.eontobligées 

de  c<*der  devant  iK'trp  feu  et  de  rétrograder. 

(,*<,ur  le  délègue  an  ministère  de  la  marine  : 
Lt  mrétatri  ginéni. 

•oawec. 

Pariii,  le  i  mai  Hn\. 


Les  diirérenis  délé^nii'-s  de  lu  làMuiiiuno  aux  ministères 
Mnt  invitiV  il  aider  le  citoyen  Parihi^l.  chef  dn  la  délé>gatiou 
scientifique,  dact«  l'acoomplissemcat  do  la  miision  doot  il  est 
ohaigé. 


MAIltli:  l>i;  V'  AHIii>M>l.-Si;.MK.NT 

U  niuniciiialilô  du  arroadi:isemenl. 

Vu  l'iirréie  de  la  GeauBime  ea  date  dn  18  avril  I81J,  ainsi 

conçu  : 

Art  I".  Les  ;mues  dt>s  haiaillons  disMMis  seroiit  îmmjdlal^ 

ment  restilui-es  aux  iiiiiirie». 

Art  "2.  SeiDMl  |iereiliemeiil  re-tiluées  aux  mairies  les  armes 
des  émigrés,  de-  léfrartairesju^fV  enmme  tel  ■  par  les  runseils 
de  disicipline. 

Art.  ^.  U>s  niiiniri[ijlilés  de\roiit  l'aire  faire  des  iMrquisi- 
lions  III  Mliodii|ue^  par  rues  et  pur  maisons,  alîn  de  s'assurer 
dans  le  pUi<  liref  d<-lai,  la  renlrOe  de  toutes  eis  armes. 

Art.  {.  Toutes  les  fausses  d.M'hiraliims  raite-n  par  Iw  con- 
eiei^eK  cntraineroul  leur  arre,'^laiiun  immédiate. 

Vu  le  ramort  do  la  rommis->ion  de  la  (fuerre,  en  date  du 
2li  avril  1871,  paragraphe  I",  ain.M  eoneu  : 

las  niuiiieipaliié.s  d'arroiulissemeiit,  conroniir'MiiMil  a  l'ordre 
du  di'l  L'iié  a  la  puerie,  en  date  liu  lil  avril,  diii\ent  a»uii'r 
le  leeiiiteiueat  »  t  l.i  rentrée  des  armes.  D^  l  ratioii  du  [xinvoir 
de  la  Cuinmime,  elles  doivent  veiller  à  la  stm  le  et  l  oioplélx? 
exi  tiilion  iln  MSdéerels;  elles  ont  aut<irité  pour  reipiérir  les 
«riiies  cachées  ou  inutiles,  recherelier  les  r>-fra<  laires  el  les 
uicorporer,  établir  l'étal  noniinalif  des  iwnunoà  qui  ont  lui. 


ailn  i|ue  \v>  pénalités  pécuniaires  et  autre*  puiasent  M(«  ap* 

pll<|U'  es  ilan>  toute  li'iir  étendue 

(lonsidéraut  i|ue,  eu  prés<'n(e  de  l'allaquo  odieuse  dont 
Paris  e-i  robjcl,  oi  malfiri^  raltitude  franchement  rr\olution- 
uairc  du  V"  arrondissemeiil,  ipieli[nes  citoyens  s'uhstiiMMil 
encore  à  ne  pa>  livrer  le<;  armes  ahandoniiées,  et  à  «'exempter 
du  service  de  la  _Mriie  n.ilionale  : 

Que  cet  l'tat  de  rliii-i'  devient  intolérable. 

Qu'il  e>t  inadM.i--iii|i' i|ui',  pendant  que  les  jiardcs  nationaux 
vont  coniliatlre  .lux  av anl-)i'»^tis  ]H)ur  la  llépulilique  H  la 
(àniimune,  i|ueli[ues  mauvais  i  il  iwjis  i  iiissenl  ainsi  se  sous- 
traire à  tout  serv  ire,  et  se  muiiuer  même  de  ceux  qui  savent 
mourir  iKiiM  la  di''fet)S*'  de  nos  liliei  tés  communales  : 

Qu'il  y  a  une  choquante  inépilili-  contre  laijiielli^  ])role^lenl 
le  Iwn  sens  et  la  justice. 

(."xjiisidérant  ipie,  >ous  la  feinte  aitpareiicu  d'une  cuiivicliou 
contraire,  la  piu|:tarl  des  délinquants  ne  sont  vraiment  (wusisvn 
à  l'inactitju  que  ^Kir  la  crainte  du  dan;;er  el  le  trLste  désir  de 
voir  d'aulre»  citoyens  lutter  pour  la  revendication  dae  droite 
et  libertés  qui,  uoûrtaut  ^nt  la  propriété  de  tous  : 

Qa'ii  ait  d'aulenn  imiiosiùble,  on  temps  do  pierre,  d'ad- 
BMttr»  au  nsilieu  de  soi  de  (wnMls  éléments  réfraclaires  el 
tlésof^nisalew*,  _ 

.\rt.  1"'.  t'ii  délai  lie  quarante  huit  heurM  i>l  accordi'  |Miur 
l'indication  el  la  rentiée  <les  ai  nu--,  abandonnées,  ainsi  qua 
(wur  l'injicription  i  ilnvens  -nr  les  contrôles  de  la  ;;arde 
nationale. 

ArL  i.  Un  bureau  spicial  lonctionnera  à  la  mairie  iiu  l'an- 
th'.'on  pour  ladite  iri><Tiption. 

.Vrt.  ;î.  Après  ce  délai  de  qunraiite-huil  llpure^,  les  décret» 
précités  de  la  romiiiune  re<H>vroril  Irur  ri^:oureus<>  applicalimi, 
el  losi réfraclaires  seront  arrélés  incurporè^  ou  traduits  devant 
le  ooawil  de  pierre  de  te  9*  U#n«.    ■    ■  - 

è  (9  mairie.  . 
»  n>  TU.  nftetaiB. 


DisMiiMlégloB. 

COMMI^iUON   I>R8  l>K>8ION8  DES  VKUVXS  ET  ORPHRM>8. 

I.a  commission  d'enquête  |H>ur  les  pensions  des  veuves  et 
(les  orphelins  blessés  cl  disparus,  ronclionne  dès  aujourd'hui 
à  la  mairie  du  X*  arrundisscineni,  faulmur^'  !=tainl-Marlin,  au 
lotiil  de  la  cour  à  droite,  au  1". 

l.es  avants  droit  peuvent  se  présenter  munb.despiècesprou- 
vani  leiir  identité,  de  neuf  à  onw  (ipures  et  de  wnx  à  diiq 
heure*. 


COMMUNE  DE  P^RIS 


wAantBSCK.nti  eavaoi  j.'Vau.C« 

l.;t  pr<  ,    I  :  .  Hoinato  eak  déposée  sar  la  barsan  par  1'»  . 

citoyen  J-  Miot  : 

\\  ijr.ivité  il.  »  cireou>l»uces  et  la  ii>'''  '-.^s.t.- d.' prendre 
proinptciiient  Kh  mesures  les  plus  radicalea.  lus  plus  éner- 
gique», .    .    ...  . 

«  La  Commune. 

«  ni^Rftn  : 

«  Art.  I*'.  Un  eomit4  de  saint  pnUieaent  iaunédiaiemant 
orgaaieé. 

«  Art.  S.  11  eem  compté  de  eiii>|  meulMws  noatmée  par 
la  Commune,  an  sorntin  individuel. 

a  Art  3.  I^a  pouvoirs  le»  plus  étendus  sur  tontot)  les  ' 
eommiasioBB  sont  donnée  à  ea  éomité.  qui  ne  ner*  respon- 
sable qu'à  le  Gomanne. 

«  /.  Mii>r.  » 

Ix!  citoyen  'VaUliuit.  Ciloreu'",  jn  iiic  domnnJe  «i  uujour- 
d'hui  vous  pouvii/  Voter  SI. r  luir  i  .■i'  hitiun  aussi  (,çn»ve.  Ti>n» 
le"*  membres  n'étant  pas  réuni»,  je  crois  qne.  dans  les  eon- 
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dUioDS  aeluejk^,  et  qu.-lqiie  aoit  l'argmoê  4*  lit  propo«i- 
«ioo.  raaumiUéa  ne  nent  pMwpmiinieM>  Mfjoni'd'hai  qu'elle 
n'a  pu  qualité,  «a  1  >ba«iic«  de*  ebslii  d«  a«rTic«a.  Tel  e«t 

mon  av\n,  j<>  oroi»  «prit  ton  pnrtnffé  par  beanconp  de  mes 
coU^gueB  de  riiH^eiTiMw.  ivspiv»«>ion  générale  de  tous  les 
iatéréte,  da  toutes  les  rolontés,  il  fnat  que  lea  divers  aei-vici^'S 
•oient  rsprésentét.  qoe  la  commission  eséeolÎTn  Mit  aa  moins 
présente.  Ce  nVst  pns  »  la  fin  d'une  aéW''  ou'r>!i  jvtt  se 
prononcer  sur  df  pnreils  snjots. 

citoyen  Régère.  (  V  qn'oB  Tons  deuiaude  n'a  rien 
d'<>xceii!;if.  Ce  que  ikiuh  avions  'voté  mr  la  prop(MÏtio&  Del«'K- 
claze  n'était  p:ii<  'Yun  L^oiivrrn«ment;  nn  gMVraruo- 

inentdoit  être  |.ri-Hii|ic.  l.a  ].i'.ij>..!.it en  dcp.iiéa  tootàMiearif 
concorde  avec  cela.  .)••  lirniaade  doDC  que  l'arf^nce  soit 
TOtée.  Je  dia  que  la  Commune  n'es<>rcera  aon  action  <le  sa- 
lât, de  défento.  que  i|uitnd  e\\p  aura  un .  gonTerncment  per- 
manent, r^i^iilit^reinent  coiistituc  :  cinq  membres  cbargûit  de 
ti-ansiiiettr.-  !r  i  i  v. .  ii-  do  la  Commune  aux  divera  miniati'v». 

■Il'  (liMniindo  1':;  u 

Le  oilo^t  n  Miot-  *  m  timib  a  dit  qu'on  ne  pouvait  pas  vi>t?i' 
la  proposition  iiiiinédiitteinont.  J'ai  l'honniMir  de  ro|iondro 
an  meinfire  «pii  a  pi^  s  Titi-  cftto  o1ii-'''ti"ti  :  lainai»,  pent- 
î'trc.  1»  Commune  n^'  «  i  .^t  t  mixci'  an'^si  numbit'use. 

I-o  citoyen  Paschal  Grousset.  ■'i^  ilHinamii'  rurmellenifnt 
Hu  ritoTen  Mi'it  ni,  'H(i  ou  twil.  «4»  pr.i|,.>&.iiiiu  .t  lo  caracti-ro 
d'un'-  iniie  an  acrusati'in.  on  d'un  vu:f  il."  Joliance  l  ontre  la 
rommi-ixion  exécuiive. 

La  l'omniinsion  esécntivf  que  \<<u^  a\t  /  nomiiu  e,  il  y  u 
l'inq  jours,  s'ost  roiifltitiiée  avec  cett''  l'piuiou  ^uo  \i>ui  la 
cousidùriez  eoninio  iiti  vi-ritaWs  romito  de  salut  public.  Il 
faut  qu'où  expliqiu-  «ur  ijnel-;  t'ai*'-  ;  etd'  |irop<i-.itii>n  est  mo- 
tivée, .lo  parle  pour  le^  im-nubrus  ,111  ai^'iit  manqué  ù 
leurs  devouji  :  riiint  moi,  je  dia  ;  .l  ai  ■  lusurrc  tout  mon 
temps,  toute  im-n  intellipenre.  toute  ni'  i  activité  il  «ervir  la 
CaUfe  que  Dun^  anutenonf,  ji'  \i>-  i'f)ii[,\,  ntU  pM  4|1l'0B  lam<' 
supposer  de  pai  eilli  s  i  Iudji-',  sans  Iob  dire. 

Le  citoyen  Miot.  On  demande  que  je  formule  une  acru- 
aatioD  ;  avant  que  je  puisse  le  faire,  il  faudi-ait  qu'il  ait  ôtù 
établi  un  tritiunal  suprême. 

La  citoyen  Pascbal  Grousset.  ("e.''t  vous.  Commune, 
qui  êtes  le  tribunal  suprême  :  voulez-vouit  donc  abdiquer  t 

h  répète  encore  une  fois  que  nous,  membnit  de  la  cum- 
nlHioii  exécutive.  nons  somme»  rc^ponfablos,  et  J«  veux 
iras  Vaa  noua  accuse  et  l'on  nous  juge  avant  de  noua  rem- 
placer. 

ht  «lOTan  1*1  èildsuU  n  7  a  pluaiemv  orateuis  inscrits 
Ml  sqjet  90  l'organce,  maia  comme  ^  aapposa  que  thatmjt 
■on  opinion  foite  à  ce  st^fet,  Je  demande  qu'eue  aolt  mise 
anx  voix. 

L'urgence  eat  votée  et  acceptée. 

Lo  oilojen  Régère.  J«  donando  lo  renvoi  à  demain. 

LoâtoTon  PrUdflBl.  Oommo  présidont,jo  eroîa  aTour 
compris  qoe,  du  moment  qu'on  a  adopté  l'uirganeo,  la  dia- 
cuaaiun  doit  être  immédiatement  coBuneaeée. 

Le  «itoyen  RantouL  U  y  a  hait  Jours,  J'ai  pris  la  iiarole 
pour  TOUB  déclarer  qne  nous  marchions  vers  eotto  dicUture 
que  voii*  vouliez  .-viter.  On  a  nommé  neuf  membres  ;  Je  m'y 
suis  opposé,  je  ilemandai*  quil  n'j  en  ait  que  trois,  cinq  an 

SIS.  Vous  leur  auriex  donné  lo  nom  do  dietataie*  do  comité 
salut  public,  peu  Importe,  mais  ils  annîiiBt  su  plein» 
ponvoira. 
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J'appnïo  done  la  propoaîtion  d'un  oMûté  do  aahit  jmUis. 
Ma  proposition  ao  diatingno  ds  ceUe  du  citoyen  luot  en 
ce  Mna  que  je  voudrais  que  la  dietaturo  fat  ccnAéo  à  troîa 

membres,  et  non  pas  à  cinq. 

Le  citoyen  BilUoray.  Je  veux  le  comité  de  aalut  public. 
D<iji,  le  lendemain  delà  proposition  Delesclnze,  J'avau  pré~ 
sente  un  ]>rojet  semblable. 

Il  ne  nous  fiant  pas  ds  dictature  à  la  guorro.  Dans  eetto 
partie  du  servioe  on  se  moquo  véritablement  do  la  Commune 
eu  ne  tenant  pas  compta  de  nés  décisions. 

Non-seulement  nou<i  marchons  à  la  dictature  d'un  «euli 
mais  encore  à  la  dictaturv  incapable.  Si  une  dictature  pou- 
vait nons  amener  plus  aûremeat  Is  tfloapIlS,  psnt4lrs  l'ac- 
cepterais-je.  fI'roto8tationB.J 

.Mais  l'adminiatratiiM  ds  Ut  gosm  ot  roi^Bnlntion  4o  la 
dL^aorganisatioa. 

Il  nouD  faut  ni  oomité  aonvsnin  povr  Caire  marcher  tona 
ces  services. 

Le  ciioyen  Babycic.  Je  ne  Veux  pas  pour  la  Commune 

il'aiiue  dictature  que  Celle  de  la  Commune  elle-m^'ine.  La 
ciMnuiissiou  executive  aurait,  en  effet.  'Imit  d'.>trG  iilossée 
<\f.  1:>  ;u-opi>sitson  :  ft'il  y  a  des  tionimes incapables,  qu'on  les 
remjilar.' p  ir  il'autn  a:  maia  je  m'oppOSS  à  là  dietatÛW  d'unS 
O0]aml~siou  do  3,     ou  V  membres. 

Qu'-  la  situation  «oit  sauvée  par  la  CommUS  sllo-UltaM, 
et  r.on  par  un  comité  de  salut  public. 

Le  citoyen  Lan^vin.  Mon  avi-'  est  ipie  non:;  uom.h  atta- 
chons trop  aux  mots.  Quant  \  moi.  exauiinniit  la  pri'posi- 
tioii  Miot,  je  la  trouve  imprnti.  ali'.i-,  Avim-  l;i  rM[:;iuMiii'  ajçi'^- 
sant  comme  iuaiotonant .  un  .■..oiu'i'  (!<■  s.ilut  imlili.-  8<  ra 
entravé. 

Depuis  huit  jours.  i|ue  voyoïivuoua  f  I.'asseuibl.'.'  n.niiiimnt 
des  comuiiBaions,  et  cn-'ir;!  ■  nrmit  ici  l"U~,  loi  djlails  de 
leur  travail,  ut  uo  sVn  i-apporian;  pas  à  ceux  qu'elle  a  nom- 
més, iliscntant  la  ùnfom  dràt  on  s'y  ptnnd  pour  exécuter  le 
travail. 

Quand  vou.s  aurez  n  ...tu.;  uuo  conirai^^sion  exécntive  ajH 
pek-e  comité  de  ealul  puljlic,  les  momea  laits  se  reprodui- 
ront. (Interruptions.) 

J'ai  été  Is  premier  à  constater  que  la  commission  exécnttvn 
était  défectueuas.  Lm  chob  éfnmvank  dss  empéobeuMfits  à 
se  réunir. 

Je  crois  qu'il  serait  parCaitement  utile  de  nommer  uns 
commission  chargée  de  prendre  les  aesnres  aéceasairas, 
mais  j'si  une  conviction  profonde  qui  m'eat  fsvaonnalist 
cotte  commiasion  ne  pourrait  pas  mieux  agir  qus  les  antrM.  ' 

(Bruit.) 

Le  citoyen  LAo  Meiltet.  Js  me  rallie  tout  à  fait  à  la  pro- 
position m  «iloysn  Mot.  D  y  n  des  mwures  l'nergiquaa  à 
prendre,  ot  sos  mssnrea  no  peovont  être  ptriws  que  par  nns 
oommiarion  néeinlsi  qui  soit  pas  nlbrmé»  par  dss  détails 
d'administratuNi. 

Js  demanda  qns  es  eomilé  ds  saint  pnUic  soit  nommé,  ala 
de  esntralisnr  tona  Isa  ponvoira.  lo  ns  veux  paa  aue  es  soit 
une  menaoa  ponr  les  momVres  d*  estts  ass•mbltfl^  H  Js 
trouve  que  la  eommiaaion  exdentius  a  Uan  Uni  do  se  nitnnp 
liser  de  cette  nouvelle  comndtaaion,  qui  ns  serait  pour  oUs 
en  définitive  qn'une  garantie,  qni  naanmerait  anr  elle  tonte 
la  responsabilité  et  mettrait  à  couvert  la  commig.sion  exécn- 
Uvo  elle-même. 

Le  oitoysn  Ledrott.  .i'appnls  es  qns  vienide  dire  le  d- 
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ioj«a  Meillet.  Je  ne  crois  pM  cin'on  iidïmm  metire  en  nccut^a.- 
tîOB  Iw  OMmbfVB  <le  It  comniir-bion  osécuttve  ;  aver  l<>  ti-avait 

Siltaont,  11  n'Mt  p««  admïMible  <iu°iU  pui8*<>nt  s'occuper  tloi 
<MM  é»  U  guanv.  n  fant.dw  aomiiiw  taergii|twa«qQi  ne 
craignent  pu  d«  raetti*  Mnw  l«t  y«ax  <U  la  Goainsne  les 

Le  citoyen  Clhampy.  J'appuie  ■iraplament  la  propaaltion 
Miot. 

Le  citoyen  Fortuné  rHenri).  J'appuie  et  demanda  la  rote 

Le  citoyen  Antoine  Arnaud.  J^ppnie  fortement. 

Lp  citoyen  Paschal  GrouBSet.  Il  y  avait  une  c<>mmiii»i«u 
exécutivit  oi>in|ioséo  iti-  cimi  nu-mbres  :  en  moins  do  quin;« i 
joura,  di'«  couflits  ttn  toute  nature  »e  sont  l'Ievé»;  la  commiif- 
sion  (■xéi:"iitive  donnait  des  nidre»  qni  nV'taii'iit  pa»  ei'>i  ut'-i»; 
chaque  commission  particulière,  h"»  cnvunt  Fnuvonii^n'  <1« 
son  cùff^.  donnait  nussi  des  ordres;  da  ti'Uc  frii;Mn,  que  la 
comniis-sion  rxr' ulivo  no  pouvait  avoir  de  n  spon-iabilité 
réelle  :  «Ho  faisait  dc«  effort*  gurhumainf  pour  «'oi  riiper  de 
|onl,  c-t  l'U  soiurii.'  ne  s'i ■i.'i-Mij;iit  <lr'  ti<-n. 

Cetti'  oivniii.>»alinii,  v. ni?  nv*./  nti-'it  t  !•->  obliffùs  du  la  dé- 
truire, et  vous  l'ii  avi/       a  i'-'ij  unu  nrgani-ation  il.'iii!»  l.'i- 

ânpllo  la  r' immission  cxcaiti\u  *e  trouvait  f  irm.  «  pnr  1<^«  chi'fs 
e  l'iii»  li'^  HorviccH  (jue  ri'prOsenter.t  b's  nutri  f  coniiniisiiuis. 
\  iiiiKv  lult  z  aujouid'iiiii  fairi;  dUiiaraiiTu  ci>tt!»  d.  rnit're  or- 
ganisation :  jr  vous  .li'in:«n(ic  eni  oro  nni!  foia  (iu'ir.aut  <!•• 
prcnilte  une  ji-'irrillc  (b'<  i.'^iuii.  les  accutatioos  qui  .SLiuVilciit 
vouloir  »t'  porter  sur  deux  ou  troie  iiienibre»  d^'  l;i  LMiiimi?ï<ii  ii 
no  ae  poi-icnt  pus  «ur  tmis  Si  l'on  doit  faire  le  |ir<icrs  <le  quel- 
qu'un, qu'on  le  fa^se,  mai-  qu'^n  iir  i-  indumne  ]ias  l'ani  iumi' 
coiuini!>>ion  sans  avoir  drm  lU Ji-  <  om|it!-  à  thiii-un  do  >;e  qu'il 
y  a  f:iil. 

Lu  fiio\i-ii  Vaillant.  •!«  u'aiqu'a  ii  Uimn  ilavautdgc  rjucl- 
ques-unik  des  poiuu  luucbi'.'  ]i  r  t. 

I)  oM  coi-tniii  q'.io  !:i  ji: \j|ihii; i.mi  quf  l'on  vifint  (1«  vous 
fairo  fBt  un  retoui'  vits  l'oi  ^'.mi":'.?!!  'ii  |:r.TOili'iito,  en  tt<'n'!a'.it 
lon'çfiiia  lo  pouMiir  ili  v  inet-.liii'.i  «i-'  la  nouvcll---  conimiseion. 
.'c  crois  qu'agir  d<î  lu  Boi  to  ïcriit  d'un  Ircs  iuauvais  effet  aux 
seux  du  pulilic.  ou  y  ét  irait  un  tàtoniuMueut  regruttuble. 

Il  va.  en  effet,  h  peine  sixjour.i  que  la  nouvelle  coinmis- 
aion  a  ét<^  nommée.  .le  ne  crois  p  que  depuis  cette  époque 
il  «e  sait  produit  des  faits  tollanent  gi-avoa  que  notis  rove- 
oionti  sur  un«  situation  prami^.  Je  crois  même  pouvoir 
affirmer  4^ue,  biaa  loin  «la  s'£tre  aggrnTOe.  In  sitaatiou  s'est 
«a  contraire  améliorée,  et  nans  vouloir  en  faire  un  méritt- 
à  la  eommiaaton,  c'^aat  on  ùit  qna  Ja  ma  pltia  à  conatater.' 

Si,  maintanaat,  il  y  a  dea  acanaanoiia  à  portar,  qu'on  les 
fonnnle,  tt^  l«  QHBmiiaa,  i|bI  aat  la  juge  auprAme,  déciiU  i  a . 

La «onuaîaaioB  «zécatiTC,  uamiDde  ity  a  aix  Jour»,  repro- 
aanta  laa  «q^rationa  da  I»  Comoidna,  et  Jnaqu'Â  pr- -  nt  -.m- 
rana  aAcuaation  n'»  Hé  parlte  ooaira  aile;  et  puiiKjue  la 
aitnatîon  aVat  amélioréo  qn'aUa  a  ét^  noutioée,  nur 

quoi  aa  fonder  pour  la  ranTeraart 

Le  citoyen  vermor^  Je  croie,  avec  te  citoyn  Miot, 
.qu'il  eat  indiapenaable  de  forlUiarle  coatrAle  et  Ilaction: 
mais  il  c*t  indiapecajble  anatlde  ne  pae  avoir  l'air  de  ohan- 
gar  «le  gnnTemeiuent  trop  aouTant. 

Il  y  a  scion  moi,  un  moyen  de  cwncilier  In  propoaitlou 
qui  est  fait»  a%-ec  ce  qni  exiate  aotneDement. 

Ce  qni  arriva  avait  M  prévu,  et,  pour  mon  compte  par- 
tienlier^  J*nvala  proposé  quu  lu  commisiiiou  executive  fût.  en 
qnelqne  aorte,  une  .commiaaion  de  contrôle  central  n'ayant 
pas  à  «'occuper  dea  détaik  et  daa  paperaatea  comme  Ira  d^ 
légué*. 

Je  pense  qne  nous  ponvdna  reprendre  l'id»  »  il'uue  e><iu- 
miaidon  de  contrôle  général  qni  aarait  compoaéo,  je  le  sup- 
poaa,  de  cinu  membres;  on  na  lui  donnanut  pas  lo  nom  de 

comité  de  s.iiu-  |.ui>lic,  pour  ne  pas  fnira' croira  A  on  dan- 
ger; on  l'appill'iiit  commisHÏon  de  contrftie  OU  d'enquAtc. 
ou  d'un  nom  phm  luMireux,  mais  avant  je  croîs  qn"d  serait 
bon  et  convenablt*  de  uiittra  eu  demeur-i  la  commission 
exécutÎTe  de  tous  présenter  un  rapport  sur  ce  qa'clt<'  n  fuit, 
rapport  qni  tou»  permettrait  do  In  Jager.  (Bmit.) 

Jo  <Toi<  h  la  lu^ccfisitô  d'nne  plas  grande  nnité  <r;i>  ti  >)i 
et  de  eciutriM<- :  nK.is  je  eroia  .nu.'si  qu'il  e.^t  indiypenb.ible. 
au  pnitit  di'  vue  politique,  d^-  «<■  pa.s  (io\is  montrer  uu  ile- 
Uors.  en  face  <lu  n"j  ad ^ .  r-  i ne»  l't  même  de  no»  moi.", 
comme  vnui.in!  r.  n\ i  r-ii  r  .'lu'i'urd'hui  l'i-  (pie  nous  :,voiis 
institué  >l  n'y  n  q'u-       !qii.>^  jii.:r«. 

Le  ei'i.vpn  Babyck  I.'  ei!..vra  \'i  im'irel  a  fxpi-iiij  •  une 
partie  il._-  mou  ni'  r. 

S'il  y  a  i\i's  ri'pnii'he-'  ;i  faii'i'  ."i  la  C"iiii)i!sijii>n  t'Xi  ccitiv<>, 
pi'iirijiii'i  i,<-  Irfl  f'iiimlir  <li'  suit" '.'  Tnix  (jui  iirèlm- 

dent  «vuii-  en  mains  l<»  preuves  de  faits  de  nature  a  moti- 
ver WM  aeruaation  ront  ponpnblea  de  na  pna  lea  dénonear. 


Pour  moi.  je  ne  erois  pw  an  dan;-riT:  j'ai  confianee  dana 
l'idée  commuttsle,  qui  eat  au-dessus  de  tontea  les  trahiaone  ; 
j'ai  foi  dans  la  Uépnbliqtte,  dana  les  destinées  de  la  patrio 

régém^rée  par  la  roiutiiniie.  Voîlil  pour(|Uoi  je  ne  puis  ac- 
cepter la  iT.?;»tioii  ii'iin  omité  de  saint  public. 

Le  citoyen  Jules  Vallès.  Citoyenti,  je  croia  que  le  débat 
actuel  mule  absolument  sur  un  malentendu,  (''est  à  pro- 
pos de  In  guej-ro  unu  nous  devons  discuter.  'Tumulte). 

Le  citoyen  Chajain.  Contrairement  à  oe  (|u'ou  a  dit,  que 
si  la  public  voyait  qu'on  revient  sur  des  déci»ionH.  il  irou- 
verait  cela  manvais,  J«  crois  qu'au  contraire  il  nous  applau- 
«lira  d<'  revenir  sur  de  mauvaises  déeli^ions.  Il  est  de  notre 
(li;v<:iir  de  lT\L'li.l-  sur  nos  di'risinns  ehuqur  fuis  qlSv  nous 
nous  Moumieii  trompés,  .Je  ne  vi  iix  p  is  que  la  coiuiuiïsion 
exéeiitive  soit  diwoute  :  mai;:  Je  em^-  au-^i  qu'il  serait  utile 
d'avoir  un  comité  qui  lui  tr.'ui.-ineftrait  pes  n  s. ilutiof!-.  i  ln- 
lerruptions.  I  .le  liens  à  La  formation  d'un  comilé  dr  salut 
public  :  je  veux  qu'il  soit  muni  de  pleins  pioiviisf.  uiémo  . 
e.Milre  Ivè  luciabre»  il}  lu  Commuoe  :  lor^qu■il  aura  la 
preuvi'  de  la  trabison  d'un  de  ses  mendires  je  \:-nx  i|ii'il 
puisse  le  briser.  (Inten  uiiti"ns.  i 

l.e  citoyen  E.  Clément.  le  n'aurai  à  rép.-tiT  i|ue  ce 
qu'on  dit  tous  le»  ji>urB.  Qu'est-ce  iju^j  le  comité  de  salut 
public?  l'nô  roinniission  politique.  'r>ou<  les  nieioluts  de 
i'uxériiii  , u  s  uit  eu  dehors  de  l.i  <llscus-.ion.  Cett-  coiumii^- 
hU'U  êxisteru  eoumic  aujonr  l'Iiui.  I.es  délégués  di  <  r  uiimiR- 
HiHi--  tout  des  hommes  h|iéciaux.  absorbés  p.ir  des  <lét!iilg 
Bpériaux,  et  c.iii  sent  .iblip  K  de  lai^.-ier  île  t  'it-i  tioili'  <iueB- 
lion  politiijr.  . 

I«n  citoyen  Ant.  Arnaud.  Il  l'si  évident  que  la  question 
1  st  Bur  ce.  terrain.  La  .  '  nimis^ii'u  eX'icutive  M  me  parait 
pas  en  jeu.  riiaq\iu  ri>mt!ii(<suin  a  ilci»  attributions  sptVia- 
Ic».  Un  coiuito  lit'  salut  public  est  t'UU  politique.  Se^  atfri- 
biitious  lie  si'Ut  p:i>  li  >  rnémi's  qne  relies  des  autres  eotu- 
liiiSïii'n^.  il  UH  s'a.t;il  d.'  HU<|.r.;'ter  porsouui-,  <'haqiie 
cotùuii^.Hir.n  a  a  s'ociaiiH-r  d'im  l)Ul  d'-tcrjniné,  Lindis  ((ue 
ce  H'Uiite  de  salut  public  et  révolutlonn.iiie.  a  un  liiit  dilfé- 
retit.  .Viissi  je  ne  eoiapi  en  lis  pas  la  motion  du  citoyen 
Veiiu>'re\  que  ce  comité  fi'it  de  contrAU,  et  qni  danuinda  lo 
r;'.|q"'i  t  de.'*  neuf  coniiiiis-^ions. 

Lo  citoveii  Amouroux.  l.e  citoyen  Veiinorel  m'a  s^i/ddé 
aM' 1'  peur  du  ued  «  comité  de  i<iiliit  public  i>.  Ayons  dune 
11'  l  '  iii  a^.-  de  nos  opinions.  Sou-:  l.-s  lioiomes  du  1  sr-plem- 
bre  o!i  a  eu  peur  du  \ivn  de  la  ('omiinme.  N'ay.  ns  druic 
pas  ainsi  peur  des  mot». 

Le  eitoven  Blllioray.  Mlos  "n  i"  Ut  donner  le  nom  de 
eamite  de  sûreté  g.  Ui'-fule.  Main-i'U  iMl  )<■  f-Tai  cette  ob- 
MU-vaÛou  à  l'asclinl  t  îrnu-s.'t.  cmyait  i|Uii  nous  reve- 
ninii-i  à  rao.'i.niie  oi'(.MniJa!iioi  :  K-.-  ministères  étaient 
r.'iiart'.s  Si  ('.,>s  coniiais^iiuis.  et  1,1  couiiuission  cxi''outivo  se 
truuv.iit  fil  face  de  comiiiissinns  qui  étaient  composées  do 
cinq  ou  -ix  wenii'it'S  II  y  a  donc  une  (n-.mde  diiférence. 
Co  i|Uc  n  ni8  leri>ns  ciiuqil''tera  sini|denii  u»  lii  système  ])ro- 
poi«e  par  lo  l  itoyeii  It.de- -loze.  vou<  avez  ad<q)té  ;  vons 
conipleletc/  un<>  io(.rauis.iiii-n  <nii  n'e-t  pas  omplète. 

Le  <  tov.  n  Cbalain.    le  demande  la  clôture,  .le  pense  , 
qne  rassemblée  eat  naaei  éclairée  anr  Inqnsation.  (Ouif  oui  I 
—  Non  !  Uiin  !  l 

la'  cit'iv.'n  Longuet.  Si  on  demande  In  clôture,  je  d«- 

ni.Tnd.'  il  pjit  le!  i!r.-.  cni'j»  ne  suis;  pas  assex  iVlairé  plr, 

la  dis  •'issi..u.  .>■•  jii>  nd-  la  parole,  c'est  plutôt  pour 

demander  le  renvoi  à  deniaiti.  alin  que  des  a rglimenta  nou- 
veaux puissent  se  pi-odnin-. 

Le  citoyen  Billioray.  La  cléture  a  étc  demandée;  si  elle 
n'est  pas  prononcée,  on  pourra  voter  sin-  je  ri'nvoi. 

Le  citHV,  n  Ostyil.  .'c  prote-^te  contre  la  cl'dure,  n'étant 
pas  snflisaniuK'til  l'i  l.iii'<'. 

Le  citi'vi  n  Lon^et.  i"iti-y-u-.  je  ioiiiu;ieu~  mon  droit; 
je  n'admets  [..ls  qu'on  di-i'  que  j'ai  jurl,'»  contiv  la  clôtuA. 

Si  je  m'.  iqH<«e  à  1.-»  eli'.un-.  ce  n'est  pa  de  parti  pria, 
.le  iii'adiT'-se  ù  ceux  qui  vienii'V.t  uo.is  faire  des  propoai- 
tieiis  :-..uvent  fort  l.'fîcri'iiient  l'Htuiti.  ou  du  nmins  fort  à 
l"n.i|.i'M'.!ste.  et  je  déclare  .pv.  p  cir  moi.  j„  no  me  aeM  paa 
l'clalr,^  lir.r  leiii-s  i-aisi>ns.  'e  n'ai  pas  do  jiarti  pria  contre 

la  pr.:.po;.-ili.m.  iuai>je  cr.  is  que  ni  «ms-ni  WOi  ne  pOUTOB» 

éire  sulti<anmient  éclairés. 

Nous  ne  p'.uvous  l'étr'.  piuve  <iue  Ce  n'est  ps  dana  uno 
asseudiVe.  après  une  séance  déjà  longue,  qu  on  j)eut  ré- 
tkchir  sorieustunent  et  se  décider  sur  une  proposition™! 
vient  d'être  faite.  Il  fuiit  ii  la  lélb'xion  véritable^  plUB  M 
tenqi.-,  et  aussi  plus  île  caliiio.  lor-que  de  pi-aves_qaesti«0»  aO«t 
enjeu.  Je  n'admel»  donc  pas  que  vouw  puissiez  TOlar  an  ce 
monant 
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Le  ,  h..y.'n  iiifiglitont  U  mttH  tmx  roix  la  elAtora  de 

la  iii>.'ii»- ii>u. 

<-l.'.tii!'.>.  lui--  aii't  wiix,  *-t  rp(ioiMMi^).^ 

Le  i-it'ivoii  prisident.  Vous  veiiox  d*  dmdw  <i«a  la  dii- 
l'UMirtn  ooiiiimi'-ra  :  inaintrnant  il  y  n  uno  proposition  cjui 
on  di'iimii'li!  le  renvoi  à  «luiiuia.  Jt»  U  meU  aux  vois. 

t\.f  renvoi  à»  la  dHonniini  à  demain  eat  mk  mix  voix 
est  aiiopté.) 

Lo  <aU^  pr^aidant.  La  dianuai»  «rt  ro&vojte  à  d«- 
La  «daaee  ett  tofféo  h  hait  baaraa  «t  qaart. 


'Sàuux  du  30  ot  nY. 

raniMXca  pu  ctroYKSi  ukuxrt 

L'ordre  da  loar  appalla  la  «nita  de  la  d»cB«watt  da  la 
proposition  Ibile  par  la  citojaB  Miot,  d'an  eamité  da  lalnt 

pablic. 

L0  citoyen  Xtègère  se  déoiure  pour  1«  comité  de  lalui 
public.  Loin  d'accuser  >l'iui'iu'i>-  !■  ■<  4l>>l<'-^'a>'>s  aux  dilTéranta 
nÎBifltiraaa  il  reconnaît  i^u'iia  mt  fuit  mut  leur  poMÏble, 
Oiaia  Qm  aont  absorbé»  par  lu»  UclmU,  et  le»  déciTln  de  la 
CiMnmnae  ne  aont  point  «rxécuté*.  Ce  qui  mannue,  o'i  At  im» 
permanence  de  .mambr*»  donnnnt  à  In  diMHn.'U»  plni  do 
coordination. 

Le  citojen  Viard  deaande,  ai  l'on  forme  ce  comité,  qne 
r«n  pncAde  avec  beanoonp  dé  aoin  anx  chois  dea  Banibree 

qu  le  eompoeeront. 
La  dtojren  Arnold  voudiHît  «lue  l\<u  formnlftt  d'ana  Açon 

précise  le  programme  de  <-a  c-sniitc. 

Lo  riioyou  Jobannard  iu»i»i*-  \>f>w  <|iri.ii  ilélimii*»  Lu 
attribution*  du  l'-imilii  ijU'on  m»  l'assi-  entnu-  <i!irH  •■a 
COinitil',  4Ue  dis  uioiubres  jouuc.-i,  di  tiilos  et  i''n«*rf;!i|iu'5. 

Lo  citrivou  Allix  friit  ruHJ.>r<juer  que.  d.ius  l'idi'O  de  la 
Couimuui',  la  ni'uv.  .K:  i'  iminissioa  Liccuine  •■lait  un  vi-n- 
table  i-ouiiio  de  salut  public.  Il  craint  qu'on  ne  ae  Ui&»s 
entraîner  par  daa  Buita;  ea  comité  de  ■alât  pnblie  cacha  la 

dicfaturo. 

L''  ci(i>yi'u  Chardon  croit  <iuo  l'ou  p<'ut  former  œ  co- 
miti:  ^.'^nt^"toul:iK■^  uux  droit  de  Ui  Commune. 

Le  ritoyon  Oatyn  ropou^.^i'  al)-.Mhuii.  nt  tout  .•oiiiité  de 
aalut  public:  «'"est  la  roMiuii'  il  'g\ii-..d.  Si  "U  le  f.u';n>',  il 
demande  qu'on  d  liiuite  Liou  [louNoirti. 

Le  ciliivm  Véainier  «Ut  ijuc  co  >  oiiiii-  de  s;ilui  public 
stj  iiit  111  V.  .ihl  '  un  .  ■imité  exécutif,  au-d'  »hus  des  i>>mMii»- 
aious  ai  ni.  U.  I  Ui  ja-utlo  créer  mn»  touchcràci:  qui  «-liatin 
Le  ti">\.nl  ;iilii]iruKtratif  ftbi'orbn  tout  le  icmys  et  les  i'urce» 
des  UKUibic's  et  dfH  dclégués  de»  coiuniisnious  :  le  coiuilii 
donnerait  \%  ilirt-ction  politique,  l'eut  il  .'ire  un  danger? 
Non.  <il  u'a  pas  auprùa  du  lui  uu  tribunal  suprême  ayant 
le  droit  d'arrêter  ka  membres  de  la  GoamuM.  Si  (tette 
juridiction  n'tut  pat  créde,  l'écneil  de  la  dletatwra  aeraMté 
et  un  double  but  atteiat  1  i»«iolabilitd  da  la  Conumna,  et 
direction  puissante  donala  aux  alfkirea. 

Le  citoym  CHalain  croit  qne  si  le  mot  do  comité  do  saint 
pulilic  <'t'traye,on  peut  appeler  ce  comité  :  comité  directeur. 
tOiiligc  de  ae  latirer,  le  cifojen  Chaiain  laîaaa  ion  vota  an 

lH(!«ident.) 

Le  citoyen  Andricu  déclare  mauvais  tout  rote  venant 
apr*«  une  nouvrlle  K  («nnsiation.  Le  nom  de  comité  de  aalut 
pi\blic  lui  importo  peu  :  c'e^^t  la  cboKC  qu'il  redoute.  11 
demande  qu'on  ili.tcutp  ^culeiBcnt  aujourd'hui  le  principe 
de  In  piTiposition  du  i  it  isen  Miot. 

citoyen  Billioray  di-moi.tre  que  la  proposition  ne 
sVst  nullement  faite  à  la  euite  des  nouvelles  d'Issy.  Le 
comité  de  sialut  public,  on  plutôt  de  direction,  aurait'  pour 
uiiation  de  fiùre  exécuter  laa  déerata  de  la  GommoM  ai  de 
contréler  les  déUyué». 

Le  citoyen  Babick  est  contre  le  comité  de  lalnt  pobUc, 
qui  est  un  r*>tour  aux  errements  roonarchiques. 

Le  cLliiyen  Dupont  hi:  \  aucuu  ilauL'or  dans  la  créa- 
tion d'un  coiriit  ■  i,ni  aurait  pour  «cul  mandat  de  poui-suivre 
et  dn  punir  tiiinres. 

L'3  citoyen  Rastoul  deniaudo  trois  luembres  absolument 
libres  et  re»ponRabli>«  de  leurs  actes. 

Le  citoyen  L.an^evtn  veut  <{ue  les  attributionR  de  cette 
commission  soient  nettement  définies. 

I.e  citoTsn  Pillo  croit  qu'il  faut  concentrer  toutes  lus 
volonté»,  Il'arfois,  trop  aouvout,  le»  décrets  de  lu  Commune 
demeurent  lettres  niorieit.  11  se  forme  dans  le  public  des 


ronnes  qui  tendent.  t>ouj>  Ci<iileur   de  republieaninue .  à 
toufler  la  Commune  et  ;v  bi  ivuipl  ic(-i-  pur  uuo  sorte  <le 
république  dana  le  ^cnru  tle  celle  de  IK. 

Le  citoyen  Vaillant  demande  i^u'on  no  faue  pua  de  pas- 
tiche {'révolutionnaire.  L'ituportant  serait  de  transformer 
la  ConiAïune  elle-uiciue,  d'en  faire  co  qu'éia>l  la  première 
Commune  de  Parie,  une  assemblée  de  commissions  trs«aillaat 
CDismUe,  et  non  nn  parlement  o&  chacun  tient  à  dire  aon 
mot. 

Le  citoyen  TVIdoB  eraint  que  le  eoaiîtd  ditaetanr  w  aoil 
^n'nn  <  ir  d'empteheawnk.  Ce  n'est  pia  une  eoaiHiaakii 
laoléu  |i  ui  exieutar  ke  ddersta,  e'eat  la  commune  tout 
eatièrs.  De  plus,  fl  a*  voit  pas  ka  hoanmsa  à'mattra  daaa 

ce  comité. 

Le  citoyen  Arnold  vondrait  que  ce  comité  Mt  dmpkmaat 

une  commission  d'exécution  dca  décrek. 

1.<>  citoyen  Ifiot  fklt  observer  qull  a*a  paa  attendu  ka  . 
nouvelles  fâcheuses  qui  sont  venues  d'Iasy  pour  faire  sa  pra- 

posiiion.  Il  insiste  pour  qne  la  Commune  forme  un  ooôtité  * 
de  saint  public,  et  non  un  comité  directeur.  Un  accnee  gd- 
adralemant  la  Conunune  de  mollesse,  d'ina  tivilô;  il  faut  Wt 
comUéqni  donne  une  inipuUion  nimveile  à  ta  dèfease'ot  ait 
le  courage,  s'il  le  faut,  de  faire  tomber  les  têtes  des  traltrsa. 

Le  citoyen  Pyat  ae  déclare  pour  le  principe  dn  nouveau 
coiuité.  La  foruiatiun  de  la  nonvelk  eommiseimt  exécntiva 
en  vicieuse  ;  c'est  le  cumul  des  feaetlcna,  c'est  la  eoaflimoa 
dea  ponvoin»,  c'eit  la  résctiou. 

1^  clôture  de  l.a  di.'i.ns^ioii  i,'.'néi-ale  est  prononcée. 

Le  préaident  douniL  U  ture  d  -  la  iiropoMtion  du  citoyen 
Miot. 

I>>  citoyen  Arnold  <  t  Longuet  font  la  proposition  sni> 

vante  : 

«  La  C'Miiiimne  de  l*ar!-. 

«  t,'or  sidéi-aui  i^ti'il  iiiiiMii  '  m'^;:' >lumenL  (,ue  les  décréta 
de  1,1  Commune  l'oit  t'on  iuiui/iii.i 'e-roent  exécutés; 

a  Considérant  iju'/i  <'e  |j.i;nt  de  \  m-,  i|  est  indi.»pen.'<able 
dû  constituer  une  <  >iiiMiissinn  dont  la  mi<sion  exclusive  et 
nbxolue  •:.'r:t  lie  ^  oill<  r  a  Texécution  de  toiM  Ics  acka 
émaïunt  de  la  Commune. 

Il  nti  HKTK  : 

n  Art.  1*''.  Il  est  in»tiiui'  un  eomue  qui  prendra  1<  nom 

de  comité  executif. 

u  Art.  2.  Il  i<era  composé  de  cinq  membres,  et  sera  exdu- 
fivenieut  chargé  de  faÎN  exéentar  tons  les  décrète  de  la 

Commune.  » 

La  Conaana  dédda  de  discntsr  arUde  par  aitida  la 
propoallioa  im  ettagren  Uiot.  !>•  conaidérante  sont  dcartéa. 

Lu  premkr  artida  da  la  proposition  da  c'itoTea  liidt  eat 
mis  en  diacoMioa.  ^ 

Le  citorea  VUDIa,  tant  an  aa  raBiaat  A  k  pi-opoaition  du 
citoyen  Miot,  daoanaa  qa'an  danaa  au  comité  un  autre  non 
que  colni  de  comité  da  eonlvéla  «anInL 

Ls  citmen  UiMflt  aa  oompvsni  pw  ^qn'on  radonk  an 
nom,- il  danaada  qne  eelui  da  comité  da  aakt  pabUe  aott 

Le  cit^jea  Hdail  prapoaa  ramaadamant  aalvaat  :  ^ 
«  Art.  l**.  il  est  BoouBé  aa  comité  diraetaor.  » 

On  propose  \e  vote  nominal  sur  le  premier  article. 

Ont  voté  pour  qne  le  nom  «oit  «  comité  do  saiot  public  », 
les  citoyens  Amonroux.  .\rnau'1  (Antoine',  lUanchet,  Champy, 
Chai-don,  Clément  {Kmilei,  .I.-R.  Clément,  Clovis  Dupont, 

A.  Dapont.  Durand .   Peiré.  Fortuné  (Heni^),  Oamboa, 

B.  Gërardin,  (iroussct,  Johannard,  Ledroit,  MeiUot,  Miot. 
Ondet,  Pillo,  Pothier,  Pyat,  Régère,  Urbain,  Véeinier.    .  . 

Ont  voté  pour  que  le  nom  soit  de  «  comité  exécutif  »,  Isa 
citoyens  Andrieux,  Arnold,  Arthur  Araonld,  AvrialtAllîXt 
Babyek,  Billioray.  Courbet,  Demay,  Derenre,  ImB^al, 
Langevin,  Lefrançms.  Longuet*  Malon,  Mortier,  Ostoa, 
PindT,  Protot,  Raatoul,  Sarrallkr,  Theiss,  Vaillant,  VaUa, 
Varlm,  VatdnN. 

se  voix  eoatra  20. 

Il  «et  déaidé  qna  k  vots  da  Fart  l**  aaM  «anrajé  à 

demain. 

.Sur  1  artieiU  S,  krctitijiB  BmIoiiI  ptopwa  ramandcHiant 

suivant  : 

«  Il  sera  iiiiimné  une  commission  de  (rois  membre;-,  avec 
pleins  pouvoirs  pour  la  baiita  direction  des  affurea  et  leur 
exécution  prompte,  immédiate,  effective,  puissante.  Toutes 
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les  commissions  existantes  se  niettront  h  la  complète  «lippo- 
«tion  fie  ces  trois  membres,  en  vuo  d'une  action  extéi  h  ut  e 
et  iotârieure.  énergique,  radicale,  efficace,  complote.  (  et.- 
commis«iou  sera  responsable  deVant  la  Commune,  qui  rt'in- 
plira  vis-A-vis  d'elle  le  K>le  de  comité  souverain,  de  sui  veil- 
fance.  d'inspection,  de  vigilance,  mais  eana  avoir  uu<4  action 
directe  djuia  son  administratioD  «t  son  exùcutioD,  mais  «^ui 
pmm  Ift  briMT,  la  réfoqaér,  a^U  y  •  lias.  * 

Cfit  arnen>li  meut  est  rejeté.  ,  _ 

L'articli»  i!,  mis  aux  Toix,  est  adopté  ii  l'nnammiti. 

A  l'artic  U.  3,  le  citoyen  F.  Pi»»  dwaWMto  q*U  mt 
ajouté  ;  u  Diilépation  et  commission.  »  ,  . 

Cet  aiat  n.!. nt  étant  aeeepté  par  l'antaw  du  pwtfat,  il 
n'y  a  pas  linu  de  le  voter.  ^  , 

U  cit€7«B  LfOngart  propcua  à  aw  toar  ramaudMiMBt 
■oivant  :  „. 

a  II  mira  un  ihiumiIi-  il-  contrôle  et  de  surTOilnaca.  » 

L'ai  tir'.B  ti  itit  rms  aux  voix,  est  adopté  l'amandt- 
ment  par  33  vnix  e  ntre  16. 

Un  aiticl.-  :..l.!iti..iinel  ainsi  conçu,  prteouté  par  le  citnT<>n 
Vésinier  f  kî  i  cr.ili  ne  nt  adopté.   

«  Art.  4.  Les  m(Miil)rtK  de  la  CamBUia  M  pOIWTOIlt  etTB 
tnduits  devant  aocnuo  notre  Jnridietioa  qaa  la  alenne.  » 

Sur  l'ensemble  du  projet,  la  CoiniiHiBe,  eiwé»  «vmr  en- 
U-ndu  les  citoyens  l'oihier,  Urbain,  J.-B.  dément,  Laag»- 
vin,  Lefrançaia,  Serailler,  dédde  le  rsBTOi  da  TOto  att  len- 

denwin.  ».  » 

La  ■éaaeo  est  levée  à  neuf  heoree  «t  dénia. 


Tr  iriiiLtii'n  fl  niic  lettre  d'un  Anglais,  adressée  au  citovcn 
(loloi;iu'  il  la  pu.-iTc,  sur  lea  traitements  inOiiïés  anx  fiédérés 
i)ar  U  s  Versaillai*. 

Nous  la  llYNua  à  la  puUicité»  miis  ijonter  ancnn  connan- 
taire. 

Général, 

JecraiadenHW  devoir  de  porter  lea  fUts  anivanto  k  votre 

connaissance.  .       .  ,    .  • 

J'ai  un  ami  qui  m  trouvait  dana  la  |!erde  nationale  et  qui 

donna  sa  démission  il  v  a  quelque  temps. 

La  «eniiiino  dernière,  il  alla  à  Vor-nilles  dans  le  liut  (l'ob- 
tenir la  soido  du  mois  de  janvier,  cl  l'officitT  )>a\ tur  du  ba- 
taillon «li'-irait  <]>i'il  tût  rentr<'>  au  bout  (1p  qu-lquos  jours. 

Mfrrii  malin  il  «c  mit  en  nmic,  et  je  l'accomiiii^-nai. 
■    Sortie-  par  la  porte  de  Montivuj.-e,  nous  primes  pai  Usy  : 
nais  In  gren  io  quonli!''  <).■  hombrs  «jui  lombaictil  autour  de 
•  nOUS>  nolB  oblifli-a  liirnlnl  ,i  [  iiMnlrc  |i,ir  Si-t-aux. 

Anivés  au  l'lcssi.*-l'u|iu'l.  nous  IVinus  accoslis  p.ir  un  ;ij.'(<nt 
do  police  qui  "O"!'  d-manda  nos  laisscz-passer. 

>(on  ami  c\liib;i  iics  paniers  et  cet  agent  nous  conduisit  dans 
un  '  rerm>  àcoté,  oii  un  lieutenant  de  gnadamerie  noon  dODu 
un  la'ssi  /--pfts-<  r. 

Mon  ami  obtun  rr.uu  ?  a  \or«;itlU-i,  p!  nmis  iiuitUImo^ 
celle  ville  If  nu' me  soir;  mais  en  aiTivanl  à  liourg-la-Keinp. 
on  nous  cMip^oha  de  paseer  outre,  an  ntnaobUsaant  àooncher 
dans  celle  localit<^. 

Lelumlcaiain  matin,  tiou-  nous  mîmes  en  route,  et  a  Scciius 
un  caiMlalne  d  iiifantcrie  nou*  lit  arrêter,  sous  le  prétexte  ijut 
nus  lai<si'/-pa.'.sei-  pour  Verj>.'iiUea  M  auttsaient  paa  pour  notis 
pt>iinetlre  de  rentier  à  Paris.  ai.» 

Conduits  do  pi^slc  eu  iwi-to,  nous  arri?an»a  e«Hn  a  Ver- 
sailles à  quatio  lieures  de  l'iipris-midi. 

On  nous  tlirieea  sur  uni  caserne  dp  genurmOna  «J  nOUa 
trouvâmes  un  L'an  oii  d(>  treize  an»,  une  vieille  lemnede  Clll» 
<iuanie  aiw  -  i'  ap\i\  ouvriers,  arr.Més  lous  les  quatre  Oft  r^ 
tourhani  de  leur  ouvra.^i'  au  colléiii^  de  Sainte-Barbe,  &  Fon- 

Je  m'arrMe  sur  Ces  détails  pour  que  vous  punnex  VOUa 
former  une  idée  nello  des  faits,  tels  qu'ils  se  sonl  parae*.  et 
iuijer  par  vous-m^mc  si  la  façon  de  praoédar  du  «ouveme- 
ineni  de  VeiaaIUea  ne  doit  p>a  «re  condamné  par  la  monde 

'  '  V  ne'^'deiui-heuro  aprfcs  notre  arrivé^  lo»  gendarmea  procé* 

lièrent  it  rerichaineniPiil  deS  naUMMMX  que  jC  TWnB  dO  TOna 

mciitiu-  iii  relle^  li<Tpnien«eiaM«.    .  ,    ».    "  _ 

Je  lie.  ;a.ra  J  ipiP  je  prèrérorriB        ItaBUé  aUT-lMlMBIip  <p» 

(j-ètre  parot  A-mpni  traita,  et  à  forca  de  protefltalion^  on  «00- 
sentit  ù  ne  pas  iiojs  allacher,  maîaoadooWa.ootre  ésoorte. 

Nous  aniviim<s  au  i)out  d»  qwrtqw»  înrtant»  a»  palaw  da 
justice,  oii  on  nous  poui«t  dm»  d«»  caTW  «outerramcs  dans 


le>ijii.  llis  ^■rouillaient  en\  inm  ileu\  cent  linqiianle  o'.i  trois 
cenls  persoiiuts. 

Il  >er.iit  iîii|Kissil)le  de  décrire  la  scène.  (iai-<lt'-  iialiouaiix 
et  (M'iivi  lr.-.|a.;V  |ilusieurs  proiW.-ionnels  .jimenl  en- 

ia-M  spéle-iin'li'  (l.in-  re  liiileux  local.  iProfrssioxal  man  signi- 
fie iiu  (locleui,  1111  un  niapstial,  ou  un  officier.) 

Ces  nj:illii'ijrt>u\  aiieniiaiiMil  leur  jugcmoul  depuis  dix  ou 
<luiM/e  i  >ur>,  •'an-'  iju'ds  aient  eu  autre  çhoae'à 
au  paiii,  tri-s-iuiunais,  et  de  l'eau. 

l/infpclioii  prmluile  par  lp«  baquets  d'urine  <^tait  intolérable, 
l'n  \  ieiilard  (le  soixante  à  aoixaniiMli\  ans  <^tail  littéralemant 
man^é  vivant  par  des  insechM. 

Lp  niiMno  soir,  on  amena  un  parnin  dp  quinze  ans  environ 
dont  la  joue  était  couverte  de  sanj;.  Apréj^  avoir  été  fait  pri* 
sonnier,  un  officier  de  la  ligne  lui  avait  décbaigé  sou  r^Tomr 
en  pleine  figure  «l  n'avait  henreoaement  réuari  qn'à  la 
blwter. 

Cette  nuit  fut  ponr  noi  une  vérilable  mdt  dliorrew. 

Lalendamiik  je  fia  «a  tel  tapage,  que  nous  fdmes  conduite, 
mon  and  et  mm.  damât  ta  ecmmunaire  de  police,  un  homme 
fort  honoraUa  dn  reste,  du  nom  dn  Naee.  Sa  manière  de  pro- 
ch\n  était  trèMxmciliante,  maie  nailtMtreusemenI  il  ne  décida 
rien  sur  notre  sort;  il  ne  fit  qne  puser  le  proçès-veriial  an 
jirand  prévôt  de  la  goodarmerio,  qm  est  le  premier  magistrat, 
]iaran-il. 

Je  fus  lili^rë  lo  mi^me  jour. 

Ce  «lui  précède  n'e-l  i|u'um  .ijiereii  simple  et  l  oiirl  de  la 
façon  dont  ou  traite  les  |iri>oriiiiers  à  Ver.s;iîlles.  Il  serait  bien 
que  )p  publie  en  fût  Inforni.  .  Je  vous  ei.p>-e  ('-rrit  hier,  mais  je 
f  rai'jn.iîs  ([ue  l'i  lal  de  surexeitalion  dans  lei|nel  j'étiiis  ne  ino 
|i.iri.il  à  e\a;;érer.  l'iMtPiition  d'écrirp    aujourd'hui  i 

M.  ïlucr-,  non  |>as  que  j'tsjière  avoir  une  ré|H>iLM.>,  mai»  je  crois 
de  mon  ilevoir  de  protester  contre  une  façon  d'agir  que  répo> 
dieiaii  la  nation  la  plus  >auva<;e  du  plobc, 

Iacihi'/,  je  \ i.u-  (ine,  i<iiitescps  loM^npurs,  malgré  lo(qnaH<i 

je  np  vousiiis  pas  la  moitié  de  c?  que  j'ai  vu. 

Dans  l'espoir  cpici  \  ou--  \oudr>^z  bien  prendre  en  Kiusidéra» 
lion  les  souffraiKes  de  nos  pauvres  l>arisiens  ii  Versailles, 

J'ai  nmmettr,  etc.,  etc. 

(■"lvaby  [•*B«II>. 

ProfeiMur  d'anglais,  journaliste,  à  l'in^litulion, 
88,  rue  de  Fontenay. 

/'.  J'avais  sur  moi  uno  lettre  Mn^  i  iiiie>  par  laquell» 
le  citoven  Hossel  mn  convoquait  it  ^^J  \  Imi  (  ;iu.  Je  nv-  suis  pré- 
senté àeux  ou  trois  fois  sans  avoir  l'Iionneur  de  le  voir.  I-or*- 
qu'on  m'arriJta,  je  narvins  ii  détruire  cette  letliv  as  nul  qu'on 
ait  an  la  lanpa  de  la  voir. 


La  Sotiiito  publie  lea  doeumaota  snhrante  : 

I  '  Sommation  adreMéa  dinamlia  soir  an  eonmandanl  d« 

fort  d'Usv  : 


o  SOÏISIAT10>. 


«  .Vu  nom  et  par  ordre  dp  M.  le  niar.  elial  coimi..i:i.i.ml  en 
chef  de  l'armée,  nous,  major  de  iram  li'  e. -o^.  mh.ik  le  eom- 
mandanl  des  insurgés,  réunis  on  ce  mouienl  au  lorl  A  Issv, 
d  avoir  à  se  rendre,  lui  cl  io«t  le  petBoond  enfermé  dana  le 

fort-  .    ^  ^ 

■  Un  dë/«<d'«ii        Sheun  est  necerdé  pour  répondnà 

la  présente  sommation. 

«  Si  le  commandant  des  foroea  innirgéci déclare,  par  iVrit. 
en  aon  nom  et  an  nom  de  la  garnison  tout  onlièro  du  fort  tl'ls- 
BT.  011*11  se  soumet,  lui  et  les  siens,  à  la  présente  sommaUon, 
sans  autre  condition  qiie  d'obtenir  U  vie  anuye  et  la  bbert«, 
moins  l'autorisatico  de  r«der  dana  Paris»  cette  favenr  sera  , 
accordée.  • 

«  Faule  par  luida  nepaa  répondre  dans  le  délai  indiqué  plin 
haut,  toute  la  garnison  aéra  passée  par  ks  armes. 

«  Le  colonel  d'ilat-mvjer,  nm/vr 
dt  trancUe, 

a  a  isKacne.  » 
a  Tranchées  devant  le  fort  â'toy,  M  avHI  IffTI . 
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i*  U  ré|)oii<o  du  roloDol  Rossel*  déWgué  k  la  guerre  : 

Paiii,  1"  niai  1M71 . 

t  Au.  ntuifeii  Leperehe,  ni^or  det  traiieUeÊ 
thnmU  le  fàrt  aUtjf. 

«  Mon  cher  camarade, 

«  La  prochaiiu)  r<Màquo  vous  vouspcrmpttrezde  noU!>  envoyer 
an»  somoMtioo  anari  inoolente  que  rafn  lottre  aatof;raplN 
«niaTije  boifiHillar  voira  parlsmeiitaire,  coafannéiMnt  anx 
mwfm  de  lagneiro. 

«  Votr»  dévoué  eanarada, 

«  10S8EI..  » 

.  DéUgwé  de  la  Commune  ét  Ptrit.  » 


Au  rédacteur  en  chef  de  la  Patrie 

FidMe  à  votre  rôle  d'alarmiste  et  d'euMÔii  dMar^  de  la 
Cominuiio,  vous  parlez  de  IKHiblcs  survenus  m  Algérie  et 
vous  en  esiijràrez  la  gravité  pour  en  effrayer  Popiaion  publicjue. 

Vous  comnwtlez  mw  aclion  plue  OMttvaiao  eoeore  ea  inai- 
nuanl  que  cette  iaaarreelioa  «M  r<mni«  deo  mombnwt  amis 
que  la  Coimminn  |iosiMe«B  Algérie. 

IMIë):uf  du  tiar  la  ville  d'Alger,  je  voua  affirme  : 

1*  Que  tous  H»  colons  algériens  veulent  pour  eux  <4  pour  la 
Fnitee  la  Gommiu»  ; 

S* Que  tons  les  cotons  ali:uripni%  sont  intémaés  à  maiiitouir  le 
oaine  el  l'ordre  ctwz  les  indigènes,  ol  qulla  en  viendrai  ent 
facilement  b  bout  s'ils'  avaient  la  Commune  et  toutrs  los  li- 
bertéfi  qu'elle  comporte; 

3"  Qim  toute* les  ioSUrrectioBsalgi^rionnK  sont  drimis  lonj;- 
leuip>  l'iruvre  préméditée  dos  bureaux  arabes.  ('.<-  lait  osl  si 
vrai*  que  le  gouvernement  a  rendu  un  décret  ordonnant  do 
poanmvre  devant  l«s  conseils  de  guerre  les  offlciera  dans  lo 
«dmunandenoot  desquels  une  imuireetian  éclaterait;  nuis  ce 
dfcrat  Nt  deaiMWé  iaappiiqtté. 

Salut  «t  fraternité. 

ilLEXANDRE  LAMBERT, 

'    Pans,  le  1*'  mai  1871. 


Bordeaux,  mai. 

Lsft  ébetiauBmunicipalaa  de  la  ville  de  Bordeaux  eut  donné 
ht  résultato  anivanto  : 
Vctanla  :  SS.OOO. 

Ont  été  élus  lesSS  mumtjres  suivants^  faisiuit  partie  du  con- 
seil municipal  sortant  : 


Emile  Foorcaud.   18.000  voix. 

PaulcU  ^   17.750 

Simiot   17.540 

âthelin   17.88» 

'  Sam   17.375 

DmÊf   17.150 

Foorcane.'   n.'ii 

Faget  ■   17.077 

l^'endre   I(>.8.si 

Gilwn   l(i.;M!l 

nordat  ,   Ki.SIS 

Méiadier   IG.l:2l 

JoulTro  •..............•<.•..  IG.Oô^i 

Coulon   lâ.riSâ 

Sccn'stal   I5.1»3« 

lliun   11.501 

Itartau.-^!!   II.:m:1 

L.iuremleau   |.l.;tlt> 

Chevalier  >....  i:t.8ôt) 

llollin  :   13.7111 

Millonl   13.131 

Uellioj  >   It.tSi 

Il  reste  onze  membres  à  élire. 

Tranquillité  porAdio. 
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SAwee  4u  91  tnrih 

H.  B.  Gorhrane  demande  au  socrélaira  d'Etat  au  déiiartc^ 
noBl  do  llDtérIenr  (K.  Bruce)  desdévelopmmonla  snr  la  sa» 
turedehloi  ayant  trait  aux  proeeasionsQBanifeiilatioaspu- 
bliquesj;  il  demande  comment  il  M  fhit  airune  maaifeslauon 
pouulairo  paisible,  en  com|>aKnie  de  membrea  du  oloigé,  ait 
éta  arrêtée  à  plus  de  deux  mil>e  de  la  chambre  des  commutes, 
tandis  que  fréquemment  on  a  permis  i  des  nMtsMs  de  ppupie 
portant  des  drn[w>aii\  n^publicainfly  d'eneombrer  les  rues  lo 
dimanche  dans  l'après-midi. 

M.  Seunuda.  La  chaitihi-c  me  permettra  de  lui  Tnin*  oli>iM-vcr 
qnll  senit  convenable  à  moi  do  profiter  de  l'ix ca^i  u  (  our 
soumettre  au  secrtMaiic  d'Kiat  de  Tinloricur  la  i|n.->liun'de 
savoir  s'il  l•^t  vrai,  ('jiiimc  il  m'a  i-l.'  dit  par  mes  l'Iecteurs» 
qu'un  grand  nouiba*  de  (tauvres  fabricants  d'uliiuneltca, 
calmes  et  bien  ordonm's  dans  l'est  du  Londres  et  ù  iiuatra 
milles  environ  de  la  chambre  des  communes,  alors  qu  ils  se 
rotidiiient  à  ruue>l  puur  protester  centre  la  taxe  sur  les  allu- 
mettes, à  leur  idiV  tout  a  fait  ruineuite  pour  eux,  aient  été 
cruellement  frappés  par  la  police,  arméo  de  bilioii.^.  Je  vou- 
drai-i  snr)ir  ^^i  le  Irîs-lionorablc  bwwrélaire  (l'Ktal  a  |n-sé  la 
question  iK'  savoir  (|ue  r<j|ijct  c<in?i-laMl  à  rnijvrclii  i  <fi's  ma- 
nîfi'siatirin?  i!o  cftli^  nature  ne  pourrait  pus  i''lr<i  ininix  atteint 
en  |>r.)di:;ii;irii  des  c  irculaires  imprimée^  |>our  ox|>!iipi<'r  l.i  na- 
ture incon^lilnlioiincllc  do  rc-;  nianifcstaliun-',  si  rlirs  sunl 
inconstitulioiHieUis,  s.Tns  ;  i  ;  ii  i  .mrsà  la  fcirr<>  rontri'  des 
individus  susrr|ilihlcs  iiaiun'UriiHMil  de  frdiri"  (lu'i!^  ne  lilos- 
sciit  |i  )S  îa  loi,  V(i\ant  fréiincnuin'iit  di>  iiondiroiiM'>  Miaiiifc>- 
tations  de  ré|niblicains  et  d'autres  <  or]ioraliniis  qui  >;>  pr  unè- 
nenl  sans  i^tre  irH|uiélées  par  la  |>iiliie  dans  les  rues,  en 
d'autres  fx-rasii»ns.  Ouvrira-t-on  une  enquête  sur  la  r  induite 
de  la  [tolirc  ? 

M.  y.^iki/n.  Je  <li'iiuiii(ie,  en  mitre.  s:ins  en  ;i\iiir  (Imné 
préalalileiiiunt  avis,  si  ie  ti  ès-ln  •linralile  M.  I'.j  ni  e  a  :i]ipri-  «['iie 
deux  L'i  iitiemcn,  dont  l'un  n|>|iaiiierit  à  la  pn>-e  periudiqmi 
et  d  iiil  r.iii':  •  -I  rti/'iUs-in,  ont  et*'-  a-Siiillis  d.ins  cette  occa- 
sion (  tant  en  état  d  ivres-^e,  au  dîn'  d'un  pnlleem.in. 

.M.  Bruee.  Il  m'est  très-facile  d'expliiiuer  .i  iniui  lionoiahle 
ami  la  nature  de  la  loi  touchant  les  ptoee>>ioti>  (manifestations 
publiques).  Je  liens  pour  certain  que  les  manifestât  ieri~  (pro- 
ces.sions)  ordinaires,  quand  elles  sont  pai.sililemeiil  (]iri;:<'-es, 
si  elles  n'inspirent  pas  de  terreur  et  si  elles  ne  tendent  pa<  ii 
l'exclusion  du  public  de  la  voie  publique,  ne  sont  aucunement 
illéimles.  Encore  bien  que  certamcs  manifestations  ayant  liflll 
le  dimanche  pui-wtnl  être  olTensives  |x>ur  d'auln'^,  on  ne 
swmît  laa  «unsidércr  comme  illégales;  oIIm  <Mt  été  dirigées 
de  manière  à  ne  pas  ^:i^ner  la  ciraulalii»  dans  les  rue*,  sur  la 
voie  publique,  ie  diinanehO,  01  quelque  mtro  toMlment 
(|u'elleÂ  puissent  inspirer,  on  ne  «aurnit  que  Uon  difficilcmrnt 
laa  qnaliSar  d'objets  capables  de  terrifier.  VOn  rit.)  La  mani- 
IMaliaD  do  lundi  cet  d'une  nature  toute  diUmnto.  Le  premier 
avis  que  J'en  ai  reçu  m'a  été  donnii  dans  Is  matinée  du  j<mr 
où  elle  a  en  lieu.  Il  paraît  que  dimanche,  dans  Violorîa  i%rk, 
il  «'est  tenu  un  meeting  dans  le  but  d'organiser  ce  qu'on  appe- 
lait une  procession  monstre,  ayant  pour  objet  de  porter  reiv 
laineis  p<^tilions  au  parlenienl. 

L'insi)ecteur  de  |>olice  ne  conuai.s.sait  pas  la  loi  siHM-ialo 
applicaulo  à  la  matière;  en  consi'(|Ucnce.  il  n'appela  piis  l'at- 
lenilion  du  commissaire  de  police  sur  le  fait  que  l'on  méditait 
«ne  manifestation  illiV''<i  '  M.ii..  lundi,  des  afiidiis  furent 

apMOéea,  et  des  efforts  t'uri  nl  r.uis.  au.ssi  largement  que  pris- 
auue,  pour  informer  lo  peuple  de  l'illépalitd  de  ces  actes,  lu 
loi  portant  qu'il  est  illégal  d'or{!aniser  des  prooesidonâ  pmir 
acoomn,i{;ner  le  transport  de  pétitions  quelcon<|ues  à  prés*-nter 
au  parlement  par  un  nombre  de  personnes  dépassant  dix.  Aux 
terme»  d'un  acte  do  Georges  III,  cette  orohihitiou  fut  étendue 
à  la  réalisation  de  tout  meetinj;  puhlic,  i\  la  distance  d'un 
mille  do  Wcatminsler,  un  jour  quelconque  où  siépeait  lo  imr- 
lement  Ce  n'était  pas  une  question  de  ineetinp,  mais  c'était 
évidemment  une  manière  d'afrir  il|/>;Hle  dès  le  d  'Imt. 

J'insiste  sur  ce  {loiiit  qu'aussitôt  que  nous  av'iiw  en  connais- 
saneo  des  intentions  des  fauteurs  do  la  manifestation,  nous 
noMB  sonoM  empressés  d'en  pcwlomor  llllégaliié.  Hai»  ravis 
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nous  ^tait  panvnu  trop  lard  {lour  que  nous  passons  plus  lar- 
ftemenl  faire  connaîtra  notre  pensée. 

1^  itreinier  avi»  fut  ilonné  par  tin  <l<>l<irlirin<>iU  dv  \ta\\rc  à 
4îMiebrîilge,  e(  la  fouU-  fut  |ir.'\eiiiO  i|ui'  l'autorité  ne  |K>r- 
inctlrait  pas  que  la  mHiiii°e>latiun  ot'it  lieu.  11  y  eut  quelques 
iiltcrcaliuiis  ;  cela  n'ulla  pas  justju'aux  coups,  n  un  };eiitliMnim 
i]iiî  était  il  hi  U^tc  (le  la  procession  (M.  .May,  je  crui*),  dit  ù  la 
police  :  «  Jo  n'ai  rien  à  vous  reprocher  m  vous  Irouviiiit  ici. 
et  je  ne  |icn~e  pus  que  vous  auez  rioii  à  me  reprncher  non 
plus.  »  i;t  a--iui'' MU';;!  la  police  ira\ ail  aiiciiii  rcprix  lic  ;\  faire, 

A  Mlle  lùiil,  1,1  prcce:>-iiiii  fui  pri'vemie  i|H"rllc  l'hiil  illc,L.'alc. 
Auciiiie  lutte,  aucune  vioienct"  n'eut  alui^  1;  -u.  I..<  priii  i'>siûii 
s'i'-i!  M  |>.ciée  ;  elle  s'est  refunilée  sur  reiiili^ucinnil  ilt^  la 
Taim-io,  à  IH(t  yartls  de  la  cliaiiihre.  I..a  police  a  «-tù  ,i'r;i  |in(\ 
non  pan  ji.ir  le  peuple  ipn  coiiqu/Siut  la  priRCSsioii  iii.u-  par 
tics  individus  coniiiis  ^<lus  le  nu:i]  de  k  rustres  »,  qui  mil  i  dii;- 
nienré  à  hiiicer  des  picrics.  l'n  cuii-l.ilile  a  i  lé  st'rii  usrairiiî 
hiess"  ;  plusieurs  aulre;  ont  él.'-  frappés,  l.e  uilriul.iri;  du 
distrii't  m'a  doiiiié  rj--iira.ice  que  ni  là.  ni  ailleurs,  la  p^litr 
n'a  pas  frapi»'-,  rpiiiiijii'i'li.>  ,u\  its;ii  de  imiidin'iix  coups.  (.Vp- 
plaudis.-eiiients.)  Je  <  t./i-.  qu.<  la  policii  n'a  usé  que  tle  lu  force 
alisolunienl  nécessaire  |Kjnr  einjMV'lier  CO  qui  était  iU^al  0t  CO 
<|u'il  était  (le  son  devoir  d'eiiipi^cher. 

J'ai  appris  en  outre,  par  li'  t  olonel  Ilenderso:!.  ipo'  inaI},Té 
la  police,  beaucoiq)  de  leniines  et  <rt'iifaiils  oui  pi  :«  lré  dans 
la  salle. 

I.e  colonel  llenderson  e^l  parvenu  l\  einpc<  lier  que  les  per- 
Mones  qui  n'avaient  pas  le  droit  d'eniier  dans  l'enceinte  y 
«OtraSMnt.  Tout  le  monde  a  été  prévenu  que  l'on  s'opposerait 
i  l'entrée.  J'ai  appris  que  li^  pru|His  les  plus  violeula  (m  itants) 
avisent  étiS  adreMiéâ  i>  la  police,  qui  n'a  usù  de  forco  que  pour 
airlter  des  eaaaisqni,  s'ils  nvaiont  élé  tni£rt«,  nnnient  encwi- 
neê  le  pablio  ft  «nirer. 

•  «.  D.  r-  cAranc.  te  aouvernenient  préscnlera-4-il  un  bill  au 
moins  |Kiur  einp4!ohar  de  telles  proccH^ions  le  dimaudie,  dan« 
l'auè»«ùdi? 

H.  Bnee.  Je  n'ai  ancune  eapéranee  que  le  gopvornoiiMnt 
firfcente  «m  telle  ine«iur«.  (On  rit.) 
L'incJdenl  «tt  vkU.  (jUomina  2Vw(.) 

—  On  nens  éerit  de  Loodree,  le  30  avril: 

(  ne  dépêche  lélégrapiliqnc  Tenant  de  Bmxellcjt.  H  reçue  il 
y  a  quelques  insUtnl»,  ouvre  la  voie  à  mille  et  une  suppoAilions 
1  rendroit  dee  exiniwee  nouvelles  de  la  Prusse.  Le  travail 
dee  reprteBlantB  de  la  Firance  et  des  déléigués  de  la  Confédi- 
ration  gennaniqoe-  marche  tKto  une  lenteur  qui  |>eut  faire» 
adiré  ma  erunlM  iérienMS.  Lee  préliminairee  de  la  paix, 
portant  i  cinq  milliards  lindemnilé  miSB  au  compta  ae  la 
France*  voot-lft  devenir  plus  aivëns?  Il  temMaHque  M.  de 
Bismarck  ooasentinit  i  déduire  de  cinq  miOicns  le  ttIÈn  des 
contributiaaa  iarcées  al  de*  réquMIonB  dont  b»  pre^wsN  en- 
vahies et  «eenpécs  ont  eu  tant  k  seulMr.  M.  de  Bi(mark  ne 
vent  Caire,  peraRjl,  mwnoe  yonceaifoa,etla  eoarérenoe  «mvit 
ajourné  son  travail. 


ALLEMAGNE 


tous 


La  GnzetU'  d'AngstMitèi/  publie  l'appel  suivant  adressé  à 
lis  les  catholiques  d'Allemai^ne  par  le  comité  catholiaue  de 


Munich,  à  la  suite  de  la  lecture  pubUqiw  du  luml  des  chaires 
«tu  décret  d'eieommunlcation  fulminé  cootA  k>  ehanoîne 
Xtolllneer  : 

«  Des  catholiques  île  loiiles  clas.ses  s<i  sont  réunis  n  i  poifr 
iCOmliaUrc  par  tous  les  moyens  lépaux  les  d.-crets  du  concile 
•du  IH  juillet  187(1,  avec  toutes  leurs  cons  quences  politiques. 
Ce  mouvement  gagne  tout*  le  monde  catlinliquo.  Kn  consé- 
■quenœ,  les  soussignés  adicsseni  à  tous  les  catholiques  d'Alle- 
magne qui  Toalenl  participer  à  leurs  efforts  l'invitation  amicale 
de  te  mettra  en  rapport  avec  eux  on  vue  d'une  action  coiii- 


Le  néne  jeamal  nqtporte  cette  répons  du  cbanoino  Dol- 
llngor  à  m  amt  «d  lui  eonsoHIait  de  se  rétracter  : 

e  Dons  ce  mondes  O  'me  nate  peu  à  e-4>éror  ni  k  craindre, 
et  Je  suis  résohi  do  ne  pas  deeoendn  an  tombeau  avee  un 
-mensonge  sur  les  lèvres.  » 

--'  Le  roi  de  Davicre  a  en\u)é  ;ui  chanoine  Doilinnr  mm 
lettre  anlo.raphe,  lui  exprimant  iMS  regrets  au  svgétdeîr**' 
municai  ion  qui  a  frappé  cot  advenaîre  du  dogme  de  î'i 

toitiU)  |>oulilicale. 


ITALIE 

Dans  la  sùaiico  du  la  chatiihie  Ueâ  d^uulés  du  'ii  tk\T'A,  u 
i'  té  clo.se  la  discussion  générale  sur  Ise  uspooitlOBa  de  Sûreté 
publique.  Plusieurs  députés  ont  pris  sucoMSivemBiit  la  parole 
pour  et  contre  ce  projet  de  loi.  (OasMIt  fiémonUUu.) 

—  Hier  soir  est  arrivé  dans  notre  viUo  le  général  NeBOU' . 

liaribaldi.  (Jfocùjwwto  de  tîéues.) 

—  Le  23  courant  a  eu  lieu,  sous  la  pr^-sideiue  ilu  roi,  un 
conseil  des  ministres  auquel  assistaient  MM.  Acton  et  (iadda, 
inandi'S  à  Florence.  On  dit  que  l'on  a  lrai|j  la  (|iiestion  de 
sivoir  >i  l'on  devait  ou  non  relanh-r  le  Iransport  de  la  ra|>ilale 
k  Uuine. 

Le  nnnislère  s'e>t  trouvé  scinflé  en  deux  p;»rties  :  l'une,  soui> 
le^  ausjnces  de  Lanza,  penchai!  iiinn-  un  relard;  l'autre,  sous 
la  diieciion  de  M.  .^ella,  entend  luire  une  quoition  de  cabinet 
oe  la  iii:oun'u>e  e\<iculion  do  lo  M  votéo  poT  lo  parlement. 

{lidZl  Ilr  (l  lhlli/:) 

—  -  l.e  miiuslre  liadda  a  duuii'-  dans  plusieurs  ceroles  rsSSW* 
raucc  qu'à  la  fin  de  Juin  la  capitale  puurra  être,  du  i 
paitie,  transférée  &  Rome.  (Mem.) 


l'ne  itoiémique  asseï  vive  s'est  élevée  depuis  quelques jouitf 
entre  les  journaux  officieux  de  Vienne  et  de  nalh,  an  sujet 
des  relatioBS  du  comte  AndrasB^,  préaidont  dn  ministère  hon- 
grois, avee  M.  de  Deust,  ehancnier  d»  Fempire.  Cette  uolé> 
miquo  a  éU  provoquée  par  la  publication  d'une  brocnure 
dirigée  contre  H.  de  BeuSl  et  dool  lu  paternité  est  attribuée  i 
M.  Andraas}'.  Les  journaux  do  Vienne  reprochent  :\  ce  dernier 
(le  faire  tous  ses  elbrle  en  vue  de  diriger, dans  un  sens  exclu- 
sivement hongrois,  la  polUiqno  austro-liongruise,  de  façon  à 
transporter  &  Posth  le  véritable  centre  do  gravilé  de  l'empire. 
«  Or,  une  telle  politique,  disent  les  journaux  de  Yicane,  ne 
serait  qu'une  politique  d'aventures^  et  elle  aurait  pour  effist 
d'entrainor  hientât  rAulriefao  dans  une  guerre  redoutable  aver 
Is  Russie,  avant  mémo  que  l'Autciehe  ne  Ht  assurée  du  con- 
cours de  l'Allemajine.  »  iM  JouniBUX  de  Vienne  reprochent 
encore  il  .M.  Andrassy  d'avoir*  pSf^eSBOUS  main  et  à  llnSU  de* 
M.  de  Ueust,  échange  des  eonv  mndanoes  avec  Napoléon  II! 
cl  M .  (1  e  I  lisinarck,  et  de  n'élro  vww  aujourd'hui  même  k  Vienne 
que  dans  le  dessein  de  renverser  le  chancelier  de  Tempirp  . 
avec  l'dde  de  MM.  de  nobenwartb  et  GrochoMci. 

-  .\>iin-i'llr  JVcsje  iiliir  se  plaint  de  l'apilation  faitO  par 
révé(pie  Huilliiicr,  de  Lin/.,  contre  la  loi  sur  l'instruction  pri- 
maire, nie  ajoute  ipie  ce  prélal  a  <'lé  inandr-  à  Vienne  par 
l'empereur,  à  qui  il  do\Ta  rendre  compte  de  sou  attitwic. 


La  Gazette  de  LauiatMs  estime  4e  moment  venu  pour  réta- 
blissement d'une  université  fëd  'rale.  l'ne  des  raisons  en  est 
dans  la  germanisation  que  vient  do  subir  rUnivereité  de  Slras- 
boiirp,  qui,  jusqu'ici,  servait  de  point  de  ralliemeni  entre  la 
Fran(  e  et  1  Allemagne.  C'est  le  terrain  neutre  où  la  France 
venait  s'initier  ii  la  science  de  I  Allematine,  à  son  caractère, 
à  se>  nta<urs.  Strasbourg  ne  si-ra  plus  di  sormais  qu'une  Simple 
université  allemande,  comme  il  en  existe  beaucoup. 

l.e  moment  est  donc  venu  pour  la  Suisse  de  fonder,  non 
plus  une  université  fédérale,  mais  une  université  ayant  un 
caractère  eesontiellemont  international. 

La  Sul-sse  ne  |M'nt  rester  inciilférerite  devant  ce  nrincipe 
faux,  exploité  par  Napoli'^m  "III,  nu  orofit  de  son  repne,  lo 
princijie  des  nalionalilé's,  ipii  vient  de  li-  jeter  bas  de  son 
troue.  Devant  ce  genre  do  division,  tout  eii.|iieinl  <k>  l'esprit 
barbare,  la  Suisse  doit  s  eniployer  à  rallier  tontes  les  iiilelli- 
pences  dans  l'unité  de  l;i  civili.-.ation  euro|n'eniM<.  l.e  territoire 
neutre  «le  la  Suisse  s'accotniniiderait  nier\ eilu'usomonl  de  ce 
rôle,  tout  lie  ronciliaiH)n.  et,  \  a  -imi  cxuii  ne 
d'ombrage  à  aucun  intérêt  dynastique  ou  .ujiio 


FAITS  DIVERS 


Ceat  demain  qu'aura  Usa  rouvertun  de  l'exposition  uni- 
vefselle  k  Uudm. 
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l^e  Glittu-  (Ifmiic  1rs  di'tiiiU  Miivant*  : 

Ia'^  [■ri'-|Mriil  1'-.  luniviMiix  |i"iir  l'uiiv n  I ut ,>  ilc  I  cxinj-it.na 
inl«riuiliijnali'  >uiil  UTiiiitu'-».  (Jimlrr  iiin: i,  rau\  ir|iri'M'iiiinil. 

]tn  imisiqiios  fraiir.iijif'.  ilaliciiric,  alli  ui'lc  i  t  •iiiL.'l.ii-,-, -(■Knit 

exiVut(''<.  Pimr  la  musique  friinraisf,  IioiuiihI  ;i  jiri'[i,iri'  iiti 
|i^atinic  :  M.  Cico  (iin^ntti,  iiiup>lro  iî.i'hu  île  MTn-luiij.':)  (  |jr(i- 
virice  de  Sii'iiiu'l,  a  (•r»mji(»s<>,  sur  des  [liitulrs  Hri';li)is<'!-,  iiiii> 
hymnp,  praii'l  (  li..ial  qui  sera  ev'culé  |Kir  l.iW»  chanlinirs, 
sans  ar<-om|i,if.TUMiiciit  ;  le  doclour  Fordinaml  Hiller,  ex-<#ve 
MpyrrlH-er,  fera  entendre  une  iiiarclie  à  ^rrand  orcliestit'; 
le  musicien  anglais,  M.  Arthur  îjulli\an  s"e!<t  hS^tm-  Ih  cutilalc 
à  la  reine  d'Angietorre. 


i  li.iiiihic  «If  l.i  iHHic  (le  l'.ins,  ^l(Vl•anl  à  Versailles,  a 
refiiM'  lî'i  VDipier  i'all';iirt>  de  r,T;>ii>>iinil  di'-  (.'iMiéraiix  l.ei  nnile 
el  Cli'iiUMir  TliDiiias,  inalpré  Ifs  iii-|;Mir('S  ilc  .M.  Diit.iiuc. 

I.f  iiuiilsiro  a  répondu  à  oellu  résislanec  iiar  un  arrtHé  de 
ilnrolution. 


A  N'ersiiillos,  le  bruit  oooniit  hi0f  qu'iui 
avait  eu  lieu  k  Lyon. 
Le  prtfet  soraR  Éti  grièvement  bkasé. 


aanghnt  combat 


La  iiazettc  Rlumaiiv  va\>\i  ii  w  que  le  dui  i  :  a  K  .  |iri>IV>-ieur 
du  pyiniuise  de  Iloiin,  s  e^l  vu  refuser  n.iL'Ui'i  v  h'  iiiariafio  h 
IVt.'lis('  iiar  le  vicaire  iiénéral  de  Munster,  pour  axnir  M\:ur,  il 
y  a  ijiielf)iii'  lenips,  une  prnii'sfalion  contre  le  linj^'uie  île  l'în- 
raillibdiir. 

I.e  i  i«anni<le  Sclmlle  a  pi  i-^  l'alLiire  en  main  cl  n'di^i'  un 
mi'Mndire  ilésnontninl  l'irrryidarit-'-  el  le  non-fondé  de  ce  n-fns. 
Muni  de  10  iniiiiriére,  le  docleur  K...  s't'»i  adres.-<4<  au  mini»- 
lère  ctinip  leni.  doni  toute  la  vîUe  de  Bonn  attend  la  déciaion 
arer  la  plu.'-  vive  curiacité. 


'l'w  iléK-j;alion  de-  ouvrin-.  <■■  des  .luviiries  i\<-  la  manu* 
laclurc  des  lajiai  -;,  amiort.iiil  à  Li  (luiumune  le  produit  d'une 
souscription  faite  à  la  manulaclure,  en  laveur  des  citoyens 
hless('s-en  défendant  les  dioils  de  Paris  .  !  de  la  Képuldiqiie, 
a  él  •  n  riie  aiijonrd  liui,  à  midi,  a  rini;!'!  de  ville,  par  les 
nieiiii'ii'-  ili;  Ciiiiiilé  de  salut  pid'Iic 

l.e  citoyen  Hanvier  a  pris  la  parole,  el  en  teiines  à  la  lois 
éner^iiiues  et  éuius,  a  vivement  remercia  de  leur  dévouement 
<is  cilovennes  el  ces  cilnyetis  ipii,  vn  ce  lem|is  si  ihir,  s'ini- 
iM>ent  des  privai!  | mi  vniii-  (mi  aule  à  leurs  frères  ri''pii- 
lilicains  couiballant  (Hiur  la  (Commune.  Celle  wiiscrintion 
mon»  à  683  franea. 


Les  citovens  ori^;inaires  do  l'Oise  qui-désireraiehl  faire  partie 
lie  l'Union  républicaine  sont  iittammcnt  priés  lie  se  réunir 


moRmli,  a  courant,  &  huit  IwurM  du  eoir.  à  l'éeole  Ttoraot. 
rue  Torbigo. 

Ordn  du  jattr  : 
De»  vofei  et  moyenR  de  foin  ceaur  la  guerre»  civile. 


r '-enls  à  l'aris  sont  priés  d'ai- 
le  uuu,  _  huit  beurea  du  «oir,. 


Lv<  l  ilov  en.-,  di'  la  r 
sistcr  a  unl>  réunion  général, ,    „  ...„,  —       uau,^  „„ 
—  m,  rue  Jean-Lantier,  école  coimaunale  (pris  le  Cliftldel)! 

les  cilmrens  tingner,  rue  Oborkampr,  85; 

Munier,  tfmi  d'Orsay,  103; 
Chabanne,  me  d'Orléans,  14  (Beivy)  ; 

Ducondray.  nie  d'Enfer.  6!  ; 

Durand,  rue  de  Cliaronne,  171  ; 

Blandin,  rue  du  Clu'tt^'au-deo-Rfnlim,  10; 

Lé<:er,  rue  du  Rocher,  li»l , 
lléléi,'ués  du  dé[«irtemont  do  la  .Vi(Mv,  ui  oivotit  les  adh^ 
sioiu  tous  lea  jour»,  do  huit  à  dix  heure»  du  soir,  me  lean- 
Lantier,  15.  .  •  • 

Le  Merétmc, 

CMAUOHH'X. 


(Oaaarae  4a  Loànw,  paTillen  ColbeH.) 

Alsaciens  el  Lorrain-  î 

Vendus  cl  livr^  par  les  honiines  de  Vereaillet^ 
rallier  sous  mon  drapem  pOOr  les  conibairre. 

l»<jur  délivrer  noire  pays,  il  faut  d'abord  se  dcbarraaiwr  dee^ 
iiniiorialistes  el  des  royalistes. 

C'cM  la  République  avec  ia  Gmnmive  qu'il  noua  faut  h  tout 
prix  ;  anus  elle,  ptaa  de  liberté  el  plus  de  patrie. 

U  cki/  de  ht  légion, 

M'  ii!  »  S  vvr.sT, 

•z-lieuieiiHiit  de  Ja  !'<•  compaeiiie  iranch»- 
de  i'annéa  da  Rhin. 


Appel  anz  CHrondins. 

Tous  les  (liroii  lins  sont  instamment  priée  de  ae  rendte.  le* 
jeufli  1  mai  coiirani.  à  deux  iieun»,  daos  la  Balle  Sax,  rue 
Sainl-Coorgcs,  50,  iiour  recevoir  une  communication.  Imiter 
et  voler  une  dérision  poliliqno  do  haute  importance. 


du  Ghvd. 

Le»  cito\cn^  du  Gard  sont  eonvoqué«  pour  a'entendn  am- 
ie ctwtx  dès  délégués  départemealaux. 
'   Réunion  mercrodi  3  mai  1871,  écolo  Turjol,  rdb  Turbin^  à- 

liuil  Fioures  du  soir. 


Jeudi,  i  mai  1871 


SOMMAIRE 

PJVUril':  oPKlCIELLri:.  —  IMcrat  ordonnént  l'ouveriun»  d'un 
registre  d'honneur  pour  uM  toldato.  —  ArrSfaia  :  relatif  av 
travnil  dans  les  bonl«D|^ri«s;  —  aaloriMDt  kaorliedcc  nuir- 

chaadines  d«  l'euceiiile  -le  Paris;  —  faisant  rr«»orlir  le  con- 
trôle de»  chemins  de  fer  dû  In  commimion  Hiil>»i!t(aiic«.'-i  ; 
—  RUpprimant  les  ir.t-ndHnce»;  —  nommant  un  huissier:  — 
déléguant  un  <'<i!unu.^-.,urc' ini  rii-^tralif  nu  Muséum  d  li-ti  :i  ■ 
naturelle;  —  rhargemu  le  oiioven  Onstinenu  de  la  «lir'-'lioii 
lie  la  Ijîbliothf  (ue  Maznnno. 
PARTIE  NON  OKKICIKLI.K.  —  Rapport»  militaires.  —  I.o  ile- 
Ufçuo  aux  relations  extérienro»  et  la  presse  royalisit'".  —  Avis 
du  délégué  à  I»  giMcre,— Avis  do  railmini^lration  den  postes. 


—  Nominatioii  de  U  commianon  municlpalai.  —  B|«eiionr 
^  manieipalaa  de  provinea.  —  Sénneet  4«  In  rjwmnmnt.  — 
XéoRdegie.  —  Conmeaiiena. 


PAKTIE  OFFICIELLE 


La  Commune, 


Perù,baM«i, 


UEUIkTK  : 


l  u  1  ivi-ue  sera  ouvert  dans  les  mniries  de  cbaque 

di«<K>uii'nl. 


Digitized  by  Google 


4M 


JOURNAL  OFFICKL 


Ce  neidn'  aui  J  i«'  ir  l-u;  i  in-<  riplion  des  □oiui  de  tous  !»• 
.  iiuveasi  .jui  -f-rout  di--iiru:ii->  en  ouut-dUant  jMir  la  'k^ 
{rm«  de  la  KépaU^iue  ei  Ji-^  iiU^rtés  conmiiuule». 

la  6ii— iMiir  ée  Pariu 


La  Coeumune  de  Pans  _    .  . 

>ur  la  }>n>p       n  d>'  'l^  iroiniuL-^on  »lu  iraTSM  CI  ne 

Vu  le  d«cret  de  la  c«iiidi*ioo  e\«ic»ute  on  20  «nu,  «p- 
imaMt  le  invail  de  MBt  dwt  IcB  bMlHS«n, 

\rt.  1".  Toute  infrac  tion  à  eeîte  di^oailioa  conpaHen  la 
satete  de*  pain»  f*l.njiuis  dm»  U  Bwl.  dfû  serv*  «IS  *  lâ 
difliuilMM  de6  ■nictôalitdi»  M  profit  des  néoctiîleVE. 

jKTi.  Le  préseM  aii«U  «f»  iffithé  dan»  u  cndrait  «fp»- 
nat  de  chaone  nacute  de  wale  des  boolunen. 

Ai1.XLesiMnictp«ii^«miit  cbugces  de  re\fc«iM«i 


voir  le*  requMe»  et  le»  pbcel*  présentés  par  le»  1 
drffwi  d'avouée» 


V«  r«rt«  de  lâ  canteMi  •^«o»'^  da««  du 
S  «ni  I8TI,  atftoriMBt  la  fortie  de»  «archaïKltse*  de  inaat. 
ik  riiHl*»nn  des  rarin<><.  armes  cl  anuulMos  de  guerre: 

CaMiitrrBn-  qu  il  imixtrie  de  CMcOier  airtant  que  po««iUe 
iM  ■nuwili  ii  de  la  défewe  de  Mm  «ne  le»  ialén^u  conm»  r- 
de  la  Fmoect  de  r<tnie«r. 


kaTirre»,  farine-. 


M.,  i".  La  sortie  de* 
lOiWe  à  partir  de  ce  jov. 
âlt.  *.  Soot  ««ptfe  dewtte 

^Mi^OBsW^am!'' 

A>T.  Aa>.kt  »,  ca.  <ita.uraw,  riuv 
mr,  li»  «muT.  c  ■s'mwL 

Pans  3  <n^i 


U  CiMBilé  Je  salm  peblie 


Mtt%  : 

\rt  i<  .  U  coBtro(eeMfalde»cheBiD»derer  paàâtde  U 
.  Kuiniirjoa  du  travail  et  de  rédtaage  i  la  coaum^éion  de^ 

•ub:4?tan<.tfS.   

.  Art.  i.  La  cooamisswB  deewBBSlaaee»  feura»  a  ra%eiur, 
le  tMot  de  oommisëioB  des  salisislaBees  et  tnwperts. 

ie  Comilê  de  Mini  publie  : 
A5T.  aaxMaw  it»  nucr,  au 
raux  pfjt.  aanma* 


ï;*  la  propociUoe  de  la  commueiee  de  la  |MIR« 

Jkrt.  I''.  Le  uue        .  jncMoa»  dlalendant  soat 
A(U  i.  ht  cai>v«fi  Vatiia  etf  aoauaé  dirccicar 
■wrtaaliOB  H  de» 


.\it.3.  neatiffa 


pufe,  i  Mi  i«;i. 


A5T.  laxa».  li»  BiuiT,  «• 


Le  MiTirr  de  ta  Gwudum  d«iégué  à  b  josiK-e 
.IriMr  Mi|«e.U  pcMdcel  dee  WIM»  cit 


de 


Lt  MflMbre  de  i4  Commuât  diltgti' 


àeliCi»!  iB  dfllçrfilaj 
aaatis: 

Le  citeyca  Vl^nal  ileau-Oaude)  e-î  n  mi  .^  h  i  -i^- ,)  pjn- 


Lt  BifBiftrr  de  ^  CiMiMinw  dtUfti 


Fait  à  1^.  le  3  aMà  IK^l. 


£4  /  <iiuw.  —  Daw  le  aaipéro  da  fllanB  Mît.  i  la  partie 
oriiciell^  3*  cakMee.daa»a  airtié;,  aeesladMdB  âSviiU 
(.rt>  par  le  menlin  de  la  Goeumae.  déMcoé  h  la Jasft«. 
no<r>ni.int  hoiiswfS  k  tais  les  riUneas  Ba^  (lob)  cC  Su» 
(,C>iari(^\  il  faal  Kr  :  too&i  (JloMpA)  el  Marif  (AnM»4). 


I..'  ii>  ;.-ui-  ,1  IVnfiei'^meTOetjl, 

vu^tidu  la  Mtoation  faite  par  réM  de  gacn*  Xi 
d  liL-^oire  naturelle  de  Paris; 

Vu  U  ntxt^it-  d'-  (>atcr  daas  la  Batile  da  paenth  an 
soia»  les  piu»  urgents 

uuilit  : 

Le  ciu»\ea  Ernest  Mullé  eât  dél«^  en  qnali^  de  eaai 
>aîre  edaMaùlnÉil  près  le  IteiaB  dtatiare  aataRlIe. 

Il  8i'ealendi»afee»diwclearrtle»pwlMBtaw,pearia 
chaîne  icprije  de»  eean»  wilera  à  la  «oeerraiiM  da  a 

rieU  de*  collectioas.  rte.,  et  piiadia  li 

née  à  garantir  !e<  intérêts  du  pobiir  et  reaxde  !*< 
.  Daw  y  [)liLs  bref  déUî.  il  devra  prémier  an  rapport 
qaaal  k»  amëliaietiow  a  apporter  -una  le  >.  r%  ice. 


Le  r  iioveti  B.  Ua:-iineaa,  détfna^  à  rtnapectioa  des 
ibetine^  cimtmuaales.  eM  char^  de  faire'  luaiia  la 
d*  riB^titat.  liiii»  Maranue,  et  di»  U  riirisrr. 

tm.  vauim. 

liCI. 


IMkleSi 


AVIS 

4e  la  caralefie  de  la  pude  naiioaaie 
I  arilMW»  de  hMdf.  ^  4*accA^ 


cerP 


Le  cu.-\rû  ^n;jni  j.ijoial  «aScitmeQâ  .\«>4  «i  L-b.  Ck- 
ment,  iiieiubre<  de  u  cummisaioa  d'cBqaéie  iar  la  faiaiutaa 

de»  Btiuiitiotti  de  guerre. 


•  rer©* 


local  roa*etubte.  t<  j  itu^ttrj  le  |.»ubao  j  r«-->  -  Jtiies.  Le^  C»- 
eas  Billiorav  ei  tU>«rbet  3(>nl  ctiaf)g«^  de  trouver  ledit  l«cal 
ei'de  le  iiiimu  i  h  ^  
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Tan 


RAPPORTS  MILITAIRES 
DàràciiM  TKiion.iPRHU'B»  Di*  "3  mai. 

AnNMM. 

SoMb  du  2  mai,  euoaiMdsmtPMe.  On  eioyail  A  ruttaqne  : 
Tir  eaâtiiml  dat  nrnù  nr  le  dwmin  d«  fer. 


'    WsBom  IriiadAf  rouillaat  AnlèiM. 

Deux  iMnirM,  combat  vif,  flammi  rapoaaaA. 

Trois  heuras  cl  demie,  on  remarque  ^gm 
Neuilly.  On  fait  perquisition. 

Veruillai»  envoient  obu»  à  pétrole  fUt  avéré  par  obus  non 
ddaté.   '_ 

KeailV- 

iMurei»  combat  d'arfitlerlos  excellent  aneois  pour 

Une  heure,  oanonoade  ooMiniM  du  camp  venaillais. 
Dam  heuMe,  eeaaaiaoD  des  hostilités  d«a  deint  c4téa. 


Vanws,  I«gr* 

Vanves.  nuit  <Mlnis. 

'Trais  liRure^  bondiardvment  jasqu'ù  iiuU  lieuroa.  Ruraux 
ispowsrâ  vtgourousament,  Fortincondie  à  Clamait. 
iBgy,  nuit,  vive  caBonnarl(>. 


'Attaque  venaillais  odté  Bognoni; 


lfott(i«og«,  BIoétM. 
ennemi  repoussé. 


Ilwr,  jiBqo'à  trois  heures  Ao  r»iN^^inidi,  tout  <sl  calmo. 

AcoUe heure,  la  canonnade ocl.nte  épouvantable,  terrible;  les 
balleries  versaillnises  do  Mcudon,  do  Hrimboriaa,  de  l'Uraûec^ 
rie,  du  cimi>iici-i<  de  Oamartatd*  la  feadiimMriB  do  Cla- 
nurt  font  |.l(  u\  .ir  une  plnie  de  projecliles  sur  le  fort  d'I»v, 
qui  ré|H)n«l  avec  fureur. 

Nos  canonnit'ifs,  en  compagnie  dss  bastions  n"  C7  et  08.  w 
inflenl  de  la  |Kirli(\  ri.  grâce  stnx  rnnonniorâ  du  Perrier, 
ron  cl  Coulon,  dont  la  justesse  dn  lir  est  vraintont  remarqua- 
ble et  extraordiiiairo,  If'S  bal(erie^l  l»as«C8  de  Dreleuil  sont 
prosnue  ilpiruid'-.  ot  oldigZ-os  d'éieindr»  leurs  feiut. 

A  cin(|  II''  in  -^  iron,  tm  mouvemeat  do  tfoupés  est  signalé 
du  côi^  il  -  •>!  Il  lu  Mux  ;  /„  iJberU  envoie  quetouea  boites  h 
mitraille;  le-  iruiiiKv  rccu!i>iil. 

Toute  la  miit,  lu-iliicle  ^^^  c;iniinna(l(«  inlemiillentes. 

Le  rapitiiine  Uortlio.  cuniiiiaMilniit  lu  l.ibeilt^  (i'\-ritiri/), 
wgiinlc,  |K)ur  leur  t  yuraj;(«  et  leur  hravoure,  les  ciloyeus  dont 
les  noms  suiveul  :  Melin,  maltro  canoooior;  Valé,  mato* 


loi  ;  Coreur,  chef  do  pièce  ;  Lcfebvre,  maître  mécanicjoa  ; 

(iaiicliH,  l'Iiaull'eur  ;  Mouton,  pilote;  Le  Mole,  naldot. 
l'diir  le  (l('l(«:ué  au  ininistîre  de  la  nnarlno  : 
nii;uii  ;iu  n  sip  de  l'é^uipape,  le  capitaine  n^  qui  i 

de  sa  bonne  volonté  et  do  t*  bonne  tenue. 


U  teeriutin  gMimtt 


IMs,  le  8  ntai  1871. 


Hier,  durant  la  séance  de  la  Commune,  sVtait  formée 
en  comiui  scciql,  cette  demande,  entre  autres,  a  ëté  posée  au 
délégué  à  la  guerre  ;  yuels  sont  les  nwtifs  de  l'organisa- 
lion  do  la  garde  nationale  par  rù^inient,  telle  que  le  délé» 
'^\ià  il  la  guerre  a  cru  de\  oir  l'adopter,  et  doQt  l'opinioa  s'est 
iMuue  dans  une  certaine  mesure? 

I.e  citoyen  Rossel  a  répondu  : 

«  La  foiniatiiin  [lui  ri^ginient  u'esl  nullement  incompatible 
avec  l'organi^tlun  ^wir  légion.  La  léftion  est  une  unité  pcrfi- 
tique  et  administrative,  correspondant  à  rarrondisseroent.  Ce 
n'est  pas  une  unité  tactique,  et  la  preuve,  c'est  «ju'il  y  a  dans 
l'aris  une  légion  conipost-o  de  se|it  Iwitaillons  et  une  autre 
coiiqiosoc  de  vinpl-huil  hatailloiis.  J'ai  eu  simplement  en  vue, 
en  ordonnant  la  foinjation  du  nyinienls,  l(>  t:rou[H'in<Mil  il  un 
petit  Doiiihre  de  haiaillons  appartenant  à  la  mémo  légion,  ol 
iiinnani  .iiii>j.  -ou.>  io  tioin  de  régiment  OU  deosMir^ade,  de 
vérilubles  unités  taciiques.  « 


On  lit  dans  plusieurs  journaux  : 

«  Le  citoyen  Pasclud  Groussct,  délégué  aux  affaires  étran- 
gères, à  qui  ses  fonctions  doivent  laisser  de  nombreux  loisirs, 
avait  amioiicé  qu'il  avait  reçu  la  visite  emprNsée  du  ministra 
de  I  I  I  I  iililiquo  de  l'Equateur. 

u  Mais  le  vice-i-onsul  de  cette  ré|)ubliquo  lointaine'  écrit  A 
M.  Pasclial  Ciroussta  nour  rinformcr  qu'il  a  été  l'objet  d'une 
mystification,  la  république  de  l'Equateur  n'ayant  pas  pour  le 
moment  de  ministie  «n  Franoe.  » 

Le  citoyen  Pascliat  Groussel  n'est  jws  délégué  aux  «  affaires 
étrangères  »  :  il  est  délégué  aux  «  n-lations  extérieures  »,  qui 
comprenaent  fila  fois  les  rapports  du  la  CuMunuiic  avec  le« 
d'tpai  tcments  français  et  les  rapports  do  la  Commune  avec 
l'étrauMBr.  ..  ' 

Ses  loisira  sont  don»  trî-s-limités. 

Le.déléirué  aux  relations  exléripnros  n'a  junuils  .uLinmm' 
qu'il  eûl  reçu  la  \Taito  empressée  du  nHni>lr<-  di-  la  n  iniMiiiiie 

deri^Mear.  '  ' 

La  vioeKiQnsuI do  celte  n^publique  lointaine  n'a  jamais  écrit 
'|uoi  que  ce  soit  au  délégué  de  la  Commmie  aux  relations  exté- 
rieures. 

Le  l  itoyou  Pa.-i'Iiid  (iroussut  n'a  donc  été  le  ^ujcl  li'aucuue 
«  nivriiflialion  »,  ot  s'il  a  su.  comme  tout  le  nininlc,  que 
M.  Antonio  l'iorès,  ministre  do  l'IIquateur,  est  al)sent  de  Franci» 
depuis  plusicui-s  aniw'es,  la  connaissance  de  ce  fait  lui  a  été 
jusqu'à  co  jour  absolument  inutile. 

A  cela  près,  lo  récit  w  écité  osl  exact.  On  peut  juger,  par  cet 
exemple,  do  la  bonno  foi  que  les  joumaox  royaiisles  apportent 
d^os  leurs  informations. 
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Divorfips  diflii  uliiV  'uial  |>roiliiiti's  punr  !o  iui>'eraont  des 
instiluirtiis  v\  iii-iiiiiii  K'î';i,  la  del 'i;iilii.>ti  d(>  la  Commune  à 
rci)S'i'i-iu':'ii'nl  I  ii  ii  il  <\<>ir  ii\oiiir  les  miiiiici|»alit}â  qus  la 
charge  de  ce  {Nijeinciu  leur  iiu'uaihe  cnlièromcnt. 

Ce  payeniaDl  devra  être  fait  pioviï^oirorai'nt  sur  lo-  Iki-C' 
dfjà  oiablies.  jusqu'à  ce  qui-  la  di-l-'^inition  ail  pu  oliti  iiir  un 
étal  {ri'ni'f.il  tk's  <-iul)'.i?ti('UM':it>  d"pii>(<:gniTiiiMil  et  i!u  iK'ivfui- 
nel  enseitiiiaiil  <iui  lui  iHTiuol'r  il'('l;il<!ir  un  t  i  ;iiii>iiiip| 

iieïUraiil  auM'culcs  li-s  liv-Murr:»?  ii  'i  '->;>irc-^,  f.  ,iu\  iii~iiiii1>Mirj 
e(  imlilulriccs  uu  trailciuunt  eu  rappurl  avec  leur^  impurtuiiles- 
rooclioaa. 


Un  abus  odieux,  qui  eat  ur  vqI  k  la  'nation,  a  lien  trop  sou- 
vent dans  la  ciii'. 

Des  hommes  indignes  du  notn  de  j^ardes  nationaux  revea- 
dent,  à  des  complices  plus  couiuibles  encore,  les  <^quii>oment? 
et  les  habita  qui  sont  la  |tro|)rii'<tr  du  |h>u|>Ii'. 

Kouf  a\  crti.>.siiiK4  cl'>  cllroutis  lra(ii|uaiit«  «|ul'  kui  s  inar<  li<  » 
dont  nul*  l't  iioii  a\  iMii-,  t't  i|H('  ctnix  s'y  li\ n  ul  -"(-xposiuil 
non-P('iil(Mm'nl  il  voir  s:i!>ir  lis  oÎMCt-;  jllôij.iliMni'nt  aclioli'-*, 
mais  à  iHif  poursuivi:-  >c\  i  i  l  ^uli'  l.i  liL'U'-ui'  ili'-  li'i... 

Los  municiiHililéf,  les  chcl's  de  It'-giun  et  do  bataillon  sont 
ohaqsés  dfl  rexécution  du  présent  an^tê. 

La  ctmmùêion  de  la  gmm  : 

AaWOCtD,  A^HUl,  BCBCniBT,  R.WriEH,  C. 


Administration  des  postes. 

En  veHu  de  V.nvC'iv  ilu  r>  avril;  dM  igenoes  on  entrapnM>s 
uarticulières,  pour  le  trans|iort  des  correspondances,  peuvent 
être  pravtaolramiHit  autori!K!'es. 

Les  agenoos  ou  entreprises  fonctionnant  nctuellemenl  devront 
en  faire  la  dtelaration  immédiate  au  sccn'tariat  de  la  direction 
giaéraie  des  poslea.  Celles  qui  s'établiront  i  l'avenir  seront 
aoumiaes  à  la  même  formaUM. 


Aiwrlii  du  jeudi  i  iiiiii,  lous  1rs liurciux  (l<>  tad.ir lipvronl  i^tre 
approvisionnt-s  (II'  liuilui^pu-tc  <io  un  l  oniiuic  ;'i  viM:,'l  c  onlin\es 
inclusivement,  et  se  trouver  en  ruesuio  il  cii  fimniir  In  .|uan- 
tilé  désirée,  à  première n^uisilion  des  inti  ic-^i  s. 

Hwa  invitons  les  citovena  qui  auraient  di>s  plainU»  à  lor- 
mnler,  à  s'adresaer  h  ramninistmlion,  me  Jean<JtoiiiMC-lloas- 


Le  (Mi  'jiir  l'i  la  direetib»  g^Mnifr 
de»  jmles, 

Â.  1IBI». 


BLURIE  DU  XII*  ABR0NPIS8BHENT 

Vm  exi^culion  du  décret  de  la  Commune  en  date  du 
Ui  mars  mars  1871,  ainai  conçu  : 
LaOïyniiwnede  Puis 

mii.KfeTii  : 

Art,  1".  Les  membres  de  la  Commune  cet  la  direction  ad- 
ministrative de  leur  arrondiasement. 

Art.  i.  Us  sont  invitrâ  à  s'adjoindre  i  leur  choix,  et  aons 
leur  mtponsabilité,  une  commission  ponr  l'expédition  des 
affaires. 

Art.  3.  I^s  membres  de  la  Commune  ont  seuls  qualité  pour 
proocéder  aux  actes  de  l'i-tal  civil. 

Les  membres  do  la  Coininuno  pour  le  XII'  arrondit^soment 
ont  nommé  membres  di-  l.i  cuiniiiis-iion  municipale  les  citoyens  : 
Audt'InMl,  II'  (!()ris!iiiit.  l'anibn iH(',  l>i>s<'amps  (Jacques),  Uu- 
brouii,  l  i  .im  oiii,  1  l  UM'  Mii,  tiaii'au,  (iui/.ci,  Lacatle,  Legorju, 
Lyaz,  .Magot,  Maguin,  Sauvage  (Nicolas),  Tony-Moilia. 

Lu  membrci  de  la  Commune  déUguét  au 

Ail'  iirru)iill»fmfnt. 

CKnKbHi:,  TlIKIsZ,  IMIlLII'l'i:,  l.eNCLAS. 


{LECrrONS  iUNICIPALES  DU  30  AVRIL 

LILLE 

'  Uste  rtpnbliealne  préMotéo  par  VSekf  A  Hord, 

l">  SKCTIO.V 

(Général  Faidborbe.... t....  «...     9.159  voix. 

Caatel<M8liin   7.167 


i:asteltia  '.   6.497  voix 

Te^lelin   ('..:<  t:i 

Lcinailre  

Ed.  Uesbonuets  :   i.*:!)! 

Meurain   ti..M>l 

fîrafsfsirt.   i.7Sl 

liimcliéc   (i.'.!.s7 

J.-ll  Di  sbonnets   c.  or.a 

II.    \  cri  y  •■aees***a««e^  ■•*>•••••«•■•  i 

lliiron   (i.:UU 

lkmirace........,i.......  

lli^aul  t   ti.aW  " 

M.isuro..,.,  :   0.177 

Uounlon  t..  6.419 

TiMiBdIns. 

S*  SBcnoii 

(■.orcn>\ iiiili  r   i.XH  votz 

Counuoiil   i.'.'Ml 

CliarUs   i'..'<.(i 

Soins   'J.,"i:'.0 

NVecquiiis   I(t7 

Dulillcul   J..  un 

Maitcl   i.'.m 

Mariage   i.â78 

Slieveuard   t.'Mi  • 

Olivier   '  a, 302 

Salomé   i.lUâ 

Tous  élus.  • 

9*  McnoH 

II.  l>u|K}nt   879  vois. 

Lefolj  vre  .•.*.••  i 

Meunier   Vfû 

Deblon...  ,   l.UHCi 

Tous  élus. 

Les  candidat»  de  la  liste  opposée  n'ont  obtenu  que  31111  voix: 
Le  };ém'T.il  I  aidhcrbc  u  donné  sa  démiss'on  (l'activitâ  et 
refus*'  tout  commandement,  plus  par  mécontentement  que  par 
r.iHun  do  santé;  voUt  poniquoi  il  figore  le  premier  sur  la  lUe 

des  élus. 

L;-s  c  ;iiiilid,ils  Tiisaionl  pivsiiuc  lous  )iarlio  de  l'ancien  con- 
seil. Leur  n'-i-lci  liiin  aflirnie  la  lliipubliinic:  mais  ils  appar- 
tiennent iiri'S([uo  tiius  il  la  nuanci'  iiiodi'ri'.',  à  la  bourg^duïe. 

11  n'y  a  pas  ou  do  candidatures  révolutionnaires. 

AURAS 

'aéidWdès^fecMnu. 

Inscrits....   5.8S0 

Volants.   3.143 

Le  q  uart  des  iuecits  est  do   i .  455 

La  niiijoriié  dee  volanU  est  de   1 .572 

Len^îiet   t.1«9viliz. 

Lenrelle   2.715 

l)ou.-,y   2.663 

Ledieu   1Î.622 

Vasselle   S.fiOl 

Maurice  Dolin   i.i'tXt 

L,Hiloin<<   S. il 7  ■ 

(iuérard   i.lî)5 

Ikjulanpé   :l.ir>9 

Octave  mit   i.l37 

Orandiiuillaume  ^  

Doyen  val   â.013 

Hovino  .'   2.007 

Wartelle   t  .976 

DeBoiry   i.UTiO 

Monvoisia   1.877 

Dehte-anin.......   1.860 

Paris.   1.807 

Vinobon  -  i.80S 

Gerfaore-PKron   1.791 

Tierny...'   1.740 

Flidimi  ;   1.678 

Tous  élus. 
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RéwlM  d»  Mfci  d»  tptdqm  enmmaiet  iê  SeInMt-itunK. 


UabitaRtft. 
VoUnto... 
Les  buHetios  das  tt 
leKTenfuitt. 


S.SM 


ll.  liilanl.s .. 
VoUllU. . . . 


VILl£  l»e  COILOMJIICKS 


1.800 
30 


Electenra   1  .MO 

Votants  r   «K) 

Dans  lu  nuil  du  1*^'  au  2  mai,  l'arbru  <le  la  Liborlu  a  éti- 

piauui  aux  crift  de  Vive  h  Goaunano!  et  de  Vivo  la  Ilé|m- 

niquel 
Sx  penaanM  arrMéM. 


Exintt  de  TOffkta  de  Venailles,  du  t  nal,  an  loir  : 

nnaa.  DimaiMAe^  à  trois  hewea  et  demie  de  l'après-miili 
les  insvrgésoecnpent  la  mairie  ont  tlé  désarmés  avec  promp- 
titndo  et  vigueur,  sans  coup  férir,  cernés  et  gunlé-s  à  l'inUinour. 
Deux  gendarmes  blessés  grii-vcmcnt  à  cuu^is  do  piwrpS'  Le 
Ueulenaot  du  régiment  ot  le  substitut  du  pracureur  général 
fahssfs  légèrement. 
ttm.  Lundi  matin,  la  troupe  e«t  msitreSM  do  toutes  les 


ctATBArsorx.  La  liste  de  i'ordro  l'emporte. 
QUM1I18.  Majorité  acquise  à  la  liste  mcMén^o. 
ASiii.  .Majorité  en  faveur  de  la  li^lc  rénuhlicaiae  modérée. 
UUK.  Majorité  en  faveur  de  la  li^ilc  rt>|>ublicaîiie  modérée. 
Doi  Ai.  Maiorilé  en  faveur  de  la  li^to  OMNlérée. 
LIMOGES.  Késultats  IrèSHnélanf/'s. 
Ai  xKRiii:.  l.t~L(>  républicaine  mddéréeu 
MARSKir  I.F.  Majorîté  à  la  liste  manici|ial«.  La  lislè  ronge 
rallie  1*011  de  suffrages. 
<  u^.  i.istt'  du  parti  de  l'ordre^  Buaness  libérales  divenes. 

l'Kiuc.i  r;i  N.  Liste  nuiicile. 

DijON.  l'a*  do  R^iiliiii.  >rvi-->ii('>  d'un  s^rond  tour. 
BESAMTiN.  |:î  (Mus  (le  hi  ii^ti'  iJi'  lu-ioM  sur  15. 
B<ini>f'M  V.  I.ii  li-tc  muiiii'ip.ili', 

TOI  Loi  sE.  nésulal  favorable  au  narti  do  l'ordre  et  aux  ré- 
publicaii^  modérés.  MM.  Duportal  et  Castelbon  ne  sont  nés 

élus.  ^ 

ur  van>.  I.i.-le  r.iilicili'. 

Les  jiri'iiiitTcs  iip|in'ti.iliuii<  u'oiit  cl  ne  iKnn  riil  nvdir  qn'wn 
r.inicteri-  iipprnxiiiiat jf.  11  f.iul  au>,-i  ii  iiii  ciiinj do  l.i  lu.ui- 
vaise  foi  do  !  <\c  Vcr-jiHis.  Ainsi  M.  DupDi  t.il,  (pi"il 

sipnale  comme  aviint  .  rln>in'  m  Touiuuso,  n",  !,.il  nu'iiii' 
caiulidal.  An  fur  et  ,i  ti..-^iin'  que  de  nouveaux  rei»sei;;n«;uienLj 
nous  p.ii^  :>-:  ni.>.'i'.  iiiiiw  compléterons,  nous,  reeti&rons  et 


nou3  préciieiuiiâ  cvâ  dmmOi>$  nremièreft. 

-  Liau  fdela 


il ii'i  il/Il  dt  lu  j.rcste^ 

ALEXVnUKK  LAHUEKT. 


Paris  a  roott  Mer  les  meileans  nouvel lei!  des  d<''pai'i<-;>  c->i'^ 
1^  élections  munidpoles  du  30avr{|  om  éii  do  luuu  ^  paru 
l'oeesaioa  de  roanifeelations  chaienronses  en  laveur  de  la 
RéToIution. 

Dues  la  plupart  des  \nlleR,  la  liste  la  plus  radicale  a  Iriom- 
phé.  Dans  la  plupart  des  villes,  la{M)puiatioa  a  montré  par  son 
vote  que  les  calomnie  du  gouvernement  de  Versaillfs  ne 
puvent  parvenir  è  l'aveugler  sur  la  portée  et  le  caracli-rc  <lc 
la  Révolution  du  18  ntars. 

Le  monvement^acoontne  sortoutdsnsWcentns  industriuL 
et  commerclaiix. 

L«  villes  de  Lyon  et  de  Thiors  se  sont  levées  en  armc«  uour 
fsire  lenr  Commime. 

An  Un  vre.  les  éleolions  se  sent  faites  su  eri  de  :  ^  to*  nier»  > 

A  Dijon,  le  peuple  a  chsssA  la  èoiumigsion  municipsle  et  oc- 
cupé I  hôltl  de  ville.  ' 
A  Dunkerque,  le»  ouvriers  du  port  ont  voté  an  cri  de  :  itve 

In  C<i»iiinnir  1  '  . 

A  LiaiiKiiii,  le  peuple  a  arraché  les  placards  élcctoraux  des 
Nersiillais  au  crido  :  Knw /a  Commune I 

t)aiis  lo  Nord  tout  entier,  l'agltétion  eonunnnale  craft  tous 
les  jour». 


votantt  ne  parlent  que  des  nonie  do 


Enfin  un  symptftne  caructérisliquc  est  reUii-ci  :  dans  les 
villes,  même  en  apparence  les  plus  calmes  et  les  plus  imliflc- 
rentes,  le  .•;ou\  i-rneinent  de  Versailles  est  tombé  dans  un  dis> 
rn'dit  prorond,  et  1rs  afriches  mensongères  dont  il  couvre  les 
murs  pour  annoncer  ses  prét^'iiduas  Victoires  SUr  les  fédérés 
ne  trouvent  même  plus  de  li'Cleurs. 

Ces  faits,  imporl.iiits  en  eux-mêmes,  importants  surtout  par 
leur  h'cnéralilé,  iimnlreiit  ass^-z  que  les  départomontg,  liésilanl 
d  abord  sur  la  iiiiiuii>  de  la  H«'\o|uiion  du  (8  mars,  l'apprécient 
désormais  à  S4i  valeur  et  ne  vont  pas  tarder  à  lui  iipiwter  un 
concours  sans  ré-or\  i-. 

I<esvillisde  l'rancd  ont  compris  ciirm  rpio  Paris  ne  veut 
plus  les  opprimer  ni  leur  imposer  sn  \i/loiili';  qu'il  leur  offre 
seulemcni  son  (>\rnipl(<  à  siiisrc,  on  li  s  invitant  a  se  proclamer 
libres  et  à  -c  fi'il.  rer  avec  lui. 
_  Kilos  i>t!t  <  iiiir,ir."s  ,iif"i  qu'ciiiro  Piiris  cl  ViT-aillçs  les  cons- 
ciences n-piililicaiiies  ne  ^auraicrii  lii'siu-i'  :  l'iiii^  x-a  ei  restera 
le  bouleVHfd  de  la  Itépublique  univenselle;  Veràailles  n'est  et 

ne  peut  être  que  le  quartier  général  de  la  ooelition  

chique, 


CKnOfUNE  SB  PARIS 


.S'rnncfl  d>i  1"  avril  1871. 

i  hKsnn  N.  r.  Dt  ureït.N  jir.ii.i.r.T 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vole  sur  Tarticle  1"  du  proiot 
du  citoyen  Miot,  relatif  an  comité  de  aalat  public. 
L'appel  nominal  demandé  donne  lc«  résultats  Huimntg 
Pour  la  formation  d'un  comité  de  salut  public  : 
Amoureux^  AnL  Arnaud,  l)«rgeret,  BiUioraj,  Blanchet. 
Cbampy.  Chardon.  E.  dément,  J.-B.  Clémmt,  Demay, 
Dupont  (a.),  Durand,  Ferré,  Fortuné  (Henry),  Gambon, 
fioi-eïme.  (ironsset,  Johannard.  ï,ednnt,  Lonclai,  L.  M«ill«t, 
Mior,  Oudci,  Pariael,  Pillot,  Pliilipi>e,  F.  Pvat.  Kanvier, 
Hct'  'i  8,  l{ij,MuIi .  Tiin<iuct,  Urbain»  Vesiiiior, VianI, V«dure.- 
IViir  la  r.irmati.'U  d'un  comité  exécutif  : 
Andrieu,  Alt.  Arnoul.l,  Avrial,  AIUx,  Babiek,  Beslay, 
Clémence,  V.  Clémf-nt,  Courbet.  Franck<>l,Géraniin,Jourde, 
Langerin.  Lefrançais,  Longnat,  Oslvn,  Pindj,  PotUer,  Ras- 
toul,  Serrailler,  Sicard,  Tridon,  Thein,  Vaillant.  Vallès. 
Varlin,  Verdure. 

Tôtaula,  62.  —  Majorité  ab 

Comité  de  salut  publiie.....   :m 

Comité  exéentif.   o^J 

I..'  -.-.m  <!.•     comilt^  de  .salut  public  n  eist  ailoptd. 

Avant  (le  prtssi  r  au  t<.(c  -ou- l'onaernblo  du  pixijet,  Ig  Com- 
mune <i.'.-!.i>  <|ii,.  r«rtici..  -1  aei-a  disjoint  des  antres  artides 
et  r.rnicra  un  d<icr«t  spécial. 

L  <  usemble  du  pn^t  mis  anx  voix  donne  le  résultat  sui- 
vant. 

Pour  l'adoption  : 

Amouroux,  Arnaud,  Allix.  l'cr^-'crfl.  Hilli-.iay.  nianchet 
Brunei,  Champj,  Clmrd'  n.  t'I.^mcnt  i' K ri  in  ii.  t.  Demay 
Dercnro,  Dnpont  (Cl.  J,  l'iii-anJ  (A,l,  Kcn.5,  Fianck.'l,  For' 
tuné  (H.  ),  Oérnrdin  (C),  (ii>if.inc.  Oronsset.  f.eilioit.'  Lon- 
cla»,  Martelet.  Meillet,  Miot,  Omlet.  l'mis,  I.  l'illot,  Pothier, 
Philippe.  Pyat,  Kanvîer.  Régère,  Kipauli.  Sicard,  Trinquet,  ' 
Urbain,  Vaillant,  Vésinior,  Viard,  Verdure. 

Contre: 

Andrien,  Art.  Amould,  Avrial.  Babiek,  Rc.»lftv.  (  l.  m.  ncB 
ri.-ment  (.V.  ),  Courbet,  Qérerdin  (  E.  ).  Joaide.  Line,  vin! 
L.'frin\>ai8. 1.4mg^iiet,  Midon.  Oatyn,  Pimly,  Raaloul.  S»>raillor 
Tridon,  Theiaz,  Vidlës,  Variin,  Vennoic'l.  ' 

Votants,  G8.  —  M^orité.abaolue,  35. 

Pour  ,.   45 

Coiiire  •   g3 

Le  décret  est  adopté. 

J'ai  aceopt 1<>  mandat  impératif;  Je  crola  être  logique; 
avec  mr  fl  parob  s  t  t  mse  engegements  sn  votant  pour  lé 
Comité  de  aalut  i>ublic. 

m  rnani 

Absent  lors  de  I»  difcnstion  curlaqnalincntion  de  Comité 
de  esivt  publie  et  sona  lo  bénéfice  dea  ubeervaiioua  que 
j*avaia  à  présenter  sur  le  titre  même  de  \  Comité  de  salut 
public,  »  3*  ''Ot*  pmu'.  -  / 

I.  OOIL'BXKT.. 
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Con«i<lérant  que  t«  Us  dangeri  de  1»  patrie,  JaiMia  le 
nom  da  salut  public  n'est  plus  en  siluetiou  ; 

Que  le  Coinité  d*  salut  publie  ae  «mntt  étf  nte  diela- 
tnre  dangereuse,  paiiqa'U  eet  «oim  le  cOBtrUe  de  U  Cob- 


?MKEL. 

Attendu  que  le  mot  âo  salut  publie  est  ab»olunicnl  de  la 
niéme  époque  que  lee  note  4e  Uépublique  française  et  de 
OoouuM  de  Parii,  >  vota  pour. 

PTAT. 

lia  eoaformant  au  mandat  imiiératif  qui  m'a  iUt  confri-û 
nar  mes  ilectenra.  Je  tote  pour  le  Comité  da  salut  public, 
paiwe  «jail  aat  argent  que  la  Commune  reste  dans  le  tensU' 
flnalartadé  BMamment  réTolnUonaaira  qui  Ta  nommée. 

OfatABDIK. 

Je  Tote  pour  1«  C"iiiili/  <ie  snhit  pyblic  comme  ini'suro 
révolutiuimaire  indispensable  dans  l'état  actuel  do  la  situa- 


Ja  \otepour,  pareaqa«làt«nM«aalatp«bliBBaétd,«at 
at  sera  toujoui*  daeireoBataBca. 


CH.  I.KDROIT 

Conndérant  qu'aucune  mesure  tron  énerjjiquo  ne  saurait 
Ati«  priée  par  la  Commune  dana  laa  circonatancea  aotueUea, 
«t  votfiant  rester  fidèle  an  mandat  îaiplimtif  qae  f  ai  reçu  do 
naa  élaetaurat  Je  vote  pour. 

«Muni.- 

J«  vota  poar  aa  GamitA  de  aalut  public,  sttendu  qu»,  si 
la  Commune  a  an  aa  flUra  aimar  de  tous  les  lionnëtes  gens, 
alla  B*a  pas  eneore  pris  les  mesures  indispensables  pour  fair<' 
tnaUer  laa  làeliea  et  lee  trailree,  et  que,  grâce  à  cette  Um- 
«fiaBimlté  iatampaativa,  raaai^ml  a  peal-étre  abtena  den  ra- 
aaiSaationa  dana  laa  brandiea  nasenti  elles  de  notre  genTer- 


BLXXOKKT,  SEPOST. 

Attaqvéa  lapItaijpablaBiaBt  at  bbbb  BMtifr  MgMoMa.  J'es 
tiflia  qaa  aoaa  davona  délbiidra  avae  la  plaa  gia&da  toargic 
.la  R^ubUqaa  aMBacda. 

n,Bi8Éaa 

Ja  vota  pour,  attendn  que  U  Commana  ddtniira.la  aonitù 
9e  salut  pubic,  quand  elle  voudra. 

J.   AI. (.IX. 

Je  ville  priur  lo  Comité  <1«  ualut  piibUc,  iit.t.-n  iu  que  notre 
Biluation  «M  iilud  toriible  encoro  quf  celle  où  nos  ji  ros 
do  93  se  sont  trou%ôs,  et  que  ceux  qui  rutta'iucul  nu  voivut 
fiaoUdr. 

EMILE  OltlKT. 

E.Hpi'rrant  que  !e  r  imii.'  do  salut  piibru-  i*cra  en  1871  ce 
que  l'on  croit  géaùrAlcment,  mais  à  tort,  qu'il  a  étù  en 
|a  Tota  poar. 

BAOV'L  RIOAt'LT. 

Coofiddnat  qao  llnatitalioa  d^un  Comité  da  aalnt  public 
aa.m  pour  ^at  eaMaUal  da  erter  aa  poafoir  dietatonitl  qui 
B^ijoatara  aaeaBa  forea  à  la.Coatanma  ;  , 

Attaada  qiia  cette  institntion  aaralt  aa  oppoaitioa  foraelle 
«me  laa  aapîmtions  politiques  de  la  maaae  éleetorale,  dont 
la  CamnaBa  eat  la  repr<àscntaUon  ; 

Attendu  aa  couéquence  que  la  cr<-.itioii  d.-  toute  dictature 
par  la  CoaiiBaBa  aaiait  de  la  part  de  ceUe-ci  naa  véritable 
'  «aaipatioii  da  la  aoBTeraiaaIé  da  peapla,  bobb  Totonaflonln. 

A.<(DHtet'  ,  IJINGKVIN  ,  OSTVN.  VKBMOUKl., 
V.  CLÉMENT,  TIIEISZ,  si:i;  vil.l.KK.  .^mUaI., 
H.VLOK,  LKKBANVMS,  ''"l  KllKT,  Kl  lii'NF.  : 
OitRARnlK,  CLKMK.NC-K,  .MIT.  .VUMJtl.H, 
ltK«L.VV,  VAI.I.KS,  JOl  RDK. 

SI  J'eusse  assisté  à  la  aéaBoo  d'hier,  J'anraia  combattu  la 
proposition  d'un  ConâU  da  aalet  publiei  quaja  eoaaidAre 
comme  une  dictature. 

Obligé  de  prendre  nne  réaolatkmdaaa  eecaa,  ja  vota  poar 
la  ddaomjBatioa  axécutlva. 

Par  anita  dladiaporitloa,  Ja  m'étaia  retiré  à  aix  batfres  et 
damia.  Si  faaaaa  été  jwéaeBt,  j'ooam  voté  contn  toata  pio- 
paaitioB,  et  ja  ma  rallie  à  la  propoaitioa  qui  ma  parait  U 
'  \  grsTe ,  et  je  vote  pour  rexéeution. 


fti.  nBSi.,vv. 

Coutruint  ib»  nn'  ihouoiicm-  pour  uno  forunilf,  jevofi!  pour 
le  mot  :  ejtk'ntif. 

Hais  en  faisant  toutes  mes  ivseni'es  sur  le»  article!;  ilu 
pHyatMiot. 

JOIUDK. 


Pour  l'enumbk 

Javole  pour,  pui-ce  qna  rindéelaîoB  damia  unaudaiau 
a  compromis,  et  (pi  une  pl«a  kMigaa  héaltanon  4  prendre  daa 
meauréa  énit^iiiuea  perdrait  la  Commune  et  la  République. 

(i.  R\NV1EB. 

La  situation  exigeant  énergie  et  uuitr  d'ucf  ion.  malgré  iob 
titra,  ja  vota  pow. 

ELok.NE  PCmKK 

Comam  j*;ri  raça  da  mM  élactaan  le  aiaadat  iapératU^  Ja 

vote  pour. 

B.  CtàMBMT. 

Vu  la  gravité  des  rii-constance*  el  la  nécessité  de  prendra 
prompteoieot  lea  mesures  les  jilus  radicnlt-s,  les  plus  énei^- 
qaea  na«r  réprimer  lea  Irahiaona  qui  poorraiaot  perdra  fai 
KépaÛlqaa,  ja  vota  pour. 

».  MOT 

Quoique  je  ne  voie  paa  rntilité  de  ce  o  :ii  i  ^  .  mais  ne  voo^ 
lant  pas  pi-Âter  &  des  insinuations  conli-aires  à  maa  ^fiafanti 
n'-volutionnaires  socialistes,  et  tout  en  réaanaat  la  droit 
d'inaurrectioa  eoatre  ce  eomité,  Je  vota  poar. 

tio  FB&miK.. 

Considérant  que  mes  électeurs  m'ont  confn'  !<-  mandat  im' 
pératifde  poursuivre  le  triomphe  de  la  Uérolutioa  par  lea 
mesuroit  lus  plus  énergiques,  et  que  le  comité  de  «alut  publia, 
k.  mon  sens,  al  seul  capable  d'atteindre  ce  but.  Je  vote  pour. 

A  UMCLAB. 

Ji'  vote  pour  !  ' 

Parce  <|ui)  je  suis  d'avis  <lo  |iie!j<lr''  des  mesures  railicalcs 
et  sérieuses,  mais  que  destestaat  lesmol:^  runibiots  qui  res- 
luiii  s  Mivi-iii  |.'trr>'  niorta,  ja  m'étaia  i^poaépar  mon  vola 

[lU  niol  Milul  jiiiblic,  ' 

A.  aiGABB. 

Je  vote  pour: 

Farce  (pie  j'ai  coii»<  iencc  d<i  lu  sidiiition  et  tiens  à  rester 
conséquent  avec  les  engagements  pris  pur  moi  devant  lee 
élactaara. 

Ur.Miuit  'i'acciirii  av,:r  Ol''.-t*"',i',<  qui  m'ont  nommé,  et 
dé^irattt  i.oiiime  eux  qn'uu  n'hésite  devant  ancnae  mesura 

uéceisairo  :  '  »  .  . 

Je  vote  ^M>ar. 

H.  CBAKPT. 

Jo  vote  iwiir  sur  Tcnsembl^du  décret,  tout  en  ajrant  voté 
contre  l'aniele  3  et  le  titre  de  Comité  de  salut  public,  qui, 
dans  l'eaprit  des  présentateurs,  détermine  l'esprit  du  projet, 
parea  que,  conformément  à  ce  que  Jo  soutenais  il  y  a  peu  do 
jours,  malgré  l'illusion  do  l'aeseniblée,  elle  ne  fait'qn'ajontar 
aux  rouagea  de  son  organisation  un  nmage  qui  manqaait. 
et  onnîiBrrer  nne  division  ni'ce*!iaii*o  des  pouvoira,  un  OOB* 
trélo  pUiB  c'fl'ci-tifdu  travail  des  commÏMions.  (Envolant 
coiitro  l'article  3,  J'ai  voté  contre  Terreur  de  l'assemblée,' qal 
croit  faire  oa  qu'alla  dit  at  na  Mt  aaeora  qna  déerélair  aaaa 

effet.) 

Mai»  je  ne  iitiiti^-^  p.i»  l'ilUisiou  di'  l  af.senildi'i'  qui  croit 
avoir  foiidii  un  eiMnit.'  ]>nliti.|ne  dirr  ctêiir,  un  roraiti  da 
h.'ilut  puldlc,  rili  rs  (l'-.'oll!.'  »<■  in\[  ijur  renonvulci-  avec  uni) 
f*iiH]<»tti>  iiouville  »;i  (Dnmiif'.'iinn  exi-i'iitive  i)r>'mior>» 
jom.i  .Si  rassomblée  \.uil:iit  a\  uii  r.'ol  Cisni.!  \  l'Xécutif, 
pouvant  vniioH'Ut  prendre  la  liii  t-:  'jou  di?  la  H.iiianon,  parer 
aux  i  vi^ntnaliti  s  politi.jues.  elle  devrait  oouimciK'e r  par  sa 
réformer  Bllc-iiii''ir.e.  Oi^ui-r  d'i'lie  un  petit  |):irj<-inent  ba- 
vaid,  brisant  le  S-'ndi  iiiaiu  aux  liasurd'i  de  sa  l'utit.ii^ie  ce 

3u'il  a  créé  la  veille  el  ac  jetant  nu  ln»v.  rs  de  t.uiIeH  le.i 
écisiou»  do  sa  commisai'iu  exOi  utiv,\  l  a  Coiumur  ne  de- 
VTail  être  qu'une  ruuniou  de  oouiuii^.-ii  ias  se  réuaissanl  pour 
discuter  les  l■é.^<,dotil>n.^,  les  rappiM  t»  [irésiMit' s  par  chaque 
coriiiiunpion.  écMUtiinl  le  nipport  pi  diticpn- de  «  'U  comité  csé- 
rulif.  et  jugeant  ?^i  ee  coiiiité  leuiplit  l'on  devoir,  s'il  «ait 
doviiii-r  l'utiliti-  ri'iiii;.ul>i"n  d.'  <lii-<:en. .n.  «  il  n  rener(.'ii\  la 
c«]ii«i  ji  •  n.•c^■sl'^iire.^  [.l'iu'  le  bien  de  I4  roummuc 

.'\u  eomité  exiK'Uli!"  iM'i'.iieiit  renvov.'e.<  le»  all'aiiV!!  politi- 
uUeH.  aux  (■.iiiiuii'^sions  divi  rse.'i  tmitea  les  ailaircs  du  iwsort 
de        diverses  comtuisNions,  et  les  séance*  so  passeraient 

giiu:>  iucidentaÎBBtilaa,  à  prendra  daa  réaolBtioaa  etiionflBa 

à  ili<L-oiit  il'. 

l'our  un  cr>iiii!i-  ex.  eulif  ile  eut  ordre,  oi  s<>ul  pouvant  vrai- 
ment porter  le  litre  de  sulut  public,  qui  n'a  pas  d'ailleura 
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inugucbmtê  •tqolaUi  «UMmuitaji»  d'Mn  un*  répétition, 
>  wt«ni  dm'  nu  phnNu. 

Ea  nu  mot*  il  fimt  oigmiior  la  Comnume  ot  loitnetlon; 
Mr»  do  l'a^ioa,  do  lo  HAvobtion  ot  non  do  Toijtntion, 
4n  putiobo. 

B.TAiuMrr 

CSimtiv  PèmaMe. 

Ea  me  réHinat  nix  motifii  ënonci'a  por  Andrion,  ot  mr- 
toat  par  le  motif  qne  Je  ne  croie  pu  à  rolliMBlâ  dn 
oomité  do  talut  ptibli  :  ce  n'eat  qn'nn  mot,  ot  lo  poaplo 
s'oat  trop  longteiiii>.'<  imyti  do  mota  :  Jo  voto  cAstro. 

A.  VEUMOIUCL. 

Con=i<Ji5i-ant  r\»f  IV'ialilimcraenl  du  comité  du  aalut  publii' 
e«t  une  aHainti*  iJorU  rf  aux  liroiîs  que  lea  inembiv.s  <].• 
la  Cuiiimune  tianuonl  de  leur»  clucteui-a  :Je  vole  contre. 

A.  OiAkimci* 

Lo  oilomn  BoWek,  eoBiro.  La  GoflMMMn'étut  pu  on 
duger,  n^a  paa-  baaoln  do  «omité  °d*  aalat  pablie.  ÉUo  m 
wovera  por  oUo-mâmo. 

bAbiok. 

-  Jo  toto  eontro  rcmmiMt  dn  projet,  parco  qu'il  aboutit 
m  rMiU  k  la  oonlMoa  dea  ponvoin.  qui  amAu  daa  eonflita 
ot  prodnii  lo  déaordro  ot  J'amrebie ,  ot  qm  jo  wolaiii 
la  iépafitton  du  Ibaetiow  avoe  la  remonamlité  offaottrc 
devant  la  Gommnno  do  ootto  mmmm  eaedCKlfW.  i^at 

Ceina  pouvoin  anr  tontw  lat  antrw  eommlaalow  vaiH 
iaaaat  -à  la  Conmane  tout  entière  lo  l-Uo  do  oomité  de 

Sinto  anrvmllaaeo,  avoe  pniaaanco  do  la  Mur  «t  do  la 
voqur,  tont  on  ■'abotanant  do  toute  intervontion  dîrocte 
dItwToxéention  ot  la  dirootion. 

Conlro.  Parce  t^xu:  Je  n'aime  paa  le*  dclroques  ina- 
tOeo  ot  ridioulea  qui,  loin  do  noua  donner  do  la  force«  nous 
ontèroront  e  .'Ho  que  nous  atons.  ' 

Ci.  TllIKON. 

Adhérant  à  la  déclaration  Franckul.  Jo  voto  contre, 
comme  membre  do  ootto  Commune  ot  comme  délégué  aux 

iiuAUC«8. 

JoritttK. 

No  rrnvaiil  plus  nîix  nuits  aanvciiiN  qu'.im  tali'^aiana 
et  ùu\  a  iiuli  Ui  :..  ji'  V(t[r'  roDdtj  pour  lea  rais  d'ordrfl 
et  de  (ii'oil  dcv«lu|ihui'S  jMir  Aadneu.  et  aufKÎ  puur  1«  motif 
do  bon  aeu  otde bonno^olitiqno  iadiqiK'  \>ar  Uabick. 

CH.  LuMilET. 

Pro;w«/tAm. 

.lii  di'itii'.'  qn^  tous  titi-f-R  on  iiii-t-'  n|>|iai'li^iini)t  ;i  ÏA  Ki- 
VDÎutiou  de  H'J  et  iKi  nt?  nui  -nt  aiipliijura  qu'à  c  tte  <']ioqM<'. 
A  j'  nid'luii,  ils  n"i>ut  plus  hi  la'uiB  bijfiiiiioaîinu  et  ue  pcii- 
\ein  plus  ^tr«  eiiipli'v,-d  avec  la  j'ittos.-  i-t  iIuub  les 

ni"  !iii-B  :i'.-i  <'pli<pii.-i. 

Li  a  iiti  iî3  :  S'il i/l  public,, MvnUijiuirds,  Girowlimy  Jacobins, 
et'  .,  l'io.,  nu  peuvent  étifo  omployéa  dau  «o  mouTomont 
Hù.  iali--ii^  r.  p'.ljio  >in. 

Cl!  qurt  MMis  repio.s<»ntonii,  r\:it  lo  (  'mp-  qui  s'est  pas.si- 
do  lKJ;i7l.  av.'c  lo  poiiie  qui  doit  n.MiH  i  ;ii-a<'t.  ri^er  et  qui 
doit  rel' vor  i[i  notpu  propr.'  ti  tiipi!r.<iiiiiju!. 

<'o!;v  m.'  p:\rntl  d":i;itaut  plu.-i  i  sidorlt  ij'lO  IlOU»  ie;«BUi- 
bî'  iiR  :i  lies  ph^  iiih  <  I  ii>iiir-  rctablipsoiii  i»  uotro  dotri- 
luc-ul  une  t^ii-cur  cjui  n'oat  pas  do  notre  leuqiA.  EuipIoTons 
lea  torwoa.quo  noua  auggéro  notre  n'^oI^tion. 

(j.  COLitUKT. 

Il  c!>t  pi>M  .'d>!  i\  la  aominntion.  du  cinq  membrea  dn  oo- 

init''  <lo  Ralut  public. 

Par  '.l'  volîintii  sont  ôliii  : 

Les  citoyens  Ant.  Arnaud,  |).ir  ^  voix  ;  Léo  Mvillct, 
par  27  ;  Kùin  ier,  par  S7.{  Félix  Pjat,  par  91}  Cbariao  Gé- 

nuxlin,  par  21. 

I/î  président  d  nno  alors  lootui  o  li  pi  i-tr'^ntioiis  «uir 
Tanto».  di'poB  ■■e.i  p.tr  loa  citojre<:a  qui  «oui  ab»toriU:4  do 
prendre  parts  :i  U  nomination  doa  membrea  du  oomité. 

Les  aDUt^ij^no!!. 

Coiuidorant  qu'iU  ont  voti:  o  juir- rin^titulioii  ditoComt'té 
tle  inlut  fiiitilic.  dans  lrqui-1  iU  noul  vu  que  l'onbU  des 
principes  <le  roforniB  sérieuso  et  socittlo  d'oïl  oot  oortio  la 
Révolution  ronununnlo  du  18  mnr-J  ; 

Le  retour  ("an^rorL'UX  Ou  inutile,  riolont  ou  inoffoDgif 
à  UB  i>:is>o  q  ii  Juit  noua  iuiiCruiro.  sud»  que  iioui  »von» 
4  lo  plagior  ; 

Déoliirept  qu'il»  ne  jifércn'.eroiit  pa»  de  candidate,  et 


qn^Uanfardenton  ce  qui  les  r.^noeme  l'abatoatlon  ooaaola 

aanlo  atutnda  digrne.  Io>.àqu('  et  politi'jue. 

Cl<  WKCi  I:t,  i.m  tiAMM,-- ,   \n  11(111    .mïmiii.ii,  ,v,>UHir,l!. 
OSTYN,  JOl  lUik  ,  It.  ]lAUi.N,-.\.  SEaiUlULFJl,  DEbLAY,  B.\- 

BicK,  a.éHi:M  i:,  «hi  iidet,  «.  niminnw,  Luiown«  aiO- 

TOIL,  J.  V.VLIÉS,  VABLIK. 

Vu.  ^ne  noDH  ae  pouTona  nommer  ponoano  é  une  inati- 
tntlon  considérée  pardon  comme  anaai  inntîlo  qno  Catalo, 
Dom  neu  abatonoai. 

AVMAL.  V.  etiHBlIT,  VIRJMtKL,  A.  nUtUB,  «.  TMBOH, 

PIXDT,  R.  oftRADRIN. 

r.iu'i'î.'-rnnt  que  lo  comilà  do  salut,  public  est  ihil'  ÎikiIiCU- 
tiou  dioiatoridlo  iucoirpuliblts  a\ oc  lo  principo  o.-<s«utiollo- 
mout  doniocj-ati'juo  do  la  ('(nnnoino.  J.-  <looliu-o  na  jiaa 
prendre  part  a  lu  nomination  des  niombres  de  ce  comité, 

G.  UVNGKVtN. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  aéanco  oat  levée  à  muf 
beniea. 


8imeidu2  mai  1871. 

Pat^lIlKNCe  DC  CITOYR.\  PASCAL  GBOtaOBT 

La  séance  est  onvorte  à  qviatre  henrea. 

Lo  cit<iTen  présidant.  Ou  poarroit  roporter  &  un  autre 
tnoui«ut  do  la  séance  la  loetarodu  proeès-Terbal,  et  mettra 
on  di:icuS'4i<M)  de  «uite  plusienni  projet*  de  décrets  dont  l'exé- 
cution prompte  t  st  ri'clamoB  \y.\r  divers  délé(rués,  notam- 
ment la  projet  (le  décret  pi'o.-!enté  jiar  le  délégué  k  la 
guerre,  qui  voudrait  que  iUTon<iib»oinent«  fuMient  im- 
inédiatenient  organisé»  psr  quartiers  avant  cliacnn  un  aou»- 
ilélopué.  '("est  cela!j 

Kli  bien,  la  lecture  du  pro,cèa-Terbal  osl  remise  à  un  autro 
moment,  et  jo  douno  laoturo  dn  pn^ot  do  décret  dont  Jo 
viena  de  parler  : 

La  Commono  d«  PatiOi 

DÏCRK1B  : 

Gba)no  amnieipallté  orgaidaora  dans  aon  arrondiaaomaol 
autant  do  MU-délégaUoua  qno  rarrondiaaemoat  numpiNad 
do  quartiora. 

Coa  aoua^élégatione  auront  ponr  mivsinn  do  prooédorà 
nn  reeonaoment  exact  des  babiianls,  de  distiibnf  r  des  car- 
tes dHdontité  ;  de  signaler  et  de  poursuivre  lea  réfractairca; 
de  dresser  l'élat  des  chevaux  existant  dans  lo  quartier,  ot 
celui  des  appartements  vacants  ;  de  présiiler  a  la  rccfaorAo 
das  ariiiea  et  des  munitions,  indicatiocs  des  nbria,  on  eu 
de  bombardement. 

Ces  aouo^élégationa  aoront  immédiatement  déaignéoa  par 
lea  monieipaKtéB  ;  oUeo  ontroront  on  fonotiou  dana  loa 
viogl-quatru  licuret. 

Lis  cîtojen  Oatyn.  Je  ferai  observer  ((ue  cotto  orgaalu- 
tion  existe  déjà  dms  mon  arrondis«otuont. 

Le  citoyen  président.  Il  est  possible  (juo  cida  exista 
dans  certains  arrondissoments  :  mais  cola  n  i  xist«  pas  dau^ 
d'autres. 

\'ouli /  voti^  di's  'tii.  r  (i  ur^rouco  lo  projet  do  il -i  rcl  dont 
Je  viens  ilo \ou.i  ilnnii  r  Icomic? 

I.o  oiloyon  Arthur  Arnould.  lo  ir.ono.  oitoren-i,  que 
dans  la  oiro  ui-;:,iioo.  nli  J  'orot  i  :  t  inutiie.  'Us  (',  v. lUs  lais- 
ser aux  mnnioijiulit  s  lo  choix  dos  inoveii»  Il  .siiiTuait  li'nnn 
circulaire  aux  iiir,iiici;i  ilitos  pour  rôj;loiuent-r  ci-tro  affaire. 

De  phif,  je  vous  ftrai  observer  ijna  co  d.  .  rot  j  aiait  être 
en  contradiction  avec  un  de.i  dooi'ot-i  pr  ■!■  il  ni  roiolns, 

et  qui  onlonno  lu  coaslitution  d  U'  e  o  i;iim  ssiou  do  bept 
mcmbrrit,  cliaiproe  lU  v<'i!lor  m  l'i  xoouiiou  des  ordru  loiatob 
À  la  réorganisation  de  la  pardo  nationale. 

I.o  citoyen  RastOul.  .\  mon  «fn».  lo  pieailcr  i!  ■  rrt 
n'olait  pas  uiisiri  vante,  .lussi  ponéral  q>i8  celui  .i'ai>jourd'liui. 
II  était  relatif  an\  anuos  de*  rofraciitire».  c»ln!-oi  s'ap- 
plique à  yi'n'f.  à  1.»  doiooo.ro  ot  (liiniio  )o  ^i^rllfll■"mot^t  psr- 
iiculioi  des  rô'ra'^tiire-i.  Tout  ^  '.(■»  iiiaiiio:j  <l  i;\,  at  ôti« 
invitée»  à  di':livi'i  r  les  cartes  d'i  Jonliu-  d'Uit  chaouii  sora 
p»irtcur.  Tout  i  it  'yi  n  cjui  n'aura  pin  cette  carie  rora 
incorporé  dan*  un  baiaillou  du  qu:ii-ii<-r  qu'il  li.  iiite.  ("e 
décret  demande  le  nombre  d' h  liabilsnt»  ot  celui  il«is  ap- 
partements vacant',  l'onr  inri-.  Je  erois  do  toute  utilité  de 
voler  d'urgence'  ce  décret,  qui  corrobore  le  prcmimr. 

L*!  citoven  Pillot.  Je  suis  roniplétoment  de  Tana  da 
citoyen  Itistoul.  Il  est  vrai  q\ic  nous  atrops  déjà  nommé 
des  coromisiiioiia  tont  à  fait  militoirce,  dont,  rniro  paran- 
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Ûi^s,  womt  ros  nous  ileiiisniVnf  d«H  émoluments  ;  ce 
qui  me  parait  raiaoniisblo. 

Je  roi\. irais  quo  la  Ciuimiiine  déterminât  la  limita  de 
nos  nioyi'ns  vi»-,i-v;s  tic  i-«fi  l'itKVins.  Il  l'iniiirait  l'tfmlie 
if  pr  nvoir  d»  cns  commissions  militaires,  et  leur  distribncr 
cli.i  ,iu)  :irr>ui(!is9emrni  pST  qatrUcr  :  an  Uen  dn  7,  «n  met- 
tre 8  par  (  .v<-iii(iîc. 

Le  oiitivi/n  Siccird.  J«'  i."  i  Kiis  lui-nu'il  M'it  mile  de  fuire 
nn  d'-crct.  l'i)!-  tinij'li'  riiouliiiir.  liit  n  il-'raill.-<  ,  riiiji  ??.'•() 
aux  muniripn>il<  s,  Kufflrail. 

Le  citôvcii  Ostyn.  t 'i^  la  ini''mfi  '■bH<'rvatioD.  Quant 
à  l'iiUjoaudU  cl  ;ir.\  .  luulniiu'nts  d<vnl  jnii'lait  le  ciinvon 
Pillot,  jf!  fol  ai  rt- uiariiiitT  (jm-  Imii'  (i  av  ail  i!"it  >  U  i»  r/'iiiu- 
néré.  C'est  là  1p  véritable  t.iinoi|:i'  (],_■  In  .iriiii  i  i-m; T-u'. 
travail  qui  nous  est  offert  et  dnnn.'  il  i;  •'■'va  1 1  nituiei'.-. 

Le  citoyen  président.  Voici  élait  la  [letiséc  du 

délégué  À  la  puerre  :  il  ilt  iuainLiit  ;i  hi  Comniiuic  iiiiu  nr^ra- 
nisation  de  la  \ille  )i;ir  <iniir(ii  iM,  ;itiii  de  donner  plus  faoile- 
ment  la  ronnaissjuou  Je  i  jinque  iii;ii.«r)n  et  de  l'abri  r|u'elb 
*  peut  offrir. 

citoyen  KiiL-t-l  ilf  Hian 'e  ilonc  i^u'on  ùtabliase  par 
•  piarlier  des  so\-s-<i>'U'^'a!ioni>  de  I:i  nsoilM  qvl  Itmiant  al- 
fectée»  &  ei)  travail  de  rccticrchus. 

Lo  citoyen  OwtjTL.  Cmt  unn  orguisntioa  qn^  Je  n'ap- 
prouve pa«. 

citoyen  Arthur  Amould.  Ce  sont  alon  àm  aati»«Mi- 
ries  que  vous  noug  demandez  &  établir! 

Lo  citoyen  Sicard.  Lainim  tontn  Inlitndn  à  la  mairio 
d'établir  des  bnr  aux  là  oè  «lie  I«  {urem  cAnvMiable. 

Lo  cîtojen  OtHm,  J^te  les  sous-déléfrations  par  annr- 
lier,  vom  sarex  à  Tes  «Çtabfir  par  rue,  et  puis  par  nuson. 

La  liltgron  R<!:ç6re.  Voici  comment  nom,  nous  agissons 
da»  motM.  muntcioalité  *:  e'tat  lo  eottwîl  de  légion  qui 
agitpofir  aona,  et  la  besogne  m  tronte  pnrIUtement  faito 
et  ne  eoAte  à  la  aroai^palitA  et  à  la  garde  nationale  qu'une 
aomme  tout  à  fait  ineignUlante.  Je  Toudnia  wir  autree 
àrrondîiMments  avlTre  notre  exemple. 

Le  citoven  Deeampa^  Chaque  mnnielmlUA  devrait  aveir 
un  conaeil  de  TÎgilance,  diviaé  en  )  Inaienrs  conunissioBS. 
Cts  conseils;  composés  d'homme-i  ci>nnns,  peuvent  donner 
un  concours  des  plus  olificaceF. 

Le  citojen  Ledroit.  Pour  moi,  In  carte  d'idoulité  est 
extrêmement  ntiU«  car  l'on  rcncoclrc  dans  k-s  rues  da« 
jeunea  geos  qui  n'appriirnnent  à  aucun  bataillon  et  qui 
ae  moquent  de  ceux  qui  font  le  service.  11  est  donc  india- 
penfable  de  /réut^raUecr  la  moturu  diiD»  tous  loa  arrondis- 
aements,  alin  que  cens  qui  sont  chargés  de  Mra  le  mmb- 
semont  [lui  -^^i  ut  s'arsurer  facilement  des  Jannaa  gêna  qui 
ae  pri  'hii  Ut  ru  irauquiSienient  H'tns  songer  le  moïna  du 
•monde  à  remplir*  leui^  dt  vo'ré  do  citnjeBa. 
'  Qoantà  ce  qui  eat  de  faire  \in  décret  spécial,  ce  n'est 
pas  mon  avis;  je  crois  au.-tsi  qu'nno  simple  circulaire  suf- 
firait. 

Lo  citoyen  Trinquet.  ■!«  ni'oppnre  aii'fi  à  re  qu'il  soit  fait 
un  déeret  iiiie  1  <in  se  Imri  e  :i  uiiiiiiiier  qniire  cuniniB-lons 
par  ari"ond  sseiii.  nt,  et  i|\relle<  puissent,  au  bi  si>in.  ri'iiui'- 
rirreiu|il'  i  il  •  la  fiuec  publi.;ue. 

Lo  eiteyen  Dc-reuro  A  ce  siijtt.  je  tien»  A  il.  cl.irpr  que 
je  ne  coini  reiul.*  p.is  comment  dans  t>  s;-;  le.' .iri  ^^nilisne- 
mcnti*  on  n'a  pa-i  iiiiiti'  ce  <i'ti  -('est  fait  dans  le  XN'IU"  ar- 
rondisseiuent. 

Depuis  le  17.  il  y  a  él>-  orfaiiis.'  |.ar  iioc"  une  l  oniniis- 
sio(i  i  l):  rf.'ée  ilii  r<  eelisemeiit  di'  c  un  1(  b  h:\'  u.int.<?.  e1  d'in- 
diquer ceux  i|iii  ne  faisaient  pas  partie  de  la  (jurde  nalio- 
oaie.  Ce  travail  pourra  servir  aussi  ponr  rMabUaaemeitt  des 

listes  électot  aie». 

J'avais  d  j.i  i>r"po*é  une  foi»  cftle  nu-Fiire;  on  Ii'-mi  a  pas 
tenu  compte,  ut  jo  vois  qu'anjourd  liui  vous  élea  i  ldii-'é  d'y 
reveiiir. 

Les  membt  e»  du  la  umnîclpa'iti  du  \\  UN  ai  'iKliti- 
Sinient  po:inoiit  ùu  l'esle  doTiiier  tous  losi  rer.Hri^iii'uitrjt--. 
néc6i?sairt:i  fcur  Oetli."  oif^vini-!  itinu  ;i  c-\\x  ijiii  le  dérireraiaiit. 

Le  eii'  ven  Avri^l.  No;i»  tourn  ins  dnn'^  un  cercle  vicieux. 
L«t  p!  -ti.ier  m  l'  di!  la  r(niiiir.in«  a-.uail  dù  être  de  rûorga- 
iii^i  I  lea  niuiii.'ii.aliiés.  Si  vou:<  aviez  voulu  disoater  au 
debiii  lu  t''".i  de  décret  du  citoyen  Vaillant,  voua  ne  ao- 
rif  /-  \'3fi  oldi;.-'  s  iiifiiiiienant  ilc  chercher  on  remède  au  mal. 

Aujourd  Inii.  quand  M  \\a  vote/,  des  décréta,  TOUS  n'avez 
ançiin  moyen  de  leii  faire  exécuter.  Les  attributions  des 
muDicipaliics  lie  sont  pas  di-finie^,  on  ss  renvoie  récipro- 
quement la  responsabilité,  et  ou  ne  fait  rien  do  bon. 

Il  faudrait  ttno  orgonisatiou  plus  sMenao;  e*Mt  à  cela 
que  noua  devons  viser  si  nous  voulons  constituer  la  CSiu- 
mune. 


Le  citoyen  A.  Dupont,  -le  ci\\vais  que,  comme  délégtiés 
aui  municipalit.  .H.  lufiin  i  ti'U.s  ti'nt  aussi  rerpon^ables  de 
nos  actes  i|Iiq  comme  m-  mbres  de  la  Commune;  quant  à 
moi  î'ncçi:'|>(;>  e..tiit  rexjumi'ubilite  •  t  je  proteste  contre  des 

paroles  ij'.u  tendrsienl  a  la  repousser. 

M  a  i  f:if.'e,  selon  nini,  de  ne  p:is  coûstitsicr  do  pouvniis 
A  r^'.t  •  des  n  itrea  dans  les  munici|i.ilil  :  cv.  ci-.  er  d'autres, 
c  eût  l'réer  en  même  temps  de  grav.  s  ■  iiil>'!i  r:..-<.  et  Ida 
nous  aurait  dit  :  Vous  voyez,  vous  t.nil.'^  i\<-a  luunicipa  ii.js 
des  uj.'eiilfi  du  [.inu.  ir.  comme  luisait  .luleç  Kavre  ! 

Je  liio  déclare  ri  -.]i  'USfb'e,  j«  lo  ré[>ele,  du  mes  actes 
dans  le  troibiemo  ai  i'oniûs.sement. 

ciliiy.  n  Avrial.  Sann  vouloir  attaquer  1rs  niembreH 
dis  iininici)inlitéS.  j'iii  dit  qu'il  nuis  ùlait  m.'it^Tlelli'mcnt 
imjHissiljle  do  fairrt  tout;  nous  ne  j.i  uvons  cire  à  l'ariiiée. 
aux  •séances,  aux  inunicip-iUt.'^,  aiix  >'.éli'v-;>li.uifl  ;  il  fii;*  .j..,. 
nous  arrivioi  .«  à  la  divi-ion  de?  |i  mvoij-s  >i  nnu.i  vouions» 
c  n.^titm  r  •^rdidenic!.!  li  Commui  e  ;  nnua  aurions,  moi*  cela, 
Ir'iji  .1  lairc.  von»  le  reuti  ^  bien  vi.us-mémes,  ciinveiis,  et 
quiiuJ  ou  est  BUi-cbar^'  •  p;ir  1  •  travail,  on  no  fait  rien  .!,.  lion. 

Le  cit'iy.  n  Arnold.  \htu^  le  ju'i'iet  .îe  d.'ci'.'t  présenté 
psr  le  citoyen  U  >sl1,  il  y  a  plu.<(  de  d.  i  .il-   |      .;  ■•..semble. 

I.'pxemp'e  cité  par  h-  citoyen  Deiorre  me  [i.nait  excelluBl. 

11  faillirait  que  chaque  municipalil  j  eut  un  bureau  mili- 
tiiiro  pour  chercher  les  réfraclaires,  et  s'occuper  de  toutes 
les  questions  qui  ae  rattachent  à  l'organiaation  dea  fiireea 
miliiaires. 

/'/ucteurt  memfires.  Cela  exiate  déjà  dans  ka  divers  aiv 

rondiaeementK 

Lo  cttejren  ptéaUient.  Si  lo°  délégité  à  la  guerre  a  fait  la 
pi-o|>oaltion  dont  nous  nous  occupons,  c'est  qu'il  aura  re- 
connu la  n^ooisiM  de  a'oeeaper  de  l'orgaoiaatun  par  qoar- 
ti>:ia,  et  non  par  amndiaaenMiifa. 

Lo  citajFonÂniQld.  Il  eat  dvideat  qnllpant  j  avoir  qnelqae 
choie  da  vîeianx  dans  l'organintioa  de  certaines  municip»» 
UtAs,  aaia  Je  ne  croie  pas  qu'un  déeret  apéeial  soit  néoaa» 
astre.  11  aérait  baaoin  tont  an  pina  d'une  «ironlaire  rsppa-. 
lant  l'arrêté  pnicédepneat  pris,  tout  en  veillant  ponr 
s'aaeuror  que  00  décret  eat  mis  à  exécution.  Mais  la  craia 
qu'il  y  a  dana  ce  décret  tons  les  éldmenia  de  poorsuue  von- 
loa.  Ainsi,  an  XVfll*  arrondissement,  la  muniripslité  eat 
nti  courant  de  tous  les  liommea  réfirartaîres,  et  dans  mon 
bataillon,  j'ai  reçu  une  qnantiM  de  eitojans  poursuivis,  que 
j'ni  fait  incoriiorer  immédiatement.  Nous  n'avons  done 
qu'une  choee  à  Ctire,  c'est  d'Inviter  le  ciiojren  Rossel  à 
a  ircKser  une  circnlaiae  anx  mnnicipalités,  les  invitant  à 
s'en  tenir  4  la  letb-e  du  déeret  dont  la  date  sera  visée  dans 
cette  circulaire. 

1^1  ciioyeii  Puget.  Je  no  suis  pas  de  l'avis  du  ciioyea 
.\raold.  Voici,  d'aprcîi  moi,  les  moyens  pratiques.  Il  y  a  des 
munieipaliti'H  qui  ont  nommé  une  commission  de  sept 
nienibrca.  Kilo  e.nt  inutile,  elle  ne  peut  pas  fluftire.  Il  y  a 
quatre  quartiers  qui  comprennent  quatre  bataillons  par 
quartier;  il  Retail  utile  qu'un  délégué  par  bataillon,  ce  qui 
vous  eu  iloiiuerait  ipiatie,  soit  nommé  ;  on  arriverait  alors 
bien  vile  à  tr.juver  ce;»  réfractaircs.  Ce*  sous-Ji.'Iéfrations 

r,iieut  f.u'iii.'cs  (I,.  i|ualre  membroa  ijui  feraient  leur 
rapport  à  hi  coiiintisBion  de  sept  memlire,».  à  la  un  lici- 
palité.  11  n'y  a  (jua  la  questixU  de  carte  d'identité  ijne  inus 
avoi  s  aloptée.  et  il  fiiut  ijue  cette  nu-furi)  s<  il  t;  neiule. 
que  tous  les  arro'.i.liîisemenis  l'adopteiït. 

L'  citoyen  Rastoul,  l  o  dérri't  q.i'iin  veus  pr"|>i>se 
routient  qui.t).'  n  :       i  écen.«enient  de  la  ii  ipulation 

tmit   enlière,  b    recensement  des  absent",  dos  fuyard.*,  et 
puis  le.-<  arnie*  et  les  muijilious  des  refr:iclaiivc. 

(.hielqiici  arriindisi'emeuts  ont  fait  lo  reciinseiuent  des 
finie'  .  d';»iit)eB  -elsi  des  chi  vaiu.  oui,  nrr.-i  il  n'y  a  pas 
d'i-iisciiili|''.  l'ar  une  circulaiie,  vniis  n  ain 'Utiri'i  pus,  vous 
f.'ivcz  ce  ■ju'.ni  ru  l'uil.  Noiifi  lerions  bien  do  vi-for  uuû  me- 
sure ^rénérale.  alin  que  bs  r,  n."!- iguciiient^  di.ut  le  d^dét-'Ui'' 
à  la  t'uerre  ii  lu  s.iiu  jinisseiit  lui  arriver  de  suite. 

Lo  citmilé  de  .-idiit       !ir  doit  fait-''  esé<-ut -r  nn.s  di'cret^  ; 
taillon»!-lui  de  la  Ijc^  a 

Le  citoyen  Arnold.  1.  '  <  .t  'yen  l'uL'êt  n'c-t  ]ii3  d'accord 
avec  moi.  Un  bureau  de  cinq  mcmbros  serait  in^uftinaiit. 
Dans  le  décret,  l'on  disait  que  les  con.^eiU  do  lé;.'iL>n  duvaient 
donner  leur  concours  aux  municipalités;  l'on  est.  en  effet, 
ccrta'm  qu'elles  peuvent  être  d'un  grand  secours.  Jo  ne  sais 
si  le  pn^et  da  citoyen  itossel  n'a  pas  l'étendne  qiM  Ini  at- 
tribue le  citojen  Itaetonl... 

Fhisiinm  mmim.  —  Oui  !  oui  ! 

rne  tvlm.  Il  devrait  éti-e  présenté  dans  une  autre  forme. 
Le  citoyen  Ostyn.  Rt  non  par  la  délégation  de  la 
guerre. 
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La  citogren  pr&aicbnt.  La  guerre  i^di^ne  nmplenieiit  ca 
qui  serait  ulile. 

Le  citov^n  JohauiMrd.  Citagr^Mi  j*  vTeiw  d'entondra  la 
lecture  ilu  projet.  DaM  aotre  arroaaumnieiiti  e'eat  tfsaeto- 
aimC  «e  qui  m  jMtiao.  Déa  le  premier  jour  nous  avoua  fkit 
te  racMMamaitt,  now  aivona  niMU'sutvt  laa  r&fraetairea,  fait 
aaiair  laa  armeaLen  danUe.  Si  on -noua  donné  une  nouvellu 
orBaniaatîon  aujourdliot,  une  notn  dam  huit  jours,  aoua 
arrireroua  à  uai-  diSsoi-ganUatton  conpUto;  Je'  demanda 
donc  qu'on  n'ait  plus  cjuo  trois  ou  quatre  «éan^paraonuda», 
et  qu'on  nooe  laiftte  plua  de  teinp*  à  conayerer  à  n<^<i  mw- 
ideoîpalîtito.  etaarloat  qu'on  nous  laisse  dana  Tétat  où  m  ua 
tMftTnam  Kous  avoua  fuit  plua  eu  huit  jours  <iue  i'ou  ua 
fiûaait  aoua  rEutpirc  en  deux  ans. 

Le  citoven  juréàident.  Je  croie  que  l'intention  de  res- 
semblée i:st  d>mplojer  une  eirenlairB  an  Uen  d'an  décret  t 
(Aasenlimcnt.) 

Le  citoyen  Alix.  Les  délégatians  qtt*fl»~vo«B  propose 

•  existant,  fouctionncnt;  c'i-«t  par  elli^s  que  noua  nvona  pu 
obtenir  )<■«  rou»>tiguenicnt8  aoot  noua  avions  bi-soin;  il 
n*e»t  donr  pas  utile  de  faire  un  décret,  i|ui  uurait  pour  ré- 
anltitt  du  diviac'r  lu  rospousabilité,  ce  nui  sr>rait  uiw  choao 
fort  fi\cheu»e,  H  d'atteindre  r<irganis;itii>ii  at-'iiello  des 
municipalités  qui,  à  l'iii'uiv  <|u'il  eut,  est  a  peu  pK's  com- 
plète. Û^B  délégutiuaK  pour  l'al^et  i^ue  l'on  a  indiqué  peu- 
vent étro  magiuiiquo;^  «ur  le  papiw,  mais  Je  no  us  trouve 
point  i>rati((ues.  l'I.a  cli'iture  Ij 

Le  1  liiiyt'ii  président.  Ainsi  donc,  toul  k'  un-ii  le  de- 
mande que  cette  itUeali.  a  Si'it  ^iil.'e  pur  une  eirculuire  et 
non  par  uu  dé  n  i  f 

Lo  cit '  veu  Billioray.  Jo  croie  qu'il  serait  bon  que  cbu- 
oua  luuuiVipalits  etit  UDO  oartoino 'Istitado  sur  es  qu'elle 

doit  laire  à  ce  sujet. 

Toulo^i  lo.^  liiuuicipilités  i!e  r.u  is  ne  ge  r.-^f^omW  'nt  p.i^  : 
les  lUR's  ^'.Hii  \>\{.is  nombreuses  quâ  les  autres;  il  fitut  ab- 
soiaiii^  nt  >,ue  leii  munieîpÉlités  agissant  h  p«n  pria  «Niune 

bon  leur  ki  ii.blfra. 

Je  «u:--  d'u\Î!i  ijU  '  l'un  «è  liurne  :i  fiili  e  n-.if  circulaire. 

Ls  citnveu  préaident,  Qui  ^era  cliaigo  d'etnover  c  tk 
eir.;ulaire? 

Le  cii.'v»'!!  AmoLl.  .k-  ue  cr  ii.s  p.a.s  ijue  ce  -«oit  le  Ci^nnt.- 
do  saîut  [jublic  ijni  il^ivi  ut  ëlie  chargé  de  cela;  il  n'u  pus 
at.'isie  à.  la  »o.ince,  et  d'aitlaurs,  le  projei  émane  de  la  guerre, 
et  quand  un  projet  n'e^t  paa  acceptâ,  il  est  d'nasgo  qnll  soit 
présenti  par  celui  qui  l'a  proposé. 

Âpi-ès  quelques  observations  des  citoyoaa  Bastuul  et 
Amould,  n  eatdécidé  au'nne  circulaire  aom  lldta  à  ce  <iijet 
par  laa  aeerétairsa  da  la  Coasninae. 

Locturo  est  doaaéo  i\ÊU  lettre,  dana  laqnélla  lo  citoyen 
DolesdoMt  naalads^  a'axenao  do.nà  pouvoir  assister  an  sAan- 
aaa  da  In  Coninua  at  demandé  à  être  romplaed  à  Ia.con»> 
miaslDn  militairs. 

Le  citoyen  Aflsl.  J'appartiona  k  une  oommissiaD  qui  n 
dnonuément  de  travail,  mon  colK-p;uo  J.-B.  dément  peut 
TOUS  le  dire  ;  je  demande  donc  à  m'a<ijoindre  lo  citojron  Siosrd 
pour  la  fabrication  des  munitions  de  guerre. 

Le  citoyen  président-  La  Commune  e»t-éUe  d'avis  d'od- 
J<dndre  lo  ciiiivea  Sicurd  au  citoyen  Assi? 

De  toutes  ifiit!:.  Oui  ! 

Vn  memùrc.  Je  demanderai  aussi  l'autorisation  d'adjoin- 
dre an  comité  d'srtûlerie  un  homme  qnl  puisse  j  rsadro  do 
gronda  services,  un  mécanicien... 

Le  citoyen  président.  Vous  en  avez  le  droit,  voua  n'»- 
ves  pss  besoin.de  l'antorisntl'^ii  de  la  Commune. 

Le  dtoyen  Lefrançais.  Hier,  lu  béance  a'*Sté  employée 
à  l'élaboration' d'un  Comité  de  i>alut  public.  Ce  comité  a  i-ti 
l'objet  d'un  vute  sur  l'ensemble  par  ajipel  nominal  ;  il 
paraissait  naturel  que  ce  vote  fut  ingéré  dans  VOffickl  avec 
1  <  nitneé  des  motifs  donnés  par  im  gi-nnd  nombre  de  mem- 
bres ;  c'est  avec  surprise  que  nous  av<iut«  vu  que  l'Of/iciel 
était  muet.  Y  a-l-il  l  u  ordre  donni  ou  "iiblî  ! 

Le  citoyen  prtraideut.  Si  le  citoifon  L  français  •  tait  ve^iA 
jusqu'à  la  lin  île  l.j  ^ .mei',  il  saurait  <{n-\  l  i  Coinmiin.'  ri  vote 
que  le  procés-verUal  nr  sorait  pas  publié,  nu  plut'jt  qise  l'in- 
eertioii  tn  serait  ajoumée.  {Rruil.) 

Le  citoyen  L.  Moillot.  .J'ai  remarqué  avec  peiee  que 
les  vingt-cinq  ne  iiïljr^ -?  qui  se  sont  ab-itcnus  se  snnt  reti- 
ri»  avinil  le  vote,  ou  du  iiinint  avant  le  dépouillement  du 
scrutin;  ils  ont  été  suivie  par  d'autres  membres  qui  ont 
quicie  la  salle  imméiliatenieiit  uprès  avoir  X"te  :  il  n'y  avait 
nonc  plui  i|ue  fjrt  j.-  île  jtionde  qnaml  j'iu  clemnodé  ce 
que  l'on  d/Tid.:ut  r.d  itivi  meiit  à  l'itiRiTtlori  àl.iire  ,\  YOffitiel. 
U  y  avait  u:ie  (irol.  s-titi m  d  iQt  vqus  n'.i\ez  p.ia  entendu  lu 
lecture.  Je  l'ai  lue  en  votre  absence  et  j'ai  consulté  la 


Commune  pour  savoir  ai  «etta  pvtastation  devait  figurer 
à  VOgleM\  la  Commnna  a  décidé  on'ou  ne  meilrait  que  les 
noms  des  nsmbns  élus,  at  qn  la  question  de  l  im^crtion 
aemit  lOonméo.  Si  vous  «visa  été  là,  il  n'y  aurait  pas  eu 
d'ajonmenis&t. 

Lecture  est  donné*  du  procés-vorhaL 

Lo  citoyen  LiOii|pMl.  La  procèa-verbal  ne  fiiH  pas  savoir 
|>ar  combien  de  voix  ont  été  nommés  les  membres  du  Comité 
de  Bdliit  public,  c'est  là,  il  me  semble,  une  émission  à  ré- 
parer- *  . 
*  Le  citoyen  Rég&re,  Ils  ont  éi' nommés  à  la  majorité- 
absolue. 

Le  citoyen  LonanMC.  je  m'en  doutiiia  bien,  nuûa  conep- 
dant  OB  pourrait  faire  eoanattv*  la  nombre  des  voix  ontS' 

nues. 

Qnant  i  l'obssrvatiou  que  j'ai  à  âuro,  omoarnant  rOJ}le^/ 

elle  est  ctdle  -ci  : 

J'ai  dciuaudé  qu'il  me  fut  adjoint  deux  membrea,  non 
pas  pour  la  rédaction  du  journal,  mais  pour  faire  un  rap-  ■ 
port  Hur  l'organisation  de  l'Officiel,  rapport  après  l'examen 
duquel  la  Commune  prendrait  les  mesures  qui  lui  convien- 
draient relativement  à  l'Offidel. 

Le  citoyen  Langevin.  Le  procët-vsrbal  a  donné  lecture 
de  plusieurs  abstentions  tu<itivées.  parmi  le.squelle  ne  fig-ure 
pa.s  la  micnae.  Je  rappelle  (pi  »  j'ai  déîi  ^Si-  une  abstention 
motivée. 

I.e  citoyen  président.  Lo  .«eei  .'t  iiri'  f  iit  oh-if>rver  que 
tuul.-.i  e.  a  abstentions  sont  au  co.iii[ite  rendu  an.ilytinni'.  si 
idl.'»  !i-  <oiil.  pas  uu  complet  au  pruces-ierb:.!  qvii  vient 
d'étli-  lu. 

l.e  <-itnyi  ri  'Vermorel.  'e  tue  ]iropof ai.i  d'  ine  plaindre 
de  l:i  t'.ieuii  Li  p'.iis  f  U'niclLe.  (pi'uue  partie  de  eetl  »  aasem- 
Idée  ait  cru  di'wjir,  eû  notre  ubseii-'u,  atuuiler  n  u  prutesta- 
tio:,s  .'n  Mi[  prliiiant  la  pulilie^t.'.  <|ui  était  la  conséquence 
indis|>i-r;-:.l>,i'  du  -scrutin  au.,iirl  i!  avait  éti'  pro- 

cédé. .1.  la.'  |iri 'jiM^ai^  de  réelauier  a''  id'iie'iit  e-'f'e  publi- 
cité. Mais  lei  e.\|iiiuaiions  ilu  eitu;.eii  Meiilet  ue-  paraissent 
<lti»f.u.■■ante^.  et  Je  ue  ii.-ii^e  p»."  qui'  l'a.-i  ■•tiilil-.;  |iuiïïo  *e 
ret'iisi'r  à  mms  donner  U  satisraction  légitime  à  laquelle 
no  i^  avons  droit,  oa  nous  accordant  1*  publicité  la  plua 

large. 

Le  citoyen  Arthur  Amould.  Je  suis  pour  la  publicité 
complète  de  lu  séanee  d'bicr,  et  j'ai  été  étonné  de  ne  pna  en 
trouver  lo  compte  rendu,  ce  matin,  dans  VOffciet;  j'apprends 
avec  plaî»u-,  mr  lea  explications  do  Léo  Meiilet,  que  l'As- 
soivib!.'  :  n'a  décidé  hier  que  l'ijonmoment  do  là  publication 

(lu  conqile  rondtt. 

Je  croiii,  en  eÊbt,  qu'aile  aa  poimdt  pas  décidor  autrs- 
meut;  on  pent  déoidor  b  n«a.-publldté  avant  de  commen- 
cer une  diacu;isi<m,  mais  non  paa  après  qua  cette  diaeaision 
a  an  Itsu,  pai  eu  qu'alors  les  droite  da  la  minorité  aaralant 
absolument  détruits. 

Bn  e£bt,  quand  la'  minorité  «unit  Mt  miait  des  aigu-  , 
ments  qui  choqueraient  la  nu^orilé,  celle-ci  déciderait 
que  la  disenssion  no  sera  pas  publiée,  et  les  droits  de  la 
minorité  seraient  alors  annulés.  Or,  ces  droits  sont  d'an-  ' 
tant  plus  sacrés  qti'iU  ne  sont  point  les  droits  de  la  force,  * 
mais  Houlement  \eR  droits  du  droit. 

11  y  a  donc,  je  le  répète,  une  question  (!•■  dignité  poUF 
chacun  de  nous.  &  ce  nue  le  droit  de  la  minorité  soit  absolu. 

C'est  nné  qneatiou  de  dignité  non-seulement  pour  nons, 
mais  encore  pour  nos  électeurs,  envers  qui  nous  sommes 
respou'ablea,  et  la  vraie  manière  do  s.Ttisfaii'c  nti  mandat 
(pi'ib  uoui  ont  confié  c'est  de  livrer  .t  la  pnblicité  nos  dé- 
bats et  nos  votes. 

L'assemblée  l'a  tellement  bien  compris  ainsi  nu'clle  a 
décidé  que  l'on  ajournait  seulement  la  question,  et  j'espéi^- 
qu'elle  voudra  bien  décider  aujourd'hui  rins:'nii>n  à  VOfp- 
ckl. 

Mainten.int  je  deuianderai  à  dire  uu  riio'  en  répon.'O  au 
citoyen  Léo  Meiilet. 

Jo  ue  suis  pas  ]tarii  liicr  au  luomeni  ilu  vote.  Avant  de 
.s'  rlir.  j'avais  vn  >,ii!)  d.' d.  poser  mon  vole  itiotivé  décla- 
ra' t  ijUe  jo  urabst.  nais,  et  ne  me  doutant  pas  que  la  séance 
dii;  se  prolonger  au  d.''à  du  scrutin. 

Du  reste,  je  ne  sacli'î  pas  qu'il  eTiste  une  décision  de 
ra.ssemblée  obligeant  eha;:un  de  ses  membres  A  rester  4  la 
géanee  depuis  le  coiuraeneemeiit  jusqu'à  la  fin,  surtout 
qiia:.d  uoiis  |.'i>U'.uua  être  appidi'-'  pur  les  soins  que  nous 
avons  à  donner  aux  difl'-  rent-s  servi  ■•■s  et  à  nos  municip.<i- 
lit^%. 

Le  citoy-îU  AthurAnOuId.  Je  d.Tiiaieb  rai  donc  .M'anscm-  , 
blée,  puis.prello  a  juf;é  iiier  <ju'ello  ne  pouvait  décider  le 

ouinitc  Beci°el,  de  déciiler  aujourd'hui  que  U  publicité  sera 
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tmaée  à  la  -^L;in<  o.  Maintenant,  s'il  y  a  l  U  tall«  Ott  tello 
proteBtaiKui  viv.»  ,  n  la  foi-mo.  duf  .\  un  mnuvoment  d'irrita- 
tion do  Tiin  on  il,'  r.iuti-<\  c'est  a  celui  ijui  l'i»  ■'■inise  (1p  la 
retirer,  s'il  le  juj^e  CdiuemiUl.'.  l'our  ma  part,  je  n'iirniti.'- 
rai  nullement.  Quant  à  la  urotostalion  qud  j'ai  p.ib'ni''i>  per- 
sonnellement, j'aj^ut»  rai  •ju'il  n'y  a  .lucun  uml  ijui  puiesu 
mvoir  ua  caracti'r.-  l/i'-H?uii:  pour  ilfs  nirniViro»  do  cclli^ 
assemblée.  Je  crois  à.  la  «inr  liti;  parfaite  du  tous  le*  mem- 
bres qni  BÏiïgeiit  ici,  et  ji"'  Ui»  |irie  d''  ctniro  à  la  mienne. 

La  cit^iyuu  Johazkixard.  J'ai  lu  respect  des  minorités;  et 
si  j'avais  Oté  présMkt  hier,  J'aurais  TOtél*  publicité  «tlUre 
de  la  séance. 

I.«  citoyen  Urbain.  Je  voulais  hier  que  la  atSanea  fût  pu- 
bliée ;  je  le  <lo)nnn(le  encore  anjourd'liui.  CaMsdaot  le 
citoyen  Aiiiould  vient  de  faire  ua  app«l  à  la  juttîca  ^ui 
ne  me  parait  pas  justiAé.  l^lu»icur)i  fois  d'^jà  l'aaiamliUa  a 
décidé  après  coup  qua  t«U«  ou  teUe  partie  do  la  séSIiM  ne 
■erait  pas  publiée.  Ce  prL^cùdeàt  pourrait  légitimer  le  vole 
iTkier,  s'il  y  avait  eu  «•  vota  à»  eoauté  lacret.  Mais  je  do- 
aamderai,  ai  l'ou  pnUiia  lu  ateaiw  d1iîor«  que  Ton  publie 
toutes  lee  ateuMa  qui  Von  précédée  (Assentiment),  parée 
qu'il  j  u  diu  note  qS»  l'on  na  compraidraitpas,  et  qui  s'et- 
pliquent  par  ce  qui  «'ait  pané  pi^eéiaiimMit; 

L»  «iiSjmk  PwiMl.  U  m'cppMa  à  la  taudjuice  qu'a  la 
]»  OowMiiM  da  TOnloir  m  coutUtner  eu  comité  aecret  ;  elle 
«■tha  aitÊà  Um  |1m  ballea  pagea  de  bob  histoire.  Je  snia  donc 
pour  la  pnbtldU  coipplèts  dé  la  aéanoa  d'hier  at  de  toutea 
«•Uea  à  veoir. 

•  Le  eifcjen  président.  Nous  allons  pnsier  on  vote  sur  la 
publioaiiOB  dea  aéancrs  relatives  au  Comité  de  salut  public. 

Le  citoyen  Tridon.  Je  ferai  observer  qu'il  j  a  deux  votes 
mr  cette  question. 

La  dtoyen  Arthur  Amould.  Noua  demandons  la  publi- 
cation complète. 

Le  citoyen  présidant.  Il  y  a  en  effet  deux  queitions  : 

1»  Pubiiera-t-on  la  lénnce  d'hier? 

2*  rublisra-t-on  ce  que  l'on  aura  sur  Icasiancos  n^^lntive^ 
m  Comité  de  tialnt  public  ? 

G'ïtte  dernière  proposition  étant  la  plu»  large.  Je  la  meta 
anx  voix  la  première. 

(La  proposition  e!<t  .idoptéo  h  une  erande  majorité.) 

Le  citoyen  JourJo,  délégué  aux  finances.  Je  demande  à 
la  Commune  de  m'acconler  lu  pai'olo  pour  la  lecture  de  mon 
bilan. 

Le  citoyen  Rëgéro.  Est-ce  le  délégué  des  financcB,  ou  la 
eomuiissiôn  des  fiuanecs  qui  parle  par  votre  bouche? 

Le  citoyen  I.,eft'ançais -  Ivq  délégué  est  responsable. 

Le  cii>.vt'u  Jourde.  Je  n'ai  jamais  rien  fait  sans  consulter 
mes  collê^'HOs,  et  les  citoyens  Hillioray,  Clément,  I>efrançais 
at  BenUiv  ont  appi-ûuvo  le  bilan  fjni>  je  vous  présente. 

Jé  KDUim  tî  ct  l  état  de  aituatiiin  à  la  Commune,  qui  vou- 
dra bi«n  In  faire  vérifier. 

C'est  la  filuation  exacte  de  no»  finances,  et  c'est  dans  nos 
loB  moi,  qu'ait  la  salut  da  la  Commune  at  da  la 

République. 

Maintenant  je  réméré  la  Commune  de  la  confiance  qu'elle 
m'a  montrée,  et  ja  demande  qa'elle  veuille  bien  nonunerune 
commission  de  ti  nis  membres  pour  vérifier  le  bilan  dont  je 
viens  de  donner  lecture,  et  de  pourvoir  à  mon  remplacement. 

Le  citoyen  Vaillant,  J'ai  demandé  la  pàrole  pour  nriar  lu 
Commune  de  m  pas  accepter  la  démiseiou  du  citoyen  Jourde. 

Dans  les  circon»tanc«i  diffioUea  où  noua  ucui  trouvons,  jo 
trouve  que  c'est  Un  véritable  tOUr  da  foroe  qua  d'awir  pu 
faire  f^io  aux  dépensée  eomidénUss  «W  BOUS  araui  eu  à 
supporter  avec  le  peu  de  ranonprss  dMtt  noda  diapOaious. 

Il  a  fallu  certaiaamant  uns  trèa^ude  hàhilaté^ur  am- 

n  T  aurait  li'craiadra  qu*«»  aeeaptant  ludémiasion  du 
citoyeu  Jourde,  noua  uapuinioii»  trouver  une  eupaeité  Ailll» 
•UBt*  pour  la  ramplaear. 

Ja  coundén  doioe  oosnou  un  devoir  civique  de  sa  part  de 
MvauiF  sur  m  déterodaitton;  a'il  trouve  «^ae  le  Comité  de 
a^t  pubtie  au  M  blisaa  paa  aases  d'initiative,  <^u'il  fasfo^ 
-  ua  lacriAoa  d'amonr-propro  :  je  lo  répèle  :  il  a  fait  preuve' 
Vvù»  véritable  eapuatét  et  je  lui  demande  de  vouloir  biaa 
niiiUC  M  (limitaioB.  (Oui!  oui!  Bravos  t) 

Le  mtoyeu  Buslny.  J'avai»  l'intention  de  rendre  au  citoyen 
Jouidu  tout»  lu  justice  que  vient  de  lui  rendra  le  cilovan 
TtUlaut.  J'ajouterai  ciuo  comme  membre  de  la  commiisum, 
J'ai  vu  le  citoyea  Jourde  à  r<ean«,  at  je  eontiena  que  ça 
été  un  prodige  de  venir  vous  apporter  un  budget  pareil;  je 
crois  autai  qne  personne  d'entre  nons  ne  pottrwtMraaipla- 
aer.  Je  l'engage  donc  À  retirer  ea  déinicstOB.  (Lu  déniasioa 
du  dtayan  Jourio  n'eut  pas  acoeptée.) 


Le  citoyen  JourJe.  le  romeroie  l'affeiubléo  du  vote  de 
confiance  (ju'ellc  vn  nt  <!«  m'arcordor.  Mai^  je  ne  puis  retirer 
ma  d'''misi)ion,  pour  des  laifona  ijuo  j  •  lui  exposerai  quand 
elle  voudra  bien  m'ontotnlre.  Il  m'u-it  impossible,  en  pré- 
sence du  voie  d'biei',  d'ac  cpti  r  l.i  rta|Miiisabilité  qui  m'in- 
combe. J'ai  tout  d'abord  ,'i  vuii.s  déclarer  que  je  n'ai  pas  été 
seul,  que  j'ai. te  aidé  par  le  citoyèn  Varlio,  qui  a  rendu 
autant  de  Beriiii'e.s  quo  moi.  Jo  remercie  donc  l'a-s; emblée, 
tant  en  -  m  nom  qu'au  mien. 

Maintenant,  il  me  tant  bien  le  dire  puisque  c'est  le  foad 
de  mn  pensée,  ^raie  ou  fausse,  msi«  je  cr  nis  quo,  non  p.aa 
au  point  de  vue  persunrtcl,  muis  au  p  iiot  de  vue  généial  du 
crédit  et  des  re<«  MUi  -s  qti'il  pouvait  m'oflrir,  la  situation 
de  votre  délé^-ué  aux  linanees  n'est  plus  lu  mécne  depuis  le 
vote  d'hier  sur  le  comité  de  saint  public.  Pout-ètre  mes 
craintes  ^  eu  sujet  ne  sont-elles  pas  mieux  fondées  (|ue  no 
le  seraient  dans  cette  hypothèse  lea appréhensions  du  monde 
économique  au  si^et  du  comité  at  de  aes  cosséqucncus.  Maie 
à  wm  pMBt  d«  nwt  il  m'est  impotsibla  d'aeooptar  la  tâcha 
qui  B^t  eoniia. 

La  uitoyuB  Vdaiaier.  Patmattea-moi  da  vépradra  deux 
mota  au  citojaa  Jonrda.  Si  îs  citogrea  Jourda  u  au  daa  mo- 
UA  lériéuE,  ceux  qui  résalteat  du  vota  dldar,  du  donaor  au 
démWoB,  je  crois  cependant  quil  doit  oamprandra  qua  la 
vote  est  nne  chose  faite,  qne  c'est  un  vote  aeqnis,  qui  sut 
indépendant  de  nous.  Que  ea  vote  puisse  axarcsr  nau  ia«- 
flucnua  ftchenso  sur  le  crédit,  c'est  ca  dcat  nous  na  pouvons 
être  jugsB.  Je  prie  donc  le  citoyea  Jonrda  da  rsitflr  nna  ' 
flnsncea  «t  da  faire  cette  espérisac*. 

Noua  l*fettsBdoaa  da  «on  répnblioaaisma,  da  son  dévoua- 
meot. 

Le  citoven  Andrieu.  Citoyen»,  moi  aussi  Je  vienn  devotsr  ' 
pour  que  le  citc^sa  Jourde  retire  sa  démission.  Mais  aa  vo- 
tant ainsi, j'avais  compr^  noo' chose  qne  nemesemUeutpus 
avoir  compris  tous  eaux  qui  ont  voté  comme  moi. 

Ponrquo  le  citoyen  Joiûde reste  aux  finances  il  faut  qu'on 
lui  rende  leii  finances  possibles.  Je  m'explique.  Le  crédit 
vit  et  naît  de  certaines  conditions.  Pour  cela,  il  faudrait  que 
l'article  3.  qui  acconle  des  pleins  pouvoirs  au  Comité  de 
salut  publii'.  fût  supprimé.  S'il  on  était  ainsi,  je  aaraiala 
premier  à  dire  a  Jonrd»,  mon  ami.  qu'il  a  tort,  qu'il  se  pi- 
que san»  raison.  Mais  ce  mot  :  pleinspoio  oii \<,  est  len  i'jlc  ; 
et  je  r<iiii]irend.>,  pour  lua  part,  que  si  on  ne  supprime  pas 
c:  arti.1.'.  le  citoyen  Jourda  Bo  vunilli»  pas  aecaptsrun* 

telle  respii.. Habilité. 

1»  eitiiv.  ii  Lefi-ançais.  Je  n'ai  |"  n  de  rbo..(e«  à 
lyouter.  T^nit  ce  qni  \i<'!it  d'être  dit  exijlique  bi,  ii  la  situa- 
tion. I.e  i-itoyen  .binrib'  \ùi  a  a  e^ipli.jué  qii  il  avait  dus  vue» 
particulières  tiir  leé  niesiiics  U  piondre  jiour  eiitrjtenir  lo 
crédit  et  rétablir  la  circulation  monétaire.  Si  le  Comité  de 
salut  luiblic  a  de«  vu»  r  ilill  rentes  dt-  i'»lles  du  ciîoyi  n  .!.>nrde, 
vous  voysz  d'ici  le  contlit  i|ui  va  uaitre.  Si  vou»  acc  u  diez 
l'oxcejition  (]ue  vous  doinLdidait  le  ciloyn  Andrieu,  vous 
détruii-iez  l'économie  de  tout  le  système".  U'un  antrs-oétét 
je  regrette  que  .Imirde  ne  reste  plus  aux  finauces. 

L'  Il  '  H  Miot.  -lesuis  fortement  surpris  do  celte  cipéoe  , 
de  crsinto  qui  aurt-'it  à  l'occasion  du  coulité  de  salut  public. 
Ce  que  j'ai  eu  en  vue,  c'eitt  do  -frapper  la  trahisou.  (Bruit). 
Du  moment  où  nous  laissons  &  la  Commuas  tout  pouvoir, 
il  me  semble  qu4  les  gsrantiss  sont  saflsSBlsni  at  que  ],•  ci> 
toyeu  Jourie  peut  conserver  sas  Ibnetions,  d^natant  plus  qu'il 
l>oarra  toqjours  offi  ir  sa  dénisiiott. 

Ijb  citoyen  BiUioray.  Void  une  auppositton  toute  gni- 
taito  :  le  conMté  de  salut  publio,  dit-OB,  entravera  Li  sitoa» 
tion.  Mais,  citoyens,  la  19  awrs  a  été  un  jour  terrible  pour 
la  erédit,  at  la  BaaqAa  nous  a  doaaé  aa  miUioa.  Le  crédit 
vieadra,  at  ai  Jonrda  a  une  certaine  influanei,  il  est  évident 
qnll  nggnivarait  la  utuation  par  *a  retraite.  Il  n'est  pas 
présiûaabla  qu'il  sera  en  désaccord  avec  le  comité. 

La  dti^aa  Jourda.  Je  aa  puia  rien  autrepreadre,  je  ne 
imla  lien  Csiiu;  car  ineontastaUeraont,  aorès  votre  décret  ' 
d'hier,  ^  délégué  aux  finances  n'est  que  lo  commis  du  eo* 
railé  de  salut  publie. 

Cest  pour  cela  que  je  ne  puis  accepter  les  foncUopa  qua 
voua  m'avtes  confiées. 

Ua  t.uln>,  sans  doute,  fera  mieux  que  moi. 

Les  décisions  que  vous  avez  prises  h:er  sont  dangereuses. 
Cepen lant  je  vons  affirme  siocèromont  que  Je  m'incline  4o* 
vaut  elles.  Milhcuivuecmont  m»8  devoii-s  aujourd'hui  saat  . 
au-duAtt$  de  mon  intelligence  et  de  mes  foi-ces,  en  présence 
des  |K)uvoirs  é  tendus  du  comité  de  salut  public. 

Du  reste,  la  silualion  qne  je  laisse  à  mou  successeur  est 
trés-favorable  ;  hier,  ie  n'avais  que  140,000  frlDCS,  a^JOUf- . 
d'btti.  les  caisses  rentennent  2  oulUons. . 
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Je  rôpoii  Irai  au  citoyon  BUUorfy  que  U  Btnqae  d«  France 
a'est  piw  tenue  dt»  iuire  encore  eeqa'tite  a  lait  le  19  mars, 
•t  qu'il  «et  Aa  plm  grand  inlérôt  pour  la  Conhinne  de  mé- 
nagar,  at  d*i^«r  mAme  cette  institnliaii.  Vooa  avachiervotd 
va  arliida  3  qid  porta  41W  lea  déMgada  sa  -aMt  plus  auo 
laa  oOflMBia  dn  comité  de  ■alvt.patiUc.  Nma  «tou  taua,  plue 
on.  mois*,  la  K~i<>n<-o  poUtiqu;  or.  n  nom  saTona.  en  quoi 
coniiala  «a  i|u'un  appeUe  dca  oonflita  da  pouToira  émaoatat 
de  nèmaa  autorité*,  u  n'y  a  p«noBiia  da  nona-qni  ne  00m- 
mma  qaa  laa  déléguia  reeponaable*  antraroat  nn  Jour  on 
l'antre  en  conflit  «Teo  le  eomité  da  aalnt  pnbUe.  11  ne  m'ait 
point  poaribla,  an  non  du  crédit  communal,  da  reattr  à  mon 
poaia. 

Comprenez  bien  qna  dto  êêMê»  na  ma  doanaratânt  tlàn, 

Îae  la  uisie  ii«s  titres  na  ma  donnerait  paa  dnaatafe;  laa 
'ruMiene.  par  exemple,  noua  diraient  :  a  voaa  ttca  «n  train 
d»  bire  une  taam  noaTalla,Meialiata;  c'ait  fert  bien,  mais 
■oni,  noua  n'avoaa  paa  à  an'  mpoortar  lea  eonadqumees;  ce 
que  TOUS  nona  oftas  ne  Boni  prémnta  pai  iijiei  da  garanties, 
il  nona  fant  du  noméraire.  »  la  demiodaiii  donc,  poor  le 
salut  de  noti-e  Comrautio,  qu'on  w  \n\»aki  raraurer  le  cnidit, 
amener  le  retour  du  nomr'raii-e  ù  force  d'é.;oaomies,  tout  en 
•liniinuant  de  r>0  Oi)  lea  di  oHn  d  octrptit  en  doublant  la  bnd- 
L'  ji  <la  i'cns<>ignemont  |ra1>lio.  J'aunua  pli  TMuira  Ip  budget 
dt>  lu  villa  à  moiaa  de  50  millions  par  an. 

l'our  cola  il  aurait  fallu  que  je  puiee  oMtivetar  dea  am* 
pnintii  parfaitement  garautia;  alors  J'aurala  pu  dira  aux 
<>avri«r«  :  n  Voua  am  biaoia  dinatranmiti  da  tniYaOt  En 

Toilà  !»  ,  ' 

Nil  riJvenon'<  pas  à  les  ronditions  économiquoa  sont 
compUtuiui  nt  chanfréof  :  en  03,  le  paja  vÏTait  .de  pro- 
duit-', au;oiii  J"liiii.  il  vitaurtout  avec  les  produits  étrangers, 
et  '1=3  i;rrjil,utji  il  fuut  1<<8  faim  venir,  et  avant  tout  il  faut 
rua:  .ivr  1  Oclmugo  des  produite.  <  e  n'ost  qn'sn  opiSrant  de 
cotte  tnaui«;ra  que  l'on  pourra  donner  aux  tnmùUeura  daa. 
initnimanta  de  Infail,  da  latta,  M  Je  eroyaia  foira,  en  agia- 


aant  ainsi,  dn  socialisme  pratique;  mais  pour  atteindra  am 
but.  il  faut  pour  moi  que  les  délégués  soient  placée  aonala 
senl  oontr61e  de  la  Commune,  at'paiaaeat  faire  deamaroMi 
sur  toutes  lea  places  de.rBttrope. 

Dùaormaiif  q«e  «oadrlea-TOm  ^  Je  flne.  Quellea  gan»» 
tiijH  )>uiR-je  dômert  Uoa  m  répoadrait  eartiineïiiient-: 
«  \r,n?.  n't'-tea  peu,  voua  n*étâa  que  le  commis  du  eomité  de 
salut  piiLlic.  »  Pana  oea  eoaditione,  il  tCj  a  rien  à  Cidre,  U 
n'y  a  Tien  à  entreprendra. 

.  LcL  présidant  met  anx  voix  larééleetion  ducitoyea  Jonrda 
comme  délégué  anx  fiaineei. 

Le  Tote,  qui  a  lieu  par  rappel  nominal,  donne  le  rénltat 
mlvaat  : 

Nombre  des  TOtante,  44. 

Jourde   38 

"   Lefrancais   2 

R.^gùre   2 

Varlin   1 

Voix  pprJue   l 

L'oasemblôe  se  forme  en  comité  MCfet: 

(La  aéiaee  *a(  lêriSe  à  8  henna  molna  an  qaart.) 


NECROLOGIE. 


Lanenwlla  ait  anivéa  hier  h  Loadrea  da  la  mort  dn  eé- 
l<!>bi<e  pianiste  et  •eempoaitaor  Tlialboig.  L'éréneinont  a  eu 
lien  à  Najdea,  à  la  aaite  d'nar  maladie  qui  n'annonçait  ce- 
pendant riétt  d»giava,  naia  quipcomattait  aa  eontraira  an 
prompt  rétnbliaienwnt.  IC.  Tbalbu-g  étût  daaa  aa  oinqnanta- 
neaviéme  aaa4a.  (PuU  MM  Casftte.) 

lilsae  «1r  In  délit raurr. 

Asaemblée  générale  des  Aiaaeieua  et  Lorraine,  aux  Arta- 
aMdétiara,  le  Jeudi  d  mai,  à  aapt  lietirea  dn  aoir. 


DÉLÉGATION  DES  FINANCES 

CAISSES  CBNTRAIiBS  DU  TRÉSOR  PUBLIC 

iM      timmâ»  te  «•  wamm  mm  «wU 


UICCETTES  ;  . 

Le4.a«ril,ilaétéTeeottaBdaBBlw  armoiroB  n**  t  et  2,  comptoir  principal 
et diversea  caisses.  ^  ;  

Le  7  anfl,  dans  U  resserre,  reooann  ea  biOete,  or  et  àiganl. ....14. .11... 

Uàm  une  cai^tac  runfermant  des  thalera  pour  BBA  aomme  de.  I*.  

Le  10,  dan»  U  resa*m',  nue  «wette  or.  ;  ;  

Pins  nn  r^ul^B  d'or  trouvé  dans  la  reaierre.  ;  

Billon  épars  duM  la  enfe,  non  compris  dans  le  ehiflba  de  '  Srë,000  fr.  trouvés 
1#  4  ami  ;  .  •. . . 

Diversea  sommes  trouvées  au  fur  et  ù  m  ssuro  des  rechwciliea.  

Reliquat  de  eaiaae  dea  aouaeriptioaa  en  faveur  des  victira>!;  du  bom1j.nr1ement. 

Totil.  

Porté  au  débit  da  la  eataM  <»Btrale  par  la  ciiiait  de  l'ax-CaiiiM  centrale  des 

fiaaneaa  

Voir  rittal  aanexé  pour  la  difr<irsm:e  dos  «guxme^j  Irouréta  tnw  oèUea 
devaat  oxieter  d>prte  la  aitoation  au  lu  m%n  IHU.) 


721.342 

» 

37.833 

75 

is.o(n 

n 

i.tx» 

» 

S» 

I.3M 

40 

d.'ôir) 

> 

4.658. 112 

21 

4.058.112  21 
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ommuirAux. 


BMMJMde  Franiv».  —  S.-.  'ii'.i'r---i  i-i-jniso*  do  fonil*  

Direction  des  télé^t^mphes.  —  'S'  compris  ÔOO  fr.,  produit  de  Ja  vaot«  de  vieux 

papiers  

Octmi  communal.  —  Vciiiemants  

ConlribntionK  .lii-fitm.  —  Vursoment  d«  ClMar  ptiaeipid. ^  

DouAues.  —  Veta«uicnt  par  ll«ivillon  

HaUae  «t  aaarelitf*.  —  Venemanta  d,-s  tl.'l -^"ut'a  aux  h.il!os  

—  —  (lu  dclôgms  pijur  le  dépotoir. ............ , 

Manufai'turt'â  da  tabacs.  —  Vei-spiucnta  dos  enri-epo»itairM......  

Service  i\ra  travaux  publics.  —  Voraoment  pur  I)uvivicr  

Enregiaiix'iucnl  et  timbre.  —  Vei-s<-n]i  ni  du  diruct.  'jr  

Association  doâ  crdrinniers.  —  ^V•lxelllent  piir  Durand,  d.'U|,niù  

OBiaei'  iinini'-ii>riU>  dr-  l'hritpl  de  rille.  —  Vei'i'cments  pur  divcr-i  

Rembour-ieuient.i  i  Heotuc-s  pur  la  ganlo  na!ii»ualç.  —  Suivant  détail  aux  di- 

vers  s  caisses  

Mairie  ilu  N  I"  rirrondiMemeat.  —  Versomeot  du  secrétaire  «  

Ca.\tii  -  <lo  roiraito  des  «mplojéi  d*  l^htiM  d«  ville.  —  Rttemiw  mr  im 

d'appoiuteiuents  t  

OoîmptM  de  oaationMiiwato.     M"*  An<lrieu  

—  Manteuil  

—  FinbiTilii'  

l'roduil  do  diverses  sat-ie<  ou  rijfjni?itioni.  -—  Arclievi  rlii^  cuuiir;iire  

Communauté  do  Villers  

Num''rnir<>  trouvé  ch^/.  I.'b  l'ii^rtiii  Ijoamont  vi  iJcruoro  .suivant  procca-vcrbalj.. 

Chemin  di!  f,!r.  —  Versi'ment  en  exécution  du  décret  27  m^ril  

Produit  do  passe  de  aacs  

Total  géninl......  .'  

r.VYKMMNTS 

-Il  a  été  payé  du  âO  num  au  8U  avril  1U72  inclasiyemont . .  . 

■Avom  : 
Aax  divcnaa  mmieiiMlités  : 
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A  la  déMoaiioii  d«  ]»  gmrr*. . 

A  riatonoîtMa  

A  la  d«UgattoB  de  llatMèar. 

—  da  la  mariiw.. 

—  da  la  Joalioft . . 

—  da  eommeroe . 
-  —         da  renseignemeiit . 

—  daaretatïona  ext4r 

ConiU  centrai  

Commission  de  trevail  et  d'Aehaaga. . . . 

H6teLdu  ville  et  OMirîe  da  Paria  

Oommiaeioa  exécative  

Oomminion  «le  eAreté  

—  dus  monaaiaa  at  médailles. 
Domnines  do  la  S«iae.......... ...... 

Scrvici'  télôgraphicjne  

—   des  ambalancee.  

Eni-;gislreuient  et  tiobra.  

Ponts  et  chan' !^6e<i  

Hôpitaux  miiitniroM. .  

Oonvameur  d«Ti  Tuileries  

—  de  ni6tol  de  Tille  

Aiaistanee  ext«^riourc  ,  

AsBoéiation  métallnrgîqaa  

I^^on  des  sapeurs-pompiers  

BiUliothèi^na  nattonale  
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Journal  otBcial.  

Mtnufncture  des  taba('!<  '.  , 

Contrôle  des  chemiDS  de  fer.  

Comini.sl'idn      barncudeB.  , 

Impritui! rit)  iiatiooala.  «..< 

Dirfi'ti'  >u  dt'S  |>OKtea.  

CoDitibtiiions  directes  ....*  

Aj»so>'iati"ji  i!eH  tailUon  .«  

—  .     'les  oordoniikn  

FHu*  giaénax.  ...i 

Dtran  ; 

* 

L«  total  de*  ncatUs  «la  SO  mars  sa  39  uni  1871  ineloa  B'éUva  i  U  iMBine  da 
Ijf.  total  dead^^HS  du  ZOmanau  30  avril  1971;iiicliu,i*élefa  à  lâqpnuMde 

Urasti»  dose  vu  «loâdiwt  d»  reeattaa  d«  

KrâréemiM  par  le»  loldM  das  caiaaai  dMaiUée«  eonuM  anU  î 

" — ie  centrale.  '. 

W  \  

n»  2  

n'BM  

Fonda  apéeianx  '.  

Somina  dgale  i  l'eMidaat  de  ncattea  

Paria,  k  1«>  nui  i67l.  Certifld  conforma  ) 
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PARTIE  OFFICIELLE 

< 

Paris,  k'  1  Miii. 


Sur  la  propoiii'tion  du  citoyen  l^lol,  délégué  à  la  justice, 

La  Commune  de  Paris  * 

liKi  iu'.Tr.  : 

*  Artkk  unique.  U;  scviuenl  (wliHiiue  i  l  If  >criiionl  [.tHjR'i- 
flkmnàl  Bont  abolis. 

La  Commune  de  i'urts. 

Parla,  4  mai  1811.  . 
Sur  la  propoiiUoii  do  la  oommiflBioB  dn  travail  et  {le 

réciiiiii  •  .  • 

la  (_!o;iiiii'Jiu' 

Aiiiif.TE  : 

Art.  1"  l-;>  commission  du  travail  ot  do  l'ccliango  se  fera 
reprt'^cntor  i s.i  des  dilégoés  anx  diffjrenla  Mwloea de  rm- 

tondance  iiulitiiire. 

Arl.  *  déléguis  prcmlronl  r(.iiiruii.~sniiro  uo  iiuiii  lu's 
conclus  l>ar  les  chefa  uo  service,     dn-^MToat  des  nijuiorls 

de  umiea  Ica  opératoit. 

La  LùiiHHUiw  uc  mm, 

Paris,  k  mai  1871.  » 


Par  tl.  rision  m  il:il«>  (lu  I"'  mai  et  ^ur  la  propusilidii  ilu 
citoyen  Uooul  Hîgault,  procureur  do  la  Coiumunc,  le  Comité 
de  Mint  piMio  a  noniM  Im  cHoyeni  : 


Ferré  (ThL'oj)liile), 
naco<ta  ((ia-iton), 
Martuliivillc, 
jJuguenot, 

snliatitttls  du  procure.ur  de  la  Commune. 


Vu  les  pouvoir.-i  à  nous  ili'li'pui's  \r,ir  la  Cummiiiio  : 

l.c  (linli  ur  .■•L'iiicrii'  ot  iionimé  direcli-ur  ijénéral  des  am- 

Ijuiancis  liviles  rt  iiiililaiii'.-,  l'ii  ri-iiiiiliHTiuciit  du  citoyen 

Courfillii'i  ; 

l.c  clotlciir  JtMti  lli'nuird  l'St  iionitin-  iu^ji.  i. ;>  ur  -t'iiiTal  des 
mi'mcs  .v(T\  ii-es  ; 

l,>?(  iui)oii  l'I^ssu  Luudeau  est  nommé  adiiiiiiiMrateur  des 
a  iiMiinnces  inlamatlqnalw,  eu  > remplacement  du  docteur 

Itou-M'lle. 

I.fs  dr'u';:iiés  .-mil  el  deatOUrt'lil  Mi|i|irimi's. 
Ces  l  itu,  cii-i  ontrorotjl  immcdial-niciit  i-ii  fgnclioiis. 
LcA  toiH  .iu.js  (11-  mrdcciii  iniiii  iiial  et  de  chirai]gjlAO  prilW 
cipal  de  la  garde  ualiunale  stippriméos. 

tA  cwnmAafM  de  te  guerre  : 
•  «amnD!,  AvaUL,  aencrR!  t,  haw  if.r,  raioM* 

.\liprouvi!  : 
Le  Mlégiw  ù  lu  gtiMrrt,- 

■  a«SS£L. 

>  Pari^  4  mai  1871. 


oiU)iti:s 


Le  citoyen  llpury,  chef  d'élal-major  do  i*ex-place,  Mt 
nommé  direcU'ur  dé  roiganiaetion  et  dea  mouvtnneiita  an 
nistère  de  la  guerre. 

Il  aura  pour  ecnmlirocleur  de  l'orgamaalion  le  colonel  Hayor* 
et  désignera  le  sou*<lirecteur  dos  mouvements,  avec  l'appro- 
faatioa  du  déldgQé  à  la  guerre. 

Le  (  ilojcti  l'iclint  (,\l|thon?e),  capiliiinc  dV'tat-major,  allaclio 
au  siTvici'  de  jVttrui  de  Paris.  dres.*era  proct-s-verbal  do 
loutp<4  le*  r'iilr<i\  (s  i|ul  [  ourraic'il  èire  apiiorlécs  à  son  service 
jMir  le»  olfu  iors,  eiiiplo;  és  ou  gardes  dr|iciiilaiii  la  diMi^a- 
tion  de  la  j;uerre.  Il  (runsiiictlra  >cs  nrLiC(  >-\  i  au  i  itujeii 
(irii-i,  raiiiKirteur  à  la  lour  niarlialo,  ulln  que  luà  coupables 
>i>ii'nt,  suivant  la  <U:  leurs  fauleSj  punit  difleipUMilO'* 

lueiit  ou  iraduit.s  devant  les  tribunaux. 

Pénible  4  mai  1871, 
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Il  est  défendu  de  laisdor  sortir  de  l'ari-s  aucun  choval  ;  il 
est  di-fen<lu  tly  liiisscr  passer  aucun  clioval  aviint-i)ostc>i. 
Les  cbeb  do  postes  du  portes  et  les  coinmaiidant^  (lc:<  furces 
aelivea  sont  cliargéa  de  l'exéciiti<m-da  présent  ordi  •'. 

Une  exn^jvlion  0^1  W(U-  |iour  le  pamge  des  portos  iMi  fiivour 
.ÛÊÊ  eMaféUcs  munies  d'un  ordre  régulier  du  ministre  do  la 
guam,  des  ofaciers  généreux,  des  con^-oiâ  de  vivres,  muni* 
tïoBs  M  maMnaux,  munis  dVdres  réguliers. 

Tool  imSvidv  qui  ohnoben  &  faire  sortir  de  Paiis  ou  de» 
HgM>  on  dMval  o»  aelle  ou  de  trait,  sera  pnoi  d'une  amende 
■égale  an  iripie  de  la  valeur  du  cheval. 


AujT  yénéraux,  atix  culoueU  el  chefs  de  tervkc  dèjiciulaiU 
■      la  diUgiitiM  de  la  fuem» 

(liloycii?, 

J'ai  l'Iionnour  (!<■  vmi-;  inroriiu'r  i|uc  (raccorfl  ax'ec  lo  C.o- 
mité  de  salut  public,  j'ai  ndniis  on  |>riin  ij)c  cl  je  r.i 'iirr 
ininiôdiHtenKMit  <>n  |iriilii|m'  lo  (•()n<-wir<  cniiiplet  du  i  jimitc 
central  de  la  fi''<li'M'alion  de  la  u'anlc  iialionaïc,  (Kjur  lovis  loà 
services  adiDinislralifs,  et  [Miur  ia  plu*  ;,'riiiiili«  ptiriic  ^Ics  ser- 
vici»s  d'ornaiiisaiion  dépendant  de  la  dt^UVatioii  d«  la  jjiicrre. 

Cclto  séparation  do  uouvoirs  pourra  anicnor  dan»  lo  per» 
aonnél  un  clian^enienl  dont  Jo  liens  n        avi  riir.  . 

Cel  accord  a  été  motivé  de  ma  part  par  le«  raisons  soi  vunle5  : 
L'Impoefiblftlé  de  reeniler  en  temps  utile  lo  personnel  ad- 

niiriisir.ttir  iuVes>airo  au  ser^  ice. 

La  convenance  de  «■'•parer  altsolunietil  ra'Ji:;im3tri:li.iii  du 
comniandeuiei.i  ; 

Iji  néccssilé  (l'employer  de  la  manière  l«  pluà  cfûcacf,  liotl- 
:i<>ulenieiit  l,i  Immie  Milmilé,  iiiai^  Li  liaiile  autorité  rdvelntlon- 
nuiro  du  Coniilé  ccnlml  do  la  fodérutiun. 

Solm  ot  Dralernili^. 


.lu  ciloi/cn  ll'clzel,  cufvtiel  à  litjf. 
Citoyen,  * 

Vous  avez  adrcsM'  à  pliKiem  repi  i^c*  dis  demandes  de 
renfort?,  snil  au  roiiiniainlaii[  inilllaire  de  l'IinU'l  d;>  ville,  ^•oi^ 
«11  coiiiniaiulanl  des  nianiis  sans  pa>ser  par  l'interniédiaiic  de 
votre  clief  diieel,  le  ^l'-néral  La  (À'cilin,  ni  ni<»nie  par  l'inler- 
nu'-diaire  du  déléfjué  ,'i  la  ^'iierre. 

Celte  îa^n  do  procéder,  tout  à  Tait  irrêgulière,  m'obJiso  ii 
vous  retirer  votre  cotnniandemeat. 

Vouâ  rentrerez  à  Pari«  pour  VOM  'mellre  à  me  diapoiiUon, 
après  avoir  pris  les  ordres  du  géiiénd  La  Gédlia*  pour  la 
ramiae  de  votre  aerviœ. 


SahitytrraterniW. 


l*  déféffué  à  lo  gtmret 


.\C\n  d'accélérer  les  di^iriliulion*  (l'elTeU  il  liiliilletnenl, 
d'i'Hpiipcment  et  d'anncriieni  niressiiiies  lant  iiu\  nfliciers 
qu'aux  ^anlr-,  et  ,ilin  d'inlroduire  l'ordre  el  le  > miti  iilr  dans 
ce  service,  il  est  établi  une  cuintnission  de  ipiaranle  iiieudires. 

Kilo  s*'ra  com|)Osé«  île  deux  citoyens  par  légion,  désignés 
par  la  délégation  nuiiiicipalo  de  l'urrùndijeemenl.  ils  se  réuni- 
ront au  ministère  de  la  guerre,  86»  ruo  Sainl4toininiquê^ainlf 
Germain,  8"  direction.  « 

Cette  commis  iun  t^e  partflj^era  le  travail  de  vériflcolîoo  et 
distribution  sur  lu»  Uoiuandeai  des  iMhûlIons. 

Elle  aen-pbeéB  mua  les  ordre*  dei  aMBabrae  de  la  oommis- 
iîia  d«  in  {snerre,  chargé  do  l'arawaMut,  de  rhabillement  ot 
do,  ronsanisBtîon. 

La  cohi>iiis\i'j)i  >li'  ht  i/i'i  vrc  : 

AKsiii»,  A\RiAL,  n.k.\vn:B,  Btii<iKi»Er, 
fi.  nuMx. 

Parti  l«  S  niaii87l. 


_  Conformément  ïi  l'riidre  rï-de-^ns.  le-  délégués  aux  muni- 
cip«tité«  enverront,  demain  5  mar,  à  une  heure,  les  citoyens 
désignés  par  et>x. 
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PARTIE  NON  OFRCIRI  J.E 


Pdi'it,  le  4  mai 


RAPPORTS.  HIUTAXRES 

Vu  tiret,  laq^ 
Un         vcis.iill.ii-,  <ii\  liinuineâ  pri^ionnii'r». 
i>rrti>  vrr>iiii:.iis<< ,  deux  <\>nU  hoNinea;  1m  rf^iomila  d0 

cliii->i'ur-i  oui  il'  phis  soufliTl. 

Ucu\  à  ii\à>  iii'iiriv,  (-nnorinail!- ,  l'ibilhuli'  bien  aoiiriîa; 
batlcri»  fédi-rw'S  i^'ioignent  le»  feus  ennemis. 


Nuit,  Iriinqiiillité  parfaite.'  Malin,  cinq  à  $wp(  lioiires,  oon»- 
liat  triuiillerie  ;  no»  batteries  font  énccméinenl  de  malwat 

«jldiii.s  d(>  Thiens. 
Dt'iix  ballpriw  cnni'inips  «lémontéeji. 
l'i)silions  Irv.vswnli'nuis  tl«»  notre  cùié. 
Cinq  Uetir»,  Yflr«aiUai8  faiblisi^t. 


SotnV  du  3,  calme. 

Onze  II  trois  lieure!(,  de  même. 

Quatre  heures  malin,  gr*le  de  projectile^!  cur  nos  positions; 
paa  de  vioUmca.  Feiuc  versaillnis  vivement  oicintii. 

Cinq  hoaraB,  capitaine  Itoclier  (Hrlillerie)  Tail  épronver 
grandas  pertes  à  rennemi. 

Nenf  Iwnnt  k  midj,  calme. 

l'ne  lieiire,  wagona  bHiidéf  raoonmeoeeal  combat,  BaqBai 

se  replie.  • 
IVois  beure*^  ftux  ialemnittenU. 
Quatre  hnirM»  lotie  des  deux  cAlés  :  succès  des  rédMa. 
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Umtratiê,  BIoétn. 

Tnngiiille*. 
FuflDHKle  (H  loin. 

Canonnade  {Ar  intervalles;  Cou  du  bas  Fonienay  4teInU 

l'oiiiUdn-Jour. 

Rien  de  bien  sulhnt. 

Nos  canoenlèm  et  le»  bu^lion»  n*'  C7  el  68  ont  éoluingé 
Mer  quelques  coups  <K' canon  avec  les  boMeries  versaillaises 
itablm  &  Mention,  nrintlMu  ion  cl  Clamarl. 

I^ieu,  coniniencé  vi  rs  heures  du  BHitin,  avutceraé  i> 
quatre  heures  de  l'apria-midi.  -  *' 

Diiii*  la  nuil  ciii  '^  nu  t  iv-m.  In  ir<I(mU>  ilu  Moiilin-Siii|iii  l 
l'I.ii!  ;,'iirtli''o  pur  <li'>  ditiii  li<  i^u'ii  s  <lu  '>'•"  cl  tlu  lio  bakiij- 
lon,  lorf<[u"iin  (li-'iicfunnenl  tic  (r<ni[>vs  vprsaillaises  se  prc- 
.■iciiU)  il  la  |ioi'iti  <  ()iunit>  |titlr<iiiil!i<.  l'ut  admise  dans  le  fort 
aprts  a\oir  n,'gulicrt*n>ctit  tlrmn  •  le  mot  d'ortlre,  chai^gca 
iiiurs  la  (;arui8on  8ur|)i'i>f>,  hi  chassa  ilo  la  reiloute  et  emmena 
iinmt^iJiatcmcnl  six  inècee  de  canon  avec  des  attelages  pré- 
parés tr«vance.' 

Il  it  siiiio  des  emmtneeami»  d'cnquAte  qui  ont  eu  lieu  à 
co  ;iu]ct  <|uo  là  odonnaudant  Gallien,  du  5&*  bataillon,  c^i  pé- 
néralemeot  accusé  d'avoir  donné  a«i  v(>nt]u  le  mot  d'ordre  à 
Tennemi,  ou  toùl  au  moins  de  l'avoir  publiquement  divulgue 
dans  un  caTé  de  Vilry. 

L«  redoute  a  M  réoceup'e  nresque  aussitCt  par  le  com- 
mandant Qiiiniou,  &  la  téte  du  138*  balaitlon,  qui  a  procédé 
dtqourd'hui  au  réarmement  de  la  redoute. 

La  fraiv  <lc  ("hii ml  ;i  l'U- ri'iict  uj'cc  |ijr  ]e>  (ronpi'-i  tic  In 
tloniniuiic  dans  !.i  ijiiil  du  :i  m;  (.  I.c  l  ii.'ilciiu  d'Is-y  n  i  h-  iti- 
Ct*nilic,  le  l,  à  Ircis  bcuic-i  lie  l'iîpi^ >-;iiiili,  i  l  rvai'iii'  |)iir 
.l'ennemi. 

Les  travaux  tU'  iVtparalion  lUi  (on  il'I><y  ont  ni."  rln'i  ii\ ;  c 
une  grande  activité. 

Le  délégué,  à  lu  ^un  re, 


Lu  i  xctviliiiM  lie  r^iin  ii'  du  i  luni,  le  MTvicc  de>  niiircliaii- 
tliseâ  à  uraiidc  1 1  ii  |.i  iile  vil(  >.<«  est  repris,  à  partir  tludil 
jour,  iui\       >  l'-r  !'.iii>  et  la  cbapeilOt  mais  par  wagons 

foniplcls,  M'iiii.  ir.i'iii  |niur  In  vitc?si'. 

>ntil  CXI  rpli'^,  il  l  V\|ii''diUi>;i,   les  '  1.  i\ rr:-.  rnriii:  lituiiili's 

ou  denrées  alunonlaiiea,  les  éiiuii»ouieuls  militaiix.-,  arme-:  1 1 
omnitioDS  de  guenre.  '■ 

CtV  anciens  eni|  I'.ai'-;  iK-.-;  di>u.  ncs,  rcUnitiV  tm  ,Ii'[ui-.~ioii- 
nairrs,  l|ui  tlésîrci ii'i'icndrc  du  -<  rvicn  <liiii~  ui  iiiiu\<':i,' 
ndniiui.-.ti.iii.  M  de-  iAiuaiif>  de  r;iri-.  siiil  de  -c  prc^cu- 
ler  lo  jiliK  li'tt  po^»iblc  n  in  du ci  îioii,  I  i.  ruo  tic  l'Knlrt'pol, 
de  deux  à  quatre  heurt  s. 

I.ii  vente  tics  bitraiincs  tie  ca.-rrnement  et  tics  écuries  hiM-h 
dans  le  janlin  de^  Tuileries  aura  liou  lundi  8  mtà,  à  uuq 
heure  de  relevt^o  :  die  w  fera  numéro  par  numéro,  h  la 
.«liée  et  sur  les  Iiou.\.   

Dans  ^on  nunicrn  tlu  3  rouranl.  le  Mof  il'onlic  a  parl.^-d'un 
bataillon  rmiraid  à  Paris  vers  les  dix  bcurcs  û\i  soir  en  bat- 
tant la  charge.  Ce  ImtaiilLn  e^l  le  bataillon  du  II"  arron- 
dis«ement.  qui  revenait  eflcctivcment'  do  Vanve»,  Auteuil  et 
Pafi-y.  Ce  ne  stint  (wts  lis  (irojectilos  ver^aillais  qui  lui  ont 
fait  tjuilter  les  iKj-ilion-i  (ju'il  tjccuimit.  comme  pourrait  le 
laisser  suppo»>r  reutrclilcl  dudil  journnl.  Le  181'-  bataillon, 
après  Irenle-quntre  jours  île  ciun|iii>:ric,  \  ii'nl  sc  rët>ri;aniser 
pour  se  mettre  de  nouveau  à  la  diâuo«itton  do  la  Commune, 
dflol  il'cst  lier  de  défend»  les  principes  et  les  droto.  ' 


GOSmiUNE  DE  PARIS 


Sémct  diK  8  mai  1871. 


nuuinixcn  do  crrona  rxstoll.  — 
Mtuimaao. 


tM  CROTXN 


La  séance  C'-t  (m\>.'r;Ë  i:  tiois  Ut'iiroa  un  cjuui-t. 
Ileat  donné  lecture  du  procC-a -verbal  de  la  aéiince  d'hier 
par  l^u  dea  aeerétairas. 


Le  ciio^'on  préridwit.  Quelqu'un  damande-fr-il  la  pamle 
sur  le  procéa-verbalt 

La  citoyen  Ck.  BeÉtaj.  Je  remarque  nneanismonrgnwe 
dans  le  proeée-verbal,  ifne  fidt  pas  eonnaltre  la  aUnattoix 
flnaneiAra  donnée  par  Jourde  Uer;  c'eetU  un  document  trèa- 
important. 

Je  demande  que  le  rapport  de  Jonrde  loit  publié  par  l'Of- 

l'itirl  av.'c  \c  compte  de  caisM. 

Lo  ei-oM  II  Anaotirottx.  Citoyens,  tin  est  veou  me  eonsnl- 
t  't'  hi<i'  .-^Lii'  l'opportunité  do  publier  imuédiateinont  le 
>  ..  ;,:<)  icadu  de  Jourde,  etl'on  m'u  demandé  s'il  n'y  aurait 
pas  danger  à  faire  connaître  actuellement  le^  conMidérationa 
qui  lo  décidaient  alors  à  donneras  démiasinn. 

.lo  n'ai  pas  voulu  pivudit:  sur  moi  la  ivaponi^iibirité  d'UM 
di'.'i  ioD,  t;t  j'ai  renvoyé  provtjiolrement  au  ei>iiiii.:  de  aaloft 
publie,  me  réaerviiut  d'en  référer  aujourd'hui  à  la  ComBUSe; 
elle  aura  donc  à.  dicider  »'il  j  a  nécessité,  iî^I  y  a  Urgence  à 
publier  le  compte  rendu  du  citoyen  -Inurdo. 

Le  citoyen  Jules  Andriou.  Jo  qu..'  lu  Comtuune  n'a 
qo'k  gagner  &  ce  que  !<•  rapport  du  citoyen  Jourde  soit  pu- 
-bUé,  Il  me  parait  bon  que  le  public  des  a{raii*ea  eacbu  à  la 
suite  do  qutillâ  diseuï^ïion  le  eU<iyân  -Tourdo  a  été  nudiitenu 
à  son  poste. 

I.i?  ciioyen  Lr.njçevin.  .le  dtMnando  i^u'uMint  'b-  puldiir  le 
•.■  ippii  t,  on  enii-iulti'  le  .-iîoyen  •liiui  de 

Lo  riliiv.:n  Ch.  Boslny.  pulilii-.'itinii  ,'.!■  (-,■  lappurt  me 
si'tublrj  no  di'v..ii'  ii.iiii.ic  tjuu  de  Ij.'Ik  i  i  hiili.il.".  .le  ^eraia 
d.iiii.  lii'Un.-iii;  (|U-..>  ïiv.]  d.',-iil:'il  bi  qu..'»tiiiu  c- >en=i. 

I.e  iiiiix.  u  Meillct.  Niilift  .Tvons  ex uiiiii'j  l.i  fpii'.sti.m  Je 
pr.  s  ;  ni:d-.  t'mi  i-n  (i..iiv,i]it  l.i  situation  on  ne  poiu  plus  aa- 
ii.'lau'^unt..',  liiiiia  niMui  ??iiiininB  tlmijindi'-  u'iX  .  luit  bou  de  pU" 
biier  que  sur  une  rer.  iti'  du  viu(,'L-liuit  uiillious  il  nous  i-es- 
tnit  séuloiui-nt  en  eui-.io  Luit  eut  tuiUe  franc?. 

.le  <-roih  (ju'il  Mtyih-.ul  imoux  tliiv  qui^  r<  tat  tb-^  il  'penses 
p.iyôi  s  par  lu  did/'j^aliou  des  finance!»  .'l'^r-t  cli  \e  u  ou 
'Si  niilboii!'.  ï.THS  tt  nir  compte  dea  rtîcelti's  et  de  IVucd^ao 
re>t;iiit  au  M  avril. 

Li-  1  ii,.\i.u  Billioroy.  Il  '  vrai  qu'il  ne  eostaitcn  caiiwo 
ipia  .si:.',r>u.)  fn.iieii  qiu<nrl  le  cipport  a  été  Ciit$  Buk  quand 
il  a  éu:  d  p  '3.>,  il  re.'.t.iit  2  million?. 

Le  cittneu  Ch.  Ec6l.:.y.  11  stni  tr.^s-fawle  à  ceux  qui 
s'occupent  de  liuauce»  do  «oir  quo  la  situation  financière  de 
la  Commune  est  tn-s-avantageuSe.  De  pins,  noua  avoM  des 
crédits  ouverts  à  la  Uauqne  qid  ne  sont  pas  encore  eutaméa. 
Je  croia  que  ce  aera  pour  la  Commune  et  pour  Tadminiatra* 
fion  du  citoyen  Jourde  nue  exeellenta  chcse  que  le  rappoint 
piraip.se  dans  ]'(if/!nei*a  «lUer,  et  lea  tabkanx  aussi. 

Le  eiloyeu  préaidîsilt.  Le  citoyen  Jourde  a  démandé 
hier  la  publication  de  son  rapport  dans  YOffckl.  Voulez- 
vona  rattendre  avant  de  voter  «nr  cette  publication  ! 

Le  citoyen  C3i.  Béalay.  Non,  Je  puis  répondtx»  pour  lui. 

Le  citoyen  BlUloray.  Il  aérait  bon  de  publier  avec  les 
eliil&es  d  hier  ceux  qril  npus  donnera  aojourd'huL 

Le  citoyen  prteiflent.  Je  consulte  TAtsemblée  sui-  la  pu- 
blicafion  du  rapptirt. 

L'«f.<enib]éo  vote  la  pubUr:Uii)Q  du  rapport  ù  VOffrùl. 

Lo  citoyen  président.  Je  meta  le  pi-océs-verbal  aux 
voix. 

Le  procès-verbal  est  adopté. 

Le  citoyen  Paschal  Grou^Mt.  Citoyens,  noua  avons  reçu 

lieaucoup  de  nouvellea  de  1*  province  :  ec»  nouvelles  sont 
très-fatiafaisantes.  Dana  tontes  les  villes  le-i  élpetiouu  g.mt 
excellentes,  et,  danspresqne  toute»,  la  liste  la  jdn  radicale, 
a  p43e<S.  Dans  deux  ou  troin,  et  notamment  a  L,\on.  le  parti 
républicain  a  adoptt^  lo  «ysl'Mno  do  rabstention.  .le  n'ai  pas 
à  juger  ce  système  ;  niais'^  tmijours  e-it-il  qu\a  Lyon  ce  !<_va- 
tâme  a  donné  lieu  à  unii  nouNLdle  insurrertion.  ipu  m.ijiiur- 
d'hui  e^t  trionqdiante.  .lus.pi'iiu  ni'  iiieiit  on  uonc  d.  |.  |.'iié  a 
reçu  les  dernières  dôp'.  lK.?,  ("f -t-ù-Jiro  hier  i^'îir.  la  Com- 
mune triomphait. 

Le  nimiv.  in.  n;  eoninuinrdi^-te  est  maintenant  apprécié  à  sa 
valeur  ;v  l'ftraiiei-r.  l'.n  llcma^rne,  en  Stii>ae.  en  Anf;lcterre, 
eu  llalii'.  il  y  a  eu  des  U  etun  de»  m.Htinf.'a  'ians  lesquels 
la  CoiiiiMun  •"  a  tt.--j'^i:.''e  tr>:  s-f.norsblonn  ut. 

L'E  u  ope  eomiiien.'e  à  fouipn  ndi  e  lo  mouvement  et  se 
prépare  rnrino  à  le  souteuir. 

Iji  ntuition,  en  pro\iive,  s'est  uniélii^rée  depuis  huit 
jours.  Jb  um  serai-^  pas  .-toiinc  <[ue.  vu  lo  i.^^'ultat  dus  <'lcc- 
lions,  Ei  iis  reci". snns  dtiuiain  de  \'ets,iille-;  des  eiunuiuni- 
eati.'iK*  Imh'  tait.  didV-ientos  de  eelle.»i  des  pj'snji-i  -  jours. 
Ile  plus,  je  deniand'j  à  la  Ciuumunc  d'en  finir  avec  les  con- 
ciliateurs. 

Pttuieun  membres.  Oui  !  oui  i 

Le  citoyen  Léo  MnOtot.  Jlnformend  la  Commune  que 
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ce  matin  mI  'waaé  an*  dél>^gation  à  l'hôtul  de  ville.  C'mI 
moi  qui  l'ai  reçue,  et  j'ai  dit  que  je  la  receTais  comme  auxi- 
liaire, et  Boa  eomnw  00BciUain««.  Un.  ouvrier,  même,  a 
déclaré  que  to«t  homma  tpd  patiût  de  eondliatioa  étaii  va 
traître. 

Le  cilxyea  préaiilMit.  Voïtiimo  aatro'eommanieatioi^  qû 

a  été  déponée  sur  le  b<iri>aii  : 

La  réunion  piibli(|<ie.  roiij[».>i!L'>-  d'environ  u.OOU  eltojeaa, 
tanne  le  1"'  mai  1871,  dans  t'éf;lisf  Nii'olas-deis-Champg,  me 
Saint-Martin,  a  [ni»  1"3  réïr'httiiins  Boivantei  ; 

«  1*  Kll'-'  il<  jiiituil<^  i>.  lu  Comiuiioe  do  faire  fairo  les  élec- 
"tiiOH  coiii['!'  iii<  ii'.iirr.'<  ili'H  membres  diiroisaionnairea  «t  de 
ceux  ont  n'oDl  pas  réuoi  la  majorilâ  relatiTo  (la  mi>iité  «Ioh 
voix  plai  uns  des  vutaota)  aux  derniùres  électioiii,  et  r-lle 
prie  fa  Commutu^  do  vouloli-  bien  lui  donner  uno  ri^ponso  hur 
eetto  premii're  rii^ohiiiou. 

«  2"  Lu  même  ri*uniMn  p!>bliqiie  lolicile.  tt  à  Vviiam'niilf. 
la  Comiimtii'  d'a^'  ■i^  n.ii:im-  v.ix  t  umité  de  salxt  fiuHir  ;  oUo 
l'en  ;npfl  ù  |.<;-!^i;vci>  r  lu<-i |.'i<[iieiu<-nt  et  réaohlment  dans  la 
vniH  ]  voiiitionnaire,  qui  iit'ui<-  peut  la  aanrar  et  aAnrerle 

ti  ioiiH')ii-'  Jifinitif  do  la  Itcpi'.bli  jiK'. 

«  Cette  résolution,  uiiso  aux  voîx.  a  .'t'-  aciopléo  l'iiiiini- 
mitii,  RU  milieu  du  plua  pi  aml  rtnthi'iiaiaBmi'  6t  an\  cr\it  v':- 
pvtéa  do  :  Vive  la  ("■muiiiin  • 

«  3°  La  riSunion  de  Saint-NifuIas-LK-is-Cliaiiips  di  tiininl i 
focore  i|Ue  la  Comsiiiiao  autorisa  Ils  i  itO'Vouji  du  Llia']iit<  ;u - 
rondisseinent  à  «ervir  di'«  églisen  le  soir  pour  t'T;)i'  i\ot 
rùiiDi  B-i  publiipies  ou  dss  clubs,  afin  que  l'instiui-tioa  et  l".  - 
dUi-iiti'  Il  [  idi'iiiui"  des  citoyens  puisse  se  fiiiic  ot  qu'il* 
Boiciit  ti-tui.<  ûu  courant  d    la  ujarc-lju  ii<  i  aildires  ])iibiiijueB. 

I'  ("i-ii;-  njunii'U  prir-  l;i  C'uamua''  do  iii''ttr<'  iino  noto  dans 
ce  8er<3  au  Juiinml  ojfx'ii'!.  aliii  'jur  los  dol.'t^  ut'.^  rniK  in'tii'.. 
des  ^inj4;t  :irr>MiiliFKrm>>Q!A  luettent  le»  moQUuientt  destiH«i< 
au  cuko  a  la  disiMisition  dt^a  cittijana  pour  teair  loua  las 
aoira  dos  réiinioua  publiques. 

■  Elle  cliarg"!  lo  citoyen  Viisinier,  mimbi  n  de  la  Communu. 
présent,  de  tranemettre  ses  v«ux  à  la  Commune,  et  elle  prie 
eetto  dei  aiîre  de  statuer  sar  cbacune  de  ae«  résoIntÏMiB  et 
de  l'infoi  mor  dos  décisions  qu'elle  aura  priaee. 

«  La  préridoDt  ayant  mis  uux  voix  les  propositions  ci-in- 
elaaee,ia  réunion,  couii>o»ée  de  5.00U  citovens  au  moins,  les 
a  aoe^léea  à  rnaaaiaité. 

•  *,  VÊaiNISR. 

a  mmUtn  de  fa  Commtm.  a 

«  Lo  1"  mi  1871. 

Est-eo  que  l'aMambléa  pourrait  eatrer  de  anila  dam  la 

discussion  de  cette  communication}  (Non!) 

Lo  citoyen  Véainiar.  Je  ne  demande  pai  la  diwnHion 
immédiate,  maia  aenlemeat  qu'il  aoit  tait  maatlDnaa  proeè»> 
verbal  de  celte  eommnnkation  .qni  viendra,  à  aoa  rtatg,  pot* 
aamiite  être  examinée. 

Je  ne  veux  pas  interrompre  votre  ordro  du  jour. 

Le  oitoyen  Oudct  rapporta  \  U  Commune  le  drneau 
trouo  du  11)1»  bataillon.  Il  e«t  pluc^  dBrri*M'e  le  fimteau  do 
présidentl  aux  Maplaudiaaementa  de  l'asaeinbiée. 

citojon  Bulloraj.  lit  la  proposition  suivante  : 

«  La  Commiue  8«  tran§i>ortora  anaaitét  que  potsibb-  dans 
un  local  coBTenabl^s  et  admotira  le  public  à  ses  stannes  : 
denx  membres  seront  chai-irés  de  tronver  ledit  local  et  à*- 1« 
proposer  â  la  Commune,  n 
>  Lie  citoyen  président  met  aux  voix  la  proiiosition  Hil- 
lloray,  qui  est  adoptes  à  l'uDaoimité.  > 

Le  citojren  Léo  Ifeillet.  Il  c-it  impo.«.sible  de  trvmver 
nne  aalle  ronTenable  ù  l'hotcl  tU  ville. 

Le  citoyen  Arthur  Arnould.  Si.  et  jo  erois  il'ailliura 
'que  nous  ne  pouvons  pa.i  quittfr  l'hoUd  do  ville. 

Lo  citoyen  Johaimard.  Je  no  compren4sbas  pourquoi 
on  i\f  •<  eut  pua  que  la  aalle  dea  aéaBoea  da  la  Genmnaa  aoit 
ailleurs. 

Le  cit"ytn  Lefrançais.  d»  diMriau<leiai  nu  citoyen  Meillet 
quelles  nom  les  impossibilités  qu'il  a  trouvées  pour  sa  pro- 
curer une  aalla  grande  et  aérée,  par  exemple  la  aaUa 

Saiut-Jenn. 

Le  citoy,-n  Léo  M^ill'-t.  -Iii  -qu'i.;  i  noua  avons  ju^,'e  né- 
ceêSfiire,  et  la  Cnuiuiuue  aussi,  d'avoir  autour  du  l  liotel  d.i 
ville  de»  barrieadea  et  un  coitmianiieiaeut  raiàt.'.ire.  Nous 
avons  été  oblij^il.'i  do  f.'iii  e  #vacuiT  lu  cour  d'iioinKUir,  occu- 
pée par  le»  gardes  nationaux,  pour  \n  tranquillité  de  nos 
séancep.  Nous  uvouii  .  liercLé  partout  ;  il  est  impos-^ibl  '  d'» 
voua  di'BUL-r  lu  .«al  o  Suiut-.li-an.  Il  y  a  ii  fairi'  des  travaux 
d'uméiiugi'inent  j  onr  ailmettrfi  lo  publie  h.  non  séances,  je 
croie  que  nou^  iv  levoij.'i  pas  f.«ire  de  dépende  inutib'. 

Le  citojoa  préaident-  La  Commune  a  décida  i^u'uuo  com- 


miesion  do  deux  membre»  serait  ehsrc^a  de  faiiv»  un  rap» 
port  sur  réiiit  di>i«  ditTirentea  «alli  -;  qu'ils  croimnt  coiiva-^* 
nables:  on  u'n  i     ilit  :  nne  salle  dana  l'hételde  ville. 

Le  citoyn  Sicrrd.  c<-  n'cat  paa  votre  rAle  de  décider... 

Le  dtojen  BUUoray.  Il  sera  nommé  une  commiaaion  de 
deux  aiembrea.  Us  feront  un  rapport  sur  les  différenta  lo- 
caux qu^la  auront  vus,  et  la  Commune  appréciera. 

Le  citoyen  présidait.  Quel.'*  membrea  ehoiaiaaBi-voua 
pour  faire  partie  dn  la  commission? 

(Il  est  indiqué  difT.^rents  nom.»,) 

Lo  citoyen  Julo3  Andriou.  .ri  niends  prononcer  mon 
nom  :  je  diclaro  que  jo  n>  pui-*  accc;>l'-r.  psreu  que  j'ai  une 
idée  queli'OnqU'J  :  ;io  :r  moi,  1  on  li«  <loit        quitter  l'Ilâtol 
ville. 

Lo  citoyen  prèsid9t\t.  .'a  nn»ia  au\  voix  les  noms  daa 
eit'jveiis  Cnurl)et  ut  lîillior.iy. 

llVa'Rfinblée  f.iit  choix  de  i  -'-'  deux  iiiouibi T'S. ' 

Le  Citoyen  président.  .Xv.tiÎ  que  <-Hi»  cit-iyùtis  se  mettent, 
à  la  recherche  d'une  Faite,  il  l'tu  Icilt  .«nvoir  si  la  Commune 
lient  il  .«it'irer  dan»  l'Ii     1        ville.  cette  demande 

pour  qu'il.4  ne  faiMienl  pus  un  ti  .o  ail  qui  serait  ensuito  inutile. 

I.f  ci:r^ycn  président  lit  .n  •  pt  oijo.sif  ion  du  oitojaa  Piflot 
r -j  itivç  IX  la  cliute  d«  la  colonne  Vendôme. 

I.c  çitnv.>n  Régèrtî.  Mais  c'est  vet  i  ! 

le,i;..y,n  Liôô  Moillcl.         re  r.o'ts  dit  mio  c'ost  Voté, 
l'  Fin^  bien  :  mais  vous  n'i>rnove^  pn.")  qu'il  ne  Buiftt  ppa 
(11-  V'.tor  une  chose  pour  qu'elle  .••oit  ex '•çiiti'e. 

Lo  citnyen  Paschal  Grousset.  Il  y  a  de.R  ingiSnieura  qui 
V  liuvaillent,  et  la  diimolilion  doit  avoir  liuu  le  ."i  mai.  De- 
main, il  y  aura  une  note  à  l"  Of/l'^UI  h  ce  f-uj'-t . 

I.»  l  it' yen  Léo  Meilletl  !.•■  comité  de  sjilut  publie  a  do- 
firi-  fit  rc  tnnibcr  la  c'd'>nnii  nu  UTunent  nu  l'on  procéderait 
à  la  déiuolition  df     etalues  en  bronz.i  de  Paris. 

Noua  avons  ùté  arrêtés  par  l-fi  iD;^énieur8  qui  noua  ont 
déclaré  qu<>  ;>our  lo  T>  mai  cela  étaii  i  i.[M5ssible,  «t  que  l'on 
.itt«»ndait  au  IS  ni.-^i. 

Il  est.  immit-i!,  nnssi  facile  de  faire  tomber  la  colonne 
tmit  entiéi-e  que  |i  statue  seule. 

Lo  cit  von  Dcrà^y.  SI  voua  voua  fiez  aux  incénienra. 
vous  no  l'abattre/  jamaîa;  ila  fiwont  traîner  en  Toagoear 
dans  leur  intéri't. 

iji  citoyen  PascholCbPOUMet.  NowavonatndttàlbrCUt. 
Le  citoyen  présidant  lit  : 

«  Un  rêgiatre  aéra  ouvert  daoa  lea  mairiea  da  eluqna  ar-' 
iwndkaameat. 

«  Ca  registre  aura  poui>  but  ItnaeriptioBdaa  aonu  da  t«na 
laa  oitojeas  qui  se  aeront  dîatin^éa  en  combattant  pe'nr'la 
défense  da  la  Répnbviqna  et  dea  lihei-tçR  communales. 

«  A.  DLi'O.NT,  FRRHii.  M 

Le  râtoven  AvHal.  Et  la  diaenaaionanr  lea  monts-de-piété? 
Le  citoyen  président.  On  remettra  aloia  le  projet  à 
demain. 

Le  citojen  Ferré.  Comme  tont  le  monde,  je  ania  partîaaa 
de  cette  nesure.  Il  n'eat  paa,  nécessaire  de  la^beaaeonp 
diaonter.  et  pent-ëlr.-  n'avonii-nou'^  p.is  beaoia  de  navùjtx  A 
demaio. 

La  citoyen  LefV^nçnis.  .rai.  &  c^sujef,  nne  comijiunica- 
Uon  à  faire  S  la  Brtret4  p^n^rale. 

.l'ai  rencontré  nuj  uird'hui,  aux  .alentours  des  halles  et 
dans  la  rue  Saint-Déni»,  une  troupe  ib>  musiciens  apparte- 
nant à  difl'érentti  eorpA  de  gardes  niitioimlcst  elle  m'a  montré 
uie  autorisation  pour  faire  nne.ouéto  dans  les  rues. 

.l'ai  trouvé  ce  cortézo  niaéraole  et  indigne  de  la  Com- 
mune, indigne  anaai  de  eeoz  an  nom  deaqnela  on  fiùaait 
cette  quéle. 

Je  demande  que  la  Mlret  '  .supprime  coa  autorisations. 

La  Commune  doit  faire  di^iparaîtivî  compfé'emenl  tout  ce 
quia  un  carnctAiv  da  mendioilé.  ;.\ppi-obatinn  générale. j 

Le  citoyen  Lonçruct.  J'adhéra  tout  à  fait  à  ces  observa* 
Uons,  et  j'ajoure  ciio  jo  ne  rende  paa  {e  dt^jraa  Coamet  raa> 
ponaable  de  ces  abiu. 

A  Tappui  dn  fitït  qu'on  vient  de  titor,  J'em  apporte  an 
autre. 

Dr;!  iVmmes,  la  plupart  de  m  loii's  tri'a-.iuspentas.  avioont 
obtcau  di'  la  Riti-elé  gi-nt-rale,  à  l'ins'i  du  d.-léLOii',  iii  pr>n«e, 
rautori.''.i'i'  n  de  faire  des  quétea  à  iloaii  a'''.  r.-s  l'attH  n'rai- 
i-aient  jmia!n  di\  exi»ii'r.  ef.  soms  l'admini.Htratio.i  ('.luru'it, 
iU  di'ivpîit  l'  uupl'-t'Mii.'i.i  •b.-:paraitre. 

I.e  citii  LU  Coumet,  d.'|,  ','iié  A  la  silrefé  générale.  .le  n'ai 
que  qia-'.o  i;Mts  à  ri''|.'  rHi--^  r  ax  o'^cn ation»  qui  viennent 
d''''tre  préy^entées,  et  l'assembléa  verra  quo  le  délégué  à  la 

»ùi .  té  jrénérale  s'est  «a  aucuns  f^çon  reapouablo  dea  laita 

signalés.  - 
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EBcffet,  jo  n'ai  junata  aigoé  anenne  uitorisation  <l«  qui'te, 
■ralMnant.Ja  m» quels  cnminiMioii  4e  lûreté générale,  prio- 
ripalement  tlnns  le  XVIII*  arrondiaaement,  et  non  pas  la 
Cummuna,  qui  a  donné  rantorisation. 

J'en  ai  été  iufarmé  hier  niime  pat-  Ferré,  qui  proteste 
hu-méme  contre  le  fuit. 

Par  oonaéqiiont,  ni  votre  commÏMien  ni  votre  délégué  & 
baAreté  générale  n'ont  autorisé  ces  faite. 

Le  citoyen  Sloard-  Je  tiens  à  diro  qùo  noua  «TOns  inter- 
dit les  quotas  (Isaa  mitro  arioadiHàeni'-nl. 

Le  eitojea  Ferré.  Ce  que  j'ai  &  ittre  u'eat  que  pour  con- 
firmer ce  qn'a  dit  le  cîtojeo  Cou  met. 

11  est  rrai  que  le  eitojen  Clémeat  a  autorisé  <I«r  mn^i- 
eicna  à  faire  des  quétea  pour  des  aoMata  non  inenrii>ir<ïs, 
sur  les  autoriiations  on  a  appliqua  lo  timbre  do  surel''  yrw- 
itUe,  mais  il  eut  vi-ui  que  ce  timbre  de  nùrcté  génih-ale  était 
relni  de  l'niTondi^eciiient  et  non  celui  de  la  Comuiuno. 

Maintenant  il  y  a  une  note  misâ  par  l<i  ciUiycu  Vcrmon-l 
Au-deisaus  du  cachet  en  question,  et  con^^ne  aiiui  ou  &  lieu 
pré»  :  K  Vojras  Connet  pour  aavoir  ail  vaat  autoriser  1a 

qu<'to.  i> 

Il  es!  pixibaMe  que  cet  aDiiofatio&  «nrt  éShappé  in 

oitoyi'ti  Conrn(>t. 

NuUB  voiiliiua  ipio  les  citovrna  i:\-''<  ^nti'ux  fui.-nl  rpcoupus 
pnr  loa  soins  des  admiaisU-atîonii  munictpali:*,  et  non  paj- 
l  Antremiie  de  la  meadieité,  aona  qnelqaê  voile  qa'ello  as 

cache. 

.\o  (limriUiir  L'iluyen  Ix-français  de  uf  i:.  i.sior  .--'.ir 
cette  <ninstM:i,  i[ai.  :i  ii>rin  avis,  to  ti-otive  [  lï-'Iui?  pur  Iss 
observations  nu  -  ra-.^pisiM6e  vifol  d'enu-ii'h'.\ 

L(>  ciloven  Lefrançais.  \Viici  les  rensoignctiiLtits  n\i<3 
j'ai  recmeilli»  sur  f«s  l'uils.  J'ai  runcuntré  un  dctacbenu'nt 
de  ces  miisioiuua  use  nux  Our».  Le  commi-,.uinr6  qui  l'iniJui- 
ssit  ce  corps  a  déclin  é  s  ;i1']io1.t  Portuisot:  il  ;ivait  uuo  nii- 
toriaation  dalén  du  13  avril,  imiir  In  WIII'  arroii'iisxiuent 
•anloillent.  J'.ii  ri'n'untn'  un  huiio  tïi'lak'liemi'at  qui  avait 
■M  antorisation  du  l:<  avril.  !d}.ni<'"  Dereuru,  et  uao  du 
Smai,  cignijo  Scicl  ot  S^ibourdv.  Tes  autOtisatiODS  Maîoilt 
toniours  pourli^  Wlll"  .-nTondi-<.HeiaeBt. 

Le  citojen  Ferré.  (V»  renseignonientH  confirment  coque 
J*id  affirmé  tout  a  riieure.  qu'on  a  pris  cette  mesure  sans 
aotre  autorisation.  Si  le  ciluyen  Lefrançaia  était  waa  ta 
conférer  avec  nous,  il  n'aurait  pas  entretenu  la  Cottfflnao 
de  ces  déttails. 

Le  citoyen  Deraure.  Je  vois  donner  quoique»  cxplica- 
tfwa  àooaakt.  Aal8auur«,«HUidlMaoUatoqaioiitnia 
la  cfoaa»  «■  Pair  m  amt  défeauMa.  ik  m  «aat  ttwnda  aava 
arnat  «4  aan  logamant.  Las  gardas  natioaanx  aTtiont  éta- 
bli &  ehaqaa  barrica^  daa  aoii«tl«B  o&  les  paaaaata  dépo- 
aaiaatlaor  oAwnda  po«f  MO  ioMato.  J'avais  supprimé  cea 


VnÙ  alors  ea  qai  «at  arrivé.  Le  eoaaeil  de  légion  a  iaïap 
gûti  d'eigaaitar  cas  troupes  de  musiciens  pour  qnétar.  On 
eet  vmn  ma  dtmaadar  une  autorisation  que  j'ai  refuaéd  ;  on 
Fadanandéa  à  J.-B.  Clément,  qni  l'a  donnée,  et  voilà  com- 
BOttt  U  y  a  des  quêtes.  Mms  cUes  ont  on  leur  n^Uté.  Elle» 
avaient  produit  4.0O0  A*.  Quant  il  y  a  eu  daa  UMBéa  et^^dai 
■Ortit  J^i  pu  donner  de  autto  lOU  fr.  aux  Teuves  et  35  ou 
SOfrbanx  blessés.  Jen'aipaa  demandé  d'argent  aux  financée 
pour  «at  ottiet.  Je  regratta  la  fiait  de  mendicité  qjii  a'oat 
yndidt,  ataia  qni  noms  a  pornib  do  romplir  naa  bonno 
ceuvre. 

'  Le  citoyen  Rastoul.  L'aasembléo  e&t  clle  l'av-ia  d'adopter 
aa  projet  de  décret,'  qui  consiste  à  établir  dans  chaque  niat- 
lU  vn  reg'istre  où  soront  iuacrits  le.s  noms  de  ceux  qui  «e 
naront  diattngués  en  combattant  pour  la  République  et  la 
iMaaoe  oooununale  ! 

Lo  citoyen  Dereure.  Je  propose  qu'oit  ^outo  les  morta 
•C-loa  blessé*.  (Appuyé.) 

I<a  projet  est  rai.s  aux  voix  et  adopté. 

La  citovf'n  Coumet.  L'autre  Jour,  vouh  aves  déclaré  que 
la  chapelle  Bréa  «erait  détruite  et  que  Nourri  sorait  mis  en 
liberté.  J'.ii  rei;u  uua  li'ilro  de  la  mén^  do  Nniu  ri.  .le  vous 
proposerai  de  Taire  quoique  choie  en  faveur  ili<  cette  répu- 
blicaine, qui  a  clé  vraiment  «toiqiie.  (.  eUe  f.  niiiic  demande 
à  être  placée  dans  nno  d-'  cea  maisons  où  les  f.jiiuiiua  ii^fées 
àont  très-bien.  Il  nie  ^emlile  qu'il  leniit  [ilua  «lik'iie  de  I.t 
Commune  de  il>'>-ré;.M-  une  [leni-ioti  qui  lui  pêiiueursit  de 
vive  honorablenit-iit . 

Le  citoji'ii  Long^uet  '  •  pi-  ifito  «li-  roccscion  pour  pro- 
poB*'r  que  l'un  lu  -i  1  1'  à  '.\>ff\':\i  l  1111  rijf'it  coiiipl.'t,  et  pour  la 
première  foi>!  voril.Uilement  historique,  d.-  Triffaire  Ilréa. 

I^e  citoyen  Parisel.  Je  proposera:  à  la  Ciiiiimune  de  faii-e 
de  rancivBoe  institution  des  jéauitea  un  a«ile  pour  les  vieil- 


ard-<,  et  de  mettre  la  nèro  da  Naoni  à  la  tèto  da  cetttf 

111.11*1.111. 

Le  citoyen  Vford.  J'apj^aral  la  propoaitioQ.  PiariMl.. 


i  aatSo- 


isea  ot 

l'argent  et  secourona 
se  battant  sachent  qne 


I  oi  reçu,  ce  matin,  daa  plâulaa  «la  vaavMTda  murât 

naux  tués. 

Jusqu'ici,  nons  .iroaa  déoriU«  mai*  bmu  n'avena  riao  bit. 
On  se  contt'nte  de  k-s  ronvogroT  d*nn  faraan  à  l'avtra,  Profl- 
(ons  de  cette  <icciision.  Jamaia  nons  ab  ttoovoroaf  riMi  do 
pins  beau,  de  plus  favorable  à  l'hygltao  q«o  oot  ét^illaio- 
mont.  Il  y  a  de  graadoa  infortunée  à  ioalagar.  U  font  vlUro 
face  et  prendre  dus  moyens  éiwndqaoa  pour  letfr  venir  an 
aide. 

Ma'is  en  dehors  de  e«a  numna,  noua  avons  les  é^li 
d'autres  étal)liR«<emenlt.  Patoons  de  l'argent  et  secc 
les  infort«iu'B.  Il  faut  que  ceux  qu 
l'avenir  do  leur»  femmes  e>t  ;.  sui  .- 

Si  vfMiH  tio  voitlei  pas  rendre  un  décrot,  praooi  nao.  iéter- 
minaii  u  qu^lconqoo,  ot  aooB  pca  vooa  aa  vorru  ioshen* 
roux  rémillat-i. 

Le  cil  \veii  Réfère.  i>annotloiF4aoi  do  réaamr  cette 

question  irnii-iriutiti'. 

L'établisFemeiii  des  jéauites  e»t  destiné  à  renseignement. 

II  nie  Hi'mbl"  coniiaitie  la  f^ntimenf  de  Vaillant  à  ce  snjot. 
Cet  étuljlisaeineiit  f-t[  di-^puMé  pour  des  études  scientilîques  : 
il  a  des  laboratoires  iiiapuifique.'*,  il  po^sèdo  d<>.<i  iu.slruuients 
d'astronomie  (pii  ont  anU'  det»  .■.oiuine'»  e.msiilerLiljleo.  Noirs 
en  avons  disposé  miiiiieulaiu  meMt  p  'ur  y  loger  des  réfug-iés. 

Le  eitoven  'Vaillant.  Jo  auia  J'avi-i  île  donner  à.  la  ci- 
loveniie  Nouri'i  une  ]H-naion  qui  lui  |M  rin''tfe  de  vivre  indé- 
poiidODte.  J'ajoute  un  mot.  Il  est  :ili."iilii:iient  iiv^es-;:iire  que 
Il  Comiunae  réserve  eet  éiablissi  tnent  p.mr  l'en.^e  ■.•n-^iuent. 

Le  1  îtoyen  Coiirnet.  .\u  i.  m  ■i.'  in  delegnii>ii  <|,j  l;t 
sûreté  j,'éDLr;d.-,  et  aasurénieni  au  un  do-s  mem^)rej  de  cetre 
coiiimis.--iiin  ne  ui.'  d'  iiientiia.  je  [n  ie  la  t'onitumie  do  vni- 
loir  déeréii-r  que  luute.s  l,>s  l'plmes  de  Pari.'*  soient  iiumedia- 
tement  déclaivas  liions  communaux.  J'ajoute  ceci.  Pour 
reconnaître  les  »et  \ioei  r.  ndus  ù  l.i  Ui  publiquc  pnrun  pi-and  ■ 
nombre  do  femme--,  de  m.  roi',  jo  ileiuauil-  ijn'une  c  'lnu\i^- 
aion  d'enquête  aoit  ncuumée  [ruar  savoir  .i  qui  appartiennent 
aujourd'hui  les  bureaux  du  t.ibac.  Que  la  Commono  nommo 
immédiatement  une  commi.|<^ion  irenquét  ). 

Lo  «toyçn  Ch.  Boalay.  Je  suis  d'avis  que  les  églises  sont 
daa  biens  communaux  ;  copeudant  jo  ferai  remarquer  qne  . 
Haussmaut  OU  a  vendu  quatre  ou  cinq  ;  j'en  ni  la  prouve. 
Noua  pottvaaa  donc  agir  en  bmto  liberté,  puisque  l'Empire  a 
fait  ee  qoo  l'oa  noaa  propoaa  da  ËÊisé,  , 

Quant  aux  bnrcanx^a  t^iaa,  la  eomminaion  des  linanees 
a'en  «at  d^à  occupée  ;  qaolqnea>nna  lOlit  géréa  par  loa  tltn» 
lairàa,  mia  la  plupart  aoat  affoiniéat  plnrienn  à  doa  pris 
fort  élevés.  Jusqu'à  15,000  A«ae«. 

Le  citoyen  L^français.  Nona  a'avoaa  paa  à  aoM  ocevpor 
do  eo  qu'à  fait  Haussinaaa.  811  a  voada  daa  égUaea.  cela  na 
Booa  regarde  pas.  Pour  noit  Toa  a  tardé  &  prondra  la 
meaaM  qui  voua  cèt  proposée.  Avjonrd'bni,  qno  voyoaa- 
DousT  Dea  égliaea  onvmeo  et  d'autres  ferméest  II  faut  uno 
mesure  générale,  il  faut  qu'on  loa  réclame  comme  biens 
communaux  pour  qne  la  Commune  en  fasse  ce  que  bon  lui 
semblera.  Elle  pourra  Isa  louer,  ai  bon  bu  aeaUo.  à  dm 
gena  qni  pourront  y  exercer  leur  enlto.  (Asaeatlrikent.) 

Le  citoyen  président.  Je  vous  propose,  avant  de  puatr 
à  d'autres  que^.tions,  do  prendre  une  décision  an  sujet  do' 
l'affaire  KourrL  L'asasmblée  est-elle  d'avis  de  voter  UttO 
pension  à  la  mère  do  Nourri  î 

La  Commune  adopte  la  proposition. 

I  n  )iii'in'ir- .  U  faudrait  fixer  le  chiffre  de  ceMc  pension. 

Lo  cil".v<-ii  LefVançaÏB.  J« demanilè  'y-.f.  C'  tte  pensionne 
soit  pas  sup.  i  ieure  à  celle  que  nous  a  :  1  ns  aux  veuvos 
des  gardes  nstiouaux.  (Bruit.  —  L'ordre  du  jour  II 

IvO  citoyen  'Véainior.  Jo  voudrais  vous  fsiiv  observer 
qu'il  y  a  vingt  ans  que  la  mère  de  Nourri  est  nialheureu«c. 
et  que  lapenaion  aJlouéc  aux  veuves  des  gardes  nationaux 
lui  serait  msuffiiante.  surtout  dans  les  circonstances  pré- 
sentes. 

Le  citoyen  L,eftançais.  Les  veuves  des  gardes  nationaux 
s'en  contentent  bien. 

Le  citoyen  Vésinier.  Sans  doute.  maL»  la  mère  de  Nourri 
ei^t  tréa-àgée  et  ne  pourrait  vivre  avec  cotto  faible  peasion. 
Et  puis,  elle  peut  avoir  des  dettes,  oUo  a  pu  être  iitalade,  et- 
souffrir  beaucoup.  Cent  fi-anca  par  mois  ne  seraient  pas  dO 
trop,  et  du  le-Tt  re  ne  .»er.ut  ]y.\v  pour  longtemps. 

\'A\  raiK  <a  ftsi  iii'ilii 'urs.  de  ses  .sauf t'raiices,  eaaguaont 
ainsi,  ou  oe  d.  ri>;.'erait  pas  aux  règles  de  iajustice. 

Le  eilo_%cn  Leftançais.  Je  trouve  tré»  naturel  qu'on 
répare  l'otibli  qui  a  été  fait  pendant  vingt  ana  ;  mais  qu'on 
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Vendredi  5  mai  (Sid/r). 


1<<  r^paii-  à  raiU«  (Tune  inil  mnité.  oniculé*  sur  la  litoation 
ft«*tuelle;  mai»  romms  pen^i  'ii.  qa'ello  ne  loit  pn  impé- 
neora  à  c«Ue.d«»  tmvm  das  gardea  natkraaox. 

La  ctloj«B  Arttmr  Arnoua.  Je  damanda  la  parole  ponr 
faira  nmar^neF  qaa  anus  samlilons  onIjHcr  total«inont  Jet 
déerato  <i1l«  noua  fabuns  :  en  <<l!Vt,  celai  qni  a  <^té  renda 
aur  les  peni«ions  à  accorder  aax  veuves  •leii«g:ardes  natio- 
nnns  morU  au  S'oi  vice  il<-  la  t'omuiunc,  contient  un  article 
ri'latif  aux  asi-cr.dants.  Or.  la  mtre  <!•■  N'Hirri  n'iilre  dan* 
oeiii'  ''<-riii''rii  i-f'wgorii.»  et  nous  pDiivon».  »ana  di'roger  à 
11  itri>  (licii  t,  lui  H'-fonli  r  une  pt>D=inn  comprina  entt^  000 
t  fi-.:  iii  'ts  |M  rnii.i  to<ij<>ura  d'aBgmaatar  da 
î-'LKJ  Ir.  la  l'CiEion  d.'  la  nji  pi'  di^  Nnnri'i. 

I,i>  iitov<'n  Jacques  Durand.  Np  p"iirrrii(-oii  pan  fniic 
rem<int'.'r  1ï  p''»-r<ii  a  In  il'i'.'  i!n  y-'.if  ,,n  |.i  ni^'^i-e  île  Nourri 
a  prrJu  's  'Vi'     -  llriiit. 

1,0  cit<i\.M>  prt'sident.  Si  noii!»  arcpptionf  cet*  ntf^art* 
n'tm-i.'livi-.  il  v  ;uir:iit  biail  daa  fiimtllM  à  tW^MgWt  «Wr  il 
y  a  eu  riO.(i(ili  \lcliiuci. 

I  i('>V'  Il  Langevin.  Ja/nnlmta  I*  propnsitioB  du  ci- 
toyen .\r|}iiir  Ai'iiMiild. 

Il  on  vrai  (ju'un  artic!<'  'le  inlrc  décret  sur  les  pctfidus 
iiec-iri]i'  Jiniini  A  HQ(>  franco  aux  a-cotulants  di  s  «anl-  K  natii<- 
nn'it.  m.  s  \  l'ennemi,  mais  cVst  pirrc  qu'un  a  jimpos.?  que 
les  lui  TLa  d' <  g.irdi  »  tia1i')naii\  pi>u\aii-nt  avoir  ii<-  prandea 
clinrj.'fs,  p;ir  oxemplif  des  petits  enfants  à  éleTcr. 

Kn  dctinitive.  Je  me  rallie  à  l'opinion  da  citoyen  l.efran- 
çaia. 

La  citoyca  Arthur  Arnould.  La  mira  da  Nourri  éCant 
Afféa  De  doit  plo»  ponvoir  travaUkr;  e*««t  ponrqaoi  alla  doit 
obtanir  noe  Dension  plus  é\exie  qna  Ift  veate  d'an  garde 
aatloiial  do  oix-neuf  à  quarante,  que  l'on  Mi  MppoMr 
avjriarttmeim  aa^ax  Joauo  pour  qu'elle  pdisaa  tmtidlliir. 

Lo  dtoTen  ardafalMit.  n  ma  Muibla  qoa  ea  «*il  y  a«nit 
de  plu  aimpla  h  dira,  ea  woiit  da  raiiTO|«r. TaiMBaa  da 
I*  qoaattoB  anx  aMnlnwa  d*  k  Coum«M  dtiéftné*  dam 
rtjrrondianmaBt  hiUtd  par  la  mèn  da  Nowvi.  (Caat  cala! 
—  Appiqr<9  - 

L'aïaambMa  décida  donc  qiu)  laa  d41teuéa  de  rama^HH^ 
ment  habité  par'  la  mire  «le  Notirri  mroat  an  rapport  sur 
sa  situation  et  sur  le  chlfVe  da  la  paaaioa  h  aUonar. 

Lo  citojen  préaident.  Voiol  un  prqjat  da  dtorat  nu*  ka 
igliaes. 

La  Comnanna  da  Paria 

t)K(;ui:Tr  : 
L«»  édifice»  n  lici»'iix  t-taiit      ns  . 
Atra  tttiliaéa  qao  aor  la  proposition  <i 
de'  Aaqaa  maaîeipaliti. 

CXH'R.MIT,  BL.tM;llET,  ETr. 

Le  citoyen  Billiorav.  Dana  la  projet  quo  nons  renona 
dVntcndns  ou  lit  qun  Un  i^j^rligea  aeront  considérces  comme 
biens  conumuutnx.  Jus  {u°.^  priiaent,  j'ai  tnujoura  cra  que  ceR 
édirioe<  appartenaient  k  la  rille,  et  je  trouve  tout  h  fait  inu- 
tile do  déclarer  qu'ila  seront  dos  bien»  communaux. 

Ia  villa  an  en  diapoaaot  aa  fait  qna  rentrer  daaa  aa  pro- 
priété, «t  alla  a  parfaitamaat  la  droît'd'aa  biijt  ca  qa'alla 

CVwt  tont  ce  que  J'avaia  à  dirn. 

La  aitojan  EUioul  lUgaulk.  Dan»  ea  qu'il  vioat  da  dira, 
la  eîCograa  -  Billiamj  a  eoiamia,  Je  eroia,  «ne  erreur  da  fait. 

eo 


uiiiiuii.'iiii.  ne  doivent 
lu  (  oiiiiuuu''  aupréa 


l'n  |.'r.ind  nombre  d'cL'lisos  ont  ct<S  aU^n<îea  aoua  Taa- 

<-iAtin>'  administration  lliin(i«mann.  interruption.) 

I.''  cii'ivin  Lef\'ançais.  Noiif^n'en  avons  |iMtauieonpto. 

Hruit.l 

Le  citoyen  Raoul  Rigoult.  H  r  n  de  ces  édidcca  qui 
appartit'nnont,  non  i:  la  mUp.  d 'ii.i|  à  des  Hociiiiéa rdlgiaaaea 
qui  KO  masquent  sons  le  vodo  d>'  F-iriétéa  civilea. 

Que  led<5crot  h-*  nbforbe.  je  ii'v  voiîi  abaolommi  aucun  ia- 
coDv.^nient:  mai"  je  tenata  cepeadaut  A  ooaatatar  qua  la 
citoyen  Billir<rAy  avait  «omnia  nno  aitaor  da  fidt  qinl  ba~ 
portait  de  r-'Ciitier. 

Le  citi'Vi  n  Lefrançais.  i,*irentoiide/-\ou<  par  ctrlises 
r  •iitmîinnlf  ■<  '.  Il  ett  évid.'nt  qni\  s'il  y  .«  des  l'L'IiHcs  parti- 
•  i  ii  i-if,  vi'ut  ne  pouvez  von-;  char^-  r  d»!  les  itiI -uir. 

1.»  •■i(i>\rii  Rigault.  .Nini-  p''>-,ivf>iin  .lisiin'jii.  i'  Ira  éf,di.ie« 
et  |e<  .  liapellf-..  Mais  il  y  a  li'*  /lisffl  niu  ipuirlii-nnvnt 
à  dfs  f..ciéti'-i  <  ivi!>'g  ([u'im  appelle  i'abriquea,  et  qui  n'ont 
pn^  '  xchi!!iv.'m<-nt  le  caractéro  roUgioux.  Maia  l'Etat  aotaî 
coucurl  :\  leur  eiifri  tien." 

f)i  mnn/.ir.  Si  l'Ktat  cofccourt  à  Uur aativllaB,  cUaa  aoMt 

à  nous.  '  Interruptions.) 

1^1  Ciioyeu  Arthur  Arnould.  -T'iii  demniei  '  la  parole 
non  pour  entrer  dan«  la  discussion.  niaU  pour  dtnwnder, 
comme  question  r.'glenieiiuiiri',  <pi'<in  ne  i^e  mette  pas  à  dia- 
cuter  et  à  voter  au  |u<'d  l.  vé  t.ins  le<  dér'rels  qui  se  trouve- 
ront suri©  bureau.  I);»!!-  e^-tte  question,  pu-  exenijiK',  ra.^?- 
semblée  semble  d'accord  sur  le  fond,  inuis  il  y  a  des  nuesîion.s 
de  détail  qall  faut  appi-ofondir.  On  peut  la  ra&v<  ver  :\  un 
prociiain  ordre  du  jour.  Noua  av<ins  la  question  des  munu- 
dc-piété  qui  peut  être  discutée  attjounriiul.  Tons  les  joura. 
une  foule  do  jwuvres  gena  noua  demandent  co  qui  a  itti  dé- 
oidéi  Caatniié  qneatioa  trèanirgante  et  qu'il  t  a  lieu  dedis- 
cntar  attJottrd*ha{  méma.  Noua  diacnterona  la  queation  daa 
égliaaa  un  autre  Jour  (.\pprobatioB.) 

La  citoyen  priaidamt.  Noua  renrajona  la  diacnaaioa  da 
^Jat  à.  aa  ai^  Jaar. 

L'tMtaMét  mMO»  dVia  d«  MOHUor  «aa  aamaifaioa. 
poar  laa  bareavs  da  tataaef 
.  La  ottojaa  iMogérin  danaada  la  parole. 

La  dtagrcn  prédulent.  Ca  a'aal  paa  pour  «agagar  la  dta« 
coarioaf 

Le  citojran  Goumet.  Ja  Taia  voa  dtar  aa  fait  à  VifpaL 

Une  votx,  La  rommiaaion  dea  fiaaaeaa  a'aa  oonipa. 

La  dtojan  Gavmet.  .VIora  je  nlnaiate  paa. 

La  citoyaa  Aadrieu.  J'ai  demandé  qne  la  Caaumaa 
prt>nn«  ana  maiore  d'ordre  à  propoa  da  tow  laa  ppq}ata  qao 
l'on  apporta  in,  qfin  qna  la  rang  d'ordre  de  ehaqae  propoai.* 
tton  aolt  respecté. 

La  citoven  président.  Avant  de  passer  à  l'ordre  dajour, 
on  me  pri«  d«  donner  lecture  de  deux  proposiliona. 

La  première  est  naa  propoirition  du  i-itoy<'n  Andriao,  pro» 
posant  la  farmation  d'un  registre  doaa  laquai  laa  propoii- 
tiona  soroat  inaeritas  par  ordre  da  data  foar  4tra  diMnMea.  - 

La  prop4>sitîon  eat  adoptée. 

La  deuxième  eat  aignéa  du  citojea  FraBckaL 

!.<>  ciloyei 

Klle  cs'l  l( 
pendant  la  nuit. 

Le  citoyen  Franokel.  Voua  vous  rappelez,  dtoyaaa, 
Totre  dernier  arrêté  pour  ■upprimer  la  travail  da  nak. 
A  yariîr  da  demaia,  «a  na  oan»  plua  traraillar  la  nuit. 

.  60 


n  préiidant  au  doana  lectura. 

reiativa  A  la  aaina  daa  paiaa  qui  aafaiaot  IkUa 
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L'article  2  aiTi-to  In  Kaïiii<«  <la  lou-  paina  cjui  ipmnt  f;i- 
brlililé»  la  auîl:  je  ci-ois  ((ne  oVstlf  ifful  iii<i}'«u  iriiÉiia-clifl- 
cjue  la  coaiMurf noi>  <ln  ]ntri>ii  »  jtnti'i>n  vienne  «■•iiravi'i- 
nn>'  mrsiire  ivi^lamoi'  jinr  rh_vj;i^iio  et  par  consi'-nvieiit  par,  la 
mtiralo.  .le  crois  uuo  c'eat  l'atllitilie  do  quelques  jour»,  et  qiit> 
lo  Ji>iir  «Il  Idtravauds  Jour  sera orgaiiis4«  toutlonoatia  sarn 

!,<•  .  ittiyi>n  Pindy.  I  n  C  ':iiiiii.-i-»ioii  du  irjivii'.l  n'.i  pns  à 
Tfuii'  J.Miiun  I  .'i'  :  i  un  nouveau  dùcret.  Ce  o'eat  pas  ù  la 
Coiiimuiio  ilJ'  |iri'ii  !i-.'dLS  orrètia  pottT litÎM  exSeutor  iMdé- 
civU  niri'llo  Ji  roinliH. 

Locit  neii  Franck^l.  M.iiâ  j.-  ne  peux' pas  4l^4>rv(cr  la 
.«niait'.  5.ms  t'-iiv  il':if'<-<'i'il  avec  la  Commuoe. 

Le  citoyen  Rnstoul.  La  Comnuiw  lia  peut  décréter 
fexùcution  d'un  dL-ci*el. 

Lo  citojea  Viotor  Glâment.  C'aat  la  aanction  pinala  qui 
-  n'existe  p.*»-*. 

Le  citoyi'o  Franckol-  Aloradôcrote/ IV.i  iiilo  2  i*.:ni".i  uu  nt. 

Ln  i  it«>\"i  11  RigauU  Je  pn>pr>Bi!  iju'nii  li'^U  ilo  .•  ^  iHota  : 
»  L.i  ("•lUiiniiiiu  an''î<>.  n  ou  lui  ilv  ;  u  L:i  .  o  iunisKioa 
exécutivo  fll-ri'te,.,  "  S -ii'  tiioiU  J-J  \'  :-.'{  f.'ia.: :  .jUlT  UUr 
chose.  La  oi>mmi».>i' n  11.'  (•  tit  pi»  f. .nini'i  i- il.'  ii  -iL-ilitii. 

L<?  cit'^yi'n  Andrica.  lu  lii'ii.-f  t  uii'ii;'.  >:!n  i-  ime  «mis.'ion 

ilaii-i  rfl  lii'.T.-t.  rl         ■-'li-   il  il'   Ki^.xiill  :  li  :-.iiaii' 

iloil  .  !!<•  il  'tTct.i;  p.a"  1  i  C  '  iiUiul:'?  ;is-eiulili'f.  .l'aval-  inia  asi 
iervi<-i-  Ji'  l.v  <:otiiiiii3si.in  .Iti  tra».i!l  l"s  ;.i^pjtii  i  ir.'i-lairugo 

ÎoMV  faire  riusiKvti>'ii.  niais  je  no  «ai-'  pj.^.  ijui  [iLiuira  fain- 
a  saiaic. 

Le  cituvt'u  Long^ot.  ('omui«  memln't  île  la  romniiKtfi  'n 
du  travail,  J'appuia  co  que  vient  do  dire  Kiuauk. 

II  ja,  eBaSat,  dann  ia coafiacution  des  puiuii  une  liu», 
une  aorte  de  pénalité  que  U  Commune  seule  peut  ja'ouoiu'or. 
(Juant  à  l'exécution,  je  crois  qaa  c'est  à  la  muaicipalito  du 
diaqne  arrondiaaemeiu  à  prondn  lea  aieaurea  nécessairea. 

La  citoyen  C3i.  Bcsliy-  Il  y  m  daoa  la  quoation  de  la  bou- 
laBmne  ûae  exoaptkun  qu'il  Crat  anviiagar,  eW  &  l'Amrd 
dn  eonlanger  qui  cat  obU^  da  tranOlAr'  1»  nuit  pour  fiiire 
la  lavaiB.  aolramaut  vaua  u'aurlax  paa  do  paiu  la  matin< 
eeliii>là  doit  étra  oxa«pt<. 

La  cbOTonT  préetdent.  Ja  vaia  voua  lira  k  d4ev«t  relatif 
à  la  bonlaogaria.  Ja  croia  i|0*il  iarait  ni^gant  da  la  fifire 
afiReher  immédiatement. 

La  décret,  mia  anx  voix  par  la  prdaidant,  rat  adopté. 

Le  citojen  Johannard.  Je  damanda  à  faire  une  loni- 
muaicatton.  La  batterie  d'Amièrss.  qaiaét/6  portée  cusjours 
damiera  À  l'oi-dra  du  juur.  «tt  en  ha%  depuix  plus  d'une 
bauri.  Je  demande  aii<'  ipii'l>|ucs  utembres  aille  la  recevoir. 

La  citoyen  fréawMtt»  Jo  proposa  &  la  Couimaae  do  dv> 
aigaar  pour  racovoir  eeito  bakteria  '1«b  .«itoyeiia  '  Owlat  i  l 
"  Pngct. 

Capropoeition  est  uJopt'éo. 

La  citojan président.  >\  eDK.  Tordra  du  jour  appelle  la 
dtacoanon  sur  le  mont-do-[)ictô. 

La  oitoyen  Jourde.  .le  detuaude  ponninoi  run  commence 
toujours  eetta  disonation  vers  la  fin  dti  la  aôanca  (Bruii.; 

Lo  citoyen  préaident.  Voici  lea  denx  premier»  artiol<  i^ 
du  décret  : 

{Lecture  est  donnée  des  doux  prcmieiv  articles.} 
La  (dtOMB  Âvrlel.  Quand  j'ai  présenté  le  déi-ret  en  di-î- 
enaaloilt  j»  n'ai  paa  tenu  oumpti'  dos  diftiouliéa  que  priaoïi- 
tait  aoa  exéentioa.  Depuiii,  j'ai  vu  .lourde  et  la  cûiuitii^'^ioii 
d«8  finances,  et  je  liulA  iiiainronaitl  tout  (lispomj  à  aliaa  lon- 
ner  1«!  maximum  d<'  fr.  .-i  l'asSiUilil-'e  îe  d.'siro.  Si  lo 
'  citiiyen  .lourde  a  un  proyet  plua  uccaptuble,  qu'il  lo  prc- 
aent»  :  je  la  répMa,  Ja  na  liona  paa  an  cbilba  quo  j'avais 
pmpogé. 

Le  citoyen  Paschal  Groiiasot  I-'  Jeinan'l.'  nxiy.  !o  ri  - 
dait cI.'b'  ohjt^ta  n?  puiu^o  av.iii-  lieu  ijiu-  ilam  lea  duujc 
ou  tri  1!^  Euiiuiii,  -  ijui  liiuviiiut  l.i  publieuli'iii  ilii  ilufrdt.  {tlin 
quo  !<•»  ilé-'iTt  ,u  -  ijui  renirerônt  dans  l'uria  daua  djus, 
iroi,<i  ou  ^iN  mois  ne  putR-'ii  nt  profiter  da  la  mesura  que 
nous  voulmi-*  prenilri-.  i  \caen(iuient.} 

I,t>  ciKiven  Dercure.  Je  vioDs  <)'fiiitondre  .\vri  l  ilijcla- 
rur  qu'il  ne  voyait  pas  d'ineiiuvcnieiit  à  ee  ijuo  la  soinuK'  de 
50  fr.  fut  abaisifioî  dans  u.;0  cuilium)  proporlieui.  .le  croia 
au  contr.iii'e  qu'une  pareille  lùt-^  ui-  ierait  «1  un  lrca-iii;iu- 
Tai.s  effet. 

On  eoiDpto  dijÀ  dans  l'aria  que  la  somjiiu  est  fixée  à 
5U  il-.,  et  8i  voua diadnniai  ta  aorniMt  «a  aarait  d'un  trca- 

iii;iu\ui-.  effet. 

La  i-it<iyen  Riigèro.  C"e,i  éviileut. 

Le  eiioyeu  Dereure.  .'■^i.  au  deUui.  la  a<^imuie  de  20  on 
30  &-.  avait  été  lixéo.  caU  m'auraii  e'.i^  couiplC-teroeut  iadif*-. 
tirent,  mai«  anjourd'iiui  Je  crois  qu'il  est  trop  tanl.    ,  .  , 


I  e  i'ii.iy-n  Bnbi^k.  sujet  de  la  propnniiion  Gr<>u»set, 
ji-  crois  devoir»oi!8  dire  qu'elle  serait  tout  .'i  fait  insuffl;  anta 
pour  priver  le»  franca-filoura  du  bénéfice  do  voir»  décret. 
Car,  ai  an  4  septembro,  peu  de  tempa  avant  llnve'tivaeme'nt 

de  Paris,  c'étaient  les  fommea  qui  quittaient  l'arin.  aiijour- 
d'iiui  a'est  l'inverse  :  les  hommes  pai'tent  et  lea  femmes 
rt^stent  Hisn  ne  pourrait  los  emp>?fher  de  profiter  du  dicret. 

Le  riîoyeii  Avriol  11  y  aurait,  je  croi."»  un  moyen  d'c- 
»it.r  ectte  ineoovéïiicnt,  et  en  tni'ri.:.'  terapis  da  réconipcnsor 
ka  .  ei\ii  3  r[Ui  1.0U8  rend  la  ^rir  le  nationale,  i^av  un  re- 
cen;«i'iiieiil  ^•^■•ut^ral,  il  surait  faeil'-  il  01»  cli.-vrjuo  aiTondisse- 
111'  !.t  il"  ,1  liM'.-r  un.'  eai'to  [."rsoiiin'IK-  ;i  e!iie|UO  frardê  ua- 
tiiili.il  et  loi!--  et-ux  eu  i.'..; r. > ' r.  1 1  qui  ■■•ervenr  la  Commune 
d'une  nianiei-,.  i|iiijl.'onii,ie. 

Li'S  pnrt'  in-s  (leeejî  cai  les  iudivi'lii.,>;ies profiteront  i^eiila  du 
diieret. 

II  f.unlrait  examiner  cette  question. 

Lli  eit  lyvn  Arthur  Afiioiild.  Fttitaa-iions  nnayroiion- 

ti'in  j)»)'  écrit. 

Le  citoyen  'Vic'.or  Clément,  La  Coiiim\ine  traueb  ■  Mes 
<luestior.4  d'éeunoniie  politiiiUi».  'l  a  l[Ue^l;on:^  finaneièrcï 
par  deti  raisons  da  sentiment,  c'e-'t  niauv.ii;!. 

Aillai  |i'  eitoyi^n  l>ercuie  nous  <iil  que  si  noua  n'accordoo» 
\)an  leK  de|>^af.-emeuls  juM'jii'à  .'^ill  fr.,  CblA*  aBIIOBCi,  BOtTO 
dêfret  produira  nu  wnuvjis  .-itet. 

Cfl  n'e.sT  p.is  là  un  arpunieut  .-l'ii^'ux:  la  plus  m.iuvaij 
effot  ii  Ci;  Jouter,  c'eut  celui  qui  ri  -ulti  !'.iil  d'eii;.':'.j.'*;in  nla 
pris  et  que  noa  (inar.i'i  <  ne  pourr;ii'  iit  pas  remplir.  A|iril' 
aana  tenir  compte  de  uoa  liuanee»,  ce  .-.erait  d.'truire  le 
crédit  de  In  Commune,  ce  aei'bil  la  ruiner. 

.l'ai  ilù  ni'ent<'n  Ire  avec  lo  citoyen  .lourde  ;  il  déclari-  que  >• 
pour  reuitiouriier  le  mont-i|r>piélé  en  peu  do  tem|M,  il  ivn- 
contrera  do  j^r.-iudes  difficultés,  môme  en  abaissant  le  taux, 
des  dégagements  h  vingt  franeaj  la  budget  BÎwuolpai  aara 
groTé  d'une  forte  souuae,  si  vons  wnlos  tenir  eofliplo  rian 
qoa  daa  iatértta  d«a  aonunaa  h  remi.  urser. 
Je  anb  dV^  qu'il  fiant  .iàirc  quelque  elioaa,  Ja  veux  dira 


dos  dé^^igananta  ûxé  par  le  déUguâ  aux  floancea. 


Ja  rnmuiae  donc  la  proposition  Derenre 
'Le  euoyeu  Réyèro.      "c  vois  pat  là  uoa  queaiion  de 
sentiment  ;  Jo  vois  un  engag>  nient  formel  auquel  U  aoniit 

déplorable  de  se  aoustraire.  La  population  a  au  que  Bout 
allions  faire  ce  que  ne  t  ju  éiiécessenrs  ont  fait  doux  repris 
B-?sf.  Oui,  les  homme»  du  -t  septembre  ont  fait  ce  que  voua 
hésiter  à  faire.  Je  ne  pourrais  m'espliquer  laa  oQectîonn  ■ 
faites  que  si  on  vous  présautaitr  des  cnifiroa,  qna  ai  on  voua 
durait  :  Il  nous  faut  tant  de  millions,  OÙ  laa  prandraftiTona?... 
1  Interruptions.'! 

1,M  eitiiyeii  Arthur  Arnould.  M.iia  cela  a  étii  fait! 

Le  ciioviu  Régère.  Ne  m'îuierrompeE  lias.  Jo  voua  dia 
rpifl  vous  êtes  liéwpar  un  engagemeat  moral. {Interruptiona.) 
La  po]iii"ation  attend  vos  di-cret». 

Le  cit-'je»  Longuet.  Je  ilcmanile  la  parole  pour  une 
moîion  d'ordre.  Je  ui'iiper>;oi»  qu'on  discute  en  ce  nieiuent 
ni>n  paa  sur  lea  concluaion^  du  rapport  de  la  eoiiimisâion, 
mais  sur  une  proposition  antri-ieure,  la  proposition  du  ci- 
toyen \vrial. 

On  il'iil  d'aliord  ditienter  les  ■  on 'hision^  de  la  counilis- 
■iou.  Présente/  ensuite,  en  .ippcsiliOii.  des  eoti'  Iilkih  .s  op- 
posée», comme  celli  h  du  citoyen  .\vrial.  La  dii*cu«>ion  ne 
peut  s'engager  que  là. 

(La  Cnniianne  se  forme  en  comilé  secret.j 

].-  u  iyuu  Lefrançais  lit  rsrticle  da  Ytagmiir  robtif  à 
la  iioiuiutttion  ilrt  Jourde. 

Jo  feiiii  remarquer  la  phrasu  dan»,  laquelle  le  clloyen 
l'-yat  deelai-e  que  I 'e»t  sur  uoo  pr^iposition  du  Comité  da 
aâlut  pulilie  que  le  eit  iven  Juoi"dc  a  été  numfflé  aux  finan- 
ce!». 11  y  a  la  une  erreur  que  jo  prie  le  cittiyea  Pjat  de  voti- 
loir  bien  rectitier.  C'est  la  Commune  qui  a  nommé  le  eîtmat  - 
Jourde.  (lîruil.  —  C'est  iniitilc!  Il  y  S  ««  bien  dwns 
cUoBeadali-  leajo'iviiauxl) 

Le  citoyen  Régèrc.  Ne  réponde/  pas,  Pyat,  vous  ««s 
au-deasuii  de  cela. 

Le  citoyen  Pyat.  Je  no  puis  être  rospoiMabta  da  caque  - 
je  u'ai  paa  faiu  Hier,  Ja  n'aaaistaia  pas  à  Ib  a4nBea,  le  Mis  . 
resté  jns'iu'à  troit  baurM  du  matin,  cloné  dans  -un  fauteuil 
ii  la  aéauce  do  la  cominia^n  oxécutive. 

Jo  déclare,  en  outre,  sur  no»  bonnsur,  qne  ai  la  Com- 
mune a  propioaé  la  noniastloii  dn  «(«yen  Jonrde,  elle  en 
a  dért^  l'bonnaur  nn  eosnité  do  'saint  publie,  «mit 
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«lomnixU'.  la  v<>il|fi  mi'nic  Ir  maintifii  d\i  ■  itoyeu  Juui'Ue. 
J';ii  iii/iiit'  ileuuiiiilii  à  l>'  ]iniiM]Ser  iiici-liu'iiie 

Lue  voix.  M«illet  l'a  decl&rà  à  lu.  aétMMts  «riiier. 
Ia  •nMM  eat  Urto  à  Mpt  limirM  al  demie. 

Tofet  mofilD^  rdatiseimut  au  amilé  dttttUU  ptlhlk.  (Sétuo^ 

ilii  2  ni:ii.) 

.It!  J^•c•l!^l■^^  il.  j» m'I- lia  Imlli'tiii  blani  siii'  Ir»  nmu".  prirce 
tl\ie  lu  dociit.  ir'l  .ju'il  a  i  ti!  viH>-,  ine  p.ir.iit  con-.ai.-ivr 
lo  fuiiclo  soi  ilis.in;  1,1,11' de  la  ■liintior'  du  /l'.liiu,/-.  ijiii 
enfç<!iidr«  f.it.ili-iin'ut  1^^  idullus  mtiv-  Il-s  divcisoi  dijl-'gM» 
tiox-4,  In  comiic  du-  mliil  i)!!!»!!^'  ■■(  la  Ci>iiiiiiuno :  ce  ijiii,  i-a 
ik'fiiiitif.  ne  cbani:!'  tn  vifi,  .(iinia  rm  f  nd,  la  sitnntii.n  .ic- 
tucllc,  duut  l«  CiuaotùK-  domiiiam,  (••.nt'iili.  1.  .  ht  ii'  di  -iordie, 
1h  iv  nfu-ion.  r.uiarcliip,  pri'ijiiilH  iii  t.'es.'iaifi -i  du  inauquo 
«rorganisiitiiio  et  d'à  limunstrutioa  vraiiULtil  i  .  piiblicaiiies. 

Dan*  ivs  condltiiins,  «  t  pour  !i-9  inuies  tinitifs  expiiun^s 
dnn»  moi)  votfl  contri>  l  Vts<-!id>ii>  du  pinjef,  patti-ian  .rtîwilu 
di?  l  u'i  /i  du  p'iiiinir,  iiiaia  de  la  >'-ji»(;iiJm*/i   et  do  la 
rùilia/tifii  dii  l'i'ii  lii'ii-',  r(-'.'p"ii.-«.ibilii'''  lul'c  i\<'*  {fut:- 

tionD;iir- s.  ,!'■  u<-  puis  <|iie  di'-jio^Br  d  infi  l'iii  ni»  un  i'uU.  iiii 
blanc,  <-xpiiui,int  ainsi  le  regret  que  la  ('onuiiUM'  iiu  su  »"ii 
iiiVH  iiilii  v  a  iijou  proj..-;  .jut-  j'.uiiis  preseuté  eous  i'i>ruie  d'.i- 
m<-nili'ni''!il  a.  l'm  tii  iu  :i.  i  t  qui  ci.'usist  al.  duua  los  cii  cnuj- 
taDi'r:^  l'ic.'piiMiiindl  s  (|ua  noas  tnkvt-i«oii>,  a  noiiinn  r  ua 
foiuitf  I. rf if  iIk  lutii  liMilbm',  \iae  i;-->pèct:  da  tiiuiuxirat 
pri^  <  n  dtdior^  da  la  i'iuuuiiuu',  ei  avec  pleinïi  |iou\oii  H  sur 
loui..<  \<  A  l  ouiiuifsiMU'.  pnur  la,  liauta  diivctiun  ut  l'cxOcu- 
tii)u  dm  u  taiivs.  oo  vuù  'l'uQ*  MtioB.  élidffUlUW  «t'inté- 
ri«  ur<-  proiiipl<>  ei  puissante. 

1»<-  trois  uu»  i.tirt'i",  toiijouiM  re«pouMblei«  <le\«nt  la 
Coininuru'.  tran-^l'ortni'c  promis  >iii  nient  el  jusn'u'à  la  fin  de- 
là lutto  f  •i  tiv  r;iill<'«,  1  11  Liiii;  luiision  île  hauto  surveil- 
lanci',  avec  piiif^-iiuce  d(>  l-«  liti-i<'r  et  do  !♦«  ioKX|ui'i-  en 
totalité  lui  t-n  ]iartii'  :  l'un  -«eiait  di'dégui^  à  la  pm-ii»  •  { 
fhaf(.'<-  de  l'ailminiisti'atiou  «le  oo  n^nioc»  et  de  ri»i>;ani-a- 
tii'D  don  bataillons  ;  lo  *i.-oon  1  pUcii  à  la  tùtc  do  tnuii-s  lus 
fon'i.-"  niilitMir<*«  actiTo-î,  pr  ur  i!u>-  a  tioti  .  uei^'iiiu*  et  d«- 
l'i-^ivi-;  t-t  le  iroi.iiMiif»  ny:Mit  pi  u-  i  i:-  et  luinri-ut  i»p<!M'ial«> 
d'orgai.i^er  la  paitia  liHiilicivrc  et  udminiitiatiic  den  aer- 
«icea  d«  l'iiitéricar. 

KVSTOI  t.. 

Vu  ipi';  nous  iie  puuvous  nomi.ier  personne  à  un»  in^-ti- 
lutioii  «^^on-'i  ■.'!  <''<!  p.ir  nous  comuio  ausù  inutile  qua  fuUle,' 
et  ou  iiotid  voyons  un  cuniiU  de  cepltulktioa. 

Nous  noua  «batenonf. 

imiDOX,  VKRMOHKI  .  \MU  SI  , 
CUniBKT,  TliKli»Z,  fl.\I>Y, 

Je  Toto  pour  le  Gonité  de  lulut  public  pour  qu'il  fu^e 
ez4cater  ne  déerele  de  Ift  Commaoe  et  prendre  toa  mciurca 
d'orgènce. . 

AMOtlWlX. 


l'j.l;  VT '..  —  i!  .uijiii'  1  1.  udu  de  la  s^'au^  i;  du  2  mai,  publit'i 
k  ï'Offu'ii:!  d'iiii-r.  ■■l'Uliciil  plusii-urs  f:tul,  s  d'iuiprc  ■ -aju 'Ui 
de  i  .';a<M.  i.u  cpril  iiupi)rl<-  d<*  ri-<'tdli-r. 

.Vin^i  diKH  1-!  iliarouia  du  citopre n  Jourdo  i  îi'i  nii  ra  im- 
loiiiM' .  au  lieu  de  :  «  HitT,  ja  n  avais  (|uu  1  IO.(.K.K>fr..  mi- 
jour  i  hui  k'^  cMiRs>3  r-nt'i  i  iueut  deux luillioiia  »,  il  f.tut  liic  : 
■  Hier,  je  n'avais  que  812, (  KO  fr.,  «  etc. 

.•\u  lieu  d<'  :  «  .le  de  nandai.s  donr  qu'on  nie  Iaiw>àt  i^i^su- 
rer  If  i-i-,'dit.  stU'  iier  lo  r.-tour  du  uuuKirairo  à  forée  d'u- 
coU'Tii^c.'*.  tout  i  n  diniiu'jant  de  50  0;0  li-s  droiu  d'octroi 
et  on  dni'/au!  l'-  budget  do  l'enseii^nenient  publi;-.  .l'aurais 
pu  r.  dui.e  le  liiu!j;et  de  In  til  o  à  mcina  qua  50  niillin  h 
par  .111,  n  il  faut  lire  :  u  le  d>-n>anda  .s  donc  qu'oa  luo  liis- 
fàt  laHîiui»^'  le  er,  dit.  nmener  le  retour  du  nurni'rair-'.  A 
forée  d'.'i  i>nnriruM,  Imil  imi  dituinu  int  d-  ."li)  0 '0  le.s  droius 
d'octr  d.  loui  en  doublant  lo  budget  de  renseignement  pti- 

blii-,  i'i.ui  i■^  pu  rcdoire  le  Hiadgetde  t«  «îUe  i'au  moins 

50  milliuuM  par  an.  • 

Eafia,  tu  lieu  d>*  :  n  Kn  '.Kl,  le  pa^a  vivait  de  ses  proJuita, 
anjinird'li'ii  il  vit  Hiirt.eit  nv«^  le*  produits  i.Mraiif;ers.  »  il 
faut  lir.'  :  »  Rii  I  '  p.ivs  vivait  de^sea  produit.',  aujour- 
d'hui il  vit  sut  tout  de  l't^cliange  do  ces  produila  contre  les 
Brodaite  étrangère.  » 


Nous  douDone  ci-deesoue  1«  copie  d'une  dee  ntftehee  pl*> 
eerdiSee  dane  to'ni*  U  tiUe  p«r  la  Conmane  de  Ljon  : 

CSiojaiu, 

L'hevré  eet  venn*  :  k  cUé  fyonnaiae,  la  pnm\in,  qai  |n 
4  eepteadm,  ait  nveoAqnd  droite  à  la  Commune,  as 
peut  paejplM  loagtempi  laiaaer  disorger  aa  acen>,  niérol()«M 
citdde  Parie.  .  . 

-  Le*  traltroi  de  Vt-rmillea  ont  ddpatad  leur  mandat;  aprda 
nvqlr  accepté  poar  la  France,  aane  diacnasion,  tonteelea 
condition*  t'aitae  par  Tennemi,  ila  ventent  eiK»re  eUmpoeer 
à  nous  comme  gonreraement  conatituant.  Kervent  d'4eneldii 
&  uue  royaut»^. 

La  popnlntien  Kvtnnaiee  a  vonltt  Toîr  jiiM|u'où  iraUleor 
itiidece,  nia  .1  i  l 'itienoe  eft  &  bout  et  elle  ne  peflt  eonlIHr 
pion  long^citipH  una  AaaembLée  faetieitae  agile  on  France 
le  dimiean  de  la  guerre  civile. 

t.aa  tieetiona  maukipnlae  étaient  le  dernier  coup  porté  1^ 
la  Républïqnei  ce  m  ne  le  nfnal  da  la  chute  de  nw  oppree-i 
aeniv. 

R»»  eonséquenee  : 

Les  ivvulutioauaii'eji  Ivouuuia,  tout  d'jieeord,  8e  font  aa- 

B-iiib  é«  i  t  ont  nomme  une  commiaBimi  profitoire  ajrantlea 

Pouvoir.*  les  plus  «'t^tidus. 

t'i-tte   Coi;. m  .ne,  -,  u-.  .-.e   l'aire  l'.mn.iiti'e,  n  préparé  h 


U-'M  ildtii.n 


im   s  ni-i 


:ijp,;t  aujourd'li  i.  et  rest-ra 


dépoair 
if  délai. 


taire  do  loun  li'a  pi  '.iMiird,  jii-  ju'.i  r«  ipie.dinniin  bref  délai, 
dt»  oleetiu!i<  lit^^ique»  el  oppoi  luîses  ^oient  l.iile». 

l  a  pitiiâtioii  aetuidle  eït  difticilfl,  eit  'ven.i.  et  iitilî  i  i  iu- 
pt"Ui9  Hur  Tolre  i.-oiieours  éncJ-(ïi<(iie  ;  inaie  i  s  iii«::iluei  qui 
composent  Itt  Comniuti«  prt)via.)it n  s  uit  r  <  dus  :i  .  ir. ployer 
D.i!.-<  l<-s  <  lifmenta  dn  !<HOoé*  qui  B-mt  en  b  ui'  pommr.  et  ih 
sniit  snriotit  rrH'liis.  pluM  i/w  de  se  voir  riii  ir  lu  rirtiiiic.  n 
Ht  /■<»;•(■  ijl  1  >  MnSCKvf  t)K  Ri  lJ«r.->  li'l.  >K  VII. i.K  (Use;  hti  lc' 

Vivo  la  Uépiiblique  dijuoei'alique,  aociale  ot  univeraolle 


On  nona  prie  de  pntlier  In  doenne|it  auivant,  qiA  êoMUM 
de  la  frano4nagoaaetia  ronennalae  : 

Lea  francit-maçoDa  da  Rouen,  réunis  eu  a.<.>>eiiililéâ  gcné- 
rale,  convaîiicna  qna  là  puix^  e'f^t  à-dire  rapai^iemenl  det 
batnea  frocialee,  la  reprise  du  travail  et  du  eouiiii' roc,  U 
reiubliitsi'ineitt  do  roeoiioiiiio  dnna  les  fiuuncea,  \a*  conqué- 
ti-.i  lie  I  iudu^trie  et  de  la  science,  les  noblea  labuura  do  Va* 
griculturu,  sont  nu  béguin  impérieux  pour  la  Franee, 

D4clarent  donner  l'adbcHioa  la  pjua  complota  au  mani- 
feate  <rfHeîel  dn  conseil  de  Tonlre  de  la  uiafoanerie  fra»- 
«aiae  qnlUi  a*«ppi«priaat 

MAMiPim  M  i.\  yitaJto*iuçofl»nm. 

Paria;  le  8  anU  1871. 

En  préeenee  dea  événementa  doalonnas  denwt  leaqnela 
la  Franco  entière  gémit,  m  pr^aenoe  de  ce  aenf  préeieax 

qui  coule  par  torrenta.  la  frutOHnaçonnorle.  qvi  rt-préienta 
les  Idée*  dlinmaaité  et  qni  tea  a  i4|iandn«e  dan*  le  monde, 
vient  une  foia  encore  affirmer  derant  Tona.  fonvrraement 
t<t  m«rabna  de  PAasemblée,  devant  vo  roembree  de  la 
Ornanoe,  ka  jprwda  principea  qnl  font  oa  loi  et  qui  doi- 
veut  être  la  loi  de  font  homme  ayant  un  vtmr  «l'homme. 

lie  drapran  de  la  naconnorie  porte,  inaerito  anr  aee  plia, 
la  noble  de«ia«  :  ' 

Ubtrtè.  —  Égalité.  —  WntenUlé. 

Là  oiui.iinni'r io  pr>  elii'  la  paix  punui  lo»  liomm"-.  ■  l.  .lu 
lioiu  de  ï'ilina.iailé  [.'l  oeliiuic  l'iuviulabdit4  do  la  vin  Uuuiitinu. 

l  a  IU.ISMBU  rie  uiaudii  toutes  lo«  guerma,  elle  ne  aanralt 

ai, 07,  (j  iiiir  aiir  \>-»  (.'uerre*  civiles. 

Kll»;  a  le  dev.dr  ot  le  di-oit  dn  venir  an  iniljeii  !■  vnus 
ot  dn  voni  dire  :  ,\n  nom  de  l'humaniié,  a  i  no;ii  d.>  la 
fraternité,  au  noiu  de  la  pitna  <lés  )li'e,  aiiële/.  l'e-Tunioa 
du  aan^,  uuua  vous  le  duuiaudons  ,  iieii,  mius  s  :pp]ii>iui 
'd'«nt<indr«  notre  appel! 

Nous  nn  venons  pas  vonn  dieter  un  irregr.iiiimo,  noua  nous 
•  •u  rapi  or'ons  k  votre  rago*8n,  nous  voii«  di  ons  ."iinplo- 
uo-iit  :  .Vrréte/.  rel°l'u.'<t'>a  du  eu  rang  précivui  qai  CQOle  dee 
deux  outés,  et  pe!>e/  los  basos  d*tano  poIx  délnitlTeqnl  aoit 
l'auroro  d'uo  avenir  nouveau  ! 

Voilà  ce  qne  nom  TOm  deoMmidon»  énei^^oeatent,  et  li 
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Hitra  voix  n'irait  pas  <  ntimluf.  nous  vous  duoos  ici  <jue 
Ikumaité  l't  la  |Kitn<-  l'exigent  et  l'imposant. 
Pour  exilait  conforme  : 

Lo  préïitit  nt  d'homoardc-  la  maronnoi  ia 
roueanaiM,     <  he-ssraix. 
Le  Hm...  dn  Arto-RéavisT    U  véD...  do  la  Wiitù. 

'  Le  vAn...  4a  la  Comtaiioe^EpivnTée, 
A.  LORom 
Le  vén...  de  U  P«t«évârane«-Coiii<oidBé«, 
nankra  du  «ouaU  da  Tordra, 

LaT...  8...  <3ii  Chapitiv  Le  T...  S...  da  rimpitn  <1. 
dea  ArU-HiMiuis,  la  l'ei-s>'v.-Coiiri>uti'  •. 

IIKt>lAIU>.  '■<•'  '<'> 

Le  présid<'iit  du  Coui»eil  pUiloeopbitiae. 

illKlTKE. 

Par  luaudement*  des  Atelien-Réuuia 
de  l'Orient  de  Rouen, 
,  Le  aec...  jvuw  ooDierHov. 


Le  rii|>|<oH  suh iinl  o^i  mlrc^-t-  ;<ur  leo0ilUiUudant<luSi3*iji 
lailion  au  chef  de  la  17"  lùgioo  : 


a  i*ai  l'honneur  de  porter  i  voliv  oonmitnnGe  la  bélie  ton- 
éaHe  de»  citoyei»  gardes  de  mon  bataillon,  qui  se  «ont  di$- 
tiagaHt  dan.4  la  ouit  dtt  80  avril  au  1"  mai.  Los  hallerics 
étant  obligées  do  biro  feade.tamlas  laun  pièces,  le»  artilleur? 
demandèrent  dea  atrvanls  de  bonne  volooté  pour  !«!>  quatre 
pjèooB  de  ta  oonrline  et  le»  trois  pièces  de  ravaiicde. 

a  Pnrmr  ceux  qui  se  présentèrent,  je  doi:«  dter  parliculièro- 
mot  les  citoyens  Collet  et  Brijois,  gardes  ù  la  2*  rompucnie  ; 
GiUeîfttin,  caporal;  Le  Raide,  Boviland  et  Dumont,  t^mios  à 
b  6^  compagnie;  Pochon  et  Pardieu,  gardes  à  la  7°  coiiipa^'aic. 

«  Tous  ont  fait  leur  $er\'ico  pcndani  une  iirando  partie  dé 
la  nuit,  avec  le  plus  grand  sanc-froid,  et  anirniV  d  une  telle 
énenpe  qu'ils  ont  fait  l'admiratioa  dea  artilleui»  nrAsenis  i 
l'astHa*  ainsi  qaa  de  leur  clwf,  le  tàta^im  Ult<u,  k-quel  m'a 
prié,  avec  in!>tanc(<s,  de  sgnaler  les  siiadils  citoyens  au  iMtail» 
Ion.  Je  viens  vouâ  eo  prier!  mon  tour,  et  demnder  llnserlion 
au  JoKi'uat  officiel. 

a  Recevez,  mon  cohmol»  rassonmce  do  mes  fraternelles 
salulatitfns. 

•  mnnua.-i»  ■ 


Un  rliitj  ^1  r(  '>' ouvert  Iiior  tmir,  mai,  dans  PiffElise  Seinl- 
Micliol.  rui>  :<aint-Jran,  à  Batignollcs. 

Il  prend  le  nom  de  Club  de  la  Révolution  xiM-tiiir . 
.  L'ègl'HO  était  comble  et  les  femmes  en  ninjoi  ii(>.  On  scninii 
qu'en  partant  se  battre  pour  la  Coraniuru',  liv  in;.ri-  .naicnl 
laissé  au  logis  un  germe  M>lide  d'idées  révoluiinmiiiins. 
Wusieurti  membres  de  la  (lommune  éUiieni  pr('<«nl>. 


Lo  bureau,  composé  des  citoyens,  Faillet,  Scvin.  Simon, 
Léon  Angevin,  était  disposé  Jnste  m  face  de  la  trilnme,  la 

rbiiirc  naliin'llriiHiiit. 


L'orpH-  »  ouvert  la  séanro  par  la  .Vnrscinaiie,  chanliV  tout 
au  ioiiJ^  l<;ii'  li>s  l  iîoscii.-.  01  ciloycniie:»  du  club,  nveo  un  ou- 
tlK)u,-ia>iiit'  yiiniii  Mlilr. 

Ce  clijol  I  ii'l iipi','  ^^•U'^lli.■i^illll  ~)us  ces  \(ii'ili'<  |iroilui>;iil 
un  l'IU'l  iii;i:.i-lr.il . 

Apros  nlu^;''ii'  ,  lin  -   \- '  :  l'il'i  ■•iii 

pronuiici'^       I       .  ' 


:-:  -    II,  TMillet, 


1  t-cliiii  iic  rougo  a  ilé  all4icliét'  à  la  cliaiicà"iiréclier,  tran^f'^nniv 
disonnaisca  une  tribune  iwpulaire. 

Alon>  e!>t  venu  le  Chani  dn  départ.  Puis  on  a-  dos  oeltt< 
séance  d'ouyerturo  en  reprenant  là  MartHiUHse,  et  on  8*e8t 
si^lHiré  aux  cris  unanimes  de  Vive  la  Comnnno  t  vive  la  Mvo- 
lution  sociale! 

Le  club  de  la  Rëvolutkm  sodalc  sera  quotidien. 

Sur  la  proposition  des  citoyens'  Faillet  et  CombaulU  l'ordre 
du  jour  Uxé  par  rassemblée  r«  celui^  : 

La  femme  par  l'EgUst'         '  i  Révolution. 


LàComMitMOHdeeOMiflidtioH'dH  eomtuetre,  de  findunlriv 
et  du  ti-avnil  ouvre  une  sousrription  deslinw  à  facilUer  dw 
démim  licâ  et  publicatioo»  tendant  à  niutlrt>  un  terme  au  cuifflil 
ucluel,  (>t  il  ém|iécber  le  reiotu-  do  pureillcs»  commotions  :>*a- 
dn-s«er  à  M.  J.  Camiki,  trésorier  do  la  commission,  82,  lwuli>< 
vard  de  Séliastoiiol. 


FAITS  DIVEBS 


"On  lit  dans  le  Coiiirio-de  la  Uretle  : 
Il  n'est  liruit  en  ce  moment  à  Bo  ot  dans  les  environ»  qui> 

il'iiti  (irooès  a?st^7  rare. 

Il  s\à.:it  (io  M.  l'aM»'' l  Jiurbet,  qui.  ;i ;ru lir  n-iurncé  auv 
toiii  lions  (le  prêtre,  qu'il  a  exercées  |>eniJiinl  pliuiieuiv  annw-s 
désire  lontnwicr  mariage  avec  une  ancienne  maltresse  dt>' 

l>i'ii-i:):i. 

M.  tNmrbi  l,  qui  habiiaft  préci'-denmtent  Vernon,  est  venu  m» 
fixer  il  lùi  el  a  fait  faire,  dans  cette  ville  et  à  Vernon.  les  |»M- 
blieations  mcessaires  |x»ur  son  mariage. 

Or.  la  loi  est  muette  a  ce  sujet;  mais  une  circulaire  du  mi- 
Disire  des  culi«s,  il  la  date  du  U  Janvier  IHtM^  interdit  le  na- 
ria;:e  aux  iierMnned  entrées  dans  les  ordiw. 

Comme  le  cas  était  rare  et  déliotl,  le  maire  de  la  ville  a 
demandé  à  ce  si^et  l'avis  dn  niidalie  compétent  ;  la  retioiise  a' 
été  qu'il  n'y  avait  IMS  ItevdAnroeéder  h  oemariagp.  . 

Le  main  a  donc  dû  t'abUewr,  malgré  ht  sommata»  qm  lui  « 
été  faite  par  huissier.  .  ...... 

Eo  nrasHMO  de  ce  refus,  les  fiitui-s  conjuinis  ont  attaqué 
te  main  ilela  ville  d'En  devant  le  trit>unal  civil  de  Dieppe. 

Cette  aflUn  a  été  plaidé»  mardi  dernier  ;  le  prononcé  du 
jmomont  OBI  renvoyé  au  10  mai  prochain. 

l.(  r  1  1  hi.iillim  est  venu  hier  pqrler  ft  thélcl  de  vOlc  >iOtt 

(Il \i|)c,iu  troue  de  balles.  ,  ,       .  i.i  *  • 

l.a  (Nunmurio  a  demaivli'  .m  liiiiailimi  de  le  laisser  a  I  iHMel 

de  \  ille,  el  lui  a  offert  un  draiH-au  neuf. 

l.c  i  itoyi-n  (ist\n  a  pris  le  premier  la  parole:  puis  le  cilineti 

Jules  \Mi--.  siuis  le  l  onimaiidenient  duipiel  le  bataillon. 

lornui  ii.'iHliiiit  le  <ié-e,  a  rappelé  les  souvenirs  do  ess  innp^ 

i'une-li'>,  et  duniié  l'ar.  olade  fraUM'nelle  à  ton.»  les  offiders- 

qu'il  ii  li  iin.iii  .1  l'ouiliie  d'un  drapeau  communal. 
1^  nou\eau  comuiundanl  du  bataillon  a  juré  dc  œowir en 

défendant  Torillamme  rouge/  et  tous  ont  rv|i 


répété  le  ecnaent. 


La 


rr.Hu  -uiaçonnerie  a  fait  juirtir  hier  dews  ballons  de  lo 
i.lare  de  l  liotel  de  ville,  l'un  it  deux  heiveo,  l'autre  k  quatre 
heures  cl  ileuiîo.  .        j     .  • 

t  es  ballons  portaient  Ic»  emblèmes  mncomuques  des  inns 
rite*  réunis,  et  étaient  chargé*  de  cireulnir»  adrpjiefv»  aux 
liwi-s  dc  la  i«-o\ince.  ... 
Lewnt-Ms  a  jiorlés  dans  la  dii-eilion  du  nonl. 


Samedi  6  mai  1871 


SOIVIMAIRE 

rAltniO  OFFK  nXLE.  —  Arréln»  :  «cindant  la  délégation  A 
la  jtuerre  eu  deux  divisions  ;  —  ordonnant  la  di'sinu-tion  do 
la  cliapclle  *x|>iatnire  de  Louis  XVI  j  —  légloniçiituul  les 
exemption»  do  iirvîce  dan»  Ich  rompagnies de  rlnonin  do  fer; 
—  suppriuinm  divers  jtiuinuu\  :  —  nomniBnl  un  fommisciirc 
dc  lu  nuviL  iii'>:!  i  —  lo-.K.iinin.t  l|i  répartition  des  différent» 
il.  >  :  —  a  Ijuiguuit  l«  e|tcu«i  VarUn  à 
11»  conimisi'ioli  do  la  l'u^  rri- ;  —  nommant  le  direoMm  OU  btt* 
nau  drf  depùt  dcR  br.-v.S'i  d'invention. llembcarwBwat» 
aux  Auanccii,  ^  , 

PARTIE  NON  OFFICIKLLK.  —  Uappf.rU  luilil.iir.^s.  —  Ordrps 
éu  dék'iîué  A  lu  puerri'.  —  H>-|>»rlu.cii  il  ■  ditV.  iont^  i  noimim- 
dcmcuti-  iiiilii;<iii-<.  —  Avi»  Hu\  httliiuinls  dc»  curaniutie»  ru- 
lalet  e»! K  l'  r  ;iu  n'i  de  l'arlillfrii».  —  Avis  nux  chefs  des 
paroa  d'uni Ik-nc,  gardes  Je  poudrières,  vU-  —  Locution  dM 


maaarinSjd'antrepAt.  —  Avi»  adminutralif»  des  main.'.',  de.-* 
Utoêe  «t  XI«  arrondissemenu.  —  Circulaire  du  pr.  lrt  .le 
naKaa      Vamilleii.  —  .Séance  de  la  Coinniunc.  —  l  aUc  di- 


poHoa  de  Veiaaille!!. 
vers  et  coavaeations 
de  la  garie  vaiîonal 


■.it'.naion  di'+  lé-icns 


PARTIE  OFFICIELLE 


/'((lia,  le  ô  mai. 

Le  comité  de  s<ilut  public 

arrItr  :  . 
Art.  I".  La  dëh^ioa  àlaguonv  comprend  Jeux  dr  i-w.-  ; 
Direction  milili>irc, 
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A<linmisiriiti()ii. 

Ai  l.  -J.  U  l'oioiiel  Ro^sel  e»t  cimyé  dO  riutttalive  «1  dr  1  > 
•liivclicii  <lfs  ojd'Tiilions  mililiiiri's. 

'Art.  ■'.  1.0  (.jimiu'  c'iMilral  ilo  la  garde  nationule  l'.ït  charpf 
dos  (ItllcrcnU  ^rvice:^  <ii3  l'iulmiiii.-^ratioii  do  la  guerrp.  suu.s 
le  eOHtrdto  diract  de  la  cotunusMon  mililniiT  roiiunuriuk'. 

Le  Comité  de  ml  ni  jiuùlic  : 
MT.  ARSAt-D*  CH.  CEKAan!*, 
FBLK  PT«T,  IBOMMUSr, 
-«.  MRVm>  . 

15  floréal  an  IV. 


i.c  ComiU-  de  siiliit  public, 

(;ork<itl<TJiiil  riiiiiiieui>lr  i-o:iiui  miii<  ic  ikmii  de  chn|H'lle 
oniiatoin-  lie  Lmii-.  .\VI  c>\  iiiir  iiwiiUo  piTiii-iiioiit  à  la  I>ro 
mière  Révolution  et  une  proletitatiou  |icr()^luello  de  la  reao 
lion  èoatre  la  Juslie»  do  peuple, 

.Vrt.  1*'.  La  chapelle  dite  expiatoire  dé  Louis  XYI  sera 
détruite. 

Art.  5.  I.p-  mnk'riaiix  m  seront  vendus  aux  enclièros  pii- 
bliqur-i,  uu  pntlit  do  l'iKlminiitration  ^ie•.  doniaiiie>. 

Art.  3.  Le  direclAur  dos  domaine»  fera  procéder,  dans  les 
huit  joun»  à  l'exéeutloa  du  présent  arrêté. 

'  Lô  COÊâiU  d»  a^ut  piUtiie, 
m.  tmaot  cê.  osMiMSt  lm»  umutr, 

Pari^  le  10  florédt  an  79.  '  < 


Le  Comité  do  snlut  public. 

Considérant  que  le  ^rvice  des  compaRiiiaa  de  chemins  de 

fer  est  un  ser^'ico  d'ulilitr-  pulilique  qo  il  importe  de  no  pas 
dét^ot^ntser;  - 

GoMidératit,  en  outre,  <ju'il  e>l  nécessaii-e  do  ooncilior  les 
hitMto  de  ce  service  avee  ceus  de  la  défonse,  et  de  faint 
droîl  eu  mémo  temps  aux  justes  rëclaipaliona  de  diffcrenlee 
K^gtons. 

.snnf-Ti:  : 

.\rt.  I".  Toule>  l«s  exemption.-;  du  hii'rvicc  de  la  ganin  na- 
lioimlc  rli-livriH'!' jusijii'à  ce  jour  nu\  einplou's  et  à  tous  agents 
<!f' clH'inin  fie  fi-r,  coinmi>sioiiu(5s  ou  non, 'sont  el  demeurent 
aanultn'i. 

Ail.  :î.  A  r.iM'iiir,  poiirwnl  t'iro  f'\i'ni[ivi'>  du  service  de  la 
^iiiiii'  iiiHii)ni,l(\  li^-i  i'in|iliiyi''>i  (>i  tii.i--  ,i,:iMil-i  tlo  clK'inin  de 
l\'r  dont  la  pn'-iciuc  mtm  n'<  diiiiui'  iii(li.-iicn>;i[i!c  «in  bc-oins 
do  l'espIcHUil!  )ii  ou  (K-  l'iiiiiiiini--liiiliuii. 

Art.  ;i.  ^(■ronl  -eiili's  \al.il)lc>  1rs  cxcmpLiinii  il:'livii''t>s  par 
le  contrôleur  jh'mk'tuI  clc^  c  luMuinM  <li"  fi'r,  ci  ri'M'liii's  do  l'nii- 
prolialion  ii"iui  di  h'u'ui'  .-piVinl  du  t'.omilc  i  iniIliI  rie  l;i  ^Mitlc 
naiiiiniilc. 

.\rt.  i.  Tout  oiiiployù  de  tlicmin  de  IVr  fiti-.nii  ^on  <or\  ;cc 
de  garde  national  coiitinutirn  ii  rucovoir  sjii  Ir.uti'mcnl. 

Art.  .'i.  Les  conipiij:nics  seront  tenue-'  de  révoi|uer  iinmé- 
diateiiienl  tout  empluvé  qui  clicn  iii-rail  à  SB  eoustairo  à  ce 

:<ervice  e(  de  lui  supprimer  sou  trailcsnent. 

.\rl.  •'.  l.'iiilcrM'iiliuri  ilinvle  des  <  iniM'iI-  de  lë  ilon  daoU 
les  t:are-.  |i\ircau\  ou  uduuiiislrulioiib  di'  l  îteiiun  de  fer  eSl 
idisoluinciil  iii'.erdilo. 

-  .\ri"  7.  Le>  eo;iinaj.'nies  doclieiuins  de. fer  suut  misses  en  de- 
meure de  se  confuruier. au .  présxMit  arn''lé  dans  les  huit  jours 
nui  iiuivrunt      pnHnul|;alion  au  Juiirnaf  uf/it  ivt. 

iStL  8.  La  Comité  contrai  de  la  garde  nationale  est  ehar<jr' 
de  veillw  à  rcxéculion  du  .présent  »rrél& 

Le  cainio-  i(c  .sitfut  jtHlilii-  : 

FVitîC  rvxT,  1UXVIE1U 
l'uri:-,  le  10  flonlalan  7U.  • 

1^  membre  de  la  Commune  défiVué  à  lu  .^Arot^  gi^nërafp, 
Conadéranl  que,  jpciidanl  fa  durée  de  In  puerro,  et  ausH 
longtemps  que  In  Commune  de  Paris  aura  a  combattre  les 
l)and«>s  do  \ei:><ailles  (|ui  rà!isié:_M<ii!  et  réjiandent  lo  afing  des 
citoyens,  il  n'est  pas  ]io!¥ible  de  tottnr  les  manœuvres 
coupables  de.*  auxiliaires  c|e  l'etuictui  ; 

Con.-idcranl  «prau  iiomlK-e  de  ces  iiiaïupnvrcs  on  doit  pla- 
cer en  promièro  ligne  les  attaques  cutlomiiiouso^  diricéos  p^r 
certain»  journaux  contt*  la  piîpubiHon  de  Par»  el  w  Com- 


niune,  et,  bien  ijuc  l'une  et  l'autre  soient  au-<lossus  de  pa- 
1 1  I  a!i.!ijups  ,  ceiie>-\  i  n'eu  s4iiit  pas  moiui  une  insulte 
[M-ruianeiiie  au  coura;;e,  au  dcvou(>!nenl  l'i  au  patriotisme  de 
nos  concitoyens  ; 

Qu'il, serait  coiilraire  ii  la  mnraliié  publique  do  laisser  con- 
tinuellement dé\er-er  par  ces  journaux  la  diffaniatiiui  ol 
l'otiirage  sur  les  défenseurs  de  nos  droits  qui  voient  leur 
saii^;  pour  novegardèr  In  libertés  de  la  Commue  et  de  la 

Fronce  ; 

Considérant  que  le  I^Hlvemement  de  fait  ijui  siège  à  Ver- 
sailles intenlit  dans  tontes  les  parties  do  la  Franco,  qu'il 
trompe,  la  pnlilicntion  el  la  distribution  des  journaux  qui 
défendent  les  principes^  de  la  révolution  représentés  par  la 
Commune  : 

Con-iidéran!  (pie  les  journaux  le  Pflit  Mvnilmr  le  Petit 
SiUimuil,  le  iiuii  Sent,  la  Petilè  Prrtte,  lo  l'élit  Journal, 
la  France,  le  Temps  excitent  dans  chacun  de  leurs  iHiniéKie 
à  la  (fuerie  civile,  et  qu'ils  sont  les  auxiliaire»  les  plus  ' 
actifs  des  ennemis  de  P.ui-:  et, de  la  Képublique. 

:  »    .  •  •  • 

Art.  I".  L««5  journaux  le  Pt  tit  .Voiuteiti;  le  Petit  KatiOKat^ 
lo  non  Si'Hs,  la  Peliii'  Prme,  le  Mit  Jaumat,  la  France,  le  . 
Temps  sont  suppriméis. 

Art.  i.  Notification  du  pr&jcnt  arrêté  sera  faite  à  chacun 
dès  susdits  journaux  et  à  leurs  imprimours,  respons'ables  de 
toutoB  itubueatisiiB  ullériouree,  par  les  soins  du  citoyen  Le 
Moussu,  eottmissiiro  aux  délégations,  ehaigé  de  l'exécution 
du  prMent  ai'rélé. 

tf  meaiàre  de  h  Osmmmm  tlélégné 
4  Al  $Hr'  ii'  '{'Wnle. 

F.  lulHXKT. 

Paris,  le  5  mai  1871. 

l.e  délégué  prés  l 'ex-pré fecture  de  poike^'sgiseant  en  vertu  •  ' 
des  pouvoir»  nécesMires, 

uatTE  :      .  ' 

.1/  '  >  ■nii'iiip.  Le  citoyen  Ctndon-ski  est  nommé  commis- 
saire de  {Kdico  de  la  navigation  et  dn  ports,  à  titre  provisoirp. 

Ledéfigué, 

f,  OOUXMIT. 


i:n  vertu  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  Dublie,  en  date 
du  ITi  floréal  an  70,  le  rolonel  Roesel,  déléf^e  à  la  direelion 
el  au  commandement  général  des  opérations  rnililnin>s,  est  in- 
vité à  faire  dans  lo))luj^  bref  délai  la  répartition  d(»  dilTérvuts 
commandements  miKtairre. 

a.  MRTm,  1.  muJBt,  unuav.  Airr.  juksjxo. 


Le  citoven  Varlin,  délégué  provisoii-e  nux  ser\ices  de  l'iii- 
^mûmce/en  adioint  k  ta  oomiîiission  de  la  guern<. 

iAteommittim  ik  la  gutrre  { 
Aimto,  ATBUi.  BcacaaET,  o.  Taino.<c. 


\je  délégué  de  la  oonumimion  du  travail  et  do  l'échange. 
Après  avoir  couMlti  son  ooUègne  de^serrioes  publics, 

\\\.  I".  l.e  bureau  de  dépôt  des  brevets  d'invention?  Mabli 
à  l'ex-préfecture  de  la  Seine  est  transféré ,  Cii,  rue  Sainl- 

l)oniiui(|Ui>-Sain!-(icruiaiil. 

'  Art.  i.  Le  ciiii\  en  Martiuellc  est  délégué  h  cette  division  et 
rcce\  ra  \w\<^  le.s  demaji«ies  do  breveta  sur  la  prthwntalion  du 

récépi.ss4*;  dos  finances. 

Le  mfmhv  île  ta  Cmmtme 
délégué  à  la  tammi$iim 
ÎÎHtmrtiil  elde/'rt/ianrjr. 

ir.O  tK.VNkEL. 
A|!i'ViPiivé  :    ■  . 
Le  Mvmlfc  ilv  /«  Coinmnite 
dfUfué  «^ux  teniee$  ftitttiv»  > 

Ji>ES  aicsutcc. 

Psris  le  0  mai  IBÎl. 
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Park  h  5  mat 


RAPPORTS  mUFASIBB 

Vfnm. 

Nuit  calmo. 

Un»  heure  ei  demie  du  malin  :  k»  Verailiai»  ont  com* 
iMMé  im  fiw  violent  tm  M»  inncfeées  ;  ils  soM  repo—fa. 

* 

Qniire  beàm  du  smr  :  le  parc  l'Epine  a  été  incendié  par 
lee  fédérfo'el  U  position  occupée. 

Porlido  Vanm«('  tm  totyonn  bombardés,  mais  la  liMar. 
iKmaatbauk 

Kéainr. 

Canonnade  pnu  inlcnsc. 

Troiîi  lieurcb  cl  ilomio  :  lo  l'.'l"  bal.iilloii  a  (l('!ni>iiui''  los 
Ver«aiilai^  !)arriLaiies  du  boulevard  Diucau,  et,  makré 
ane  grande  ri->i:^luncft  ôlipiMéC^  ta  a  Amfe  de  SB  reliiW./A 
bamcfde  est  à  nous. 

•  Quatre  hwurea  :  iHtrwbaiikaâMi  fUblean  des  Vtfwttlak. 


Asnièros. 

Soirré  (lu  i,  calme. 

Mui^oa  Manche  à  Mnit-ro»  en  fou;  prts  do  là  une  autre 
sVnflanune  par  Ir  fini  doa  baHai^s  do  l'imprimari»  Part 

Dupool. 

l'ne  liourt^  du  matin  :  IcsVUért's  ont  pris  lUM  banlMlte  à 

la  Grandi'-J.illi' ;  l.i  position  c^t  consorvco. 

l'ii*»  lif'iirp  apri's-mirli  :  silence  au  camp  roNlUstOk 
Colonel  Domîbrowâkî  remplace  Duraa^ier. 


Monlrooge. 

Malînéo  tranquille. 

Onze  heures  :  les  ruraux  aitaquonl  Bas-Fontenay.  Lo  fort 
de  Monlrougo  Iw  repousse. 

Une  heure  :  petite  fuùUade  sur  noa  tranchées.  Déa  VoN- 
■illala  oaohéa  Mfrièra  ka  aibras  at  laa  iwn  aoat  rapc—éa. 


Halipj»  :  padl  «MdWt  ctatinuel. 

ItaB  Imna  :  Mobat  violent;  feux  vmiWi  AamM  vlt«< 

Cfh^tcfliii  ^l^lfli^^  lïï'ftiitfj  ^^lO^^^©   ^iwj  Ii0vvo9# 


Les  oumenB  pour  \cs  gradoi  d'orficiers  d'élat-major  de  la 
ptardo  nationale  auront  lieu  à  l'iiôti-l  des  bureaux  du  mini»- 
IiTC  <li'  lii  j;iu'rn',  rue  >.iinl-l>i/;ni:ii.;me-Sainl-<iermain,  8fi, 
sous  la  présideuco  du  ciloson  ^Vrnuld,  membre  de  la  Com- 
mune et  da  Comité  eentnl,  chaigi  de  compcaer  la  jary 
d'examen.  • 

Chaque  «flieier  devra  prmniler  aoa  Aato  de  aarvioaa  et aaa 

titre:'. 

Le  juiT''ddiivrera,  i!i  la  suite  de  cet  examen  des  commis- 
sions aiimées  dn  délégué  à  la  guerre,  et  dont  la  liste  sera 
iasér^Tvoffidtt. 

Attendu  cependant  que  les  connaissances  et  les  aptitudes 
ni3itafa«a  aont  Irès-pcu  répandoaa  dans  la  «de  nalionaiew 
l'examen  aetaal  portent  («nncipaleoent  aarJes  aptitudes  in» 
t<<i!t'(  -.uelleset1a  valeur  noraw  et  pelitiqiie  daa  eandidak^ 
bàiis  pn^judioa  de  reamen  parenwn  niliiain  qolli  awOBt 
à  subir  dans  daox  mois,  «t  ob  Ib  annmt  à  lUre  pienwda 
leurs  connalssaHcoa  des  riglements,  des  prinsipoa  et  dM  dé- 
bita de  la  guerre,  et  h  la  Ruile  doqael  II  leur  sera  délivré 
détaftivement  un  cerliGcat  d'aptitum  a«x  llniolioaa  MiM« 
ternes,  do  capitaine  ou  officier  supérieur. 

Lejury  d'examen  enverra  i  domicile  des  lettres  de  oonfO* 
cation  aux  candidate  qui  awoQl  foimnlé  leur  demande  et  en* . 
voyé  lewa  tilrea. 

PBris,.b4mii871. 


Leâ  commandante  e(  les  officiers  de  la  jntrde  nationale  sont 
prévenus  que  le?;  caries  roupps  déliïTées  par  la  Fédération 
;irlisti(jue  jiour  exomiUio!!  de  service  n'émanent  pas  d'une 
autorisation  du  ministore  do  la  giMRe«  et  n'ont,  par  suite,  an* 
cunc  valeur. 

I^is,  5  mai  1871. 


•  ei 
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Br  wécBtka  de  rairftlé  dn  Goinité  de  adut  publie  en  date 
dn  15  loiétl  avf9L 

.  U  délégNé  ftkgnem  arrAle  iImI  qw'HMit  la  rl^itition 
des  diliirenl»  comnaadciMDts  niliMirM  : 

Le  péiiàd^ïomlmwgia  wtiendira  de  iipm^^  iCeviiij', 
et  dingen  onvetaneiit  les  epératiaoe  m  là  rive  droite. 

Le  générai  La  Céeilia  dirigera  les  opératiOM  entre  la  Seine, 
et  la  rive  gauche  de  k  Bièvre.  n  preaûlra  le  tiln  de  général 
commandant  le  centra. , 

Le  général  Wnbleiki  cooeervera  le  oomiBandement  de 
raile  gaucbe. 

Le  général  Bei^et  commandera  la  1**  brigade  de  rfeerve; 
le  cénéral  Eudes  ooounandera  la  1^  brigade  «etivede  rterve. 

Chacun  des  généraux  ci-deswa  ddaknés  eomaarma  un 
quartier  à  l'intérieur  de  la  villo  ainsi  qu'il  suit  : 

.  1*  Le  général  Dombrowald,  à  la  place  VondteMÎ 

â"  Le  général  La  Gécilia,  &  l'Ecote  militaire  ; 

'J°  Le  ^iuéni  Wrobleald,  à  l'Elysée  ; 

4*  Le  général  Berperet.  au  Cori»  lédsiatif  ; 

5*  Le  général  Eud(><;,  k  la  Ugion  d'hooiMar. 
•  IlM  ttdra  ultérieur  déterminera  lea  traupea  que  le  minis* 
tk^  d«  la  gnerre  mellia  à  leur  dieporilioa. 

Le  déUgui  à  la  yuerre. 


Paria,  le  5  mri  1871. 


BiOSCEL. 


Le  déeret  du  4  mai,  qui  supprime  loe  fimedons  do  médecin 
princjjnl  .et  de  chirur^'ien  iirincipal  de  la  garde  nationale*, 
n'atteint  pas  les  chirurgiens  principaux  des  légiooa,  dont  les 
Ibaetions  «ont  maintenues. 


de»  communes  rurales 
rariilkriê  de  ia 


ttê  fhu  de 


Citoyens, 


J'ai  rocii,  doQoia  qtie  je  suis  à  la  délégation  do  la  guerre, 
plu^oui^  lettres  m'inrormant  que  des  obus  avaient  fraptté  des 
porsonnes  inofTetisives  dans  vos  villagM. 

Én  attendant  que  la  guerre  prenne  on  terme,  je  forai  lou- 

ttaMn  pnaaiole  ,pour  emix-cluT  louie  souffrance  inutile, 
pour  que  je  pui.«se  arrêter  le  feu  des  batteries  dirigé  sur 
tel  en  tel  point  par  les  commandants  particuliers,  il  faudrait 
que  je  pusse  être  informé  en  temps  utile  et  d'une  manière 
certaine  que  l'ennemi  n'occupe  pas  les  |«»inls  indi(|ués.  Il 
faudrait,  en  revanche,  que  je  reçusse  les  informations  rontraircâ 
lorsqu'il  U*s  occupe. 

Us  communes  ou  baneaus  qui  pourront  m'offrir  de  sem» 
blables  garantiea  aéraient  aasaréen  aonin  eaa  wfrawabia»  et 
inutiles  cruautés. 

Vous  voyez  que  Ce  que  ja  demande  ea  nVat  pai  la  limple 
neutralité,  mais  «ne  aorte  dfalliance. 
Saint  et  Ihitnmilé. 

Le  déiéjfné  à  la  guerre. 


Afin  de  régulariser  to  service  da  eoipa  ^aitilferia  et  d'en 
eoinniéter  rorpinsntion,  le  directeur  général  du  matériel 
Énim  hm  chefs  >io  pans,  les  cardes  de  poudrières  dans  l'in* 
tfêiaw  de  Paris  et  des  forts,  les  directeur»  des  fabriques  de 
■mHmwIiw.  gaigouasee  et  projectiles  de  toute  nature  à  se  pré- 
aaailer  an  bnraan  du  directeur  a&iéral,  86,  rue  Saint-Domini- 
qne»  ledhnanehe  7  bmI,  k  nenThettreB  du  matin. 

Lia  dlrodànn.  garde^nnaga^uns  et  chefs  de  parcs  devront 
mfaanler  nn  rapport  détaillé  de  leur  fabrication,  ainsi  que 
nàmlain  daa  mnnilîona  el  pcujiKtiles  existant  au  présent 
Inar. 

note  nar  eux  do  se  omformer  au  présent  ordre,  ils  seront 
dalanis  fonctions. 

L»  dtneUur  gémitul  de  l'ariilltrifif 


Vuih  4  mal  1871, 


AV 


dM 

négociants  en  rios,  loin  d'avoir  eu  à  souffrir  du  si>'v'e, 
ont  réalisé  des  bénéfices  d'autant  plusgrands  que  les  difficulks 
de  la  vie  augmentaient  à  l'aris. 

Il  est  donc  équitable  de  faire  rentrer  dans  les  caisses  de  ta 
Commuru)  les  diinlia  de  oonuMiM  aflllfaola  an  eanraa  et  ma. 
gasins  da  vins* 


No  1-  ri>n!]i((ïiig  snr  l'esprit  de  justice  dos  iM'.;itri;nii9  et  leur 
rapjM;ioii.s  que  laloaaliou  des  iuai;aàius  des  t  tiin'i>i")i>  se  ri-L;lo 

Six  mois  d'avanee. . 

'        .        Le  directeur  des  contributions  directes, 

OaMWBLT»  " 

Approu\  é  :    '  * 
Le  détégui-  aux 

Aris,le4mail8Tl. 


Suivant  les  prescriptions  du  délégué  à  l'en*,  ipnpmcnt,  les 
lecteurs  sotit  informés  que  la  réouverture  ilt>  la  hihhuthàjue 
conimyiiate  dite  .Mazarine  aura  lieu  à  partir  du  lundi  H  mai, 
et  que  Ira  séances  imbliqusa  se  tiendront  tons  les  jjoan,  de 
di\  à  quatre  iicuros. 

Le  directeur  de  la  hiUiotfié^, 

t,  CJiSTI.NEAU. 


Le  citoyen  Guigard  est  adjoint  provisoirement  au  citoyen 
Elle  Reclus,  pour  la  réorganisation  de  la  Bibliotlièuue  na- 
tionale.   

L;i  i('l(''i;r,i|)liip  privée  a  l'ié  Mi-.in'n(hK'  pnur  assurer  la  tél^ 
praplii"  iiiilil;iin'.  \njouj(l"hiu,  ci'llc-ci  <v-l  assurée.  Des  bu- 
reaux de  la  léli''}.'raiiliit.'  priice  seront  ln>-pnH-liaini'iiient  réou- 
verts. Kn  coiisi'queiifi'.  In  tiélégation  nu  idiVraiilie  invite  lea 
nouveaux  emplr)y<''<  qui  s*-  mn\  retirés  ()o|mis  lii  fcniK^ure  de  ' 
ces  bureiuix,  oi  qui  vomiraient  du  servicp  d.iii-  riHliiiim-lra- 
lion,  à  Se  ]iré>ciilt'i-  lundi,  mardi  ou  nuTcn-ili  prochain,  i!c  dcut 
heures  à  quatre  heures,  pour  subir  un  examen  succinct,  et 
s'ils  sont  admis,  raeevoir  nn«  «oaimissioQ  et 
lion.  ...        .  . 


Le  délégué  à  la  commi^'^ion  di's  finances  ijiforme  les  dira^ 
leurs  d<<s  diverses  admini-lr  iinms  pi4)liquos  de  son  départe» 
ment  que  les  magasins  du  Miflériel,  sis  me  de  Lnxendnnrb 
sont  ouverts  à  partir  du  5  mai,  el  que  la  gérapce  en  est«onflM 
à  l'administration  des  contributions  indirpctes. 

En  rons(<quen<;e,  toute  demande  d'impriqtés  devra  préala> 
bipmcYit  être  adressée  à  la  direction  dq^  contributions  in- 
directes,  rue  Duphot,  \i,  et  \is<^-i'  |iar  le  directew,  oa  parla 
secrétaire  générai  de  cette  administration. 


Le  citoyen  Brunschwi}:,  capitaine. d'élat-major,  fut  blessé, 
dans  la  nuit  du  i  l  avril,  à  la  tOte  et  ù  la  main.  Ce  brave  officier 
conliiàua  s<>rvice. 

1^  2'J  du  nii^rae  mois,  à  l'atiaquo  du  fort  d'Issy,  aU  moment 
où  la  mitraille  iticuvait,  ce  même  officier  fut  de  nouveau 
atteint  assez  grièvement  dans  le  o6té  nnche  par  nn  éclat 
d'obus.  Il  était  alors  poiiew  d'une  dépêche  ponr  I»  ministère 

de  la  ;.'uorr('. 

Avec  un  coura^'e  digne  d'éloges,  quoique  sa  bhesnra  le  fit 
beaucoup  s^ulTi'ir,  il  ramassit  l'ivclal  qui  l  avait  flrappéat  vou- 
lut lui-tnéme  rendre  compte  de  sa  ntissien,  en  rappiiftanl  la 
dépêche  dont  il  toit  porteur. 


Nous  sommes  autorisés  à 


farmananent  tous  lea 


bruits  que  certains  Journaux,  dans  nn  but  que  nonan'ivtmspsa 
besoin  de  iriiiBIlTr,  ont  répandus  aur  la  prétendna  Msaourn 
du  cilo^'en  ResnL  - 
Le  délégué  è  la  «terré  qui,  hier,  assislait  à  ta  grande  lutto 

du  fort  d'i?sv,  est  nenreuâement  revenu  sain  et  r~~* 


MAIRIE  DU  III'  ARRO.S'DISSEMnNT. 
SoUtcriptim  en  faveur  des  riciirnes  des  dévoues  communales. 
Citoj-ens  et  <  itoyeunes. 

Ce  n'a  jamais  été  en  vain  que  nous  avons  fait  appel  ii  voiro 
patriotisme  :  aujourd'hui  nous  venons,  au  nom  ae  la  adida- 
riié.  vous  engager  à  vanir  an  aweura  des  vletimea  de  la  d^ 

fense  communale. 

Déjà  les  citoyens  musiciens  ."ifr-,  Ml"  rt  1  tâ«  bsMriBona 
nous  ont  apporté  leur  ppnéiini.v  '"  inroar*  r  t  nnii-  ont  ver<w5 
uno  somme  do  huit  cents  francs,  iiui  a  il'-  v.  [iarfir'  entre  les 
familles  des  quelques  blesSf'-  et  moris  qui  ont  payé  leur  dette 
à  la  Commune. 

Venez,  citoyens  et  citoyeancs,  nous  appttftervoe  dons  et 
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prouver,  par  voire  empriH-seimnii,  riuello  importance  "Vous 
•ttifilnn  an  iriompbede  notre  niuso. 

A>T.  AIU(AID,  Ul»\\,  LLO^I«^  t»ll\»T> 

Paris,  lo  5  mi  1871. 


l'n  rt'^i<tr(<  ù  >ouclio  i<st  uuvert  au  cabinet  dee  mambres  de 
la  Cotumuue  pour  rcccNoir  le»  MUScripUons. 


MAIRIE  W  X'  AllUONDISStMK.NT 

Dos  ciiovons  j;arilcs  mobiles  se  relrancbenl  ilcrrière  un 
l'au\-fayiu)i  pour  itc  |>as  r^crvirlt  République  et. rMteot  néaiH 

I.c  (  lii  f  (11-  1.1       K'^îkii  infornao  tous  les  ciloyens 
mobile*,  ami...--  ou  iii)n,  qu'ili  rloivcnt  immûtlialPiiH  iit  .--r  laj  le 
incorporer  daii?  les  roiiipa.::iiio>  de  i;uerrf  <!('  la  i.arJo  natio- 
nale; faulc  dv  quoi,      &erout  Iruduils  «Jcvaul  lu  cooacil  de 

Vn  deniior  a\  i-  <lo!iiit'  .mi\  riloyeii;:  qui  >!•  Irouveraicul 
encore  en  po^^cssiou  Uo  deux  ariueâ  do  guerre,  d'avoir  a  en 
iip|Miricr  une  ao  si^  de  la  Ugiou,  rue  du  FaubouiÇiâaiDto 
Martin,  "'>.   


Le?  |ien(iii#itions  les  Jilus  si-Nères  comme nco roui  danâ  le 
plus  bref  délai,  ei  le^i  inuielûiia  aoz  Ofdree  ci-doattit  aeronl 

ri^DUieustniienl  punie».  '  

Aûn  d'Oviler  les  <\\h-los  dans  les  r«P«,  <iui  ne  r«'i>ondenl  pas 
à  la  ilifinité  nièuio  ik  1,1  ^-arilo  nationale,  e!  p  lur  venir  ]i1uh 
priiuiiili  iiten'  i'i>  ai>le  aux  vielinies  que  la  n'.i.  lion  fait  Ions  Us 
ji>ur-,  l.(  10  e^l  iuviléo  à  so  coneerler  alin  d"arri\er  a 

Ja  foniKiii  i:)  (l'une  r;ii->i'  ^-'iiérale  de  secours  à  la  garde  na- 
tionale (11-  r.:lii';jili--cl;l(>(il.. 

Celle  (  ■Tidt  -ur veillée  (jar  un  caissiior  par  bataillon, 
cli>'i>i  il  roiecsiuii.  ei  par  nncaiDSier  prioetpal  otmai  par  tous 

le-  r.ii>.-i.>rs  lie  h.i'aillon. 

l'uur  une  simple  ri':iTnic  de  rlnq  centimes  pLir  ji_mr  01  par 
homme,  ii  la<[uelle  \iendroul  s'adjoindre  les  dons  volontaires, 
on  arriverait  inoji  vite  k  teolagaf  JeB Mmbreosea iitfortviv» 

du  \"  arroiidisMjmetii, 

Les  <li'|i';rués  des  coinpapnies  voudront  bien  se  r.Hinir  le 
dimanciio  uialin,  7  courant,  a  dix  heures,  .salle  i  ll.iniionic, 
faubourg  SaiDUMartia,  6i»  pour  prendre  une  ddciMoa  i  ce 

le  chef  de  lu  tO*  Ugion. 

BSt-SEL. 

Le  eomniii'i'iiiKt  d'i  uU'nujdir, 

tM.v\l:^"^. 


MAinii:  DU  XI'  ai\uo.ndis.^e.mi;nt. 

Les.  membres  .de  la  Cimitnune,  délrLiués  .'i  la  niairi<>  du 
XI'  arrondis.sement,  (in'vii  iiiu'nt  leur-  ioncitovens  (|ue  tous 
lïis  pimv<iirâ  non  siiin'  S  d'un  di>  uieu^ines  de  la  (^umituine  et 
non  revi'lii-  du  limbre  de  l.nlile  mairie,  doivent  i'Ire  l'onsidér.-s 
comme  nuls  cl  no:i  innni-.  Par  suite,  lout  citoyen  qui  voudrait 
8e  prévaloir  de~iiiis  pousuira  wUfiattM  k  cetavis  iarftafrAlé 
el  |joursui\i  selon  les  lois. 

Lvi  Un  iii/'Hn  iti'  la  fjimmuiir, 
Nouur.B,  .vviu.vL,  MiBDiur,  i>i.i.r.M.i.i /.i:. 


Nous  croyons  devoir  communiquer  à  la  brave  pojjiihition  de 
Paris  la  circulaire  suis~inle,  adn-ssj'e  par  le  ^'ouvernenient  ii(> 
Versailles  aux  Tiunmissaires  de  .surveillaîn e  administrative 
dans  les  dilTérenli's  {;ares  de  chemin  de  fer. 

Nous  publions  sans  commoalaires  celto  pièce,  en  diiclarant 
umo'r'>>  notre  a|>i>ruvisioiumiieiM  B'effectue  toujours  aveo 
la  plus  complèto  ré);uliaxité.   .  . 

VersatHea,  le     avril  1071. 

'  Monsieur, 

M.  \t>  chef  du  pouvMr  exécutif  vient  de  décider  que  tons  les 
ooovois  (le  vivres,  tous  les  approvisionnemonts  dirigés  sur 
Varia  aéraient  arrêtée  à  dater  d  aujourd'hui. 

Je  vous  prie  de  prendre  d  urgence  U)utes  les  mesures  (pie 
vous  jngerea  utile»  pour  l'exécution  de  (Otto  décision.  Vous 
visiterez  avtH':  la  plus  >i|:ilanle  4'\Hclitude  tous  les  trains  do 
chemin  de  fer,  toutes  les  voilures  à  destination  do  Paris,  è( 
wm  fevti  rtfiuer  vert  le  uuint  d'expédition  Ut  apprwmott- 
nementi  qtit  mm  aurss  ttéeottcerU. 


Vou»TOHSc(mcerler*K,à  cat«flM,aTee  le  cher  denreet  . 
aveo  le  cominandaiit  dea  ibroas mililâirea  delà  localité  ou  vou 
avek  votre  reaideiiee. 

Beceves,  etc. 

le  giMfrat  détémé  ans  pmeHtm 
de  pri/U  M  poUee. 

VHESTW. 


COMMUNE  DE  PARIS 


Séance  d^  S  mat  tsri. 

LK  CtTOYKK  J  vrtJl  KS  I)I  H.V.ND. 

Le  citojeB  Raoul  Rigault.  Voua  vena  rappelés  qu'il  a- 
uté  couv(>na  qtie^uaod  il  aurait  été  proeMé  à  Varreatatioit 
d'un  eo]l<>giie,  on  ferait  ttn  rapport  à  la  Commune  ;  Je  le 
fois  aajonrd'bui,  non  pae  d«U  les  vingt-quatre  heure*,  nuda 
dnna  loa  deux  heursa. 

Aujourd'hui  nous  aveu  ^ipelé  devant  voua  U  .  itojea 
HIauohet.  I)>-p;)is  InDgtSOipa  ums  étions  prûvcmu:)  ipia  oe 
nom  n'était  pas  le  sien,  une  sona  un  autre  nom  il  avait  exer- 
cé des  fonctions  et  subi  ntke  condamnation  qui  ae  lui  per> 
mettaient  pas  do  rester  parmi  Bona. 

Quoiqu'il  ait  toi^ourii  voté  avt»e  la  majorité  et  le  comité  de 
silr«tû  générale,  ii  cause  do  cula  surtout,  j«  n'ai  pas  gardé  d« 
mcnaRcmonts.  (.\pprobation.}  C'est  le  citoyen  Verri  qui  a 
fait  l'enquête.  Le  ritoyen  nianehct  s'eM  présenté  devant 
nous  :  j«  ne  crois  pouvoir  fairo  mieux  que  de  voua  lira  la 
proo'-a-verbiil  que  nous  tfvons  dressé  de  cette  entrevue. 

a  L'an  mil  huit  cent  soixante  et  onze,  le  cinq  mai, 

«  Devant  nous  débrgué  à  la  siireté  géaérafa  et  membre 
dudit  comité,  est  <-i>iiip.<iru  le  memuv  de  la  '  Comninae 
connu  sous  le  nom  de  Hlanchet, 

«  Lequel,  inleii>6-lli'  par  le  eiloyen  Ferri',  a  di-'olai-i'  qu'il 
ne  s'appelait  pus  Hkuu-het,  loat^  bien  i'auille  .StaniBlaB). 

n  S.ir  si'C'ondo  iutoi  pt  lliiiiuii,  l'uuiUe  déclaro  ipi'il  g  bien 
été  Bccrùtairn  dn  coujiuissaii  n  do  |iolica  à  Lyon,  qu'il  ost 
entré,  à  lurent,  dans  un  convient  de  capuciii!^  en  qualité  de 
novice  ver»  IhtiO,  qu'il  y  est  lufl.    buii  ou  nmil'  iiioi:i, 

M  Je  partis,  ajoute-t-il,  m  Sa\,jie,  où  ja  rentrai  d;i«M  un 
sécont  couvent  de  raimcinB,  à  Laniilie.  Ceci  se  passait 
en  lëo2. 

II  U'jvcmu  K  Lyon,  j.'  Jonnu:  des  lei/ons  en  vill>'.  (tu  me 
(.ropoaa  d'ctre  traiiii'Icur-iiili.Ti(rù(o  a'i  d'.'  ;iistii-e, 

j'«ici-'e])t.'»i.  Un  uiu  dit  upv.  j  cpi'uuf  pl.ii  i-  du  h.  LT.  tiiire 
dans  uu  commissariat  ôtiiil  \ai  anti',  j'acceptai  Lgrdement  ; 
je  suis  entro  dans  ce  coniuii-tiari.it  vft|■.^  IM'C),  et  j'y  suis 
i-eH'  environ  deux  ans. 

<i  Au  b'nit  (Ir  c  temps.  <|uand  je  dumaalai  do  l'.nvanco- 
œcnt  ;  rpinnà  y:  d  -uiaudai  a  ùtro  eoramissairo  sp.'oi.il  anx 
chemins  do  ii  r.  ma  l'.'-n.ando  étant  l'esiée  sans  ro^ionao, 
j'otl'ria  ma   <'..'iji)f.>i m.  qio  l'ut  acceptée.  Ceat  apréa  eea 

.jvén'^nifU'.s  qoi' je  vais  a  l';uis. 

J'ai  lté  (  ond:»iiiné  i\  six  jours  de  [iri^ou  pour  biiu  |  :i  roi.ta 
à  Lyon,  -l'ai  <  h.'uiijé  de  n-'m  parce  qu'il  y  avait  uno  loi  di- 
sant q<r''n  ni  pinivaa  signc-r  son-nom  dana  na  journal  iora-. 
qu'on  a  ct.j  mi»  in  faillite.  » 

a  N  uis,  dub  gués  à  la  sûreté  générale,  et  membres  dndit 
Comité,  envoyons  i  Maxaa  le  sieur  l'nnille. 

LM  KKNr,  m.  FEBlui,  A.  VKUM.illF.L, 
HAUl  l.  KIOAILT,  \.  nu  I-O.NÏ,  TBl>- 
m  ET.  » 

Le  citoyen  Rigauli.  Voici  lea  £sits.  .Te  n'insiKterai  pna 
beaucoup  sur  les  détails,  à  moine  que  l'assemblée  ne  le 
demande.  (Oui  !  oui  1)  Alan,  puisque  voua  le  voulez.  J'insiste, 
Il  j  a  quelque  temps,  deux  citoyens,  qui  étaient  prés  de  là 
porte  aentrée,  voyant  sortir  Blanchet,  me  dirent  :  «  Con- 
aai^s-vena  bien  co  citoyen  ?  Nous  sommes  de  Lyon,  et 
noua  enyoaa  qu'il  a  été  secrétaire  do  conuuissaire  de  po* 
liée  de  I^eo.  »  Nous  nous  livrAmea  à  une  investigation,  et 
nons  avons  reconnu  qu'il  y  avait  concordance  punita 
comme  âge,  coD^e  signalemskt,  eto»,  entre  lé  nommé 
Blanchet  et  le  nommé  Panille. 

L'identité  établie  par  le  témoignage  de  ces  deux  ciioyena, 
que  je  ae  connaissais  pas,  mais  dont  nons  avons  les  noms, 
nous  avons 'continué  l'enquête.  D'autres  rapports  sont  venus 
nous  démontrer  que  ce  Blanchet  avait  été  chez  lea  capncina» 
qu'il  avait  embwaié  1»^  monaatiiine  avae  tort  ee  ^'ella 
comporte. 

(Veir    «Nf  4  la  page  iS$>) 
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JOURNAL  OFFICIEL 


Hier,  nnua  nous  somiuea  fait  dùlivrer  on  extrait  du 
cuier  judiciuiru ,  qui  l  olatait  'juc  lo  nomra>i  Blanohet 
avait  à:o  t-oudamné  A  six  joura  do  (jHsou  pour  ban'iuori-uto 
fraudiilouBO,  en  ISlW,  iuu-'le  tii'niiuil  île  Lyon.  Nous  ^av.^n!^ 
appelé  devant  nous:  nuis  riinus  tous  ju-i-Pi-ats.  et  nous, 
avons  Hé  d'ac-oiil  (ju'il  IdUait  d'aboi  d  lui  duiuaudcr  sa 
démis.si m.  «jiis  j-  'Kpoei'  sur  le  bureau  du  ju-.'sideût.  l*ui» 
persu.tdt'  <iuo  «uu4  C!>  rjun  dt;  nîa'u  lKt  il  pouvait  Hvoir 
commis  un  faux,  j'ai  i  ru  qu'il  iullai-  l'.iiMiver  à  Mazas  : 
c'est  donc  si-Hw  <  e!:t>  ini-uli>ati'>n  quf  j  ■  l'  ii  fait  arrêter. 

li  :i  :  i.m;  Miiiu  ions  o  s  ûdis  :  ju  no  lui  ai  pas  demandé 
il<i  sikDi  1 .  iiwiis  lions  Ltiouë  iJi  'iiints  ti>u«  le»  aix,  et  c  eit 
iluM.ut  nous  qu'il  u  tt\ouu  ce  que  . je  vii^ns  de  TOlU  lire.  Par 
ceuséquont.  v<iu*  di  uiaixlcriii  de  vouloir  bien  confirmer 
son  aiTt-'Klu'.i'in  et  «l'.iCM  /'tr  r  sa  démission. 

Le  président  li!  la  d.'.uii-^i.i:i  du  citoyen  Blanohet. 

M  .le  h.MUfsij.'ni:.  députi!  à  1  i  C  iiijiuuul-  h  phs  Iiî  nom  do 
Ulancbet,  déclare  donner  ma  déUii:>Mou  do  inembre  de  la 

Oomintaie. 

«  PAML.I.Ii,  dit  llLANCHET.  » 

Le  citojm  LongiMt.  VtiéeOon.  éUit  bhUa. 


Onfr*  du  Jour  de  la  iéance  du  0  mai  1871 . 

DiiicutiaiAn  eur  la»  attributions  du  .Comité  dé  uint  public, 
et  interpellations  aux  mnmbns  de  oe.Cooiité. 
A  deux  liourat  précien. 


Lyoo,  3  mai,  soir. 
Les  cIcciioD^  inuniciuttles  qui  avaient  eu  lieu  le  30  avril  sont 
annulc^cs.  U^i  motiU  de  celle  décision  ministàrielle  sont  que 
cos  O[cclio:>>  ont  Hé  troublées  nar  l'énioulo  qui  a  eu  lieu,ce 
nii'^nie  jour  dans  l'un  des  arronuisscmcul*  de  Lyon.  De  nou- 
velles élections  auront  lieu  ditnancbo  7  courant.' 

{Agaiee  Hapot.) 


FAITS  DIVERS 


Le  cittmn  Edooaid  Lockroj,  sur  sa  denmde,  Ta  être 
tnuiafStré  à  Gharbm. 


Le  citoyen  Loui»  Blanc  a  dépo«<S  sur  le  bureau  de  l'as- 
a<mbl|e  dsq  pétitions. 

Lse  quatre  premières  sont  signées  par  dos  membres  du 
eobseit'mBBielpal  de  Vaurert  (Gard>.  par  des  liabitants  de 

la  commune  d'Aiga«i-Viv<-8  ( nu'iné  département),  et  par  des 
habitants  de  M<ml}jollier,  qui  itenaandent  à  l'asKembiée  na- 
tionale de  r<':pudier  tonte  velléité  conititnante  et  de  i-vunir 
le  plus  t<'>t  poK'tible  le  peuple  <lans  «eii  comices  pour  prdtt!- 
der  à  de  nouveUes  lileetiDns  générale*  :  la  cinquième  est  si- 
gnée par  des  habitants  du  la  ville  de  la  Ilaye-Uoscartes 
llndre-ot-Loire),  ^ui  demandent  la  reconnaissance  solonueile 
de  In  RApubUqne  et  du  droit  peur  Parie,  eoainie  pour  tou- 


tes les  villes  de  France,  d'avoir  soiieouadlaHiideipal'etde 
nommer  ses  maires  et  a^joinli. 


'  lin»  lettre,  datte  de  Gnwaode  Hope^  Vm»  4ee  tBinct  d« 
dUnant  de  rAfiique  méridionale,  donne  les  détails  anl- 

TS&ts  : 

Nous  venons  de  retirer  do  terre  n'itre  Iniiticme  diamant, 
dnnt  la  (.'l  ORHftur.  la  qurilit  •  ot  la  f  rnio  dL(iasacnt  tout  Cû 
Que  noua  avon»  déeou\ert  jusqu'ici.  CV-  diamant  a  été  déposé 
datw  la  baniju.?  du  Stalidard,  )inur  cire  espédié  en  Kui"ope. 
On  lui  a  donne  le  nom  u  d'étoile  du  ivlsu  William  et  Vie-' 
toria  »  et  il  éclipse,  par  Sa  nMgnifioeiice,  la  fiuaeuee  «  éloiU 
du  Sud-Afrique.  »   .  ^ 

i;ou  poids  est  de  Vi  carats,  et  il  ne  renferme  aucune 
lacbe  ;  on  l'évalue  à  une  somme  variant  de  30,000  à 
00,000  livri»  sterlini;;.  Notre  tente  a  été  presque  littérale* 
ment  m'iso  es  pièces,  iiarles  mineurs  accourus paur^dmirer 
cette  nag^nidque  pierre.  llearettseineatpouri»6ne,iwuiatN)aB 
pu  la  déposer  en  liea  eAr,  à  Klipdroft.  ^ 

Une  wmTelle  mine,  d'une  rtofaseso  eitraedUnaire,  a  été 
décourerto  anrles  Imms  de  la  Vaal,  daa*  le  district  de  Bo*>' 
hoir.  Dana  Tespaee  de  trots  Jours,  nous  avons  recueilli  dee 
diamants  du  poida  de  S3  1/2,  U  1/2,  12,  37  1/2  et  de  107 
carats.  Ce  dernier  est  le  plua  gros  do  tous  ceux  qui  OBt  é(d 
découveris  jusqu'ici,  daoa  f  Afrique  môridioBale,  et  aoua 
l'avons  baptisé  du  nom  de  :  «  Tétoile  de  Qianumdia.  s  Ueit 
estimé  25,000  livres  steiling. 

Enfin,  le  Groaf  Reiiwl  lkr>.ihJ  publie  l'extrait  d'une  lettre 
particulière,  datée  de  Hopotuwn,  le  '.),  anaoDvant  la  décou- 
verte, dana  cette  région  diamantifère,  de  dèux  pierrei  du 
poids,  l'une  de  Û2,  l'autre  de  115  carats. 


Cercle  des  JaetAiiu. 

Ce  samedi  0  mai  1871,  les  citoyens  et  les  citoyennes  fai- 
sant uartie  du  cercle  d«s  Jacobins,  ainsi  que  ceux  de  la  sec- 
tion ae  Vaugirard,  se  réuniront  à  nuit  lieurea  prûeisea,  dans 
le  sonaHM»!  de  l'^iie  de  Vaugirard,  à  Vauf^rard. 


Les  artistes  iWii  r 
SiUit  invitCH  à  -i>  ICI 


Aux  artistes  musiciens 


',  iuMili 


S  miù. 


péra,  pour  une  cummuujcatiou  iuiporumte. 


Il)  unique  de  l'ai*is 
nx  heurea,  hVO- 


l.fs  vinj.'t  (.Toupee  "de  l'asBociaiion  des  Ikfinsenrs  'le  la 
lUjitif'h'iii''  sont  convoqvds  en  aMemblée  générale,  le  dimaa- 
cbc  7  K.  ii,  .1  une  heure  prédae,  «aile  deT'Alcasar,  fitniMWfg 

FoL**i)unièi"e. 

Les  membres  des  sociétés  VL'mon  rhtublkiine  centrale, 
l'Alliance  républicaine,  et  la  Détigalion  aei  vingt  arrtiadiùô- 
maits,  sont  priés  de  venir  prenors  part  à  la  réunida,  allii 
de  n'entendre  pour  une  notion  eeramnae. 


Lea  ettof eaa  du  déparlement  de  la  Ifeaelle  aeatimdtéa  à 
«ae  rittttlea  patriotique,  qui  aura  lieu  aaaiedi  0  mai,  à  huit 
heurea  du  aoir,  à  la  mairie  du  Temple. 


Dimandhe  7  mai  1871. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  te  6  mai". 


La  Commune 


.■\rl.  1"  Toute  rci 


ukchik:  : 

iiiiiai~.-.aDCo  du  monlHk'-piétiS  «iilériouro 


au  S.">  avril  ISTI .  pri  eiigtigomenl  d'i'll'cl>  d'Iiabillement, 
de  looublei»  de  iio^e,  de  livres,  d'objeie  de  iitorio  ol  d'iuglru* 
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_™ûfs  <ii'  lr;i\;iil,  ne  menlionnanl  p.ii  iiii  jtn^l  suiH'riour  ii  l;i 
MUnmo  de  \in^'l  franco,  |Kiurra  iMrc  diVagi'O  praluilement  à 
partir  du  \i  nv.ii  rimnini. 

Arl.  i.  Loi.  objci-  t  l-(li^»>u>  (léaipnés  ne  pourront  être  di'li» 
vrës  qu'au  pitrtetir.  <jui  Ju>ntiera,  ea  étabUài^Dt  MM  idMIlit*'-, 
qu'il  e*l  rt'nipruntmir  priiuilif. 
Art.  3.  Lo  (li.'li'^'iié  m\  (inancps  -iorii  cliarg^  de  i'enteBdre 

avec  l'admini^iralion  du  monl-de-pii-K',  tant  pour  oo  qui  

corno  le  rèpli^tticni  de  l'indemnilé  à  allouer»  que  peu*  l'a 
tkm  du  pri'soat  Uiieret. 


COIV 

'oxécu- 


L0  meinlit»  de  la  Gommunp  d.'l^uiS  à  la  jtatiBo 

AÇRtTK  : 

Lo  ciloyoD  Fontaine  (Joseph)  est  nommé  w'qupstrc  do  tous 
los  bicn^,  meublée  otimmeuDlee»  appartenant  aux  oorporationa 
ou  communautés  leUgienevsitaéB'mrletorriliiira  de  la  Coiti- 
mune  de  Paris.  ... 

•    •  Le  mi'mhre  ih' ht  Camime 
■    ■    •  déiégmé  à  lajttttke, 

fetrdtoB*  FRlnof • 

Fait  à  Paris,  le  7  mai  1871. 


A  chaqu"  in-tant,  ilis  n'quisiiionS  SOBt  faites clwr,  do^  four- 
nisseurs iriiabillement  ot  d  Ciuipiinient  militair<>«  par  ordre  do 
chefs  di"  li;il.-iillon.  de  lépion  ou  autres. 

Il  on  r.  -ul'i'  (!('  firaves  incOTiréiiienlj  cnniro  livquol^  l"in- 
tendaiifo  -i  lii  i  jin-;  plus-ieurs  arn^l.  s,  qu'elle  5C  voil  olili  ji'M' 
de  rappeler  a\i\  eiioviTi^  ([iii  sis  laiwnt  ainsr  alk?r  à  des  excé.'- 
de  zèle  ou  obéi-M'nl  a  (lis  ordres  ii  r.-i;iilNMS. 

TduIos  riiesurei)  sont  pria»  pour  salisfairo  promptement  et 
dans  1<^  <  i>ndilion8  leB>plus  MMBiiques  aux  bemnsde  la 
garde  nationale. 

En  conséipioiice. 

Le  délégué  à  l'intendancOt  raembro  do  la  Commune, 
Aiaftn.;      .  . 

Artnif  unirjU'',  Tmiles  réquisition-^  li'efffls  d'haliilliTimnl  et 
d*équij>cmeal  appartenant  aux  folll-lu^MMl^r^  sont  HiisoUunenl 

'Le  délégué  à  l'intendance,  incmtirv 
de  te  Commune, 


E.  VUU». 


An  noai  de  la  GUnirane,  ■  • 

Ledloyen  Oonssot  (Bertrand-Paul-Edouard),  cupiuine  do 
'  cbef  d'4t«HM|ier  de  la  flottiUe  de  la 


8niB. 


A  partir  de  ce  jow,  le  dtoyon  Dooasot  entre  en  bnetions. 

Li  riri''f/iii>  mi  mtnâtirv  de  ia  maritu. 


tTno  premièri^  école  professiomàlle  sora  prochainement  ou- 
verte aans  lo  local  précwlemment  occupé  par  le?  jésuito?, 
ruo  Lhomond,  KS,  V  jriondi>sciiieiU. 

Les  enfants  àp'S  d'euMPon  liou/o  ans  et  au-<les5US,  quoique 
soit  rarrondisseiiienl  «[u'ils  lialjiUMil,  y  seront  adiTii...  pour  com- 
pléter l'instruction  qu'ils  ont  re^ue  dans  les  écoles  primairosi, 
et  ponr  y  bire,  «n  atm.teaiiè,  l'apprenâiHiga  «nme  pro- 


fession. .   ,  . 

Les  paretils  sfinl  donç  pnés  de  faire  in.scriro  leurs  enfants 
à  la  mairie  du  Pantliixin  (V*  arrondissement),  en  di''sigiianl  le 
métier  que  chacun  do  ces  enfants  désire  apprendre. 

Les  ouvriers  au-dessys  ao  quarante  ans  qui  voudr.iiont  se 
priVenter  comme  maîtres.  d'api)ren!L--;,iL:i'  devront  aussi  se 
faire  inscrire  à  cette  mairie,  en  iniiiijuanl  leur  protession. 

Noua  faisons  appel,  en  même  letnp^,  aux  tirolV^-<:t,irs  de  lan- 
çies  vivantes,  de  scienpes,  do  dessin  et  d'histoire,  qu^  dési- 
sirent  nous  pré!»  lygpo^pom»  ponç  oet  imenignsmoBt  noo- 

Lci  rnetnbrfs  de  là  commission  pour 
l'organisation  de  l'enseiuitemeut, 

El'O.  .OURÉ,  E.  DWOSTA,  I, 
1UMÀ,  B.  SA»OLtBa. 

Approwti  par  I»  diUtiié  à  fsuisfjiisiiwiil, 

BDtfMUAinii 

.   Paris,  le  G  mai  1871. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Partie  le  0  Mat. 


RAPPORTS  mUTAIRES 

imii  18Tt.  • 

Nuit  atM»!  calme. 

Mâtiné,  canonnade  Irès-inlon;^. 

Après-midi,  pas  de  combats;  quelqups  coups  de  cmwn  ol  tri-^ 
peu  de  roousquelede. 
Lea  paakkii»  «ont  iM 


AnièrM. 

Nuit  cafane. 

Htûaén,  nukon  eIRmdrép  pnr  projectiles  TWMdlWBf  e{- 
U)}'eiui6  enevelie»  retirée,  n'a  que  queliiuaa  ooHtuaiàiis. 

Midi  à  trait  Immik^  V«M«iUai>  bombardent  Ciiciif ,  ne  noi» 
foi.t  aucun  mol. 

Trois  heures,  batlorios  do  l'eneointo  et  wagons  blindé 
diligent  leurs  feux  sur  Aanièros  et  OeunevUliers.  VerAillois 
hkluita  au  silence.- 

Commandsnt  de  ploeo  Dobv  cité  h  rordré  du  jour  iiour  sa 
grande  aoUvité  dans  son  s^rvict-. 


Uomlrardé  toute  la  nuit;  peu  do  dégâts. 


Vanves. 


Toujours  canon  né  par  Mou1in<<le*Pîerre  cl  Moudon;  ri|K)«le 
vifounasensnt.   

C.lamurl. 

|)isheur«iict  demie  malin,  vive  ru^illadedes  IrancUi'es  i>l 
attaque  de  la  gare  de  Gtamart;  fédérés  vietarieux  oeenpent. la 
.gare. 

.M<j;itrnn£:i'. 

Snin'o  (lu  T>.  sk  heures,  fot'le  canonoado  du  II<is-Fonleuav 
inii'  lunr.s;  le  fort  Hposto  vlgoonuaemeqt  ol  éteint 

II'  (eu  l'ciinridi. 

(ih7i'li<  iir>^.  I  (i(>mir,  nos,  batteries  tirent  sur  nas^ontenaj'i 

qui  rt'ponj  laibliMnonl.       '        "  * 

Trois  heures,  (lubie  <tanllid«r  de  Bsgneuzsur  Grange^', 

sans  résultai.  .    •  •  ^ 


1)0  une  heurn  à  troi<«  hemcSi  forte 
renm^nii  ne  répond  pas. 


Dieétre. 


ORDRE  DU  JOUR 

A  I  *AKUtB  IWVAKT  ASKltaCS. 

Alipoi"'  à  prendtp  le  commandement  ilcs  fnrre*  «l'Afinicrcs, 
«ar  suite  <li'  In  hlpssuro  du  bmvp  îK'iH'ral  Dkolowilz,  cl  olili>;i> 
de'VOns  quitter  pour  pr<  iidw  uu  aiilro  coiiiniiitiiicrnenl.rorpvoz 
i'fspression  de  toute  mn  rctoimaissanro,  nom-  le  loyal  con- 
cours que  vous  avp.  appitrli'  à  l'exérulioii  (le  me*  ordres. 

Je  suis  heureux  de  vous  reiidic  ce  l.  nioinaL-e,  vmi>i  ave/ 
tous  fai'  votre  devoir. 

(;her*ili'  balnilion,  ofliciers,  -  lu-i-ifticierti,  Ranles  nationaux, 
artillerii-  et  g^'-iiie,  nu  lum.  il'  1  i  i  ummune  et  en  mon  n<in> 
penmnnol,  recevez  tous  mes  reuH  rciinents  et  comptez  S}ir 
tout  mon  dévouement  k  la  cause  tmcn'c  que  nous  dérendom. 

;     firm  «f.tsntf/vs, 

À.  nmtasHn. 
eommmuiant  le  fart  de  VMtH. 
UenteMmilt,  le  6  mal  1871. 


MINISTERE!.  DE  LA  OUERRB 

SBcnoR  ofaiftajuji  oi*  NATÊani.  d'aetiubrr 

De  «çraves  abus,  trop  souvent  répMès,  se  sont  produits  dans 
rarmemenl  des  officiers  de  lagardo  n«ti0i|ial9>  C'est  ainsi  qull 
n  été  distribué  50,000  revolvers  sans  qno  des  étaU  résuiiers 
aient  élâ  fournis..  Pareil  éinl  do  choses  ne  peut  «e  prolooflgr 
p1u9  longlcnfis.  k  l'ai-ooir,  il  ne  sera  |•]u^  délivré  d'srroes 
que  sur  état  nominatif  ^1  en  double  expr-i^iiion,  dont  Hine 
restom  au  bureau  de  la.  légion. 

Je  rappelle  aux  cheb  de  Itoion  que  les  demande;;  d'amies 
doivent  être  ndresaéetjiw(  oaefs  tie  compiiiinie,  de  bataillon 
ou  d«  U'/mn,  <|Ui  l«s  transmettront  chaque  jour  an  bureau  do 
l'armement,  nie  .'iaint-Domiiine,  «i"'. 

I.t  dirrcteur  ifMiénil  tlu  maUriei  fi'arUlkt  i<', 

AVRUI,. 
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L'arrêté  du  Comilt-  do  public  eu  dale  du  16  floréal  an 
70,  qui  délermlne  lo!i  condilioiu  auxquelles  Irt*  employés  et 
»j:eiits  de  ciicniins  do  fer  pourronl  ùtrc  exemples  au  sl'r^  ice 
de  lu  purdc  nationale,  est  exécutoire  dans  les  huit  jours  h 
iwriir  do  *a  prom«li:«tion. 

Ce  délai  ne  xrn  [>m  (lépiuvH)  ;  mais  à  [tartir  d'aujourd'hui 
jusqu'au  i\  floréal  (li  mal  1871)  inchuivonent»  c'*rt)4Hlire 
juaiu'i)  ce  que  los  mesures  néccd«aîi«9  i  tt  flUKia  es^coUbo 
de  rurôU  précité  aient  été  urim,  les  employés  et  agcmU  des 
eompagnios  ds  etemiitt  d«  li^  devront  titre  kiHdi  iBitm  do 
vwgam  à  loara  occupations  haUluelles. 


Ganuolaflion  du  travail  et  de  l'Acbange. 

Lo  bureau  de  dOpût  des  brovets  d'invcntiiHi,  inslallô  à 
riiAlel  do  ville,  est  Iran^riTiS  rue  Saint-Douiiiiiiiue-SainM}*!^ 
main,  i>i,  à  l'ex-niinisièro  des  travaux  puhllc:>. 

Leà  demandes  do  brevets  v  seront  reçues  a  leur  présenta- 
liun  da  râo^^iaaé  délivré  par  la  commission  des  finance». 

te  membre  de  la  Commun»  déiéijuè 
à  la  commùtion  du  travail 

P»rb,  lo'fi  nai  1871. 


Le  niinistèro  (lu  coiinnofn'  f.iil  ai)pcl  au\  clianniieiti  sa- 
lourspour  la  préparation  ili'  l;i  >  Ini-jn  «les  Lin!-  ci  j.iiul'iiii-.. 

Ils  sont  invités  à  so  prrM'uUT  au  miniatére  du  l'ai^rtculturu 
Cl  do  éommenie»  rue  SniIhi  -i  i<  liniiine-Seiat-tiennaUf  W. 


l'n  vrai  républicain,  non  sijçné  —  pour  r.mso. peut 
firiie  vcrbalcineul  ou  par  écrit  la  commumcaliuu  aunoucée. 


U«sc«  jov,  heoCBdors  eu  girdes  qiii  seront  reneonlrAs» 
deps  le  fliroonacripllen  de  ht  10*  Ugoù,  sans  nitnidro  au 
képi,  tenmiarrtiiAt. 

Omfm  je  /O*  lêgimu 

MU'SBL. 

.  Le  wHnwHdÊHi  d^Ëlat-maJor,  '. 

OUVCMM. 

Vui*,  le  G  mai  1871. 


VIAIUIK   l)L'  XI"  ARHONUIS.SliilK.NT 

l.e  inTMJiiiiel  médical  dans  les  baluillons  du  XI"  urrondisH 
MMUcnt  éianl  incoiAplel.  nous  faisons  un  clialeuroux  appel 
au  dévouement  et  à  l'hunuinilo  des  docieurSf  .oflletfln  de 
smté,  élèves  dis  hapitaux  avant  8  et  16  insenplioos,  et  les 
prions  de  vouloir  bien  se  présenter  an  eabioat  on  ehirurgied 
jiriacipaU  rue  (Hwrkampi;  SS,  et  me  Jaoqnfert,  3,  de  une 
heure  à  deux  lieures.  ou  au  bureau  mMwal  de  la  lésion  de 
laurde  naiiuini:  .i  la  œairie  du  XI*  arroodiaiaflient,  place ■ 
Volbure,  tous  k-s  \Ma  s.  i  traia  beures;  pour  titre  mis  ft  la  d» 
poaiUoD  dee  baiailHNU  de  marche. 

Le  chiruri/ittii  //rimiiml, 

La  Membm  de  lu  Cmuêmim  déligués 
uu  .17*  «ur^itiemHU. 

UOETIER,  VR1ID1UV,  ATIIU.  ,  . 


Aux  balaHUmi  de  ta  II*  Ugùm. 
CilOfens. 

Us  uiombres  ^s  la  Gonnune.  délégué*  au  XI*  arroo<lis(*t- 
menl,  «mx  iienrank  de  lundre  publiquemaat  heuausigB  ni  pa- 
triotisme que  voue  aveu  luontré  et  au  eeuraga  que  vous  avec 
déployé  en  faou  des  aMomM  de  Venailiaii,  <pd  vaudraient 
enoore  une  bis  Aoulkr,  lee  UgMoM»  aaphulioae  du  ^ple 
de  Parie,  en  délnusaut  par  h  force  brutale. noue  princi|Hs 
sodaL  Ayant  psfdu  lonl  aentinttut  de  pudeur  et  de  dignité, 
UeonI  enfin  jetti  le  masque;  ib  ne  cacoent  plus  leurs  projets 
liberticides. 

Lear»  journaux,  se  flattant  d'un  succès  qui  leur  échappera 
toujours  déclarent  hautement  nue  TAssombléo,  orocli'o  natio- 
nale par  antiphrase,  n'a  pas  été  nommée  pour  maintenir  en 
France  la  népublione. 

Est-ce  asses  clair  Y  Qui  donc  viendra  désormais  .<<>ulenir 
<|ue  la  lutte  n'est  pas  enpigée  entre  la  Itépublique  et  la  mo- 
iiarctiie,  entre  le  prolétariat  et  le  capilal.  entre  le  progrès  et 
1«  faueiisme,  entre  la  lumiic*  et  le*  ténèbres  ? 

Quel  est  celui  qui  osent  aTHmiari  du  bonne  firi,  la  main 
sur  la  conscioooe^  que  ce  frovoruMMut  saau  non  —  dont 


les»  membrsa  sont  recrutés  iwur  la  plupart  jiariui  lis  liches 
et  les  incapables  du  i  s<'ploinbre  —  veut  iîiaccremenl  la  Ké- 
pul)lique,  lors4|u'ii  |>ren<[  comme  exéCtttOUrs  de  OM  hnuiiw 
œuvre>  les  complices  de  Ikmaparte  ? 
Cituv  eiis  }:anle.«  naUooanx, 

Vous  avçic  élu  liéruTuues;  vous  vous  tits*  battus CODme  dos 
braves,  ariirmaiit  ù  la  face  du  monde  entier  le  droit  et  la  jus- 
tice, dont  vos  ennemis  acharni-s  no  peuvent  ouppofter  le 
triomphe,  qui,  maii:ré  leurs  ellurts  désespérés,  ne  se  fera  pas 
longtemps  attendre.  IK'-jà  la  confusion  se  met  dans  leurs  rangs  : 
Mac-Maltun,  désesi»érant  de  veiijiér  dans  le  sang  des  Pariawns 
la  honte  rie  Setlan.  menace  de  donner  sa  démiiwion,  ainsi  que 
Ducrol,  qui  eil  il  Versailles,  n  vivant  et  vaincu  %  ;  Ici»  duels 
entre  ofliciers  sont  fréquents;  la  <léiiu>rali<iilion  s'est  emiMuréO 
des  troupes.  •  •  . 

l.es  misérables  ipai  trônent  dans  la  ville  oit  s'étalait  la  .mo- 
ii.ircliic  ne  suiil  \ias  encore  contents  d'avoir  indignement  trabi 
1.1  l'riince,  cl  d'avoir  livre  a  l'cnvalii-senr  les  armes  qui  au- 
laii'iit  (lu  -crvira  le  c|]a>scr  :  ils  veulent  au.-si,  et  a  tout  prix, 
inMaller  snr  le  trùuc  un  muiiinque,  rui  ou  pmperour — -pei) 
leur  importe!  — en  futihint  aux  pieds  nos  dfroilS  Is*  plus 
saints  Pl  n«s  IIImtI'-s  li    plu-  sai  récs. 

(jl(ncii>,  iKiiis  ne  le  .-inilliii'.-tis  |K's  !  Sans  ce-  li(Jiu!t/C-  ilo 
înallieur.  l'us-ioii^  bien  ci'rtiiiiH'im'ul  \iiiiii-u  1  r'lrji(;.'er  ; 

iinU.ii;!  rcM'Miiile  de  iios  pères  en  ',)!!,  nous  cus.-.i()iis  rci;i)nil>nl. 
\f<  Prn^^ieiis  île  l'iiulre  col"  ihi  lUuii  ;  mais  mou>  ieur  H|i|ireii- 
ilroD-,  il  ces  traître-,  i|iie  si  l'aris  élail  ii'-ulu  à  tout  (Hnir 
>,niver  l'honneur  de  la  I  ranec  eus.ihie,  i!  |>t.'f(Te  ctu orc  niillo 
foi-  la  mort  au  jou^  hont<^ux  de  l'i-.-r.'.n <i;;e.  Nmis  leiii-  |iii)ii\e- 
roiis  (jue  le  Paris,  tout  en  ■  lanl  hi  cii|!iliile  du  iiiunde  ciMli-u 
el  le  centre  des  art-  et  des  srience:>  de  l'uiiiN  cts,  -,nii  a  cuni-  » 
lintlre  el  vaincre  pour  ki  lé^iliiue  re\('iiiiir,iii(iii  de  -es  fraii- 
clii-e-  niunieiiiales. 

Julcr.  l'a\re.  le  falL-sairi',  ilisail,  li-  i  -eiiienilire,  dans  uno 
(le  M'S  trop  ci'lelircs  ciiculaires  :  «  Apri-s  i.os  Hirls,  nos  reni-  . 
|iai  l^,  après  nos  reninai  ls,  no^  liarrieailcs;  apri's  nos  li.irrieadc>, 
nu^  poiiriiK's !  1)  Citoveii-,  pren.Mil  et  >  piiroles  cninit  e  devise, 
et  jurant  que  l'action  suivra  lu  pensée,  nous  ajoutons  celles-ci  : 
n  Apri  s  nus  liarricados,  Bo*  maisons;  aprte  nos  maisons,  nos 

iniii(>s  !  « 

Iz-s  ro\ iilisiis  (iiit  rcfusij  tmile  edn'  ili.iliitM  ;  ils  nous  ont 
(Icrlarc  une  i;ucrrc  iniplacable,  sans  tre\e  ni  merci.  Kli  bien! 
Siiit.  .Nous  accepton-'  :  IVc  viiiis,  mallieiir  aux  vaiiiciLs!  mar- 
chons bravement  au-devaut  de  nos  ennemis,  el  nburdons-les 
s;ins  crainte  auz  acoonls  sublime*  de  notre  iminorieUe  JtfUr»  ' 
millaiic. 

.Malgré  les  mensonges  el  tes  calomnies  de  nos  adversaires, 
malgré  le  sj'stèmo  lurodste  qu'ils  Bp)>li(]uent  en  prorince.  In  - 
France  se  reveille  !  Elle. sent  intitiiicti veinent  que  nouscoin- 
batlous  nou-eeuleineut  pour  nous,  mais  encore  et  surtout  {tour 
elle.  Kilo  devine  qu'elle  aefuit  perdue  II  jamais,  si  ri<:noble 
j^uvernemont  Se  VersaOtil*  réuwiBnit  dans  son  projet  ma» 
chiavéliquo. 

Le»  déparlemenls  lont  bien  compris,  et  c'est  pour  cela, 
quoi  qu'en  disent  les  menteurs  VeraaiUsis,  que  Lyon,  Lille, 
Valonctennes,  Dijon,  Périgueux,  le  Mans  et  loules  los  villes 
intelligentes,  apptaudissenl  à  notre  mouvement  conumnal; 
c'est  pour  celu  que'  les  Section*  munieinhe  sont  partout 
vorabies  à  notre  sainte  cause,  qni  est  MM  de  la  MBUbMquo  I 

GoarsKP  et  iwrsévéranco,  citoyens,  et  notre  triosBiibe  définitif 
est  proclio.  Un  peuple  <pu  comborpour  le  droit  est  invincible! 

Cito^(>ns, 

Vous  a\e/-  liien  nu'riië  de  |a  ltépuhli(pie  ! 
La  cause  i|ue  nniis  di'reiidons  est  juste  :  elle  repose  sur  un 
]>rinci|>e  inininalile,  i*t,  ,ivce  voire  intrépidité  lu  VldOirO,  UOUS 

eit  a^-nrt'e  !  Nous  vaincrons  ! 
Vi\  e  1,1  (  j  .iniiiuin'  I 
Vivo  la  llépuhliipie  ! 

L't  Mcuifiii.-      l<i  i  iiiitiHMO  déIfffHii 
uu  .\'l°  HirvHiliDJiviiiml, 
smanm,  >-uRBcac.,  pBiBsai'si!,  x\m\u 


COMMUNE  DE  PARIS 

Séaua-  du  G  «Mt  1871. 

l>KKiiU>K.\c-K   tV  CITOTK.X  OSTm.   —  ASSEaSKl-R.  I.E  aTOTKX 
PASCIL  OROrSflBT. 

La  séance  eit  ouvei  te  à  quatro  heuree.  Ou  procède  au  ti- 
niKcau  son  (U  s  quairti-vingts  dùlâgué*d*l»iarde  UMlouale 
qui  doiveat  tiu'uter  le  imj  ji'aeensatioa. 
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Noms  dos  ,,u;,ti  e-vi.ipts  .l.  lor«>- 

tàtéê  au  sort  en  géanc*  Je  la  Commun-.-  tlu  0  mai  I9>i  i""-^' 
tnwatv  l6  jrây  d'aeçantioa 

Swrvajcan.  8,  ÇHe  du  Lil>an  

Keymud,  43,  rùê  DauUeiiUiu   ^ 

Hai-ftnjr.  S".'.  Ijiiulev.  Saint-UerDmi».  «>  

SUul»as,  18.  rue  Soufflot  •  •  »" 

Knbray.  13,  ruo  du  Val-de-Oràcf   »* 

T^iiiîiii.  i'J.  m*?  Saint-Jacques                       ■  ■> 

AuK^r.  58,  boulev.  MéailmOatUtt.  i  •  •  

Yidul,  'J,  ruo  Hi  aMmur  

HoiUcT.M.  ru.' Ahh  rt   ' 

Caro  i'Mfreil  ,  im'.,  f.ml».  Saiiii-Mailin   l'> 

Fort.  Fraii--in,  (m,         \  ;iliiiv  

(.'.illinU.laiiojx,       nii-        l  liiucros   jS^ 

Chambulant.  1.  ruu  I.apla.   jo' 

VciT)ia,  -10.  riio  tb'»  'rniia-Cr.iironnL'<   H* 

Franck,  lu.  ruo  des  Trois-Couninues   j  I* 

IViurjet.  165,  av.muu  île  (  lioisv   '3* 

Hélcouar.l,  ru.!  d.-  J..iii\ille  

Diuaaut,  M,  me  do  \  anves  >   jj^ 

CharlM,  8,  impuM  dM  Courouw.*  

2»  SKmox. 

roime,  86,  me  MéniUnmitaut   -''> 

Danaarsar,  6,  nw  «le  Satfon  

Barnanl  (Jeau).76.  m..  Sv.laina..,   i  ' 

l'ichon,  3î*,  rua  du  !'■  ti'.  i  .irratn...»  

■  Lag^nt<  r>L  riii'  (iit  uuia.   ~'' 

HrardUlan',,  lAK  ru>-  d<-s  Caamdw   '^^ 

Sauvniy.  5.  l'it'  Ittanbarnuîs   1'*' 

Saieeau.  3,  m  ■  'It'»  <-tii*ean\  

llcmdevill.-.  .'ill.  b<Julevurd  MuganU...   l^" 

C.iMin.  15,  ru  '  I.ac-'p<  ib'   •>' 

li.  a<  b»m)is.  r>;i.  rue  iW  rOuref|   1 

I.iniitn,  t>.  rue  Saint-Ciiilo»  

«"ansel,       bouU'vanl  M:i|.'.'nta   ll''' 

Millel,  iil,  ru.'  Snint-MiMard   14" 

Uouin  (Ht'uril.  15,  ru.'  Ti'|Uo(.june   l'' 

Viloi',  ill,  nie  .1"  Htîllevill.-   19« 

,       l'iill"  I  Loui^!,  ï).  ra.'  S;li')t.--Lil'  i.^   15" 

Villcnml/.,   16,  i  uo        l 'n:?.- 'iiiiipr»   18* 

Lugarde,  2^  rue  des  i'^nfan(s-Uougci. .......  3* 

Joordiar.  0,  rua  Copemia  I...  10» 

rt^  vKrM..N. 

•   Le»driaux,8,  «euiicr     In  l'iu   ^ 

rotinar,  7,  irtte  .IcsMarouitea   80* 

Kounneltc.  rue  d'Art-uU?  

Komain.  13,  rue  lUmpont..'   H" 

Outil,  12.  rue  dis  l'anojanx   Sn" 

Drevft,  51.  ru«  D'Argout   2" 

Dolour.  7.  rue  Tiquctoone   1" 

OuilU't,  'i'à.  rue  i\c  Bretagne   3* 

I..^<i.'ni/clial,  lli.  rue  Ceiuùnr   û* 

l'arn.i.  9.  ru.-  Silx-rt   12* 

Lefcbvr.'  'KiniU-i.  I"",  rue  du  T«n)|>le   3» 

Houi-#.  2«U.  FauboiirK-Si-Amoiiid.  -   Il* 

l.t'IdUd**,  17.  rue  In-oUViiy-St-llilair»;  >* 

,  Michel.  -^27.  F»ub">ur).'-St-Anioiiio   11' 

Hnron,  05.  Fîuibour-^-Miuitmartri'   îl" 

Magnnd.  172,  Faubonr^-St-Martin   In- 

Piçai^  Siini'u).  &\  rue  Foi>i.iinc-au-Koi, . , .  1_1« 

P.'rroHi,  It.  rua  do  l'ttscilb'   :t., 

Vamy  (Hilairc),  t<2,  rue  i\v»  Umili't*.   Il'  • 

Joisrt,  11.  roc  Palikao. . . .  ^  

I'  sKi-nos 

Tliùvouot,  15.  ruc!  d^e  U..»iere   •!« 

I Vtit,  32.  Ttto  M.mtiiiartr.-   1" 

Samuel.  K.  me  défi  Lombards   .1' 

WinckU-r.  25,  rue  Hyiiri-Clicireatt   2l>» 

<  liauBSiu.  l'.*-!,  ruu  c|..  Chari'ui.  II   l^i*  • 

LeveM|oe.  38.  ruc  l'ai-'eviu   •  ^ 

Vaache»,  120,  nie  VieiUo-du-Teiui)ic  i  .1» 

Uevrcfla«t  78.  "»  Ti-awraiër*   !*• 

Vol  i>oKDa,  31,  nie  Moiit««iiiiaa   1^ 

Leiir.  6,  VM  JâW*  

Bwof.  3.  pAiwaire  àe  htarert   I"' 


Marehal,  10,  m*  8aiiil-0ill«|   3*  arr. 

Mallat,  aOvrnaPndiar   10* 

Bigot,  6,  n»  Combhob   14* 

Doiièrt.  10.  boalowa  Saint.Jacqim   14* 

Domont,  80,  ma  I>inNMla«n   20*. 

Martb.  tS,  rno  <aaada-Veilaifiiut   10* 

Vanmal.  13,  nie  f  AnL   11* 

Noclon».  rue  S«iBt-M44ird  ,   44* 

Klnneha  (Joseph),  1,  ne lUIajwt   0* 

•  Le  citoTOii  président.  Le  dtofmMiot  à  la  paroi*  pour 
lira  un  projet  de  décret. 
«  Le  eitoyeu  IGot.  Voiei  ma  proporifioa. 
«  La  Conmnne. 

DicaÈrs : .  ' 

«  Art.  1".  L'MBpriaooaiiueiit  cellulain*  est  suppriiuè. 
«  Art.  S.  Las,  ditaBW  aaroat  renfermés  [H  ndant  la  nuit 
aanlamant. 

«  Art.  3.  En  caa  d'emjniMmMBant  prtWentif,  le  dOt'i-ct  ne 
ponrr»  durer  plua  de  dii  Jonra. 

tt  Art.  4.  A  partir  4*  la  prannlgatîoii  du  priasnt  déerat, 
le  («tnp-^  d'etupriaonneoMat  prireatif  aar»  d^dnU  da  edni  ' 
fisO  par  lo  jugamaiit  de  eondamnatioa. 

-a  ArU  Zi.  Tontaa  diqKNritiolia  eontntlrea  au  prteaat  d^wat 
aont  abrogéaa. 

«  4.  MHn.  9 

«  Le  citoyen  Raoul  Rigaivlt.  J*  danand*  la  parole. 
«  Le  ritoren  présidon.  Je  proposa  le  renvoi  du  projet 
de  di^eivt  Miot  h  la  oommiaeion  de  juatice.  (Oui  !  oui  1} 
o  Le  citojeu  Parisél.  Il  manque  na  «ttido  à  cetta  pro- 

pontioii. 

«  Le  i-itnrca  président.  Eb  bleu,  voua  ferez  ua  amende-  . 
ment. 

a  On  dcmatiile  que  la  comipiiiiîoa  ehaigte  de  trouver  une 
s allo  \untt  uoH  aasembt^a  pr6seato  lo  rapport  dénuda,  à 

l'ouvL'rtnre  dv  la  ti5anci>.  ^ 
n  ].<■  citoyen  Covirbet.  .lo  domaiide  la  parole.  *  " 
«  L<>  oitojrcn  président.  Deiuain,  tous  nmis  ferez  un 

rapport. 

«  Le  |iré.ii'1.<Qi  diuine  lecture  dea  deu.v  pitipoâi lions  iiui- 
vauteK  : 

Il  Diviïion  do  la  Commune  en  coiuiuission  de  aurvcillancc 
piiur  tous  le»  travaux,  et  ronnion  do  la  Commune  cutière 
truia  fois  la  semidae,  de  deux  heurea  à)  cinq  lieure«,  lo 
soir. 

«  VI.\IUt.  » 

«  LaCommmie  n'aura  plus  qno  deux  aéaana  pat  aemaiae; 
l<;s  membras  se  réuniront  dans  laa  comaiiiakaa  et  itwti^ 
li  ront  dans  leurs  mnnicipalitte rrapeethrea  ;  diaeaa  proadm 
dans  les  arroodiHseraents,  et  aooa  la  diraoUon ,  du  déUgné  à 
In  guerre  et  de  la  commission  nûlîidrt,  telle  iiManro  d'or- 
ganisation qui  aera  jugée  aéeeesaire. 

«  BIU.101t4y.  • 

La  Commune  décide  que  MB  deux  propositioiia  vieadroNt 
à  l'ordi-e  du  jour  do  dâûdn.  Qa  passe  A  la  qneatioa  sur  le 

rociut-dc-piété. 

Le  citoyen  Vôsinier  promt  la  prusidenre. 

!..>  l'ii  i;  tu  Lefrançais.  membre  de  la  coramisaiou  dea 
nn.irii  r: .  :<'  mt.  .sui.i  mis  en  relation  avec  le  cito;«n  Andr^ 
Cocliut,  directeur  du  mant-dc-piot.^.  ot  voi<  i  lea  renseigae- 
menta  qui  lu'oat  été  fournis  :  en  admettint  le  projet  de 
déwet  qui  Axe  le  masimuui  ù  .50  iV..  •  t  en  ne  tenant  compte 
que  des  vâtamants,  linpe.  lid  rie  vl  iaatruments  do  ii'UTiiil. 
vous  aurez  environ  l.",W.O<Ki  arti.'les  à  dégager,  repr^sou- 
laut  une  valeur  d'engagement  do  12  millions,  pent-ùtrc  da- 
yanlai-'e.  Quant  au  m^imuiu  d  >  di-livrance,  l'nn  ne  peut  ài- 
pnB«i-r  f|untro  luillo  articl.  g  par  jiiur,  .(Ui-lque  dilij^.'n.'o 
qu'oit  y  nielto.  11  n"y  aquolrois  ma^rasinB;  r.'tte  circomslanco 
et  le  rontrôlo  a  exarc.  r  enip.-.'hi'tit  i\o  «l.'ii.i.'^si'r  co  chiffre  ; 
fit.  quatre  niilb'  arti.'IoH  par  j.Mir  pour  1  ,:.'CK  i.iXKl  représen- 
tent onVirou  ilix  mois  à  un  au. 

.\  30  fr.,  vous  aurc/.  un  millinn  d'articlus  l'iipnieenjtant 
'.)  millions  et  il<Mii!in.lant,  pour  le  dcgageimut,  de  neuf  A  d^ 
Ul<'i».  \  oil.'l  l.en  ci-MiiolU-i  du  lir  ibli  Ule. 

J'ai  «b^roandé  s'il  no  scraïc  pa<  possIUe-d'aiigaïaatar  le 

ui:.niViro  ilo  «ii  ;.':ifr<>nipnis  ji'-.ini.ilieis. 

Il  ni'n  t'U'  li'pondu  )U0  r'.'tuit  li>r;iS'_ui<'nt  iiii]io?-ili|.' :  VrX- 
p.-rii  ni  .'  ''H  'i  <■'•■  lait.'  loni  il.'S  di'i'nit-is  dc,L;agoiiieirH.  sous 
lo     .u>  .'rni'nient  du  4  «cptcnibre. 

On  P.  11?  a  ajout.- ,  qu'on  donnant  ro  nonilirp,  on  n'avait 
au.-iin  in!'  r.  t  à  lo  rostr^  indrin  que  bi.-n  s.mvfnt  di^tt.  i'ad- 
ministration  a  song<S.  «Uiua  son  inlûivt.  à  diminuer  Tencom- 
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brcment  résnltant  d'un  écoal«BMiit  jMrnalMr  Mud  niiiîroe. 
ouiia  «Ue  n'y  »■  pas  réuMi. 

J'ai  dnamdii  auul  m  qni  annitlicn.  r'i  la  flomne  était 
'dMMndM  k  vingt  fnmu.  11  m*a  été  répi  u  lu  c^uo  1«  MVbr« 
d'aij'^  cDKagc's  DO  dMomdnit  pM  an-dnaw  4*  000,000, 
ce  qui  •'explique  radUmcnt  p«r  oe-Cût  qiw  1»  aoBibra  d'«n- 
gasemaato  aat  loin  d'être  propwtioaiMl  i  U  aamma  prêtée 
ror  ebaqne  objet  et  qu'il  j  avait  Iniaimant  plaa  d'artidea  à 
Irab  (rmet  qu'à  dnr/iMjtic /Voues.  • 

Gamma  Tona  voyez,  Je  aa  vaaz  paa  aatrcr  daiMi  U  diacu»- 
uon,  j'ai  tenu  .aenlomant  ^  Teaa  ariiqaar  l«a  grattdea  diffi- 
ealtéa  pratiques  aue  vona  aam  à  rfwMlie. 

Le  cttjojren  proaident.  Voua  n'avez  paa  de  eonelaeiona  à 
prùaenter,  eîtoyea  I^fraaçaia  t 

La  eitaiyea  Lafinançate.  La  cttoyan  Jonrde  vous  parlera  u 
aa  ai^at;  naîi  wna'n^ez.  es  somae,  qua  1«  publieiiâ  inop- 
portune da  wa  preotiera  délwta  aor  eatta  qnaattaai  a  mie  k 
Commune  daaa  Visa  hupaase  d*o&  il  lai  aera  diffleOr  <!<' 
aortir. 

Le  eitoyen  président.  La  parole  eat  au  riloyen  Juimli'. 
La  citoren  Jourde.  Les  conclnuona  ^a'on  demande  à 
caBoaltra  aont  tK>a-embanaiaaikt«a  à  exprimer. 

Ua  membre  de  cette  assemblée  demandait  si  l'on  ue  |ioar- 
ndt  paa  angmentcr  par  nu  inojcn  quelconque  !•>  nombre  dc^ 
dégagementa  qne  le  mont-de.piâté  atui^it  à  fain-  joiirneUe- 
tuent. 

*  Non,  ce  n'est  pu  possible,  parce  qu'il  faut  pri'niire  des 
guanties  pour  que  l'emprunteur  seul  fasse  le  ilégaRemenc  : 
et  pour  obtenir  i'<-tl<-  garantie. il  faut  i|Uo  l'emplovo  du  luonl- 
<lc-piét(-  ait  se»  liri-es  sou.'<  le»  •Si-ar.  :  «m  ne  pourrait  fsiro  la 
l'opie  tli>  livrrpi  qui  indiipient  rriig;igcmi'nl  d-'  ploa  de 
1,  H), 01  KJ  articles,  ou  du  moins  rr  scrail  lr>  -i-tnn}r,  Ct  Toil 
riaquorait  rte  faire  des  ci>Dfu5iuiia  tr  s-regreUable». - 

Quelle  conclusinii  (.luie-Ji-  \iiu-<  drmni-rJ 

VoiiB  a\>z  s..u'icvé  cette  question  di  di'gag<  meut»,  il  faiu 
"la  résoudra  ,  je  le  conipriTius  liien,  cnr  il  serMit  imji' i3sible  île 
laisser  le  débat  où  il  en  l'.ît.  Voic  i  uni'  sol.utiou  [■'  i^sinK^.  je 
croia,  mais  quie^^t  pun  [iralique. 

Il  faudrait  trouver  Je  moyen  il«-  f  iiie  nno  li'|uidati(in,  mais 
.1  utliM-i iinlitic 'II.  i.''fgf  i|u'<'a  niLliL  iUt  ([iirliin-'  rluist',  c'est-à* 
dire  une  nutre  institMtion  à  la  plai  t>  A\\  mii:it-du-j)i>  té. 

La  <  itir.  i  n  Avrial.  Crée/,  cette  institution. 

La  citoyen  Jourde.  On  dit  ;  Créez  uuo  institution;  c'est 
facile  à  diMi  maia  U  fimt  a«oic  la  tampad'étudiar  avant  de 
créer. 

Si  l'on  disait  à  Avriid  :  <'i  i  e/.  de.i  afl'ut?,  ■!■•»  i  inoni",  il 
ilematidorait  du  ti  inps.  i-"eet  co  que  deUKUide  aîi^fi.  (Treis- 
Idr'n  '.\  _ 

11  faut  di>n''  ('.nidiiT  le  nii>yeii  di'  liiiuidf  rl"  iuoiil-de-]ii.!l6. 
ou  jdiiii  t  lo  mnyon  qui  perniettrnit  di^  t,i  i  ir  d  cette  ins- 
litutiou.  il'  l:i  inudifier.  di'  l'aiMidiorpr  pour  en  fiiii'e  un  éta- 
bliMrmvivt  qui  \n>  \  -  ivi  lli.'m'jiii '  à  ci.'1'ii  qui  a  de  véritable» 
besoins,  sans  aniisrr  .l'un  t.isiv  uauiaitr,  «ans  frapper  sur  le 
pauvre. 

l>an«  l'application,  je  proposerais  le  projet  .Vudrieu,  et  je 
lixérais  le  taux  de  dégagement  à  vingt  francs  seulement. 

De  vingt  à  cinquante  francs  ou  n'engage  anudeaobjeta  de 
luxe;  en  effet,  sur  un  matelas  <in  ne  prête  dtfScilemcot  que 
vingt  franca,  également  aur  une  redingote  qne  vingt  francs: 
eafia  aur  toua  cea  ol^eta  indispenaablae,  on  ne  pr<<te  que  le 
.  quart  de  la  valeur,  tandia  qoe  1  on-pK>tc  lea  deux  tiers  aur  les 
njjonx. 

De  plua,  avea  la  taux  de  vingt^rauea  romme  Bmite  de 
déga^^ent,  voua  grèvcriea  BooÎM  noa  flnaneea  et  vous 
rendnai  eneare  les  plua  grande  aervieei  an  eiaaaea  qui 
nooaiittdtaaaent. 

Leniaat>dft-pi4té,  vooa  leaavez,  emprunte  de  dans  Caçona  : 
an  eaiaaèa  d'épargnaa  par  exemple,  et  enenite  aur  gagea. 
Eh  bien  I  nona  ne  ponvnna  paa  ISura  de  générnaité  «vac 
l'amant daa  aatraa{  nana na  poavona.paa'Are  an  prtfam : 
Voilà  le  gage,nmnga>-Toaa  avaerempmntenr.  Danaee  aaa, 
«ten  attendant  la  réornniaation,  votai  ce  que  je  propose  : 
Je  poarraia,  par  esample,  mettre  à  la  diapoeitioar  du  moiit- 
de-|nété  nae  admme  de  100,000  fi*,  par  aemaine;  enanite, 
,|iaver  lea  intérêts  aux  empmntears. 

Si  noua  sommes  obligés  d'accepter  le  prqjet.  Je  propose- 
rai» leK  dispositiona  suivantes  uuo  Je  ne  fait  qn'ittdiquer  : 

Art.  Dégagement  des  objets  jnaqu'à  eoncarrence  do 
20  franca: 

Art.  2.  Ceux  qai  dégagaraiant  aanlant  obliaéa  da  fimmir 
nna  pièce  queleonqne  constatant  lldantiti  da  Tamprantanr. 
'  Et  enfin, 

.\rt.  3.  Voaa  déciileriez  qne  votre  ilUgvé  aox  financée 
a'entcndifit  nvw  le  moat-da-idété  poor  «aanmr  l'asécatuAi 


du  présent  décret,  nn  point  da^df  fOttl  l«a  iaflrdtaaMMiéa. 

Le  citoyen  Lefï^çaidl|  a«  BOBi da  lâ «amnlarfan.  iWati- 
voment  à  l'abaiFsement  à  SO  fr.  dn  BUttlmiun  de  prêt.  Je 
«  rois  qu'il  n'y  a  ]>aa  lien  da  vona  afifirayer. 

La  partie 'de  la  popnlation  pariauana  à  laqwdU  voira 
dé  cret  vent  venir  aa  aioa  ait  plue  ponrvna  da  raeonaaiaaÛBaa 
inférieures  à.  SO  fraara  qne  anpéneures  à  ce  ehiffiv.  H  pant 
arriver  qn'nne  .iluniUe  d'ouvnéra  ait  pluaiaiu*  reeontai»- 
sancea  au-desaoùs'de  20  francs,  elle  lea  dégMam  tsntea  ;  lea 
reconnaissaucea  de  sommes  aupérienrea  à  SD  franea  aarap» 
portent  à  dea  objets  de  valenr  dont  le  dégagement  ne  peut 
être  considéré  comme  devant  dégrever  la  partie  laborienae  . 
de  la  population.  En  abaiaaant  la  maximum  à  £0  ftnnea, 
vous  donnez  an  IrsvaUlenrIa  Aieulté  de  dégager  tont  ce  qn*il 
a,  s'il  a  plusieura  reconnaissances  (URriauraB^  à  calto 
somme. 

l.e  citojran  Jovrde.  Je  crois  mémo  que  noua  aarona  for<-éa 
do  faire  pTeaqM  nne  loterie  pour  le  dégagement,  e'est-ii-diro 
ciue  les  pi  r>>oattes  qui  auront  U  lettre  E,  par  exemple,  dé- 
triigeroat  tel  jour,  etc.  Enfin,  je  eroia  qae  Ton  parviendra  à 

I  l  ^  iii>!re  cette  question. 

1  >  itoyen  Arthur  Ai'nould.  Citojens,  apris  lo4  expli- 
caiioua  que  vous  venez  d'entendre,  j'ai  tjvs-peu  d^  choses  à 
dire.  Jo  Buia  tria-heareux  nue  ci  s  explications  aient  été 
foumiee  par  le  citoyen  Jourde.  avec  toute  l'autorit*^  qu'on 
peut  lui  reconnaître  dans  la  question. 

La  question  du  niont-de-piété  se  divise  en  deux  parties  :  la  - 
queation  <le  la  liquidaliuu  .lu  mont-ds^iété.  et  la  question 
de  la  délivrance  d.'s  objets  engagé.s  |Wr  la  classe  nécea- 
siteuse. 

Nous  avions  promis  que  l'on  dégagerait  gratuitement  les 
objpts  jusqu'à  concurrrnt-e  de  '>()  iraucs.  I)e|iuia  quinze 
jours,  cette  quention  ef=t  ref  I,  e  en  su.Kpens  à  rau«e  d'ioeiilents 
venus  de  divers  coIch.  La  (..  pulatiou  né<  eaflitenfio  attend 
avec  d'autant  plue  .i"ini|iaiii.noe  ((u'elic  n'a  pas  eu  d'ouvrage 
depuis  huit  m<iii!.  et  u  Hia  devons  lui  dieiner  une  preuv.-  taaté» 
rielle  que  nous  compri  ur.n8  nos  devoirs  i\  son  é^'ard. 

I.aifS'ina  don<'  de  cét'j  l:i  questi.  n  de  li.iiii.Ulion  du  uiont- 
de-!  i' té.  i)Ui  dero;\nde  u  éti-e  appi  oti •udic,  et  que  nous 
devi.::»  i(-iiviiyer  à  Ttitude  delà  eoininih-nni  dta  liiiaucos,  et 
f)CeiipiitiR-iinu8  des  moyens  praii.iuea  de  dégager  les  objet».  . 

V.h  lien,  je  me  rallie  uux  moyens  qui  vous  sont  propogev 
pur  .lourde  st  l.elraaeais,  et  je  vous  deiuanderui  d'abaisser 
le  maximum  it  -0  Iranc-^. 

Le  mont -d. .-piété.  ïauf  sur  l  or  et  ..ur  i'argant,  donne  un 
jrel  der..«..iie  ;  ainsi.  i>i>nr  un  paletiit  ijui  aura  coûté 
2<)  francs  clie/  le  t.nlleur.  il  prêtera  10  franco,  et  en. •ers  ;i  . 
(-..ndition  que  \ou.^  ne  l'avez  jamais  pi.rlé.  Le  jiaiure  et 
r..iiv<ier  n'on^'ai^ent  leurs  vêtements  «pi'apres  Iph  .ivuir 
port.'*,  et  U  i  V- :  par  conséquent  est  extrémemi.nt  f.iible.  Il 
en  e-t  de  même  pour  len  iibjets  de  literie,  le  linge  et  la 
plupart  des  instruments  de  travail.  Il  est  dune  évident  ((u'en 
abaij-ant  le  m;ixiinum  à  20  fi-ancs,  iiou--  atteignons  le  but 
i|Ui.  n.ius  v  .ulons  atteindre. 

La  «eule  difficulté  est  une  difficulté  mat.  rielli  j,  ,ni-  le  dé- 
gagement, et  Cette  difticulié  pamit  ».<>s«z  gra'.  . 

Ce  n'est  pourtant  pas  la  première  fois  «ju  .n  i.  nd  nin^i 
gratuitement  les  objeta  engagés  ;  eh  bien,  on  .i  trou^  .■  dea 
moyens  .lasez  rapidea  et  nasez  fiicilea,  il  di>it  y  en  avoir. 
Quoi  «lu'U  en  aoit,  noua  avons  pris  nn  engagement  moral  qne 
nous  (levona  tenir,  et  parce  (|ue  none  l'avons  pri".  et  paiv<> 
que  c'eat  nn  arta  da  justice  envers  la  cl.-isce  uéce.<siteu»e  et 
ouvrière.  Maia  il  flwt  «ne  le  dégagement  .n'opère  de  manière 
à  ne  paa  an  £dre  un  oqet  de  plaïaanterie;  il  fauf  qu'il  aoit 
rapide. 

Le  citoyen  A'vrIaL  Je  aa  raHaodnd  paa  Nur  ce  chiffre 
de  50  franea;  du  moment  que  tea  flannoea  aftirmeut  i,u°il 
n'est  paa  possible  d'arriver  à  ce  aUflba,  je  le  mets  de  c«jté. 

Cependant  Je  croia  que  depuia  nn  mois  que  j'ai  présenté 
la  rapport  a'U  avait  été  étndUé,  on  annit  tnmvé  tm  joint 
povr  atteindra  ce  dtUTro.  SI  nna  déenta  aor  lea  fugitifs 
avaient  été  .exécatéa.  U  eat  certain  qua  lea  bontiqniera  qui 
aont  partie  en  buaaant  leura  fenunee,  ei  on  nvati  voulu  ft«p- 
per  d'an  impût  ces  bontiquaa,  on  aaratt  arrivé  à  d^afar  lea 
objets  de  50  francs. 

Je  poeerai  aux  financée  «ette  simple  ^oaatlra  :  quaUea 
aont  lea  attriVutiana  de  la  direction  «npériaara  da  moot-de- 
niété,  directeur  et  «ouH-directeur  ?  Je  venr  dira  qnala  BOnt 
le»  appointements  du  directeur  du  mont-da>piétéf 

Si  les  memVire><  de  la  Commune  viititalent  cea  étabUaae* 
uenls,  voyaient  le  gaspillage  <|ui  s'y  produit,  lia  en  aéraient 
étonnéf!.  .le  ne  m'occupe  {tas  de  la  queatian  de  ^égagenaaï, 
elle  se  fera  aans  bruit.  J'ajoute  eéoitqne  la  décret  raadn  ce 
aoir  aoit  valable  demain  natia. 
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Plu-^ii  iina  iiiiiiibiis.  Oh  1  r)h  ; 

Le  ciiiiveji  Avrial.  C"i-~t    parfaiteun'iif  p.is^ilfk». 
tiuantf*  ilovuii'tit  i  i'i  nilre  leurs  D>esurcs  jioiiî'  lo  jinir  ou  U' 
diH-ret  am  ;iii  .  '  •  i.  !irlu, 

!..  rit<iy,  ;i  Jourdo.  l.'adiniuislralitm  «la  monl-de-j  i<'lé 
<  L^>iiv.'rii<>iiiriiti-ii.'  j>ar  un  point,  «t  «(liuIai»lrAtioii  privos 
ijinu!  aux  a|iiMiiiit>'iii.-iiis. 

II?  voii"  ilia^i^  ijiril  f^t  r>'Ki<  it aille  qu'nvoo  la  «i-niin-- 

<ine  je  n'aii'  \ia~  f.iii  .l'-c/.  ,Miiinri'ii;iiii  jr  \<iiw  ■iir.n  <|ii  ■ 
•  innot  aux  il.'g.n^'oni.  iil -  Il  nu'  l'iu  li-;»  nurlijii''-  joiu  -  inmr 
to'<'G;.-niln;  a\c«-.  Id  uiMiiî-iU'-pii  ;,'. 

Li'  filoyt'n  J.  B.  Clément.  <'iiaiiUi>  ù.n<  ■[U.'  n  i  is  r  n-ul- 
tci'oria  Icj  finaiiri  s,  ou  umis  clin»  ([u'il  u';.  ;i  j  u-»  y.  n  ih' 
riifi- lies sttt  i  ilii'cr^.  L"iiii  asirait  il  i  piv-nd:-'-  îles  m.  ;<ni  P>  pciir 
|iniv.iii  .■iro  plus  }.'.'n>>r' ux  si-,  ù  vi-  ilu  eux  i|iu  (=.>•  ImîIcii! 
|ii<iil'  U'-ili'C  riii-f  <'t  <|ui  iiiit  Ij.'siim  il  iiiilf.  .Il'  ili'iiiiiii.le  «m'iiu 
liijit  aii-i-ii  lav^e  <|ii.'  po  i^iUlL' ;  li.'i-i-.-t  sur  \>-  isi-uit -(li'-jii'.'t'' 
est  !••  Ri'ul  «Ifiiit  !••  pcMjile  pourra  j'Uiir.  .lo  il.  mmi'li»  ijne  si 
Von*  a''i-"pt.v  1.1  H.liumo  iltf  Niu^-I  finir;-.  — jo  ne  lii  maiiil'J 
pa*  Ji-  ui'j  fr»ii  'a,  l'.u'  on  arrivfrait  aux  .  li..,,.-  il,,  luxi',  v.uis 
(léciciie^  «pii-  l'un  pinirra  <li'f'a(.'<  r  U  s  ir.^tnHu.-nis  Ir.ivai! 
cngagi'H  jHiur  plin  ili-  ^iiigt  IVuu'.'.-i.  à  la  rnndilioa  du  i)avfr 
In  difl'dreiH-e.  C<'it<>  iiie-.tirc  «ttniit  pow*  niaaltat  de  faire 
rPHtriM-  un  \n-n  «rarRcnt. 

ciidreii  préaident.  R  kligiv  vi.trc  pi  opo^itinn. 
Li-  i-iuiv<'ii  Jourde.  Aupuravaut,  laU8c/-iuui  tuu»  lire  If 
projet  <lc  itéL-rut  aor  l»  mont^do-pitittS.  Lo  voici  dan»  tontf 
><4i  aimpUcito  : 

«  Lb  Coiumuiir, 

iiKrriHTK  : 

Art.  1"  TouU  1-oconoaisa.tnrfl  du  mont-divpit-té.  tmti' 
i-ioure  n«  îî5«vril  lM7i.  partant  «iigagement  d'effeta  d'habiU 
lement,  de  meubles,  da  linga,  d'objetn  d«  literie  et  d'inatiti- 
meata  de  travail  ne  MalioiUttBt  p»^  un  prêt  stti>érienr  à  la 
•ommo  de  vingt  frano»,  pnnrrn  /-(rc  dégagée  gintuitament  à 
)ianir  da  I  J  mai  «-ourant. 

•  Alt.  2.  1.^1»  objets  vi-4ledMi!i  doiignéa  us  pourunt  dira 
délivr^-s  <|u'au  porteur  qui  jiiatiflera,  enétaMisiut  aon  iden« 
iité,  qu'il  est  reniprunteur  primitif. 

0  Art.  3.  Le  «liM.'Kno  aux  tiaancoa  ai^ra  '•iiai-gô  de  a'en- 
tcndru  arnc  radministratinn  da  nioat-de-pi6té,  tant  poor  ce 
■  pil  i  <>ni-t>rna  1»  règlement  de  l'iDdeflUlité  à  ■IbNMT»  tflé 
pour  l'exécution  dn  préaent  décret,  a 

La  citoyen  Deraore.  Quand  f  d  dagaandé  ta  parait,  il  y 
a  drax  on  traia Jonra,  anr  la  propocition  d'Avrial,  diannt  qa*il 
■'•B  ramatbiit  à  la  commîaaioa  daa  fin■lu^ea  povr  flxM'  ta 
maximum.  Je  n'avaia  p.ia  bien  campriB;j(^  <*rnfai«  (jne  la 
nomme  indiquerait  le  maximum  dn  dégagement  que  pourrait 
bire  chaqne  individu.  Du  moment  que  la  coinmiaaion  dc>a 
Haanoea  nous  dit  que  tonte  m'onnaisnanea.  Jusqu'à  concur- 
reBca  de  SO  francs,  p?arra  i''tre  retirée,  jo  n'ai  qn*ù  m*in- 
cliner.  .le  me  contante  de  fiiîro  rccnariiuer  qu'il  me  tombli) 
qiif  l'rm  pmirrait,  en  opiSrnut  lea  d^gajfeitient^  dana  toii.s  \fa 
bui  eauK.  ilélivror  beaucoup  plus  de  !,(>;);)  article'^  par  jniir. 

l-n  citoyaa  L.efrançaia.  -le  sais  q(:'il  y"  i  \ingl-iiijatr<> 
grands  bureaux,  mais  jo  répète  qu'il  n'y  u  .u  troi.i  maga- 
»ina  où  puisse  s'effectner  le  doga^riMiieni..  J>'  auis  allé  tri-s- 
isonvont  dégager  dea  oljato,  et,  quand  j'ai  ôto  licuroux.  j'ai 
toiHoui-a  attendu  au  moins  une  d<>ini-lieure.  (C'eat  vrai  !, 

Un  membre.  Oui,  mais  avec  (juol  personnel  ?  .\vec  un  per- 
aonnel  qui  ai-  toaait  point  à  l'tra  aKrénii'e  au  public. 

Le  citoyen  Dareuve.  A  notre  at'n^ndis.stuncnt,  nonaavoni 
dégagé  dn  janvier  pour  18,000  francs  d'articles  ;  je  pnia 
afSrmer  qne  si  ces  objet»  avaient  ôt  î  àégni^én  dana  l.-a 
bureaux  respectifs,  an  liaa  de  l'être  au  bureau  cintrai,  cela 
eût  ^té  plus  vite  fail.  Il  fudrait  ilcVentralim-r  ce  nervire. 

r«  memhri'.  On  .^'arrangera  pour  i-ela  plus  tard. 

Lu  ritoy.  n  Deroure.  Nous  avons  parîo  du  dë).'agement 
•d'une  fouli'  da  clu'sea,  da  mobiliiT*.  ii'<iutiU,  de  vi-lement», 
mais  je  crois  qno  tous  avez  oubliii  Iès  livrra. 

La  citoyen  FarUd.  Lea  livi^ea  août  dea  inatrumeOtH  do. 
travail;  ils  aont  compris,  par coBaéqnaBf,  dana  notr*  décret. 
(Oui!  oui») 

Vn.  membre.  Les  livre-^  d.'  soiouv  si-ulement. 

ija  citoyen  Jourde.  Si  noua  ri^ntrona  dan^i  c.  »  iitiestidn.» 
de  détail!  nous  n'en  sortirons  pa^ .  «t  notre  i.i.lip,  déjà 
dlftic'ile,  deviendra  impipsiblo.  -la  d'.»  ^u'iS  fiut  que  n.-.u» 
restions  dans  1>'  do^naino  tr.  --large  dts  iKîgagiunents  au- 

-i-H'Miii  di'  vingt  fra»"»,  i)U«!l  que  huit  l'objet  enL'.igi*.  S, ma 
1  'Ile,  i!y  aura  des  inutilité^  qui  passeront,  mais  ^i  num 
voulons  e'n  faire  la  nomenclature»  bous  n'aboutirons  it  rien. 


l'our  l'o  qui  est  de  la  question  dea  4,0U0  ol()ata dteBféa 

jiar  j  lur.  ii>  m,-  wia  bi^rné  a  vous  rendre  eompta  duQ(> 
pun mont  r  t  simpl.  tn-nt.  par.-e  qu'il  me  paraissait  impoa- 
»ib:e  d.'  d.>|  as.'ii  r  ce  .  liitVro.  Si  \diiR,  do  votre  coté,  VOOB 
trouve/,  un  ninypn,  tant  mieux,  jtj  suis  prêt  à  l'exécuter. 

Le  cit  >\i  r.  Lefrançais.  Dev  int  oc  maximum  d'articles  à 
d.^gaC'T  jcuirnt'Uenipnt.  j'ai  d.  rnmdé  au  citojeu  Co«bul  si 
11'-  (inanccs  m  fai.'.mf  l.n  frai.'^,  il  «y  avait  paa  mOjaB 
d'i-tablir  d''3  au Tur.-ialr^  >|';i  .i  •tiv..Taiciit' lo  tiavail. 

Il  m'a  rrpmJu  --i.  n'.itait  pis  la  .jucni-m  des  bureaux 
qui  luiittait  di'<  «  nn  avrs  à  la  rlntjio.  mais  l/i.-n  celle  des  ma- 
gasins et  liu  contnMi-.  k  laquell.-  nui»  u..  pouvons  rien. 

Lo  cit.iycn  Parisel.  Il  i-st  tn  ï-r*>^-n  ttab!o  i|a«  l*?  cbill're 
lie  .">OfrAn  '>;  ait  i  té  pn'c.iJrinmtint  mis  eu  avant  :  si  aujour- 
d'hui 1.-  cbilHe  di-  ■>»  fr.iai  t<  i  -t  a  li.],ti.,  jo  d  maude  quo  les 
ninfifs  en  .«iiient  parfait  cm  i-nt  indi  jUi  s  au  publi.'. 

•Il-  ferai  obnei-vpr  r-n  outn»  que  le*  i'b;.  i...i  piai  .'a  jn^ur  une 
..  Khiii"  Mipprieiire  X  TA)  Irano».  m  .i.i  ne  si-nf  pas  ci-peu- 
d;ai!  il  s  objt.'(<  dn  lu\>'.  s mt  .  up.'niUnt  <lo  première  néces- 
sité';  li-Uos  Eunt  li-^  macliinps  iv  rouilri!,  par  exempta. 

■le  demande  quo  l'on  ri  n  !t»  aiis.ai  c.";  olij-.ts. 

l'our  la  fiii'iliî.-  du  travail,  Li  sonle  diffi'  ulto  ran-iste  djus 
le  petit  nombre  de  livres  d'iuacription  dos  objeta;  s'il  n'y  n 
<^no  trois  magasina,  il  aa  pant  en  effet  j  «voir  qp»  troia 
livres. 

Sî  le  petit  rombre  dp  livres  l'I.iit  la  -eulr  i  bjtoiion  à  la  ' 
facilit"-  du  débit,  je  croi*  qu'elb'  pourrait  ctre  le»ée,  quand 
niOiiio  on  devrait  faire  iiup.-^im'  r  les  iadicatioBB  dea  Jivna 
pour  les  avoir  en  grand  niuolirr. 

^Fui^Une  la  constatation  di'  l'identifé  »ui'.ir.!  i,  nu.;  opio 
ainsi  faite  des  livres  rT^goudrait  la  question:  si.  uiauitniant, 
la  ivprodnction  de  la  .signature  était  néi-orisaire,  il  n'j  aurait 
paa  encore  d'impo.ssibilité  matérielle,  il  -uftîrait  d.'  f.iire 
photographier  cea  aienatures. 

Laâtojen  Léo  Frankél.  J'ai  adhér'  dernirrinient  ati 
décret  proposé  par  Avrial,  et  J'exposais  m>',uo  1l<  dn.it  qu'on 
put  élever  jusqu'il  SO.fraacala  taux  île  dcgagomei.t  d<!a  niu- 
cliinea  et  outila  de  travatl. 

Aprt-sleaaxplicatioBafOBmIeapar  le  délégué  aux  Cuaucee. 
Ja  voie  an«  rexécutioB  da  oa  dë«Mt  est  impos^iblo. 
Maia  Ja  aniaoB  phlMBCo  d'une  nuire  «fuesiion. 
Si  noua  voulena  fidra  ipi  décret  lar  lea  engagemaata  faita 
id  inoiil4a>.pi4(d,  c'aat  probaUament  pour  taire  du  bien  iii 
1*  popnlatioDf  «talon  llftat  praudro  dea 


...  .    pluB  BT- 

goBtao,  pina  nAcaMalrw. 

Demimn«at,>  dlaaia  à  Jourda  que  lea  famnoa  do  Par» 
étaiaat  aana  trandt  «n  eo  momont;  qoo  lao  gardée  natloaans 
a'avaioat  pour  vivre  que  leora  trente  aona,  qu'enfin  la  miatïre 
;Maît  giHiArala  pour  fcs  ouvridrea  de  Paria,  et  que  je  ma  pro- 
posais, 4'ticcord  avec  In  eon^misaioa  de  travail  at  d'échango* 
d'organiser  dea  ataliars,  mak  non  pas  daa  aleliera  natioBaux. 
Ce  aéraient  dea  atoliara  où  Ton  diatrIbnoraU  dki  iravail  «t  oÂ 
lea  flammes  recovraient  du  travail  à  faira  daoa  leur  ménaire, 
car.  toat  en  procurant  du  travail,  noua  tenons  en  même  temps 
a  Cjiire  des  ri'Tornu's  dana  le  travail  dea  femmes. 

Kn  entendant  Ir  dolégu.'-  aux  finanças  dira  qu'il  pourrait 
•li^poser  do  X  »  10  miliionK  pour  laa  dégagomenta,  jo  nia 
d<>niande  ni  noua  ne  ferions  pas  beaucoup  plus  en  procurant 
du  travail  aux  foinnies,  en  (lutneltant  pour  plus  tard  les  con- 
clusiona  du  rapport  d'-  la  commission  du  traruil  et  de  Vé' 
chan^  aur  la  liquidation  des  monta-de-piété. 

La  commission  du  travail,  en  faisant  aon  rapport,  n'a  pas 
entendu  conaeiller  une  liquidation  immédiate,  (juani  nous 
aurona  réformé  notre  état  écanomi'^uf,  on  pourra  liquider 
cette  altuation;  mais  pour  réformer  1  état  économique,  M  faut 
organiser  lé  travail.  Si  vons  ne  procure/  pas  du  travail,  voua 
n'anr<>/.  fait  <in'nn  changem<'nt  de  i-ouric  date. 

En  effet,  quand  on  aura  dégagé  les  objets  dn  iiioat>de> 
piété,  au  bout  do  qnlnso  Jonra,  la  niiaAra  «on  toajoun  la 
même. 

S;  l'on  adopte  la  jirojiosition  Jourde,  j<-  ra<  copt>  i  al  ;  mats 
Cl  |iiMidaut  jo  penae  qu'il  vaut  encore  mieux  procurer  du  tru- 
V  il  .iii\  l'ommea pour  Ihira  dnbionàln  population  travail- 

len.se  d<'  Paris. 

I.e  citoyen  Jourde.  .le  dt  mande  k  répondra  4  tlrankal. 

.l'ai  .'t.  intiTi  idli  pt:r<"nnell«Mnpnt. 

I.  '  I  l  '  '  Il  Johaimard.  -l'ai  demandé  la  parole  contre. 

1.0  l  i'.iyun  pré-sident.  On  n.'  peut  pas  empêcher  le  dvlé- 
guc  aux  iinancos  >'t  <'i'lui  d.'  la  commlssiim  de  répondra 
chiHii',.   l'iii».  Citoynu  .Jonrilr  voua  av.  /  la  p.ir-di-. 

I.  '  1.11  lyen  Jourdc.  \'iiici  ce  que  jo  i-  ponJ».  l'ai  dit  .jau 
1";<  ^  iiiilîiiUis  «-n  question  s.-raicut  pavr^  à  rai.^on  d.' 
jl  H  M  M  il  I  II  ;uio.?  p.ir  g.jni.iiuc.  ('•■I.i  ne  l'.n.Siill  p.i.^  t.'Ut  à  fait 

K  milliona  à  donner ,de  auUo  pour  le  travail  dea  f«it>uiea;  luaia 
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ji-  ne  refii*^'  pas  il..  '  ^uiisMra  |,nui-  r.-  tj..v,.il.  iiui£<[iii'  Je 
di«uL«  dernî.'Ti'rai'nt  à  M^ili lu  ;  Lis  liiiurjci;»  uuimui  tuiijoui.- 
IW.OflO  fraiir»  par  ,iiuu  [.i  iu-  li'  tr:iv;iil  (k'S  femiiii  -..  U 
me  sera  toujours  fui  île  fi.'  oim  ir  nu  i  rciitt.  .1.-  iii'  ihub 
pas  répomlic  nti'nx  n  Friinliel.  li-  auiN  cntiiTi-iin'nt  à  f.i  du- 
.  uoaitioa  pour  «Sfla;  qiaia  iiirisi  q\ii'  je  l'ui  <lit,  los  8  niilliouâ 
du  liiont-Uft-piétâ  H-ront  pavi  s  \r.ir  100,01 0  lianes  par  so- 
luaine,  ce  «jui  ne  ci>Btli(ni!  pai  un  capital  il<-  8  iiiilliuas  im- 
«lédi«t«neDt  disponible. 

Ltt  eitof en  preaideint.  Citoyen  Frankcl.  je  voui  donne  la 
BMolei  DO»  pour  bira  ma  diman.  maMieiUiawit  pour  dire 
oeox  mots. 

Lft  jitojw  F^aakeL  J«  retire  ma  proposition,  pniaquo  !<■ 
cltoyes  Joard»  t'tngnfa  Ban-aoulanBat  à  iiKiUtar  \a  dégage- 
ment de*  olj/eU,  nù»  wuk-  à  doamr  om  .ortliii»  soptme 
par  MiMiii*  jiMqu'à  eononmoM  d*  IflQjÔÔO  fiwncs  pour 
proenrar  tmt  awkn  h»  raogreM  de  ImndL 

I.e  «Hoyen  J.  ADix.  CeUe  question  du  nMi<l»«plM  «ini 
p«t  si  grave,  n'eat  grave  que~  parce  qu'on  n'aborda  paa  la 
liquidation.  Siiona  woliei  vous  placer  en  Afiodeadiffievltés, 
noB-^aut^mmt  d'argent,  mais  de  travail,  vona  auriez  l'orga- 
ntaation  du  travail  et  la  anppreaaion  do  In  miaère.  Il  faudrait 
envisager  la  poasibnitâ  do  JoaniM*  à  ces  genH  qui  ont  besoin 
la  satisfnction  du  besoin  mf-mo.  Si  coux  qui  oui  mis  des 
objets  au  inont>de>piété  prouvaient  qu'ils  ont  besoin  de  ces 
olgatf ,  on  pourrait  remplacer  ces  objuta  par  un  prêt  qui  l»ur 
pormettndi  de  remplacer  ces  objet»  naéa  par  des  objt^ts  neufs. 
Alora  voae  tireriti  cette  p;roaif  éfiiM  de  10,GO().000  tnncs 
qui  vous  erobsrrsHo.  Qu'importe  que  vous  donniez  on  prôt^ 
ou  on  dt'tragi'iiientJi  «lu  iiiont-<U--piiiié  ans  iwiwmnes  ijui  ntit 
besoin  de  leun  objet*,  l'onr  arriver  à  dt'gager  jusqu'à 
20 francs,  tous  voua  d'iune/,  beaucoup  do  peine  oi  vous  mul- 
tipliez les  difflcultis.  Enviasgsic  donc  l'organisation  dn  tra- 
vail. Dites  aux  personnes  qui  ont  mis  deit  objets  au  mont- 
de-piété,  et  qni  prouveront  qu'ils  an  ont  bomni  q«n  cona 
leur  en  donnerons  de  nouveaux.  Groy«l*Io  bien.  Il;  en  n 
dans  les  ateliers,  et  en  m£me-tempa  que  vous  organi»eriez 
la  travail,  vous  fei-iez  la  liquidation  du  coniuietce,  qui  est 
d'une  gravité  pour  le  moins  aossi  gmnde  que  celle  des  monta- 
<lp-|iieU'. 

Donne/  aux  gens  la  satisfaction  de  leun  besoins,  que  c« 
soit  nom  forme  de  pri'-t,  bous  forme  de  travail,  aous  forme 
quelconque,  et  soyez  bien  siirs  que  voua  aurez  bien  agi. 

Ko  faisons  pnn  des  décrets  pour  qu'on  nous  en  saciie  gré, 
faisons  avant  t«nt  dos  décrets  pour  le  bien,  pQor  In  justice, 
et  m'ivi  (juo,  œalL'ré  tout,  4tu  voua  en  aoin  trÔS-rMOn- 

nais<i:iDt.  {lnti'rriiplioii)i  en  «eus  divers .  ■ 

On  tii'a  ai  <  u=,'!  d'irit(  rri>;i;pri'  f.i;iivi  ut  ti^;  ch  bien,  je  con- 
»^tato  qu'i'i  n'y  a  paa  nnt>  moi  (jiii  rompe  ;  et  je  crvis  <|ue 
quand  le  pulilii'  bi  ra  ailmis  à  i.  i-i  i-c  mieB,  on  n'oublîem  pa« 
les  ^rramU  priuoip'is  (jnu  ihihh  i'6;ir>  sentonn. 

I.e  ritnven  Allix.  .Ir  n.'  tA-.i  [.la  iMnimeat  vuns  ciivit.ipi  / 
la  chose,  mais  je  vous  J'  Iu  ihiJi-  de  ma  laisser  tixposur  nioa 
aujHt  en  entier,  .le  dis  que  <piiin  i  on  a  dos  difficuiii'-  d'ai  - 
gonl  l't  qu'on  pa^iie  son  -X  clivrclu-r  toute»  li  s  i  •imlii- 

Daisdiis  du  bien,  runiiin'  f.iit  .1  iiird  -.  le  l  itovcn  \'ai  li!i  lui  n 
dit  <-o  qu'il  avait  àf^iire  pour  l'^tre  dans  le  sentiment  du  vrai, 
dans  la  sitnatiou  «snoto,  o'eat  d«  Aipprimer  loa  12  mllKonj. 
,  (Hniit.] 

Le  oitojcn  Arthur  Anundd.  La  CDUi  lusioa  f 
L» citoyen  Allix.  Je  m'en  rapporte  i>.  voua  |ioiir  la  fairi-. 
Lo  citoyen  Urbain,  .li-  mi'i»  hm  .-  r<  ;:rrt  qu'il  n'>  *t  pas 
]ii)«Bil)lu  d.'  rester  U  ma  Icj  cliilliort  propoa.s  par  .\vriul,  Çi'- 
]M  inl.iiil.  j.'  cr  us  que  .lourde  «e^rompe  lorsqu'il  propose  le 
chiil'i  i'  (II'  vini-'-t  frar.cs,  et  je  pnMi  i-.  mou  ronseiijii  tneiil  sur 
<■!■  qu'il  a  ilif.  Il  ri  iabnurarra  iinlh  fcniiis  par  ^'eiuaiue. 
Kii  pn.-iiriiit  Ipb  chiffre.*  d<>  l,c(rai!vai-^.  il  d-livrfra  d^s  obj..-» 
dn  -1 1  frani'iï  pr .iir  la  «omui''  h'ot  inilli''U^:  à  "nf  imil:: 
(iiinr.i  par («enjaiiic,  cela  diMuainlc  viugtou  Mu>iL  it  un  mois; 
j.'  crnia  daiia  hi  iiiturtti  in  actuelle,  nU  Uan  dO  M  OOnatElucr 

10  di'biteur  du  inout-dc-pii  t«. 

Le  citoyen  Jourde.  lu  n'ai  pii!<  lîit  cela. 

Le  «ito^en  Urbain .  Si  je       dans  uiio  «  i  rour  compU  tc, 

11  est  indispensable  que  jo        ri  i'till'^. 

Le  citoyen  Jourdc.  -l'ai  dit  que  pmir  siJcr  le  raont-de- 
piété.  je  pourniis  mettre  à  SB  disposition  l'Xt.flOO  francs.  Je 
Huis  s.ias  dont*)  partijian  do  la  liquidation,  mais  lu  liquida- 
tion entraînera  «no  question  di<  ruriionnibiliic.  J'ai  fait  en- 
trevoir ce  qui)  l'on  fei'ait  plus  tiird,  luais  je  ne  pouvais  poser 

-  nuonnotmnMOtion,  aoanohnntpna  c*  que  voua  fariez.  (La 
ooUrt!) 

•La  «Itoyon  Uirbain.  Kn  s'arrâtant  à  30  francs,  on  dépense 

-  8  BsilUons }  en  allant  jusqu'à  30  A«aM,  on  dépenserait  10  mil- 
lionn.  Oetio  diflérono»  de  8  nllUonvà'oat  pw  «aeoi  forte  ponr 
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qu'on  a'arrèto  à  20  franea.  'Voiet  Tammidoment  q«o  Jo  pro- 
pose : 

a  Art.  1".  Tous  lee  objets  engagés  au  monl-de-pioté,  jn.«- 
q  roncnrreneo  do  30  francs  par  ongageniont,  aoront  reti- 
1.  s  ^'i-atuiloincnt  à  partir  dn  10  tnaL 

n  Art.  S.  Les  ol^eta  do  travail  dont  rengagement  dépa»»- 
serait  30  francs  pnuiTont  ^tro  retiras  par  eeux  qui  sjouterant 
aux  '.¥)  franr.i  b'  surplus  de  renj^agemont.  • 

L'aiiii'ndcmoni.  mi>  aux  voix,  t-sl  repousaé.  . 

Le  citoven  Johannard.  DaiiH  la  qneatiou  des  mouta-dr- 
piélé,  je  demande  que  t' mtes  les  reconnusaanees  de  20  francs 
et  au-de«Bona  «oient  dé^'it^'ées,  quand  bien  mémo  nnaonl  in» 
dividu  en  auraitjplusieurs.  , 

Le  citoyen  BuUoraj.  -lo  propoM  nno  modiUoition  ainai 
conçue  : 

•  Lea  <légagemenla  anront  lim  t  partir  dn  -  jns- 

3u'an  .  Paaad  eetta  époque,  il  no  fomplnnreçn 

e  demandes  de  dt^gagaaenta  gnttuta.  a 

l'u  certain  nombre  de  cilojrens  ont  jn(cé  k  propos  *d*abnn» 
donner  Paris,  et,  dana quelque temps  ils  pourraient  trouver 
bon  d'y  ravoidr  pour  proRter  de  la  faculté  de  dégagements 
gratoita  que  nous  allnn;«  accorder;  il  faut  leaempécber  do 
jouir  dn  bénéfice  de  notre  mc^iare,  et  c'est  pour  coin  que  je 
propow  la  fixation  d'un  délai.  ' 

Le  citoyen  président.  Le  citoyfln  Vvrial  a  demandé  la 
parole  ;  mais  avant  de  la  lui  douuer,  je  ferai  remarquer  que 
nous  pourrions  clore  en  ce  moment  la  diecu-ision  {îénérale, 
en  réservant  l'examen  ultérieur  des  amendemenlK.  (Oui  !  la 
clôture  !) 

Je  meta  donc  aux  voix  la  clôture  de  la  diaenaaion  géné- 
rale. 

(La  cléture  est  mise  aux  voix  et  adoptée.) 

Le  citoven  pvéflfdfliit.  Nom  nHonn  ptoaer  t  In  diaenaaion 

de?i  articleM. 

Je  donne  lecture  de  l'article  1*''. 

Le  citoyen  Billioray.  Je  demande  que  l'on  intercalle  dana 
l'article  I"  rami  iideraent  dont  je  vient»  de  donner  lectnW. 
car  je  tiens  à  ce  que  les  j.'en8  <iui  Se  «ont  sauvés  de  Paris 
[uiiBnent  pas  en  proUter. 

Lo  citoyen  Langevin.  Je  voulai.H  combattre  raincndcment 
Billiiu-ay.  mai»  Je  croi.*  que  c'<'e<  i>  p  u  prè.i  inutile. 

L'asgehiblce  nie  parait  avoir  eotapria qu'en  voulant  prendre 
trop  de  pi i  rautioni»,  on  coinp]ii|uerait  inutilejuent  1<-  iirojot. 

Le  citoyen  Jourde.  Je  tien^  à  déniontri'r  corabiLU  1  anien-  .. 
detuent  Billioray  a  ]iau  di  raison  d'être. 

Ceux  qui  ont  d<  -  reeonu'iiwancca  di^  20  francs  ne  s  iQt  pas.  - 
Hoy>  .t-r  ii  a^Huréii.  ilo  c  u.\  qui  ont  quitté  Pari--.  Si  voin  voulez 
m'.ri  r  duiis  In  voie  iloa  etceptiiui-^.  vo;ia  n'en  tiviir,  /.  pjs. 
Tou.i  eo  prfijiiK  ront.  nii^'i-mènie  j.-  vuu-^  en  propo-'erais.  et 
noll.^  ,nrri\ >'riii.nH  siiepleiiient  à  re!;.|re  lo  [irnjet  inipratieable, 

;.\iix  v.,ix  :i 

Lo  ritoy.  n  Soraillvir.  Je  propiiFe.  p'Uir  q-.ie  la  discusfiori 
ne  he  probinge  p.i.i  iiiil-  finimeiit  que  eha.'pi-!  an)i'iidenu:?!if 
nu  puifsa  donner  li-ju  qu'à  deux  diKciiura  :  un  pir  l  autenr. 
pour  «outenir  ^evu  atui  iid  ment,  tt  rjiiiire  ]i.ir  Is  |ircmier 
orateur  lii^crit  pour  lo  combattre.  Hti  voterait  euauito.  |, \p- 
puvé.) 

l>e  citoyen  préaident.  L'as«emb!éc  vient  d'entendre  coite 
proposition;  veut-cîle  restreindre  le  di'br.t  de  cette  fanent 
.le  demande  Seulement  quu  c  uo  soit  pus  un  précédent. 

L'a^viemblée,  couïtultéc,  adopte  la  ptwpocitlOB  du  citojan 

Sur.iiller,  poui  celte  fois  seuleiueut. 

Le  citoyen  Dereure.  J'acceptfl  rameiileraont  p.irco  qu'il 
est  tlé.'-f;ieile  en  ijuinze  jcuir- ou  un  moi.s  de  délivrer  â*'* 
iiiin'.i'i  o,  ven'.  ey!ir.i  ,1  e_n  i  uir  i!  terniiiié . 

l.e  .  il oyen  Billioray.  Il  y  a  Jeii\  i-hoa.-.i  i\  ••onsld.'ror  dans 
cet  Hiieuidement  :  li  i>re-:;i' n'  e-1  cle  ne  |.  fiire  profiler 
loa  fr.inci-fileuro  de  cc'le  nieiiiru  ;  il  y  a  une  .luini  ccnsidé- 
ratiou  que  j'aurais  voulu  laisser  de  cùlé  :  je  mis  eonvaineu 
<pie  f«i  vous  indique/,  un  terme  aux  d.-e!i^,.iMent.s,  il  y  aura 
beaucoup  de  gens  qui  ont  lilé  et  qui  r  ;!  !  l  o.-.t  li.ias  Paris 
pour  effectuer  dos  déK»K'^"'""nl3.  (Interruptions.  —  Aux 
voix  !) 

Le  ciloten  président.  Je  mets  rameudcment  du  citoven 
Billioray  aux  voix. 

(Cet  apieiidement  e.st  rejeté.) 

Je  vais  lire  les  antres  amendements  : 

Amendement  Urbain,  ^lemaudaot  qu'on  élivo  à  30  franea 
le  moxinwm  du  ohiffiro  porté  anr  lea  roconnaissances  à  Â6-  ^ 

Lo  dtoyan  UriMa;  Jo  n'ai  quim  mot  à  ajouter  :  J'ai 
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onblié  de  dire  qao  quant  à  la  da(«,  j'acceptais  la  date  da 

1*3  mai. 

(L'amendement  est  mia  aax  vois  :  l'épreuve  eat  décUrOe 
douteuae.) 

Le  citoyen  Longuet.  Je  crois  (ju'avaol  de  voter  ramt>n- 
dement,  il  eiU  <Hé  bon  do  (  uiisulter  lo  citoyen  Joardo.  ujive 
délégué  aus  finances,  po^u-  savoir  s'il  !■■  consi'l<-raii  cminno 
possible. 

Le  l'itoren  président.  Il  me  i<embl<'  <|ae  le  vote  ayant 
lieu  aur  le  fond  même  <Ui  projet,  noua  dMMW  TCter  aV64 

boancoup  do  prudence  et  <ie  lionne  foi. 

Lv  fitovi'ii  Urbain.  Faiiua  um-  nuuM  ilc  vlJrou^o. 

Lo  citoyen  président.  H  faut  <^uo  l  ansembluo  .1  lo  public 
aoiont  bien  convaincus  «|ue  non*  rouuik-  U'  •ponue  l'i  i; 
il  faut  que  le  vote  «e  fa»»n  il'uue  îusuiOi  i!  et n.  u.se  et  «uni- 
table.  .le  prie  donc  l^l^^ellllll' c  de  Ijiea  VMiilfir  rtfain-  le 
vote,  et  je  Kii  deiiiaiidecui  si  <  lie  ne  v.Mil  pas  i  i'tmler  .lupa- 
ravant  le  citoy<"n  Jounle. 

Le  citoyen  Jourdc.  .!■  it?]!  .ndrui  l'ii  un  mot  ii  tous  le» 
amendenienta  paMo>  ut  futui'>.  .l'iù  i>baisi>é  le  maximum  à 
20  franca  parce  <]U'  cela  bouh  faifait  une  économie  de 
y,50<">,0<X)  francs,  et  ensuite  c'eat  :i  co  i  liiffro  qn^  mentent 
au  plus  les  enga^'ementa  des  uu\rit;r«.  suufl  a:  dit  pour- 
llUOU 

Si  TOUB  vouloi!  nulhiplior  îi  s  aiiiend^ments,  je  retirerai 
mon  projet.  N  m^  vous  avons  indi<jué  pourquoi  nous  l'avona 
fait  SI  simple  ;  si  voua  le  (surchaive'-  d'auiendoments.  je  pré- 
fère le  retirer. 

citoven  Urbain,  le  repou8»e  la  Ci^pouse  de  Jourde  di- 
aant  :  Si  un  pr.  scnte  des  amendements,  je  retire  mon  projet. 
Ju  no  doute  pas  de  «e  ^  intentions,  mais  il  ne  doit  pas  ■US'- 
pteter  les  nùircfl. 

36  dis  cb  st-ruit  un  mauvais  procédé  que  de  dire,  je 
retire  ce  projet.  (Bruit.) 

I.e  citoyen  Jourde.  >ie  retire  le  mot,  mais  arrimaa  feit, 
conclue/. 

Le  citoyen  président.  Ou  demande  l'appel  DoniiMl  sur 
l'amendempHt  d«  30  franca. 
Le  citoyen  Ostjn.  Je  demande  alor»  le  chiffre  de  SO  franei. 
I.e  citoyen  Clémsnt.  Moi  je  snia  pour  30  tnam. 

citoyen  président.  Je  rneti*  l'appel  somiatl  au  tdIx 
]ionr  l'amendement  do  30  fruca. 

Le  citoyen  V.  Qémeat.  Bt  mon  amendement  da  60  tr., 
je  demande  qu'il  soit  mis  aux  vois. 

Le  citoyen  ÏAinBçai».  Dana  l'eapril  de  U  çlnpart  des 
mambrea  nui  étaient  diapoNa  à  accepter  le  projet  Avnal, 
cela  Toalaît  dire  que  tons  laa  ladMdaa  qui  profiteraient  du 


décret  ne  noamiant  an  bénéficier  que  jnaqu  a  la  somme  d« 
SO  franca.  Ce  projet  dit  qu'U  portera  aur  Ica  quantité!  da 
i»iienMipiBiimi.  da  Mla  lorta  tp»  al  J'ai  cinq  ou  uz  raeon* 
mdwneasde  SO  ftanes.  je  ponrrai  dégager  pour  dmi 


'éBorawa.  , . 

Je  me  demande  si  nous  alloua  en  faire  une  qneation  p<di- 
tiqna  :  e'aat  une  question  do  bonne  foi,  nvjLut  tout-  et  Je  do- 
mande  qu'on  reate  na  chiffre  de  20  franc». 

Le  citoyen  Avrial.  Il  «  vià  démontré  qu'il  n'était  po*- 
rtble  de  retirer  /jus  lea  objeU  jusqu'à  20  francs.  \o»a  pou- 
vez demander  l'uppcl  nominal  ai  vont  voulez,  maia  aon> 
gpi  t^ae  ce  N>-ra  peut-t^re  eea  90  franca  qai  rendront  le  pro- 
jet impossible  &  réaliser. 

I^e  citoyen  Jourde.  Et  <iui  me  mettront  d.ms  l'impossibl* 
lilé  d'être  autrement  et  plus  effectivement  utile  A  Touvrier. 

Le  citoyen  Urbain.  J'ai  présenté  vn  projet  d«  décret,  cola 
a  été  en  tonte  sincôrité.  J«  déclare  que  ai  les  suppotitinu!» 
émises,  et  que  je  ne  veux  pas  rappeler,  restent  dan*  l'esprit 
daa  citoyens  qui  lea  ont  émises,  je  retire  mon  projet . 

Le  eitoyen  président.  L'assemblée  demande  iju'on  pn^se 
ans  voix  sur  le  chiffre.  Il  y  a  trois  chiffre*  :  5ii.      et  :.'.'>  f > . 

l'n  numhre.  VA  'iO  francs. 

Le  citoyen  président.  Oui,  mais  en  où  moment  je  ne 
m'occupe  que  d«B  amendement.'!.  Or,  1  am- lidument  le  idua 
large  e»l  celui  qui  porte  ."jO  francs.  11  o-^t  certain  (|ue  ai  l  as- 
aamblée  ne  se  prononce  pas  pour  ii  an '.s,  elle  n'nceeptera 
paa  50  francs.  Voulo/  vr>im  voter  par  l'.ipjiel  nominal  ? 

Vh  «wmbrf.  Oui.      I  l  ;  huv  le  chiffre  dt!  5U  fi-.uic>i.  (Oui  '.) 

he  citoyen  Victor  Clément.  Je  dmuandu  qu'on  liiu)  les 
oonaidérants  doa  prqJetB  que  J'ai  dépotés.  Je  tes  maintiena 
f-nerpriquenicnt. 

lyo  citoyen  président.  Voici  l'amendement  : 

«  t'onsideiiii'.t  '|u'il  eat  iir|j-i'nt  do  mettre  à  ré|ireuve  la 
science  jiu.i  uci,  r.'  ik-  momVin  i  île  li  i .nimune,  je  damadide 
ipi'ou  porte  le  ciuflV.-  .m  maximum  «le  50  francs.  » 

l  e  .  iroyei»  Scrailler.  Je  proteste  contre  lenito.  Il  «et  il- 
aoWnt  pour  l'aseembloe. 


Le  c  itoyen  Arthur  Arnould.  U  7  an  a  qui  ne  veulent  pas 
qu'on  vote  le  projet  aujourd'hn^. 

Le  citoyen  président.  Mettons  aux  voix  l'amendement; 
si  la  Buseoptibilité  de  l'aaaeinblée  est  blessée,  elle  peat  nWB- 
trer  pnr  son  vote  que  l'amendement  ne  lui  eat  paa  ayrapa- 
thique. 

Le  citoyen  Serailler.  On  ne  pef t  paa  procéder  ainai  ; . 
i'.idopterai  peut-<'>tre  l'amendement  de  50  franca,  maia  je 
repoai<«enii  certainement  l'inaulte  qn'II  renftme  dsna  le 

t-^:I■■.  I  hiLerruptiona  diverse»*.; 
i''»,ifurs  riu'j.  Aux  v<dx! 

I    'itoyen  président.  Je  mets  l'amendement  ans  ttnx. 

L'amendement  est  mis  aux  voix  et  reponseé. 

Le  citoyen  Victor  Clément.  Je  protesta  contre  Is  iyruh 

nie  qui  m'a  empéehé  de  ]iai'ler. 

I  e  citoyen  président,  l'espi  le  i|ue  r,i»..'emblée  constatera 
que  je  nui  exercii  inivUTie  prosaion.  Mai-  non!  —  Hniit.) 

II  y  a  maintenant  nn  amendement  aur  le  chiffre  de  3<>  fr. 
Le  citoyen  Left:"ançai3.  l  ne  .-simple  observation  à  ))ropo.H 

d'une  queition  de  lnjtiuo  foi. 

Le  citoyen  Billioray  a  ))rélondn  qu'il  pe  devait  pas  v  a^ur 
d'app<>l  nominal  pour  le  i  liiffie  di'  ïiO  francis  :  1:/.  tonne 
doiii-  qu'api'è»  l'avoir  repouaaé  alors,  il  réclame  maintenaat 
Ci  l  appel  iiiiiuinal.  (Interruptions  nombreuses.  — \ux  vois  II 

Le  ciloyou  Billioray.  Le  cliitlVe  do  'M  fr,  eat  préfi  rable 
d'après  liirs  renacignemeuta  que  l'on  noua  a  donnéa.  Cela  ne 
faisait  pa.s  une  trc.s-grande  dill'éronee  pour  la  doponae. 

Le  citoyen  Jourde.  l)e  2  à  !!  million». 

Lb  citoyen  Billicray.  .\vic  cette  somme  de  30  fr.  eu 
pourrait  urri^el•i  d.  iraper  un  grand  nomlira  d'outils  n-^ces- 
eairea.  Mais  puiaquo  l'assemblée  garait  impatiente  de  voter, 
et  BOUS  le  béiiétlce  de  eisotaisrvatioastje  ittira  ma  denâuKlo 
d'appel  nominal. 

(L  amendement  relatif  sn  90  fr.  est  nus  su  toIx  et  r*> 
jeté.) 

Le  citoyen  président.  Voici  un  antre  amendement 
déposé  par  le  citoven  Potier,  fixant  la  somme  de  25  fr. 

Le  citoyen  Potier.  L'amendementqsa  J'ai  proposé  est  nn 
•mendenient  de  conciliation  qui,  à  mon  a«i,  danrm  aooi 
mettre  toaa  d'arcord,  d'antant  miens  que  eek  ne  consti- 
tuera pas  une  grande  olmne  ponr  lea  iinaBeci. 

Le  ciioyi-n  ^Mirdie.  ie  wix  me  démar  de  la  aitutloa 
fausat  <iui  in'eit  lUle  «n  ee  BM>maat;  je  isia  diapoeé  à  voter 
pour  le  chiffre  de  50  fr..  je  aenda  méms  trèManrenX'de 
pouvoir  faire  «lavantage. 

L»  citoyen  président.  Je  meta  anx  voix  rsmandemeat 
Potier ,  proposant  de  substituer  le  ehiifre  de  vingti^nq 
fiunca. 

Jkux  mmhrft.  Maia  cet  amendement  eat  rutiré  ! 

Lo  citoyen  président.  I.«  citoyen  Hiltioray  l'a  repris. 

In  mtmhtv.  t  'eai  de  ia  pi'pularitià  a  bon  iiiaivhé:  (Hruit.) 

Le  citoyen  Urbain»  Je  lii-mande  que  le  président  rappelle 
à  l'ordre  le  membre  qui  a  |)rononcéces  paroles. 

L'amendement,  repria  par  le  citoyen  Billiorav,  est  re- 
jeté. ■  •    .  ' 

Le  citoven  président.  Je  vais  mettre  «nx  voix  le  obiffre 
de  20  fi-. 

Ce  chitTro  ôit  adopté.  . 

Le  citoyen  présUsnt.  Voioi  un  amendement  qni  a'appli- 

que  à  l'arîicle  1<"  : 

<  Pour  les  ontlb,  maobin^a  et  généralement  tout  in8tru- 
ment  de  travail,  si  le  pri^t  du  mont-'le-)iiét')  n  dépassé  lu 
somme  de  'Jti  fr.,  le  possesseur  <le  la  reconnaiisaiice  jouira 
de  la  remise  accordée,  et  l'objet  lui  sera  délivré  moyetinant 
le  paysflMst  de  la  diliitrenee. 

«  J.-B.  CjiamtT,  ^ 

m  TllBAlK,  Bir.tt«RAT.  a 


IX  plus  îari 
,r  Jourde,  1 


I.e  l  iioytii  Avrial.  Si  uoua  pouvons  faire  mieux 
nniis  fei  jiis  iiiicu.t.  .Viu*i  aux  20  fr.  proposas  par  jouriie,  ai 
v  iu-i  i-ouve/.  ajô'.iiëi'  20  fr.,  cela  fera  10  fr.  Mai»,  de  ginice 
piii'squ'en  ci3  mmiu  nt  1  état  de  nos  diiaiices  ne  nous  le  permet 
j)a>.  he  cher<'h'in-i  jias  a  inatlre  entrava  ii  l'exécutinn  du 
projet,  puisque  en  élevant  le  cliitl're,  voua  feriez  nu  projet 
impoasiblfl  à  exécuter. 

Le  citoyen  Jourde.  Voici  ce  nui  Vil  se  pi-odiiire  \iiu-< 
élevez  .1  in  fr.  pour  lea  outils  et  machines  :  il  y  a  des  mar- 
cliaiids  d  outiU.  de-  ]•l^tro^^  i[Ui  vont  [.rofiter  dn  décrel. 
Quand  je  p<iui'rai  l  iiic       dulaf^e.  je  le  ferni- 

Le  eitoyen  A.  Aruould.  Comme  aigiiataire  de  l'ameiidi"- 
meut.  je  dé  lare  qu'en  préainee  dea  eqplieatloos  Jourde,  Je 
i-eiire  ma  aiiruaturo. 

Le  citoyen  LciVançais.  Il  y  a  aiwsi  une  qu.'stion  de  poli- 
tique, car  ^ou^  allez  avoir  une  quantité  d'Articles  à  ajouter 


Digitized  by  Google 


RÉIMPRESSION 

DU 


JOUllNAL  QITICIEL 


RiPUBLiaUE  FRAHÇJJSB 


LA  COMMUNE 


Dimanobe  7  mai  1871.  (Suite.) 


tmwiAét^  i|ai  le  rendront  exiréiUtimeDl  diltii.-ile  »  exécuter. 
U  andn  ccntrÂtor,  il  j  wm  n  eoBtrAte  qm  a*«B  finira 


tia  citoyen  Véainier.  EnpréWBee  di-  «  os  >li3i  lari(ti(iii-'  je 
retiro  ma  sit'natiiii-  l'av  roin^iufnt.  il  ii'v  pUis  que  les 
«Rnaturi-B  Jr  .1.       (  l.-n n!  et  <lc  Hilliiv-.iv . 

1.0  cilinen  J.-B.  Gisement.  m-  pas  linp  iiiiellfS 
«l.fhi  iil'.ig  <iti  troiuo  ret  i(ti:oiiilL'ijRiit.  U  V  a  bien  atissi 
lie»  iiKfi vbanris  ilfliiii^e  >|ni  ont  mil  du  linge  au  mont-de- 
pict'-.  Il  y  ;i  'iiitil.<*  ijn  un  ouvrier  B*  poum,  ■voirpoor 
^ >  frauca  :  îles  tmirs,  îles  étaux,  etc. 

Le  citoyen  Avrial.  C'eet  uneeiTeur. 

citoyen  Langevin.  Maie  vou»  angnMntartte  d'anlant 
lea  objets  «  retirer, 

(I.'auK  ndeinenl,  mis  aux  voix,  n'c^t  pas  adopté.) 
L'article  !<''  du  projet  Joorde,  mis  aux  voix,  cil  adopté.) 

Ij»  président  donne  lectara  d!iu  «Bandeniant  dn  citoyen 
Denvra;  proposant  qu'un  ^ioata:  «lea  lima  »« 

L'ainendemeat  est  adopté. 

L'article  2  da  projet  Jourde  est  4galament  voU. 

L'article  3  est  anssi  adopté. 

\^  citoyen  président»  Avant  da  mettre  aux  voix  l'ensemble 
du  projet,  j'ai  à  voaa  dosatr  lactara  de  trais  «mondeiaents 
concernant  le  mode  d'axéeattasda  pn^sti  «t.l*  sMida  de  41s- 
trlbatiOB  des  olgeta. 

Vofa.  CvA  mm  pH^t  4*  réfl^amentettaB.  Renwym  à  la 
oonmiHiaD» 

La  renvoi,  mia  aaz  voix,  aat  adopté. 

L'enneniblo  du  projet,  mis  anx  voix,  et  adopté. 

L«  citoyen  GaiXlbon.  Hier,  roua  lu  savez:  nous  avons 
demandé  ii  aller  à  Mazas  voir  Cluseret.  J'y  suis  allé  et  j'ai 
vu  lu  irOaéral  :  il  nia  déclaré  n'avoir  encore  va  perKOnne,  et 
qu'il  demandait  à  être  interrogé.  Cela  est  de  toata  justice .  et 
JaeniaqaM)  y  a  urgence  à  nommer  une  eonuniaion  i|ui  in- 
terrogera Clnaei-et  sana  retard.  Il  est  un  peu  lulade.  la 
ceUale  dans  laquelle  il  se  tronve  est  slalaaina,  Q  v  étouffe  ; 
on  forait  bien  ify  aller  aoaai  rapidoment  <|ue  poiâiUa, 

La  citoyen  Afrial*  D  Cnt  nous  reporter  au  ddmt  de  la 
Commune,  qui  déclare  qu'un  membre  ae  la  Commune  accusé 
devra  être  interrogé  dans  les  vingt-<|natre  heures. 

La  citoyen  Ostjlli  Je  me  joins  à  Avrial  dans  ce  qu'il  vient 
de  dîre. 

Cil 
s'eat 

La  eitoyen  Vaillant.  La  qaaatiôn  n'est  paa  la  mémo  que 
lorade  Tarraetation  de  Uergerek  et  d*AMf:  le-  décret  de  la 

Communn  portait  que  la  Commune  aenlo  pouvait  contrôler 
l'arrestation  d'un  de  ses  membres  par  vue  crtmmiMiou  ;  or, 
oeU  a  d^à  <Hé  fût,  et  je  ne  puis  que  ^me  rallier  à  l'opinion 
flillise  par  Gambua. 

LeeitoyealGiOt*  Je  oraÎB  qu'usa  qnastioB  aoiu  gnm  ne 
peut  paa  se  diaeater  as  ee  momsst  Je  damsada  ujosme- 
meat. 

Le  citoyen  OambOB*  J'appuie  la  renvoi  à  damaia,  at  en 
mavojaaî  à  demiis,  je  denumdonî  à  Is  Commuas  qu'elle 
MBMM  ss  «Msmiaawa  da  trois  namVrea. 

L'ajournement  à  dasuia  est  adopt).'. 

La  séance  eat  lovéa  à  huit  heures  quarante-vinq  minutes. 


t  vnembtt.  Pindy  a  été  chargé  d'arrêter  le  général,  et  il 
chargé  auaù'de  faire  I  enquête  sur  son  compte. 


ASSOCIATION  INTERNATIONALE  DES  TRAVAILLEURS 

ÂMembUe  ouvrière  knue  le  tô  avril  au  Temple  itniquc. 


i  Acx  mvAauott  os  f»m 
Travailleurs,  nosflrèree! 
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En  préaenoB  ds  ta  tatls  terriblo  à  Ih({uçI!c  vou^i  pro\'ai|«e  b 
réselfa»  des jjtarilaa  et  dsa hordes  iH-ivilégiées,  en.  préMMSds 
eslomniei  hâmesses  que  lu  résoboa  répond  sur  vous  psr  ta 
honehs  impwo  de  sa  presse  eslwtattas»  U  eat  du  devoir  do 
lOM  tas  gnwKM  ouvrioia  d'affirmer  hautement  ta  aoUdaritc 
fratemaHe  qui  .noua  fie  tons  et  toutes  à  travers  toutes  tas 
fronlières.—  Ces  cakimnlea,  oesInauU^s  qa'osdÂBerne  à  ta 
claseo  ouvrière  traitée  ds  bsodlM^ds  votaurs  a  bu&  figure» 
ignobles,  •  —  'nous  tas  ooceptons  pour  bous  tous»  —  ol  nouti 
nou«  portons  tous  garsnts  de  ta  amalsté  de  votre  caosob  qui 
«at  sussi  is  nôtre. 

Dsfls  ta  révolution  con)i)iunale  du  18  mai»,  noua  avons  «duo 
ruvésamaat  poUtiqus  do  ta  dame  ouvrièrsi  ft  mus  l'avous 
considérée  comme  ta  conuosneemont  de  rère  de  ta  réorgani- 
sation wciale.  Vos  naos  weowtM  aux  ij;norantn  do  ta  Ven« 
di^o  royaliste,  nous  sont  efaera.  psr  votre  liévuuement  oonnn 
et  «éprouvé  à  notre  rauso  commune,  e;  Us  |)rinci|ies  que  vous 
avez  énoncés  ilan«  la  proclamation  de  l,i  Uépubliuuc  des  pru- 
lélaireSi  et  qui  .sont  aussi  professés  dans  lea  granacs  réunuwii 
de  l'Associwion  iolemalionale,  ces  principes  sont  pour  now 
un  fiiUfSCf  certain  de  co  que  l'aris  préside  en  co  moment  aux 
atisiAos  du  nouvel  édifice  social,  —  do  ce  vrai  cdilice  do  la 
liberté,  de  réi^allté  et  do  la  fratornib-  pour  tous  et  pour  toutes, 
et  non  pour  upi>  inUmo  niinoriié  |ii'ivtl,  ;;iée.  Doutant  plus 
exécnibloA  ^nt  ceux  qui  s'imagiaeul  de  |X>avoir  noyar  oans 
votre  t>at\g  la  t^cbo  que  vous  avez  entreprise. 

^uoi  qu'il  en  arrive,  frères  et  sœurs  de  Paris,  votre  fiauvre' 
ne  périra  pas,  car  c'est  l'œuvre  universelle  de  l'tessetpaOon 
ouvriiw,  et  nous  ne  faillirons  pas  à  notre  devoir  en  poursui- 
vant toujours  et  partout  Us  in^mc^  aspirations,  en  continuant 
toujours  et  partout  la  ni^^ie  lutte,  dont  \om  étcrs  Ils  priMuier- 
des  conihotnmta. 

Devant  notre  solidarité  internationale .  dovaui  le  grand 
combat,  dont  l'éveil  est  donné  par  vou.",  la  Vendée  do  l» 
réaction  payera  cher  cltacune  do  vos  victimes,  et  januiis  \ioo 
main  ouvrière  ne  sera  tendue  en  signe  de  paix  u  la  ni^in 
enssinplanlée  de  noj!  opprwseunS  communs,  lis  ne  veuleut  jta» 
comprendre  qu'ils  entrejtrennenl  une  juem' ^.m-.  i--.iie  |iour 
eux,  et  s'il»  \euleiil  faire  rie  la  l'rain-e  ua  s  a-ie  i  imriierp. 
leur  besogne  scr.i  lnn^ue,  e,ir  le^  vi\anU  afiluiTuiit  lie  tou> 
les  côtés  du  uionilo  pour  leur  demiuider  ((iiiip'e  de  leur> 
assassinais. 

Krèreîi  et  sn'urs  de  Paris  '.  l'iinniense  oiitlunisiasme,  le-, 
svnqi.illnes  djaleureu-es  ipii'  vous  soulevez  dans  lous  les  paj> 
parmi  les  travailleurs,  mais  )irousent  eu  etle'.  que  vuire  iinivru 
est  impéris.<aMi'.  Iteinaiii,  (réini^-ante  de  de^'oiil,  la  pn>\infr 
se  lèvera  corilre  la  iiMiiinn  imali-lt-,  Liqui-iU',  l>ar  se?i  haul^ 
faits,  doit  nous  rallier  I<j\i>  liaiis  un  ^eutilnent  de  liaine;  olU< 
est  leiilo,  iwur  :w  débarrasser  des  grands  et  petits  bourreaux 
qm  ta  tisnnani  garotléa»  eanms  à  Lynt,  à  Saiot-iaienne  el  h 
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Toul  ij^',  cl  ijui  la  bombardât  comme  à  Slar#pillt',  lloitloaux 
«•I  i!,ir  ^  li'.mlrp?  ville»,  mais  clio  retrouvera  swii  l'Itui  ri'volu- 
Uoniiiiirp,  «ii  cvinpronanl  que  son  lort  i  elle,  tout  comme  à 
'  1  des  trai-alHenrs  d»momto  fladar,  te  Jom  m  w  monMM 

I  les  imi»  de  Puu. 
Beeem  dot»,  pionniers  de  )t  Révolution  «odalo  et  iirter* 
nationale,  la  reconnais nce  fraliriiolle  que  nou.4  vous  cnvoj'On^, 
rt  l'agsuraiice  Bincèrc  et  rpniH'  des  Iraviiillcurs  (|un  ma!i:ré 
tottle  la  dislance 

ïWninps  toii!»  <«t  loule-:  ii  v  os  t(i!i'>,  cl  (HU'  nous  consacroruns 
i  ni^  n  js  ctrnrl.N  ii  cp  (juc  le  li  iiiiiiphc  di-  lu  rtnicUoii  n  pallN 
ai-rivi-r  avanl  la  disparition  du  dernier  de  uoud. 

Vive  In  Gooiminn  de  Paris  ! 

Vive  I«  réveltiiion  despnMiirssJ 

AunmdeFmmMit:-  ' 
f 

.    F.  Cndai»,  Chéiiaz,  l><><«liomr>,  D(lploi^, 
•  Tiiêodoro  Duval,  I..  (iuHii,  (iiioiui.  (luil- 

laumet»  l%.-ll.  Ja-rlg,  Louchamii,  !..  Mi\- 
t;nin,  L.  lUanc,  J,  Mo'jciii't.  M.ii  _;;iiiTiii;i/, 
.l.-l'li.  Dcckci,  >.  iiiitinc,  l'cli-icr,  II. 
J'ci-rcl, Ch.  INjrroiHwiJ,  F.  Kocliiil.  Ilnlir, 
D.  HoMeti,  J.  Steiner,  A.  Truus.-uil, 
-   .  Vnsrclier;  ciloyann»  Harie  Louvcl. 

Na|k  Penet,  M.  HOtfitKn^  X.  SsUler, 
M.  .<(  liintller,  C.  MUhix. 


Les  MfenMws  de  le  Républiqv»,  «Ma  torooR  de  h  Cknn- 
innoe,  qui  ont  d^ji*  eu  plu^eurii  fois  l'occasioD  dt»  ren- 
oontrer  avec  renm-mi  du  droit  et  de  rhuuinnili',  avi-c  le* 
Vfrsiiill.iis,  {'H  iiii  iiiiit,  otil  heMin  dt*  nimplcii'r  leur  clfri  lif. 

Il-  \  iciiiu'iii  (iuni;  s'iifiri'sser  ïi  tout  ce  qiii  est  vcritiiMcmcnl 
Juniinic  de  ca-ur  et  dévu\i(i  il  ki  Hcpublipuc  en  fuitiant  *iivoir 
que  l9i  eorvldueuts  ont  lieu  caMtne  Natioualo,  cx-caiierae 


.V)l»o!coii,  (le  liuil  heures  ù  onze  heures,  et  de  ww  heurs  à 
liiiq  heures. 

i«i  eurùleinentâ  seront  tenniuds  dans  le  idiu  bref  délai. 


Fédération  artistique. 

ï.;t  foriii^ilimi  du  Liitiiiildu  m  li.-.lii|iir  l'iii.iii.iii  du  miuislére, 
|i;ir  ;iilL(ii-i(|i<)ns  siK'i  inlç-  du  fléli'';.'UC  il  hi  ..'Uerre  cl  de  lii 

eoiumission  cM-culive;  do  plus,  ce  Italailloil  iliiil  iucor|X)ré 
dauii  la  3"  k'jçion. 

0^|wis  l'avis  publié  dans  ÏOfficiel  du  0  mai,  enjoignant  aux 
cheb  de  légion  et  offkien  de  la  ganle  nationale  de  réfuter 

les  rarlc«  roufft^  délivrée:}  par  la  Fiklcration  petir  UM  Soi« 

disiinl  exeinplion  de  service,  le  coiuniaiidaiit  Monpfol  nous 
(•(innuuuique  l'onlre  !>uivoul  : 

«  Noas,  déléjîué  de  la  guerre,  iiiilui  i^ins  IcciK'veu  Mt^mplul, 
coiiiu>:iiiduiit  du  Italailluii  de  la  rédénUii>u,  artistique,  re- 
quérir le<>  anniH,  équi|ifmont  et  b«l)ille«ue»t  |iour  mettre 
inimcdiaiemcat  son  butailkn  sur  pied  de  guerre,  et  géuéNIe- 
uMot  faire  le.DéceHaire  à  celte  organisailou. 

«  le  dèUgué  à  la  guerre, 
nossei. 

ï.n  e(iii^.é'|>ii'iu  e  do  cet  ordre,  le  bttluillou  de  k  ^Miéialion 
artisli<|ue  est  ri)n\cH|ué  pour  aujuurdliHi,  diauiMbe  7  aui, 
i  une  lieure^  au  théâtre  du  Cbàlelet. 


\.j  coinmksioii  de  la  Fédération  û»i  artistes  doaM-  avisait 
\mh\K  <|nVllo  0^1  insi.-diée  ilanslw  bureaux  de  IWinfaiisIèie 
des  beuux-arts,  ruo  de  llivoli. 

Iles  déu^és  M  tienaem  chaque  jour'k  fat  disposllioo  du 
public. 


X^uxLdi  S  mai  1871 


^  BOKMAIRB 

PAKi'IK  1J1'"I''1CIEL1,E.  —  .\riél«  (.-.MiciTuant  la  luaiulovc*  di-s 
t>!']<U'ti(iijiis.  —  Nou>ii>»(ioiiK  il«  deux  ju|{«s  d'înslruclioil,  — 
NumiiiiUiMii»  «If  iliirurj:ienii  ci  aiilc.s-ni»jor-«  diiiia  la  jçurde  isu- 
■  ionkle.  —  (Vinocation»  <l<;^>  nieiu!>re»  rie  lu  Cuiinninii'.  — Rem- 
tM>anieroenta  opéré»  par  le»  puyeur»  de  I*  g&rd«  ualiouale. 

PARTIE  NON  OFFICIELLE.  —  Rapports  militaire*.  —  Ordre* 
du  d^l^ué  i  la  g-uarre.  —  A%-i«  aux  réfugié*.  —  Ajrli  concer- 
nant In  dép«r(  des  lettre».  —  Communo  de  Phris.  —  Liste  des 
>ile*»é«  &  l'hôpital  de  Versailles.  —  Manifeste  des  femme*.  — 
Arrêtés  des  délé^és  an  IlI»  an-ondissenient  concenumt  le» 
cartes  de  foan>e«vx,et  an  Vlll*  concernant  les  4eolM,  —  Cer- 
raspondanee.  —  mis  diven.  —  :<ierolojrie.  Oaumeatleai: 
—  Variélio  :  L»  Cabinet  noir. 


PARTIE  OFFIGIELI >K 


Parts  k  7  Midi. 


La  Comité  d«  salât' pidiUc.  . 

La  Ciloywi  prtsident  chargé  de»  référés  pourra  donner 
nnialffvée  de  Kniea  oppositions  hlles  sans  titre  ai  ptumisslaw 
de  juge. 

Il  donnera  naintevée  dto  toutes  edbs  qot  auront  été  ptttU 
qudes  en  vertu  de  juj^euiont^  rendus  en  violation  des  (fécrots) 
arrêté»  ou  décision»   (|ue'.oonque<(  promulgués   depuis  le 


IK  inan$  dk-niicr,  ttotaninienl  bn  inatiiré  de  loyers  ei  d'effets 
de  commerce. 

tetkimUé  de  tatut  /«éMr. 

'    l'a  wampliatioii  : 

le  flKWiiv  lEi  lis  GauMMiiMe 

dM^yUéi  ta  jniiikr, 

i:iok.M:  rauTvr. 

Iteb,  Ie7maif8n. 


Le  toniitc  de  iiaiul  public 

jumére  : 

s^int  nonuiii^  jti;;ejd'intilructioa  pris  lés  tribunMUtptimiaals 
de  la  (iouunune  de  l'aria  : 

I  Le  riloyeu  Moiré  (Kri-dériOilMepIl),  cbargé  des  iiulrae* 
tiens  di^pui»  ïe (>  avril  dernier. 

f*  Le  eilo]f«a  Leloup  (Félix)  avocat,  andea  Boi»iwéfet  dô 
la  IMptdilkpî». 

Lv  C.omilc  de  mlul  fiiit/lfi: 

IV»r  ampUation  : 

.  BtoèntipaoTôT. 
Fait  à  Paris» le 7  mai  IK7I. 


Par  arrêtés  en  d^le  duS  mai  I8?l,  ootéténommb  : 

Le  docteur  Bognault  (Engine),  obirarBien-nNyor  du  SA*  In. 

t4iillon,  , 
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I,p  'Ifi<l:-iir  lliiiililol,  r!ii[iivpir'M-ni:ijor  du  15*  brtUiillim. 
1.0  (IfK-tPur  Iî?snard,  cliiriirL'inii-miijor  du  JOll"  liiilHiiloii. 
I.t'  <li>r!i'iir  l'iiu'l    A.,  i  liii  i;ijii'ii-"-i.ijnr  <lii  i';!)'  Iiiitjiildii. 
I.c  iliiriciir  l>,irii\v,  fliii  iiru'HMi-iiuijdr  du  lui-  UalallUin. 
I^Mjoclcur  .MarlcIliiTc,  cliii'ur^en-majw       1 1"  Itataillon. 
\x  (liN  leur  l,i<  liunelcl,  cliiruii[!ien*m4ijcir  du  1i7*  lialailinn. 
I.  '  ikiciiMir  lU'bray,  chinuKMii-cnajar  du  ïii'  biitaiilun. 
.Loducieiir  tiadey' rriifcdorp),  cliinirs!u<iHuiiJgr  du  18^^  h»- 
IhUIod. 

If  <lin  i,  tii  J.Uiiiii-i  (Claude  ,  cliirurvicii-majur  dn  iKh'ba- 
lailloii.  {'Il  ri'iii|iliiciMiii'nl  du  d<»  tour  lldl;inl,  <li'mîsi«ionnaîi-<«. 

I.:'  il.ii  lciir  \|iiiii-Mii,  rliijiiri-'ii'li-niiijdr  du  S.'.''  hiiUiilInn,  l'ii 
r>'iu|ilii('ciiu<4)t  du  ducU>ur  ItaJiuliNiu,  uotuiuc  cliirui^i.'u  i>i-iit- 
)-ipol  di'  la  1 1' lifàOÊt, 

ijo  rilo>on  Losbynior,  cliirur^icit-cnnjor  dU  iMttilk»). 

citoypii  Vigior.  cliirurj;i(<n-n)ajor  du  17*  bfttaillod. 
Le  citoyen  Manvoisiii  (.Ubert),  diinintieaHiliyor  dq  ItO*  bat* 
liiillon. 

.  I.i> ril->u'ii  l'd.w  i  liiruri.'ii>ii-iiiiijt)r  du  iiS-  IiiiI.mIIhii. 

1.0  cilojoii  Jixttd  c  liirmvicn-iiuijor  du  5'  Iwtaillon. 

Leetloyi'if  l.iinu,  rliirur^n-major  du  t:i*  bataillon. 

lie  eiloyen  lluiuaol,  clurui^wn-«H\jor  du  70*  bataillon. 

LeeiloyvnDniMmt,  Hiinii^iân-UH^jor  d«  5K*  bataillon. 

Lo  riloyon  Ma-^soroa,  chirur^ieiMnajor  du  i"  bataillon. 
'I.echoy(«n  lliizpt,  clururi;it>n-niajor  du  IHl"  luitaillon. 

I.i»  citou'n  \l.i>sid,  cliir  iuvii'a-ui.ijor  du  V\'  ii.iliiill'iii. 

!,('  cilnyoQ  D.'lriiy,  oliii  ur^-i  'ii-iuajor  d>i  Ti-!'  Iialinlion. 

I.p  rit  )\  .'Il  l),-rn''r;i;,'ni\.  ciurui  iii'ii-m.ijiii  du  |m;|"  b,daillou- 

!.(>  cilDW'n  Niii)):eoii,  cliirui  gioQ-iiiaj<ir  du   I  H^"  lalailloii. 

I,p  docteur  .Miot  (Aii-lidi»),  mtVIncin-iuajur  du  iW"  LtatailUm. 

I.C  docteur  CUfpuMfl,  mt'decin-major  du  ICNi"  bataitlon. 

Lo  docteur  Piyol,  médecin-major  du  Itiô'  bataillon, 
doolouf  Curie,  médeda-mtjor  du  17"  balainon. 
.  Le  docteur  Sautas,  mMecin-major  du  tS*  hBlailloa. 

Le  citoyen  Thiorry-Mij;,  mi'ilerin-uwjor  du  221»  bataillon. 

1.0  ciloxcR  S.iguct,  lui'di'ciii-niajor  du  102*  b;itaiIlon. 

I.(>  citoyon  Pautoiiiiior,  mi'decio-major  du   lui"  li.itaillon. 

Ut  cilovpn  Jtonoil  il'iorro  llmilei,  chiiuit;ii'n-m»yor  du 
1tt4*  baUillon. 

Le  eiloyen  Pillol  (Xarcol-Edonard),  aido-nutior  du  lOi*  ba- 
taillon. . 

Lo  ilùctciu'  t;<i!lliinli'l,  ci)<'d(v.'iii-in,iji)r  du  7i'  Ii.il.iilldii. 
f.li  diK  ti'ur  I  liinqucl,  méiicciu-iiinjor  du  l.">»^  bataillon, 
l.c  linri-.'ur  Mijii-!,  Mii'il:'i.  Lii-Muijin-  du  i.'il"  bataillon. 
t.o  dncleui- Aliv,  uii-di'cin-uiajor  du  '>.','  bal.iillim. 
1.0  di>rli'ur  Dolarup,  médocilMHajor  du  J  I'  balHilkm. 
Le  doclpur  Prat,  mMecin-major  du  227*  batailkm. 
Ledoffkur  Laiijdoiii,  m4(locin:«M\)ordii  197*  btilaiVm. 
Le  citoyen  noy^r,  inMMin-roi(ior,  dtt  i30*  battillon. 
Le  liiovoii  Arluiwm  (Eu?6ne).  mMecîn-meJor  du  âtO^lm- 
laitlon. 

1,0  i-il')\(>ii  liobruuâSi'-l.aloar,  aid(>-major  du  1 17' lialaillon. 
I.i>  riloytMi  ilamud  (Doijoly),  a>d«>-m^jor  du  lialaillon. 
U>  cittivcn  ■Uorf'et  f^Viiioino),  aide-major  du  IQG*  bataillon. 
I.!»  citoyen  Quodillac  (.Marius),  aide-tnajor  du  7t*  baudilon. 

citoyen  (ktnrdel,  «ide-nuyor  du  83"  bataillon. 
I.e  ciU>yon  Tausin  (.\chillo),  aido-major  dn  fifl»  bataillon. 
Ijd  eitoyon  Vallier.  aido-Majordu  .'ti*  bataillon. 

docteur  Hw  (lUIouardi,  rlunirpcn-tnajor  du  ilNK  ba- 
laillnn. 

U  cilDVon  JolH'wDuvnl,  cliirurgien-maior  du  1!W  bulaiilon. 
La  diojren  L^Hréqne^  lide-mi^jar  du  SW*  bataillon. 


Lea  ioMnlMren  da  la  Commune  aonl  eonvoquû^i.  d'urgence 
iK)ur  aujourdlioi  8  mai  1871,  à  deux  heun^  dans  la  »all>> 
haliituelledeleurft  r^nninn. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE 

 • —         ■  ■  ■  


BAPPORTS  ISaJTAIREB 


Hdt 

Jounée  d»  nêfliw,  quelquat  eouiM  d«  omon  édiénsf»  de 
Mn|is  M  temps  sans  rdtnfliat,  pn^  nuillade. 

Bicétre 

Nuit  du  r>,  canonnadf  interniittf>nto  diripi^e  sur  Veriniillais 
au  Moulin-S;n|U(-l. 

Matin,  ritiq  il  huit  hiMiros  redoublement  de  canoonado  SUT 
feis  riK^jiiPs  poinl-i. 
Journée  entièrement  calme. 


Nontroogai, 

Nuit  du  r>,  IVis^'onlcnay,  uttuquo  fort  de  MontrOOgS^  ipi 
rii>Oit<*  ^'i.^;ourlMl^4Mn(>nt.  Versaillais  rédoîtsan  SileOMi 

Trois  houros,  vi\ii  fusillade  des  fédM»  aw  Vanalllais  iM- 
fendant  une  barricade  à  Chfttilkm. 


Asnières. 

Nuit  du  Cl,  oliàtiviu  (11'  iW'r  on  l<in''4>  quelqilM  pNjjMtilM  sor 

wagons  blindas  sans  proihjirt-  ilo  lii'v'iMs. 
Matinée  caimp. 

Trots  heures,  vive  fusilUdo  au  (>oiU  d'.Vsniëre^j  sans  résultai; 
BM  politioM  Mut  l«8  mêmaa. 

NMiD}-. 

iNuit  trèflrcalme. 

Matinée,  «change  do  quelques  coups  de 
Soîr^  calme  sur  toute  In  liL'no. 


IliiT,  tmilc  1.1  jdurm''-',  fi.irli-  cuniiiinnilo  venant  do?  baticrips 
du  ('liali'l,  ilii  Hau[-Mi'inlmi  et  ili'  llriitilidrion. 

1.0  INdnt-^lu-Jour  cX  siiilmil  le  \iiiiiur  ^cmbli'tit  iMri'  lo  jirin- 
cipal  oliji'c  lif  des  ballcriis  oi!iiciiiii>. 

Les  obus  pimivont  tout  autour  de*  can'innii'i  es,  ipii  ri''|Miti- 
dent  ^nciçiqucmput. 

l.a  batterie  (lotiante  la  Coinnnnir,  a  ('là  ioucli(^e  par  un  obus 
qui  a  éclaté  dans  1  .•nu,  i  un  ywtX  di-  son  bord. 

Nous.n'avouÂ  eu  hik  uii  accident  à  déplorer. 

OUDUES 

Il  est  intordit  d'adineflre  plus  de  deux  hommes  à  la  fois  dans 
l'enceiiile  di^s  foris  et  rfiltiulfs,  rtilrp  le  coucliei  cl  !<>  Icmt 
du  soleih  à  inoin»  c^uo  ce  ne  soil  une  lrou]H'  ,i:iiiimn  c  cl 
jitlemlni'  ;  encore  doit-elle  ^'Iro  sni^ni'u-cnii'iir  reconnue  cl 
tenuoà  diâtanci>  jusqu'au  moment  oii  un  bu  accoidu  racc<>s 


Le  eomuMMlflOMat  dn  fertdlaqr  a  été  oonOé  au  capitaine 
Dnmoiit,  du  lOl*,  honuae  Croidmaat  ineigigne,  qui  a  été  déjà 
tmnerqtié.pnr  ton  oounge  à  l'eAira  de  la  GraadeiJatto.  Celte 
nomination  matlra  un  lame  aux  ineertiliides  et  aux  faibleases 
qni  ont  oomjpromis  depuio  plusiieurs  jours  la  défon<^  de  ce  fort . 

Députs  plusieurs  jours  déjà,  le  citoyen  Risl>  ingénieur, 
asl  it  la  lete  dn  Rénie  da  liiirt,  dent  il  ripare  lee  avams  avee 
mejjrandeaolinut. 

nai* antte de  la  maladie  du  giSnéral  La  Ck-ilia,  tout  le  com- 
mandeiiOTit  de  la  rive  dtreite  est  oonflé  an  général  WroMcskj . 

Lee  eommaiMiaiita  daa  fini»  de  la  rive  droite,  les  nfiiners 
chargé  de  la  déliuaa  de  reaoainle,  les  commandants  dos 

e troupes  actlws  râuniea  en  debm  de  renceinte  obéiront  au 
rfnil  WrabMd,  coaunandant  l'aile  gaiielie,en  toal  ce  qu'il 
r  oammandera. 

Les  autorités  eiriles  des  eonmanes  aitnéae  en  dehois  de 
renoeiale  déféreront  i  tontes  aea  réquisitions. 

le  MUgné  a  ta  guerre, 

KOSSCL. 

1^  le  7  mai  f871.  . 

Tous  les  réfugiés  sont  avertis  que,  pour  le*  n  iiscixiiempnts, 
logements  et  secours  dont  ils  i»ourraieiil  avoir  besoin,  ils  doi- 
vent s'adresser  à  la  Coinmuno  de  Paris,  liurcLUi  de  l'a-sislanci» 
extérieure.  Ils  y  trouveront  l'aide  et  l'asciistauce  que  réclame- 


rait la  position  spéciale  aue  leur  ont  faite  lestr 
ces  que  nous  traversons  aepuis  de  lonps  moLs. 

Il  est  bien  recommandé,  toutefois,  de  ne  se  pr«'>sentpr  (ju'a- 
voc  lespièces  qui  doivent  consuter  cl  l'identiio  de  cliacim  et 
de  aea.aroito  aux  secours  demandée. 

Le  membre  de  lu  Commuim  dvlègué 
mac  itroieu  pulilicn. 


le  6  mai  1871. 


JI  LES  A.N»aiBl'. 


L'administration  des  postes  rappelle  au  pnbUe  qu'elle  a  pris 
des  mesures  pour  assurer  le  départ  joumauar  dee  letiros,  non 
chargées,  h  digalinaikiii  des  départemenis  et  de  rétnin<'er. 

Ces  lettres  peuvent  donc  en  louie  oooflàaee  être  déposues 
dans  les  boitee. 

Le  membre  de  la  Cemwnme  éétégué 
à  fo  éÈrecOon  gfiiéi^éetpoHeê, 


Pwis,  le  6  mai  1871. 


A. 


COmniNE  PB  PARIS 

^,Les  prapsahions  anivantes  ont  été  faites  par  le  citoven 

«  i*  Aucun  journal,  sauf  l'Offwiei,  sons  aucun  préteMe. 
n  insérera  d  articles  touchant  aux  opéraHoos  militaires 

«  Tout  journal  contrevenant  sera  wpnrimé  et  poursuivi 
devant  les  tribunaux. 

«  2»  Considérant  que  beaucoup  d'ofRcierB  et  de  aoldats  de 
1  armtSe  de  Versaîlli«s  ne  sont  arrêtés,  dans  leur  désir  formel 
de  fraterniser  avec  la  Commune,  que  par  le  bit  seul  de  lenr 
avenir  brisL\  un  décret  de  la  Commune ayint  abeli  ranade 


~  3  ayinl 

deplnsqgmestu^ 

rangs. 


d'aider  noa 


Iwrnianenlo;  rcco 
rères  à  entrer  da_ 
a  La  GoniiiiuiM; 

DftfRKTE  : 

^'  "  "«Srofûciers  et  soldats  de  l'armée  de 

NermiUei^  déstranx  de  déléndra  le  princi|>e  social  de  la  Com- 
mun», seront  adnda  de  droit  dans  fes  rangs  de  la  "arde  na- 
tionale; 

«  i'  Les  oMeier^  aous-oflders  et  soldats  auront  dmii  uni 
décret  de  la  Commun^  en  date  du  28  avril,  à  tous  les  a\mi- 
tajrcs,  tels  que  :  j^rades.  retraites,  etc.,  qui  leur  sont  acquis 
jwr  décrets  antérieurs.  » 

Erratum.  —  Dans  la  discussion  d'hier,  au  sujet  du  monU 
de-picle,  la  plira--*<<  suivante  du  citoyen  Frankel  :  «  Je  retire 
nui  pro^iosiiion,  nutsque  le  ciloj-en  Jourde  s'engage  non-seulo- 
nu m  a  faciliter  le  dégagement  des  cUets.  mais  mai  i  donner 
iiiie  reitaine  MUMM  par  aemaine  Jttiqu'à  oonourronee  de 
iDO.tHM  fr,  pour  procurer  aux  ouvriers  Ice  momiK  d»  tr^ 
^  ail.  n  doit  être  modifiée  ainsi  qu'il  suit  :  c  Je  retfa»  ma  pro* 
position,  puisque  le  citoyen  Jourde  à'engMe  non-oeolennât  i 
faciliter  le  déï:a);ement  dea  objets,  mais  aussi  i  donner  une 

somme  do  KMI.OIM)  francs  par  semaine  jusqu'à  er*"" —  

d'autant  de  millions  quil  sera  nécessaire  pour  le  > 
abMlu  des  objeu  pour  orgmaet  le  travail  de«  feamua.  » 


Hopitisl  ■nlll««lM««ircMMllle«. 

CVoir  la  pramijHv  liste  des  gardée  nationan  UoaBéa  et  déeé- 
dée,  dans  te  Journal  offirfyt  dn  IR  avril.)  ' 
Quanurte blessés  guéris  sortis  de  nioiiii.-i],  doin  vinBt.eimi 
rendu»  à  la  liberté  et  quinze  envovés  à  nie  d'Uléron  et  au 
fort  dp  Qiielern,  prw  Dresl.  Cinq  nouveaux  déoèa. 

hltêièt  guéri$^  wrtdde  r  hôpital  et  renie»  à  hiAerti. 


H.irrit 

lianl  (Jean),  1:^(1-  liai. 

llidon  (rrançois). 

Danas  (Antoine),  1127*  bal. 

Darras  (\.-E.),  I68«  bat. 

Daniel  (Ujiiis),  bat. 

Delfour  (Jean). 

Demait  (Xodeale),  180*  bot. 

Doré. 

(ir.iinnuirv  (ArthéolOn).  IHI" 

li.il.idlu  n. 
(iohIiiM  (Alexandre). 
Urosjoan  (.Nicolas),  i05*  bal. 


Gousset. 
Ilarfly. 

Jac<iuejean  (.Alex.),  lâtî'bat.  ■ 
Liby  (Alexandre),  192'  bal. 
Moura  (Cli.-Knilie),  f  il»"  bali 
l'enauille  (lîernard). 
Pw'lle  (JuW),  yi"  bal. 
Kicl.cr. 

Uel)iHi;,<<in  (AUL'.),  SI.!'  bat. 
^almun  <  [)é--in''),'!U''  bal. 
Tlidiauld  I  Prudent),  lili'bal. 
Vaicnlin  (i'iancois),  \->''  bal.' 
Vigicr  (François),  73»  bel. 
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Bbuéi  gHirk  toi  lif  >fr  t'lvn)Hal  n  iifoi/r^  "  i  dv  dtùtérvu  h 
m  fort  de  Queln-ii ,  i-ri'n  /(  .  wr 


IlildUoki  i^Jiicol)  conioliiiier. 
Moleau  (JoMpl^Elienoe),  fu- 

Moii|;in. 

Pointu  (('.linrlcs) ,  rliaitdron- 

nier. 
Puligny  (lY'lix). 
Robert' (Franco»). 


Routel. 
IJoyor. 
Cliupcron. 
(Couvreur. 
Dpnncnlin. 
Du  Four. 
Knjfliil^er. 
docdaichr  (Emile). 
IlirMvler. 

iVistiilp  (JeaiO. 

rch  (Miilipp»),  tontsTon,  ru»  Violât,  kT,  Csepril». 

JfannOH?!. 
I,is-Jul<le. 

Reguitniial  (Piorro),  (  Imudroiiiiicr,  quai  de  la  Loirr,  MO. 

tlnlrant»  du  S  mai  1871 .  —  Gardn  nationanx  bituft. 
T«rdy 

Granrl'lifiinnit'  (Julu'ii). 
Ilcrvidi  (l'ii'ire), 

Uriiird  (Kriiiii;oM). 

Ghttalnn  (itoari). 

Sliil)niiM\i<-ll  (\'a\S. 


[Ipriiiouiin  (Juk'r-Alherl). 
I)m;;iu'l  i^.li'iiii-IViijilijjlp). 
l'ra m.oi.-i  (  l' rt'-i [{•ne), 
More<l  (Jidis). 
(iluriiiii  (>liitii:^l»!i-IW«irQ. 
Kli'vo  (Ui^ii<>)..  . 


l.n^irji'  (l'.milp}. 
\lMti--i'l  (Icorjii'sV 
JotiHiiiiy  (l.i^oiiiirili. 
ItHlnnriii  (Jacquesi). 
Leroux  ironslani). 
l'aiilel  (Jo^ojili). 
.Mauvoi»in  (AlpIioïKo) 
liurioa  (Aupitto). 


I 


l^lil|>|H>  (l.'''iiii-Jii^ep|i). 
liidiiiu  ii'ii  (.lac-(|iie«), 
Fiisic  lli'iirv). 
lioulcl  (Alexis), 
niicii-ssi'  (llni'iiui'd), 
Martin  (Emile). 
Gorbeau  (François). 
'   ami  MOT. 


7))«  ImI. 


HAMPESTB 


De 


Au  nom  de  h  révo'ailliiu  soc'uilo  qui*  nous  arrlanio:i<i,  au 
nom  delà  revomllmliim  dos  droits  iln  lr;ividl,  de  r<';;nlitij  cl 
(le  la  jurticP.  l'I'nion  des  fcnimes  pniir  la  dofi'is?  do  l'.iris  i-t 
Ips  poins  aux  hlisVs  |  loU'^li'  d'^  Imili'^  fniccs  ooutro  l'iii- 
digiic  ]>nH-l;uii;itii>ii  iiux  (  il  i\  iMirii--,  li  ir  in'pl  :if(irluk<  avaril* 
hier,  ot  oinaiiaiit  d'un  'pToiii>i<  iumiivino  do  roarlionniiiros. 


Uadilo  priioliTiiinliim  (lorto  i]iio  lo>  foinmes  do  l'ari*  on  aji- 
à  lit  uoni>ni>ilô  do  \'oi>y"' 

llllll  pt  IV 


pclloni 


-;)illo^  cl  dcn^andenl  |u  paix  à 


l.a  ^:.  iiôi(i<iio  do  liklios  as»tt«i»in!i! 
l  ui'  oiiiH'iliailon  onirc  la  liberté  et  le  despotinnei^  entre  h 

peuple  ol  fp*  Itourroaiix  ! 

Non,  ce  n'csl  pa*  la  paix,  mai-  Itioii  la  jni»>m>  à  Outrance 
<|uo  Ips  travaillouso*  do  Paris  \i('iiiioiil  rorlanior! 

Aujourd'luii,  uno  coiuilijiliiiM  serait  uiio  trahisoii  !...  Cx  sp- 
r;iil  ronior  lo(itr'>  lo-  a-i'i- iili m-  (un  .  ii'T("s.  act  ianiaiil  la  n'-no- 
vnlion  sociale  alt.solup,  faiioantissoiiioat  do  Ions  jpit  iap|>orls 
jMridiijiics  oi  ■iociiiiix  o\i-l.iiil  .11  fuo'.lciiioiil.  la  suppn'ssion  clo 
l'iii*  lo-i  privi1rL;o>.  do  lo\ilo-  le-  cxpldilalions,  la  Mib-dliiliun 
dilri'L'iio  du  travail  à  rolui  du  lapita!,  en  un  iiiol,  rallr.i't- 
chissement  du  Iravaillour  par  liii-iiK^mo!... 

Six  nioi*  de  souirruiui'-*  i<l  ilo  Iralu.son  peadaiit  !<•  >io;:o, 
six  somaiiips  de  lutte  p^*aiilciJ(pie  ronlje  les  exploiteurs  coa- 
lisas, le.-  lîofs  lie  San;:  mms.'s  pour  la  causo  do  ia  liln-rli'  sont 
nos  tiiros  doL'I'iii  o  et  de  veiiepance  î 

1.11  liilio  iicUu  lio  ne  |M)ul  iiNoir  pour  issue  que  le  triomphe 
d  -  la  (  .mso  |x>pulairp...  Paris  ne  rwulera  pa*.  car  il  porte  lo 
drapivau  de  l'avonir.  L'heure  «uprenio  'a  ^cnm^...  Plarc  aux 
IraN  ailleurs,  arrière  è  leurs  bourroaus!... 

I>ps  actes,  de  l'énergie! 

I.  arliro  de  la  liberté  croit  amMé  par  le  aang  do  ses  on- 

nouiis!... 

Touto-'  unies  oi  résaloeii,  finmdies  et  éelairaespar  lesaoat 
rranci-.s  que  les  criiwa  aoNBwii eatrafoent  tei4oins  a  leur  mifto^ 
uror<Hulémeal  couvalneact  que  la  Gomranne,  rfiM''sentrinrp 
lit»  prindpeâ  inlernationaax  et  révolutioanairm  des  peuples, 
porte  en  elle  la»  germes 'de  la  rAnilirtbn  nciale,  lo!>  reinmos 
de  Parii  piroaTeroiit  à  la  France  et  nu  monde  qu'élira  aiusi 
nnooi,  au  moment  du  dmgvr  nprAme,  — aux  bBiricade», 


sur  les  roni|>arl>  de  Paris,  si  lii  r/'Utlion  fureail  lr>  [.in  îr-,  — 
duiuicr  eoNiiiio  leurs  frères  ieiir  san'^  et  leur  \  ip  ponr  ia  dé- 
r','i;>e  et  je  II  |ili|il;r'  lîc  !,i  Ijiinr.iUllP,  c'ost-à-<liro  du  pi'uplo! 

Aliirs,  '.  ielii;  leiix,  à  iiiéiiu'  de  s'unir  et  do  s'ontocdro  sur 
leurs  iiiiéiéi-  <  omnuwis,  iravuilleuis  et  travailleuses,  tous  >it- 
lidaiies,  |>ar  un  di  rnii'r  olVort  ancanliruiit  à  jaHUli::i  tout  VC*- 
li.iP  d'ex|ili.'ilaliun  ol  d'expluilours! 

Vive  la  lii  jiuljlii(uo  skiclidc  et  uuivcrîsvilc !... 

\'iv«»  lo  Iravaii  !... 

Vivo  lu  CuiuiuuiH*  !... 

La  cuMiHissiuit  tTreulhe  du 
Comité  ceiilrat  :  ' 
'l.r.  MKI.,  JAx.iriril,  LKFitllC,  LRWl'P, 

vuiTHicrr. 

Paris,  6  mai  1871. 


WAmic  ïSB  w  ARitOMnsseifBmr. 

Dé'ireiix  de  <iinp1iner  le  Serv  ii  e  do  eoiiln'ilo  sur  les  cnries 
de  pain  el  des  Imirnoaux,  et  «liViroiix  en  luënio  loniii>-  d'éviter 
les  ipiouivs  ino\ .pu  en  r.  -ulloni. 

Lest  ntcml>ro>  de  ia  tÀinnuunc  du  lit'  Hrrondis.sonu>nl. 

ABaftTRiiT  : 

Art.  l**.  Lee  tptttre  «eetloBB-dae  nn  Kenve^ttittiiK^Atibé. 
t:iia|ion»  Ferdinnid-fierlliewl  et  du  ltaro4key«i  «ont  Mip- 
jirisnées. 

Art.  il.  iM  personnes  porteows  de  oartee  de  (tain  el  de 
rouroMiix  demnl,  tons  les  huit Jonm,  prtanter  Im  dite»  carw 
tes  dmu  fenrs  foomeaux  respectin,  ob  le  timlm  spécial  y  wra 
appoe^. 

Art,  %  TeuC»  carte  perdue  ne  M>ra  paâ  remplacée. 
Art.  i.  Toute  perranne  oui  préMotera  plusieurs  cftrtesdo 
fourneaux  ou  de  pain  M  les  Ycrra  saisir  ot  sera  pout8ui%'io 


Buivanl  la  loi. 

Art.  ô.  Les  personnes  qui  n  useraient  plus  des  secours  de 
la  Commune  sont  inrtamment  priées  de  rapperlee  leun  «urlos 
àlamtirie,    "     .  • 

m.  MMire,  otwv»  >mev, 
-  oeris  orranr. 

I>ftris,  le  7  mai  1871. 


MAlRir  ni*  VIII*  ARRONDISSEMEVr 

La  stalisliipio  positive  el  le*  risiles  aux  parent*  faites  relie 
semaine  onl  ^«rouvo  que  l'on  avait  dans  notre  arrnndiîisttmeiit 
iHMueoup  plus  d'onfaiils  à  iiislruire  que  le  calcul  approximalif 
preuiii'r  ne  l'avait  lait  supp'l^er. 

'11  y  a  urgence,  pour  arriver  vite,  d'aviiior  prom|i(emenl  à 
la  formalion-de  plusieurs  écoles  nom-ell«. 

rrriLK   xoivr.i.i.E   w.s  ni.i.KS. 

Une  (le  l'i  llii  iifiilitnii  r,  /}. 

I.'otole  nouvelle  de  filles  de  la  rue  de  la  llionfuisaïuv,  15, 
demande  dos  travaux  d'.ipproprialion.  Vu  l'illiKPnce,  elle  sera 
CP|>endant  immodiateuu'iit,  el  il.ini^  l'état  CA  «le  eil,.iniw  OU 
expii  iro  à  partir  do  lundi  |irucluiin. 

Dn  y  roeovra  l(>s  enfants  do  cinq  à  (wp(  aiM^  de  aept  à  neuf  • 
ans  el  de  neuf  à  d<m/i>  ans. 

IjOS  iiiserijiîions  pour  cette  iVolp  scronl  rr'riios  dirocloinenl 
rue  de  la  llienfaisaiiee,  i\,  el  à  la  niaiiie  du  Vlll=  ainindiise- 
inent,  à  partir  de  lundi  iinK-tiain  H  moi.  —  Les  cours  m  iii\ eaux 
y  rommencpront  le  lundi  \'>  mai,  aux  lieures  et  sni'.ani  les 
pro'^ranunes  qui  seront  ri'iiiis  aux  olevis  directement. 

De-  nie  le-  ciinrs  orL'ani->i''s  soi  onl  ri'L'tilièremeîil  élidili-,  ils 
-enml  imblji  -,  i  <nnino  fm  l'a  aiinHin  i''. 

I.1O  local  pour  l'agile  des  cnt'autâ  de  Iroi:»  à  ci(H|  ma  n'est  ■ 
pus  eo  étal  d'tMtftc  possible  en  ce  moment, 

EilDLCB  NOUXTLUB  aRCMLr.Ç. 

Dès  cotio  semaine,  des  écoles  naurclles  s|iv(-i»les  seront  ou» 
vertes  pour  les  eufiuiU  des  deux  sexes»  qu'il  faut  prompte» 
ment  recevw  aux  écoles.  ' 

Us  cônes  de  deedu  iMU  me  de  la  Dienraiaanco,  11,  seront 
transférés  rue  de  Moncsen,  li. 

L'asile  con^é^isto  de  la  rue  de  fiourrelles,  3I>  sera  réor-  ' 
ganÎMt  au  point  de  vue  do  l'édueaiim  mutette  pour  les  (pir» 
{uns.  Le  citoyen  L"vé(jao  en  i»t  dis  à  présent  elttiï^.  LÀ* 
enfants  s'y  peuvent  faire  ioscrire  diieolnnvnt.  U  siisnTrim 
également  cette  semaine. 

D'autre  part,  rue  de  Monceau,  ti,  hr  leesl  alfseté  à  la  so» 
cliUé  «  la  Commune  sùriatetle  Parin  9  sera  m-panisé  enale^,. 
lier  de  travail  pour  les  femmes,  en  mémo  teinp;:  (|u'oD  une 
école^sUe  pour  les  orphelinee  el  les  jeunes  pecsaones  esns 
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travail.  Cet  atelier  eit  déjii  ofganicé,  et  le  tra^-ail  y  commen- 
cera eett»  semaiii^,  en  cwivspoiHUiice  arec  r«i»mi«alioa  des 
cmtmee  nomwllea.  '  . 

<J.A!iSE*    Pllli\lM'>IIU  f. 

l'.nliii.  lies  fl.K^f^  nomlir.^iir-ps  et  (irovisoir**»  wroiil  fiiitos 
(l;in~  liiiis  les  i]iuiliiMN  nii  l'IU-^  s<-n)iit  ulil4»s,  —  selon  les  é\b- 
\t.'<  ji  iii'^lruire,  uliii  ih-  |iit''|iiiri'i  ninsi  In  récr|ilion  rin  tous 
eiifmiU  ««\  ('(  Dlcri  (iii;iiMi-«  es.  rln-w*  |)iirli(-ulii'rc?i  hjiiI 
d<>!sliiuVs  a  «Mro  <"n>uil<'  ivunins  [Miiir  l'ormrr  (It"*  iVolfs  tiou- 
velles  ii':;ii!irn'~. 

I.'instniriii)!!  «  iT;ttiiitf  et  iil>lij,ilotri'  »  ne  (k)it  |)a>  iMrt'  un 
mot  ;  nKii>  il  riiiil  ini-^i,  fHHii  ipir  r(i|>li;;.ilii>ri  jiii|)fi>t.'<'  >oil 
M  iiciisc.  inellre,  d'une  jjart,  les  proTeiiBeurs  ilansia  pos«biliU> 
<i  >  saii.iaire^  puia  laa]|^nla.  de  l'aulm,  «lant  la  nttmM. 

il  en  |tri>lit<»r. 

S'ii(lrt'S-K'r,  jiour  toutes  Ic^  iiix  i ;Hli<iiw  cl  |wiim-   ]<■>  i-rc*'|i- 
lions  di-s  élèvw,  uux  locaux  «le»  écoifts  «liwlenicnl,  ainsi  qu'à 
Ih  nmirio  da  VIH*  «TOMliiaMimil,  nw  ifAajoiKSliat^lB- 
noi'é,  H.  ' 
Le  mvHbn  de  In  i 

.•    ,  Jl  tES  AUlX, 

Vm»,  10  Soiiù  1871. 


ALGERIE. 

Alj,'er»  t  uni. 

Au|<iiii(riiiii  cncwiS  nous  s<iniiiii'-  ^;n\^  rioiivellps  officielles 
<Il'  hplli'p,  l'm  l-.Na|K)li''on  et  Ti/i  iUi.-fn,  nmi-  miiii-:  >.i\*nti> 
(l'inu"  iiiiiiiifi  i>  ,1  pr.'^i  foi'l;iiii<'  ijii<'  It^s  :;.irtii>iMis  do  ci'*  liois 
liK  .ilili'-  (ml  n'|Kiii-st'  tdiilt'-i  les  allai|iii'>  iliri^i'os  ronlre  cllts 
par  K. lin  11''  iii.-iirjit's.  Trun  faillie  |KMir  ri'i>iiiir-:r'r  ri'iinomi 
iluiis  dc>  mi>nt;i_-iirs,  elles  sotil  iir'.iiii\i<.iiii~  -iiU  !i-.i:ile<  [>iiiir  le 
tenir  il  di^laiire.  l>i'|Hiis  une  tniinzaine  de  jours,  les  ;.'iirdiv 
luilionaiiN  soiil  siii  rem|>arî-^  avec  le-i  <[uel(|ues  srtlilals <|u'll 
»  il  el  foiil  s aillaminent  le  couji  de  feu.  Delleji  était  |M'iit-<''tre 
(e  point  le  jilns  menacé;  |ienflanl  le^  premier- jinir^,  nnu- 
H>uns  eu  des  ci-jin.'es  s,  rien-e.s,  mais  anjnnrd'luii  nous  >ijni- 
nies  entiéreinent  rassurés  sur  sa  sit'.iatiun.  I.r'-  na\ire-(li' 
};uerre  (jiii  sont  alli^  s'einbosscr  dans  la  haie  onl  mis  a  terre 
des  .coni(>n/iiie-  de  déliurquenient,  et  ces  hnives  marins, 
comme  partuui  du  re^le,  s\niju)ilent  ailiniralOenient  do  leur 
de\  iiir. 

Lv  fvjsie  de  Dr.»  cl  Mi^an  e?)l  depuis  i|nelijues  jours  liis- 
t'troiteuient  bloipn',  el  aucune  communiratinn  direrlo  n'a  pu 
parvenir  ii  Alt;cr.  i.es  cnliins  de*  environs  el  du  villaiic  se  smnt 
réfu}ji«h?  avec  leurs  troupeaux  et  tout  le  matériel  qu'ils  onl  eu 
le  M)in  d'eplever  dani<  le  forl,  où  il  y  a  des  npprovi.>iouneinenls 
auffiaantti.  Le  général  CérH,  qui  opérait  avec  sa  colonne  dans 
la  Bubdiviaion  d'Aimiaiei.  averti  de  fai  situation  de  Dra  ol 
Miian,  est  parveau  à  ae  giettre  m  rapport  avec  lo  commandant 
d»-OB  enrde.  et  dana  va»  dépêche  «dretséeau  gouvomomeni, 
ce  général  flilipll  Boardw  sur  Bor^j  Ikmini  «t  nou».lkU  «a- 
pérer  que  aoa  noBvemeat  atlîranl  vers  lui  h  ntaïae  der  Ea- 
t>)les,  permettra  ft  la  garoifoa  dé  1M  «1  MEnn  de  »  d^ 

fai  paedatioii  da  Falertra,  dont  Je  voM  par- 
dannèn»  Mt  Inrioun  le  aiuet  de  tous  les 
FiodiniliDii  géaéraW.  Lo  colonel  Four- 
clnalt  a  tntavé  au.  nlliBa  i|aa  niiaaa  da  oo  Tîilan  noe  qua- 
raotaioe  de  cadavres  routiléB  et  eakînii  fOnr  la  fiiifnrt,  nais 
d«n«  le  nombre  il  n'y  avait  al  viefflam,  M  limniM»  ni  en- 
fants! On  ne  rolrouvai^  4M  dea  borames  valide»,  âmr  aoot 
doiic  devenus  ce»  malheureux  ?  Ont-ils  été  i^rgnéa? 

l'ne  dépteho  dn  gMénI  Cérètt  now  tire  cependant  un  peu 
d'inquiétude.  Viog^nq  penonnes,  dil-ii,  écbappéen  au  inas- 
taere  de  Pnleetro,  «mt  dann  une  tribu!  Maialàae  bornent  les 
rendeigneroonls.  A  quel  tiln^  iioiU-ils  dan;»  cette  Iribu?  Sont-ils 
nrMonniers  ou  bien  Kmt-iig  rccneillii*  per  une  tribu  resiée 
lidèle  :  c'est  ce  qne  nom  ne  savons  )mis  encore. 

U'aprè»  le  rap^iort  du  médecin  cliar);é  |>ar  lo  coinmiuidanl 
(le  la  colonne  (l'examiner  les  cadnvrei,  ces  niallieuroux  onl 
àù  souiTrir  un  viiritable  martyre,  la  lutte  a  dû  durer  au  nvnn» 
deux  jours  el  c^esl  le  presbytère  qui  a  dû  opjiojier  la  plus  lon- 
gue r^-sistanee.  A  cùUS  du  cadavre  du  eun;  se  trouvait  celui 
d'un  capitaine  du  ^vnw. 

Le  curé  de  Palesiro,  M.  l'alilx^  .Mon<;ino<,  avait  ('té  onlonm' 
prêtre  k  Alger  en  IH.')!  ;  pendant  de  longues  ann(>c8,  il  adi^ 

Si  hl  maîtrise  de  la  cathédrale,  ditnl  Mgr  llcrnadon,  anjoni^ 
ni  arehevéqm'  de  S-ns,  t'-tait  1<^  cure.  M.  Mouginot,  clia- 
iioine  honoraire  du  diocèse  d'Alger,  avait  «u  se  concilier  l'es- 
time de  toute  la  pcpuletioB;  aa  nwrt  ai  d^lacaMo  bisae  ici 
de  U«cHrifsia|nla. 
Mois  «TOM  aippris  qa>iM  «tteqoD  trte-^iieniiqne  r  été  len* 


lee  ces  jours  derniers  conlri'  la  ;:.iinis(iu  de  IV.n-ie.  jiiir  les 
contui^-enls  tnVnotnbreux  du  dicik  llaii<hid.  .\jant  api>ris 
•Hi'iine  partie  d(»  In  colonne  t'iail  partie  jMiur  .Mp  r  ave(  le 
(jciK'ral  Lapnsset,  les  Kal)\les  crurent  le  nmnu'iit  \  ciiu  de  !~e 
présenter  sous  les  murs  de  llon^-ie.  (  j>Ue  fuis  encore  il>  otd 
appris  que  le  nombre  no  suffit  pas  toujours  ixnir  \i>in(  re;  ils 
ont  été  repouMi^  avec  des  pertes  ;tsse/.  fortes.  Mallmureu^e- 
roent  nous  n'avons  uullo  part  a.s.-ie3!  de  lrou|M<s,  el  nous  aoili» 
nm  fonéa  partout  de  rester  sur  la  défensive. 

Voici  I»  rapport  du  coamandant  lupérieur  de  Bourae  aar 
cette  afltiira  : 

Rapport  rfii  cutiiiHiiiiitmt  Heilhac  au  générât  commaii- 
dont  Itt  fumé  de  tenr. 

Dougie,  le  Hi  avril  1871. 

Mon  gém-ral. 

J'ai  rbonneur  de  vons  rendre  compte  que,  hier,  Sô  «vill, 
Maharoed  bon  Gbikh  el  lladdad,  frèru  atné  d'Asia,  nOM  a  «I- 
ta(|u<S  vers  c|wilre  heures  du  sotr,  du  Otté  de  la  Ikae  dea 
forts  Lemercier  el  Claosel.  avec  les  conlingenia  dw  Marnas, 
des  ileni  Amram,  des  Toudja.  des  Aït  Ameur.  des  Boni  Au- 
ghis,  etc.,  etc.  Connaissant  a  l'avance  k<»  prqieta  de  l'enneBi, 
je  n'ai  |uisélc  siirpris  ;  j'avais  placé  le  capiUine  Pierron  avec 
deux  cenLs  mobiles  du  <&■  régiment  en  arrière  des  ronlin- 
aanla'lidèlet  qui  tnx-aiOaient  eotra  la  tour  d'Ariae  et  le  fort 
Qattael  ;  mate  fc  deux  cenU  métros  on  BTant,  l'ennemi,  eii 
masses  oonipaciM^  tambottta  en  lAte^  sTavaiicanl  faeanooùn 
trop,  le  eapitauie  BidauU  ae  porta  hardiment  k  aa  ren- 
contre. 

J'envoyai  ahMs  Irais  compagnies  du  Nt)*  régiment,  pour  ap- 
puvor  Ic'raourcment  :  les  Kabyles  furent  repousses,  une  posi- 
tion fui  en1ev(''e  '  à  l.-^ 'baTonnotte  par  une  compagnie  du 
S(l"  ré!,'inient.  I.e  feu  ("tait  enpa^'é  sui'  toute  h  lijrne,  depuis  la 
cn'Me  jit-upri)  la  plaine. 

Les  pièces,  au  fort  C.lausel,  tenaient  l'ennemi  à  lionne  di^ 
tance. 

l.a  nuit  approchant,  en  prévision  de  la  retraite,  j'avaie  CÎn» 
|jus(|ué  une  compagnie  en  avatit  la  tour  d'Oriac,  et  dnix  COm- 

paiinies  avec  den\  pièces  de  l  rayé'es  de  montagne  en  avant 
ilu  fort  des  Tossi-s;  ces  précautions  nrises,  'jt<  lis  sininer  la  re- 
traite, l'n  linurra  unanime  acrueiflit  celle  sonnerie,  et  \c-i 
Kal)\li>s  se  ruèrent  sur  m»  tirailleurs,  mais  irrand  fut  leur  dé- 
sajipi>intenu'nt  ;  ("s  coiii|>a;:nies  de  réserve  einbusqui'w,  les 
pièces  de  in(inta,L:rie  l'I  c(>lles  du  fotl  Clansei,  cliar(;(?es  à 
niitr.nlle.  leur  lirent  |i.iyer  cher  leur  fureur  et  li'in-  audace. 

.V  Innl  heures,  ton!  l'i.ul  liiii.  (.!»•  coml>nl,  ijui  a  élé  le  hap- 
t^me  <lu  jeu  p'jur  iH^aucoup,  a  eu  d'exceilenis  ri'sullats.  Si 
wm*  avons  il  re^rreller  la  mort  dn  frère  dn  caTil  l>ahah,  tui'' 
vailSainmenl  dans  les  Vv^m-<  des  nrailleurs.  de  iiiiclipies  indi- 
<:ènes  el  d 'im  >i)ldal  du   SU',  lu  ''-,  et   de  m'iil    I i!e-~''-s,  00  rC» 

vancho  nous  a\ORS  inlligé  de  rudes  pertes  à  l'ennemi. 

te  eMmondmit  stipéritw, 
KEnajCk 

J'âppreads  que  rounomi  a  eu  plueieurs-eeolaliKS  do  morte 
eu  blaâafa,  c'est  ce  qii  nTexpU^M  le  iBeoce  d'aigouid'lini. 

oApÊCHES  nÈLÊCntAPHIQUES 

Francfort,  6  mai. 
Jules  Favra  el  PouyeisQuerlier  «ml  arrivés  ici  Mer 
«ir.  Il  sept  heoras  un  qnnC  H.  de  Msmarlt  eit  arrivé  h  huit 


Broxellec;,  6  mai,  suir. 
On  Ht  dai»  une  correspondance  dC  Pnncfart,  (jur  publie  le 
-Von/  ; 

«  n'apri-s  des  informaiions  de  Ixinne  source,  la  paix  serait 
si.-née  à  Francfort  dè«  <|n'on  se  serait  entendu  sur  le  mode  de 
l'.c.  (Miienl  de  l'indemnité  do  ;;U(*rrr.  » 

Les  officiers  du  7'^  bataillon,  !K  li'gion,  in'Ii'jné-s  de  l'indifTé- 
rence  que'  manifestent  la  p1ui>art  des  hommes  composant 
leuiS compagnies  lor-qu'i!  -',i;.'il  de  marcher  à  l'airranelns.*?- 
ment  de  nos  1i))ertés,  el  \oidant,  par  une  résolution  iliïrne  de 
nos  uères  de  'X),  rele\er  la  n'-putation  de  leur  bataillon  el  le 
moral  do  leurs  soldats,  .sont  venus  au  minist6re  de  la  guerre 
prier  le  déh'-^ué  de  vouloir  bien  les  faire  admettre  comme 
sim|>Ies  v  olontaires  avec  leurs  insignes  dans  les  rangs  du  pre- 
mier bataillon  «pd  doit  sor.'ir  pour  innn'her  nu  feu. 

.Nous  espérons  (jue  l'exemple  donné  par  ces  hommes  de 
cœur  ue  sera  pa»  sans  effet  el  stimqiera  suffisamment  ceux 
qui  n'ont  pea  encore  perdM  ton»  aenlbnenis  de  dignité. 
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Nous  ne  pouvons  croire  que  Im  coldah»  reste rOOt  ladilTércnlt 
à  cet  exemple  do  leun»  clivrs,  el  noi»  sommes  penundi^  (|u'il.4 
^  grouperont  immédialeincnl  autour  ce  ces  l>nive:i,  ne  p<T- 
loaltant  pas  que  le  7*  bataillon  disponusae  tùnaT  sous  la  honte 
etleinépris.uublic. 

ritrisie  7jiDi  1871. 

{Smveiit  ht.  tigiuitureg  ifet  offlden.) 

La  UgM  d'union  républicaine  r.ecoii  du  maire,  de  Géxiéi^ 
«■ommuttcMioB  d»  l'adrcH»  NÏTajUe,  foe  le  ooiiMil  miinieipal 
de  cette  villo'vient  dladnaMr  i  Vcntilea. 

Dans  S.I  SKiAiw  du  iun«li  2i  avril,  le  ooiMeîl  nmnidpal  »  fait 

la  dulibération  iiuiv  antc  : 

Â»  €k^  du  pouvoir  exiciUif  ifc  la  RàjtKfilifjut  H  «upréti- 
(km  de  t'AstettU'lt'ii  itatiomte. 

Lu  coi)i«il  rouniciiMil  de  la  ville  de  Uéziers,  librement  élu 
par  te  vote  du  7  noat.  «ipriiiM  iMMemenl  hidottkur  qu'il  a 
ressentie  à  la  nouvaUa  àm  l«  lutte  frviriidde  «ngag^o  niix 
portes  de  l'aria,  aouB  lBB.t«ardt  de  mnegqr. 

Il  coRsidire oamne  un  aevvir  dSaflbiiier  lea  vaux  ipi'ii 
fonnepoarfMïdiaettiiedeBpertiesrMtve  N-desaesdes  i  <^ 
«iôna  et      haioet,  et  eonsenle  k  entendre  la  v«x  du 
iriotinMet  de  la  niann.  < 

L'aprieement  indiapenanble  que  la  Pnnoe  entiiri>  déaire  du 
plva  çfoTond  d«  son  eoenr  aTopérenit  alors,  inais  aons  des 
conditions  aonflatiollao. 

Il  faut  sans  |iiitt,de  retard  consacrer  les  vœux  uiinnimc-' 
du  |)dys  par  une  loi  municipale  qui  rendra  à  toutes  les  com- 
munes, petites  ou  grandes,  le  droit  do  choisir  leur  iuaire,  et 
|ior  une  loi  électorale  qui  iiermetlra  aux  villes  d'être  ropré- 


aeolée»  en  dehors  de  ropprewion  de  la  majorité  rurale. 

're  nérorq 

nou^'elles  souiranoee. 


Il  faut  à  tout  prix  épargner  à  notrenéroiriiQe  capitale  do 


Il  faut,  enin,  alBrmer  hautement  la  Hépidilique.  et  la  sau- 
vc^'iirder  cuvera  et  contre  tous. 

hii  agissant  ainsi,  on  enlrom  dans  la  voie  de  la  concorde  et 
du  silut,  ot  on  aii^urera  iila  France  Tordre  el  la  libert<i. 

Vivo  la  France! 

Vive  la  Hé|nibli<iu<'  «iiio  pl  indivisible  ! 

Pour  tous  les  nioiubrcsdu  conj4*il  niuiiici|ial 
qiù  OB  signé  : 

•  Le  maire. 
•  B.  riutu. 

LeciloviMi  qui  nous  yx'w  d  insi'i-or  la  lri;iv  Miiv.inic  ,i  [tu 
échapper 'aux  poureuiles  do  la  réaction  normawle,  on  vouant 
la  veille  de  notre  Révoluth»  apporter  too  coneowa  à  roBOvre 

commune.  •  , 

|)epui:s  cello  Lpi^juc,  uu  niaiMliii  a  itinoiit'r  a  ëlc  laiii  i-  iMnhv 
lui,  et  sa  faunlle  resiée  à  ltom<a  a  élé  écrasée  do  nuiàAU. 
oniasii'iis,  pour  la  pnnir  dlivoir  un  de  MSiminbrea  partisan 

Se  le  Comiuune. 

Voici  en  (luels  tonnes  le  Nmudtitte  de  Rouen,  organe  qui 
a  gervi  tous  les  de^polismos  qui  ont  déshonoré  la  France  de- 
puis quaratilo  an»,  n«ud  coinple,  dans  son  numéro  dtt  S8,  des 
lirAStations  opén-ps  dans  la  vieille  cilé  norinatulo  : 

c  Lundi  soir,  une  réuniondes  divers  comiu'rs  déma^^ique?, 
internai» 'nale  et  radicalisme  réunis,  a  eu  iieu  dans  la  saUe  do 
h  Féclératiou  louennaise.  oèae  tiennent  d'ordinaire  lesséanceii 
que  préside  M.  Aubry.  r 
'  «  yiic  -  »'c!!<t-il  passé  dans  celte  réunion  '?  Nous  n'en  savons 
lien.  Toujours  est-il  <|uo  l'autorité  judiciaire  s'en  est  préoc- 
«Hpée,  et  que  des  mandais  d'amener  iiuraient  été  lancés  oar 
lepar(|uet  cdlilro  divers  membres  de  la  réunion,  panui  les- 
quels MM.  Cord'honime,  Vau-rhan,  Monilet,  Creuzol,  lk)ulanL'i  r, 
rrittch,  etc.  l*s  personnes  dont  nous  venon-^  do  donner  les 
noms  sont  actuellomenl  entre  les  main>  de  la  justice. 
Ce  qui  s'était  passé  dans  colle  n-unidii,  le  vnicl  : 
ÔOO  membres  qui  iiviii<'nt  réiMUidu  h  l'atipel  du  <'Oiuilé  féili'-- 
ral  s'étaient  empressi's  <le  signer  une  a(iress«  à  la  Commune 
de  Paris,  el  donner  n-nde/-S'ius  |Kiur  le  lendemain,  à  deux 
heures  du  soir,  ilans  la  salle  de  la  Ftsléralion. 

Le  parquet  qui  oti  avait  eu  veut  lit  cerner,  à  l'Iicuro  dite, 
la  rue  où  se  trouve  la  salle,  e!  ensoyail  M.  Gérard,  eommis- 
siire  cciiiral  de  l'empire.  1:m->c  ii  poste  nar  le  préfet  de 
.M.  ti.ii'.iSii  U.i,  luaL'rc  les  si\c-  pi uleslatiotis  «les  républicains, 
8criiiiii.;i-'n.- ' II' \ iiimI-<';|'>I  ^ii^iurl),irds;  ces  messieurs  se  pré- 
■  setiîiTi'iil  (k)ii-i  ri'-pnir  de  l'iiue  un'-  mais  for!  Iicureuse- 

"  niei.l  la  rcuiiiiiii  élc  ilev.iiU  '  i-  i\v  l^oi^  liiniri'S,  et  les 

alsaaùls  trouvèrent  la  porte  :rur  le  seuil;  ils  la  firent  ouvrir, 

et  aprta  me  minniiewe  pnqnîaitîon,  etrivie  de  la 


livres  et  pa[ini -  do  la  Fédération,  ils  allèrent  procéder  à  lai- 
restation  des  principoux  membres  de  la  Fédération.  Tous 
furent  arrêtés  a  leur  Iravall;  nous  devons  ajouter  «jue  MM.  lea 
patrons  (sauf  deux)  se  montrèrent  les  dignes  auxiliaires  de  la 
police  ;  un  grand  nombre  de  lociétaires.  avertis  à  temps^ 
purent  échapper  à  cet  ouruan  vensailiais  on  venant  ici  se 
m<<iiro  sous  la  protectioa  de  la  Commune. 

A  l'heure  où  je  vous  écris,  le  parquet  continue  de  tîçun  rti-s 
mandats  d'amener,  et  l'on  m'assure  que  les  arrestations  ni 
très-nombreuses.  I»ri"s  <lo  vingi  ciloyons  sont  HCtuellemont  eu 
prison;  privés  de  toutes  communication  avec  leurs  femmes  ;  la 
rumeur  publique  .njoule  que  les  prisonniers  vont  étro  diriités 
viTs  d'aulre-i  cachots  :  on  parle  de  llelle-lsie, 

Mal].'ré  ["(«  (Mipiition  prussienne,  MVL  les  Versaillais,  craiiinant 
la  |)r(H:l;iiiialiiiii  do  la  Coumiun(>  ,i  Kouen,  ont  cru  prudent  de 
provenir  un  ji;iieil  sc.indnlo  on  l',u>aut  une  razzia  des  citoyens 
dévoués  à  la  cmisp  du  poupl.,  . 

l'n  aulie  -ujot  de  morinilculeini'nl  piuir  les  N'orsaillais  éluil 
la  declaïalion,  faite  par  ia  di  uiLK-.ralio  socialiste  ivjueiiii.use, 
de  -"<ilisteiiir  do  proudro  part  oîoclioit»  inunici[>alo>  qui  oui 
ou  liou  diinauolie,  et  les  notables  du  lieu,  rMlides  coiunères  ilu 
TrM  Im,  (jui  livraieiil.  .mi  '<  i!  ''(  eitdHe,  si  fa<  iUMU0iil  leur  c  ité 
à  roiiDoini  afin  de  f  ioiliioi-  ia  o,i|iiiu!alloa  [irojeloe,  crurent 
qu'il  l'tail  de  toute  néci'Ssili:  ili-  taire  .irrèter  tini>  les  éléments 
(l'opposition  à  la  loi  Tliiers;  puis,  dans  la  craiiilo  que  la  popu- 
lalion  ne  fasse  chorus,  M.  le  préfet  Lizol  u  Lut  idiii  lu  i  un 
arnUé  interdisant  loule  réunion  élt»clorale,  cl  ^u|lpl  i:llcl  iiiio 
petite  feuille  <lomrKiati*iue  'pii  avait  eu  h»  eourarie  do  ii.iilio 
NJii-  utio  adminislration  aussi  ilos|>(iti(|ue. 

Vifii  i,  (  ilovens,  comment  U<  pi'tit  liDiiimo  do  Traiisiioiiaiii 
oiilcud  'loefopper  les  fraiicht>c>  iiuinici|rjlcs  el  défendre  la 
11.  puhli  iuf  qu'il  aiiue  tant,  'ieuvqui  croieul  à  une  conciliation 
|>os.sili]o  .'i\oi  Voisaillos  doivent,  après  de  p.ireils  piwédi'S, 
(^tro  convaincus  du  conlrairi',  ils  doivent  savoir  que  la  vt'rito 
n'a  jamais  pu  se  com  ilier  a\  ec  le  mensonge,  et  tous  savent 
éKalomenl  où  réi;iio  celui-ci  et  où  sié;;e  colle-là.  Il  n'y  a 
d  antre  inoven  aujourd'hui  qne  la  victoire,  ^-aincrc  Yorsiillos 
ou  s'ensevelir  sous  les  murailles  de  la  grande  capilalo,  pas 
d  autros  alternativis;  le  triomplic  do  la  justice  onTOBClaviKO' 
à  perpé  tuité,  tel  est  le  dilemme  pois<5  par  la  liéiVObUien  du 
IM  mars,  ot  ramme  rinnnaniié  ne  peut  tUmmàUt  It  Hévo* 
lution  triomphera,  parce  ([u'aiiLsi  que  Ft  ilit  Prondlimi  a  eete 
«sf  dcit'<  »,  ta  jnsliee  ne  peut  p«rir. 

Gontimions  donc  notre  oonflanon  att  mouvement,  et  ne 
cossous  la  lutio  ipi'aiwès  avoir  obtem  la  eertilude  qne  rafflwn» 
chtsaemenl  du  prolétariat  sera  assuré. 

Vive  1»  Révwwtk»!  vive  la  Cemmnne!- 

B.  itUY, 

•    iecréiaire  do  correspondanoe  de  k  Fédération 

ouvrière  rouennaise, 


Le  JImhimI  offhkt  de  VersaiUw  du  5  mai  publier  le  décret 
suivant  : 

L'Assenablée  nationale  a  adopté,  le  président  du  conaeil  des 
ministres,  cher  du  pouvoir  exéentif  de  la  République  fhinfiaiie, 

promulgue  In  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Article  I".  I.'Asseinl'l.  e  nalKiiuile  délègue  au  chef  du  pou« 
çMvulif  le  droit  de  déclarer  l'état  de  liég»  dans  te» 
par^eiiiciils  autre  que  celui  où  elle  réside. 

Uetlo  délé<:ation  «vt  Jimiii-e  à  un  délai  de  trois  mois.  Le  cher 
du  ivnuvoir  exi'>ruiif  devra  rendre  oomplo  immédiatement  ft 
r.\s.sembléo  lie  la  mise  en  étal  de  eiégo  qu'il  awa  déclarée,  et 

lui  en  dc'nander  le  maintien. 

\i  I .  -'.  Les  déclaratioDs  de  l'état  desiég»  bilan  dans  lea  di- 
puriciucnts  de  la  llaute-Vienne  et  des  Douptea  diriBMne,  par 
les  i;éuérau\  commandant  les  divnionai,aonl  ratiflécn  et  auront 
tout  leur  ellci  à  partir  do  leur  date.  * 

Délibéré  en  séance  poUiqne,  à  Vertaillea,  1»  88  avril  1871. 

Le  prétideni. 

Signé  rjoLBS  enivT. 

/.cjî  sarrltiiim. 
Signé  :  Yicomle  m  xk.m  \,  >.  joiivston, 
baron  de  b-^ra-nte  ,  cvstcl- 
pjlvl  oe  aBsiL°$.\T. 

Le  pri$ideiit  da  eotueit  dêi  mùtiilnt,  dmf 
d»  poHVOùrexieHt^it  lalUpMtpu 


faut. 


A.  Tims. 


On  écrit  de  Yorsailles  à  Vlndé/tcHtltmce  Belge  : 

Ce  qn^il  faut  en  tout  ca»  racoiinallra^  e'eit  que  lea  innufis 
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se  hatl)>nt  l>ifn  et  qu'il  y  a  parmi  oux  un  iiovau  (l'Iifunino^  d.-- 
Iprminé*.  Que  servirait"  d<»  le  ni<T''  VA,  à  ce  [innw.  les  jour- 
naux fie  Versailles  devraient  bien  ne  pas  imtliT  <  de  la 
(lommuiic,  et  les  suivit»  dans  leur  ■ix^lènjc  cie  lui>^i'  ciiliniinic. 
Tous  les  joules  ils  iniprimenl  que  riu  nit'-c  do  l'.u  rs  n'c-l  (iu'uii 
ramassis  dMiomirn'-  ii  Iri'iitc  sous,  de  VDvou-i  fl  de  l*iiti<lits. 
Mais  imn;  \>-t>  pUw  qu'il  n'est  vrni  iju'tm  liii!  iinsniiiiiors  à 
coups  «11- ciinne  et  ipi'on  v  proclaiiu>  Ileiii  i  V.  ( '.niniiir'rit  ces 
journaux  ne  st'nlent-ds  pas  qu'en  faisjint  des  panles  niitionaux 
i!(>  l'aris  >i  peu  ilN-tal,  ils  tonilient  sur  notre  année  et  sur  nos 
pr^n'-raiix  ipii.  (U'puîs  six  semaines,  n'en  )x'u\enl  venir  ii 

in  11  II  ? 


FAITS  DIVERS 


L'n  ineideot  caract^riMique,  au  point  do  nw  dft  la  lulto  on- 
gajS^e  ronlrn  l'éniscopat  liavarois  et  le  gouvernement,  s'est 
proiluit  le  H>  avril  au  théâtre  de  Munich. 

On  donnait  la  Cnirheaissi'r,  de  Kleisl.  I.'aclrico  chargée  du 
rôle  de  madame  Marthe  éUint  iirrivie  au  passjigtj  où  il  est  dit 
i|ues4ir  la  cruche  cassée  h»  tiiiii\ iiicni  [K'inls  un  cmpertiur  ot 
un  archevêque,  u  mai-  .  eUii-ii  iiinnrpudt  à  présent  la 
téie,  n  le  public  (Kirtit  d'un  i  cUit  de  i  ii  e  lumwricjue^  entrenii'^lé 
d6  bravos  et  d'applaudissenii  nU. 

Le  roi,  (|ui  assistait  à  la  ri'prr'>ent;dion,  t'associa  à  celto  nia- 
nifestalion  par  un  sourire  des  moins  ('(piivoqiiM,  et  mUt  dans 
la  loge  Fovale  ju^u'à  la  fin  de  la  pi6ce. 


fl  y  a  en  ce  moment  dans  la  TUniso  va  petit  bateau  à  va- 
peur en  li»r,  eonsintit  dans  «n  port  du  Nord,  et  deatinô  i  faire 
une  exploration  do  fleuve  Amnowu  En  remoMaat  KAmazono, 
ce  navire  sa  lancera  dans  los  rapides  do  la  rivièn  Madère,  et  il 
IM^nétrera  dans  l'intérieur  do  la  Bolivie  et  do  la  province  hré- 
Mlienno  de  Malte  liro«60.  En  remontant  la  grand*  rivièra  Mann 
Tela.  il  alteiodra  premue  la  fameuse  ville  M  Incas*  Cuseo.  Ce 
navire  ne  tire  que  3U  iioucei;  d'eau,  n  ddt  ouvrir  une  route 
direelo  et  attenter  conudérablemeot  notre  eOBUnerce  avec 
le  pays  très-intéressant  baipié  pw  le  fleme  Amasone.  {(ilobc.) 


Plusieurs  journaux  ont  annoncé  la  mon  de  Mme  l';iuline 
Viardot,  née  Carcia,  à  l'fl.L'e  de  rin<junnli>-,|uait  i>  uh.  m.  . 
dot  nous  prie  d'annoncer  ipie,  bien  loin  d'èlre  iiioiu-,  sa  i,-uune 
est  en  ce  moment  h  IvOndres,  et  qu'elle  ne  peui  ir,  nli  l'ju,,  ,ii> 
rinquanle-quatre  ans  dont  la  cratifiont  les  susjlits  iournauv 
car  elle  est  née  le  «8  julUet  1^1.  i"»nim\. 


U  Cinmit  pnblie  oor  llneendio  du  hrée  de  Uordeaux  do 
nouveaux  détails  auxquels  nous  empruntons  co  qui  suit  ■ 

Dimanche  soir,  vers  cinq  heures^  le  feu  avait  6ié  circonscrit 
dans  la  chapelle  et  dans  le  bétiment  qui  y  e^i  attenant 

Le  danger  pour  les  atltfOS  parties  de  l'«tably«ien.ent  avad 
été  écarté. 

Les  pompien  ont  travailK  toMe  la  irait.  Lundi,  une  pompe 
fondlonnait  encore,  lançant  des  jeto  d'toau  sur  les  nsùis 
rumsnls  do  la  chaptidle. 

6« 


l.c  cliu'ur  est  encombré  de  |)oulres  consumé««i,  de  moellons 
et  de  inétal  Tondu.  Le  niaitre-autel  ei^t  brisé,  la  bdustradequi 
lesépiir(>  lie  la  nef  est  aliallue. 

I.rsioips  dl'  l).'ilinii'uls  atlrini-  ont  sulii  des  dé;:.'Éf.s  eonsi- 
dératjles.  .-^ur  sept  dortoirs,  deux  sont  enliereuienl  brûlés  ; 
lieux  autres  ont  été  Irès-sérieuseniont  endommagé». 

Ciràce  au  concours  des  élevés,  qui  se  sont  sit;n»lés  en  celle 
rireonstance,  le  uiobiUer  a  été  complélenienl  sauvé;  disons 
cependant  que  c«tt«  jeunesse  rougucus(«  a  fait  quelque  peu  de 
casse.  Uien  que  nos  jeunes  lycéens  se  soieiat  eonatainneilt  mis 
en  avant,  aucun  accident  nest  k  déplorer. 

N'oublions  pas  de  signaler  aussi  les  efforto  ceur^geux  dos 
maîtres,  à  la  téte  desquels  se  faisait  surtout  remarquer  la 
censeur. 

Nos  braves  ^loinpicirs,  saUm  leur  hsbilude,  se  montraient  aux 
poètes  les  plus  périlleux.  Dent  d'entre  eux  ont  été  léB>w>Mt 
DloMes  fc  la  fignro. 

Ob  eatimo  les  d^  à  100,000  Dranoa. 


On  lit  dans  le  /'/wre  de  la  Loire  : 

L'école  dos  torpiller,  établie  à  Boyard-Ville  (Ile  d'Oléron), 
aélé,lodiiMiKib»S3avril,  atiiBatin,le  théttiv d'un tanible 
évéaseMUt. 

Une  dizaine  dliommaa  y  étaient  occupés  sur  la  irface,  à 
décharger  l'un  des  fonmiilaUoB  engins,  sous  la  direeiion 
de  M.  le  lieutenant  do  tlimm  Mqpal,  commandant  l'école. 

D<ijà  l'on  s'applaudiiorit  d'avoir  neoompli  sans  accident  le 
dévissage  du  oonverdo^  oooaidéré  comme  la  partie  la  plus  dé- 
licalede  cette  «Bovm  périUeiiM,  près  de  ISO  kd,  de  poudre. 
o'estFè-dire  plus  de  k  moitié  du  OMloDa  do  la  torpille,  avaient 
été  retirés  à  l'aide  S'one  coupelle  on  enivre,  en  prenant  toutes- 
les  précautions  d'usa;».  lonqne  l>ui  des  matelota  omfdoyés  k 
l'oxtraction  s'écria  :  Cmb  fitmol 

A  peine  avait-il  prononcé  cet  paroles,  qu'un  «nhotal  te  fit 
entendre,  et  deux  ouvriers  cbanireurs,  Godani  et  iWivot, 
furent  jetés  sur  le  sable  sirreusoment  mutilés  ;  leur  mort  avait 
été  instantanée.  M.  le  lieuii  nani  de  vaisseau  Itaynal,  atteint 
de  ble^ures  multiples  et  profondes,  à  la  poitrine,  ailbraset 
i  la  cuisse,  et  le  second  inuiii  e,  Itriquet,  frappé  moins  griève- 
moni,  était  aussi  au  nombre  des  viotimes.  Le  qttartler4naitra 
.Sciau  et  le  matelot  Parfiion  n'avaient  recv  que  des  bleasnrect 
sans  importance^ 

A  la  nouvelle  do  c  fatal  événomoot,  M.  le  contre-amiral, 
préfet  maritime,  fit  chauffer  une  cançnniàre  sur  laquelle  prît 
passage,  en  touto  bflto,  M.  le  médecin  prolbeseur  Duplouy, 
accompapné  d'un  nuire  médecin. 

M.  Duplouy  avait  été  précédé,  à  Boyard-Ville,  par  MM.  les 
dot  leurs  l^tl«>  et  Lan^iais,  de  l'ile  d'Oléron,  i|ui,  apris  avoir 
donné  les  premiers  soins  aux  victimes,  ont  prêté  à  es  savont 
praticien  le  concours  de  leur  dévouenu'nt  éclairé. 

A  sou  arrivé,  M.  Ir  professeur  Duplouv  ciinstale  rim|Hifltibi- 
lité  de  conserver  lo  bra$  et  la  cuisse  dû  coté  droit  au  lienle- 
nani  Raynal;  fl  a  falhi  pratiquer  do  nuit  cette  double  ampo» 

lation. 

Le  deuxiéiiu'  nuiitiv.  nri-jui'l,  a  été  ainemi  lundi  à  l'hOpilal 
maritime  dr  llociielort,  ainsi  i)ue  les  cadavres  rie  (iodanl  et 
fie  Malivi  l.  S  'il  état  ne  donne  oiL-  d'inqui<.Huiles  sérieuses. 

On  si'  perd  en  conje(  tun>s  sur  la  cause  de  ce  di-plorable  si- 
iiistrc.  V  ii-l-il  eu  imorudi'iice  de  la  part  d'iiotnmes  liabituwà 
jouer  avec  le  danger'/  S'csi-il  produit,  au  contact  de  la  poudre 
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cl  (lu  iiu'inl  iî<<  ',-:[  hii  l  ilV",  sciur;  l'iaQuonce  de  l'air  humide,  un 
rOmi>;j>i'  (l('t;iii;iiil '.'  l'r'  -nmiC,  h  Boyaid^ne  peut  hasarder  à  cet 
l'ijaiu  ïa  moiiiUru  i-xiiltuiUoii. 

nier,  vtn  deux  heures,  tme  collision  n  eu  liou  sur  In  ll^-im 
da  Kord,  non  loin  do  SnintoDenis,  l'nire  le  train  |i.irti  do  iKwfi 
à  deux  heures  et  un  irain  do  mnrchnndisi'S  nrrivi-  sur  b  voie. 

Le  mtoinicion  n'a  upprcu  que  trop  lard  I03  signaux  ijui  lui 
liaient  failit  }>ar  des  soldais  pru^>i(<tii4,  et  un  choc  a  eu  lieu, 
dont  il  a  éÎA  la  premîèro  Tictimo,  uiii>i  quo  lo  chaufTeur.  _ 
iHnnour»  voYagenn  mt  été  blesaéi  plus  cm  moins  grièvo- 


On  lil  dans  V/Sdto  du  Parlement  : 

U  fbsil  Werder,  employé  dans  la  campagne  par  lo»^  Wa- 
Tarais  avec  tant  de  anoeèe,  («t  soumis  è  des  expti  lonces  im- 
milieuses.  On  en  est  d^à  en  Pnnse  ii  cent  pMijels  d'ani<';i<ii  u- 
Hon  direrwft  k  apnorler  dans  runiiée.  Il  laut  que,  n  ~ 
prf)jet.s  il  y  en  ait  de  oonsidérables,  car  ll«  Kropp  M  préparc  u 
iliiccr  dans  ses  ateliers  un  marleaivqid  lui  reviendra  à  4  mil- 
lions de  francs. 

Le  choléra  eo  propage  à  Saint-Pêterslwurg,  il  fait  i<1<i 
deux  cents  TidiuM  par  jour,  quoique  lt>s  rap|»ori!(  orfii  lois  ne 
parlent  que  d'une  centaino.  Il  y  a,  on  outre.  Ui  vnriolo  et  le 
typhus,  il  y  es  a  eu  onatreAingl^uiue  cas  la  semaine  der- 
lume  et  dix  cas  de  choiera. 


l'ii  ouvrier  nrmnrii'r,  proliahlcmonl  «sinp  travail,  avait  cIkhsï 
le  quarlipr  <!>■  l'Kioili'  pour  >'y  livrer  ,i  nnn  industrie  consistant 
à  il(*vi-i^i'r  liv  obus  nui  n'iwiiienl  pas  iVlaté.  • 

0  niiiliii  diifii-,  un  olni^i  loinlm  dans  l'avenue  dtt  RoIhIo- 
rtinio,  (li'N.int  li>  11'^  '.),  siins  i>cl)iler. 

l.i'  cfim  ior;.'!^  nrrourt,  n'en  déclare  propriétaire,  mais  n'oso 
jiri'tiiirc  iwi^sf.isioii  do  son  bien. 

I.'uuxricr  îirmuriiir  arrive  Mir  ex*  entrefaites:  il  olftro  Ses 
services,  qui  Mni  nceeptés,  prend  l'obus  et  le  porte  dans  la 
ruiir  du  II"  1).  uii  il  se  met  en  devoir  de  pfoeédv  à  la  déUeate 
cl  pirilleuM' op^Vation. 

Tout  le  monde,  redoutant  queh|iw  aoeident,  e'élail  heu- 
reusemont  retiré  d'anprte  d»  Itn,  car  «as  cela  11  y  eftl  ou 
trba-certainement  à  déplorar  un  ph»  grand  nombre  do  vic- 


En  effet,  tandbque  l'ouvrier,  pqjir  aniver  à  M  Ans,  tenait 
fai  projectile  entre  sos  getkoux,  calni^l  a  Maté,  «mpmtant  au 
oMuhearaiix  uneeniaae  et  praÎM|ue  toola  la  partie  inférieure  du 


On  Ta  IniMporté  è  rambulancB  do  Ta^-enne  d'Bylan,  où. 
selon  toute  prabdiUité^  il  a  expiré  quelques  instants  aprèi; 


l/:  ciloven  Félix  Tlu'isz.  rapilaine  d'artillerie,  frère  du 
meiidire  (le  In  Coiniimni',  direrteur  général  des  |>o»tPS,  ert  d«'- 
cédé  il  l'ambulance  du  Corps-U^islalif.  de*  suite*  d'une  bles- 
sure reçue  l\  .Neuillv,  en  défeiidanl  les  droit*  du  peuple  de 
Pari*. 

I.e  conMH  aura  lieu  le  lundi  8  mai.  à  trois  heures.  Ses  notn- 
lireux  ainiH  ipii  n'auraient  pas  reçu  de  billet  de  faire  part,  sont 
prit's  de  eotisidérer  le  présent  avà  comme  invitation. 

On  se  r^ra  an  domidle  du  déftmt,  61,  Grande-Rue  de  lu 

rhapelle.   

On  .luiHiMc  !  >  diVcs  de  M.  Mulinari,  ('«onomisle  li."l;;<<, 
roll.il)(irnl<>ur  du  journal  df^  Ihhdtsti  de  la/l«'«.'  ilis  <■  '<•,•>- 
wiMej,  mort  ii  l\iris  de  la  )H'lile  vérole,  il  y  a  quelques  jours. 


Fédération  artistique. 

ononc  uu  bataii.(.*>.n 
A  pnrtirde  ce  jour,  rélatHmajcr  du  battailkm  aera  établi  au 

théfllro  du  Cliâlelel. 

Tous  lis  jours.  appi<l  à  troi*  lieure;»,  |iour  l"arnu'uienl; 
riialtilleiDCfll,  l'viiuipement  et  l'organisaiion  du  bataillon. 

L»  eommmiHiua. 
«omoT. 


Groupe  du  crntro 

néonion,  8,  aTomm  Victoria,  limdi  8  mai,  à  huit  heures  du 
wir.  des  habitante  de  l'Indre,  da  Cher,  de  la  Nièvre,  de 
l'Allier,  de  hi  Creuxe,  de  la  Ranl»-Vienne  et  de  la  Corrèie. 


Les  bureaux  civils  de  ht  Fédériiiim  nrtisticpie,  le  cercle  et 
le  siège  du  comité  or^nisatenr  de»  repn  stnlaUons  théâtrales 
Tr»tent  inslallos  rue  du  Paubowe-Poiswaniire,  10  (.\icaxar). 


Fédération  des  ft-ancs -maçons 

Les  fraiu-*-niin.-iJii*  de  Imi-»  rites  et  obt'Nlienres  el  le*  rom- 
paL'nors  do  tmis  le*  devoirs  *onl  convoum  -  1  ,1-  i  inlil  i-  l;i'^ 
nérale,  lundi  8  mai,  à  deux  heures  tri'ï-|>n  .  ..h  Cikiuo 
national,  boulevard  des  PilIcsMlu-CalvBire. 

SOCIÊTâ  tTALIENNR 
foira  tes  cnaums  os  rca  uiainmuox 

Par  rli'liliération  du  cnn-'il  (r^iiliiiiiiislration,  l'aawmhMe 
sém  rule  nrdiimire  d^-  .ir'.niiiii;iirc>.  i-iinrorménient  à  l'arli- 
i-le  i'i  ile>  (le  l;i  -iK  irl',-.  esl  convm]U<-e  pour  faiiicxli 

iU  juin  proctiain,  à  i>ii>li,  iui  ^ic^e  do  la  société,  ii  1-loronce, 
via  Renaj,  17. 

Ui  di'e  (lu jour. 

1°  llapiiort  du  conseil  d'administration. 

i'  Complu  rendu  de  la  peslion  pour  1870,  bilan  prfsompUf 
de  1871,  eldC'libération  sur  lu  dividende. 

:t"  uonouvellement  du  conseil  d'admhùairalioa ,  d'aprh 
l'urticle  il  de»  statuts  de  la  société. 

A*  Election  do  trois  révinurs  des  comptas  et  de  d«i»  Mip> 

Faeulté  au  conseil  d'administraliaB  da  reeevdr  en  ddpét 
leii  obli;;ationset  les  lions  de  la  société. 

li»  Proposition  pour  la  oonstroathm  d'un  baasitt  de  radoub 
dans  le  port  de  llrindiai. 

Au$;mentalion  du  capilal  SOCbd. 
8°  MudiCcatioa  k  rafOd»  61  te 
lettre  B. 


■titala,  paragraphe  4, 


I.e  dépiit  des  titres,  suivant  l'article  2S  dflS  StalUlS,  pOltII« 
s'elfei  tuer  d(>)iuis  le  il  jusqu'au  soir  du  31  mai  proéh^n  ; 
A  Florxwt  o,  à  la  caisse  centrale  do  la  société; 
\  Va  pies,  à  la  caisse  succursale  de  l'exploitation. 
A  Turin,  à  la  société  générale  de  Crédit  ntoUlier  ilalkm  ; 
A  Milan,  chez  M.  Julcs  Delinzaghi. 
A  (iénes,  à  la  caisse  générale; 
A  Livuunie,  citez  MM.  M.  A.  BastOgi  et  fils} 
A  Londres,  ebex  MM.  Baring  Brothers  et  G*  ; 

l.es  funnaiil^s  à  remplir  pour  le  dépôt  des  litres  susdits  ont 
été  aimoniée!,  par  la  Gftziella  officinle  del  retjno  il'ltalUi, 
n*  118,  du  i!>  courant,  et  MM.  k"*  actionnaires  pourront  en 
prendre  connuissauce  chez  les  banquiers  susdits,  ainsi  qu'au 
sié^o  de  la  société,  à  Florence. 

Hurence,  le  30  a^TÎI  1K7I. 


YARIÉÏÉS 


LE  CiABINET  WOR 

piéee  suivante  sur  lo  Culmn  l  nulr  a  été  Inun.c  iLinsun 
lies  bure:m\  de  railimni-lr.itîim  des  pisie~  par  n-  i\\'U'iw  de 
la  Cunimnne.  l'.lle  a  .•ré  eudennuenl  ,  rnl.-  m,iw  ll.iuiii:epr 
un  emplovo  des  pi>s(e«.  Nous  igiioroti.-,  à  ((ui  eiie  éini  alors 
destinée,  mais  il  nous  a  paru  trè»-inléress)ini  de  la  n  iMOihiii-e. 

Lo  caliinet  noir  est  situé  au  premier  étaiio  de  l'ii.Mel  des 
Postes:  il  «e  compose  de  deux  pièces,  kwpu'Iles,  Inen  qun 
S4''parées  par  une  cloison,  n'ont  pas  do  commumcation  entre 
elles;  les  fenêtres  do  ces  pièces  donnent  sur  la  rue  J.-J.  Itous- 
ii«au.  L'une  de»  pièces,  sur  la  porte  île  laquelle  esl  peint  un 
croa  n»2,  est  occupée  par  M.  Simitnel,  .ipenl  des  p<iStt<s,  dont 
nous  indiquerons  plus  ba.--  les^unt  lioll^;  l  auiru  par  M.  Marseille 
commissaire  de  pidice. 

M.  Simoncl  so  rend  onliiuiiiemcut  a  son  cabinet  jiar  la  rue 
Coq-Iléron;  il  e*l  muni  d'uno  clef  de  lu  grille,  il  monte  mir 
l'escolior  E.  travers*?  tlandestinoment  l'aniichambre  du  dé- 
part, se  faufile  par  lo  nirridor  qui  V>u^.-  les  ealilm  s  des 
chefs  de  service  de  la  salle  et  du  départ,  et  ju<te  e:i  îaee  do 
lui  se  trouve  la  iwrle  n* 

Quant  à  U.  Marseille,  pour  écliapper  à  la  vue  dos  employés 
du  départ,  il  monte  par  reaoalier  B,  iravené  rkntichambre 
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du  cibinet  du  directeur  de  la  Seine,  et  suit  ensuite  le  cor- 
ridor vitré  qui  tarplonibe  l«  cour  d«  l'univée. 

U  service  des  lettres  do  radainiatnliaD  eentnie  sediriiB 
entrais  stictiensnineiinles,  sa\'oir  :  1*  Service  de  Puris  (nlie 
dés  b8lsafs){  V  Tri  ginénl,  se  eubdivissnt  en  Pnaee  et 
binUeuA:  3*  étraoger. 

Le  eanast  n*  3,  qui  ■  ité  choisi  avec  une  grande  inteHi- 
geDCOt  nijoniie  »m  ces  trois  secUoos.  Toute  communication 
ogt  interdite  entre  les  agents  de  oee  diverses  sections;  grâce 
k  cette  défende  et  à  la  diS|)C6ition  des  lieux,  le  sous-iiin-nt 
Proeii,  placù  s)u^  ordres  Immédiats  de  X.  Smonel.  puui 
entrer  dans  ces  trois  sections  sans  trop  éveiller  Italleniion  des 
empioj'ds,  y  prendre  et  y  rapporter  les  dépéelisa,  ainsi  «{ue 
'  1rs  letlrRi  lues,  lesquelles,  on  le  coinprebd„  août  i^décj  jus- 
qu'à la  dernière  limite  du  temiw. 

MslErc  toutes  ces  préeanUons,  le  aeeret  est  relui  do 
Polichinelle,  rliacun  en  rit  tout  bas.  Ajmilomt  que  par  pudpiir, 
le  mot  twir.  n'e^t  jainiiis  prononcé,  on  se  borne  à  dire  : 
«  l>ortez  cette  <Up^;iie  au  Cabinet;  »  a  Cette  défiéche  •4>«iie 
passé  nu  ChImiu'I?  »  elr. 

Voici  maintenant  qucllis  sont  les  fonctions  dt- M.  Simoiu  l. 
QuamI  une  dépêche  signaU-e  arrive  au  bureau  cenlral,  le  sou*- 
ii};ctit  Prost  (I),  avcrii  d'avance  et  trè»«x|i(*rl,  se  pri'!H.Milt>  à 
l'ouvorturo  du  iwiquel  signale,  et,  sans  désemparer,  le  porte 
à  M.  Simonel,  puis  se  rend  u  une  auLro  section»  oH  aa  pré» 
seneo  est  encore  nécessaire  |H)iir  le  niOmc  motif. 

M.  Simonel  qui,  |K'udiiiit  ce  temps,  a  déiwuillc  le  paquet 
jiréad.'nt,  e(  en  a  e\lr;iil  le-  Icilr:'-;  qui  (loivcnl  <Mre  lues, 
eolianpe  ce  |iii(]iiet  rnniie  un  pn(|,icl  noine.iu,  el  hiisl  remet 
immédiulenientlojiH'eéilenr  <]'.\\\<  le  service.  Quant  auxiotlres 
exlr.iilcs  elles  sont  ii  Tm-lnnl  riviii>e3  à  H.  lUirselllek  qui  80 
livre  sin-  elles  à  sun  travail  parlieulier. 

Ptiur  mieux  nous  Uiiri'  r(jm|>n'iidre,  ciluns  un  exemple, 
En  auloinno  \H(iX,  M.  Tliier-  p;i-sii  ijuelipie  lemp-;  dans  un 
châlruu  prés 'le  l-u/^irehe;  a'.i>silnl  I  emli,ir;;o  fui  lui- aur  le^ 
(léjiOi  lics  lie  on  )>o\u'  Lu/;irrlie.  l'nrsl  se  pr!>eni:iit  à  l'arrivée 
lie  1.1  (Il  |H''€lie,  l'emportait  el,  en  quelipie-  niiumes,  le  tour 
l'ijit  jiiiie.  D'autre  prt,  il  s'einpurait  du  paquet  do  lettres  à 
<i<>iii  .iiiiiii  fin  i.uzarcbo,  quelquos  minâtes  avant  le  défiait. 

et  même  oiMTalion.  ' 

l,a  rapidilé  evlri'ine  du  (  lieinin  île  fer  ne  per.iiet  pasmiiB* 
lenatil  (l'opérer  aver  In  iin^iiie  lenteur  (pie  r  mi-,  le  promicr 
empire:  c'est  \k)w  le  rnup  i|u'ii[i  n'i'u  ;iui,i!i  ;,imai^  fini 
malgré  l'habilelé  extrême  des  eiiii>lo_\és  sus-nounn,  s  (2). 

(I)  Pendnnl  iiinitidii'.  au  printemps  de  18«i'J,  il  a  éto  rem- 
placé par  M.  Duiiiii'iK-, 

(S)  Ce»  tinij  lignn»  »ont  in<'ompréhciisili|i<»  aiijouni'liui  ; 
pIIph  fuDl  allusion  à  un  nrliclo  du  H<i]iiiel  >lans  lequel  ou  ciuit 
un  pa4Mxe  du  Ufmorial  de  iynihle- tlêUme  &  peu  prùs  ainsi 
mue*.  :  I/ampareur  dlMlt  sa  parlant  du  sabiBot  noir  :  On 
u*onvnit  pas  loatst  las  lettres,  aa  n'eu  aniait  jamais  Bni.  » 


Quelauefoit  «Mii  Im  fluMan  d'on  ravm  reçoivent  Pordro 
d'attfloare  en  tabla  au  damier  nimnaB^  «na  eeule  ietlre  re- 
larda ainsi  la  distrilnition  de  tout  un  qûitùr  de  Rirls;  c'est 
l'explicatioin  de  bien  des  retards  dont  se  plaint  si  anèramanl 
lacanunerco  de  ftiris. 

On  creil  ^.'ém'r.ilemenl  dans  le  p»d>lic  que  I.i  siu  \ cilLinee  du 
caliinel  niiir  porle  uiiiquemeul  sur  li-  parti  rcpulilii  iuii,  c'i  ^l 
une  jjrande  erreur  :  la  plupart  îles  lelires  lues  son!  ei'lli'?.  do 
;.'e!is  ipii,  par  leur  ixisilion,  p.ir.iilniieiil  èUi'  à  l'alni  ili^  l'Uil 
>i>u|i;i>ii  :  te  sont  les  officiers  siip.  rieiM>  de  t^us  le-  l  or,!-. 
d'iii  nii  e,  les  familiers  du  château  eux-inéuies,  el  jusqu'aux 
femiiie^iie  eiiambro  de  Certaines  grandes  damos,  ios  sdoalflurs, 
IcséviVpics,  e!c. 

t'roirait-on  que  la  romespoiidaiice  écrite  de  la  propre  main 
du  prince  Napoléon  ii  son  nllesse  madame  la  prioceiiio  Ul^ildo 
n'est  pas  plus  respectée  que  les  auUes,  M  est  soumise  il 
l'c'xaineii  impur  d'un  a};rnl  de  |*ili(  v'.' 

h  .lutre  |>art  les  di''p<V-lies  transitant  par  la  Fi-anco,  passent 
an  (Mljinet  noir,  Leâ  dopéclieâ  ckMCS,  si  admiralîlement 
scellées  par  l'ttflice  anglais,  sost  Don  moias  adayraUemenl 
ouvertes  el  recaclici»'«s. 

cabinet  noir  est  muni  à  cet  efltat  d'un  appareil  S|t:'cial 
ain~i  '{in-  le  cire  et  de  ncelle  de  fabrique  an.ulai.-^>. 

1^1  caliiuci  noir  a  pourtant  »ubi  un  éclioc  à  l'occasion 
d'une  lettre  chargée  arrivant  do  l/indres  et  adrefi^^ée  au  gé» 
n(^ral  Ciaribaldi.  (^ette  leltro  était  arrivée  à  Pariâ  |)ar  te  cott< 
rier  du  malin  et  n'en  devait  part{r  que  le  soir,  on  avait  donc 
tout  son  temps:  maU  les  précautions  avaient  été  bien  prise»: 
la  lettre,  d'un  gros  volume,  avak  ses  plis  bten  enchevêtrés 
et  eulli's  leà  un:»  avec  les  autres,  elle  était  on  outro  couvorlo 
do  tant  de  tacliets  arlislemenl  appliquéis,  que  toutes  les  len- 
talives  sont  resléiN  superilues.  l'oiee  a  été  d'i;;norcr  lu  con- 
tenu de  <  elle  lettre,  ce  ipii  ii'.i  p. 1.1  peu  coati  iliué  il  cuutrister 
M.  .Siinonol  el  C°,  et  fait  faire  doâ  ^orge^  ciiaudos  à  tuul  î'en- 
touraga. 

^n  qu'en  réalild  M.  Simonri  a^narea  qna  dea  fanctioiw 
ooeuliesai  que,  camma  naos  l*hvoi»  dk  plus  htat,  il  na  natte 
januiia  les  p«eds  an  bureau  dn  départ,  il  a'aa  jporto  pas  inoina 
Te  titre  do  chef  de  bureau  dudépnrt.  Sa  ooomisaion  an  traite* 
ment  de  5,000  ît.  «Ht  »ignéa  par  la  minisbre  des  finances  (sans 
compter  loos  Im  boniments  de  la  police);  son  nom  fi;^ 
entre  ceuxdeMX.  WieotetDufour,  chefsruelA  dn  bureau  précité. 
(Voir  la  |i«;;e  37  de  Pannuaire  det>  |toâles  publié  par  M.  Sagau- 
acm.)  Ile  n'est  pas  un  faiblo  motif  d'iiritation  pour  re«  deux 
chefs,  de  vuir  leurs  non»  accolés  è  oeloi  d%in  n^ceiit  de  plicc. 
Quant  aux  AimpleA  employés,  il»  ne  sont  pa»  moins  révoltés  da 
se  voir  frustrer  de  ces  cinq  mille  rraiicà  qui  gonl  prcvusnu 
iM^get  en  leur  faveur  et  détournés  de  leur  destination  au 
profit  d'un  agent  secret  ;  ceci  coostitua  tm  vérilalila  vol. 
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PARTIE  OFFICIELLE  , 

Parts,  k  8  mai. 


ABaftis  : 


Ali.  i*.  La  pris  du  Inhieranmie  do  pain,  ft  nuis»  est  main- 
mu  è  GO  cantinM  la  fcilQKranima. 
Sti,  t.-  Lea  quantités  on  pninji  livrer  au  détail,  pour  de;! 

sont  rigléa  aiitari 


l.a  l!<innnuuc  de  Paris, 

Vu  la  loi  des  II!  ei  i  \  août  ITSIO, 

Vu  l'arrêté  en  dalo  du  il  septembre  1870,  qui  a  rvlabli  la 
taxa  dn  pain  kraria^ 


prix  délerniniés  da  10,  16  et  SO 
qu'il  suit,  savoir  : 

Pour  10  centimes  100  grammes. 

Pour  IT)  centimes,  S90  grarometn. 

Pour  in  centimes,  3U0  gramme». 

.Vrt.  3.  Le  présent  arrêté  sera  imprimé,  publié  el  aUBcltâ 
l'artovt  ab  beamn  aera. 

la  CommaiM  de  Ptati», 

l'aria,  la  8  mai,  1(171. 


La  Goamuna  da  Paris, 

Gonsidënmt  que  le  ooocours  du  Comité  central  do  la  pardn 
nationale  dans  radminirtintfcm  do  la  Ruerro,  établi  par  le  Cv 
mité  da  «alut  pubHc,  est  une  mesure  aécnsairo,  utile  k  la 


Considérant  en  outre  qu'il  im|K>rte  que  fa»  allribalians  en 
soient  nettement  doliniuâ,  et  (|ue  dans  ce  liut  il  convient  que 
bloomfflisiijaa  de  la  guerre  soit  appeldoàdéOnir  ces  atlribulion», 
de  concert  avec  le  délégué  kla  guerre. 


Article  unique.  La  commiatiion  de  la  guerre,  de  concert 
avao  le  délégué  k  la  fuerte,  réglemealara  lea  rapports  da  Oh 
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mité  central  de  la  garde  nalionaie  avec  raUinioiMnliaa  de  la 
guerre.   

La  commission  do  la  gu«rrp, 

Allendu  que  le  décret  qui  cotinc  au  ComiM  central  l'advi- 
nblnlion  de  la  guarre  conlienl  celle  rutrielMn  : 
«  Soi»  le;€oatrMe  ditMt  de  la  comniMiM  de  la  gtusrro.  * 

Anftn: 

Le  Comité  cenlral  ne  peat  nonnmr  è  anenB  emploi;  il 
propow  he  candidals  I  la  coniiinaioa  de  la  guerre  qui 
décide. 

Des  comptes  quotidiens  do  la  «stion  de  cliaquo  iHjrrice 
secom  NndiH  k  la  eenualatioii  de  la  guerre. 

Let  membrv»  de  la  commiuion 

ABiiau>,-ATatAL,  Btuam-xi, 

TRiaON,  VAN.»* 

Pari^USmallSTl. 


I  dolagaom 

sBiirTi;  ; 

Les  officier*  ne  rect'vront  ulus  ilc'>urniai->  qnc  riialallentcnt 
di's  Liardcs,  plus  un  képi  et  le*  palons  do  li'ur  }:riidi«. 

U'  caloii  li'ar^'cnl  csl  uniquonifnl  iiltrilmi'  aux  officiers  de 
la  garde  nalionalp  et  de  léiiim. 

Le  (mloii  d'or  c^t  exclusivement  réservé  à  l'ctat-iiuOor  des 
gânéraiH  el  d«  minislère  de  la  guerre. 

Let  membre»  de  la  tmmiteioH  de  la 
guerre, 

AMOLD»  AVRIAl,  DELtyxtZF., 
TUlOOr,  VA1ILI.X. 


Sur  la  proposilioii  du  délégué  à  la  guerre. 
Le  Comit6  de  salut  pnbSe 

ToiH  les  chevaux  de  Selle  qui  se  trouvent  dans  Paris  et  dans 
l'intérieur  des  liiine»  de  la  UKmnime  sont  requis  pour  le  ser- 
vice do  la  cavalerie. 

lia  aèrent  réunis  par  quartier  dat»  dos  dépéts  de  remonte, 
oik  ils  seront  pensés  et  nourris  par  les  soins  des  municipalilfii. 
Les  dépenses  faites  par  les  municipalités  pour  cei  objet  «eront 
rembonnéos  chaque  semaine  par  I  administioo  de  la  taierre. 

Le  (génétal  DonibrawBld  est  chargé  d'opérer  ien  ré(|uisitions 
k  rastérienr,  mr  la  riva  droite;  le  général  WioUew8ki«  sur  la 
rive  gauehe. 

Ib  emploieront  iounédialeaMiit  bs  ehennx  requis  à  la  re- 
monte do  leur  cavalerie. 

Les  clieviuix  reijuis  ilans  l'inli-rieiir  seronl  rxlr.iils  de-  ili'- 
jxjls  de  qtirii'liei  -ur  l'orilre  du  flélé;:u(*  à  la  ^'ucrre,  uu  fur  et 
a  mesure 'il'  '■'  runnniion  des  es(\iiinins. 

Les  cbovau%  seront  examines  et  évalués  an  moment  de  l<i 
réqitisitieiv  afin  de  aravogarder  les  droit»  des  propriétaires. 

UCmmtétk  iolutpidttie: 
un.  ARlUnO»  «a.  GaiARDUI,  i.f.<> 

mun,  RARVRa. 

Pari^;,  le  ll>  floréal  an  "0. 


Le  Comité  de  salut  pnbllo 

ARsÉn: 


Sur  la  proposition  du  déli'-^ué  ft  la  guerre^ 
Le  Comité  de  salut  public, 

ABaftns  : 

Art.  I  '.  l.e  eitijyeii  l.i^i  Melliel., ineiulirp  du  Coniilé  de  sa- 
lut public,  cél  nommé  gouverneur  du  foil  de  Utcétre. 

Art.  8.  Le  citoyen  Thaller  est  noauné  seos-goaTemear  dadit 
fort. 

Le  CemtU  tkMtui p^Be  : 

un.  ABRACO,  en.  OEKAROW, 

uo  NBLUBT,  Rjnviia. 

I>»ria,lelO  Jior4al79, 


l,e  citojeii  |[H<|uio  (Luuis-Jules-Alfred)  est 
de  la  justic  e  de  |iiii\  du  .Mil"  aiToudisiiiemeul. 

Le  CmU4  de  eahu  féUk. 

Pour  ampliatim  : 
Le  memAre  de  fs  Comimkmo 
dc/eyHW  <l  1(1  justice, 
El'oÈKE  nmm. 
Fait  à  Paris,  Je  8  msi  1871. 


grenier 


l.e  citoyen  Muœau,  membre  du  Comité  «central  ilo  la  ^sanle 
nationale^  est  nommé  commissaire  civU  de  la  Commune  auprès 
du  délégué  à  la  guerre. 

LeComiO'  (II-  tatu/  //ti/iftc  : 
ta.  GtnAiimN,  a.nt.  .uikailu. 

Varis,  le  19  dorésl  sa  79. 


Les  citoyens   Portalier    et  (iuériii,    «lél'-um'-  à  l;i  m;nrii' 
du  l\"  nrr^iidissenienl,  en  reniivliiçenu'til  du  (■il<iy<'ii  li,i}eu\ 
Dumc-itiil,  sont  autorisi'-s  à  proiéder  aux  actes  île  l'état  civil" 


l'ar  arrêtés  en  date  du  S  mai  I.S7I,  ont  été  nommés  : 
l.e  citoyen  Suiol  (Iluhcil),  iiiilc-ni.ijor  du  tU"  Uitaillo». 
la;  citoyen  llerzfcld  (Emile),  aido-nu{|or  du  SOS*  intaillon, 
I.P  ciiojfen  FMtré  de  Brkmq  (Désiré),  aidentutior  du  69*  ba- 
Uilloe. 

Lo  «toyen  Sost  dit  Lsfomf  (Pierra)»  aUe^ni^or  du  80*  ba* 
taitlon. 

1/)  citoyen  llabillon  (Rapliaiifi)  alde^naior  du  71'' baiallloa. 

Le  citoyen  Foli  (Jean),  nide-major  du  Sift"  Imiaillon. 
I^e  citoyen  Cliéral  (Laurent  ,  aido-niajor  du  i(i<K  halnillon. 
Le  cilo\en  U-cliapelain  (FrançoU),  aidi'-majnr  du  70»  batail- 
lon. 

Ia'  eitnyen  Hanne,  aide-major  du  Ikilaillnn. 
1.0  citojen  Goldstein,  aiiie-iii,iji>i  du  bulaiilun. 
I.»^' citoyen  Urancas,  ai<lf'-iiirij<ir  liu  lo-j''  lulaillon. 
Le  cilos l'ii  l'rueta,  aide-iiuij  u  iln  KIS  Icitiiiîlon. 
Le  (IfK  leur  AmsIiM'  (Arnoldi,  cliinir;,'ieii-Mii«jor  i!u  20H«  l>a« 
lailliiii . 

Le  (Iwtpur  DiliasI,  chirur;;ii'i'.-iii;ijiir  du  ■-ST'  ii.ii niliiin. 
Le  cstoyeu  Uri.m,  chirurpeii-iiijjiir  du  .".7  liidaill  in. 
Le  citojen  Saizi,  cliirur|;ien-majur  du  [S.")  |in;;nllrMi. 
Le  citoyen  Tlurdas,  cliirurpien-major  du  I IT'  Ijalaillon. 
Le  ciliiyen  llauet  (l'Iiarhs),  cliirurr-'ien-major  <lu  Kij'"  ba- 
taillon. 

Le  ciloyen  Marotte,  cliirur^rieii-major  du  iiri"  bataillon. 

U>  citoveu  Martin,  cliiniri-'ien-inajor  du  V.fi*  lialailion. 

Le  ilocleur  l'tu'lle.  Mu'deriii-niajor  du  tW'  liataillon. 

l.e  (jiirleur        alHiiu>.  iiU  ili  ;  iii-major  du  lil''  lialailion. 

Le  docteur  l'erriii,  nii'ilev  iii-uiajor  du  lit^i''  balailloii. 

).>•  ilorteur  l'-iienin  médei'in-major  du  halnillon. 

Le  docteur  Maiir,  nu'-^lecin- major  du  Ctl'  bataillon. 

l.e  (li>i'teui  l.(>inénai.'er,  nii'ile«nn-major  du  1  iO"  Iwtaillon.  ' 

Le  citiiyon  â4>gur  (Albert},  aide-major  du  103  bataillon. 

l  e  citoyen  Kabeof  (Gustayo),  aide-mi(iar  dn  10l<  h»- 

Uillou. 

Le  ritoven  Desssns,  aide-major  dn  f  17' bslsHIon. 

Le  ritoven  Germain,  aide-nutjor  dn  tiT*  battiHlon, 

Le  citovon  Ver;;ès  (Jitttin),  aide-muor  du  88*  batailk». 

Le  ritoven  Roiré,  aide-mojor  du  ISS*  DSlmllon. 

Le  ciloj-en  Pujos,  gide-maior  d«  SiS*  Inlaillon. 
.  Le  citoyen  Nicot,  aide-major  dn  140*  liltaillon. 

Le  citoyen  Jolivel  (Ixtuis),  aide-major  du  2il*  Ixitaillnn. 

Le  docteur  BourgiMt  (Alexis),  aide-miyOr  du  3°  l)aiaillun. 

Le  ciloven  Brulaut  (nésiré),  akle-niaior  du  71*  balaillou. 

Lo  citoyen  Périer,  aido-majordu  19R<  bataillon. 

Le-doelaar  liereins,  médecin-major  du  10^*  bataillon. 

Ledoelenr  Napicralski,  médocin-major  du  ii'^"  l>ulatllm. 

Le  docteur  nelui,  {oédecin-inajor  du  300*  bataillon. 
^   Le  citoyen  Légerot  (Gustave),  chirurgién-major  dn  136*  ba* 
taitlon. 

Le  dtoyon  Gillon}  (Charles],  aide-major  dn  13G*  bataillon. 
La  citoyen  Hermilte  (Paul),  aido-mnjor  du  1 13''  bataillon. 
Ledtoyen  Basalgette  (Auguste),  aide-major  du  H2«  bataillon. 
Le  doeteor  Perbre»  clprurgieiMnitior  dit  9^  bataillMU 
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161  r. 

152  )./ 

K2  50» 


1314  » 


90O  « 

4Q0  » 
17  60 

14S  50 


»; 


il 


27 
193 
135 
885 

31  80/ 
180  » 

75  »/ 
129  95 

10  5<  >\ 
316  8.Î 


1 4se  » 


40 
40 

107 
96 
108 
72 
90 
78 
150 
100 
63 
175 
'.»ô 
112 
102 
lûO 
2013 


•I 


713  30 

130  » 
500  50 

551  a 

313  » 
834  9 


11 


11 


20' 

20  ; 
11 


11 


3 

11 

0 


& 


:.]"■ 


oMtenviTlat». 


S 

6 

a 


Total. 


89aerif. 


204 


205 


206 


202   1  ' 


3 
4 
5 
7 
8 
9 
11 
12 
1 
2 
3 
I 

5 
6 
7 
S 
1 
5 
6 
4 
I 
2 
3 
4 
1 
4 
7 
12 
3 
0 


fr. 


743 


•  ft      ■  * 

•  •      •  • 


■      ■      •  • 


•  •      ».  • 

•  •      •.*  ». 


361  ûO 


.-. .  .  .  •  ^  • 
de  giMm.    •    *,  > 


20« 
218 
2KI 


tédentaîra. 


•    *   •   ♦  ,  ■" 


'.1  229 


236 
237 


23U 
241 
249 


2tU 
270 


1 
2 
1 

2l 
4' 

S! 


•     **.*.**.*  ■\  '*, 
••••**.•,• 

•    *'   *t    *    •.        \  ' 

.      ...      «      »     m  ^  • 

 9^  ,  •  . 

taiiiliouifi,  çlairons«  «^^  . 
do  guerre."   ,\  .*'  .' 


709  50/ 
200  »(. 


180 


902 


8>''(Unt«ire. 


le  22  avril, 
le  23  avril, 
le  24  avril, 
lo  25  iiviil. 
le  26  avril, 
le  STaml. 


i-apiUine  udj.-m4\jor. 


58  50 
2909  a 


428  S5 


700  a 


213  50 


727  40 
163  50 


238  W> 


5  11 
S4S0 


Farit.  le  •  aul  1671.' 


te  .chrl  tic  la  xoMfptmtiUmt 
L.'UCIUlUlOt*. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Parù,  le  8  Mai. 


L'inipoctcur  pcncral  des  auibulatioea  rc^nil  joarnellement 
■IcB  plaintes  sur  laqualitô  dos  uiudicumenls  duUvro*  par  1m 
pharmaciau  anx  uibiiliaeM  ànM  liagt  airondiwiBWtta  d« 

l'aria. 

Il  e.st  pepruiaJii  (|ne  le»  pliiirinacifinB  lier.  InMit  à  honnetir 
<li<  ne  pa»  accepter  un  jmreil  reproche  vn  u  anumaat  paa 
une  pareille  reiponsubilitû,  et  qoo  le»  fait»  consttttia  no 
ré«ulii-nt  que  delà  négliL'anL'e  ou  de  l"igaorance  de  quelque 
•mployt^  subAlterDi-. 

Il  prie  du  rette  in«t«iniineDt  len  diracUura  «t  médecina 
dca  ambnlancea  d'eznminxr  avec  la  pina  graod  loiftlWBé- 
dicanaata  fournia,  et  de  li^^naler  toata  frauda  ok  tMta 
tÊifiAiSMtàomt  qai  aara  poursuivie  aelon  la  rigutu  da»  Wa. 


L'un  de»  principaux  éUblisai'inonts  de  l'nriB,  ITitit^l  dea 
Moanaiofl,dontrutilitû  est  plus  que  jamais  reconnue  indi^pen- 
aahlo,  par  «uiio  du  pilla^o  ib^s  caisaeK  du  trésor  central  par 
le  goiiv<  rnem<-nt  do  Yei-eailleii,  avait  été  dOsert<5  par  1<»»  fonc- 
tionriiiir.  .1  et  (Miiplo\'>5«  de  toute  clasise,  qui  ont  teuu  à  prouver 
•leur  altai  lii'UK  iit  aux  hommes  de  la  rouciion  luonîirchique. 
l/intL'Uifronci'.  le  /.i1p  ex  l'artivit.'  Ja  nouveau  dii'i'O.teur  de 
c'cUe  adminiatration.  Il'  citoyen  Canieliilttt.  ont  été  à  la  hnutcur 
des  (.iiL-oustuncfs.  i.'l  les  iii\ers  bervices  ont  recommencé  à 
loiictiùuntr  avec  un  perBonnel  noureau.  L'imprimorie  di-s 
liiiil>re>f-poate  xuffit  déjà  aux  i  xi;re:ii"es  du  commerce  :  la 
faliricati' iQ  deeespice*  Mpivn  i  «  m  n  aira  aous  l'habiU'  direc- 
tion du  citoven  Murai,  et  le  bureau  du  chani,'»  des  inatièrea, 
qui  était  reâté  fermé  par  1»  deiiortiun  dea  aa«iena  fonctiuu- 
d'aujourd'hui,  ouvart  ra  pabUe. 


Le  ilocteur  Clerc,  médacin  en  ehaf  du  dlipamaaire  i 
ras-préfecture  de  police,  apr«ïB  avoir  promia  ion  concours 
inoiMukt  ù  la  nouvelle  admiaitlration,  n  rduni,  lea  méde- 
cins attachtiB  U  Bon  aorrice  ot  a  adressé  en  leur  nom  U3e 
démiaaioa  collective. 

11  eat  bon  de  rappeler  que  s'il  est  libre  à  chacun  de 
relbaer  son  concours,  nul  n'a  le  droit  de  provoquer  sciem- 
ment et  avoe  préméditation  la  désorgaDisation  d'un  s«>rvieo 
public. 

La  docteur  Clerc  a'aat  rendu  justice  k  lui-inéme,  en  se 
dérabant  pir  la  faite  m  mandat  lancé  contre  lui. 

£«  chef  de  la  1'*  divinon, 
K.  uvftàt-D. 


Muaèum  d'histoire  naturelle. 

l'n  peuple  libre  aait  refipecter  et  ikire  reapeeter  ro  qui 
appartient  à  tous. 

!.«  Muséum  d'bistoire  nhtnraUa.  iaatitiitioa  aeiaiitirique 
nationale,  eaf  placd  aona  la  mBragarde  daa  eitmat  ;  ils 
prêteront  aide  aux  gardians  oirdiiûiTCa  d«  rétabliceanent, 
et,  au  be!<oin,  «gtroatdW-iaénMapMrcannitir  ha  iatdréu 
gén<iraux. 

Le  déUfHt  aâÊHÈMnu^  d»  ta  Cmmim  dt  Pari» 
au  Muséum  dhitkir*  nalwUe . 

Parii,la8  nai  1871, 


\m  ri'Vallud  ^  lîe  N'orsaille»  ont  fait  insérer  dana  leur 
OffSfitI  le  (i-«sn  de  inenson(je«  est  de  calomnies  qu'on  va  lire 
et  qui,  adressé  aux  l'.irtaien'<.  e$t  en  réalité  destiné  A  la 
province,  qui  leur  échappe  et  qu'ila  voudraient  encore 
tromper. 

LB  GOVVBflNKNKHT  DK  M  tisVWiWia  nUNÇAlU  Al'X  P.VBI- 

SIXHS. 

LaFranea,  XbmnmtcoDmltéa  par  losuflTrage  univerxel, 
a  £la  un  goavarnanaat  qui  ait  M  aaul  légal,  le  aenl  qui' 
puisse  comnaadarrobtiaiaaM,  ri  la  avffinaga  «vivanal  a'eat 

pas  nn  vain  mot. 

Ce  gouvernement  vous  a  donné  lea  mêmes  droits  que  ceux 
dont  jonisa«nt  Lyon,  Marseille.  Toulouse.  Bordeaux,  et,  à 
moins  do  mentir  au  principe  de  l'égalité,  vous  ne  pouvez 
demaadar  plua  de  droits  qoe  n'en  ont  toutea  lea  antna  vUlea 
dutmitatra. 


Kn  présence  de  ce  gouvernement,  la  Commune,  c'eat  à- 
dire  lu  minorité  qui  vous  opprime  et  qui  use  ne  ci  uvnr  do 
rinfànie  dnipe.iu  ron^e.  a  la  prétention  d'imposer  à  la  Fi  ance 
ses  volonté*.  Far  aes  œuvrer,  vous  pouvez  Juger  du  régime 
qu'elle  vous  destine.  Elle  viole  lea  propriétés,  suipriaonne 
les  citoyens  pour  eu  faire  dea  otages,  transforme  en  déserts 
vos  ruée  et  vos  places  publiques,  où  a'étalait  le  eommercu 
du  monde  ;  suspend  lu  travail  dans  Paris,  le  paraljao  dans 
toute  la  France,  arrête  la  prospérité  qui  était  prêta  A  i-enaitro. 
retarde  l'évacuation  du  temtoire  par  les  Allemands  et  voutt 
expoae  à  une  nouvelle  attaque  de  leur  part,  qu'ils  ae  décla- 
rent prêta  i  exécuter  aana  mareii  ri  naua  aa  waoaa  paa 
BOUS- mêmes  comprimer  l^UMuraotioa» 

Nous  avons  éoouté  tontM  lea  délégatioaa  qui  nous  ont 
été  envoyées,  et  pas  une  ne  noua  a  offert  une  condition  qui 
ne  fût  l'abaiaaamaat  da  la  aoattniaaM  aationala  devant  la 
révolta,  le  Werilee  de  tontes  Isa  Hbertia  et  de  tous  les 
iatérèta.  Noua  avoua  rdpété  à  ces  déldgaliaM  q««  aoua 
laiaMrimia  la  vie  aanva  à  eaax  qui  dépotaniaBA  laa  armaa ; 
«M  naua continucriona  la  aubaM*  aas  «ntiiefa  Oiéoaaritaiia. 
noaa  Favons  promia,  noas  la  praiMttoiaa  anaora;  maîa  il 
fkttt  qna  catta  iaaurcetion  cesse,  «ar  «Ul  aa  pint  aa  pro- 
loDger  aaaa  qaa  la  FIraace  y  périaaa. 

Le  gotmraanent  ani  voua  paria  aanlt  diriré  que  voua 
pnissiat  vooa  affirancmr  voas-n4nMa  daa  qariques  tyrana 
qui  ae  Jouent  do  votre  liberté  et  da  vatra  via.  Poiaqua  loaa 
ne  le  pouvez  pas,  il  faut  luan  qnH  B*an  duuqga,  at  e'eat 
pour  cela  qu'il  a  réuni  naa  arméa  aona  wa  mnia,  année 
qui  vient,  au  prix  de  aon  aang,  nàt  paa  Tona  eoaqvéril', 
mais  vous  délivrer, 

Jusqu'ici  il  s'est  borné  &  l'attaqua  dea  atmagea  extéi-ionre. 
Le  inomaut  eat  won  où,  pour  abréger  votre  supplice,  il 
doit  attaquer  l'eaceiata  elle-même.  Il  ae  bombai-dera  pa» 
l'aris,  comme  lea  gens  de  la  Commune  et  du  Comité  de 
salut  public  ne  manqueront  pas  de  voue  le  dire,  l.'n  bombar- 
dement menace  toute  la  ville,  la  rend  inhabitable,  et  A  poor 
but  d'intimider  laa  dtojena  at  de  lea  eontraiodre  k  aaa  ea^ 
nitulation.  La  fonvemoment  ne  tirera  le  canon  que  pour 
forcer  une  de  TOa  portes,  et  s'efforcera  de  limiter  au  point 
attaqué  les  ravages  de  cette  guerre  dont  il  u'eat  paa  l'auteur. 

Il  sait,  il  aurait  comprb  de  lui>màme,  «1  voua  ne  lui 
aviez  fait  dire  de  toutes  parts,  qu'aossitêt  que  lea  aoldats 
auront  franchi  l'enceinte,  voua  vous  rallierez  au  drapeau 
national  pour  contribuer,  avec  notre  vaillante  aimée,  it 
détruire  une  sanguinaire  et  cruelle  tyrannie. 

11  dépend  do  vous  do  piévenir  los  désastres  qui  «ont 
inséporablva  d'un  asaaut.  Vous  êtes  cent  fois  plus  nombreux 
que  les  Koclaires  de  la  Couimuue.  RénnÏHez-vous,  ouvraz- 
nous  les  portes  qu'ils  ferment  k  la  loi,  à  l'ordre,  k  votre 
prospérité,  1\  colle  de  la  Franco.  Los  portes  ouverte»,  le 
canon  cet.-iera  do  se  faire  euteudro;  le  colmt»,  l'ordre,  l'abon- 
dance, la  paix  I  entreront  daoB  voa  mura;. les  Allemaada 
évacui'i'  .u'.  voir..'  tt<rritoire,  et  lea  traeeede  aoi  naukdiap»' 

raitrorit  r;ijiii.lei:K  nt. 

Mais  si  \un-^  ii"a(.'i»8e/  JUS,  l.^  j,'. ■uvernement  Sera  obligé 
do  prendre  |)0ur  vous  i.l.  livr<  r  lesmoyana  les  plus  prompte 
et  le»  pluH  -lUff.  Il  v.iii.i  le  ij.  it  à  m.u-'.  ui.ùs  il  !.■  .iojt  sur- 
tout à  la  Fiani  e,  paire  que  les  maux  qui  pe-icn  sur  vous 
pèsent  hur  elle  :  parea  que  le  chi^inage  qui  vou»  ruine  s'est 
étendu  à  elle  et  la  ruine  épal-nieut;  pai-ce  qu'elIt»  a  le  dioit 
de  se  sauver,  si  vous  ne  Kavez  pas  nous  sauver  v nua- lu.'  itiea, 

Parisien-i.  pen»ez-_v  raïueiuoni:  dana  tréa-peu  de  jour» 
nou.»  aeron.*  dans  l'.iri.H.  La  Fr.ince  veut  en  finir  avec  la 
guerre  civile.  Kilo  la  veut,  elle  le  doit,  elle  le  peut.  Kilo 
marche  pour  voua  délivrer.  Voua  pouvez  (i>nti  ilHier  »  vous 
sauver  vouB-niéme-i.  en  rendant  l'assaut  inutile,  et  en  reure- 
iiatii  t.  tre  |.iai-e  <iéa  ai^joBrd'hui  an  niltenda  tob  feAci- 

toyena  et  ile  iOs  l'ré|-OS. 


D'autre  part,  on  lit  dans  la  partie  non  uftioielle  du  même 
Journal  la  note  snivante  : 

l'n  comité  proviéolre  An-mé  à  B<»«laaas  aanmaiia,  à  bref 
délai,  un  ooBgréa  da  la  Ligue  patriotique  daa  mae  r^e-. 

blicainos. 

Le  comité  décide,  dana  son  programme,  i|us  ekaqua  villa 
répubUeaiaa  anra  un  déléi-né  sur  vingt  mille  habitants,  et 
qna  aaa  déMgaéa  aeront  ^ris  parmi  les  cooselllerA  munlcl- 

faux  nommés  aux  éleetlonH  du  avril  1B7I,  en  suivant 
ordre  du  tableau. 

Ce  eoDgrée  eat  done  une  réunion  de  divers  conseils  mnoi- 
paux  délibérant  antre  eux  sur  lea  affâiraa  de  l'Etat,  at  il 
tomba  Botta  rapplioation  de  l'irtiala  A  da  la  loi  4a  6  «ai 
1816,  qui  «at mari  eoufa: 
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itro,  les  dédMMitM—  yi^ll<W  —  j»tel«'  t— p»  y 
ugranmiA  MP-lks  AuHras  fa  omnté  ^^ÇKWUiiMtioii 
ut  qtt*  !•  bot  ds  r>MOfliiiflon  Mt  do  oéeidor  entra 


«  TontooBwUinmidpal  foi  m  iii«ttraiten  comipoBdaae* 
hrte  m  on  planama  «ooMila,  on  qui  pabumUâM 
proclamatioH  M  «dnaMi,  awa  iamédiatMiMia  Muipaiida 

par  le  prûfot.  * 

En  "utr 
leur  pioL 

rijuniTCOtioa,  d*aM  {MOrt*  k  «Hmmwamtct  r«aMtablâ«  d« 
rmrtn,  «t  «otetitoant  «iMi  rtatoriU  d»  1»  à  celle  d« 
roHlmés  Bstionale,  le  devoir  du  (OVYorMn^Bt  eet  d^l(e^ 
dao  pontoira  que  lui  confère  le  lot  du  10  avril  1834. 

Ceitfla  deToir  auquel  on  peut  ôtre  aeaaréqn'il  Dé  faillira 
pM.  a  II  tnhirait  raii8emblé<>,  la  France  et  la  civilisation, 
a'il  lileirit  W  constituer,  à  coté  du  pouvoir  régulier  issu 
da  nfliNigo  vniTCiMl,  Uo  «Miaos  du  eoflunanitme  et  de  la 
rébeUioa.  » 


GOUMUNE  DE  PARIS 


cfoSflMf  1871. 


L'R.   I.K  tlTOTEN  I.EfR AXÇMS. 


Ia  séance  e«t  onverto  à  quoln 


Lquwt. 


Ij»  secrétâini  Ut  lo  jpn»eè»mb«l  de  la  dernière  séancâ 
Le  citoyen  Anumla  bit 


qn'on  n'n  pas  publié  ù 
à  U  dttmière  léniice. 


l'ty/leu!/ lee  nome  des 

Le  citoyen  Laeflrançela  Catt  oboorvor  qa*fl  aiiît  été  en- 
tooda  me  Um  aotne  ao  aonieat  pwà  VOOtelet. 

Lo  «uofn  VaBlank.  Lo  ooapio  renam  no  prMe  dea  pa- 
role» iBcoMUirilimMiMM  à  propos  de  reapriaonnemeat  du 
(anaârct,  ot  no  fidt  dire  daa  dmaso  que  Jo  a*ai  Jamais  pro- 
mmtloa. 

Voiai  00  que  j'ai  dit  :  apvéa  ramatation  du  citoyen  Clti- 
■aNt.  OldoBBée  par  1*  commiaaioa  exécntÏTe,  la  Conuanae, 
ÊpoMt  à  ao  proBoaeer^  avait  donné  son  approlMHw.  La 
aitattiOB  da  cuagroa  Cloaerot  se  trouve  donc  en  ce  moment 
malogne  k  eello  OA  ne  trouvaient  les  cito^vens  Assi  et  Bor- 
geret,  non  pas  aprëe  leur  arrestation,  main  bien  npri-a  leur 
comparution  devant  la  Comuiun>',  et  l'on  doit  nommer  une 
commission  d'enquéto  de  Iroia  membres,  afin  d'interroger  le 
dtoyeni  Clnseret.  et  dovaat  préaoater  dna  lo  ph»  bref  délai 
m  nvpoit  à  la  Commune. 

ht  citoyen  Andrieu.  J'appuie  ces  observations.  J'ai  deux 
rdolamations  à  faire  :  la  première  tendant  À  ce  qut*  la  Com- 
nuae  ne  tieun<>  qvie  deux  ou  trois  séances  par  semaine  ;  la 
ioflonde  constate  que  l««  emplojés  da  moat^e-piétà  n'ont 
narn  pleins  de  zèle  et  des  plus  haUlao  daa»  loadiffdroates 
ibnetions  dont  ils  sont  rhai-gâs. 

Le  citoven  Jourde.  plupart  du  temps  on  ma  pri>te  un 
langage  abanrde.  (inten-u|)tiouH.)  Je  vous  prie  d'écouter  cotte 
reet^ation. 

La  ettoyoa  préaident.  Discutez  le  procos-verbnl,  et  non 
lo  eenpte  roadu. 

LsOwOyen  Joiirde.  On  me  f»it  dire  :  u  Nous  ne  pouvon» 
pm  Mro  de  généroBito  avec  l'argent  dos  autres,  ai>us  no 
ponvWM  pas  dire  aux  pivt^'urs  :  voil;\  le  gacrc.  an'aDçre;^- 
voua  avec  Temprantear.  Dans  ce  cas.  c-t  i-n  atteuiirint  la 
l-éorpanisatîon.  voici  co  qiio  Je  pini>o»e  :  je  pourrai!!,  par 
exemple,  mettre  disposition  du  moni-dt!-piijt>j  iino  sominu 
ds  lOO.oix)  fr.  par  aeniftinp  ;  enenite.  puvar  lus  tu:  r.  ti  aux 
emprunteun.  » 

.le  n'ai  pas  dit  cela,  .l'jii  dit  :  u  \o-a<  ny  p.iuvc.ns  pas  dire 
à  l'emprunteur  :  voilà  g:ratuilemont  votro  iingo  :  et  dire  i 
ce^^i  qui  pri'te  au  moul-do-piiHc  :  arrari(.'e/.-\ou»  avec  oi'lui 
qilî  a  emprunt'^ .  » 

Ln  citoyen  Régère.  U  y  a  deux  procèa-verbttux  :  celui 
qui  reste  sous  uim  veux  et  qu'on  nctlflo«  calui  quo  lit  lo 
publie  ot  qu'on  ne  i-orrige  pas. 

L«  litoven  Amoureux,  srcrétnire.  Si  l'oa  veut  païUr  ilu 
|>rocù9-VHi  bal  qui  vient  d'être  lu.  je  dirai  qu'il  n  ;i  pa»  .  té 
piiblii-.  S'il  a'ngit  au  contraire  du  comptr  rt'tulu  i nal lii  ii<>, 
je  ferai  n-marquer  que  toutos  lus  A.i»  q\i'il  y  a  eu  dea  i  ,  cu- 
Hcation»  au  procèn-vprbsl.  «^llea  ont  tmijours  été  insorticfi. 

Le  citoyen  Leflmnçais.  Que  l'on  nous  fuasu  parler  fran- 
^•ais  au  moins  ! 

Le  citoyen  Amoureux.  Lo  citoyen  Longuet  voua  a_  dit 
l'autre  jour  qu'il  relisait  prcstiuo  tonjcurs  les  copies.  S'il  y 
a  quelques  fautes  de  franv*''*-  f^"''"  échappent  aux  aecrô- 
taires.  à  moi  et  h.  Longuu 

Lo  citoyen  Avrial.  On  vous  dit  que  les  secrétaires  aont 


mndiargda  do  travail.  Jo  denaado  qu'on  vonOlo  bioa  a^JoiiH 
dre  aa  membro  an  eiti^ea  AuManas,  lo  dtajoa  AnouM« 

par  exemple. 

Le  citçoren  Amourous.  Je  l'înii  donaadé.  Iloa  collè- 
gue, le  citoyen  Arthur  Arnould,  ao  pput  n'iMor  ;  U  aol  luU 
mémo  accablé  de  travail. 

La  eitqyoa  Arthur  Arnould.  Je  ne  pona  acMptar.  Jo 
saraîa  foret  de  donner  ma  démission.  Il  est  ImaoauUoqno 
j'accepte  un  travail  de  nuit.  Avant  trois  joura  ja  oaraia  aa 
bout  Je  mee  forces. 

Le  citoyen  préaident.  Le  citoyen  'Véidaior,  étant  pnpoaé, 
est  nommù  secrétaire  de  la  Commune 

Lo  proeéa-verbal  ont  ensuite  adopté. 

Le  dtofia  Arthur  Arnould  demande  la  publicité  des 
Réancea  coasacri-e»  à  la  discussion  relative  au  comité  de 
Baint  pnbUe. 

citoyen  Viard  rappelle  qu'il  a  déià  propcaé  aux  nn- 
Bicipali(<%  de  mettre  à  leur  diepmiition  de  la  viiwdo  ftateho, 
des  salaisons  et  deo  légumes;  il  rappelle  aa  pmpaaltion  et 
convoque  les  délégaéa  pooT  c»  ooir  a  neuf  hauirâa,  an  ut- 

nistora  du  commerce. 

I.e  citoyen  Ledroit,  revenant  BUT  riuoident  Artbnr  Ar- 
nould, combat  la  publicité. 

I.e  citoyi-n  R^g^re  combat  la  proposition  tendant  à  la 
publicité  <\es  séances  relatives  au  Comité  de  salut  public,  et 
il  demande  le  vote  nominal. 

Le  citoyen  Parisel  s'o|,pose  auasi  à  cette  publication,  et 
il  fait  obervor  qu'il  uvaic  été  décidé  que  li  eéance  serait 
secréto  en\cc  ijui  con  erne  la  partie  relative  nu  l'omit,"  de 
salut  public. 

Le  citoven  Arthue  Arnould.  .Te  eroia  qu'on  doit  pouTi)ir 
tout  publier,  l'our  moi,  U  r  ^rle  r  .^t  la  pul  U -îté. 

Le  citoyen  Chalain  demande  auiiti  lu  publicité.  U  vou- 
drait que  le  publie  assittàt  aux  Seauce^.  UUÛB  qu'OB  n'alMM* 
donnât  pa*  c  )niplél<'meiit  l'hétel  de  ville. 

Lo  citoyen  Vermorel.  11  faut  iMnenev  la  .jucEtioti  i  sea 
«'impies  proportions.  11  s'agit  de  savoir  si  l'ou^iubUcrft  lea 


troH  néuni  <!.4  relatives  aas  iiitaipaUatioBa 

Comité  de  salut  iiuljlic. 

Cette  piil  .111!  me  paraît  indi.'^iionBal/lfl  pour  donner  à 
chacun  la  retspon.sal/ilité  di'  .-iea  aetej.  Qui  pourrait  la  re- 
douter}  Ci:  n'est  pas  le  t'omitO  du  salut  publi-  .  puisque  la 
discuswion  s'est  terminée  par  un  vote  qui  lui  a  été  t'.ivoralilo. 

Mais  si  touti'S  les  diacusaiou»  SI  ri- u.'■■e.^  ét:ii:MH  étniilTûca 
par  le  comité  seeret.  la  publicité  deviendrait  coaiplctoment 
illusoire,  et  ii  in,-  .=eii.  ns  ouli^-ég  d'où  ai>peler  à  no*  cleo- 
teurs.  si  aurt ou;  i  n  iivait  l'air,  comme  ou  le  fait,  da  nous 
ilétioiiL'  i-  iiiiiiii  -  leux  commit  suspect.^  du  défaillance. 

Les  liUçteurs  auni  iwa  juge*  et  les  vétres.  Le  moyen  le 
plus  logique  et  le  pluH  honnête  de  les  mettre  en  ôiat  de 
nous  juger,  c'o><t  U  publicité  ;  et,  du  momoat  que  nous  la 
demandons,  il  ne  me  sembla  paa  quo  woa afes  ni  droit  bI 
intérêt  il  nous  la  refuser. 

Jo  demande  doue  qu'on  vote  -our  la  puUtdté  dw  trola 
séance!)  relatives  au  Comité  de  salut  public. 

U  cit4n-en  PuiBol  demande  à  poaor  la  question  d'une 
autre  manière.  11  deiaaado  quo  l'oa  vote  rordra  da  Jour. 

Le  citoyoB  BaUok  «Pfaio  énorglqnomoat  la  donaéde  do 
publicité.  -  '  ...» 

IL'ordre  du  jour  «at  mia  aux  voix  ot  adopli.] 

née,  laa  aéaaeM  rdattTM  «a  Oonité  do  aalat 


t?n  conHéquenee 
public  ne  seront  pas  publié  se. 

Le  dtoyen  préildent  rappelle  à  Vi 
du  Jour  comprâtd 

1*  Le  rapport  d 
local  pour  laa  aéaaceo  do  la  Coramnao  ; 


tbléo  qno  Tordra 


l'é  Le  rappiwt  de  la  comniistion  chargée  do  chercher  na 
■1  pour  laa  aéi 

2*  La  proposition  Aadriou  ; 

La  queotion  duaarat. 
Le  citmrea  Andrian  dtooao  la  proposition  suivante  : 
CoaMttwrt  qno  pour  fnafté  d'action  il  font  diviaer  lo 
truT^  et  tttifiaar  tontea  lea  forcée, 
La  OonnuBa 

nionfenc  t 

Alt.  1"  Los  t'Iubs  d'arrondisaementa  s'occuperont  uni- 
queruent,  dans  leurs  municipalités  respectivea,  d*asanrer  la 
aef.  u><e  au  point  de  vue  doa  Bubsistances  oi  dororganisntion 

do  la  ^ardc  nationale. 

Art.  2.  L'adminif  'rati  >n  ptirement  munlo^^ dao aubioa 
sera  faite  par  des  del<  t;iiôs  nommée  par  laa  Aua  d'arron- 
dissement. 

Art.  3.  Il  n'y  aura  plua  qtie  trois  aéances  par  semaine. 
Des  séances  extraorduuirea  potUToat  nvoir  lieu  sur  Tappel 
d'au  moina  dix  membres. 
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Art.  4  II  no  b'jva  pis-^snti'  à  la  rnnimune      ni  ■•l't- 
décret  <|Ue  ceux  inii  iiurunt  itlé  jirc.ilaMemenl  i  iudi<R  par 
1»  comminioa. 

L'auteur  d«  celte  propositinu  en  cxiilicjue  «u'^uitc  touu' 
réconomie. 

l-«  citoyen  Parisel  te  rallie  au  projet  «lipalant  rjo'U  n'y 
aara  plus  i|uo  trois  séan<  e«  par  setuaws,  «tqm  Ton  imprime 
les  prupetâ  de  lui  à  l'ordre  du  Jour. 

Lo  citoyen  Vèsinicr.  Il  v  a  un  iin\ven  bien  fiimple  h  em- 
plojer.  Toatei  les  propuaitiooa  ili'poséea  sur  le  liureau  doi- 
reot  Hn  publiées  ni  elles  sont  prisos  en  ci^nsiiléralloB»  at 
rmvogréea  k  une  rommissioD  qai  tarait  an  rapport. 

U  etloTCik  Lafrangais  bit  obawyar  qa*u  y  »  àm  eom< 
miisioiia  iiiitItaAaa  à  ôet  affat> 

Le  citajM  IBéDIeC  ikit  iQffSreBtaa  obaMrmtfoaa  aa 
sujv(  de  on  enrnmiialons. 

Le  eitojaa  Jnlaa  Allix  proposa  nu'U  soit  nommj  «aa 
eommîarion  «pédala  i-hargée  de  (brmmar  at  de  préaaatar  aa 
pntiat  d*organiaat{oa  ooauttuaala. 

Il  7  a  Itou,  ao  effet,  d'aatrar  aalln  dans  laa  qaaatioaa  fim- 
4amentales  et  socialea.  ' 

n  j  a  do  plus  urgeaoa  d'éolairar  le  public  par  ao»  dlscna- 
aions. 

Or,  ponr  a'êataadw  anr  la  diacuaaîon  aC  pœr  régler 
Tordra-,  il  est  aéeeaiaira  d'avoiir  aa  pn^  aar  lequel  le*  opi* 
aioaa  divansa  paaveat  aa  fawa  jour  «t  ae  déroloppar. 

Ba  eoaiéqaaaee, 

La  Oommaaa 

aicafcn  t 

Art.  1*'.  It  lart  nommé  une  commlmioa  d'organisation 
eoBuannnli'.  Lliargréi'  de  f  ti  muler  nn  projet»  «t  de  pr^xenUT, 
awe  nn  rapport  à  l'appui,  un  projet  de  àêcni  organique 
poar  Paria,  laqnai  éelauranil  ainai  l'ctfsniaatioa  aaalogna 
OA  tontes  laa  aammaBea  da  Prnaee. 

Art.  S.  LaeanuaiarioB  doat  il  a^a^it  aara  composée  de  aenf 
nembraa,  at  «Ue  tmaiUera  aaaa  déaaoïparer  poar  fimnitr 
an  rapport  dana  laa  hnit  joan. 

Le  eitoyan  OeUsclun  lUt  olMrver  an  préaidaat  qu'il  y 
aurait  aéoaaaiU  daevter  aae  «oamiaeioa  pour  doaaav  à  tous 
les  projeta  de  déorei  préaaatée  laa  tenaa  jndiôairea  qui 
leur  mancinent  généralement. 

Le  citoyen  Véainier  fait  ensuite  la  proposition  aoi vanta  : 

1°  Les  propositions  pi-isea  en  conaidération  seront  publiée» 
àl'O/JîciV/; 

2*  Elles  seront  reavojéea  à  la  commission  convpétontc  qui 
fera  un  rapport. 

9*  La  Coauanaa  iwarra  admettre  l'urgeaea  qnand  elle 
eera  demaadée  par  eerit  par  cinq  mombrea;  aloia  le  Mavoi 

à  aae  eommission  ne  aéra  plus  oblif^atoire. 

4*  U  eat  créé  un*;  cojimission  de  législation  devant  la- 
quelle aeront  renvoyées  lea  propoaitiona  de  an  i-dinpétcncc. 

Aprèanne  tn^a-lungtio  diaouBKi«n.  »  laquolla  prunni-nt  pai  i 
lea  citoyen»  Aielliet,  Andneux,  l'rbaiu,  Jourdo,  l'yst,  l.e- 
françaia,  Ondet,  Pariael,  Vaillant,  Miot,  Longuet,  Oronsset. 
l'aïuendement  présenté  par  le  oitojen  Urbain  eat  adopté  et 
anbititué  !\  rartirlo  1". 

Voici  Cf't  amendement  : 

«  Toutes  les  propositions  dépoaéea  anr  le  boraan  aeroat 
lues  fat  pnbliéea  le  lendemain  à  VoffirM.  » 

L'article  2  ent  ensuite  adopta  ajtros  avoir  eatoadn  plmïean 
dtofena,  antre  entrée  le  citojren  iieraiUar. 


La  diicoasioa  daa  arUelea  U  et  4  eat  renwjéa  au  lende-. 

iiiaia. 

I.^  .  Vaillant  d.  ]i.>.«.'  !.■  i  i'-'ji't  il.'  .Ir/ret  snitmat 

(li)nt  il  lii-iii.iml.Ta  l'aiioptii'n  u  la  pi-orliiHiSi'  «i>,'>noe  : 

ConiiiliT.int  iiu'mih"  r  M,iin>uv  ii  r.4t  un  [iiilemont.  que 
c't'St  un<  r  uni'  11  du  i-  ruruiseious  ùiiuaaBl,  par  ses  ddlibérap 

tion»  vt  Ses  vol' 9,  aux  traians  do  MM «oniBttaaioaBt  l'aalti 

de  direction  et  il  actiGii  ; 

CoiiN^dcruir.  .jtio  la  ioul"  [lulilicité  i[ni  cuQNieun-'  à  nn'\ 
telle  !i9.«i^mlili  est  celle  ile«  ai  les  et  des  décret»,  et  non 
celle  d<>  ilifi  ours  [iliis  >>'<.  moins  tid'iement  reproduits  ; 

Coniïiilcraiit  faut  donucr  an  roniit»^  de  salut  public 

la  faculté  d'user  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  cont'ei-é».  tont> 
en  aaaarant  le  contrôle  et  la  Bav\ eillance  de  rassemblée, 

La  Gonamae 

DKCKKTE  : 

La  dderel  ordonnant  la  publicité  dea  aéaaMe  est  rap- 
ports. 

11  ne  paraîtra  plaa.  à  VOffM  de  eompte  reada  dea 
aéaneea. 

Le  vota  daa  déerata  et  de  toatea  propoaitiona  importaatea 
nom  Uea  à  rappel  nomiaal;  il  ponnra  4tM  mo^ti  et  eera 
pahM. 

Il  y  anratroia  eéaaeea  de  la  Ooannnne  par  aeamiae.  . 

CIÛM|ae  aéaaoa  «oauaeaoeni  par  la  leetare  d'an  état  de  la 
aitaatk»  poUtlqw  et  dae  aetea  da  Coaaité  de  aalat  pnUiot 
préaeaté  par  nn  dea  mamhraa  da  ee  Comité. 

Le  présiileiit  doomi»  le«tare  daa  prepoallieaB,  projeta  de 
décret,  etc.,  déposée  aur  le  bureau,  et  anaf  le  eaa d'urgeoce. 
il  lea  renren-!(  aux  commisiîooa  compétentes. 

Chaque  semaine,  at  à  tour  de  réle,  lea  délégations  et  com- 
niïMiona  aeront  tenaee  de  présenter  «a  rapport  anr  loara  tra- 
vaux. 

L-  >!-  bnt  8ai-  Icr  cur.::us]om  de  cea  n^^rta  formera 

l'ordre  du  jour  de  cha4jiie  si  anca. 

E.  V.\II.I.\XT. 

La  citovea  nrèaidant.  J'ai  une  nouvelle  à  donner  à  l'aa- 
semblée  3  le  eoloBal  Wetnl  Heat  d*4tve  lad  par  renaeni  à 
Isay. 

Le  citojpeia  pffèrfdut.  La  paroi*  eat  an  eitogrim  Laa- 

gevin. 

Le  citoyen  BOot.-  Je  demande  la  parole  pour  nn  seul  mol. 
Poan|noi  n*aTOBa4ons  paa  de  rapporte  de  la  gaerre  depnia 
trois  joniat 

Lo  dtoyen  Dereure.  Depula  liait  Jonre  aona  a^a  avoaa 
paaen. 

Le  citoyen  préaidant.  y^jim-vunn^^fm  dons  BoaibrM 
au  Comité  de  adut  pabiiet 
Le  citoyen  Ilégère.  La  oomité  aat  conme  aona,  U  n*en  a 

pas  rec,>i. 

Le  citoyen  Andrieu  annonce  ensuite  que  lu  délé^-ué  mix 
liuauces  ri  unu  interpellation  à  adresser  au  Comité  de  aulut 
pallie. 

La  séance  continue. 

lu  scrj  tlaii  es  d:  la  séaUBBs 
.^MOI  KOLX,  VK8I.Mai. 
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'  Lm  ilMtioBB  eoamniaalM  da  IbrMillM. 
Qnoi^'en  aiMt^lMfMdlkipfMtftaé  s  da  Versailles. 

CMNTWifnav—  dau  b  miu  réaotiauuuN  da  mot,  oiaii  «a- 

Lm  d«ax  liatn  rémibUciuiiea  oot  eu  à  lattoir  contr*  l'im- 
monUcoaUfioa  dm  Mgitiaùstes,  boupartistm  «t  oiUniite*, 
récmb  poor  te  «ireonataac*  «n  «•  mu  lUiOMn. 

Bb  bfoa!  maigri  te  définit  d'antante  qui  *  priddd  iF*^ 
doptteit  dM  waajdatmwe  dtaoerattctnm,  malgré  la  aaeio- 
•aiato  aUteiM*  dis  défauton  du  trAna  et  dn  goupillon,  daa 
«  homiiiaa  d'ordra  a  da  tona  tea  paitia,  voici  quai  a  M  te 
rdaultat  da  aeratin  dn  30  avril  deniiar  : 

32.000  aMaatioaa! 
liste  i-6publicaino  modéi-éc     1 i:  ?  voix. 
Uatamdicatetocialiat«....      i.'^;^.!  — 

Total   ~l7.05U  vois. 

Usta  eonaarfatrica. . . .      10,731  voix. 

Dlaè  il  ressort  nn'.m  ■ooond  tour  da  aarotia*  par  te  fteaioB 
oieaiHin,  accomplie  jiealla  haora,  daa  «Hma  coiaitte  étec> 
tonmz  répoUicaiiia,  naa  Uate  uuqoa  groupera  éTÏderoment 
aatour  d  alte  toua  ka  anA-agaa  indépendanta,  soit  18,000 
vois  MiviroBi 

Cette  taotiqna  ai  lÎBiiile,  wtto  fbaioa  oi  natanUa,  fcroera 
te  Date  eterieo-nonreuqM  à  baiaaar  paTillon,  en  dé^t  de 
•aa  16,000  Toii.  —  ohiflra  teo«1 1 

POBF  djiairar  te  bonae  Ai  pnUiqne,  emDrei80BB>Boaa  da 
déelarar  qaa  tron  répoUteaitti  oat  obtana  te  B^joritd  «bao- 
tea  dèa  te  preaier  tour  de  ecratia. 

Da  pina,  tea  4,022  votes  aocordéa  à  te  liste  ndieate  proa- 
veat  m'U  y  a  eneoira  k  Uararilte  dea  citojraM  prête  à  afllr- 
WM  Umn  aomfetioiia  par  toua  Isa  moyena;  car,  qo'onte 
*  remafqtta  atteatiiamaat,  le*  candidats  patronnés  par  cette 
liste  sont  pour  te  pinpsrt  en  faite  on  détenus  dans  les  ea- 
cbots  du  lhatoau-a'lf  depuis  \e  4  avril,  Jour  de  l'entrée 
triomphale  k  Marseille  <iu  gônér.^l  Espivent  de  te  Ville- 
boianati  te  profesaeur  do  boabardaiBOBt  dél^lgué  par  Var* 
aaillsa. 


UaMOdation  (générait*  dos  DijC-n^i'ura  de  la  H'^pnUlique. 
flomposia  des  vingt  groupes  de  Paris,  a  voté  à  runanimité 
tea  oens  riaotaâoM  mtnmmt  daaa  m  rdantea  du  7  mai,  à 
rAte«art 

I 

L'aseoriatton  d*iS  Défenseora  de  la  République. 

Conaidi^rant  que  les  députés  do  Parix  ijui  aiOgent  &  Ver- 
Bailles  depuis  le  19  mars,  avaient  reçu  mandai  de  repréiantar 
et  de  défendre  les  droits  des  électeurs  de  Paria; 

CoiMudérant  <jue  l'assemblée  de  Vf-r.TiilIos.  i-epron.nit  le 
bombardement  interrompu  par  r.-trm'  a  pru«sienuu,  fuit  & 
Paiis  une  guerre  d'exterminatiDu  '  t  r|u'<>llene  mAnagaïu-lea 
femmes,  nilea  enfanta,  ni  les  pniprititùs  ; 

Conaidifsat  qoa  eaa  députia,  qui  ont  coBttnaé  de  faire 
partie  da  cette  awambléa,  n'ont  protesté  ni  contre  le  bom- 
bardonant  dont  Pute  aat  Fol^,  ai  «ontra  l'aBdontion  som  • 
nairo  dea  prisoantetb.  ni  eontn  ka  oiloBHdsa  do  tontes 
Bortaa  dirigMa  ecatra  te  penplo  de  Paria  ; 

OonaîddnKii  qn'ila  ont.  an  contraire,  par  teur  présence  à 
IVwMHnUéa  si  par  leur  mutisme,  donné  t  tona  fm  aetaa  nne 
eonaéeration  d%«tont  pIna  gronde  qa'alte  était  appnyéa  de  te 
notoriété  qnalanr  a  faite  te  parti  NpnbBoate; 

ConaidéMat  qnlb  davteaaant  anaai  tea  alliéa  at  lea  eom> 
fltew  eoaaeianta  dn  parti  nianareliiqiia } 

Par  eaa  Botift  : 

IMelara  tnltraa  à  lanr  mandat  «t  i  te  Répnbliqna  tea  dé- 
patéa  da  Paria  qui  dégwat  &  Vorsaitlea  dépote  te  10  man. 

II 

L'association  des  Défenseurs  de  la  Képublique; 

En  présence  de  la  lutte  engagée  entre  te  résction,  repré- 
sentée par  Vei-sailles,  et  la  Uévolution,  représentée  par 
Paris  ; 

Pénétrée  do  la  nécessité  qu'il  y  a  da  a'aflinnar  dans  an 
moment  aussi  décisif,  et  persuadée  qoe,  ptea  te  Commune 
aéra  forte,  plus  la  fin  de  la  lutte  sera  pmcbe, 

Déctere  qu'elle  adhère  à  la  Révolution  du  18  mars  et  à  ses 
^rfcmgpsa|^^r^tt*alle  soutiendra  la  Commaaa  de  Paris  dons 

Pour  eopte  contin-nM  i 
le  rritUM  «te  fANoetot 
Mim-Niann].. 


Le  Corsaitt  appiécte  an  oaa  tanm  te  aaodnatloii  du 
citoyen  Gnigard,  comme  ai^joint  an  directeur  da  te  Biblio* 
thèque  nationate  : 

Le  citovea  Gnigavd,  qat  a  été  adjoint  ijrovîjoiroment  au 
citoyen  Hia  Reotea  ponr te  réorganioatwn  de  te  BiUtotbéîme 
nationale,  était  «naorc,  il  7  «  troto  ana.  an  des  bibUoOié- 
cah-os  lea  ploa  aatiméa  da  eat  établiaaeaent. 

L'administration  da  M.  Taaebaraau  n'avait  par  cm  devoir 
lukiutenir  à  son  poste  un  bomnta  qui  maaifeatait  ouverte— 
ment  ses  opinions  répnblioûuaa,  at  dont  llntalUgenca,  te 
savoir,  n'ctaiont  pas  aana  inspirer  nna  oarteiaa  envie  ans 
grands  dignitaires  de  la  bibMo>diéqaa. 

Lea  habitués  de  notre  g^nde  institution  littLi-aire  n'ont 
pas  oublié  lea  regrets  que  ieur  ont  inspirés  le  départ  aumi 
bniaqne  qalanrévn  d\ui  employé  chea  lequel  ila  avatant 
trouvé  une  ob^oaaea  at  daa  eoonaiiaaneea  alors  Inan  dif* 
ficiles  à  rencontrer.  ' 

M .  Guigard  a  publié  uno  remarquable  BthHograpMe  de  la 
tnbkm,  qiii  lui  a  coûté  de  nombreuses  rechercbea  et  qui  aat 
aa  véritaola  travail  de  bénédictin  ;  nona  ereyons  pouvoir  aa- 
surer  qn'il  a.  en  outre,  écrit  et  publié  aous  des  nonu  dW« 
pi*unt  nombre  d'oi-ticles  de  revues  et  d'onvragos  littéralrua 
qui  ont  reçu  du  public  te  meilleur  aeenail. 

La  Commnna  u  Ciit  en  M.  Guigard  uno  dû  aoa  maiiteuraa 
acquiaittena. 


Inspection  des  Halles  et  Marchés. 

Atritaga  d  vmk  de  laman'e.  —  1,251  paniera,  22,830' 
kil. 

Poissims  (Venu  liowx.  —  37  panici-s.  1.O07.  kil. 

M'iK.h^'  d>:-  t'i  VilU  ttf.  —  I  ruai  :  Ucmifs.  1,140 ;  vacbea. 52  ; 
taureaux,  3  ;  veaui.  2()  ;  moutous,  2,  l'2J  ;  poivs  gras. 

5  iiifii:  bo  ufs.  207:  vaches,  8  ;  taureaux.  1  ;  veaux.  liU. 

Vulailirs  —  3  mai  :  montant  bint  des  vcnloe,  11,  151  fr. 
X'-i  ij  ;  iiL>iiil)re  de  pioL'ta,  5,774.  " 

Vmndet  a  la  trirc.  —4  mai  :  bœufs.  8,5: f.'  k.  0'.\  :  vaches, 
■l.^il  k.  0-î  :  veaux.  3.700  k.  09;  mouton».  7.t)L'l  k  03; 
porcj*.  lO.ÛôJk.  IW.  Montant  des  ventes.  61. <»<7  fr.  72  «•. 

G  mai  :  bujufs  9.77IÎ  k.  04  :  vachos.  4.8 13  k.  02;.'  ;  veaux, 
l.S7i;  k.  (Xi:  molli. .IIS  .'1.337  k.;  poros.  IJ.lJl  k.  Oy.  Mon- 
tant ùes  v.jtilc*.  ii:.'.3,'0  (r.  ''8  c. 

iiruinv»  el  fini  nef.  —  5  mai,  restant  do  la  veille,  1,873  q. 
43  ;  outrées  du  jour.  332  q.  60  ;  aortiaa,  880  q.  43  ;  reniant 
l'ii  jour,  1  .■I4.'>  q .  HO. 

Ilallii  fiiilt'ii'i.  —  f)  m.ii  :  fniitJi,  18  voitures:  lôgnnMBf 
l.l'.iy  toitures;  pouimea  ilo  terre.  7  voilures.  552  «[X. 

Fromagis  ilhcrs.  —  5  mai  :  3.ûf^ii  kil. 

U  mai  :  brie.  11)3  kil.  de  •^é  fr.  :'i  (Vî  fr.  ."iit  1»  tli/aïne; 
neufchiitel.  3.ilô2  kil.  do  fr.  ."lO  à  :17  fr.  1<?  <-fjit  :  t.vmt- 
dor.  l.'2H2  kil.  de  31  fr.  à.  48  fr.  le  cent  ;  livarot,  1.701 
kil.  do  1116  fr.  ii  182  b.  te  eantj  divata,  1,088  kil.  da  64  fr. 
à  72  fr.  le  cent .  * 


FAITS  DIVERS 


^'crsementB  raçna  par  te  eaiaio  d'épai-gM  do  Paria,  du 
mardi  2  aa  lundi  8  mai,  da  07  dépoaanta,  dont  8  nouToanx, 

4,433  fr. 

Remboursements  elTectvios  do  In  si-maina  dernière  à-867 
déposants,  dont  120  soldés,  10.880  fr.  71. 


l'ne  lettre  qui  noua  nrrive  de  province  nous  donne  les 
rcD.^ioiKnciuentâ  anivante: 

A  Villeneuve>Bur-Yonne,  i.  Sens  et  à  Joigny.  la  liste  répu- 
blii-aine  a  passé  à  une  grandf  majorité. 

A  Villonenva-BUr-Yonno.  If^.i  électeurs  se  sont  r>'>un:a.  rt 
ont  planté  devant  te  m.iii  i''  un  arln-s  de  hi  libortô  Hiinnontù 
d'un  drapeau  ronge,  ywv  lequel  on  lisait  :  Vive  U  Kopubli- 
qne  !  Vive  la  0>mrauue  '. 

Lea  gendaiTOes  ont  voulu  s'opposer  à  la  manifestation; 
mais  le  peuple  les  a  obligés  à  veiller  eux-ra^mcK»ur  l'arbru 
qu'il  venait  de  p1i\nt<^r.  et  de  monter  la  gnrdo  ù  roinlira  du 
drapeau  itiugo. 

A  Rochefort,  1,389  bulletin:^  r^ri  aient:  Yioe  la  Commune 
dcPari$l  _______ 

Lu  lla:'ltr  de  Cologiw  mentionne  un  broi;  d'iipr.  s  Ir  jUrl 
le  t\U  d'.\bd-el-Kader  se  serait  «échoppé  furtivement  de  Da- 
ra.-i<«  iionr  ailer  se  mattra  à  te  téta  «a  rinaureotaoïi  aigé* 
ricane . 
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L*  dfApm  roag*  flotte  vu  Ui  aairie  d«  Cette. 


Le  «oIomI  Lftp«r«h«,  nui>l«ot  coomiaudant  des  tran- 
châes  à  qui  la  citojwa  Rouél  «  Cut  la  réponaa  qn*  to«t  1* 
monde  connaît,  m  itA  gritramaiit  blond  du*  Tatta^m  du 

fort  du  V^anves. 

Pour  rédoira  l'inrarrection  de  Narbonoo,  U  gooTeme- 
ment  fut  obligé  d'appeler  lea  tiirros  (jui  la  trouvaient  t  a 
(rami^ott  à  Parf^naa,  lea  batailloua  d«  ligna  «nrojéa  da 
.MuutpcUiaragfaBt  rafm  da  tirer. 

Las  tarcoB  m  aont  aequittéa  do  leur  beaogne  en  «ons- 
eUpea.  lia  na  ae  aont  paa  contaatéa  do  tirer  aur  la  peuple,  ila 
ont  aimhi  plaaiaan  naiiosa  et  laa  ont  livréaa  au  piUaga. 


On  noiH  appre  nd  da  Vanaillaa  q«a  ^QambeUa  anrait  été 

arrâtv  &  Lyon. 


lieaBcamt  de  Picpu!!.  qu'on  avaient  arr^téea,  aont  tràna- 
f(MaaàSaint>Lasara.   

Ttiiitea  lea  logea  rthiuies  do  la  fraur-inai;  inn.-irio  de  Rouen 
ont  adhéré  anmanifaiio  do  la  fratu -iJiai,-oanerie  de  Paria. 


NÉCROLOGIE 

vMl  du  citoyen  Jslaia  Lafond,  doetanr  an 
rnédedna,  déooré  d«  Jnillat,  ancien  vénénAte  da  la  tega 
iTMm  étt  fiupkt,  anm  lieu  ac^onrdlrai  «Madredi,  6  «qu- 
raati  à  dix  naaraa  trte-préciiaa. 

On  aa  séanin  à  la  maiion  martnaba,  It,  fM  Onqail- 
liôra,   

Palais  des  Tuileries. 
Le  palais  dea  Tuile rii-s  eut  ouvert  au  public.  La  visite  doa 
apparcemontR  a  li>'M  totiR  Iph  jour^,  de  midi  A  aept  heurea  du 
8oir.  Prix  d'«ntn;e  :  50  c.  an  bénéflce  da  la  aonacription 
ouverte  pour  lea  bleaaéa  et  oi-pholioa. 


Mardi  lO  mai  1871 
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Paris  te  9  mai. 


La  comilé  de  adot  public  •' 
Anairs  : 

Le  ciloyen  Fevrat  (Qaud»>LoaMugftiicO  aat  nommé 
de  paix  on  dixième  amwdisseineat  de  la  Commune  de  Pu 

L»  ComM  dâ  uOnt  puUie. 
Pour  ampliation  : 

Le  membre  de  la  Cvmmune  délégué 
à  ta  juttice, 

EltiLNE  PHOTOT. 

Paria,  le  9  mai  1871.  

l»  mmbre  de  la  Goomnine  délégué  à  lo  afirelé  générale  et 
kfinlérienr, 

Goneidénuiit  quaaialgré  la  erfae  actuelle,  l'ait  et  lea  nrtktes 
ne  doivent  paa  rester  en  aouffimea: 

Que  le  citoyen  Perrio,  directeur  de  ropén  

n'a  rien  fait  pour  parer  aux  dlffieultéB  de  h  aituatien, 
encore  a  mis  en  réalité  teus  leaolMtaolaapoaAIwkttnerepré- 
aentalioa  nationale  organisée  par  lea  aaina  du  comité  do 
■ftnlé  générale^  au  profit  des  vidlUMa  de  In  guerre  et  des 
arlîstea  musiciens. 

^Hn^TF.  : 

Arl.  1°' cilrtyon  l'milo  l'en  in  i><t  révoqué. 

Ail.  i.  l.c  oilovcti  l'U-'iTie  (iartiior  csl  noriMin'  diicrti'iir  du 
lli(  ;iln'  natiuiial  de  I'Oiu't.i,  en  rriiiplaci'inent  du  cilk^ji-ii  IVr- 
lîii,  pt  il  titrt'  provi<oiri'. 

Ail.  3.  L'tie  foiiHTiission  t'ai  instituiV  pour  veiller  aux 
ii>l(V^L<  de  l'art  musical  et  dw  aitistc-:  i  llc  s<i  roinposo  de-s 
citoyens:  Cournet,  A.  IlC{:nurd,  LLlibvrt-Hoiicier,  Itnoul 
Pni^io,  Edmond  Lerâand  et  scIdht. 

/.«  dvU'uué  à  la  sûreté  gvnirak 
et  ÛfiH(érieur, 

COUR-NET. 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


^'u^  lu  prop'Osiliim  ilu  cilitycti  lùl.  Ilo-y-lli,  rolonol,  direclpur 
(lu  f;<'iiie,  lt'<  [iniiiiotiiiiis  ^ui\ .luti'S  diiI  lieu  : 

1"  l."iri|.v'tiii'iir  iiiilil.iii'i'  (II'  i"  cla.vip,  commnmlant  du  i^rnlf 

au  foil  f^l  11  Un-  in;;i'iiicvir  niililairi'  tic  I"'  classo; 

' L°ui;:i''iiIour  iiiilii.iiit'  du  1^"  cia^,  Ansart,  cliuf  des  tra- 
vaux (lu  '^('tw  à  A<nii'rcs,  I.evaHoia  et  Clieby,  est  nomnoé 

\n::i''!)iriir  imlilain'  {le  I'  (■las>i'  ; 

!'.  I,r  -  iiiu-.'int>urs  luilitaircs  il(>  ?!"  classe  Naeiibuus  et  Kuliii, 
cipiiiiiiaïKlaiil-  (lu  génie  îles  foits  de  Vaines  et  île  ISieélre,  l-kiiI 
nommiSs  ingénieurs  mililaii  es  lie      classe  ; 

Les  inj;pnieurs  militaire';  rie  .^'  cla-^i'.  hiibeil  et  Jean, 
chargés  des  travaux  ilu  fiénie  dans  la  7'  secliiiu  («lu  Poin'-ilu- 
Jour,  à  la  |Mirte  île  Vaines),  sont  iiommé's  in^réiiiinirs  iiiilllain^s 
de      classe  ; 

.>  I.'iii^'cnieur  niiiilaiie  do  li'-'  i:la&<«,  Jacqiwrl,  uUaclié  m\ 
travaux  ilu  t-énie  à  Asnièros,  Le'  " 
ingv'nicur  militaire  de  i-  claiSï'O  ; 


tctiiutrl, 
dioliy. 


y,  eal  nommé 


(i»  L'ingénieur  militaire  do  'à*  cliisfié  ni\ii  re,  rliai|.'é  (li<s 
travaux  du  génie  dans  la  0*  section  liasiiuiiuée,  e-^f  nomm<i 
ingénieur  militaire  de  S*  classe. 

Lcdélégui  ù  la  guerre, 

l'arii",  lo  8  niai  IH'I. 


Délégation  des  finsnoes. 

l'uriK,       mm  1871. 
Le  <1<  lépué  aux  Onancoj.  chargé  de  l'exécution  du  décret 
relaiit  au  luuni-dê-piétô,  on  date  du  0  mai  1871»  a  pris  lea 

niesurtîs  sui\  anles  : 

l'ar  !<uit«  do  la  suspension  des  ventes  puljiiques  depuis  lo 
mois  d'août  de  l'annio  dernii're,  l'iiccumulatiun  îles  objet* 
députés  au  nnfiUnlc-picté  ayant  pris  des  propurtimM  extraordi- 
naires et  les  eii..;a;.e!iHMds  non  li(|uidés  remonliint  au  mois  de 
juin  IS*i'.',  e'ist-iWae  à  s  in^jl-lrois  mois,  il  a  été  cun^lalé  (]ue 
les  Seuls  arliclis  coiniins  dans  les  ciuéiiorirs  auxquelles  lo 
iléi-ret  de  la  (lonunniie  est  applicable  atteij,'iu'iit  le  elii'Iie  d'.iu 
inuiiis  huit  cent  mille  articles  ;  il  (^1  doni'  iHiileiil  ([iie  l'opé*- 
ration  deviemlrail  inexé  cutable  si  d'ic  i!"<'tiiii  ji,i>  iliviM'e. 

l>our  faciliter  el  acciMérer  la  délivrance  des  edVls  engajri^, 
et  surtout  jMiur  .carter  toute  idée  île  pri  f.  rence  eiilie  les 
cihi\  eus  appelés  il  piolitiT  de  celte  mr-nre,  il  a  été  formé 
iju  ii  .lale-si'pt  Jols  repri'senlanl  chacun  ic-  nl.ji  i.^  cn^apés  peff 
liant  une  période  de  quinze  jours  ;  jiour  délemiiner  lo  rang 
des  ilivai-'emenls,  ces  lois  seront  tin-s  au  sort  à  l'iiotel  de 
ville,  jciiili  1 1  mai.  a  deux  liemes,  salle  f^aiut-doan,  en  séance 
publique  |ii  .''>iil<'-o  iiar  le  ciloyiMi  l.efranyais,  de  la  COmmiaBioU 
des  Imanccs,  meiiiLre  de  la  l^ommuiie. 


U'  premier  lir.i^c  i  iinquemlia  qu.itie  quinzaines,  qui  | 
liquidées  suiv.iii!  i'nulre  île  leur>ortie  de  l'urne. 

Apré-  1.1  il  li\  ram  e  des  deux  pri»miéres  i^uinz^iines,  do  sem- 
blables lii.i.;;is  ;«ii  >iir[  auioul  lieu  succestiivenienl  el  seront 
amiom  i's  |i.ii  voie  d'afliclies. 

U's  si'ries  l'.i\oris  es  par  le  sort  seront  annoncées  aus-^i  par 
voie  d'afiiclies. 

Lea  opérattons  du  dégageiwnl  auront  lieu  au  chef-licu  du 
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.al, ,  n?-  Ikmaparte  «tmeServan.  à  purtir  '^"^tï'^l'JiT 
f.  unni:  ell..^  M<ronl  continu*»  nns  liHMTBpW»,  nOnaK» 

Tûul  ciloMMi  (lui  no  >c  ^'vMi  pn.  im-M-uU-  aux  jour*  prewrUS 
pour  la  liqùi.iiiliou  .le  «i  sOi  ic  mmm  r.jonnM'  el  comliriS  OW» 

Lœ  emprunteurs  d'origine  serv.nt  seul,  ail.n,^  au  b.;n.fi(  o  du 
décret.  Learidentilé  «sra  c«i>siatéi«  do  la  iiiauu«ro  . 

Ib  dBVnot  M  présenter  munis  dun  CMtiOcal  <1  uUutn- 
«Miunt  Mit  de  la  mairie,  da  la  iurtice  de  paa.  «•««  ro'«"«'r«;- 
rirtdP  poli.*  ou  dn  tmmi  de  famille  de  belaUton  de  leur 

Nul  ne  leurra  pri-^^oiiie.  ;ni  <ir;:nt:<-mcnl  plu»  de  trti»  recoo- 
miiMncea  le  mftme  jonr.  . 

y.f  membre  dr  la  ComiwtHe  iklri/ue 


ttmn. 


l\  ,        le  riircclcur,  sur  li><  rapport» et  les  présenlations  qui 
lui  scronl  proixte»'-*,  puis»eavi.«r  et  pourvoir  à  tous  les  services^, 
en  smtirniiice.  et  prendre  telles  mosweB  qui  lui  paraîtront 
ju»le§  et  convenable»'  : 

2*  Celte  commission  o>t  coiiiiK)>t'e  des  citoyens  :  Régoard. 
doclenr  en  minlecine.  ex-inlerno  de*  hôfiilaux  ;  (iadaud^  doc- 
teur en  médecine:  L.  Levraud,  docieui  m  nu  ilccine. 

Le  <liri'!''nr  </ènéval, 

TRIILLABD. 


Conformément  à  la  décisiou  U  Commun,»,  i  a  .-U'  pr"; 
eédéaurenouTellemant  du  Cmnilè  de  salut  public.  Ont  ete 
nommée»  leadleyenat 

Hanviert 

Antoine  Anond* 

(iambon, 

Eude^ 

'  Delesoluie.  _  _ 

Las  nembrce  de  la  Commune  Mnt  oOBVoqnéa  pour  anjonr* 
dirai  mercredi,  dis  hetges  du  matin. 

1 1^  Mirx  rtpur  îr'n^ral  de  r.MMlMe  publique, 

Con-id.  rani  .lue  les  nomade»  laflea  deaMpiUuseUiospiceB 

ne  raiipellenl  à  l  e^^pril  i|uo  des  souvenirs  de  fanatMme: 
tU)nJidéraut  qu'il  e*l  néceiwaire  de  perpétuer  la  mémoire 

de  ceux  «lui  ont  vO.  u  ou  qui  son'  niui  l^  iwur  le  piiple,  pour 

la  tiatfie.  pour  la  défense  des  idées  générea-ies,  nobles  insp»- 

raUomda  woiaUame  et  de  k  fraternité, 

arrête: 

i  ne  commtalon  eut  jneUt»*»  P»"-  Bnb«^«r  de  nMmnx 
nom,  dans  tooiw  le»  «Ilea,  cours  ou  corndor»  dea  élabUaw- 
mmi^  d  i.<  ndnnidel'A«fclanceçubU<iue.  ^  . 

I  es  membres  de  cette  commiwioo  «ont  :  le  cAayen  Itonnard, 
Wriloyen  Camille Treillard  etlecitoyon  Mm  ai. 

Le  ilim  teiir  ijt  nvt  al. 


Fain 


1871. 


miuMi». 


Par  arn^t^  en  date  du  9  mai  l«7l,  ont  élé  nommés  : 

IjO  docteur  Macrrt,  chirurpien-major  du  l>ï  bataillon. 

1.0  doc  teur  Josepb,  chirunjien-major  du  tli»  baiaiUoo. 

Le  doc  teur  iioffinan,  chirurgien-nuijor  du  «M*  bataillon. 

U^  docteur  Barbette  (Jole»Aadré),  ehirurgien4^|ar  du' 
113*  bataillon. 

I.e  ciio>«n  Piot,  eliiraiRleiv4najor  dn  134*  bataillon. 

Leciloyea  Nevenr  (Angnsle),  eUmrglen-miûor  dn  104*  ba* 
taillon. 

he  citoyen  Trandmnt  (Julee),  cUrai8ie»4nqor  dn  Sldf  b»> 

tailbn. 

Le  citoyen  l.eshynier,  cMnir];ien4Myor  du  15*  betailloo, 

|Ki!WO  c'IiiruiVK'ii-iiKijitr  du  IS"'  bataillon. 

\jB  ciloven  l'rolion,  rliirurjjicn-major  du  bataillon. 
Le  doeteor  Abadie,  médecin-major  du  I W  batjullon. 
1,0  doolettr  Bnult  (Adrien),  BtédeeioHmùar  du  171*  Iwlail- 
Iwn. 

liO  docteur  Jasienski,  nn'ulecin-nnijiir  du  l'.'.i-  biiinillon. 
Le  citoyen  Lenoir  (Jules),  aide-mnjor  du  2t)û'  bataillon. 
\«  citoyen  l'ayne'  (Alexandre),  aide^^for'du  ÎI7«  bn- 

(aillim. 

citoyen  Arnd  Jeon)  iiitlo-iuujor  du  ÎOO*  bataillon. 
Ledloyon  Uoquet;iillnJp.  ;iitU-uiujor  du  1R3«  baliiillon. 
Le  dtoj-en  «orin  (Marie-Frédéric),  aide-mt^or  du  XJ'  ba- 
taillon. '  .... 
1  o  oiloyMi  Chauvière  (Charjça),  aidMMiior  dn  1"  Mail- 

Uio»  * 
\jt>  citoyen  1*m«ynalti  (Ladislna),  aidMni^  duS30»  ba- 

iiiiiliiii. 

Le  ciUjjon  Mu/iuski.  aide-major  du  fiO  bataillon. 
Le  Cîtoyvn  Astrur,  aidn-im.jor  <lu  -ÎO'.I-  hiiliillon. 
Le  dtoym  DémiHrius  Slabross,  aide-major  du  isT"  ba- 


Lo  dirocliMir  L-rnéral  de  rA>siManrp  iudilii|uo. 

tionsidéranl  cjuun tréis-smnd  nombre  di'  hhmIooIiis  oi  lulre? 
a|mnli«  du  service  n^Vlical  do>  hûpilaux  oi  li.r^pices  ont  aban- 
donné leur»  fondions  et  di'serté  le  iiosle  où  li>s  aiipelaieril  les 
bMvins  dos  malades  cl  des  bleiss^s; 

Considérant  quil  y  a  lieu  de  poorvoir  è  ces  vacances,  de 
1  «.  on  à  cp  que  11»  maladoR  ne  Muffirent  eo  aucune  façon  do 
,U  coupables  désertions,  et  quil  convient  que  le  d^recleur  de 
r  vssLstance  publique  s'ai)puie  «ar  les  Inmièrea  et  rezpérieace 
dhnmmea  apécianx,  qvi  aoiont  k  b  foia  pradqnea  et  répabli- 
csina» 

AMfcn  ! 

!•  Une  coiiiiui-.>ion  méiiicalo  <li'  Irni-;  membivs  e*l  inslinu'-e 
anorèedu  dirocleor  de  l'Assistance  pubiiqui»,  et,  sur  sa  propo- 
tilion,  étudiera,  et  an  beeotn  inspectera  les  aervioe»,  de  façon 


Ion 


Leoitoyon  Leteurlrois  (Juloa),  aido-m^jor  du  OS»  batail- 


Le  citoyen  Gouin  (Kmile),  aide-major  du  -li''  b;,i  illon. 
Le  ciloven  Guillauniin.  aidennajor  du  88°  bataillon. 
Le  c  itoyen  Jumelin,  aide-major  du  bataillon. 
Le  citoyen  Vor-er,  aido-miijoi  du  .'l'rbatiiill.m. 
1.0  citoi-en  Poronaux,  aide-major  ilu  ^i-^'  bai.iilUm. 
U  citoyen  AKçnier  (Hubert),  aiile-major  du  l'Ji-  balnilloo. 
I  (.  i  ilo\on  tîuillory.  aide-inajor  du  iL>  balailloo. 
Le  ciloven  Ta vernior  (Jules),  aide-major  du  128»  batail- 


lon 


l!e  citoyen  Molas,  aide-major  du  t  . M-  bataillon. 
U  citoyen  Lacoste,  alçle^najor  du  bataillon. 
Le  dtoyon  Uiour,  aide^najoc  du  VI'  bataillon. 
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PARTIE  iNON  OFJ^iaELLE 


Paru  le  9  imn' 


RAI^PORtS  lOLtrAIRBEl 

,   .\  lilly.  Lévtlkii»4*8ml. 

Nurep  (lu  S,  (ri's-fdiip  randim.irlc  pi  liiMJIade. 


IVM  n)Vi..|"H'1iïnc'au  ;  nnirr  a  rmOés' orVrâiicFu-.  co.»... 

»-..|«fJu<s,.  av..c  ^.,a.Klo.  porK».  215»  bataiUoo  i  l'onlfe  dn 

oiiniro  h<Mir(^  du  malin,  raconau'iauiM  rmtiUaiM  de 
<|Ui.ranli.  homniis  a  la  plac«  VHIieri  ;  «Ile  Mt  rèpouMéeT 

Six  li<>ure#  ;i  iiiirli,  calmp. 

l  iip  licHie  fi  (Ifiiiio,  Vcrsaillais  onvoient  obi»  mr  LovaU 
luis  :  unociloyenno  tAesaée,  un  citoyen  jamlw  «mixntée  LW 
nemi  iKnibenle  tmqwin  porta  Maiirot.         ""•i^w''-  «"^ 

pafdï^r^Sli.         «wlJ*  d'artniorie  «t  nwiiMiiMlerie: 
Naitcalmo. 

Matinée, J'onnemi  caoonne  avec  «eharaement  :  fôdôn^  fom 
UmM  eontaiançe  et  rwlui^nt  l'ennemi  au  silence. 

Sur  la  route  rt  Asnii^os.  une  citoyenne  a  eu  une  iamljo  fra- 
cassée i.ar  un  olxi-i.  Nuit  IranquUla.  A  Irel»  heures^  am'Unu^ 
roujis  .Iii  ranon  s.>irt  .-cliangA*.  VeïaaahiB  envoient  quelque 
cléç^haww  de  mitrailleuMe,  inak  alatieigimt  par^  ^ 

■■aaiaoïnlesinéiilea.   

MoofrtagB.  BfcMra. 
BogUon»  mpecttvcs  gardiee.  Ilaa4'ciitraay  attaque  èonfi- 


I 


Vanve», 

Runox  00  vaulent  pas  a%-ancerirap  dans  ces  coatréea. 

Midi  (>t  deoiu 

Le  drapeau  Iricoloro  flotte  sur  le  fort  d'Issv.  «lyiifHnniiii  Me» 
an  aoir  par  la  ganiaan. 


Le 
d'oi: 

Vaores. 


l'ne  heure. 

(>  ^'tMiéral  Brunei,  commandant  au  viUige  dlsay.est  cbansé 
cuper  la  poBitk»  du  lyetev  en  la  reliant  au  fort  Sa 
ves. 

le  déUgui  à  ta  gutrrt, 
Pirk,  le  Ornai  1871.*  

-  ORDRB 

iiaat  déGandii  d1nt^'mnn|>ro  le  feu  peiidant  un  rombar, 
quand  mèa»  I  enaenu  (èverait  la  croiuo  en  i'air  ou  arlwri'i  aii 
l<>  ilrapn.-iu  periemenlaii^. 

11  .>i  «jifendu,  sous  ppiné  de  mort,  de  continuer  lo  feu  après 
que  i  ordre  de  le  cesser  a  été  donné»  on  da  continuer  l  so 
porter  en  avant  lorsqu'il  a  été  praaorit  da  «"arrêler.  Los 
fuvards  et  (eux  (pti  resteront  en  arriéra  isolement  seront 
sabres  p»r  j.i  (.ivatcrie.;  s'jlg  sont  nombreux,  ils  seront  ca- 
nonné:;.  rliufs  militaires  ont,  pendant  locon^at.  tout  pon- 
vpir  iMur  faire  marolier.  ot  faire  obéir  las  cncitti  et  «oMaia 
placés  eotts  leurs  ordres. 

Le  tUtigaé  â  la  guerre. 


Paria,  le  0  mai  «7f .  

l>epui»  quclinifs  jiiur-,  les  diroclouis  dL-s  luipilaux  00  trou- 

vent  assailli.-;  (uiiU>  l.i  ]  uv.u'v  |i,ir  di-s  cinn  ens  cl  dcn  cilovennes 
qui  vieniicnl,  lo  s;:a-  .im un  .•niunliit,  les  autres  avec  des 
permissions  (-tua:!.!!)!,  -nii  irmi  mcii  liic  d'une  niutiicipalilé 
d'iirioniiisspmciil,  M.il  iI'uir'  iuiihuiii:,.  r,  nu  encore  d'un  co. 
iiilir-,  pour  fiiiri'  une  iiis|H>rli'm  de  ri'lalili-icmi'iil,  ce  (lui  !:i>iie 
le  service  l'i  iI.'t.hui'  le- 

D(s  iiispi  <  ti  iu>  du  miiiisii're  do  l'intérieur  et  des  finances 
on)  M  ^pci  laii ment  désignés  pour  «Milréler  les  aerviees  do 

1  AssislîUKo  pulili<iue. 

t:ii  coiist-queiice,  lu  directeur  do  l'Assistance  publique  arn'Irt 
que  les  ineiiiliros  de  la  Commune  et  les  inspecteurs  i|ui  lui 
seront  désipni'-i  par  le  Comil((  de  s^ilut  public,  le  luini-u  l  e  do 
l'intérieur  et  des  tiiianccs  seront  seuls  adiiii~  à  viviier  le* 
hôpitaux  et  hoqioas. 

Le  directeur  génciul  ilv  l'A!,s!.>iiiiwe 
Paria,  le  9  nai  1871.  _______ 

Le  bureau  central  de  l'assistance  extérieure,  établi  à  l'iullel 
de  ville  (escalier  dos  bureaux,  I"  éta^-e,  ii«  lôl,  rerdii  rluumo 
lourdes  demandes  dp  secoui-s  qui  lui  sont  adriW'c-  ii.ir  les 
nabitants  des  communes  abandonmVs  par  suile  du  Inindi  r- 
demerii. 

-es  cilnveiis  mains  sont  en  cons4-quence  in  u-i  du'fairo  coii- 


que,  le  i«  mai  le  coiumJ  municipal  d'Oran  a  adhén-  a.i  pm- 

iiuïie:;.?^!^!"""*^^;^'''^ 

I-e  pilv'iiii.'nt  di's  iHîiiuii.s  pour  les  breveta  d'iavention  aun 
lii'M  .1  I  e\-ni.msi,-...  des  lia\unx  publics,  rue  SainlFDomiiiiau^ 

La  con.missi.m  centrale  d•emlu.^l,.  instilu(-e  |Kir  décret  du 
II)  avril  pn-venl  l.  s  v  euvts,  orphelins  ou  alend  „U  d  " 
pardes  na  loninu  i.ns  >,  IVnncn.i  pour  I;,  d.fense  des  i  W  és 
c.>ra,m.nale^..|u<>jn-|u-.,  n.  quil  ai!  été  .tatué  .l'ui. e rcOT 
delimuvesur  la  .|u,  .|i,,:,  ,|.-s  pi.n,iuns  à  leur  allouer  S2 
somme  de  ôtl  franc..  v,,l„n  snl  le-dn,s  i^s  oii  leur  ^ 
versée  dans  leur  inuirie  respeciuos.  sur  \a  pNfe^nuition^ 

^f™!?*""  '"^''^  municipalités  qui  n'ont  pas  enoora 
envoyé  les  doeumeols  respeotii^,  l  taJatt  eet  eWISS 
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Ip  plu»  bref  dôhii,  nu  ritoyen  Gérard,  secrétairo  de  lacommis- 

sion^  à  riii'ilol  (le  vi)lf.   

1,0  mrmlirc  <le  la  Cdiiiimino  fli'ir'pm''  au  mitii<lpie  «le  Ta^ri- 
cuKuro  el  du  comtnorro  pi  êviptil  lis  oniployiSi  de  l'ortroi  qu'ils 
ne  doivool  \mseer  iïortîr  les  vins,  *•(  les  MÏbùslance»  en  géné- 
ral, qu'acoomii^g^  d'un  lais.^rz-paâ.4er  rev4ta  de  aoa  ma. 

MAIRIE  DV  IH«  mONDISSeiiEKT. 

Les  membres  de  la  Coiumum-  du  lll"  erroncllMenK'ni, 
Considérant  le  di'rret  de  Ui  Conimane,  eadete  du  il  avril, 

)>ortant  en  son  ai  licle  i  :  «  ]f<  placeurt  inslitafe  par  IVx- 

IKilice  imm-riale  sont  siupprimés  ;  » 
Considérant  que,  dans  l'inliTi'l  des  ouvrier» al  des  i 

boulangers,  un  burrau  doit  Hre  uuverl  au  plut  tlt  puur  K  - 

nteUro  en  rapi>orl  ot  procurer,  aans  firtb  pour  rouvrier,  !<' 

travail  qu'il  rrtlHrae, 

Anni' II,  : 

Art.  I'''.  Le«  bureaux  de  itlacuur$  pour  les  ouvriers  bou- 
la n^iers  sont  «t  dcBMUfent  soppriinéB  dans  la  111*  arroadia- 

scmcril. 

An.  I  n  liuri'iiu  l'^l  ouvert  à  la  mnirif,  >iila'  n°  à 
)i.iilir  <lu  10  niai,  pojr  que  les  ouvrier»  ino»  i iiii<'>  ^'y  riuui.-- 
lli^M■lll  ,(  kl  <il^lu^^illnll  dcs  patrou>  (jui,  louï.  Ii  >  iii.ili  i?,  à  partir 
de  i/n'ttri:  hciirrs,  pourront  s'y  priH-eistiT  el  cuiliauclier  le  per- 
sonnel ipii  h  ur  se: a  Mi''ce??iiire. 

Les  n'.eialiri'>  de  la  eonnniuie  du  111'  iirnuiilir-ciuent  esj'i- 
rent,  pai- celte  nle^^l|■e,  ■iiipprliiier  TexpluiLiliuii  dunt  est  \  ii - 
Urne  I  ouvrier,  et,  eu  mime  lein|w.  \omr  en  aiiui  au  palrun 
pour  l'eifoiliMi  de  son  trav.  il. 

AST.  .VIIVWD,  t»£»AV,  t.l.U\lS,  DITOM, 
TWW. 

l>ari!>,  lo  0  niai  1871. 


oomnim  db  paris 


BvHê  ék  ia  ikauedH  8  mai  1871. 

PRKSIUENCE  DU  CITOVKX  KfDES. 
ASSESSEUR  LE  CrrOTK5  UIKRASÇAIS. 

La  atojva  Jourde.  J'ai  à  voua  mettra  aava  lia  jrans  U 
pièce  anivanto  ;  «Ue  eat  trèa-imporlanti^  : 

a  Citoyens,  la  cotnmiaaion  il«  l'ordonnancemeat  at  des 
flnancea  n'a  pu  a'entendr*  avec  lo  délt^pm^  &  la  fra«rr«  ab- 
■ent,  mais  elle  a'aat  miaa  «a  rapport  nvec  le  citoyen  Tridon. 
membre  de  U  nom  million  militaire  chai*gùo  ju»qu'ici  de 
rordonnancemnt. 

«  U  a  été  convenu  avec  lei  qalt  noua  abandonnerait  la 
partie  ûd  se»  fonotionn  relative  4  rordonuurcemeQt.  Notre 
comtnisiiion,  ù  partir  de  demain,  eentraltaera  l'ordonnance- 
meut  de  tous  les  sen  icea  uu  lieu  et  place  dei  citojrena  Ro«8el. 
Tridon,  Varlio,  Uanir.  Quant  aux  Mnaacea,  il  existe  à  la 
guarre  une  caiaae  affectée  sus  payementa  da  la  nMe  Af 
rartUlerie.  Là  commisaioa  tous  propose,  cit(>yon  il<  ]égn<\ 
de  l'autoriaer  à  solder  les  niâmes  dépenses,  dont  Us  ilr- 
Bandes  encombrent  les  bureaux  de  U  gnerre.  La  commia- 
aion  entière  aigne  cette  note  ain  que  T0V8  aaeUex  qoela 
aent  lea  ordonnateura  actuels. 

«  Salât  fratemeL 

aiAcoiiD,  josaiLiNi  papiuy,  mr. 

«  P.  8.  a  ka  e^ileatkna  de  cette  Mte  u^  toua  anfll- 
aest  paa,  eitojfraa,  neua  noua  trauporterona  «iqpi^a  de 
TOua  pour  Uea  délair  nea  attributions.  • 

J'atvwM  freadicment  wie  J*ai  Hé  pi-orondément  étonné  en 
wi^ast  aîaai  wa»  autorité  ae  fixer  elle-même  aea  attributions, 
n  7  a  là  m  ohaoa  xegretlable.  Varlin,  Avrial,  Tridon  etc., 
se  eont  plna  erdomateura  ;  à  lenr  place  aont  des  hommea 
nue  Je  m  couuala  paa  ;  le  délépié  k  la  guerre  n'a  plaa  que 
là  duacttendea  moaremonts  militaires.  Comment  le  tirera- 
Ml  de  la  poiiUoa  qui  loi  est  faite?  Ponr  ce  qui  mo  concerne, 
ce  que  Je  eaia,  c*eat  que  j'ai  besoin  d'un  contrôle  ponr  ne 
dépanaer  qne  800,000  francs  par  Jour.  En  présence  de  cette 
litUfttiMii  je  demande  ai  le  proo^ei-nement  a'appelle  le  Oo- 
■ité  central  on  la  Commune.  (C'est  très-juste  !) 

Le  citoyen  Gërardin.  La  meillenre  réponse  que  je  pnisae 
faire,  c'est  de  prendre  le  document  et  de  le  lire  à  mon  tt^ur 
snr  nn  autre  ton  ;  il  voua  paraîtra  tout  autre.  En  employjiut 
le  Çonité  oe&tnl,  noiia  amwa.  obéi  aux  nécaiaitéa  de  la 


situation,  Uossel  n'avait  |iLT«ontie.  noua  ny  poiivion'  mieux 
faire  que  de  l  lUS  ii  h  i  saei'  uux  ri-|iréaentaula  ilti  l.i  ^'artZo 
nationale.  LA  seiilenifiu  nous  i(ou\i  iii*  irouvir  une  foice. 
un  «iipoint  8'''rieiix.  un  dévoueue  iit  :i  la  cauje  <lo  lu  I{i'|iu- 
bli'ju.!  et  lll'  la  Coiuiiuine.  Ku  s'adjoijrnant  le  (  ouiité  cen- 
tral, le  Comité  de  Rahit  i>ulilie  «'est  UH.'<uri'  d.  a  auxilïinii  e.-< 
utiles,  sérieux  et  (1cmii1''.i.  1. d.  rvi  r-s  di-  l.i  f  m  i  l  e  m'  tr.)'.'.- 
vaient  eulro  les  mauis  il'une  t-araniintiion  militaire,  etini- 
piiHf  il-  ijuado  ou  eiiKi  membres  di'  la  ("Diiimune,  en  iiuui- 
i>:e  iuauflisaut  ^our  faire  un  trtt\ail  ijui  en  eiil  tiéeea»it>! 
quatre-vingt-',  ^uilà  pnurquoi  le  Comité  cential  eiiarirc 
lie  rndrniiiutratiuu  de  lu  guerre  .  a  prévenu  .lourde  que 
les  onlonnan'  enii  nt.'»  seraient  liortu  ivint  do  son  ressort. 

Le  citoyen  Arnold.  •!<•  ne  veu\  ji.is  lu:  riminer  le  ('iimiii'' 
de  -^aUit  piililii',  iii.iis  il  inr  senjhlr  ijii';.  l  i  -iii;»!  il.'  1.  ilv  - 
cn---^ion  él'  Vi-o  l'U're  lui  i  t  le  Cnniile  eenrr;.!.  il  nnmit  im  n 
di'i  venir  n'>n*  rendre  complo  di'  c>'  av;  .t  .  u  fuit,  .le 
nr'étai*  déjà  adre«-»é  ,ai  Comité  Cenlr;il  t  u  lui  djfar.l  :  a  Ce^se/ 
M  -  d.  liljérations  dt-vt-aez  en  quel.jue  sorte  l'auxiliaire  de 
lu  eomniisHion  militaire.  Mr-ttez-vous  l'ii  rupport»  over 
.\vnal,  Variïn  et  ni»i-mème,  et  exercez  uiif  gurv-'illnnce  et 
un  contrôle  efScacs.  s  Au  lieu  de  cela  ou  a  tait  du  Comité 
central  un  agent  chargé  de  Fadmiaietratîmi,  au  Ueu  d'ea 
foire  un  contrôleur. 

Le  décret  relatif  nu  Comité  central  cht  vicieux.  U  demande 
non  pas  à  êti-e  rapporté,  maie  à  étr»  amende. 

Il  faut  que  le  Comité  de  salut  public,  qui  a  commis  la 
faute,  conittlte  la  commission  miliiaii-o  et  étudio  un  pi'ojet 
de  délimltatiMi  dea  attributiou^  de  fiiçm  à  noua  donner  un 
< vvnceun  uUIe. 

Le  citoyen  Jénrda.  Je  n'ai  pas  riot«otion  de  p.D^Mouner 
1  débat,  mata  Oérardia  a  fiiit  wtenreuir  une  question  poli- 
(iipie.  .Te  venx  lui  répondre.  U  y  a  naa  matitutioa  qni  est 
plus  forte  qne  le  Comité  central;  c'eit  U  Commune,  et  la 
Commune  doit  ae  fidre  mpeclcr.  Ceat  pour  cala  qu'elle  , 
avait  nammé  un  Comité  de  lalut  pul^.  je  dk  qne  voua 
aves  dépaaié  votre  maadat}  al  le  fiomité  eettral  avait  bhm 
voulu  ae  aenmettre  à  rautorité  de  la  Comurane,  U  n'aurait 
pea  écrit  la  communication  doBtja  vwM  ai  dnmé  lecture. 

Eb  bien.  Je  n«  permettmi  laauôa  à  personne  de  discuter 
mon  droit  de  repréeentaat  de  la  Commune.  Je  nçoia  on 
ordre  portant  en  téte  :  «  PédéniioB  répaUleaine  de  la 
garde  nationale  !  »  et  je  doia  me  readie  à  cet  ordre  !  H  but 
que  j'oublie  que  je  snii  membre  de  cette  uaaMnUée!  ' 

Aneun  déléirné  ne  doit  reccroir  de  pàreîle  avia.  Je  veux 
bien  i-eeevoir  lee  ordres  du  Comité  de  aalut  pubUc,  maianon 
ceux  d'un  pouvoir  que  je  ne  connaia  paa. 

Le  citoyen  Avrial.  Le  citoyen  Jonrde  et  le  citoyen  Antoine 
.\mand  out  dit  à  peu  pi^s  ce 'que  je  voulab  dire.  J'ajouterai 
cependant  qne  toua  cea  cbanfremenu  K  la  guerre  eout  trèa* 
dan;rerenx:  voua  en  avez  déi:i  vu  1p.<i  effets. 

J'avais  été  nommé  ù  lu  diiection  de  l'artillerie  par  le 
délégué  à  la  guerro;  je  devais  doue  obéir  à  Rossel. 

Eu  V  arrivant.  Je  me  snia  trouvé  en  pi-êsenre  d'un  comité 
d'artillerie  que  Je  ne  connaiaaaia  paa.  J'ai  au  tontea  Ica 
petnaa  du  monde  à  le  mettre  à  la  porte,  et  aujourdlrai  il  va 
revenir. 

Le  Comité  central  qui  a  fait  l.t  révnlotiou  du  18  roan  était 

nommé  régiilièrcmeut  ;  aujourd'hui  je  nie  qu'il  y  ait  en  vote 

f'-gnlier. 

I.e  citoyen  Johannard.  J'ai  très-peu  de  ehoMB  à  din. 
\'onB  aves  mia  le  Comité  oeutral  à  la  tête  de  l'admiaiitration 
de  la  guerre,  voua  avez  cra  bien  faùre*  mate  }a  pense  que 
voua  avez  eu  tort.  Jo  demande  at^aovd^i  qtti  a  autorisé  le 
Comité  central  ù  se  faire  délivrer  UU  coutume  apécial,  dea 
cacheta  spéciaux  portant  :  FétUnHm  cb  fa  gordt  mfitmalr. 
—  Comité  ceHtnU.  —  £fal-mqjor.  * 

Main  «es  menbrea  vont  plua  loin  :  tla  partent  otmimemma 
<nir  ' 'harpo  et  mettent  comme  aoua  QM  neetta  à  leur  bon* 

iiUi'  re!  il  e»t  vrai  que  lea  fimuiea'aoïit  en  aignt;  midUi 
pour  le  public,  il  n'y  a  aucune  différence  entra  eux  çtBom; 
ils  montent  à  cheval,  revêtue  de  lenn  inaignaa,  ee  préMBtent 
h  la  téte  des  bataillons,  on  crie  :  «  Vive  la  CMnmune  1  a 

l'ni'  l  otj'.  Tant  raienx  I 

Le  citoyen  Jobannard.  Non,  citafaua,  ca  n'eat  paa  tant 
mieux  !  On  espérait  trouver  en  eux  dea  membraa  agimuta, 
on  a'est  trompé,  ila  délibèrent  je  ne  sais  otk  et  sur  je  ne  laii 
quoi.  Aujourd'hui  même,  lea  qnelqnea  employés  que  j'avaii 
sons  ma  direction  m'ont  quitté,  pour  un  instant,  diiaieat^ila; 
ils  no  sont  ]kaa  revenue,  etj'ai  an  oA  ila  étaient  par  un  d'en- 
tre eux  :  ila  délibèrent  au  Oamité  central. 

La  ultoifun  présent.  L'aaaembléa  M  Tantale  paa  la 
fMnav «n  eomifé  aeeret.  (Oiul) 
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PtttMieuin  iwinl>i  <s.  Non  !  Non  ! 

La  citoyen  président.  -Ip  mets  aux  v<iix  la  question  da 
■avoir  si  ranaeniblijt»  vent  bc  foj'mer  en  roniité  scoret. 

I.'.i:— f[iibli  e.  friMiillif,  re  polisse  le  coiiiit'-  »i  i  r.  t. 
rUdven  président.  La  parolo  »»st  an  citoyen  Varlin. 

Le  ritoyen  Varlin.  n'est  pas  taii«  boaiuoup  d'<'(oiino- 
iiK'nt  <jue  j'ui  1».  saiiiidi  malin,  il.'uis  \'(lfpiif/.  l'arr<-t>'  ilii 
ComiW  du  snlut  pul)lic  rpii  nous  ai.|s:<'i)ait*<|iiH  1<>  {"omit.- 
contrai  Otait  rharg--  <!«  tnuto  ra'îiiiniiKtraiii>n  ili'  la  gi-urrc 

Qut'lqups  hfurcs  apiv  s.  i|ustr"  J'  [■■finis  ilo  Comili-  i-iii- 
(ral  Ront  arrivés  à  l'intcmlauro  pour  in'annnni'i'r  iju")lfl  \«- 
naient  se  partager  nie»,  allribulions,  m  (pi.  jo  n'avais  plus 
i|n'à  leur  renn'tti-e  nio*  pouvoir»;  i  t  à  m'en  alli>r.  .Ii-  leur  ai 
tait  comprendre  qUi'  javaia  été  délépa  :;  riiitciulanoc,  et 
ipii'  mot»  pouvoirs  i  taient  plus  rcgulu  m  ijuw  k.^  li  iu-s.  .le 
leur  ai  déclaré  qu'ils  n'y  avait  pa»  lieu  du  c.  iler  la  placn  a 
de  nouveaux  délégués.  Conimi-  bi-aucoup  t  rinnnea  Mur 
étô  portée»  contrn  l'inteiidanci.'.  je  leur  ai  exjjluiuc  qui-  Ic*^ 
inardiea  ont  éto  paanés  d'une  fueon  r.  xulii  l  e.  jir.si.i  que  !a 
di«ti  il)tition  n'a  pu  être  ci>utrûlée. 

.l'ai  engage  les  délégués  du  ('■iiiiité  central  à  élaWir  un 
contnMo  ti*é»-8érii>ux  pour  la  discributioa  de.s  rfféu. 

Il  ."«ont  sortis  en  déclarant  qu'ils  en  i-éféreruient  au  Co- 
mité central. 

Itn  sont  iwenus  aujourd'hui  ;  j'ai  dé<daré  que  Je  resterai» 
à  mon  |io!ite.  Miiia  c>n  iir^ence  de  la  cnmmnnicatiou  du 
ritoren  Jourde.  Je  ne  puis  reater..Je  m'étais  inin  à  tour  dis- 
puntitfu.  A  partir  de  cé  luomcot.  J'abandonne  U>  poste,  et 
n'ai  plofl  <]u  à  prévenir  les  fournisaoura,  arec  k-st^uels  j'ai 
pssé  «le*  mar<'lio8,  qa'ila  tUnt  déaonuBia  à  ■'éBtandra  *v«c 
le  (Vmilé  de  aalot  pnpUc. 

L«ctnr»  Mt  faite  de  la  proposition  Arnold. 

«     Commun*  d«  Paris  considérant.....  » 

La  cltujen  A.vriaL  Ja  propoaaral  à  la  ConmaM  d«  pren- 
dre rarrëté.Miitut: 

1*  La  CoinitA  central  w  potma  nommer  aacnn  «mplojré 
•im  la  aignainra  de  la  eonuûaaim  de  la  guerr<-  : 

S*  11  m  pooira  paaaer  anean  ntrdU. 

La  eitOTM  flfaanUtt.  Ja  m  ndfia  fc  lu  pr  qt.igition 
Arnold;  ccat  une  pai»iiluMa  4e  notre  mtU.  {  Pniteata- 
tiowk  ) 

Le  'eltoven  Anudd.  Nons  li«  Cdsona  que  réparer  l'er- 
renr  dn  OomitA  da  aalut  public. 

Je  ne  reooDBaiapaaan  Coaiit^  central  le  droit  de  BOmmer 
dea  cmplo/te.  11  devra  faire  dea  rapports  à  la  eonualsaion 
de  la  guerre  que  le  Comité  do  aalat  publie  a  ev  tort  d'ou< 
blier. 

Le  citojen  Régére.  Le  délégué  à  la  guerre  est  isolé,  il 
«"a  pas  d  hommes  autour  de  luî, 

La  commlmion  de  la  guerre  s'eat  trompée,  elle  a  accepté 
des  fonctions  qu'elle  ne  ponvait  pas  remplir. 

Le  Comité  central  était  bien  a  lon<<  les  tt(r<>!!,  et  par  »on 
pas»é,  et  par  son  énergie,  l'outourai^e  le  plus  capable  de  se- 
conder le  délégué  à  la  guerre  dans  l'accoinplis^eraent  de  ses 
fonctiona. 

Quand  je  tour  entends  attaquer  le  Comité  central»  je  vous 
tronve  illogiques  ;  c'est  la  Fédération  do  la  garde  nMionala 

(|iie  ï.ins  devez  atta()uer.  l'ivoua  ne  l'avez  fait  ni  ne  pouvez  le 
laire.  Le  Comité  central  en  e-»t  le  produit  ilirci'f.  Loin  de 
briller  le  Comité  central,  appUudieaeit  an  Comité  de  saint  pu- 
blic qui  lui  a  donné  llmpvlaion  et  l'a  mb  à  aa  Traie  plâee, 
le  poste  du  danfrer. 

Voire  conimis.sion  de  la  guerre  doit  consei'ver  sa  hante 
'  mission,  elle  eat  le  contrôle  suprême  et  log-ique  dn  Comité 
central.  Pour  conclure,  Je  dirai  que  j'approuve  la  proposition 
Arnold,  nais  que  je  blâme  énergiqnement  les  nccnsations 
et  la»  soupçon»  dont  le  Comité  l'onti'al  est  ii'i  l'objet. 

Le  citoyen  Gérardin.  .le  ne  veux  pas  recommonsor  le 
panégyrique  que  Régère  vient  di'  faire  du  Comit''  central, 
et  que  je  trouve  parfaitement  mérité  :  n -ii  ■  ti  'uvens  un 
grcmi>e  d'homme»  qui  peut  nous  Stve  utile  :  le  |ir.  iion^. 

11  me  semble  que  la  ipiestion  est  bien  siiiipl>>  et  <|ue  si  la 
ComniiBsion  militaire,  avant  la  iiromulu-alion  du  décret,  av.iii 
Toulu  a'cntcndiv  avec  le  Comité  de  saint  public,  on  aurai! 
évité  toute  espèce  ili'  maleiltouilili. 

Si  le  Coulitâ  de  salut  public  trouvait  de  votre  <-oté,  citoyen», 
le  bon  vouloir  dont  il  est  animé  à  votre  é;:anl.  tOOt  irait 
mieux  et  l'on  éviterait  ces  «ortes  de  di«cu«&ions. 

Nous  ilemaniliiuft  ili>n.-  a  toutes  les  délégations,  en  même 
tenqis  que  leur»  critiquent  el  leur  coQCOUra  actif...  (Co  n'etst 
pas  la  question  !  ) 

1^  question  est  cello-el  : 

Y  avait-il.  iHn»  la  mesure  pria»  parle  Coinîtd  da  aahit 
public,  un  abus  de  pouvoir  1 


Le  eid  ^eii  Lefrançais.  le  ilemainle  ta  parole  pour  mio 
niotiiui  d'ordre. 

Il  y  a  un  fait  qui  domine  tout  :  une  letrre  en  ite  au  <  itoyen 
lourde,  portant  ïiouiiii.'ilioij  (1  ,i\  lii  à  ne  plus  tenir  compte 
(le<  coiumi^iiiions  au  point  de  vue  de  l'ord>>anani'em«nt  des 
pavoiiient--.  Le  Oonité  de  Mlut  paUia  maliitient-U  lea  termea 
de  celle  lettre? 

Le  citoyen  Jourdc.  Il  e-îi  né<-easâire  de  ne  pa«  d''pla<'er 
le  débat,  Comiti-  de  >alut  public  on  t'onimuue,  je  ne  déserterai 
jamais  nioti  pOKf!  si  j'y  Hui-i  utile,  .b-  n'ai  \oii|i;  attaquer 
!••  l'oiuil/'  l'cuinl.  mais  je  me  suis  uiieri;ii  ijue  se.s  pouvoirs 

[•.•ndif.tîiit  lûii-  ipi'ils  n'auraient  dù  le  faire. 

Le  citfiVi  11  Gérardin.  Noua  avi.ns  voulu  ce  i[1ib  dit.  mot 
pour  mot.  l'arrêté  que  nous  avons  promulj^ué,  que  la  com- 
mission  niilitsiire  s'entende  avec  lo  délégué  a  la  guerre  pour 
i.ioti,  rer  les  iibus,  n  il  y  en  a  , 

Li  Coiuiii'  centr.il  t<l  devenu  imjuiétaDt.  il  i>énctre  à  1» 
(.'uérre.  renvoie  la  coiuniiii.siou  militaire,  êt-uepêlMlaat  Cette 
coiiiiiii-^'.  ia  a  IN  11  lu  (le  ^M.iiels  sen-ices. 

11  fill'riit  'l'ie  la  garde  national-  s,it  ijUe  la  Commune  coni- 
Imiii  laïC  à  la  gusii  re.  que  le  délégué  n'était  qu'uti  S^eut.  La 
commission  militaire  n'existant  plus,  la  Commune  n'est  plus 
directc'meut  iepres*ntee  à  la  (fUerro.  Il  y  a,  citoyen»,  uu 
moyen  de  sortir  de  cette  difficulté. 

Ce  moyeu,  le  citoyen  Arnold  viui^  l'a  indiijué.  I-n  propo- 
sition d'.Vrnold,  c'est  une  protestation  contre  toute  idée  d'ab- 
dication de  la  part  de  la  Commune.  La  Commune  dira  :  Non* 
av'Mi*  accepté  leH  services  du  Comité  central,  maist  nous 
n'avon^i  pas  al>diqué  :  nous  voulons  bien  l'employer,  mais 
nous  ne  lui  permettons  point  de  se  substituer  à  nona-mémes. 
Il  n'est  pour  nous  uu'un  si^^eut.  Il  ne  saurait  y  avoir  d'autre 
direction  que  celle  de  la  Commune  ;  elle  seule  cet  maitreaae. 
Pour  le  moment,  lu  (pi<-8tion  est  tellement  grave  qu'il  ftnt 
.  dira  au.  Comité  de  aalut  public  i  Raillïes-Tuui  à  la  propo- 
sition du  citoyen  .\rnold. 

Le  citoyen  Pyat.  Je  répou  lrai  que  le  Cunité  de  aalut  pu- 
blic a  fait  en  partie  ce  que  demande  la  proposition  du  citoyen 
Arnold.  C'e<i  là  ee  i[uc  nous  vous  aurions  ditt  ai  l'interpel- 
lation avait  eu  lieu  hier,  et  »i  le  citoyen  Jourde  noua  avait 
avertis  qu'il  ferait  cette  interpellation  aojourd'hui. 

Je  dois  déclarer  <iue  c'est  vous,  citoyens,  qui  avez  reAiad 
de  délimiter  les  pouvoirs  du  Comité  central. 

Ce  (jue  vous  no  vouliez  pas  Taire,  nons  l'avona  fait 
nous-mêmes  ;  nous  en  avons  assumé  la  responsabilité.  Eu 
sortant  du  la  8<>sace.  notre  premier  article  a  été  de  mettre 
en  présence  le  citoyen  Itoaael  et  le  Comité  central.  Le  Comité 
central  a  exposé  ses  prétentions  devant  Rossel,  qui  a  accepta. 
Ce  Comité  central  a  demandé  à  être  cbai|;ié  de  la  partie 
adminisii-ativu  de  la  guerre,  Il  a  dit  ceci  :  H  y  a  deux  parties  ; 
la  première,  parement  militaire;  la  deuxième,  puremeiit 
administrative.  A  la  première,  le  délégué  à  la  guerre;  à  la 
deuxième,  le  Comité  central  Noua  n'anteaduH  ai  diriger  la 
guerre  ni  déplacer  Isa  généraux  ;  noua  aOHBea  dea  adotiaia- 
trateurs. 

U  Comité  de  aalut  public  a  laiaaé  tout  pouvoir  de  oon- 
trula  À  la  commiaaion  contre  le  Comité  centndi  maia  elle 
no  lui  accorde  paa  te  droit  d'adniniatrer,  elle  doit  oontrélar 
le  ministre,  sous  quelque  fifraoe  qa'U  ae  préaaate,  délégué  & 
la  guerro  ou  Ctlmtê  central,  maia  rîea  de  plua. 

Le  citoyen  Dupont.  Le  Comité  de  aalut  publie,  en  adou- 
cissant, en  évitant  le  conflit  qui  mana«ait  de  ae  produire,  a 
agi  dans  notre  intérAt,  et  du  mnaaaaft  qui!  a  coaaervé  aea 
pfpiaa  pouvoira  à  votre  eommlaaioada  la  faamt  iln'y  a  paa 
lieu  à  l  accuser. 

Le  citoyen  Félix  Pya*.  Le  OomiM  da  aahit  publie  B*aat 
intei-venu  quo  pour  faire  rewecter  raatofité  d*  laGaBnmMt 
repn-sentée  par  la  oommiaaion  mUitairi.  Noua  ■liataadiwa 
pas  que  la  conmiaaioli  militalM  aérait  ekargée  de  radniaia> 
Iraiion. 

(  iiL.ino  nous  reca  rdions  le  ministre  de  la  guam  iBBOft» 
siin;  pour  ttntt  diriger  lui-même,  noua  étioaahasrevx  quil 
1  ee,  ,  \i  l  aide  de  la  garde  nationale  aoua  la  forme  adi^dnia- 

ti  a;  |vi>. 

Si  lo  l  iloveii  K,  .-,^el  n'A  eu  ni  lu  force  ni  l'infelligence  de 
maintenir  ie  Comité  central  dans  ses  fonctions  purement 
ndminisfnitive.  e«  e'est  jnis  la  faute  du  Comité  de  aalot  pu- 
bli<-.  et  j  ajoute  .juo        n'avons  pas  encore  reçu  do  rapport 

du  1  it"yen  ItoBSel. 

Le  citoy  n  Président. Uevenoiis  à  la  questiou. 

I ,e  citoyen  Lotrançais.  Je  demande  1:*  clôtura  de  la 
ili- 'ii.s.'iii  11.  et  ensuite  le  \ote  sur  la  proposition  Arnold.  Noua 
demamietoDs  apiés  ijuc  le  t'omitéou  ualut  pubUc aomme le 
citoyen  itossel  de  s'exécuter. 
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Mercredi  lO  mai  1871.  (Suite.) .  ^ 


^  Le  eitoy«n  FtAridenk.  h  ««ta  ws  voix  la  clôtura  do  la 


(La cMtara  aat  bIm  an  wix at  adoptée. ) 
La  dloyan  PréaMeat.  J«  nati  mol  voix  la  proposition 
AnialA. 

(  La  texte  da  k  proposition  Arnold  a  bitrol|}flt  d*aa  M- 
eret  publié  aa  Jaurkal  Ofiael  dliiar.  ) 

Le  eitoyen  JoiuaiiMrd.  J'ai  antanda  :  Johaanard  dit  :  Oa 
pant  M  tromper.  Je  préteada  qaa  noae  n«  mwa  aoairaaa  paa 
Ironpés  et  que  le  décret  qne  Tone  veacz  da  TDtera'aat  qne  la 
coBfirmatioa  da  ea  fiiit.  (  Int<.>miptlon8.  ) 

I-^  dtojen  LaAmçaia.  Je  demanda  que  le  Comité  do 
salut  public  mette  en  devoir  Kuaiel  de  nous  rouruir  un  m]v 
port  tous  lea  Jours. 

La  citoyen  Oérardin.  La  demaade  dea  rapporta  jimrna- 
liera  a  été  faite  ce  matin. 

La  eteaea  aat  levée  à  hait  liaaraa  qttaraate  minataa. 

PltÙUDKXCK  Dl'  CITOYKN   nit.l.IOR.VV  .VSSKSEtR. 
IM  CITOYKN  POrriBB. 

1a  aéaaea  aat  onvirta  à  quatre  haarea  ua  qaart. 

L'au  des  aaerétalraa  dOBnalaetBi«  da  proeée-rarbal  de  la 

.aéaaoa  d'hier. 

La  citoyen  ArthUT  Amould.  Les  romptca  rendue  aiialy- 
tiqaas  publiés  Jusqu'à  pWgent  par  VOfficieJ .  malgré  1m 
ImparfiMtioas  mévitables  d'un  pAr^^il  travail,  laiaaaient  an 
iHaW  à  chaque  orateur  la  valeurde  aea  argnmenta. 

La  compte  rendu  inaéré  dans  YOffeiel  d'aujourd'hui  isu[>- 
prime  d<>sdiaeoura  vDtiers.  tandis  que  d'aatrea  «ont  complè- 
tement reproduite. 

Je  d«tnan<k>  àf  d'-us  chowi  l'une  :  on  que  l'on  ae  con- 
tente du  piNJCi^f-verbal  toi  ((u'il  nous  est  lu  au  commKnco- 
tnent  <le  chaqui^  aéance,  on  qne  l'ep  £aase  conaattre  toutes 
le.H  <ii)ioion!«  qui  se  pMdaiaaat  dna  la  aéaaea,  aa  abré- 
geant, si  ^'l>n  veut. 

Lv  cituyoti  Delesoluze.  Vova  diaaotez  quand  on  vioiu 
d'afficher  qu"  le  drapeau  tricolore  flotti'  sur  le  fort  d'IeAv. 
Citoyens  il  faut  nvi5<ir  «an»  retoril.  J";ii  vu  l  o  iiiii'.in  Ko,"».  !, 
il  a  donné  sa  dL'iniiwi'sn,  il  c<t  bien  ikn  i'ié  X  in-  |>a«  la  re- 
prend ix'. 

Tons  des  actes  Rimt  futi-aviis  par  la  Comité  central;  il  est 
à  bout  do  force.  .  ^ 

.le  fais  un  a)p[>i  l  à  voii^  tmis. 

j'eiipiTaia.  eiloveiig.  quo  lu  Fraaea  aérait  atuvéa  par 
Paris,  et  l'Kurope  par  la  France. 
Je  Buii)  allé  aq|oacd'lMii  à  1»  gaarra,  fal  va  la  déHapoir 

de  Rojsel  : 

l'a  arr^'ti'.  signé  Mclliot,  nomme  ce  citoyen  pouverni^ur 
du  fort  du  nicéire.  11  y  avait  là  uu  homme,  ua  soldat  que 
l'on  trouvait  trop  sévère.  Il  serait  4  déairar  qaa  toaa  an», 
sont  été  anwi  sOv<';r«?#  que  lui. 

il  !!e  dégage  do  la  Commune  une  puiasancs  da  leatinwnt 
révolutionnaire  capable  de  sauver  la  patrie. 

Déposez  a^joura'hui  tontes  vos  haines. 

Il  faut  que  nous  aaaTioiia  lo  paya.  Le  Comité  de  salut  pu- 
Uic  n'a  paa  répoada  &  ea  qua  Toa  atteadait  da  lui.  Il  a 
été  an  obstacle  aa  lîaa  d'Ain  an  atimalaot.  Ja  dta  qa'il  doit 
diaparaltra.  n  fiiBt  praodra  daa  BMaaraa  inniiédlataa,  dédsi- 


La  France 


tead  laa  hru,  aona  atroaa  daa  «abriMaa- 


eacore  boit  jours  d'efforts  pour  cl          _  _ 

baaditB  da  VaraaiUaa.  La  France  s'agite,  ella  aova  apporta 
un  roneonra  moni  qui  aa  tradatnt  par  an  oonoovn  aelifl 
Il  faut  que  noua  troaTioaa  daaa  in  nnnraa  da  18  aaia  at 
daaa  le  Comité  caatral,  qoi  a  raado  da  ai  jgnada  sarricw, 
daa  forces  pour  nona  MaTar.  Il  fout  eonabtaar  IHiaité  da 
edotmandement.  Taraia  propoaé  da  ipifatanir  l'oaité  da  dl> 
raetîon  politique  :  cala  aa  aerrira  k  rîaa.  Ob  ea  est  arriré 
au  Comitt^  de  aalut  publie  :  que  fait-ilf  Des  aondnattoaa 
particulières  an  lien  d'actes  d  enaernble. 

Il  vient  da  nommar  le  citoyen  Moraaa  comme  délégué 
ciTil  à  la  guarre.  Alors,  qn'e«t-co  qaa  font  lea  nMrabroa  do 
la  coramiasion  da  la  gaarra  f  Nous  ae  sommes  donc  rien  ? 
.la  ne  jinis  Tadoiattra.  Noos  avons  été  nommés  aérieuscment 
par  la  Commune,  et  nous  ferons  stérieu^ement  notro  devoir. 

L'admiitisti-ation  pure  et  simple  de  In  guerre  a  été  i  ontiée 
au  Comité  central.  Qu'en  a  t-il  fait?  Je  n'en  sais  rien.  Mais, 
enfin,  si  le  Comité  central,  acceptant  la  rituation  q^u'oa  lut 
a  faite,  veut  aider  le  travail  qui  doit  ae  faire  maintcoant 

Ïtoar  réunir  les  éléments  épara  de  la  dOfenso  de  Paris,  aue 
e  Comité  eantntl  soit  le  bienvenn.  Votre  Comité  de  salut 
public  e.-it  nnuibili'.  écra8»é  tous  le  poida  des  souvenirs 
dont  un  le  c!.iri:'.->.  et  i!  ne  fait  même  pas  ce  qne  poui l'ait 
faire  une  eiinjilt!  -  i 'jiinu?si(in  eséculive. 

I-i^  citoyen  Arthur  Arnould.  Il  y  a  une  <ju«stiiin  grave 
doit  nous  [iréoeenper,  c'est  la  question  de  direi  tiou.  II 
e«t  évident  qu'il  faut  qne  la  Commune  avise.  Que  l'on  dis- 
cute donc  la  question  posée  par  lo  citoyen  Delesclnze. 
l'IiniioDs  memOm  Nous  demandens'le  comité  secret. 
(l.'asKembléa  aa  fkwma  aa  cooitté  Morat,  at  la  aéaaaa 
continue). 

Dans  la  séance  du  9  mai  1871,  la  Commune  da  Paris  a  dé* 

cidé  : 

i*  De  réctimar  la  déoiiaMoa  desmanbNaaolmls  dn  Cooilé 
de'  salut  publie  at  de  pourvoir  uamMialement  à  leur  remplaoo- 

nipnf. 

'J>  Uo  nommer  un  délégué  civil  à  la  guerre  qui  sera  assisté 
de  1.1  conmiiseioa  militaire  actuelle,  laquelle  ae  mettra  immé* 
<i  i  n  t  einoot  ea  penaaaeace> 

1)0  nommer  une  commission  de  (rois  n(tembres,  tltUf/^ 
de  rédiger  imm<'-dialcm<inl  une  pnx-lamslion. 

i  "  De  ne  pluâ  se  réunir  que  troi-t  fois  par^emaineen  aHwni- 
blée  diUibprante,  sauf  Icâ  réunions  qui  auront  lieu  dans  le 
CiLS  d'urgence,  sur  la  propusition  de  cini|  memhrof^  uu  i^ur 
celle  du  Cuniili^  de  aalut  public. 

."i  "  De  se  meilro  en  permanence  dans  les  mairies  de  aea 
urrondi^>menL-i  respectif^  pour  pourvoir  MUTeraineaieal  i — 
iM'snins  (le  l.i  situation. 

r>"  De  créer  uuo  cour  m.uliiiie  dont  le-  iiiruibroe 
nonuiii'-s  imraédialement  par  la  oommi;9aion  militaire. 

De  mettre  le  Comito  de  salut  pabOe  ea  perokinMOB  I 
i'boiel  do  ville. 

Mt,  lo9aiM  1871. 

Le$mNÊafr«i,mmèmikhtCmimmne, 


SÉPÉCBBS  l^LtaRAFHIQOIS 

Lyon,  8  roi. 
Réaaitat  partiel  de»  élections  municipales  : 
il*  «miiateénwBt  :  8  ooonillera  k  ttra. 
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Ont  été  élitt  ;  MM.  llùnon,  CasUuiier,  Diioam,  L»  tofWm 
Louvct. 

Il  y  a  liou  à  Ixvii.  ImUoUi^cb  4U1  aurool  Uua  laercredL 
Les  électionj'tnl  eialeuMoai  th  pfte  grawl  ordn>.. 

Le  réralat  romplèrd«5  éîerlionB  inunicipatrs  est  connu.  Los 
C'Uifi  H|>i)Hrti(>iiiioiil  tous  h  la  Usle  ratlicale.  Il  n'y  1  qao  lroi& 
(■\co]ilions  :  MM.  Ducarro,  Lo  Rover  et  Bouvet,  qui  apportien- 
nenl  au  parti  rupublicain  modiire. 


Iltjrileuux,  8  mni, 
1.11  prii  ilo  l'urtliT  d't'rl  coniiil.  lunu'nt  uhsti'iiu  de  voter. 
Huit  rupublicuiiii  luodéréi  et  qgalto  tadkaux  ont  éul.  élus. 
Calme  perfalU  - 

Marfcilh',  ^1  iiiiii. 
c.iiidiil.it-i  <li'  l'L'nioli  iriuilitiriiiiit»,  eom|>i nianl  une 
partir  de  l'andcn  mtinicinal  et  ri'|iuli!:(  ;un5  radicaux,  ont 
('•Ir  rlii/i  cDi'Ire  les  c.uulidals ile  l'I'iiiiiii  iiiunli  i ji.ilo ,  (\)!t!|)urt'e 
df  r<'|uil>'.iriiins  iiiijdi'i\'»,  de  monaichistis  et  dd  ulcri,  auv,  |j> 
iioiul)ro  tics  volants  u  été  {dus  curisidérublc.  Le  ralme  oâl 
roinpIcL   

Londrot«.  S  mai. 

On  mande  de  Francfoirt,  le  7  mai  : 

Dans  In  iiremièrc  cntrevno  avec  les  minUtres  français,  M.  de 
Diamarck  n'ii  pi»  Tcîas&  do  romottro  à  l'armi^  Trançabe  les 
toits  de  la  rive  droite  de  la  Seine.  Il  a  iiaiM  sur  IÏb  strict 
pnyemeM  de  l'indemnité  de  guerre.  Il  a  conceillé  do  GÎire  des 
eniprunt*  en  Angleterre,  en  France  et  en  Ail:  inngne..  Lm  né- 
gcKiatfursso  iiont  entcmliB  sur  les  [wiiils  iiriricipaux  dulniHé, 
|ei|uol  ?<>rait  rfounii»  dès  mardi  à  i'aasemblce  ei  i  l'emperav. 

CneltMo  do  c.indidat»  nettomsnt  bona|>arli^le!i  a  été  pré^ntÀ) 
aux  ôlectcur»  d'Ajaccio  |)our  U-^i  éleelion.s  municipales  qui 
devaient  avoir  lieu  en  Cone  le  dioiandie  7  moi.  V«ci.  le  ni»> 
niKule  qu'on  lisait  en  lélo  de  cette  ligie  : 

Aux  '  kctem  lattthtf^yaeeto. 

Chers  com  ilovons, 

Vou*  fitw  Bpi>elés  à  élire  \(i'rp  coii'-cil  iiiiinicipal,  qui  iloil 
auccé<ler  à  la  comiiiission  arliliraircinent  iioiiiuiée  par  les 
lioiniiies  du  l  sqilemljre. 

Nous  venons  solliciter  l'iionueur  dVlre  vos  inaodutain^  Le 
li  f.'M-iiT  dtTuii'r,  von?»  avez  envoyé  (Kiur  vous  représenter 
.'1  l'A-^r'ml'^'o  iiaii<ina!e  des  députes  bonapartitles.  Ge  vetCi 
>iui  [<''tni>i.'no  (!<'  vu'ic  li<Iélité  «tt  mallraîu^a  vivcmont  touebé 

In  cii'ur  de  w/vc/kv»  vxHts. 
Ce  si>tii  i>ru':iri<  des  LonapartistM  quî  st  préaeataal 

d'iiui  à  v<js  i.uirraf.'ps. 

Nous  ytiniini'slijii?;  .disiiîiiiiiiuit  di--> 
lOUsnons  sommes  i  i-ii',  aiiirus  quo  ih- 
l«>s<dul  et  la  |>n)-ix'r  .!<■  .Ir  Li  i''i,inrc. 

Telle  est  tmlri'  (inili  s^iDii  <li.'  lui  |iolilii|Ui'. 

Au  («lint  de  vui'  coiiiiiiunal,  si  mui^  mm-,  .i.  i  iii  do/,  votre 
er>:ilii(!i<-i',  Ions  iins  otrorl-.  lendroiil  à  (•linlicr  les  hi»s<iins  réels 
(l(  noire  \il!e  et  à  souti'inr  av<s-  ém-ri:ii-  ses  vrril.ildes  inléttMs. 

D'après  la  nouvelle  lui,  le  nuiire  s4«ra  pris  nu  xein  du  ron- 
seil  muniei|i;d.  (luel  ipie  s(jil  lu  choix  du  souvernemeni,  il 
importe  ipi  il  reloinbe  sur  un  citoyen  qui  partaj;e  phis 
eficresel  v«.-;  plus  lépilimes  aspirations. 

.Nous  no  MHiiitus  pas  entre  nous  de  fAclieases  rompolitioti';, 
(lue  no.s  adversaires  ne  inan<iueiont  pa;»  de  susi  iler  pour  nous 
•liviser,  Aiiiisi  clincun  de  nous  serait  pr^l  A  c  Hier  sa  place,  si 
des  citoyens  sincèrement  dévoués  ii  notre  canse  do>iriiii-nt 
pojpr  leur  candidature  ;  nou*  prenons  nu^mc  l'enijagemeiU  de 
Ita  appuyer  de  touKs  nos  forcea. 

Mais  vous  ne  perntelirez  pas  quo  Ton  p«iissc  dire  qiic  dans 
la  ville  d'.\]a<  oio,  berceau  de  napoléon,  le  mniro  n'est  pas 
|N)naparli.4te,  quo  daas  cette  saHe  des  délibération»  où  chatpe 
oBjM  est  on  soavenir  de  la  Amille  jnpériale»  siège  on  niembra 
taMile  aux  Bonaparte. 

-iyacdo,  «4  avril  1871. 

fSmtemt  97  iigmitures.) 

Le  conseil  inu'iicinal  de  (irenoldo  iâsu  de^  élection:!  du 
30  avril,  a  envoyé  ii  l'Assemltlée  nattonAte^  l'adicaM  anivanle, 
levdtuo  de  vingt-cinq  signatures  : 

Cito\  o:i!>, 

L»  premier  davoir  da  «aaaeil  éhi  ast  de  porter  au.\  ropré» 
aentanis  d«  la  FVanoe  rexpreaiioa .  des  sentiments  do  set 
éleeteurt .' 


ours  .1  1  oiniiir<',  parce  quo 
l'empire  d:  pcadouloiioora 


<:es.sation  iuiuiédiale  de  la  nierre  eiiile  ; 

Aflinnaiion  absolue  de  la  Bépuldique  : 

lieM>mlicalian  dafrliberlAs  auiueipaUk. 

i'el  est  le  proftrsmtiui  du.  voie,  auctionnii  par  une  .majorité 

COIliplli  li>. 

.\m.'i  doue,  iimez  de  nang  et  de  ruines  C 
Trop  grande  est  (frjà  votre  responsabilité, 
,    Il  n  est  pas  adniissilde  qu'une  assemblée  française  ne  trouve 

a  autre  nioj  <<n  de  solution  que  Téorasement  de  la  capitale. 
,    La  Ih'inlhiqiiD  est  Ir  sciu  gouvernement  du  drotl,  le  seul 
•  letiitime,  le  muI  qai  puisse  fonder  l'ordre. 


C'est  pour  n'n\'oir  pits  reconnu  cette  vérité  que 
fait  naître  la  déliance.  il'où  sont  vonus  les  dàor 


nv«K 

venus  les  desordres  et  le» 


caia;iiilos  oui  nous  at'lli^-ent. 

.\  V  )us  lie  nietlro  lin  à  celle  crise  liorrilile  par  la  ce.s.sjition 
immédiat*'  des  lnkstilités,  par  la  convocation  aune  awembléc 


cli.ir).'oo  de  constituer  la  llépublique. 
1'el  est  lo  Bcm  du  v$te  do  Grenoble. 
.Notre  devoir  impMeax  est  de  vmn  le  déclarer  avec  frao- 

cliise. 

Nous  nTe\  oiis  la  nol.»  -ui vante  : 

Je  sou-sii:iu>,  (  har;.;.'  de  la  conipt;ibilité  y  U  ISililioUièque 
nationale,  doclaro  avoir  reçu  do  M.  J.  Vincent  la  somme  <lo 
liiu/t  mitk  frtote».  eontre  un  reçu  que  je  lui  ai  remis  devant 

témoins. 

C'est  par  errf  ur  que  le  Jonrnnl  officifl,  du  i  mai  1871, 
porte  l'indication  (le  remise  d'une  somme  totale  de  tixute 
mittefiVHc». 

V.  uoisAnn. 

CMBintiMiloit  «>m%aé«e  et  d.'*rsiMil8iiiiua 

ho^  i1oIi'l;u»'>  des  syndicats  de  toutes  les  corporations  ouvrioi  i>- 
<les  (leu\  soxcs  se  réuniront  pour  la  première  foi?,  dimanche 
l.'i  mal,  ,(  mu-  li  -un'  il-  rolo\é'>.  rue  Sair!l-l)oniiiii(|ue-,Sa|at« 
(iennain,  u"  Gi,  à  l'ex-miniâtèro  des  travaux  public». 

oamtK  ne  joim 

Vérification  ilos  jhiuvoirs  des  dolé^'iié-;  ;  noniieatioa  rl'une 
commission  (M'''Mili'.i'  pr-rinnnoiile:  noniinatiun  irime  roui, 
mission  .  t],ii-_ro  li'olalionT  un  proji'l  do  rèjjlemenl  intoneiir. 

I.cs  (  iii  i  lirai  ions  <|iii  n'ont  pas  l'iu  ore  envové  de  di-]é.:iics 
soiil  il!',  il  t's  il  s'\  faire  repri'senlor  le  plus  toi  Yos>il)le. 

.Nous  oiipaL'eoDS  pnrlienliérement  les  citoNennes.  <lont  le 
dévouement  à  la  llévnlnlion  sociale  i-sl  d'un  !-i  précimix  cim- 
cours,  il  ne  pas  rester  olra'i^^i  ies  à  la  ijui^lion  si  imiim inrile 
do  rorpîinisjilion  du  Irav.nil. 

Qoe  les  diverses  professions  de  feniincs,  telles  <}ue  lingères, 
plnmassiéres,  fleuriste^  WancJiist^euses,  moili>t4'S,  etc.  (se 
constituent  en  syndic<t(,  et  envoient  df  s  léh'vuées  îi  lu  com- 
mission d'anmiMe  el  d'onsanisation  du  travail. 

Pour  Uns  fes  renseignements,  s'adresser  h  la  pormanenee, 
nie  Sloîat-Dominique-Saint-ticrtii.iin. 

Pour  les  dcicijutiona  i»\^senteit  : 

DCL.vu.(VE,  L.  luarn»  gutimmi, 
«aeiisa. 


oRseiewMMat,  «8  MbRant  daas  lo  Jbvr- 
de  ta  emnlstka  Mala  des  artlsieB^ 


F. a  romnii'^-ioii  do 
ral  of/irirl  le  rapjKjrt  _  _  _  

sur  les  réformes  a  aiiiKirter  das  radaddatration  des  beai»» 
nri» ,  n'a  pris  que  les  puinls  caiHanU  do  M  travail ,  par 
<>\emple  les  couidérations  qui  ont  motivé  la  supnresslon  0« 
l'augmeatation  des  budget»,  se  réservant  d'en  publier  poil^ 
ricureraent  lo  travail  complet  avec  les  chiffres  proposés. 

■  Lr  fiifijiif  à  riiitlnietUMpMiqite, 


ItlPPORT 


Ik'  t'i  Co}wiii!:<i'"i  f-'lrralr  tUi  artiitcs  {peintres,  «calpfcww  *C 

cj/i'-/,--  ■■■-'1  .'il'-!,  I . 'M/i'.'j  \Hiii'iiit.  ililéaut  ù  l'ms^ 
IructioH  fultliime,  sur  ^es  rvjitrme*  a  iipp»rter  dam  Cadmi' 
nMnOioii  rfaiMcmc-arf*. 

'N'ons  nouj!  avez  invité,  citoyen,  vous  présenter  dcu.\ 
butliiets  compralifs  des  bcaiL\-afts. 

Nous  avons  élaldi  lo  prcuiior  sur  le»  étals  do  rancienno 
adiiiiuL-iraiion.  le  secono  <<st  celui  prfsumiS  strictement  né««- 
sairc  iwr  la  coniraii>iiion. 
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Il  rfenito,  riloypn,  rte  vol»*  «ttr«lien  «vw  !«•«  (Ick'piu's  <li' 
notro  (ontmi^sion,  (lufl  dans  voli-o  esprit,  wtto  comniiwioii 
devait  tenir  lieu  de  rancienne  diracliou  des  beaiu-orts. 

C'est  ainsi  que  noii^^ni^^ines  avonf  mnpris  notre  n'>le,  nous 
réservant  toutefois  de  mettra  ce  ^rv  icc  en  liarnionie  intime 
avec  io  institutions  nouvelln. 

Ce  qui  imoliqne  ndctawirement  l'aLandoii  radical  du  prin- 
ri|ie  auioriteim  qn  Aail  Pmenre  même  do  réooieaiie  «onii- 

iiislnition. 

uuollis  i|uo  ^ient  les  <lifllciilt<'.s  de  la  situation,  nous  i-^iil-- 
mii»  (lire  à  k\  liiiuifiir  ilc  iidIic  làclu'.  forl5  lÎH  mandat  que 
nous  avons  reçu  rlr  ri.>-  .  IcrUmi-s. 

Le  luit  i]ii<>  iiiin~  |>fiur?ui\ on-  est  rl  doil  (^Irr  : 

1°  Il  fiTUic-  l'-rcuniaires  et  uioilleur  i'nii>li>i  lUs  foin!- ; 

i"  Siippro^siuii  ()u  f<i\iiritiMHf ,  .i()|ilicjli<)n  de?'  |>i  iiu  i|u*s 
dou)wr,ilii|iir-  Il  rii!,'.,l  i!.-  ju-Lci-  :  l'art  par  la  lilM-rtr. 

Voit?  ri«;iiiiri;ii<T r:'.  ciinvi'ii,  ijac  le-;  jiriiicipaUy  ri'rormf^? 
i]HO  nous  ^o^l»  ]iii>ji(>-^(in-  riiiiijii rrinonl  : 

)•  1.11  su|ij)re«:<ioti  <li'-  luiUiji'l>  di  s  >m-iccs  inrirnijmlîlili's 
avor  rinnu(:urHli^in  d'iiii  ii'-ui"»^  <li'  lilii-ri.'  ; 

i"  L'nii^'moiitation  du  Imdi'  ■!  de-  siTiircsdo  rciiM^jncniciil 
roiniiMiiinl  : 

3"  >u()|)iX'S:sion  du  I  iiil;,'i't  dt's  secours  c(  rm  .>iii.iL-cnic:i)s 
Offieielt!,  TaiMnl  rentrer  ainsi  les  ai  li-lcs  d;in-=  i  •  dn)it  commun 
vl  les  aHrancliiss^int  de  toute  tutelle  gouverncnuMilale; 

4<>  La  diminution  du  l>ud;:el  dtai  fiervÏM  HcMtaoMnl  par 
la  déccnlriilisaiiou  ali«iolue. 

Considérations  nlatiee*  à  lu  siijiftretsim  du  budget  de  l'fcule 
'    -  dis  U-uux-iU-U. 

L'art  ("'tant  l'expres^iou  libre  et  ori};inaio  de  lu  |icu9'.h',  i| 
en  résulte,  aulioint  de  \ue  dulVii*ei;;ue«ienl  : 

Que  toute  direction  uriiciello  iuipriiuoo  au  jugement  de  r<!èM< 
est  fatale  et  condaninM  ; 

Qu'elle  ne  pcul  mâiiic  a|>|>arteuir  A  IMS  OUàiorilé  aitiMique, 

Puisque  : 

AdoM-tiaiii  uu'nie  coUe  (Urection  cwmiiB  bonne,  elle  loud 
néannioiiis  a  di'iruire  )'iiidividaalil4L 

C'est  )KjuiqiK)i  : 

L'cii-ci^i.cnienl  raliuuncl  de  Turl  nous  semble  complété^ 
lors4]uo  l'as|iii'uut  a  acquis  la  &ouuueUeoonDaiâuuicc:>  âranwn- 
'  taires  ei  p:  atiqucB  qui  lui  permettenl  de  Induire  aaramcui 

SCS  sens;itions. 

En  foi  de  ((uoi  nou»  déclarons  : 

En  vertu  du  |>rinrii>i'  d'éj;aliU',  la  Cmiinimic  Jnil  à  clun  un 
de  ses  iiu'iuliios  /r:.>i  i^iieiiieut  j:ratuit  à  luus  les  divri's, 
plus  é!o\i'  il:'  tiiiis  (0-  ii<..'rt's  a\,iiil  |iiiur  limites:  le  point  ou 
ren»ei;:iiriii('iit  sui  t  du  doinamè  d.'s  fuite  acquîi»  pour  onlrer 
dans  celui  des  doctrines  autoritaires. 

En  deux  uols  :  doit  à  l'élève  l'ootllbee,  rertlite  doU 
l'cruvre. 

I.a  <'(miiiii>sion  conclut  li.'V.c  i\  lu  .-uiiiiros>ioii  deâ  budgets  : 
de  riiiiciciiiic  ICi  ulo  di's  U  au.vjrls,  de  l'Ecole  de  Rome  et 
d".\llièi»cs,  cl  de  la  se<  li(indL's  l)C;iii\-arls  ilc  l'inslilul,  et  cniet 
le  V(cu  que  les  bâtiments  de  l'Ecole  soient  Mlti'«tv>s  ii  des  cours 
de  Mleacee  aiipliquéB  à  l'art. 

CoHsidèraiiuurelotiitn  â  Ut  pn^Oiitim  d'Hit  budget  o/ipli- 
cable  à  Ut  eréatioH  d^deiiei  cmmunale*  d'art  i.rv/i  .s- 

La  rommifirion  pronom  la  erëetiou  de  ces  écoles  comnK) 
complément  des  études  ébaudléee  dam  les  écoles  primaires 
d'arrondissement  et  dont  le  pra;;ramine  approfondi  sortirait 
des  Hmiies  iwlreintes  du  pr/'i^ent  travail. 

Le  budget  nccessairo  à  cette  crc^ation  a  été  é\'alué  approxi- 
nialivcment  |i«r  la  commissiion  h  la  somme  de  KW.OOO  fr. 

Portant  sur  la  création  do  début  de  deux  écoles  placées 
dan* lee contres  de  lu  production  parisienne. 

A  ce  sujet  la  rnmmissioa  émet  le  vœu  que  les  caMrneSi, 
dt-sonnais  inuliles,  soient,  autant  que  powble,  afliMléeB  à  eee 

nouvelles  in-.liluliiin«. 

,     Ctnuidrrutioiit  rtluiicee  itux  txuonitwn»  uHnncUc*  el  à  la 
at^jirmùitéit  Imâget  foHmi  fat  f&au 

L'aacienoe  adnùuùtraiion  alMeii  nu  bodgat  au  vsfùA- 
(km  annuelleg. 

'  Elle  so  réservait  ainsi  la  main  haute  snr  MB  expOéitiona. 

£lle  on  ene^issaii  le  produit,  so  réservant  arfaitraimnent  le 
priviléiee  d'acheter  do»  œuvres  d'art  en  s'omnloyaBt  qu'une 
partie  dw  fonda;  le  aurptns  reoei'ait  «ne  deatination  in- 

La  oommiaNon,  coimdéraot  que  dcaonnais  TadminisIratiOD 


des  PxpcHdtions  doil  aiit^artenir  aux  intére!iS(''s,  ces  in!éri^^«, 
en  feront  les  frais  et  en  rerueilleront  ks  l»énérices. 

La  conimitsioa  conclut  à  la  suppreeeion  du  bndgel  fourni 
par  TEtati 

CoHsidt'maong  //ni  otit  dOlntniiù  Ut  fu/i/urt'Sioiulcs  bmigets 
iiffirtrs  iiit.r  ririKinfiiiflrf.  oclifils  H  stcaurt  of/(tt'ff$. 

Les  roniniaiiiles  laites  aux  artistes  jnwjn'à  ce  jour,  par 
l'entrenii-e  i!ii  ministre  des  l  eaux-arls,  n'iinl  i  eu  iI'm'Miv 
but  que  d<' coiiM  i  ver  iin  ]  ouvcur  le  ri'-li'  i.t  •■  ririiii-.itit  di- dis- 
pensateur MUS  ciiiiiiole  iK  >  deniers  puhlh  s. 

Nous  n'avon<  pas  à  examiner  «i  fiis  (imi\  re-  île  mérite  uni 
partit  ipi'  ;iu  piirlai;e  du  hud'^iel  en  que^lioii.  nia  s  ihiii< 
sommes  en  mesure  de  cmistatcr  qu'elle^  n'ont  |ias  toujours 
été  la  justification desclioiv. 

C<'lli'  prénifialive  accordée  au  nijni>le;e  en  faisait  une  sorte 
de  !,K|ni-i1i'  les  arlistfs  sjivaieiit  plus  la c il >^  d'obtenir  par  dOt 
prières  ou  par  l  intripue  que  pjr  des  fi-uvres. 

De  cet  <  tai  de  <    -  s  râauHait  l'abaiwcraewt  deaniaetine 

et  du  -,us  e.iii  arli>iiqiie. 

Iji  coiiiniission  [nopose  qu'à  ra\enir  înuto  commande  soil 
M>uniise  au  cuiicouis,  el  qu;'  la  tjmiinune,  mm  responsable 
des  pensionnaires  et  nro'.épes  quand  nx^nede  l  anrien  svsième, 
leur  refuse  toutes  subventions  et  les  inviic  ii  rentrer  dans  le 
droit  commun. 

La  commission  émet  le  vœu  que  les  artiste»  reciiorclicnt  ' 
par  l'asaodalion  jiartioolièn  le  remède  a«x  uù^ërea  indivi» 
duolles. 

C'eat  à  la  Commune,  gaRfienae  «ica  inléréu  de  tous,  à 
décider  ail  y  n  lieu  d'nchelardaB  anirea  d'art,  cl  la  com- 
miâûon  n'a  pas  de  budget  à  fixer  ifavanoe, 

CokiidinlImuqiiiotadélermiHéla  prujmsitnm  de  taugmeit' 
tel/en  dtt  bv^gei  de*  feit  u  /uihlîijun. 

Sans  préjnccr  des  événements  ultérieurs  qui  légitimeraient 
des  fêles  publiques,  la  commission  jirévoit  que  ce  cliapilre 
sera  sosceplibie  d'augmentation. 

Le  service  d'architecture  de  la  ville  île  Paris  eoniplait, 
en  deux  cent  cinquante  employés,  ^ai!niini>lrateui>, 

ré^lacteurs  do  devis,  arcbilecres.  rontp'!  'u:  -  <  ;  v 'rincateurs). 

Tous  les  artistes  étaietit  eml  i  ip-ido,  ;.<lr.  i  r-  litr  v,  ihn>  un 
système  iuérarcliique,  ci'nlralisc  dans  la  iiuiin  du  préfet  île  la 
Seine. 

Au-si  il  iwrt  quelqu(.is  rares  archilecles,  dont  le  talent  fut 
a--^v  i  r.erpique  pour  sj-ciuier  le  jou^:  d'une  administration 
autoritaire,  la  );nuide  niasâo  ne  produisit  que  des  monuments 
unilornies,  sans  aucun  style,  et  d*nn  mérite  abaoluoient  nnl  h 

tous  les  |>oints  de  vue. 

(>  triste  résultat  s'obtint  par  desd.qiense-  co^îsiilénilili's. 

I.'architeetf,  privé  de  toute  iiiiliati\e,  était  eiifurnié  dans  un 
cercle  adiiimistiatit'  infranchissal>le. 

Son  proj<>(  pi<psait  cle  l'arcbitecte  divisionnaire,  pn-mior 
COI  recteur,  à  rareliilecle  directeur,  Cl  de  là  au  |)r<'let  ,  correc- 
teur siipréuw,  dont  les  idées  plus  ou  uioins  justes  étaient 
de>  lois. 

L  aiclîiip*  le  s'appelait  aulrtlois  :  maître  des  ctuxtds. 

En  i)<7(i.  l'architecte  JiMMiioniaire  ne  chojdaaaltpaaménto 

ses  auxiliaires. 

l'n  rédacteur  de  devis  lui  i'i:i;f  adjoio!  poui  i"t<iMir  le  piix 
de  ses  travaux;  ie  prOfct  lui  ii<i;iimail  un  de--;ru)leiir  charj.'é 
d'en  éuiilier  les  détails;  des  iiispeclcurs  et  conduc  teurs,  pour 
en  surveiller  l'exécution,  cl  un  vérificateur  pour  en  réj;ler  les 
dé|ienses, 

Il  arrivait  souvent  oue  le  prix  du  monuuuMil  achevé  était 
double  du  chiffre  prévu,  mal?,  on  le  conçoit,  rarebitecte 
était  en  tatelle,  priant  irresponsable. 

Enfin,  la  multiplicité  des  places  créait,  |iour  le»  jeunea 
cens  qui  sortent  dos  écoles,  un  privilège  inadmiseiblo  dans  nn 
Etat  lepnbUoaiB. 

ta  rttmmfasioo  de  la  Fédération  dea  artictes,  s'appuvant  sar 
les  considérations  piéoédontea,  en  vue  d'assnrer  la'  liberté 
et  la  responsabllMé  des  aitiitB*,  de  auptjriinar  des  nrivltégea- 
musibieB  à  Fart  et  eantraliva  an  prineqie  d'égntite,  et  penr 
éoaoomiaer  les  ressonreos  d«  ta  Gonmrane  de  Ihiri-,  ]>ro|KHe  : 

Ib  aenrice  fi\e  d'architecture  eoiRiirendra  quatre  liuretix 
adatAdahratifs  et  cinq  ronl-  âleurs  experts,  sous  les  ordres  dt< 
recta  de  fai  oomnnasian  fédérale  ;  soil,  en  tout,  vii^  en  vingl» 
cinq  fonctionnalTea» 

Il  sera  nommé  un  architecte  .d'entretien  par  arrondlMement. 

Il  aura  un  traitenenl  Use  de  1,000  Dr.  M  des  honominaie 
5  0/0  flr.  snr  lestravanx. 

Los  monuments  è  «xécnter  seront  «oalléa,  après  ooncom*. 
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chacun  5  un  EirchileclP  S|MVial  dont  les  lumoraues  6onl  Ûxii 
ainsi  qu'il  suit  : 

5  0,0  sur  It'îi  (in-niiiTS  r.KD.OOl»  fr. 
iOiO  <iir  lis  <(H  (nuls  r.iiii,iHH>  fr. 
3  o'i'O  «ur  lt>6  ir(iisi«-iii<>4  .".(iii.Hni»  fr. 

El  i  0/0  sur  tuLil  i  liilln<  di'  tr;ivnil  ntnlo-iiH  tli-  l,r.(H>,IHM»  fr. 
IvP'*  nrcliilCPlc-.  foiit  leurs  devi^,  survi-illiMil  leurs  tmviuiv, 
en  ri'.^'U'nt  le*  méiiuilns,  choisisSonl  et  iniypiil  Imir-;  aii\)ILiiri'>. 
La"comiTiis?ion  fc-iliiralo  des  arliàU»  lio  dirige  [kj*  l'artlii- 

lecturi-  [i;ni.  t«iio  on  toU»  vois,  et  ■'«al  juMi*  Jog»  Ml  point 

de  viu'  i)ru>(ii(up. 

Ello  iMOii(>-<>  it  la  ("oninninp  Its  art-hilcctc*  dVnlrftion  ^ur 
une  lii^lo  ré^ulUuil  d'un  vote  tJc  l'opininn  publique  de*  arclii- 
lecti't*,  ])ro\o(|Ui'(>  |iar  t-llc  tmH  K'? 

r.Uc  t  tiihlit,  do  ooneerl  .im;:  le*  intéressés,  les  urograrames 
div  roii>'<iiir>,  en  ri''i.'1i-  le  fuiictiunncment  M  eoovoqm  1m  cOa> 
currt^iilî  il  l'('''.i'riiim  «lu  icur*  juj.'<-'#. 

La  coiiuiiis-ion  no  roniplace  pas  une  école  jiar  une  autre  t^oolfl; 
ello  n  V.-l.  iKJin  iiin-i  dire,  (jue  la  force  motrice  d'un  inâcanianie 
capalile  d'a#Aurer  1h  lilKsrte  de  tous. 

Ello  s'ingénie  à  trouver  le*  moyen.-*  pruinjuei  de  OOnoer 
l'accès  des  travaux  publicii,  dau  «ne  certaine  tumn,  oMm 
aux  minorités  artistique*. 

Enfin,  elle  traduit  dovant  un  coMeil  eitilnl  les  architectes 
de  la  Commune,  soit  pour  niattvniseextentioo  des  travaux  qni 
leur  aont  confiés,  aoit  peur  dénaiHM  exagérées. 

En  rfetumé,  la  commnsioa-rédénl»  des  artistes  préiend  scu- 
liqment  relever  le  nivoan  arltetiqnè  pir  Tappiication  aîootoe  de 
deux  |)rincipes  qui  se  cumplètent  ;  nlMité  et  KSpemabiillé» 

Jfeie  âemtire  tt  relative  >i  umtes  kt  eontUiratiim  • 

prieédeHte$. 

La  commission  fédérale  lient  à  constater  (ju'cUp  s'est  dé>- 
claréo  inrouipétonto,  pour  déterminer  la  limite  des  allribu- 
liooâ  communales  el  la  partie  dea  budgets  qui  s'y  raltachenl. 
■  11  résulte  de  là  que  ùv^  modification?  devront  ftre  apportées 
à  ce  tnvail.  ,  . 

Lorsque  In  Commune  do  Paris,  par  uno  entente  ultérieure, 
aura  slalué  sur  on  qnestioas  avec  lee  attires  eenunaMS  de 
Franco.   

Service  drs  kalleti  et  marciaéN. 

CoSime  tous  l<*a  Rervîeea  pidiUes  désertés  par  le«  fonction- 
naii-es  et  eraplovéa  du  goutemement  ^réciident,  1«  servicB 
dos  haU«s  «t  m:irché*  axait  été  abandonné  dans  le  plus  {.-rand 
dâaordi-e.  Dans  leur  fuite,  la  plupart  de»  chef»  nvait-ni  poussé 
leur  ànleur  juwju'*  emporter  le»  li»reH  de  coniptabilit.-.  im- 
priméa,  documenta  pouvant  éclairer  lo  i>u('cciw«ur.  l'.lnit-ce 
simplement  par  haaolilé,  ou  pour  fuire  prudemment  diapu- 
rattre  le»  tnices  d'«me  p.'stion  ténébreuse  ?  On  n.'  sait. 
Tuujoura  «sl-il  que  tous  les  bureaux  ont  été  trouvie  duua 
le  plu»  complet  désarroi  et  qu'il  a  fallu  tout  rém  j.Mnis>  r. 

Urftce  au  xèle  patriotique  d«  citoyens  int<  lli?  utn  .  t  h.  n- 
nêtes,  co  service  important  ojt  aujourd'liui  tntu  reratiu  ré- 
tabli «t  fonctionne  de  maniéro  .i  ;i-^iin  r  largemont  l  uliin.  n- 
tation  des  habitants  de  l'arïj.  malgré  les  entraves  do  toute 
ficriu  que  ne  cess.'at  d'v  apporter  les  gendnnma  de 
MM.  Tbier-H.  Fuvre.  l'ir.n  d  et 

Voici  sur  1'-  functiniuii'im'ut  K>^"'''al  du  marché  aux  b'-f 
tiiUix  do  lit  Villelto,  de.i  tlél:ula  r.'rli-iii.-iiljures  .-i  nii  tariT 
sur  laaijiH'W  ii-ns  appelons  rKtt.  tilion  dis  inl.TcsEés  : 

jAtndi.  r.i-anii  marché  :  Uureaux,  boeufs,  vaches,  et  moutons. 

Mafdi.  F.'iit  marché  nu  Toaux,  nveo  tenw»  dea  beatiauz 

uijQ  vrnduB  la  Vi  ille. 

Mnc  di.  .Yrrivape  d.i  touto  .  spèce  do  boaliauz. 

Jeudi.  Grand  marc  hé  :  (aunanx.  bœufs,  vache»  moutons 

«t  porcs.  t  M  ' 

Vendiv'li.  liraud  marché  aux  veaux,  «tae  lavrai  dee 
bestiaux  uiin  voudoa  la  taille. 

Samedi.  Kopo». 
jfinimek:  Arnva-c-'. 

ttK>»EIO.NKME.NTS  I'.\KTICl  l.IRRS . 

.  La  BWtia,  à  aapt  heurea,  bourse  iiour  le  tirage  au  sort  des 
«bow  pour  la  vante  dea  bestiaux,  lea  jours  de  grand  marché 
Audi  «t  jeudi).  ,  ,       .  4 

A  dix  aaocaa,  aonnane  pour  1  onvertnro  d«  la  vente  dea 
taaiaanx;  à  dix  heurea  et  demie,  pour  la  vonte  dea  bain», 
mnhaa,  wanx  et  poroa;  à  midi,  pour  lea  montona. 

Un  coup  de  cloche  cet  donné  une  heurs  avant  le  nmm 
de  «haquo  marché.  i  •  t.. 

Le  linvoi  dos  veaux  et  porca  est  à  deux  heures  :  l  elui  îles 
boanih,  vachea  et  taureaux  est  à  deux  heures  et  demie,  et 
oalnt  dee  montoes  à  trc^  benves  et  dénie. 


A  cinq  beni-ea  du  soir,  Its  bestiaux  restant  sur  le  marché 


Bniréa* 

an  narcM. 

Unba  de  a^oar 
fu  SI  heonii 

OretU  de 
^bsurfutonat. 

HM><ifs  

»  SO 

2  fr.  50 

1.  .-<) 

Taureaux  

1  » 

»  SO 

»  30 

Moul  n:La  

s  25 

»  25 

»  50 

»  10 

■  S5 

Aux.  «r«l»irs  dramatiques. 

Lu  Fédération  daa  arfistaa  •  nommé  à.  l'élection  quarante- 
aept  membres  formant  la  eommisaion  ié<léral'-  Je^  i^irtistea 
(peintres,  sculpteurs  et  graveurs  en  médaille,  ;  :  ..iiectes, 
grraveura.  lithographes  et  artistes  indastrieU),  dont  le  siège 
est  rue  de  Rivoli,  ex-ministère  des  beaux-arts. 

Cette  commission  invite  les  artistM  dramatiques  ot  lvrt- 
ques,  réunis  en  bataillon  au  théâtre  du  Châtelut,  à  Joindre 
it  leur  titre  de  Fédératim  ariiitique,  le  aoua-titrc  Iffrique  et 
dhnwMgnif ,  ponr  fidro  eeaaer  nne  eonftuion  regrettable. 


FAITS  DIVERS 


Ia>  servies  médical  des  bataillona  de  la  3»  légion  étant 
incomplet,  la  eolonel  de  la  3*  légion  et  le  chirurgien  priad- 
pal  Cmu  aMol  anx  ssédecins  dn  lll*  arrondisaement,  et  eeinp- 
tent  enr  leuT  dévenement  dans  cas  ciroonstancaa  difficiles. 

Du  reste,  dea  avantages  sont  attachés  i\  ces  fonctions. 

Le  citoyen  Joehum,  directeur  des  ambulances  du  III*  ar- 
rondissement, fait  appel  à  la  générosité  dea  baUtania  pour 
venir  en  aide  aux  blessés,  nnx  veuves  et  aux  orphelins,  si 
nombreux,  par  dea  dons  d'arpent,  d'effets  ou  de  linge,  et 
prie  de  les  adresser  h  la  direction  des  smbulanoes  de  la 
mairie  do  III'  arrondissement. 

Le  bureau  de  la  commission  générale  do  surveillanc'  des 
munitions  de  guoixe,  J.-H.  Clément,  Ami  et  SicaiM,  est 
transféré  an  ministère  de  la  guerre,  rue  Saint- Dominiijtte- 
Saint^armain,  86,  galerie  de  gauche,  an  l". 

La  commission  do  conciliation  ihi  commorc  -,  ilts  l'industrie 
et  du  travail  ouvre  une  sousoriptii'ii  di'.Htin.^ii  à  f.t  -iliti  r  les 
démarchea  et  publications  tondant  à  iufticM  v.:i  u-nne  au 
conflit  actuel,  et  à  eiupéchcr  le  retour  de  pareilles  com- 
motions. 

S'adresaer  k  M.  J.  (  :>mpB,  ti/'r!<<rior  de  la  commission, 
I  <  oulsvard  de  Sébaatop     "  ' 

Les  citi'iven!'  nalif^i  du  C.vnta!  sont  iuvii .'s  (K*  londre  à 
la  ré\inion"  do  l'Alliancf-  r.^publicainc  dos  départements,  ^ui 
aura  lieu  jou'ii  11  curant,  l'i  sçjit  heures  st  dewie  dn  SOU*» 

a  I'ocdI'^  T»rg'>t.  (30.  rue  do  Turbig.-). 

Toute*  dfuiandi'9,  rccliuiiationa  et  rapport»  concernant  le 
service  médical  et  des  ambulances,  doivent  être  adressée 
aa,  rue  Sttint-l)omini<iue.  au  docteur  Sémérie,  directeur  gé- 
nérid  dujwrnee  médiealet  des  ambnianees  civUesetniUtidvss. 

l'n  grand  nombre  de  personnes  B'i7*atP<*P'(*'*''*"*'>*^ 
dernier  au  concert  dn  palais  des  Tuileries,  le  citoyen  doe- 
tcur  Koussolle.  d'accordavec  la  Commune  de  PariSy  a  «rfa. 
nisû  pour  dema'ui.  {eudl  11  mid,  an  nrofit  dae  Tevvae  et 
orphelin»  de  la  Hépubliqne,  trois  grands  eooewia  qd  auront 
lien  aimulianément  dana  la  salle  des  aaarédynx,  daaa  la 
g.^lerie  de  Diane,  et  an  théâtre  des  Tuileries,  avee  le  cou» 
cours  do  300  exéeatanta  d'orehostrs  et  de  réUte  dse  artistss 
parisiens.  Cette  fois,  des  usearss  ninutienses  seront  prises 
pour  assurer  anx  visiteurs,  n  nombreux  qu'ils  puissent  être, 
non  seulement  Fentrée  d«  «dsia,  nais  la  jouissance  dea 
places  au»iue11cs  Us  auront  droit.  L'entrée  aux  premiéraa 
est  fixtio  à  S  ftaaca  ;  lea  secondas  k  2  francs.  Il  ne  sera  pas 
vendu  de  billets  k  l'avance.  Lea  billets  pajée  qm  n'ont  pu 
être  reçue  samedi  dernier,  vu  l'énorme  afRurâce,  eeroa^ 
admis  à  simple  nréssnlntion.  et  sans  singauntatioa  de  prix, 
aux  eoaosrts  de  jeudi  prochain.  Les  bureaux  asroitt  onverta 
à  aix  heniee  dn  soir  :  les  cnncsria  eonneacereat  simulta- 
nément k  s»pt  heures  et  demie. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


l'arif  le  10  mai. 


Ijt  Cottiii'j  lie  «atiit  public,, 
^  Vo  l'aflif     <l>i  aifîor  Tbier»,  M  dimt  di«f  d«  pouvoir  de 

la  RépiiM'uiDi'  fran-ai'i'' ; 

Considih.uii  cjiie  r'  tti-  :if!ielii\  ::;iprimro  à  Vpif aillcB,  ii  éto 
apposé  tinr  It-'B  mur»  dr  Paris  pat  !■  s  ■  •r'in  a  duilit  «ieurThiera  ; 

Quf,  «liiBs  <  e  ilocument,  il  d'  larr  quo  ton  arinéo  ne 
bombat'ilc  pas  Paris,  t.iodis  que  cliauuo  jour  dea  feuimes  et 
d.-R  enfanta  tODt  TietiiUM  dM  prcjaonlaa  fratriddw  da  Var- 

Bailles; 

Qu'il  Y  <*at  dit  Db  à  la  traUaoB  pour  péadtrar  dna 
la  place*.  ««Btant  rimpaasiliilitâ  ataolu  da  Tidaere  par  lea 
■mca  l'kAraliioa  popâlation  de  Paria, 

aiuiAte  : 

Art.  1**'  Les  biens  uiuublos  des  propriétés  de  Thici-s  seront 
■aiaÎB  par  las  soins  du  l'administratioD  des  doinaiats. 

Art.2.  La  maison  de  Tbiers,  nitutie  place  (ieori;oa,  sera  ratii-. 

Art.  3.  Les  citoveos  Fonlaiue,  dèltS^tic  aux  dnmaiues,  ot 
J.  Andrieu,  délégué  aux  services  public.^,  som  i;liai  ;.'t'is,  i-ha- 
aan  aa  oa  qui  le  conceruc.  du  resécuti"n  immiuuik  du 
pMaaat  arrêté. 

Les  meml/rvs  du  Comité  ik  tuUU  public  i 

sNT.  \HN\t  i>,  ntuH,  r.  fiAxaox,  o.  iiAimni. 
Paris,      floroal  an  70. 

Dana  la  sésDC»  de  ce  Jour,  la  Commima  a  déridé  : 

1*  Le  renvoi  devant  la  cour  nnrtîale  du  oitojtn  Rossel. 

ez-délégué.à  la  sucrre; 
2*  La  oomiDation  du  eitogrea  Dalaseinzo  aux  fbnetioDB  da 

délégué  à  la  gusrra.  la  Cvmmmt  àt  Parti. 


Par  iirr>'Câs  en  date  du  10  mai  1871,  ont  été  nommi-s  : 
Le  ducteiu-  Miguut.  chirurgicn-mnjnr  du  171°,  bataillon. 
Le  docirur  lUiisiun,  L-hirurgieii-m^jor  du  lOtl"  bataillon. 
Le  docteai-  Gi>u;on,  vbirurKten-major  du  8U*  bUtaiMoii. 
Le  docteur  Iterghooious,  c-uiruripeu-inajor  dtt  ÏWfi  ba- 
taiUoB. 

La  docteur  Trescartet,  cliirurgien-mijor  dn  Sfti'lMtainon. 
Le  citoven  Delouliue,  chirurgien-major  du  51°  bataillon. 
Le  citûjren  Sévaslopuulo  (Nicolas),  cbiruiKien-majur  (par 
ittlirinj  du  Ufi*  bataillou. 
La  oitojèB  Osauf  d'Eufremont,  chirurgles-major  du  I73> 


Le  daeloor.  HoiAMa,  nédecia-major  du  2G1*  liatuiUon. 
Le  docteur  Tailhardat,  médscin-tnijor  du  S08*  bataillon. 
Le  docteur  Kér^daa.  médecin-major  dn  80Q*  bataîltou. 
Le  dofteor  Piéplu  (Dioscoride],.  mcdi'ria-inajur  du  I7£K 
bataillua. 

Le  ciloyeu  Miguct  fils,  aide-major  du  Hi"  bataillon. 
La  cituyeu  MicLard,  side-nisjor  du  200*  bataillon. 
Le  citoyen  Nikiphorajiis  (Micbtli,  uids-msjor  du  105*  ba- 
taillon. 

La  citoTcn  Premier,  aido-m«jur  du  167'^  bataillon. 
La  citoyen  Cadeaat,  aide-miyor  du  :."■)"  b.ttaillon. 
Le  citoyen  Laurent,  aide-ni%]or  du,  17tl°  bataillon. 
La  citoyen  Durand,  aide-major  dn  It}*  balailluii 
Le  ciloyen  Becli  (IjioriUl,  aidij-insjor  du  07-  bataillon. 
La  citoyen  Demaiaon,  aide-uiaj'>r  du  Ii:U')ill'>n. 
Lo  ciloyen  Granvillef  aide-uiayur  du  iV.t'  butaillon. 
Le  citoyen  Oraff  (Cnarlcs),  aide  major  du  SIO'  bstailloo. 
Le  eitoyeu  Teatoi«  (Julien),  aide-muor  du  173*  bataillon. 
La  oitorcn  Boonaau  (Julea),  «ida<m^oT  do  la  S*  batterie,. 
11*  légion. 
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Le  eke/  île  la  cnmptabiUtt, 

L.  OllU-EMOIS- 


PARTIE  NON  OFFir:i  l-:LT;K 


Parù  h  10  mmi 


RAPPORTS  MILITAIRES 

Fatit>YaBV«i  (JLiliikoû. 


Ponlù»  mallMito  . 
Coatiavatiao  d*  combats  pudda. 


AaniteM. 

Soirûe  <1(i  9,  cinn  heunv,  VentQtaiB  dënnnamt  tMltc- 
•riei  bliodùes  à  g&ucne  cb&tMii  i»  Bfen. 

Au  bout  d'un  euruin  tompHl«wrff  Unix  aoat  eompUte- 
iMBt  étalais.  . 

87<  s  lOQtran  um  lotte  ^  AMdèns;  «  en  TtcnnttM. 

Midi,  aasc/.  calaa. 

T«ii  heures  «t^^m  «imw  UiaMs  owrrenOm  trte- 
aomri.  VenaUlal»  fitiUieeaat  bMaconp. 


KeiUl^. 

De  dix  heures  à  midi  rsnonoaile  forui. 

Mait,  neavellce  hutteries  établies  par  Versaillaia  bonle- 
Tsrd  Bogèie.  Uno  bsiterie  moi-tiara  à  70 
extrêmes  araneieB,  abritée  par  un  mur. 

Use  heore  eprôa-imdi,  ^  bataillon  ust  aux  i>i-i«âs  avec 
VorsaOlaie. 

Deux  hauraa,  bit  eonbat  d'artillerie. 

Porte  de«  Terne*. 

Nuit  ti-anqiiillo. 

Matin,  cinq  heures,  combat  d'artOlerîe  sar  HaiUoI  et 
Temoai 


re 


Porlfl  ni  II. -un, 

>oavalle  attaque  TenMuUi^;  toigoors  mêmes  résultat». 


Hr  trè»-r«ga]ieF  des  liMéréa  aBr  VenaiÛala  datw  rs'dMte 

MaisoB-Ronte.   


Monlmaxtre. 


On  signale  des  Inmiii-ua  du  rli  Uo  in  ( 
blir  batteries  pour  gêner  b&tt«noa  .\Iontiii:ii  tre 

,         ,    .  Mcunpuupe.  Uic^lr«. 

KltMepA  TiTenentiMT  VenulUir.  Pas  .lo  nonvellM  ' 
la  dernière  heure;  positions  toujours  respectires. 

ORDRE 

Tout  offieier.  vMiaat  da  r«déiiear  on  do  l  intéri^^ur.  qui 
setpr^aentierait  an  niaNtIra  de  la  gasrra  «n  à  U  place  mds 
^  p.  nuur  dordraa  d»  aon  anpériew  biérarcliimu.,  s  ex- 
posera à  être  miB  en  «tot  d'amatation. 

U  tUUgni  tiea  de  ta  guerre, 

DIUSOLim.  . 

A  la  garde  wahmile, 

<'il'\Vi  nu, 

L;i  Comnitiau  m'a  délégué  an  ininistOre  de  la  guerre;  aile 
a  pcnsO  fiuo  mni  repi-*i.ont»ut  dans  l'adminietralion  militaire 
.l.  vait  appaï  u-nir  li  I\  lo.nent  ci^-il.  Si  je  ne  coMultais  .,uo 
me>i  fonv».  î  am-aiB  d<.viiné  cette  fonctioa  périlleuse;  maie 
.1  i.t  roinpt'.i  S'il'  vutre  patriotisme  ponr  m'en  rsAdre  raedoai> 

La  Mîuuiion  M"  ^-liivo.  voua  le  aaves;  rhorrible  guorw 
fine  Tou.-<  toui  les  t.'oduui  roniur^g  av^c  les  débris  des  r^gi- 

mcB  mnnaroln.iuos  v.-i.is  a  (l,.J.i  ,;n\ié  bioa  dit  sani;  généreini 
et  cep<.ndaut.  tout  en  d^'pl„r.T,t  ,  ea  |.ertos  doiiloureiwee. 
rHiaiid  j  envitnfre  le  aulilimo  ;iveiiii'  qui  s'ouvrira  pour  nos 
enfant-',  et  lor»  m.'Miif.  qu'il  no  nous  serait  pas  donné  de  ré- 
colter ce  quo  nous  avons  mmi(5.  jo  mI  ituis  eni-nre  avec  en- 
thousinnin.-  la  Révolution  ,1u  18  n,ar«.  .jui  a  ouvert  à  la 
fnacc  ci  &  I  Knrope  .l.  s  iicrspctivos  ^u-  nul  de  nous  n'osait 
.  aji.-i  er  i]  y  a  troia  l)<.iio,  à  vn.s  rant.-?,  citovens,  et 

tenez  ferme  devunt  ri'nnemi. 

Nos  remparts  8i>nt  noliili»*  comme  vn3  liran.  crtnine  vos 


c.i-nre;  von<  n'ignore/  jins  daillours 


'juo  v.-nis  i'i>mbatt<>z 


pour  votre  liberté  et  pour  lY-galitd  saciale.  <  etle  proiuera*. 
qui  vous  a  SI  lonjrtemps  échappa,  quo  si  to*  poitnnu*  Mit 
exposées  aux  balles  et  aux  obua  des  Versaillaia.  le  i.rix  (lui 
VOUS  est  a*snré.  p'est  rufîV.meliifsement  <lo  la  l-  j7in<  r  ,-t  'in 
mmde.  la  sécurité  de  vûhv  lV.v«r  ,  t  U  vie  da  voa  lemnies 
«t  de  VOS  eofaDts. 

X'^'j.'*""^''*^'-  '"^  monil.'  qui  voux   rnnteniplo  et 

^lauditàToemafrnaniroescirurts,  n'appnHe,  i  (  o  kbrwivtre 
tnAaphe,  qui  sera  le  saint  pour  tous  leij  pcuoles. 

VlwlaRéfrtUvienait-eraelUt  " 

Vhrs  la  Comamaa  ! 

Le  délègue  rh  il  o  la  ffiienv* 

Pariai  le  10  mai  1871. 


I.a  Iftliv  (suivante  a  olé  adroMéa  nu  omité  d'initiative  du 
BoiSean»  ^'"''''"'''''"^       ^'"«»  r^NieatMe»,  * 

.      U>MML.NB  DE  PABIS. 

nOaHm»  alMamf,  ~  BBêgatka. 
OffijaUf 

L*  coalition  moiaroltîqne,  dont  la  tdte  «at  à  Venailfca, 
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contacte  mx  CoiiMÎb  municipaux  des  départomentK  le  droit 
de  M  cOBe«rt«r  ponr  un©  action  commune,  par  l'envoi  de 
àOégaé*  à  ns  grand  eongr^s  naliooal  :  elle  oie  menacer  des 
rignwn  d'nne^  fad^ue  votre  patritjtiiiUf  entrcpriee. 

A»  Bom  de  M  Ckunniune  de  l'aria,  j'ai  rimaneur  de  vous 
iiltnMr  qiM  le 'balais  da  Luxenboarf,'  est  mi"  i  la  «lispi- 
«itàottdn  «ori|rMrfeUl-tei  ««nrient  de  transporter  à  Parie  le 

Le  m«m(r«  d«  la  Commme  lUl^gHi 
ait»  raMja»  «etfriBniiw, 
PAseiiAi.  OMM^nr. 

Ptria,  1«  8  ma!  1871. 

ifC»  dtiégtUs  de  tu  Commune  de  Porfs  «u-c  ctt<jyeii$  du  IX' 
amndimiluitt. 


dna  IVniEBOiMtioii  da  la  do- 
BieataaBa- 
UTOUdiHe- 


Lbm  jmadmcalioae  tmimm 
fenee  de  Paria  ont  Moda  Blnaaiairia  di 
laSUM  dana  radmÎBiatmtiaB  muBidpala  da 
maat. 

A  déCa«td'«daMalni<ann  «laa,  la  ConaniBa  noaa  a  mé- 
fnéa  à  la  raairi*  da  aa|  ammdùaamaiit,  poar  1«  <iiira  parti- 
eijMr,  d*anc  manUra  aBeaea,  à  l'mnre  on  nltit  paUic. 

nooB  T  apportona  la  réiolntioik  înébraalaUe,  d^ne  part, 
de  eoBtnbner,  dans  la  merore  da  maattributSoM,  et  par  les 
noyeni  les  plue  énergiques,  m  triomphe  de  la  canse  de 
Parie,  qui  est  celle  de  la  France  en<ii>re  ;  et,  d'antra  part, 
d'aamrer  à  tous  no»  concitorans  indistinctement  lee  bien- 
Ikila  d'une  adminiatraiioa  ferme  et  «équitable 

Forte  de  la  collaboration  da  comité  de  TigilatU'c  insticuâ 
dans  cet  arrondii^eement  dès  le  mois  de  septembre  dernier, 
nous  comptQM  en  outre  «ur  l'appui  moral,  et,  aa  beaoin.sur 
raadalanea  matAriella  de  tonte  la  population,  poar  non»  ai- 
der dam  racoompliMamest  de  noire  niaiioB. 

.  Lrf  (hli'ijurs  de  l'i  Comiili'll':. 
t>.  rilklU.N,  l'OHT.VLieU. 


MAIRIE  DU  IX*  AMUKOHSSraiBHT 

Solde  de  la  garde  natkmale. 

Afin  d'éviter  le  retour  de  quelques  abn^  qui  ee  sont  glia- 
sfra  dans  la  répartition  de  l'indemoité  due  aux  gardes  natio- 
naux et  »  leuri!  f>>mnief.  l'adminiiiti'ntion  municipale  et  le 
chef  àp  la  légion  du  IX<  arrondissement,  invitent  les  citoyens 
et  les  citoyennes  qui  auraient  à  se  plaindre,  à  s'adraaaer  a  la 
mairie,  Mm  d'obleair  la  réparation  à  laqinlia  lia  aoraient 
droit.   

MAIRIE  DU  Xi<  <\RRO.\OISSE.VE.NT. 
Les  membres  de  la  Commnna  déléguée  an  XI*  arrondis- 
sement, considérant  :  r^^TWIQi^  '-f-^^V^' 
Qu.-  les  principes  de  In  Commune  iont 'établLi]  sur  la 

moralité  et  le  respect  de  ciiacun  :  <--*ty  '-' 

Que  les  fouiine.i  de  mauvaise  vi4  et  lea  ivrognes  loat 
chaque  jour  un  sportiK-lc  .scandalous  pour  le»  mœurs  publi- 
ques; 

Qu'il  jr  a  urgence  à^ce  que  de  pareils  désoiidres  soient 
prauptament  rtpriméa, 

Artifle  I.c^  riiiiimiiisflirt-R  ]  ■  jnilico  et  les  p;u-des 

nationaux  du  XI*  arrondiasenu  i.t  ilevi  nut  iiri\'ti-r  et  iiioltre 
en  détention  tuntes  los  feiiiines  à'-  u.  j'in  s  suspectes  exi  ri  ant 
leur  . honteux  inéiipr  sur  la  m  i,  publiqu»»  .  iiinai  «jue  les 
iTrognea  qui.  dans  leur  passion  luueste,  oublient  et  le  res- 
psflé  d'ans-ttémaa,  et  leur  devoir  de  citoyens. 

Vn  l'arrêté  du  dcli'Lnr-  an  utinistéro  de  la  guiirn,  <  n  dste 
dn  8S  avril  dernier,  instituant  dans  rliaqui'  arrondigse- 
SMnt'Un  bumau  railicaira  cnmposé  du  «ejii  ri<  iiibi-08  et 
diargé  de  la  réquisition  des  arme*,  du  la  revberclm  des  ré- 
fraotaires  et  de  leur  enrélement  dans  les  oompagaies  da 
marche  on  sédentaires. 

i  da  la  Conimano  éluK  du  Xt* 


AURKTBNT  : 

Les  citovens  Capellara,  H.  Ctolliaf  C,.  Fam,  -B.  Pieaid, 
i.  Bans,  Fald  Merer  et  Dndoit  sont  nomniéa  membres  de 
burean  militaire  Je  la  Xl<  légion  de  la  garda  nationale: 
Jm  mtH^bm  dê  ta  Commtme. 

smia,  KonniRi  veadike,  avuial, 

Paria,  le  10  OHii  Itn. 


Tons  les  Jours,  eonsaltations  grataitea  par  le  docteor 
Malterre,  de  nanf  benrea  à  dix  &anr«e  et  demie  da  aatia. 

Ordrtdujour. 
IT*  Lteiox 

Qtiijens,  ' 

Fermement  décidé  à  respecter  les  statuU  do  la  Fédéra- 
tion, autant  en'â  aaintairir  daaa  tonte  non  intégrité  l'anto- 
iKé  de  .la  Cemmanê  et  da  aaa  délégués  maniciiiaux,  j'ai 
erdenné,  de  concert  atee  la  maaieipalUA  dn  XVil*  arran'» 
diaaamant,  et  «onfonaémaut  k  on  av»  antàiaai>  dn  Comité 
central,  que  lea  délégttés  de  compagniaa,  de  MaOlon,  de 
légion,  ae  retremperaient  dana  nae  ^toctiea  nevtellet  et 
je  me  suis  appliqué  à  entonier  ces  élections  dee  garanliea 
sérieuses-  qui  semblaient  ùln  défaut  aux  élaetiona  préeé» 
dentée,  faites  préoipilamment  etaona  la  preaaloa  d'nne  ritna- 
tion  anormale. 

J'ai,  en  outre,  rcclsmé  avec  instance  et  obtenu  qn'U  fdt 
procédé,  dans  le  plus  bref  délai.  A,  l'élection  définitif  a  et 
réf^nlièrc  dn  chef  de  légion.  Les  chafe  de  bataillon  aont 
convoqués  deuuiin  soir  pour  s'entendre  k  ee  aïOet  et  fixer 

la  «late  de  rùlectiou. 

Ces  explications  suffiront  pour  convaincre  les  gardaa  ap- 
partonant  à  la  17'  légion  qu'il  n'a  jamais  été  dans  ma  pen- 
sée de  con'Î!!',!!''!'  à  non  profit  le  droit  de  sulfrage.  que  Je 
n'ai  cessé  d^^  r^  clamer  pour  la  ^srde  nationale,  et  pour  la 
conquête  duquel  j'ai  combattu  le  18  mars  à  lu  téta  des 
bataillon!^  de  Montmarli-e,  dont  le  commandement  m'avait 
été  confié  par  le  Comité  central. 

J'ai  toujoui-M  répété  que,  investi  d'un  pouvoir  par  ordre 
do  la  Commune  et  de  son  délégué  à  la  guerre,  j'étais  prêt 
&  m<»  retirer  Rur  un  ordre  contraire,  émané  do  la  même 
source.  F.n  attendnut  rot  ordre,  je  suis  n-sté  à  mon  poste, 
oommo  c'était  mnn  devoir,  et  m'v  Riiis  niainlenu.  C'eut  «té 
un  i  rhiiu  <]r  haute  Lrahisoii  que  'ic  r:Jjaaik>un'.T  sur  la 
«iiinuifiliou  qui  liu-  serait  faite  par  tout  autic  que  le  délégué 
de  la  ComuMine.  et  de  céder  devant  une  î.  ntative  d'a^Teasinn 
niissi  inisi'i-n'iîe  que  eelle  dont  l'élii'.-niMVir  du  lu  17''  K  |.'ion 
a  i  :é  i\ib|i't  ■inns  la  nuit  du  5 au  0  iiuii. 

Eiilin.  lioiir  faire  disparaître  toute  i'<|uiviiii\)e.  s  itisiait,  du 
reste,  il'rn'iiir  appLiui  i\  mou  successeur  lea  ilil'liculléâ  de  la 
situation,  je  depr.se  entre  le.4  mains  de  la  Commune  ma 
démiHjiinii  .'iief  de  la  I7<-  légion,  en  exprimant  ledéair 
d'être  imnié'iliatement  remplacé. 

Paria,  le  10  mal  1871. 

V.»J.\(il.\RD. 

Taxe  de  la  viande  de  boucherie  pour  le«  boucheriee 
municipales. 

A  pai-tir  du  11  mai,  la  viande  de  bœuf  et  de  mouton  aéra 
taxée  ponr  être  vendue  dans  lea  prix  et  cenditioaa  eidea- 
sona. 

Art.  1"  Les  citoyens  marchands  l>oacher->  ne  pouiTont 
mettre  qu'on  quart  d'os  par  livre  de  viande,  &  titre  de 

réjouis.'îauce. 

Art.  2.  Tout  acheteur  a  le  droit  de  Caire  désosser  oa  viande 
éH  pinttend  qn^l  y  a  trop  d'ea  dana  le  mereeaa. 

nxB  wt  aon-T 

Aloyau   lekil. 

Trun  de  eéts   — 

Tranche  au  petit  oj   —    l    «fr  . 

Giteàlanout   —    '    *'^*  * 

Ttamehe  graaae   — 

rulotte   — 

2"  vtttfgorù'. 

l'iilei  OQ.  .  .    lekU.  1 

Talon  eoilii  r   —     f      .  Qf. 

l'iat  de  L'Ote   —     î  ' 

Bavette  d'aloyau   —  i 

9*  catégorie. 

PoitriAa  delicenr. ..,   lekiL  \.  ' 

Collier   —  i 

Roildegtte   ~    !     1  «> 

Snrionge   '    \   '  * 

Omisse  de  rognon   —  / 

iM  fiatule  de  tonf  éétmif  fera  ta.Tèe  comme  tuit  t 

Kntrecéte   lekil.  ^     2  fr.  76 

Faux  filet   —     {     2  75 

Filet   _    J     3  30 
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TAU    PK  LA  VIANDE  ItE  MOTTO?! 
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FAITS  DIVERS 


Les  avU  de  Buenos- Arres  porUnt  qno  la  fiùvre  jaune  <-on- 
linuait  &  faii-e  de  (n-anda  ravages  danacotti' ville.  La  nmjinuo 
des  doo^g,  ))ar  jonr,  sV-levnit  à  "ÛO. 

I.e  l'nlaf/oiiiii  a  ramené  rùcjuipîijji'  du  navii'f  Anfiifi,  de 
itiirdeaux,  nanfragù  k'.ii)  tuillc!!  au  «ud  du  rap  l'illar.  L'i  >|ni- 
page  avilit  îili'  leeiU'illi  d«DB  le  détroit  do  Mii^'i-iUiii.  iiiin  s 
«JUS  le  l'uitinitir  t'V<t  -^iicroiubé  d't^puUemi  ne. 

Deux  fiulis  (.  rr.uiiïes  do  (reiiibloniout  do  tiiie  <i;it  fii  li.  u 
If  :^5  inni'a  à  \':iliiuroin".  Dans  iiliisienr»  vilirs,  1  ■r.iule- 
iiii-nt  da  «ol  avait  fuit  tinter  les  rluches  pnr  -mite  .ip  l'intm- 
M{6  d>'  la  nimmotioii.  Le»  d. ■nunnt.'i'B  runstiiti  ^  ,-onl  gCiu-ra- 
l  'mcDt  peu  coDsidéralilca.  Quelques  maiiîuna  seuUuient  ont 
J>:  lôgèra  «TarÎM;  penoniM  b*«  péri,  (Erto  df 
Loii'lixs.J 


Loa  grnvpR  qucatiou  loukvéea  à  Manille  [M>ur  la  réforme 
ilo  r>(hu'<ili>'n  publique  iint  cmxaé  une  <langvreuye  l'Xi'i- 
taliiin  daim  li-  paya.  lyp  capitaine  gén<'rul  iTaignant  î'  x  '-on- 
Si  iiueticea  ilu  tut  état  de  chotrs.  ai  <infi.enti  i\  accepU-r  tontea 
le*  pi'ittc«lail<ins  et  les  roclanialinua  (|ui  p<mi raient  lui  >'tri' 
«ininiini  R,  el  il";,  l'air..-  di-oit  aulatit  <iuo  ["«ssibli'. 

On  aMiit  appris  la  nouvelk  du  départ  de  Madrid  du  géné- 
ral l>i|uit'rdo.  queroBa'attoDidaitpâiàMaiiillBmiiitiMpro- 
iiiii-rs  jiiura  d'avril . 

l  ne  barciuo  rus^o  était  arrivtM'  dans  le  port  avc-  d.>»  jour- 
naux di>3  Kiatf-Luis,  conUnant  U  nouvella  «^ue  pluaieur» 
provinc  e  d'Etpagne  rétumt  Mmlavtoi  et  animât  prMlnné 
la  R<'>publi<|ne. 


I  no  lettre  de  Montcridoo  du  30  mtn  contient  le  passage 
■uivant  : 

Nous  sommes  ici  dana  La  <-oD«toru«tion  par  cnite  «lea  ra- 
vages <|ue  l  aii?.  !);  les  épidomies.  car  nous  avons  i,  la  fois  le 
.dKil.  ra.  1h  iNplius,  lu  lièvre  jaune  et  la  petite  vérole,  ijui 
I.  nt  un  t'iai-d  m  :iibn^  de  vieliniea,  eurtout  parmi  le»  E'pa- 
gïLoU  et  auirea  étraogera  Boufellement  arrivé*  duu  la  nara 
etquiioBtaaBanoynupmraaMraaoigBar.  ^ 

I.'e.ffieier  i:,,  .Heal  attaché  au  district  do  Mar^lebonc,  à 
l.ondn  s,  annoni  e  avoir,  diDH  le  moia  de  février  dernier, 
pra(i<iue  avec  auccèa  la  r«vaceination  nnr  pins  d«  RX)  jaunes 
gens  iirincîpalemeat  einplojféa  dans  4es  maiaoM  d'aJTairà 
et  4ju«  jwquMci  pM  m  Mvl  d*antn  «nx  n\  été  atteint  par 


répidéiaie.  Le  lui^ms  docteor  ajoute  que  daos  l'inapectîoa 
qu'il  a  eu  ncraaion  de  faire  des  bras  da  près  de  5,000  jounaa 
«olaBta  Itabitast  Maiylebon,  il  a  constaté  que  6  poui-  cent 
on  environ  du  norobra  total  n'avaient  j^a^  été  vuecinéa  et 
p  il  Irourait  15  pour  caal  m  aimai  mr  K <4u<U  les 
.luu  i^uvs  du  braa  étaient  ai  pan  aonbnoMB  at  si  peu  appa- 
rantea  iffu  l»  laeeia  nntîqae  a'oAait  anenaa  p^rtadioB  w- 
tiafliimata.  Il  •  aoaeiu  àa  oaita  iaq^aetloa  ava  ea  aont  cea 
daax  datMa  fbtmtaaaat  laa  nuuclea  aoz  h&pitaux  etqoa 
fl't^  anr  la  pramiéra  (laa  nim  Taeeinéa)  qua  la  plua  grand 
nonbre  da  oaa  eaa  fiinaatea  aa  pradoiaaat.  (tau  Jftw  Go- 
tetu.) 

FÉDÉRATION  DES  FRANCS-MAÇONS 

sr  cmiPAGiraxs  nt  paan. 

•         Lrs  fiiinri-maroM     comjxiQnoni  de  Paris 
(ï  A  lies  fnm  de  France  et  du  monde  mlier. 

l'rèroa, 

<  "en!  à  vous  ti>us  que  noua  noaa  adresaona  : 

Fniueii-maenne  de  tou»  le»  ritea  et  de  tous  les  orienta, 
Coiupa^'uoDS  de  toutes  le»  corporations. 
Vous  If!  save/.  les  IVanes-niaçons  sont  de»  hommes  da 
paix.  d.  r  c.  ordo.  de  fraternité,  d'étude  et  de  travail;  il* 
..Ml  touj'iuia  lutté  contre  la  tyrannie,  le  despotisme,  l'iijrpo- 

rrisie,  l'i>:n(iranr<-  

Ils  d'-fi  iident  fana  cesse  lea  faibles  courbéa  f>ons  le  joug 
de    pii:^  ijui  kg  dominent,  leurs  adaptes  ci>urent  le  luunde 


■uSu  r;  l  U  sont  di  >  jikiln^-ophe»  i^ui  ont  pour  préeept«a  . 
/<(  m'hulr.  1(1  juiliir.  le  Jniil. 

Ias  cnnip^>gn«Ds  .sont  aussi  des  hoiumea  qui  pensent, 
réfléoliistent  i  t  agissent  pour  la  progréa  at  raflrannhîiti 

ment  de  l'huuianilé. 

,\  rr[...,jii,.  malli.  ureu-ie  ijue  mni'^  (ravi  rsnii.s,  Inrftiue  le 
dcau  de  la  guerre  a  été  déeliaine  par  les  despod  s  pour 
aiii'uutir  plua  partimliérenient  la  mihl,-  mitibii  fnniniise; 

'Jirnud  eitto  belle  France  qui.  pour  tout  U  u'ondc,  est 
l'e^-péranec  dt<  opprimés,  se  voit  réduite  à  merci  et  que 
Tni  is.  Fia  c.^lli(ale,  est  lu  but  d"atta<iuea  épouvantables  et 

fi  alrieiiles  ; 

Le-<  lraui  H-niai;(iua  et  \c»  coijipairniins  .sortent  lea  un»  et 
les  .lutres  de  leurs  ïanctuaiiê--  mystéiieux.  tenant  do  la 
main  gaucliç  la  branche  irolivier,  svuibolç  de  la  paix,  et  de 
la  main  droite  le  glaive  de  la  revendication. 

Attendu  que  les  eflorl»  Jes  francs- w.n  uns  ont  .'té  trois 
fi.i.H  repoursés  nar  cens<lÀ  uu'mcs  qui  ont  la  pi.  lcntion  de 
représenter  l'orure,  at  qne  leur  longue  patience  est  opuiaée, 
tous  lea  francs- luai.'ona  et  lea  eompagnom  dotTant  pnndn 
t'anne  vongeresie  et  criar  : 

.fMiwi,  dabautt  qae  las  (laitraaat  kahypoeiiiaa  autant 
ekanéiî 

FMraa  da  la  anfonaaria  «livandle.  frArea,  omnpMaoïM, 
oeoataa! 

Las  frsaea-maçona  ont,  dana  la  jonnéa  dn  -.Pi?  avril,  en- 
voyé i  VanaiUea  porter  au  chef  da  pouvoir  exécutif  des 
pardaa  d*apaiaaiBant  at  de  conciliation,  leurs  délégnéa 
étaient  accampagnéa  da  deux  citojena  dési^rnés  par  lea 
dumbras  ajrajUaaias  da  Paria,  ils  n'ont  pu  obtenir  qu'une 
tNTs  de  aeof  hauns  poor  ftlra  aortir  laa  mailieurausas  at 
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îouoeoiite!»  victîmi's  <]iii  jn'fiïsaiont  d:iu!i  li's  oavus  dds  ciiiii- 
iiiH-.     il"  Ni'iiilly.       T.'riK'-s.  ilo  L  •vallijia,  de  Clicliy. 

liDâtilili's  avanl  i  tù  rt  pi'i*i'S  avec  uni'  bai'K»  iiule.-scriji- 
tiUi!  par  coiiN  iiji'nt  l><iiiil>\iil  r  Pui-i».  ie*  frnuc'-raai;""" 
sa  rouuirciil  1«  fî:iiiifi<li  iivnl  .lu  Cli.'i'i  Uit  i-t  (l  'i  iil.  i  etiî 
quo  lo  K  iiiu'Ji  iU  irnitnt  ti!>!riuiiil!t  :ii"ir.  furc  aiUi>-  i"ii  .1 
la  < 'ii;nii;iin9  tl"  Faris,  el  (jlaïU.-r  )uiii  j  boiiiii.  ri'>  ■•iir  1  ? 
rcmi'iii  :.-  il  -  U  ville  mis  i-n.li'iii(>  l  --»  |>'a-!  iiicr.u.'  ■  •.  1 -((m  l'niit 
i|n'rll.    aim-ii'T.r».-!!!  la  iiinli'  C'.-;t>' (iii  -i-.V'  imi»;.-  i-t  i'imi 

I-i-  a-.ril.  1<  iV-mca-maroii-i,  nu  U"Uilir.'  cli>  10  a  11,!*!"». 
Bc  ri'U'lir.-u'.  a  l'ii' 'U-l-iK'- Ville,  --uivaul  le.i  1. 1  .uuUm  .ii'tciv* 
'le  lit  Piijii:  il'',  a.i  uni i -Il  ilc.s  a.'L-la;u:iti"u-  iK'  l  uit  la  iii>|n- 
latiiiii  [1  l!■i^ienac  ;  jirri.  I  <  a  l'avf.nttc  de  la  L<i'aii  Ji!-Arin«'f, 

ina'^'!'.'  U-i  hoMhù»  i-t  1:^  niitrniUe,  iU  arborèrent  02  de l«nra 
baunifivs  eu  face  il'S  .a-isaillaiil-*. 

Leur  iHinoK-re  liliuiclu^  :  AiMoni-noifi  l^s  WIêU$  tinli>s. 
s'aviinçant  sur  li*  li^jnrs  vcisaillaUcs.  fu  i-rtaer  lo  ffu  di;  li 
|>orti.-  DaapUiiie  ù  lu  |H:ii-tu  Itinonu  :  lit  li'to  t\ù  luutn  pi-û- 
fondes  coionni-s  a((>-iguit  fvulc  la  prrmièro  bai'rîi-adi»  «K-^* 
•  •Maillants. 

Troi»  fi-ancH-mnvona  tatMà  «diaiii  eOdiiiMi  44l^tV. 

Cm  ilélC'ga«s,  a^ajast  oWam  q[atVuM  eoiuto  trëv«  dM  aé> 
nAnax  auxquels  i1«  ■'éfnÎMit  BcnoMte  à  Kattitljf ,  t  Cournc- 
voto  et  à  Kueil,  où  Iw  popoliUiou  les  aeelamnisnt  aux  rrU 
de  vive  la  Maçonnerie,  y\n  la  Commune,  deux  d'entre  enx, 
c4dast  à  nnituen  di>a  g:én4niux  qui  dtelarèreut  d'allleura 
quils  ne  pouvaient  pa»  itf  lenra  iaterpràtM,  all&reat  à 
Versaillei,  aana  mauidat  et  eonlratrenant  à  la  ligne  de  ean> 
dnite  qn'ile  a'étaient  tracée,  mail  pour  diraontrer.nne  fois 
da  plus  que  toute  tentatm  nouvelle  de  èoocitiation  était 
inutile. 

lia  n'obtinrent  rien,  abtolument  ries,  du  chef  du  PouToir 
exécntif. 

Le  fatt,  interrompu  le  89  à.  quatre  heures  de  rclcTéc, 
recommença  plnt  formidable,  accompagné  de  boiubes  in<-en- 
diairea,.le  9D,  à  aept  beurea  quaranie-elnii  minutée  du  eoir. 
La  tr>>v«  n'avait  deae  duré  que  vhigt-eopt  heures  quarante* 

cinq  ininutea. 

Liio  dil^gatinn  de  franeima-.-aiis,  p'&cOe  k  la  Poite- 
Mailiot,  a  constaté  la  profanation  des  bannièree. 

Ceet  de  Vertaillea  que  sont  partis  1rs  premiers  coups,  et 
un  franc- ma\-on  <u  fut  1a  preiuièra  Ticlime. 

Ij'a  francs-u)i«;oas  et  lus  ooiupiigaons  de  Paris,  fédérés  à 
la  dite  du  2  mai,  a*aJrc.isettt.&  tons  eenx  qui  les  con- 
naiwent 

Prières  en  maçonnerie  et  (râras  compagnons,  nous  n'a- 
vons plus  à  prondrs  d'autre  rï'mlut'ion  que  celle  d(>  com- 
battre et  du  couTi-ir  d«  notre  égide  saciVo  le  cùté  da  droit. 

Amions-nons  pour  In  d<if«nse  ! 

Sanvons  Pari»,  paiivnns  la  Franc<-; 

Sauvons  rimmaniti^  ! 

Hari».  À  la  tAto  ilu  pr.ijn\  <  limnain,  d.-tn^i  une  ci  i  osu- 
pivmo,  fuit  S'»ii  apiii  1  à  la  .l/if  "nm  rie  iiii.'i  ci .>/       aux  coia- 
lajrQi^m  il<i  l  ''iti33  les  foi'jioraLiouf ,  il  crie  :  il  ismi  ta  iti- 
tti  ilf  la  fu(f! 
Ciît  tti>ii  '!  R>-i-a  l'ai^ulii  par  (i>as  los  fi au  M-ma'aja.i  i  t 
<"i>nip.Tgui>n-'i  :  tnus  s'uniront  pour  l'ii-lion  coiiiaiiino,  "u  juh 
testant  rontri'  la  gu.-rre  i-ivilu  ^^nf>  f.inipnt<  nt  K'  »  i*i>viii  ucur- 
de  nionai'clii>- . 

Tou,  c  'a';pr>  '.vh-.K'.t      <i'a<'  \  leurs  frar«--H  ù)  ^ari^j. 

c\'t,'.  Ml  -  1.  j  (SI  r,'  ].:[  !!.■  la  tliL-oriti  à  la  pruti'iui-,  i^Ui' 
l'aujLiur  ili'.t  uu-i  pmr  Ici  auuv*  dk.*vieot  la  iV-jjlo  gtiaorali'. 
<«t  ijui'  i\';i  'i-  u°''o:  tir  -o  ilu  l'ourreaut  ^  Psris,  qneponrla 

légitiuif  «li  lVmu  ili-  rii'imanilc. 

Non!  ùivfi  luai.'oH-'  el  iiiupa^'U''»-^-  vraii  na  voudrez  pas 
peruifitreiiu-»  li  fuve  b,  uta!i>  r''Ui]airt.>.  von.-  ii--  su[ipfn- 
ti-vut  pas  nous  leîonruions  au  •  liaix,  oi  r'v.fl  ce  «pii 

ailvien  irait  ai  Muia  n'.  tisz  paa  avoc  vos  fn  les  ik'  l'aria  ijui 
vouj  ai/'KÎit  nt  à  la  rcs;-i>u«!4f. 


.K<:\-<Sî-/.  lU  concrrt,  toutes  If-i  villes  enKPuilili-,  tn  vuu.i 
j'taut  aii  iU-vaut  de»  Boldats  uni  ii>:ijl)attent  bien  nia'i'iV 
eux  p  ai.'  l,t  plii-»  :iiaiivai«o  causi-  icihf  <y«j  «c  rvpréncule 

ih:s  ii.urrh  nr,i<ifs,  et  •BtMlnM'lia  à  Mrvir  la  tnmfit  la 

jiislii  <■  rl  du  lin, if . 

\'"U3  aurez   bioa  Muiiit<'   d<'  1)    l'atrli'  univorHolle,  VOUS 

atui'/,  a«<iui'  kl  bunliour  des  pruplea  pour  l'avooir. 
\  ivo  la  It./pnbliquo  ! 

Vivrur  Ir.s  C'jiuiuuuas  do  KrajlCf  fcdcrces  avuc  cellu  da 

Pai  i.-:  ! 

Pour  le$  fmHct-^uafwu  el  let  iêtégutt  wmpagMm  c/« 
JVu-if. 


Paris,  le  5  ma!  IB71. 


(Suivent  les  aignalum) 


Association  intarnationale  d3â  travailleurs. 

Sevtim  t/«  Carri^m.  —  (Paris  linataïaitre.) 
.'  S^HMce  du  Omni  1871. 


Lnniollou  ■"ulsàal  '  Il  6t.  vi.téiî  à  l'unaniuiiti'  : 
Consiil'-raul  ijU..'  ia  ("niuauiiiu  do  Parli  i»t  oiitiN  ••  fiMiirhe- 
iiiîut  tl  ius  la  vo!  •  ile^*  ri-firuies  [ioUiIhul'»  tt  siM'ial.  >  i^ui 
smu  iuilii|Uiiert  dans  ii>>tre  diclaratinn  l'.e  piini.iiJû  eu  tcto 
il.'  no.^  iai'.u-'. 

I.a  «L'i'iioa  diis  CarriiTfs  do  rAssoi-iatio»  internationale 
doA  travailleurs,  émut  K-  venu. 

Que  la  Commune  do  Paii:;.  pour  |i«raévorer  dans  la  voie 
du  pr'igii6$  de  l'eiiprit  liumain.  dtScrùtc  : 

L'instruction  laïque,  primaire  et  profciteiounelle,  obli- 
gatoire et  gratuite  a  tons  les  degrés. 


.liw  Aonmei  it  mttr* 

Citoyi'iTi. 

An  moment  oii  les  gurdeti  nationaux  défena^iurs  do  la 

République . et  <!:>  la  t'omiuuoi'.  tombent  aous  lo  pli>mb  dc< 
a-isaMii;*  de  Vei'Baillc».  malpi-ii  It-nr  tiin-  inviolablo  de 
prisonniers  de  {.niorre,  nos  c  iuirs  ont  b>ndi  d'indiguatiun, 
<'t  nous  jutons  au  niiliuu  de  vours  cid-veu.-',  n<itro  ori  pa- 
triiili'jui'  :   Yati'.'''.tii''o  '  Ai  l  /-n  an  ù  l'an.iuror  compb'-te. 

V.l  viius,  onlanls  «l- la  C'uniuuni'  do  I.\o;i.  venez  à  n'ius 
pinir  rinubattrc  sous  li-  drap'-nu  qno  If-  pruuiiurs  vous  avez 
ni  buri''. 

L.'habilk-uiout.  la  .''i>Ma  i  t  Îi^f.  vivn-j  - aiit  assuras  ansâitot 
nprà»  l'enrôleraf ni.  arma;  .1  tii-  rajuL-:  h  ■  !iaiiim»s  iucrils 
à  l'avnnaâ  fa  sairnî  ton*  pariii;  de»  nuciuntiea  compagnies 
lit"  fraa  ■F-îiromM. 

Mi'uu'  boM-è  i{\ic  la  garde  nationale. 

1,0  doiTcl  lia  la  Commun''  iv  îatif  air:  vair.  s.  ivr|iliolinB  al 

bl,  sst' «  c»'.  ai'iplica'de  aux  zoiiav,  3  ..'...!  la  ll>'pabli'ia.-. 
I,<s  l'iiivau-;  iiour  Ifurolcuiciit  sont  BitU'  S  : 
]-'■  biu-i  au.  Ili"  arr<>n  lissé'.njnt.  l'auhaurfr  Saint-Martin, 

mail'.-. 

■J'  liun-an.  II'  arrondiiisowBnt.  place  Voltairw,  mairiu. 
bun  iu.  18*  arrandissemaat,  roe  dw  Abboasea,  8,MoBtF 

martio. 

ï^burona.  '.'Il  arrondiHHomoot,  Belleville, mairie. 
Da  0  hi  iircs  à  1 1  licurv>!i,  et  de  deux  benrcs  à  (5  heures, 
l  ue  division  do  cavalerie  et  deux  bakteiios  d'artillerie 
dont  <-n  ruruiation  au  Coriis  lég'istatif.  l<ea  anciens  cavalier* 


et  artilb  ui-ii  qni  v i>a JralaBt  s'jr  enrùlor  pourront  aa  préseatoT} 

mu  nia  do  l«ur» 
lîcrgerst. 


pièces,  an  quartier  général  du  généNl 


S'ndrca&er  au  Corps  It  giUatif,  bureau  du  ttà^Vt  de  la  ca- 
valerie. 


Vendredidi  12  mai  1871 
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PliVRTIE  OFFICIELLE 


l'iii  h,  /■■  11  Mai. 


\i  1  ti  1  1  r  m  r.vRi' 

(.iloyiMi-, 

l  a  Ciiiuiiuiiia  cl  la  Ur-publiiiiii-  sii-îtiiful  irOi  aapppr  .à  un 
p.'iil  iiiorici. 

L,1  lr<ihi^ii  .-'t'iiiit  gli#?ve  rtan»  noi  laiii-'r.  DOsi'spOmul  d 
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vaincre  l'uris  i>ur  les  ■.\rme^,  ta  réarijoD  avaîl  Icnlé  d«  déâor* 
ininiMr  ses  forces  ,  n  1:t  rorruption.  Sm  or»  jeté  i  pleines 
main»,  avait  trouvr  jumjuo  ]iariiri  oom  des  conEcieacos  à 
a«lwt»r. 

L'ibuidon  da  fort  d'itay,  annonce  dui>  «ne  «niclie  impie 

Sr  lo  miaéraUe  ifvi  l'a  livré,  n*^!  qtm  l« jprcmior  Mie  du 
ine  :  «ne  inmirroction  monareliiqne  i  rwtériaiir,  coîta- 
cidaal  avec  b  Hvraiioo  d'une  da  no»  portai,  deToit  le  tuivra 
et  nous  plonger  au  fond  do  l'alitme. 
Mai»,  celte  Mft  encore,  la  vidoira  reste  au  droit. 
Tous  Ice  ma  de  la  trame  téaébreuw  daaa  laquelle  la  Kéim 
hitiou  devait  ce  trouver  prie^  soal,  ii  Tbeure  pnaeote,  entre. 
DM  maioe. 
La  plupart  des  coupables  BOntarrttA». 
Si  leur  crime  est  eflrojable,  leur  ehilimenl  icra  excmitlaire. 
La  cour  martiale  siège  en  pennanenco.  Justice  sera  faite. 

Citoyens, 

La  n^volulion  ne  peut  pas  ôlre  vainnie;  pIIp  ne  Ui  sera  pas. 
'  Mai»  s'il  Taul  montrer  au  monareliiqne  que  la  (lummune  eî^l 
prAte  à  tout  plut>'t  que  do  voir  le  drapeau  i'oii;:e  hiisé  etitro 
ses  mainfi,  il  faut  que  lo  |>eupk'  sacbe  bien  aussi  que  do  lui, 
de  lui  seul,  do  !«a  xigiboMb  de  son  énergie,  de  son  union, 
dépend  le  succès  déinitif. 

tu»  que  la  réaction  n'a  pu  faire  hier,  demain  elle  va  le  lenior 
encore. 

Jw  tous  les  |«oz aoleiK  eaveriâ  sur  ses  agi-^semenu. 
■eUrasIea  bras  soient  prAls  à  happer  impiiovHblonioni  ir^ 
res.  Quetonte!!  les  forces  vives  de  la  Révolution  se  ^'miipotit 
pour  l'elfort  supri^mc,  et  alors,  alon  seulement,  le  triumphe 
est  assuré. 
A  l'hOtol  do  vaie.  le  12  mai  1811. 

Le  ComiU  de  satut  pubdc, 

MIT.  MSAl'D.  E.  El  DES,  F.  GA3IB0N. 

0.  RAHvnn. 


Le  Comité  de  salut  PnUie, 

ARRÊTE  : 

l,e  l  iltnpn  l'.aclu'lt'l  i  Pii-n  t'-Aii^'Ustc-FliMnc),  Bticii-n  ;i\  ou4' 
de  la  llépilliliquf,  iiriHcrit  dp  (ii'iciiiliro  IK."»!,  i>.|  iioiniiu' 
de  paix  du  IV*arri>iiiiiéM<iiii-iil  ilt>  !..  Cummuno  ilc  Paris. 

nulàPuis,  le  limai  M7l. 

Le  CvMi'lé  de  naltil pitbltf. 

Pourampliatioin: 

Le  mrmiire  de  fa  Ctmmnm 

ditvijui-  "  In  jvslin; 
i.iuLne  PBOTDT. 


Le  Comité  de  salut  public 

ARBÊTE  : 

Ln  cilovon  Vcrnel  fFriiiivolà  e>l  nommé  jnj^o  de  pail  du 
XVII'  arroiidi^monl  uc  la  Communo  de  l'uri?. 
Paris,  loll  mai  1811. 

LcCoiiulv  de  sttliU  j>uUn\ 

Pour  aiiudialifiii  : 
Le  niemOre  de  la  Cummuiie 
dtt^iivé  à  la  justice, 
KKoixn  mnvft. 


Le  Comité  de  saha  public 

ABBÉTE  : 

Sorti  iKiinnifM  >'(imniis:>aii'Câ  priseurs  de  la  Commune  do 
Paris  lo>  *  iiijyon->  dont  loSBOms  Suivent: 
1'  (iilMit  (Firiiiiii-I.c'onard.) 
a»  AuJiort  (Paul.) 
Paris,  le  11  mai  1811. 

Le  Cointié  de  talttt  /Hfbiw 

Pouramiilialion  : 
Le  mu^re  de  la  Commune 
délégué  à  la  JttHktt 


Par  arrt^tun  eu  date  du  1 1  niai  INTI,  ont  olo  iiDmmé.'-: 
Lo  docteur  .UUos,  chirurgten-ntaiur  du  ::â7' bataillon. 
Uv  «locteur  Lanrent  (Xiciâlaa),  cliirurgieB«u|}OC  du  93'  ba- 
taillon. 

Lo  dmlrur  l.eblor.d,  cUiruri'Icn'.major  du  107' bats illon. 
1.0  docteur  Itoucli,  chirurgien-major  du  13!^  iiataillon. 
Lo  dloyen  lUn-or,  cliimrgie»4ni|)or  du  Sao*  bstailkni. 


Lo  docteur  Sergent,  médcci»Hni(jor  du  1G7*  faolaillon. 
Lo  docteur  aorvaux,  médectiKmajor  du  lOK*  bataillon. 
Le  dodeiir  iSailly,  médecin-major  du  lOU*  bataillon. 
Ledoeteur  Oaooudnv,  médeeiBmjordit  104*  bataillon. 
Le  docteur  lliembei«er,  médedaHnoior  ibi  %*  bataillon. 
Le  docteur  Priorry,  médecionnirior  dii  balaiUoiu 
Le  dlojreallertbly,  aldeH&i(ior  daSfNhliBtafllan. 
Le  eiloyea  Poney,  aidfr«i^du  tUf  tialailloa. 
Le  citoyen  Bouvfé,  nide-nu|jor  du  StO*  batailico. 
Le  citoyen  Dipmvilie,  aide-major  du  120*  bataillen. 
Le  eiisyen  Martin  (André),  aide-major  du  181*  bataillon. 
Le  citoyen  LemalU  e,  aide-major  du  i  30*  faotailloa. 
Le  cHoyen  Gonard,  side-major  du  GTt*  bataillon. 
1.0  citoyen  Itorlaux,  nido-major  du  Iffî*  bataillon. 
Le  riloyen  Klein,  aide-majnr  du  i(in°  bataillon. 
1.0  (itoycn  Durand,  aide-major  du  l  it*  bataillon. 
I.c  (  iloyen  MOIte,  aide-major  du  IIO'  bataillon. 
Lo  citoyen  Jœ^r,  aidc-maior  du  âii*  lialaillon. 
Le  citoyen  Durand,  inédecui-major  du  153*  bataillon.* 
Le  citoyen  Skaski.  cbinngien^nanr  du  SiO»  bataillon. 
Le  citoyen  Houncan,  aide-major  de  la  i^botlerio  de  la  11* 
k-^iou. 


Le  membre  de  la  Cointmmc  diHi  ;.mu<  à  la  sûreté  générale. 

.Miiu.Tf:  : 

.\rl.  I".  Lp  .\/"uit<  iir  uiih  ffgil,  Vo/isncitem;  ITii/oerSflo 
Sprtialtur.  \'L(oitf.  el  VAiioiii/me  snnt  S«pprim<^. 

.Vrt.  ■i.  Nutifirallim  du  |in''s(>nl  iirriMé  sera  failo  k  chacun  des 
?U'nlit.s  jduriiHUx  et  il  Ifiirs  im]!;  itncur?,  r«'*poii>alik>s  do  toutes 
publicatîoii-i  ulti'ricures,  par  les  suins  du  ciUiyon  Lu  .Moussu, 
contmi:-si*irf  aux  dt'l égalions,  chargi*  de  l'excculioii  du  pr^nl 
arrêt*', 
•■aris,  le  11  mai  IK7I. 

Le  iHiinliic  lU  la  Comiinine  dHéjfut 
A  la  tùrelé  générale. 

r.  oavaireT. 


Délégation  de  l'enaeignement. 

Les  municipalités  *^otit  priée?  do  ditnnfr  los  ordres  néces- 
>aire.s,  afin  que  les  li>raiix  desiiius.'i  IViiM'i;.Mii'inent  communal 
soient  rendus  dan^  I(>i)lii3  brof  ilôlai  à  loiir  do-iiiintion. 

Klle.^ï  iiout  invil  os,  on  cnns'>i^iioiice,  à  latro  enlever  de  ces 
établiasemeuts  tout  matériel  et  a  en  éloigner  tout  personnel 
étranger  à  renoeignement. 


Itionlot  rcnsoignument  religieux  aura  dtepamdcaéeoleade 

iri*. 

Cependant  dans  beaucoup  d'écoles  reste,  som  feratc  de  cm» 
eifis»  madones  et  autres  ^'nboles»  le  souvenir  de  cet  ensd- 
piement. 

l.os  instituteura  et  ks  inetitutrieae  devnwl  liure  diqparsftre 
0.  ^  oliicts,  dçmt  la  présente  offense  la  liberté  do  eoosdenoe. 

Lee  objets  de  eoir  ordre  qui  seront  en  métal  prideux  seront 
iii>  oatori<^  et  envoyés  à  la  Monnaie. 


Le  siour  Deliilo  (Léopoid)  est  révoqué  de  ses  fonellOM  à  la 
itibliothèque  nationale. 


Les  pouvoirs  conférés  pw  PwfréfiMtun  de  police  an  eiloyen 
Jules  \  inceiii.  pour  h  conservation  des  tKvers  dépéta  bibliogra- 
phiques, ont  été  conférés  au  nouvnu.ditecteur,  le  citoyen  Elin 
lieclus,  qui  .est  investi,  en  «uiro.  par  la  déMgation  h  rensei> 
};iuuneni,  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  la  réorganisa» 
tioa  radicale  do  laDibiiathoiiue  natîonato. 


Vu  les  averti--!  in.'iiis  ijui.  .i  plt-  ioui  s  ro]ii  ijos  oui  paru 
Han*  le  Journal  »ip<  ù  I. 

Sont  considérés  oniiiiiio  domi.-siuiiiiaires,  puur  «iiii.'e  d'ul>- 
H<iin>,  foiKiii  ii'.i.iin  <  i  employés  de  la Oiuliotbiquo  natio* 
n.ilodoiil  W  tiiMiis  -iiisoiil  : 

.\Miiiiiillo,  d'Auii.ir,  lli  lliiloiil,  IlorUl,  Ilréliiiiit,  (liialiuuillel, 
Ch.  ro;i,  ('.laudo,  llur.iïiiiijorl  iK're,  Ci  rlanibcrl  lU'oliaril), Cou- 
rajnd,  l»;'pi>iiip.  rr,ii;ok,\  Julien  (>liiiiis!.is>,  Klein,  Lacubane, 
Lavciiv  lils,  MarclÉ.d,  Nik  I  (J),  Paris  (Paulin),  Rouiscaux,  Sou- 
r\ ,  Tlii'  rr\-l'<)u.\  el  /alleim>erg, 
Paris,  lu'  M  nwi  IH7I. 

Le  membre  de  ln  Comm  une  diUgné 
é  fensfiffiieuunl, 

lED.  VitUART. 
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Parte,  le  11  nai  1171. 


Le  chef  de  la  complaUMi, 

L.  0VIU«Ot». 


Et  tiitiUH.  —  VOf/i"'rl  (lu  7  mai  allribiiu  au  111'  baUtllon  lu 
n'uilKiiiiM  iin'ni  il'        Tr.  C'ast I» SIS* Iwuùiion, IV* arn»^ 

rii-v-iiK-iil.         f.i'.il  lire. 


I.r-  iii.  ii)l>r<    lie  la  Coiiiniuiic  nml  roiivoiju  ;s  pour  aujour- 

()r<lri-  lin  jour  :  élection  d'un  membre  ilu  Comité  de  salut 
piitilir,  en  rompiaomieDt  du  citoyen  Ophuclum,  déWgué  à  la 
guerre. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Parû  le  11  tiwn' 


Alix  ci(ui/i  lu 


cmbres  de  ta  Commiuie  de  tarit. 


Ciluy-Li-, 

Mis  im'iv  aMi'.t-f  au  lliiilislèri»,  nous  non  n-tniu 
(■iiiM|ilc  lir^  iiiv*'i«  <  |uRtitiuii:«  de  (k'Ictisi' cl  ir.iilaijiiL' ;  nous 
Miii-  .-(iMuiii'->  .i>-un'  <iuo  la  tiiirde  îles  rcininirU  l'Uiit  Mlfli- 
^aiumi  iil  i'ImIiIio  l'i  (lu'uiie  bonne  réserve  [loin.iil,  en  t;wde 
!;(■-•  ■Ml,  ili'liiT  toiiic  surprise. 

1^1  iHJAttion  d'isâv  n'u  guère  varié.  Celle  du  fort  do  Vauvc..* 
a  l'  i  un  peu  oompromiM;  à  an  certain  moment  méou)  il  était 

A  quatre  houns  du  matin,      ^.'in-ral  Wroblc.-ki,  arcdin- 
l>;i;:né  du  chef  et  de  (|up|i)iii's  ul'iicicrs  do  »oji  éiaNmajor, 
u\\-  à  la  («'le  lies  ihT"  i'I  IOô*  bataillon»,  conduits  par  le 

liiiivc  ciller  (le  la  M"  U';;iiiii. 

Ils  stiiit  enlns  iliin>  le  l'eu  t  à  1 1  baVunneKo  et  en  ont  délogé 
les  Vcrbiiillais,  (lui  >'ea  croyaient  déjà  niaitres.  Iles  aMifortâ 
ont  été  diri;:  s  sur  ee  point,  et  San*  nid  doMe,  nous  pouvon» 
ré|w>iidre  du  sueci*s. 

Du  ('('lit'  de  Neuilly,  il  n'y  a  rieneu;  «t  le  cMd  d'Aamèrw 

a  (  II!  relutixemetii  irâiujuille. 

Lt  déidjiw  i  ii-a  <)  In  guerre. 

Paria,  le  11  mai  IK'l. 
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oHhKR 

Il  PO  sort  délivré  dménavaiil  ilo  ?ac#  ù  It-rro,  «laiiî^  le  sim- 
yîco  que  dirige  lo  S''»^''»'  Hcrgcrel,  que  sur  le  vu  <]e  la  si}:im- 
tun  et  du  cwliet  officiel  du  citoyen  Delescluze,  délégué  à  la 
guerre,  ooaunandant  su|>éricur  des  forces  nalionales,  ou  <Ju 
eolomi  Ed.  Roaelli,  directeur  du  giinie. 

le  aifgut'  cirit  tl  In  qwem, 

wxy^  u  TT. 


I.rs  iTiuniri|)alilé*  «iiliiubiiiiu^s  (U'x  roiil  fuurnir  niitii-iltTO 
lie  r.i'.'ik-ullurc  et  (lu  <  iimiiii'ri  L',  un'  S.iiiit-U Jiui iiiiiui-.-;iiat- 
liriiii.iin,  (iO,  lin  ('■l.il  (Ji"  1.1  i">|Hiliili<in  cl  ili'  la  cons^iii-.iii.ilion 
cil  f;iiiii('  do  Irur^  i  (iiimamcs. 

Il  est  iiKlis|K'n-,ilili>  (iiii-  (  cllo  iiii'iT  .-uii  roiuiM^  dans  je  |ilii> 
ItEL'l  (K'hii,  loiti  rt'tiHtI  puuviint  ciilraiiior  lt  SWpeOiÙOn  tic 
(oulc  uutoriliutiol)  de  bon»  cl  laisscz-pas^r. 

Le  mewlirc  de  la  Commune  déU-ijw  an 
miuùlêrf  dt  fagriculturt  tt  du 

  vi.\nii. 

1^  d«ik^;»lioii  au  télégra|»he  h  l'Iionneur  d'informer  le  public 
<|n'k  imrlir  de  ce  jour  et  ju«|u'ù  nouvel  avi^  elle^  ^ndra 
plus  en  considération  les  demandes  (l'ciiiplois  qui  lui  seront 
■dresriues,  oblipée  qu'elle  est  d  éliminer  une  jsiande  partie 
d*nn  pcrsoDuel  beaucoup  irup  nombreux,  et  par  conséquent 
Inutile. 


Direotton 


Mdtttliiibra. 


Lo  directeur  de  renrc^islri'nii'nt  et  ilu  tiiiil>rr  r>i  iifjiiiié 
que  les  ili>l/iia(ils  de  tul.ac,  comniiî-.-leiim--  par  r.iilmiiii-lnilion 
pour  le  (l  iiit  di'T,  [..  i  ii  is  tilllbl'é^,  >e  s<iii-lrii\ <Mit  ù  eeltc  olili- 
■.'utii'ii  '"Us  le  pri'U'xIe  ipi'il*  ne  sont  iiliis  app;  ia  isimiruV. 

l.o  iliieeleiir  les  iinile  j  rcprciKire  te  lii'îni  i!  -  |i;(|'ieis 
liiiiliré'  lie  linile  n.ilure,  el  à  renouveler  un  (  nnipli  tei  leur 
iipprovisii.min  iiii  iil.  s'il  \  a  lieu,  dans  leurs  liureanv  rcspee- 
iif-i,  ou,  a  dt'tiiiil,  a  <  eux  (!<•  la  dirivliidi,  rue  de  la  liainpie.  i:!. 

h'aule  par  eu\  lie  -e  çoiilurnier  au  préseni  a\ is  il.i  :i-  le  iii''l.!i 
de  ipiaraiile-liuil  Ueuie--.  U'S  ^^raiils  sennil  inniu'ili.ilenieiil 
rcinp,.ii  i-s,  1'!  Il'-  liUllaîrcs  eux-uii'^iues  e\p<iS4'-s  a  se  vuir  ri  lirer 
leur  liure.iu  de  lahiic,  sans  préjudice,  d  ailleurs,  des  |«'iiiis 
pécuniaires  el  t  nrrcelioiinelles  auxquelles  les  uns  el  les  autres 
iKiuiTont  éîre  tondaïunés.  (Arrêté  niinislériel  du  lô  r.o\em- 
I.re  IKill.) 


Un  cuiiil<iyé  supérieur  de  radmiiiistration  sera  spéciiik'inent 
COOiniiS  a  l'exécution  du  présent  ordre. 

/,/•  (/(/•<  iVt  «r  de  ienieijiUviiim'Hl  cl  t(u  timbre, 

j.  «Livunu 

Paris»  le  il  mai  1x71. 


Délégation  des  finances. 

En  eséeution  du  décrcl  communal  du  li  iniii  IKTI  et  île  la 
circulaire  du  déléi;ué  aux  linances,  les  <pialre  premières  séries 
de*  articles  ii  tl.>li\rer  ;;ralui(enienl  par  le  iiMinl-<h>-piëlé  ont 
M  tirées  au  sint,  le  II  mai  IS7I,  dans  la  salle  Saint-Jeiin,  à 
l'hôtel  de  ville,  en  séance  pultliijue  présidée  par  lo  citojcn 
Lefran^ais,  memitre  de  la  Comiiiuiie. 

Ce  premier  tirap-  a  donné'  les  résultats  suivants  : 

Ofijrls  û  ili'livrcr  à  luniir  tlu  l'J  uiiti  l'^TI  : 

\*'  lot.  Olijels  enpa^zés  du  I"  au  15  indus  novembre  l.sTd. 
i'  lot.  (il.jels  engagé*  du  IC>  au  :il  inclus  man«  IKTn, 

lot.  Olijets  cagajjés  antérieun'inent  au  l.'ijuin  indu-  l^i  i  . 
i'  loi.  Objets  en j:agés  du  I"  au  l.'i  inclus  mars  IK'ti. 
NOTA.  —  l'n  second  tirage  de  ipiatro  nouvelles  séries  aura 
lieu  prochainement.  Il  sera  annoncé  par  afficlies  spéciales. 

U  membre  de  la  Commime 
délégué  aux  fi  Haute», 

UFR.\.NCUt 

Paris,  le  II  nui  1871. 

IIAIME  DU  AMIONOISSEIIBNT. 

SHfiiiio.siiiii  ifa  bureau  de  bkttfnifana'  H  de$  mttliuu  rc- 
hijiei(*es  de  Secourt  dont  CarrmditêeiueHt. 

.Noiu  avons  entre  les  mains  un  rapport  «dreisé  k  hi  Com* 


mune  par  l  '  citoyen  Ti cilliaiil,  tlin  t  leur  de  l'Assistance 
publi<^ue. 

Il  résulte  de  ce  rap|H)rt  ijue,  pour  dislriliuer  aux  vinjil  ar- 
rondisecmenls  environ  riiui  niiliions  de  secours,  l'administra- 
tion (pii  a  ronctionrié  sous  t'hinpire  comme  suus  la  Itépubtiqua 
du  l  scptemlire  dépensait  huit  à  neuf  ceol  mille  francs  en 

frais  d'cmplo\ és  l't  (1(>  bureaux. 

liulre  le-  eaiplùyé--  des  bureaux  de  lliellfai^.l m  .  .  l'adnii- 
iiistriitioii  cntrctenail,  par  le  logement,  la  nourriture  el  le 
blancbissa^'e,  cetit  soixante  sa'urs  de  chanté,  el  leur  cemplait 
en  outre  à  chacune  ôli  francs  par  mois. 

Vous  n'ifjnorez  pas  <pielles  étaient  les  attributions  de  ces 
personnes  :  distribution  des  médicamenls,  dircclion  des  four- 
neaux économiques.  Eh  bien,  citoyens,  par  n<ilre  nouvelle 
or<;nnisation,  nous  «uwrimons  les  empkito  de  tout  ce  personnel 
aussi  coûteux  qu'inutile,  el  nous  Iransfornions,  ou  idulùl  nous 
joignon.s  le  biu-eau  de  bienfuisNince  à  notre  bureau  d'ossisUncv 
co: 


Inutile  de  siirnaler  les  économies  que  nous  réaliserons  ;  elles 
nous  sont  dictées  par  la  conviction  oii  nous  sommrS  qu'elles 
éiai^'ul  depuis  lun}.'icnips  dans  l'espnl  d'un  ]niind  noabra  do 
nos  adounutrës. 

La  ineofrâanco  i»eui  m-  iKtaser  dn  ministère  dn  M  religion, 
uni  l'a  loujonrs  considérée  comme  ane  aumtae|,  alors  que 
l  esprit  de  solidarité  qui  lie  le>  répubUcains  la  leur  impose 
comme  un  devoir. 

Voici,  citoyens,  le  résultat  de  ao»  études  snr  cette  question. 

jlssiitiMM  tmmmate. 
Les  membres  de  )■  Commune  dn  ill*  arrondissemoBl. 

MlCtCHT  : 

Art.  I*'.  Lo  borean  de  UenfaisuiM  ois-i  fai  mairie  pread, 
il  partir  de  ce  jour,  le  nom  de  bureau  de  FtoêisiaHet  eommu 

utile. 

Art.  t.  Us  maisons  de  Moowi*  tomus  pnr  les  sœun  do 
cliarKé  ma  dn  Vertbois  et  mo  de  Bdarn  oont  supprimées; 
leurs serviees  sont  rempioeés  : 

l*  Par  les  dix  fiMimeanx  municipaux: 

2*  Par  la  pharmacie  communale  établie  ne  du  Vertbois, 

Art.  3.  Les  personnes  qui  recevaient  des  .«ccouw  en  nature 
ou  en  anieiil  continueront  i  les  recevoir,  apK's  (|u'une  noo- 
vello  en(|uéle  aura  été  faite  pr  des  délègues  nommés  à  cet 
enel. 

Art.  i.  Vi\  omployé  se  tiendra,  comme  par  le  par<4s  à  la 
disposition  du  publié  pmMT'lo  service  médical. 

Art.  r>.  Les  tpoisonnos  qui  étaicat  inscrites  an  Imreau  de 
bienfaisance  se  présenimront  à  la  mnûie,  an  même  loeal,  ainsi 

qu'il  suit  : 

Celles  <l(Mit  le  nom  contntence  par  la  lettre  de  .\  i  K,  le 
vendredi  IS  mai,  île  neuf  heures  à  cjuaire  heures; 

Celles  dont  le  nom  conuuenci-  par  la  lettre  do  !•  k  Zt  lo 
samedi  13,  de  neuf  heures  à  quatre  heures. 

Paris, I«  Il  moi  1871. 

Lm  mmbret  dt  la  Commune 

m,  *iaum,  msMxr,  cunis 
■craRT^  rwBT. 


MAIRIE  DU  'IV»  ARROKDiSSENENT 

Ki  Hi.rs  linATi  liKji 
Aux  famillet  de  l'iu-roadiuimeiU, 

La  somme  des  connaissances  humainos  est  nn  fondi  «ommna 
dans  leqnel  cbaqne  génération  a  le  droit  de  ptdsar,  amm  la 
seule  réserve  d'accntire  le  capital  scientifique  acMinnlé  par 
les  ^es  précédents  an  bénéfice  des  eéii  'i  ^..n.  à  renir. 

L'instrnelion  est  dono  da  droit  abeoîu  j  uvii  l'cnfanl,  et  sa 
répartition  im  devoir  impérieux  ponr  la  famille,  ou,  à  défoul, 
pour  la  société. 

Seule,  nnatnietion  rOnd  roniknt,  devom  homme,  réelte- 
menl  responsable  de  ses  actes  envers  sea  semblables. 

Comment,  en  elTet,  exiger  robservaliôn  des  lois,  si  les 
citoyens  n'en  iH<uvenl  même  pas  lire  lo  texte  7 

L'enseignement,  nous  le  répétons,  est  le  premier  devoir  do 
la  famille  et  de  la  sociélé,  si  celle-là  est  impuissante  }i  y 
pimrvi.ir. 

Mue  par  ces  princiiies  indi-^culables,  la  Commune  do  Pari» 
organisera  l'onse^oment  publie  sur  les  boses  les  phia  larges 

possibles. 

Mais  elle  a  dft  d'abord  ^-eiller  k  ço  que,  désormais,  la  oom* 
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denoe  do  l'enfant  fâ(  rcÂpectoo,  et  rejeter  de  nn  eneei^ne- 
menl  tout  co  qui  pourrait  y  porter  atteinte. 

L'école  cet  un  terrain  neutre,  MIT  lequel  tous  c«u\  qui 
aB|)irpnl  H  la  scIpiicc  st  doivent  rencontrer  et  se  douiu  r  hi 
main. 

C'eet  iiurtout  daiiâ  l'école  qu'il  est  'mgent  d'anmndre  à 
l'enfant  que  toute  conception  polloM|)liiqned<ritsulMrresunen 

de  la  raiîion  cl  do  la  science. 

La  Cunimuiie  no  prétend  froisser  aucune  foi  roligieuse,  mais 
oUe  a  {wiiir  devoir  slrirt  do  voilier  il  ce  que  l'onfaiil  no  pni--^' 
il  --oii  iiHit  rirr  violonlé  i)ar  des  .affirmations  que  son  i;  :.'  - 
rancc  no  lui  |ierniel  |>oint  do  contrôler  ni  d'accepter' liLn  - 
ment. 

^ous  iu  onsdonc  iVanô  d(>s<"Coles  publiques  do  l'arrondis'O- 
ineiii  io\\>  les  membres  i\eif  diverses  rongn''t;ation*  ri'li^'ii'UM-s 
qui,  contrairoiiicnl  aux  principes  de  Idicrté  de  conicicuco  cl 
A&s  cultes,  afliriiii's  |iar  l.i  lirvolulion  françKiâe,  avaient  été 

jusupi'alurr  iinesti.s  du  ilroil  (i'enjH>i};ner. 

Oi's  auj<jiird'liui.  ces  (îrolcs  seront  o\clusi\enicnt  iii:i.L,'rci 
par  (lf~  iiisiiîuieiir-  cl  inslilulriros  laûiuo-i,  et  nous  voîlicrmi-- 
gcrii|i\ili'ii><'rt;i  ri!,  il  l  iiidir  do  Iroquente*  ii>>i>ectiuns,  i»  eu  <|\u' 
tout  t'n~n jiiflui'iil  ri'li^iieux,  i^ans  rxc.'plion,  l'ii  Hiii  riMip!^- 
temoiii  li.itiiii. 

Apprctuilc  >i  riMil.iiil  .1  .limer  <■!  .'i  le>]u'<  tel— e>  ^einiilaiilO:^  I 
lui  inspirer  l'.iiiinui-  .le  l,i  j\i-t!ce;  lui  eM-('i;:iirr  i^M'oniont 
qu'il  doit  s  iii-tiuiro  en  vue  do  liulérOl  do  tous:  tels  sont  les 
principe.  ,ie  morale  SUT  leeqaels  repoeen  déaonnais  l'édnca- 

iion  coniiiiuiinle. 

A  vous  do  iKm<  aider  de  votre  concours,  rouiino  vous 
pouvez  compter  sur  lo  nùtro,  dnn-  riK  TOmplisseracnt  do  celle 
lâche  ulili'  ol  fcronde. 

Vive  la  ltépul»li<|uo  !  Nise  l.i  Commune  i 

Les  i/iri„/,n\i  iir  la  Commune,  dHégvés  for  le 
H  *  arroHdiiuemcH(, 
.necwwsi  ARmit  joanctït,  a.  aiussà,  b.  oJemkain, 


Conseil  de  légion  du  TV*  aiToildiHiement. 

Tons  les  cilov  ens  incori^rés  dans  les  bataillons  du  IV"  ar- 
rondissemanl  oevnmt  rcieiadre  innnédiatenieint  lenr  com- 

fia^rnie. 

Ton-i  ics  (  iloyens  conqtris,  aux  tenues  du  décret  (  iiiiiniuiial, 
dans  la  liuiite  d'ii;:e  do  !S)  «  10  ans,  qui  no  seraient  pas  en- 
core versés  dans  une  rompa^nie  de  {luerre,  devront  se  faire 
inscrire,  dans  les  "21  heures,  au  conseil  de  légion. 

A  défaut  do  saU>l'.'iro  au  pirM'iil  .i\is.'k's  réfiiicfaires 
seronl  inmiédialenionl  (lélVrés  au  conseil  de  guerre. 


Tout  oifu  ier  ou  Hni^^ofticier  ivre,  ou  dont  la  Iroupe  se 
repliera  par  su  faute,  >era  ru>sé  de  SOU  grade  et  éitét^  S'il  y 
a  lieu,  au  conseil  de  guerre. 

Le  thif  iir  lét/iendu.tV^arroHi' 
(titscmcHt, 

.\pprouvé  : 
La  tlélègiilKiii  uiMmnnalt  an 
/!'•  uirviulisicntcnt, 

l^rù,  le  il  mai  i»71. 


€8- 


Vn  élection  en  date  du  il  avril  .demer,  Mte  oonfomé» 
ment  aux  statuts  de  la  Fédératto*  4e  ta  {^rde  nationak^ 
approuve^  par  décision  du  cito\'«i  déiépiéxiTîl  k  la  fEuerre^ 

il  la  date  du  10  courant. 

Le  citoyen  .Mulen.  ex-Iieulonanl-colonol,  commandant  les 
mobiliaés  du  Cantal,  à  Taroiée  de  lu  Loire,  a  été  nommé  oo* 
hrtiel  de  la- 17*  léftion  delà  garde  nationale  de  Paris. 


Les  citoyens  (iodfrin.  Cvette  et  GoMord  sont  venus,  aii« 

jourd'Inii  {<t  mai,  remeltre  à  la  Commune,  au  mm  de  la  ooiw 
jioration  des  ouvriers  tailleurs  d'habits,  la  gomme  de  1,912  fr. 
10  c,  produit  d'une  collecte  faite  dans  leurs  ateliers,  pour 
\cniren  aide  aux  gardes  naliomux  Meseés  en  conllnftaat 

|)0ur  la  Commune. 

La  Commune  va  immédiatement  répjrlir  eeiie  somme  dans 
les  différents  arrondissements,  et  remercier  I»  coi)M)nition 
des  tailleurs  de  leur  dé\  ouement  à  la  cause  communale. 

four  la  committiuH  des  tercicet  public», 

OSTTM. 


On  sait  ipie  M.  Thiers  fait  deimis  Unpti  ini  -  un  e;i>  loul 
p.nliculier  de  la  pres-ic  anrjlaise.  Il  est  vraiment  picpiant,  à 
ce  jM.inl  de  vue,  (le  reproduire  les  arlli  h-s  <pie  des  journaux 
lie  Londres,  d'opinions  dlitcreutos  mais  é;.Mlemenl  importants, 
consiieroul  depuis  (]uelques  jours  à  la  polilicpio  \ersiiil!aise. 
Aujourd'hui  nous  nous  borrion»-  à  publier  l'arlielo  sni\  aiit  d'un 
journal  conservateur,  le  Stniirlitnl  : 

L'éditeur  re-p  uisaMf  du  pouvernfMuen'  rie  Vors.iilles  a 
trouvé  i)ue  le  ii;oi;.i>ii;  était  favuriilile  i-mr  faire  une  imuvollo 
rem'.inlr.inco  ,ui\  i.  pulil.i  ains  <1>'  l';!r!-..  Il  seiiiMe  croire  ipio 
de~  ubus  cl  des  seir'oni'e-^  en  l  -iii'i'-  >  ileniie'.-.  jdre-M'-  lour 
à  tour  aux  n  in-ur;;é's  »  doivent  liiialemenl  o4  inlaiilililemenl 
leur  faire  eiiletnlre  raison.  Tantôt  il  envoie  une  grélo  d'obus 
sur  les  ileiiM-ure-  >le-  t  lioveiis  paisiM  semant  aveugh'ment 
et  au  h.i-ard  le  (leuîle;  l,i'dé?o!.ii  ioii  ;  i.Kilôt  une  proclamation 
rosiùrant  !a  lendresso  el  la  s\  hle  et  déitorctanl  d<s  plus 
î)el[e.  promesse-.  Hier,  les  léiléi-és  ont  '  lé  mass.ierés  par  SiS 
lrou|H>s  avec  une  férocité  qui  ruppeile  la  .'-alnl-lijrlhéleniy; 
aujourd'imi,  il  elierche  à  les  eyrronquo  avec  des  promes-es  ito 
«MO  sauve  et  de  sulisides  continués  »,  à  condition  qu'ils 
veuillent  permettre  à  M.  Thicrs  de  \emr  les  gmnerner.  Et 
|Miurliinl,  il  iwrie  dans  celle  mfine  proclamation  de  la  mino- 
rité'<pii  (i|ijuime  la  bonne  el  loyale  population  dp  l'aris.  As- 
stirémcnl.  .M.  'Ihiers  est  le  premier  clief  d'un  gou\ oriicinont 
<pielconi|ne  qui  ait  oiîert  de  ndilables  conditions  à  une  mi- 
norité coupable  d'une  Si',n;;lanle  insurrection.  Isi  une  popula- 
tion tout  entière  était  tout  à  coup  pt-iso  d'une  manie  do  ré- 
bellion et  que  son  gouvernement  pensât  nouvoir  la  ramener  à  - 
la  raison  el  au  sentiment  du  devoir  par  m  -  n-l paternels  Ot 
de  belles  promesses,  on  comprendrait  la  [lolitique  deULTMors» 
mai."»  il  nllecie  <lo  croire  que  m  Kraqde  ini|iorité  des  Paiilieas 
sont  ses  partisans  et  que  ICS  fédérés  SOnt  nOB-SCuleiMMlt  oov 
pables  de  rétiellion  contre  lui,  mais  dé  violence  faite  aux  plus 
chers  ^nliments  do  ses  bonS  et  loyaux  adkëranla>  la  popula- 
>  I,  do  Paris.  Do  telles  offircs  ne  sont  en  vérité  d^nas  que  du 
mépris  avec  lequel  les  oooununaux  les  aecneUlrât,  ces  der- 
ntara  nant  le  bon  sens  de  comprendre  mie  Thomme  capaUo 
de  1«  Mw-est  épAmnnt  capable  de  les  répudier;  c'est  à 
bire  féflécUr  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  Commune  ' 
etUH&émes.  Ils  doivent  se  demander  si  l  humiliation  do  voir 
restaurer  un  nceil  gouTerMnnent  serait  supportable,  mène 
an  prix  dn.reHveiaeiMnl  de  l'objet  de  leur  haine. 
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Toujoutv  danscclli»  tiu'ino  rrocliimiition.  nous  lif^niis  :  n  l.fi 
Iroupcs  uc  boink(ii'tIt-iMit  pa>  v;nis.  (■.ni-^  >e  lioriKniitt  à  fan  er 
une  «eulc  poil»^  >■  ïÀ  TaulPiir  <iv  cv\!k<  jibi»!-  a  à'nirrMlcri»  de 
l'écrire  au  moiH'iU  iiièiiin  oii  i  l'iilli'rio-*  loul  iiloivoir  une 
(•n^le  irolnisfwtle-snfl  qnntrlûT<lo  l.i  vîllo  qnc.-rs  trôner-  <i  ;l 

Iui  iijii»roclior  (leinii!!  lo  coinineitreiiioai  dos  liostilii l'ui  ,  m, 
0  eliof  iKiiiiinal  il'uiu'  i>ui.->i«iilo  arm  e  <|u'il  ailt-tlo  lin  iivirc 
toute  d(''V(jiuV  il  >ii  Ciiiiîit',  il  lail  un  •.i\*\>t-\  l<irHmv:wkl  à  la  i/nur- 
gf  oisif  :  il  la  conjure  île  lui  ouvrir  Ici^HirlW!  df  Piti*.  «  V»us 
êtes  tpiil  lois  [ilus  iioiiibivnx  tjin'  lo-*  'i  <  t,iiri.s  de  la  (".omnuiiio, 
!-'é('rie-l-il,  xenc/ ii<>u>  mivrir,  (>l  l(  r,in'<:i  d'i-pra  de  limiirr.  » 
Lu  lai  l!fjui>  iiiditairt-  ili-  M.  Tiiii  imus  r.ipiu'l'K»  un  Cfuilc  do 
fres  di>  il  M'  r(''joui<-ail  noire  ("riTriiir  -,  oit  il  i  *  mjoint  au  fefl 
de  iMùlcr  le  bâloii  <iiii  n<>  mmiI  luis  baltn'  le  chien,  lequel 
ne  veul  ]>a>  iiiurdn^  U'  |iii---atit  ijui  em]i<^i  he  la  vii'dle  sor- 
cii'ii' de  fi;;m  lu;'  une  lairune  eufliaul  e.  Dans  (ou>  les  ras, 
'  ce  n'osl  uns  ra  continuant  co  systéou}  quo  lu  vieille  foniiiie 
de  Varmiiles  francliin  ^ouis  It  porte  XbHIoc. 


^01»  r«e«vons  dn  citoyen  Noro.  commandant  du  S2*  balail- 

loii,  lii  i<pnniiuui<Mii  ri  ->ii\.iti!r  : 

Ln  «fie  d'abominable  lérotil^J  vient  encore  «le  s'ajoulei- nu 
bilan  des  bnidn  mwHIaîaa»  et  démasquer  ci»  défeoMw  de 

l'ordre. 

Aujourd'luii  jeudi.  Il  mai,  à  quatr' licure-  du  matin,' le 
24"  liaUullou,é;.'!'r<'  ['ariin  ^lanle  idu-  Ihjm'  r|\i'e\i«-iiineiiti''.  es! 
lunilx'  en  ]ilpin  dans  \c<  po-les  vei^sailLiis.  Aoeucjlii  |>ar  d 's 
reu\  df  [M'Iifiiiii  Irè-i-M'iurris,  <■!  prl-  e^lir  i!eM\  nnns  e'  u:it' 
liiiv'i'M'Ii'.  1111  dut  liiiSîiur  huit  l)l''S.-v  s  ^nr  le  l''iT,iin;  i-e«  H'.-^-és 
f>ni  l  ié  luuà  fusilléà  par  les  soldat»  du  Ci'  de  lipne,  siiut  usi 
H<ul  i|ai  I  eu  le  ■■qg4reid  ndeaMaire  pour  ne  pas  donner  sif  ne 

de  vie. 

M;ii-  I  -  c|ui  ,■>]  Mlle  ,'i  l'horr.  ev  d;'  r<  •' ■  !i  neliei  ie^  c'eM 
((u'une  jeune  li^iiiiiu",  infinijii.To  i-u  liaLiini'ii,  :i  élé  a-.-as-^ini'o 
par  ces  misi  rables,  tandi.-'  4[u*elle  rloui  ;  i!  i  ,  -  Miiiw  a  un 
Lles-é.  Sa  jennessi-,  tan  dévouement^  non  idu.»  que  la  croix  ik' 
(ieii.'ve  qu  elle  iNirtaR  sur  la  poitrine, n*out  pu  trouver  {rico 

di'\.jn'  r;^n  liandil-. 

Ci'^  i.iii>  viiii  aUGStii  par  touR  les  ofBrierB  dea  oompagnirs 

du  it"  baUiiion. 

»  '  ,  le  dief  (fit  1-1'  ImuiUoH, 

XOttO. 


Lo  cilojon  Scîiœleher  a  été  arrOl^  ce  soir  aux  Tuileries.  Il 
•Y  trouvait  en  cuniji.^Niie  du  citoyen  Çcriiusclii.  Ccst  un  lieu- 
tenant de  la  Lçanle  nationale,  le  rifoyen  lînrrcis  ijui  a  invité  le 
député  S!-!i(e!e!u<r  il  le  suivre  à  rex-[>réf:>elure  de  |ni|K  e. 

Lo  délégué  à  la  s(kri'l<'<  ;.'énéi  de  ii  niaint^nu  l'urrci^lutiou  du 
citoyen  SclMEÎclier.  L'ex-repn: -  •utanl  du  peuple  do  Pari»  est 
accuaé  de  eoanivence  avec  rennBmi. 


On  lit  dans  la  rtifi  ù  : 

Non-  iuiin-  re';u  hi'T  la  vi-i.-;l''  il  *  M.  I.atn'.ierl,  d.'ir>j;ué  de 
r.\'_' 'Tir,  e«t  veM\i,  en  ternus  I  lUl  à  fait  eiviV.MiaUIf-, 
niiiis  jir  senter  se-t  liviets  an  suj;-"  li  '  la  lePre  qu'il  nous  avui^ 
écrit?.  i|ui  a  |iaru  à  r'J//i(  (i7,  et  <jui,  au  résumé,  nous  avait 
été  ailre:*&éc  par  erreur,  Uindis'  qu'elle  était,  en  réalili'. 
desUndo  au  joumaT  la  Faix^ 


Coacieirte  des  TVifleries. 

Ij  Miiré.<  dramaliijiie  et  arti.-ti(|(!.-  doiinéu  hier  au\  Tu^lnrie«, 
au  béiiéliee  di'i.  bli>-s  s  de  l.i  ;iaide  nationale,  a  i  lé  Iré— l>ril- 
Unle  d.iit^  Sun  or;;>ii!i-alioii  <>;  smi  <  \i'';  kiii'in. 

I.e  d  11  Icnr  !'•  uissi'île,  in-[>rvi,'iir  U'-ial  ainlml.iiir'  -, 
«|ili  t'.  r-ni;!!.  Il  ci'l'.e  — i-uruli'  r.'l.:  il'  I  i  •iif.ii-.ini'e,  a^ail  jui- 
Ivu'c-.  1:  -^  i.-itioiis  n^■l■^■.-^aii  e.-  |i./iu' é\ ile,- r''!K'(iuilii'emi  'il 
df-        .ii  d.'iiuer  et  «ali.-faiiv  l'uniiilol  UK'nl  l'-  ]iu!iiii'. 

I..'  |ii.M  .iiT  et  ii|-iiii-i|ia!  c  'ur-rt  avait  lifvi  dans  le  salon  dit 
dtv  Ni  II  rliaux.  lueaulre  élaii  ii'4tallé  d.iiis  l  ancienne  t^nlle 
de  ti;i-,iln',  dont  les  drap  -rirs  a^ai  'nt  i  té  en!evé:^s  |>endanl  le 
sii'^je  |)uiu-  )  i.hi.  or  un  -  anibiilanee.  F.riîln,  une  niusuiue  i,.i  i- 
taire  jon.siil  daifr  le  jaidiii  ivs' r\é,  des ^ymplionioé  et  de>  airs 
patri<)lî(iues. 

I.'éi  lan  afje  él.  it  sjileudidi- ,  non-eculoinpnt  *  rin|4ViMir , 
u>  ii-  <  n  ure  au  dsilurs.  Dm  vorree  de  eonViur  rouge  éiaieul 
di  >ii.»i>  puiioui  dans  les  arbres  et  lesmasinfs;  dos  lam]iioiu'i 
^niaiUaioul  Ioa  gaioos  et  Icé  bordures.  Cétut  d'un  charawot 
effet, 

.Vussi  le  [lulilie  .-^liiré  de  pins  par  lo  beau  lenip>.  y  esl-il  en 
partie  resté  pendant  Iw  piviiiicrs  iiiou  wiux  dti  comeit,au  lieu 


<rnrnuer,  comme  l'autre  jour,  dans  ]c,s  saloDS  du  preoiier 

éta;.T. 

Les.  artv^ie.?  ««aient,  4l'aillour«,pf|ié  leureoncoura  avec 
r<<inpre^«menl  qpi'ilB  nattait  lMijaBrsdans4e«ainblaliles  cir* 

cwe^tancr?. 

Dans-la  .salle  de^  .Maréc  haux,  .Mlle  Asar  a  éloclrisé  Taudi» 
toire  on  disant  le  Lion  lihvté  do  Victor  lli|go,  a\'ee  le  magnî* 
i'i«|uo  iale»i4ui'an  iui  «oRMatl  et  le  galbe  si  ex|M«»>{f  qui  donne 
t'Deoredu  relief iksadiainn. 

Mlle  et  .M.  (laillol  du  Tlié.\ti'e-I.\ nipie,  ont  été  vivement  j|i- 
l'I.iudis  danâ  le  duo  du  ^ttili  c  i/i.'  tluijifllc  et  l'air  du  riinlon 
'.(<■  Ploirmel.  • 

On  a  encwre  entendu  .Mme  Te-.=r'ire  dans  ile^  eliansoiinctles 
amusantes;  M.  Daubé  dans  an  sn'.aile  \ii)liiii;  M.  lUui-sel  do 
Mé-y,  ipii  a  redit  ses  vers  potmlaiics;  et  eiilîn,  Mme  lldr.las, 
i|ui  a  liiau'é  deux  chan.son!<  de  rirconstance,  avec  sa  \iT\e 
ncfcntuée  et  <-onimunlralive.  et  ([iii  a  été  érr.i  ;'-!'  de  hravos 
i'iiilii,usi,i:-'e-.  dans  La  (Mn.iiHc,  rxi^;é,'  et  lii>s4-i'  axée  frénésie. 
OHe  picie  est,  en  elfel.  reiii|ilie  de  iiliilo>opli,e  iMipulaiie,  et 
Mini'  Itordas  la  sent  en  ^  érilal)le  artiste. 

r.nlin  roK-he-lr.'.  après  avoir  joué  par  interniiltenct'',  a  ter- 
iviioé  par  la  W'ii  n  'llni^r,  daii- tonte  <t)n  ampleur  niu.sieale.  Il 
él.ii!  ili;i;_;i'.  p:;i-  M.  Scliiieidei  (.rien  de  l'ex-pn-siderit  de  la 
chamlir»'  de  l'e\-ein|K'ieur). 

l'ii  pi"!'!  iiirident  a  <  'ja\f  un  inslaut  la  -aile.  Le  liou<|oe; 
d'une  lie-  nrUrlor,  ;.rnM'  eu  ii'l.ir^l,  a  é'i'  appoili''  ju.sifuu 
Veslrui'ie  et  reuii^  .'i  I'iai'i usante  par  un  pareon  de  L-alé  en 
tiiliiur  il  -rvMi-'.lr  -  n-  I  <di  !  neuisii'iir  li'  due,  «îniwl 
eliaiiilH-liao,  iniulni  :i  -  -n  i-  fu-sie/.  courbé  avec  liumililé 
et  confusion  devant  vuln'  aurii-te  iiiapol,  si  naroil  .«raudale 
avait  pu  se  produire  de  l,i  part  d'un  des  valets  dont  vou-  élu»/ 

l-  i  hcf. 

Dans  le  théâtre  également ,  r<ir  liestre  tt  le»  arti?l«i:^  dont 
linu>  rr_'-i".iiin-  l:"  cnn  iii  il  r.'  \'i  non».  Ont  CXCité  !>• 
bruvanls  applauiii-se.ueiii  ■  d''  raiidilDiie. 

Le  projianuiu'.  \aii  .  -c  l■onlpo^ail  mnsjt|ue militaire^ de 
( !)an>onneltes  (<riiii]ue-.  ci  de  imirreai;\  de  (loesie. 

l'n  résumé,  niai^îii'  frai-  d'oi^.ini.saîion  qui  avuieut  été 
faits  en  vue  di-  l.i  foule  ijuc  l'ou  pouvait  «Itondrc,  ce  doit 
cu-o  enrore  une  l>  mue  journée  pour  M  fanûUa»  maUieusewye 
deâ  victimes  de  la  guerre. 

CaUUBSRBU 


Alimentation  de  Paris. 

Les  mesures  inid  i-- -ntes  qui  ont  ëti^  prises  poiir  asjurei- 
Talimentation  d  1  >  alwutissont  icB  résultat  qu'i  ujounriiui 
non-H-ulenienl  la  j^i  audu  ville  nO  manque  de  rien,  mais  encore 
i\w  eerlaines  driines  de  première  nécessité  s'y  xendeiii  .< 
iiieilleur  inaichè  qu'aux  éjKupieâ  corrcaitondaule.*  des  années 
pr>eédent(«. 

l'ourtani  ce  ne  sont  |KU  les  entraves  qui  manquent,  M-Thiuiv: 
emploie  tous  les  niovons  honpAteâ»  et  mémo  malbonnétei^ pour 

a'faïuer  les  Parisien*  : 

Confiscation  des  correspondances  ; 

."^umiression  des  trains  de  marchandise*; 

Déienao  i  lo  province  d'expî'nlier  sm-  l'aii-. 

Si  l'on  njautv  à  ces  iili-l.icli-^  les  bruits  n'-painliis  ,'i  de--eia 
par  les  journaux  de  l.i  ré;ir'tion,  fpii  rep; l'^ci;!  til  a  !.i  rram  r 
l'iiris  comme  un  \.i-le  rcp.iiie  de  rr.a)t:olcurs,  on  |.eut_  se 
demander,  eu  prôsence  de-  ar;  i'.  ;.;'e-  de  eh  upir  jour,  >i  l'au- 
torité des  pens  de  Versailles  et  li-s  n'-cils  de  leure  journaux 
s  ml  Lin  encore  pria  aux  sérieux  dens  les  d^artements.  C'est 
douteux!  , 

En  c  iiniu  •!(■;■  <  uiiîir  en  politique,  les  exagéralMnis  pn^ 

dnieent  toujimr-  Fc-fel  cru. traire. 

l.iii  -i  uc  11'-  niVocianl-;  de  province  ont  pu  ron-il.iter  qup 
l  iiiii'îiciii  i>  l\\n~.  d 'pui»  bi'Mti'it  lieux  ni  iis  leur  était 
pn-'i  iilc  par  !  inli  ri  s-és  comme  le  tti  '.ïtn'  de  pillages,  d'as- 
sa>sinal-  et  fie  luîtes  iute<!iries,  n'avait  jaBni:»  M  plus  Iran- 
.piille  et  que  le-  Ir  an-acliiius.  restreinte.- il  est  vrai,  s'y  opéraient 
c  !tim:  parle  [la^sé.  ils  on!  envoyé  leuriKlenréesenabondaince. 

De  Mjn  eot r.  >"  dans  un  but  font  hnmanilalrei  l'admÎBÏatrap 
ii.>n  di-s  sui;>i-i  ince-  vonlaiii,  ilanslos  cireonstanoesaebHiHes, 
élnt^'aer  la  spécul  ition  intermédiaire,  a  fait  et  lait  encore. dw 
achali  con.-id '  r.ible.-.  qu'elle  càlo  HU  déUil,  a  prix  COManl. 
De  cette  façon,  la  plupart  de»  produits  et  denrt<es  arrivent  k 
Ir.  eore-oinniation  h  de$  condition!!  ttil»«*isonna1)les. 

Ce  t  p:ir  ce5  achal«  inapirAt  fat  me  nrévoyanoe. inconnue 
au  lioniier  i:ouvemefflent.  mus  dont  tout  le  monde  n'appré- 
ciera iws  moins  la  haule  »ge96e,  que'  le  marche  alimcntairo 
de  Paris  entretient  le  petit  eoerani  d'aHkirc»  que  aous  somme» 
heureux  de  constater. 

Vcnei  les  prix  du  Jour  i 
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1^^  rariues  contîniiMa  d'être  offlartot  de  87  à  91  f,  1« jens 
sac  tic  159  kilos,  ce  qtii  covfespoad  an  prix  de  SG^fO  à  SB  f. 
les  100  Lilos. 

Les  blés,  seigles  et  orgcn  ne  donnent  lien  à  aucune  afTuiro. 

Les  bœufs,  ajscz  abomtnnis  hier  nu  marché  do  la  YUleilet 
M MDt  vendue  snr  |ii<><l  do  'X,  ù  |  lo  fr.  I(«  100  kil. 

Les  moutons  ont  oblonu  do  I  l(i  ù  !  iTi. 

Les  porc»  ont  obtenu  lio  IW  à  lit*. 

Les  œufs  se  %'codent  de  74  à  1 10  fr.  le  mille. 

Ubeerra  vaut  i  k  Relie.  1  lacriêsi,âeS  f.S0&4fr.  k- 
kilog. 

La  marée,  dont  il  èst  arrivé^  hier,  i,Aflfl  voittires,  est  offerte 
dans  tous  tes  aiiirchés  de  Fsrn  à  dce  conditions  accewïbieâ  ii 
ttmles  les  boonH. 


poi 

SBKVIGB  BU  UTMimi*  ACX  AafOSDISSCVRITS.  ' 

l'i-x  u  ».  ii<lri-- 

n.ii ii  o(>  , . . .  lo  lîtrc.  »  fr.  ::ô  c. 

l'oir  \erl<  i-iiiuls,                               —  »  Itii 

i>>i8  jaunes  rond:-                          —  »  ^ 

nu  Inde  non  giscé                          —    ,  »  SO 

Hiz  brùiurc                                 le  lût.  '  »  tU 

Uœuf  salé                                      —  ■  CÔ 

Uoeuf  en  consems..                     —  2  » 

IkNiilloD  ;  le  litre.     ■  a  » 

CbanH...                            le  ML  »  .» 

JanbeniriaBe.                          -~  i  a 

Janboatané                            —  !!  Ml 

LardMié  !'.'..'.?'.!'.'.!!!!!'.'.*.'.    —  î  HO 

Nonlen  en  conserve»                     —  t  30 

PMés  Savary...                          —  n  » 

Saindoux                                  —  S  » 

Benrresalé                                —  S  tO 

i  in 

Café  vert                                   *  i  ?>t^ 

t  i  Mi 

GarébrOM.                                —  '  i  40 

Cbampisnons  ..>........                —  a  a 

Eaa-ae>vie  lo  Uiro.  •  » 

Fromage (iruviM'p...                     le  kîL  :!  » 

Ftwaige  i:bi>i(M'                             —  1  40 

Pramaoe  Hollande                         —  i  » 

n«tle  o'otiv».                              —  U  40 

Mies  alimentaires                        —  »  » 

SA   »  iO 

Sacre   I  40 

Vin  '..  le  litre.  >  a 

l>oinn,'.>^  il.'  ivrn  boisseau.  »  ■ 

llnreni:  saur                                  Iiaril.  m  II.'» 

Ilurriig  ^alé                                  —  »  ii-~> 

Moruo.....  T*                 k>  kil.  »  l'i' 

Merluche..                                   —  i»  ^i) 

Sanlines  .'   baiil.  » 

Sauniun                                        le  kîl.  a  » 

l'aria,  le  10  niiii  IS7I. . 

Le  citoyen  (l  'rardin  qu'on  accuse  de  s'élre  enfui  avec  lo 


citoyen  Roaser,  n'a  rien  de  commun  avec  le  citovon  Bvgèue 
(khrurdiu,  membre  élu  du  IV'  arrondissemeni,  qui  n'a.;'^'^ 
(|Uitt^,  et  ijui  ne  qui(U    jamiiis  lo  poste  du  devoir. 


FAITS  DIVERS 


lliius  ce  Paris  Ik-ri/iiiii;",  ([uc  l.  ~  rili<iii<l^  cl  le*  rurauv  ver- 
uiùnlrcttt  ù  i:i  piuviiirc  mihUH'  iiiui  cntuM  livrt'  à  une 
or^ic  satifjlanli",  In  inii^iiiui'  no  lo-c  pu.-  ilVv.'rtcr  -on  action 
.-alul:'iro.  La  Ijjanin.iic  a  ^cj  orclirsttos :  Il>  |icu|>ip,  x'.--  coii- 
i  iTt.-.  Douiitianl  lo  bruit  du  ciiion,  iii<Mrcs  aux  ari  laiiuiUous 
ont1i'ju?ia-Ic>  ou  au\  cris  (k-  jupit''.  I'  ^  li  iiiuuiiio  niililaireti 
!i"<'-lcv('til  dans  la  oilô  on  anuos  (lour  onilaiiinn  i  k's  ooura^^.s, 
Oscrlor  le-  donil>.  voiiïr  ou  aide  aux  ^ouifran'  O*. 

C  ol  aiiL-i  <iut!  diuiaiiuLo  dol  liior,  lo  lOili*  do  musique"  du 
!';>  balaillou  Je  la  [lardo  natijiKilo  a  dunno,  |ilan'  du  uiarchû 
d'AliLTO.  sous  les  aii--iM<  i's  do  l'olal-ni.ijnr  de  la  kyiou,  un 
1  oiK  01 1  do  liioi'.fai-aïK'o  (|ui  a^  ail  uttirù  la  |K>puliili<iii  du 
<l\;,uii4<r.  .^i\  iji.irioaux.  l'ouM  rturo  du  Scrwc»/,  une  fantaisie  * 
>w  L'i'  ic  ilr  i.diacyitnj'j,-  oi;',r,'  aii'ios,  ont  olô  brillaniniont 
iiilori»!  L'tos  toi  orihej'ro,  lioul  ic  rcporloirc  est  des  plus 
vario:.  et  quo  iùv\tge  avec  un  art  inconledtablu  le  cituycn  Lioof, 
tui-nn^rue  artiste  d'élite.  Loâ  exécutanls  ont  retrouvé  Ik  les 
a|)|daudiii.s4'niontfl  auxqueU  llu^Atruâ  et  ciuicerl:»  lesoatdepais 
li>u,.;tonq):^  habitué».  Une  collecte  faite  |)Ur  des  citoyennes  de 
Ijoiiue  voloulé  a  pr.>duit.  pour  les  veuves  et  les  orphelins  du 
bataillon,  la  suuiuie  de  tH  fr. 

CcA  là  un  encelleut  exemple  h  suivra  et  qui  sera  certaino» 
ment  suivi  par  les  autres  cor^  de  BUisiqne,  ^lement  rft- 
luarquables,  de  la  garde  natioaale.  Quant  k  eeltli  du  IXi*  IMf  ' 
laillon,  nous  peiuons  bien  qu'il  ne  s'ea  lieadro  pas  Ik.  Il  im- 
porte ea  effet  d»  prouver  à  la  France  et  à  rétraugor  que  fart 
et  la  blenVaisaiiee  aa  sawwent  abdiquer  daid  la  ficre  com- 
I'  iu',0  <|uî  conquiert  ai^unTbui  de  nouvcaux-litroi*  kaagto» 
t  :>'ii-;>  ({ualification  de  capitalo  du  pmgrï'â  et  de  la  liberté. 

IKVidomeut  l'K-pa-iiio  es)  l  ion  di;.Mio  do  s;»  roputalion;  voici 
oo  que  nous  Iromons  dans  l' Iniichi  iiili  ticia  de  ll;iroclone  : 

l.ts  rlu>scs  on  s'iiii  \oiiui  -  •.!  u;io  lollo  o\lroniilo  que,  dé«  " 
sorniais,  il  nous  fatidi.i  manlior  dan.s  U\*  ruos  ilos  villes, 
lMur|.'j  et  vilhiposaMi'  nue  niiiraiilouso  chargtio  dai>s la poche, 
iK>ur  nous  |u'iiii'.:i'r  loiiiro  la  multitude d'asMsaiaa qui, a  touts 

liourt',  uiimaooni  la  \io  dos  i  i'kvoiis. 

Au\  crinios  barliaics  o.k'huIs  à  Vi(  li.  à  Siinta  l'.ululia  do 
Lusia  pt  il  N  illanuova.  il  faut  a;  nUor  rokii  de  Tarra.;:ono;  car, 
d'apros  l<-s  jiiiirr.n'.x  do  oc' !■•  i.nMlilo,  d.ius  la  nuit  d'avanie 
liior,  vors  neuf  hoiirts  ol  douiii',  un  ouiip  de  ro'.olvor  a  olé 
liro  on  pU'ii;o  ruo  do  l'I  ninn.  sur  un  p.irlinilior  lnon  l  onuu, 
noiiinio  lîoidioniiuo.  iln  a  dù  traiisporli  r  la  \i<  l  nie  do  ce 
puel-apensa  l'Iiripilat  oii  la  l'!c  -uro  a  oto  Iioum-o  isscXgraW. 
A  Cl'  ooiiuiHMOL'-là,  In  vie  n'e.4  phw  qu'un  soulMo. 


La  l'orp'Tit  îo:i  do-  ouvricrà  fcrruricrs  ou  l)iiiiiue;il*,  ainsi 
quo  los  i:ii  :iil  :r  ;  1  osant  los  dlvcnH'!!  sot  iotôs  ouvrières  do 
la  sorrurorio,  siiiii  iir. itrs  ïi  ïo  nWinir  le  iliinauclie  II  mai 
courant,  à  une  licuro  pr  oi.se,  salle  Montior,  [ilace  do  la  l'.or- 
dcrit>.  (j.  (lonirnuiiii'aiiiHi  des  délégués  à' la  commiieiou  du 
travail  oi  do  1' <'li:>n.-<>  (  t  ddUvronoo  dw  caftcs  d'Ioacriptk» 

à  i' \--r.i  iii'jiiii  coiiis':';!' ivo. 


Samedi  15  mai  1871 


SOMnAIRB 

P.UITIE  UFFK  lI.LLi:.  —  D.Tr.  is  :  conrlani  in  ivi isi.m  iles^ 
nwctiea  couclu;i  par  la  Communia  à  la  coiuaii»iuu  du  (ruvuil; 
—  ordonnant  rorganïMltou  d'un*  chambr*  <U  tribuial  civil 
da  la  Commune  ;  —  octroyant  nn*  penaîon  alimentaîre  à  U 
Cemino  plniilant  f-n  ft-i'oriHiion .  —  AtD^é»;  Bommaiil  l««  prc- 
•idcntB  et  jvyei  <hi  irirmn»!  civil  de  In  C'ommnDe  <le  Faris;  — 
Im  juge»  il  Ift  I  iinr  ni.irli.da.  —  Nomination  ilii  ilel^jifHr  f  uJ'uir- 
Mil  Of/Jiiel.  —  (ir.irs  du  jour  ilii  ilfil.-^-u»?  à  li-.  guorre  cl  ilccrct 
y  relatif.  —  An'iit««  ;  flxanl  uua  revue  «l'anillerie  ;  —  diatol- 
vaat  divers  oaeadroos.'^Meaaiaaitioaa  dans  la  aawiceaMical. 
BembourMmentB  u  Trésor. 

PAKHENON  OFnriKLI.E.  Uappi.rîH  roilItiiiiM.  —  Onlres 

~  dadtléuuQ  a  lu  guorre.  —  Urdre  du  juur.  —  Arrêtés  dè<:lai'aat 
«UmistioBnaîfea  divers  fonetioaaairts  dat  WUiôlMauaa  a»-* 
twaaleet  Uaariae.  —  RSouvertara  -de  racola  de  daaua  de  la 


rue  Dupinrtren.  —  Séance  de  la  Commuée.  ->  kbailhale  du 
Comité  républicain  soelalitta  de  Lille.  —  Lille.  —  Convepa- 


PARTIE  OFFICIELLE 


Poi  iH  le  12  tuai. 


La  Couuuuue  île  i'aris. 

Art.  1''  La  coiiuult^ton  du  travail  et  d'échango  est  auta- 
lisC-e  à  r<;vi.s.-r  1*8  marcbos  conclus  jusqu'à  ce  joUr  par  la 
Cmanune. 

Art.  2.  La  coiùuiÏMion  du  travail  et  d'échange  ik  uiaude 
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qa»  les  nurchés soient  diie<  t«ii»iitadjiigisi«"x  i  ori«oraliOBS, 
•t  que  lu  préfér«0c<'  li'ur  soit  tonionr!'  m  .  (ir.I.  i'. 

Art.  3.  Les  conditions  dos  <-:iliiii» ii  Li-ua  '  t  1'-^  l"'^ 
de  soumission  «eiv-ot  fix.'s  par  rmtendan.  <•,  l;i  cliambi.- 
syndical!'  d«>  la  coii>oiation  et  wno  dcli-fralioa  <l>-  la  coiiiinis- 
Sion  d\l  trnv.iil  et  d\'(  h;iDK'-.  d.  1.  .-u  -  et  l:i  l  omiiiisMon 
des  financi  s  iut<-iii!ii'^. 

Art.  'I.  l.<  *  e::lili'rs  d.-  cliiii't;».  fi'''"'  tout* l''-s  lo\irni- 
tiiro»  à  fairi'  a  I  .•liliuiiiistriitir.ii  i  .■iiiiiiunule,  [jortonint  dans 
les  soiiiiiispi'.iiis  dcsdiirs  loiiniinneB  lu»  jiiix  iiiinimam^  du 
tra\:nl  n  1  i  j  'ili  nov  on  ;i  la  façon,  :i  aCGOrdÀT  ftaX  OOTlieilB 
OU  HUM  I  roi*  ■  Imrjrés  d»-  co  travail. 


La  Conuuunc  de  Paris. 

DÂCkftTK  : 

Al  t.  \"  11  siiii  inoi-idé  par  loa  soins  du  diSlé^é  la 
iii!ttic<  ;i  l\>iv'aai-<ati»n  d'nna  chambra  dtf  triennal  civil  de 
la  CutiiiuuiK-  d<>  Pam.  Catie  chambre  ttataora  sur  laa  af- 
fain'S  urgorftes. 

Art.  U  procédure  (lit«  ordinain  eat  abolio.  Toutes  1«» 
«flaires  «oront  inotruites  comme  «n  Mmuuire.  A 

déCint  d'aveu-'-  \>n  huisitieiwMettlMroat  pour  les  partiel. 

Ai-t.  3.  Li-s  (I  li  iK  .s  poorroBt  m  âAfeBâro'ellet-immes. 

La  Comuiune  Je  Pai-is 

I 

ArUtile  iéniffuc.  F.a  matière  do  «énaration  do  oorp»,  Iv 
prMdeut  pourra  allouer  à.  la  roiunie  aemandaiit  la  sépara" 
Son  une  pttnaion  alimsntûi-e,  oui  lui  aer»  aenrie  jusqu'à  ce 
qull  en  ait  élA  autrement  dâciaé  par  le  trfbnnal;  ^ 

Lo  ckoTea  Vésinier  est  nommé  (1>-I.'gii>}  an  JimntatofPeiel 
poor  lea  ionetîona     rédactMr^  chef.  '  i 

le  Comité  de  s^pHUk. 

Le  Comité  de  aalnt  pnbli<- 

AliRiTK  : 

•  Le  citojen  Voacken  (Adolphe),  préaidant  chargé  des  ré- 
ftria,  eat  Boniné  ptrétideut  du  tribunal  cinL  de  la  Commune 
de  Paria. 

Sont  nommée  Jugea  audit  tribunal  : 

1*  Le  citoyen  Leionp  (Félix),  Jnge  d'instruotlott  près  lea 
tribnnaux  crlininela  de  la  Conimuno  di>  l'aria  : 

2"  Le  citojen  Coppona,  ancion  pr^^lVt  d<-  la  Képiildi<juc. 

Le  citoyen  Flaïuot  (Julea),  avocat  à  l'ex-Cour  d'appel  de 
Paria,  eat  nommé  Jnge  auppUnit  triVnnal  civil  de  la 
Çommnne  Je  Paris.  - 

Le  Comm  dt  talut  fnUk, 

F'onr  ani()llation  : 
Le  imtnbir  di'  l»  Commune 
délégué  ù  lu  ju>lice. 

KVOkKK  PROTOT. 

Paris,  le  13  mai  1871. 

Le  Comité  de  salut  public 

annènc  : 

Sont  nommé»  Juf^s  &  la  cour  martiale  les  citofons  : 

Colonel  Iv.  <  ioH.  préludent  ; 
Colonel  .1.  t'ollei.  juge; 
Colonel  Ledrnx:  juj."^  :  ' 
l.ii  uienant-ni.lnnd  UniLOua.  juge; 
CohiiniiMlaiic  Ivd.  Lôvraud.  jup«;      '  • 
-  l'oiiiinaiiiluiit  Lefèvrc-Koncier,  Jiipi'  suppléant  ; 
Cnii>m;uidunt  Michcvout,  jnge  suppléant  ;  • 
Liouteoani  H,  .\rnolJ.  juge  «upjili'antt 
Commandant  .\.  Goullé.  jnge  la^ipoiieur. 

Le  CvMiU  de  taliU  fubtk. 

ATfT.  AHN\1  I).  E.  KCBKS.'f.  OAMBOX,  * 

1-1.  RANVIKR. 

Al'llôtel  Je  ville,  le  12  mai  ls71. 


OKURE  DU  JOUR 
Le  citovi  a  D.  1.  scluze,  délégné  cIHl  à  In.gaenv,  ans  ci- 
toyens membres  de  la  Commune  t 
Citerens, 

Je  viens  VOUS  demander  la  mise  il  l'ordre  du  jour,  par 
affiche,  du  128"  bataillon  de  la  garde  nationale,  ((ui.  cctt.> 
mit,' sons  la  conduits  du  ^néral  DombrowAi,  a  nettojé 
lé  ^re  de  SablonvUle  des  Veitaillaie  qui  roccnpaientf  et  l'a 
bit  arec  nn  merreilleux  entrain. 


Je  me  propose  d'otlVir  ■■U'-'  i-i'sohiTs  iriioninnii-  à   -lnuei!- 

uns  d<'9  iifliciei-s  i  i  Roldat.s  <jui  §e  luui  prineipaleiïteni  dis- 
tiuK^''^^  i  l'i.'iis  une  déclaration  de  la  Commute  |tim  vb 
bien  autre  effet  sur  les  esprits.  - 

le  dtUgui  ckB  à  Ift  guerre. 

nSLBSCLrZR. 

Comumne,  k  ruDanimit4>, 

okctèn  : 

Le  138°  bataiUou  a  bien  mérité  de  la  RépnbUqne  et  d«  la 
Commune. 
Paria,  le  12  nuis  1871.  > 


délégué  ciril  à  la  gneive, 
Conaidénuat  que  le  nombre  des  tfrtilleiu's  qui  po]\'oiii-«nt 
la  solde  eat  eonaidérable; 

^  Que  le  nombre  de  ceux  qui  serrent  les  pièce»  contre 
l'ennemi  e-^t  i-xtrémement  restreint: 

Qu'il  importe  <jue  la  délégation  de  la  guerre  ait  à  sa  dis- 
position inunédiate  toutes  les  battericoeonatitaées. 

AORKTK  i 

Art.  l".  Une  ranw  d'eAbeâf  sera  passée  le  samedi 
13  mai  1871,  à  quatre  hstf^  précises,  dans  la  grande  cour 
de  l^Bcole  militure,  où  les  batteries  recoTnint  les  ordres  du 
direetsnr  général  de  4*artillerie. 

Tons  Isa  arlillevrs  aumqnant  à  cette  revue  seront  prirCa 
de  la  solde  et  des  rivres. 

Art.  2.  Sont  sxsmpts  de  cettarevue  les  artilleurs  actuel- 
lement an  feu. 

'  Art.  3.  Les  états  de  solde  ne  eoont  plus  payés  au  trésor 
que  ponrma  de  la  aigaatore  du  oolonel  Hani^,  chef  dn  nioti> 
vomen^  et  approuvé  par  le  citogfnn  Marin,  chef  dn  per> 
aonnel. 

.    Lt  itiigiii  eitit  à  f«  guenv. 


Le  délégué  civil  à  la  pueiTe. 

Con.-tidêi'ant  au 'il  importe  que  l'organisation  de  la  cava- 
lerie de  la  c^nie  nationale  soit  eiécnlée  avec  enssmUe  «t 
unité, 

\rr£tr  : 

Art.  1<"  I.oa  2',  3°  et  C*  escadrons  sont  dÏHseus. 
Art.  2.  Le  lieutenaat-oolonel  Mal  roux  est  eliargé  de  la 
réorganisation. 

Lç  déUgui  eM  i  to  ^<nnr.  ' 
DBuacurxK. 


l'nr  arréié  en  <l,ito  dn  6  mai  l!<îl.  le  citoyen  Charpentier 
a  été  nomiii''  eliii iirgien-iiinjnr  du  (il'''  bil;iil]iin.  et,  par 
arréléa  en  date  du  1:^  Ju  même  mois,  ont  été  notiimé«  : 

Le  l'itoifea  Chapnis  (Scipion)  ehirargien-mit|or  dn  183*  bar 

taillon. 

Le  eilovcn  Henriet.  aiJe-niajor,  du  193'  bataillon,  en 
l'eniplacemont  du  doeteur  Tonj-Moilin,  appelé  au  comité  du 
'XII*  arrondissement. 

Le  citoyen  Pappas,  nide-miyor  du  1 10*  bataillon,  en  rsas» 
plaeement  du  dtôjraa  Laugier,  démiseionsaire. 

1.0  citoyen  Mardion  (Kodolphe),  cbirurgiea-mijor  4a. 
\"  bataillon. 

Le  docteur  Hériot,  ehirurgien-nugw  du  187*  bataillon. 
Le  docteur  Jobe-DnvaL  obîmrgien-major  du  50»  batidlloo. 
Le  doetenr  Oousier.  cblrurgien-major  dn  108*  bataillon. 
Le  doetenr  Cameïro  da  Cnoha,  chirurKien-major  dn  72*  bsp 
tsillon.  . 

Lo  docteur  Kocb,  cUrnrgien-iniuor  du  73*  bataillon. 

Le  doeleur  Dlia  de  Belin,  médecin-majur  du  200*  batail- 
lon, appelé  par  erreur  Belin  dans  une  précédente  nomi- 
aathm. 

Le  citoyen  Pinet,  méJcein-major  «hi  ii*  bataillon. 

Le  citoyen  Renaud.  médeciii-niA.j  'r  du  1HI<-  baiaill.ui. 

Le  citoyen  Hauvion,  uide-niajor  de  la  1"  batterie  d'ar- 
tillerie de  In  garde  nationale. 

Le  citoyen  NViUou  iFrani;ola-Geor|fcs''.  aide-miyor  dn 
'2'  bataillon. 

Le  citoyen  Coudoin.  aide-major  du  HJ3°  bataillon. 

Le  citoyen  Laliru,  aide-major  du  133* bataillon. 

Le  citoyen  Pouivhot  (.MUert),  aide-major  du  181'  bataill  on. 

I.e  citovon  Roger,  aide-major  de«  éclaireura  Hergei  ei. 

Le  citoyen  Doruay,  directeur  de  rambnlau.^  d-  la  rue 
Scnan  (XI*  arrondissement). 
■  Le  citoyen  LimcigtB.  aide-major  du  ^0'  bataillon. 
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  1.-  «lILLKHOn. 


La  Soaeté  wleriialionalf  de  srroura  nu.f  hkm-s  ayant  pro- 
teaté  auprès  «lu  gonvcrneinont  d«  Vei-saillfs  cnnire  los  atro- 
ce» mlatinns  do  la  convention  dû  Généra,  dont  lea  troupea 
mrauvtaKinea  le  ren.l.  ta  joarn^emoit  cooDiibkM,  Tllian 

nl}^  Çommnno  n  avant  {>;.8  a.Jliér.-  i  la  convention  da 
«M**».  I<>  gouvei-ncuient  de  N  orsailles  n'u  paa  &  |'ob»erv«r.  »• 

coiîLJSd"  Oan'é^ï*  d-«lhé«r  àh 

Elle  a  acrupoleusement  reapcciA  toatai  laa  Ma  4«  Thn* 
inanité,  ou  pi-ésenca  de»  actt»  Icà  plua  «auvapes.  dea  pluB 
angluiti  dëBa  à  la  «iviUaatiou  a  au  dj'nit  lu.  .Lni-^  .1.. 
MMiéa  «eliaTéa  mr  la  dantp  de  liatallle,  <i<^'  u>>s  ii<.pii  ,ux 
bombardte,  da  &m  mnbiilucaa  criU4ea  de  halles.  .!e  no,< 
vadaeltta  et  d«  noa  iaflimlirca  mime  ëgoreéa  dan«  l'rser- 
deo  de  leur  rainiatëre. 

Maia  pour  qu'il  ne  reste  pat  même  Tooibre  rt'nn  préUxte 
aux  nsaaBHins  d.>  YcnaiUèa,  la  Comnuie  déclaro  officielle- 
ment qu'elle  a.lliôro  à  U  eonTaatio&  do  Uanvve,  dont  elle 
a  bonore  do  ii'«Toir«  an  aucune  cireonMaaca,  vioM  on  aeul 
arocle. 

Le  aUj/ui  aux  reUilions  exlfriaotit 

PMCHAL  OHOl  SSET. 

*  

PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  le  12  Mai 


RAPPORTS  mUTABIB» 

If  a  MM»  ont  Npouid  lté  Vendillaia,  qui  Tmdià«Bt  »V 
otaolir.  *  ' 
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llMitiMg^  BMtn. 

PoMtion  et  situatioa  excellênUa. 

Stiat-OMB.  . 

Vai«illidt,<cAté  éè  GenBOTilUeni,  ne  pamwat  l'établir. 


Clichy. 

Nuit  lrriiii|tiilli-.  T,f  'nntin.  ilo  tiiiij  à  huit  luuiti»,  fortes 
iitouatiniis  il  ri'   ft    li'  iiJùU!.niictt'rie. 

A  on/e  ln'uir-,  no^  bntttrics  «iiit  mis  le  ft!>i  à  AsuitTca, 
près  l«i  [laj  r. 

Nuit,  Jus4u"à  tjMi»  kcurea,  caljne.  Depuis  trois  heui-es, 
lutta  iaciojable  da  o6té  dw  tédM».  Vanaâlns  fu««it  d* 
toute*  pait''. 

Im  Ttoraea  eont  aaaez  «(prouvée. 


Nevillr. 

Lé  \2S*  mérite  citation  à  l'ordri-  iln  Jouf-. 
Minait,  à  trois  hnurc».  cotuUttl  d'artillfrii' .  Nfiif  lu'ui-^i,  | 
'  ralentieiemeiit.  Midi,  repme  des  koetililéa;  sérieux  ftvau-  t 
tige  do  ««té  des  ftddria. 

Amièree. 

Soiiéè  do  U'mai.  fréquentât  décharges  d«  ndtrBilleaaea 
da  part  H  d'autra.  Nuit  aaaez  calme. 

A  quatre  hefwaa  t<  demie,  Yeraaîllftia  aont  éprouvée  par 
FaitiOaria  da  aaa  baatîffafi 

Aetêa  dltérabnia  aaaei  firéqtMata  daaa  eaa  coaMaa. 


Un  ordre  du  2  mai,  ligné  Ari-ial,  dit  ; 

«  U^s  poudres  et  mnnitiona  na  doivent  être  délivrAes  qaa 

sur  les  HigoattiroB  snivantea  : 

<■  Avri.il.  clii'f  ilii  iniit'irial:  llosJcI.  délégué  ù  la  (nit'i"r*  : 
général  La  C-^'  ilia.  colooal  H.iiri.  l'oiiimandante  Ségiiin  et 
Larue.  » 

Lee  signatnrea  do  général  Hossel  et  dn  commandant  Sé- 
guin CMaent,  à  paitîp  da  présent  jour,  d'être  Talables  pour 
la  tÏTraiaon  des  munîtioBs:  maia  les  signaturva  des  citoyens 
Maason,  chef  d'état-major,  et  Lefebrre-Roncier,  soue-cbef 
d'étitt-ninjot-,  doivent  t'tre  ajoutées  aux  eignalurea  valables, 
pour  la  livroiion  des  munition-',  y  comprin;.  bien  entendo, 
eaUea  da  citoyen  Deloacin/e.  actiipll(>ment  chargé  de  la 

gaam» 

Le  dikgHi  civil  à  la  guerre. 
•  vwuaaxa* 

ORDRE* 

-  La  colonel  Henry  fera  établir  immédiatement  une  batte- 
rie de  trente  raortle'rs  da  plue  gros  calibre  à  la  tranchée  du 
chemin  de  fer  et  dea  liane»  Jes  bastions  50,  60,  Cl  et  62. 

Cea  mortiers  aont  deatinéa  à  bombarder  Nenilij  et  Boa- 
logiM,  alan  qna  les  ponti  da  bàtsau.  . 


Ls  général  Dsrgerei  mettra  à  la  diapoiitini  da  eolonal 
HaanTiBgt  milla  aaea  à  t«rra. 


Par  ordre  du  délégaé  à  la  ffaarra,  tontaa  les  eooqMgnisa 
■de  train  rentreront  à  rBeela  arililaa«,'«bafBax,  Toitaras, 
aiatéiM  «oatplat. 

La  eonmaadaDt  Bonaanre  a» ,  rendra  InmédiaisBiaBt  i 
r4<it-iairittrilT  la  g«enr«  aa  aattra  à  la  dispaaitioB  da  dé- 
liré wSl  à  la  gnarra. 

les  géaéranx  commandant  les  diversea  diviaiona  de  l'ai-- 
méa  de  la  Commune,  enverront,  daaa  les  quarante-huit 
heures,  an  délégué  ciiil  h.  la  gnerfa  Fétat  aoaunatif  da  leor 
état-migor,  ainsi  que  l'état  dea  dutns  et  éqnipagaa  mi- 
litaîrea  qui  lear  août  affectés. 

A  rsvvBirt  l«a  réqauitions  d«  vol  tores  et  de  chevaux,  de 
qaalla  aatnra  q«*elles  aoiMt,  aa  aaroat  valablea  que  sar  la 
aigaatura  dn  délégué  fc  la  guerre. 

La  compagnie  du  train  >  t  » i  .  o  ciM?rno  Bellechasse  se 
rendra  avae  toat  aoa  matériel  à  l'F.coIe  militaire,  se  mettre 
à  la  dl^MModl  dn  «Oteel  Hemy. 

Pour  le  délégué  eivil  il«  gtterre, 
et  par  orna  : 

Le  ïSuff  d'Httt-m^/or, 
susaoK. 


OUDUE  1>U  JOUR 

Laa  tiraiUaara  da  Kbntronga  vont  aa«a  qidttar  pour  qael' 

ques  jours. 

I^B  tronpes  d'iasj  se  rappelleront  da  eaa  braves  enfanta 

fie  la  France  qui,  dans  quatre  jours,  ont  perda  pris  de 

(iO  hommes. 

Leur  nuhla  coodoite  est  portée  à  l'ordre  dn  Joor. 

Sous  pen  da*  Joon,  Oa  ravi^ndroat  pamf  aona.  Nooa 
leur  ofiriroaa  encore  de  nouveaux  dangers  et  une  nouveUa 
gloirs. 

Lt  cokmel  cuuHumdant  la  trùt^  à  it$it. 

aavNBL. 

et  approuvé  : 
Le  général  de  division  cuui- 
mmdant  le  centre, 
'   i.v  rKcaïA. 

Li'  bataillon  des  tirailleurs  de  Montroupe,  sur  un  effi'ctif 
de  'Sii  liommoB,  cuiiipte,  cUns  le.*  journi-es  de^  'J,  10  et 
1 1  mai.  2  hommes  tués,  3'i  lilussén.  dont  3  uftlciers,  et 
70  hommes  disparus. 

Voici  la  liste  d>'8  mort»  et  de»  ljlfii.j.'-s  : 

D.iri(>t,  RiT^'ent.  et  K<l(manl  UolMM-t,  éolairenr,  tués  i 
Aimé.  lUiL're.  Di-larbre.  l>up»i:it,  .MinlaiiJ.  Leymct.  Diiho- 
lelli.i.  Hiuet.  Lemaure.  l'i  riehauJ.  Vinét,  K'i|ji  r,  T.issaiD. 
Iluplan.  Laray,  B'-tisn.  .Mliinl.  (i.Tani.  I.ibi'iinett.-,  Koupt-- 
ret,  Delafoan-,  1  liltler.  .\n)/riin^"aux.  .Andiy.  MallifC'.  Lory. 
Mosetti,  Degravelle,  Lamart,  Chunulet.  Uobart,  Couturier, 
blawéa. 


Vii'kH  avartiaaanMata qni ont  paru  au  l,Hond  Officiel. 

Sont  considérés  comme  déniiaaionnairee,  pour  cauae 
<riili^-'nre.  le.^  foQçii' >iiu.iii'l'!<  et  einplojéa  da  la  BU^othlqae 

Mazarine  dont  las  nom.'!  .suivent  : 

De  Sary.  Philarète  Chasles.  Jules  Sandaaa,  MoTtaa,  Da» 

reraherg,  Cocherie,  L.  Larcher. 

/.(•  int  iitlni'  du  la  ('.■••iiiiiiine 
Uélétjué  a  l'atK'i/iieinent, 
ÈoatXÊO  TAïuAirr. 

Soat  conaiddréa  conna  déoiaaionnaîraa  da  laara  Ibac' 
tiaaa  at  emplois  à  la  BiUiothéqne  nationale  :  , 

MM.  Barbier  (Olivier).  Bairinger,  Bandemeat,  Boodin, 
GdImb,  C^roaUc,  Daabaa.  Oaptaatta,  Oodia,  Gnéria,  Koloir, 
Ubam,  Usoix  père.  Latfnw.  MabiUa  (Panl),  MabUla 
(BnU^  Midkalant,  MariMuQ,  Panly.  Ralbt.  RaUtat;,  Nara- 
nel,  Rnllla,  Sehmit,  S^wab,  Spat,  SpoU  Weaeliar. 

Le  citoyen  Anjs-el-BIttar  «et  diargé  da  travaux  apéalns 
à  la  aaction  dea  nmanaerits  (lane-ues  arabe  et  syt  iaqTii»). 

Le  memhrf  de  In  Commune 
dHégur  à  l''-»^f/n«mmitt 

Él>.  VMI.I.ANT. 

I.'éi-ole  de  desiua  de  la  rue  Dupuvti'en  »î>ra  iiiuiiédiate- 
nient  réouverte  comma  éBOh  prt/^tnoÊHwlk  «farl  «ndartrM 

pour  jfutu>  flilis. 

•  Ml  ^-  en~«-î>çn'-ra  11-  dessiu,  1.'  uii'il' ï.ij.'.\  la  sculptui'e 
•lin-  liois,  sur  ivoire,  et  m  général  lu^  ap;J:i\itii'iJs  <)■:  l'art 
du  '1. -sin  à  Tin  Juittrie. 

Dès  Ldurs  dratiné»  à  C'.>raplétei'  rin*truclion  scientifique 
et  littéraire  <leH  élèves  seront  tanui  coaourremment  avac  ces 
cours  priifif|ne,s. 

I.e»  él'''v<'S  il I"  iiii'.^  it()  «uivre  lei^  C'>iir«da  csAta  éoola 
dtvi"iit  8"y  f:ïiie  iiiicriio  le  plus  tùl  possible. 

Li  citxyontie  Parpil.  t,  pivreataoT  da  laodalage,  «st  aon- 

mée  direc(ric«;  de  culte  école. 

le  iikrmbrf  di-  lu  Cniioniiiié 
</''7e;/u(!  à  feHieiijuemmt, 

KO.  VAILLAKT. 

I  — — — 

Sons  l'empiiv,  laa  biUiothéqnas  pnbliquas  avaioat  été 
mtaea  an  piUaee,  comme  tout  la  l'esté.  Lm  privilégiéa  se 
taillaient  lênr  bibliolhAqno  dans  les  Inbliothéqaas  nationatea, 
en  empruntant  de.i  livres  qu'ils  randaleat  nwamattt,  «t  an 
privant  ainsi  les  travailleurs  des  Qjanagaa  laa  plus  néoaa- 
sairea  et  les  plus  prérious. 

Bn  conséquence,  le  prêt  des  livres  atabtohtmont  supprimé 
pour  toutes  lea  bibliothèques.  Toua  cans  qui  ont  emprunté 
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•t  gardé  dM  livres  clioz  l  UJi  sont  tanm  àt  1m  iwndM,  wnu 
•   hmt  joa»,  «OX  divâne*  biUUothiqaM. 

L'&apectewr  des  Ubliothèqueg  cmmunàleê. 

Sur  M  damamls,  k  flitonn  EmiW  Oénrdm  nt  wnuné 
awmbn  d»  I«  oomarïaaion  au  traTsî). 


Toutis  (ioiiianile>,  ivrlamationa  et  iMpiiurl^  concernant  le- 
Kônice  et  les  ambulances  tli>ivriu  ''tro  adressés  nia 

Sunt-Dumiuique,  iHi,  au  Dociour  Sémorio.  directeur  géné- 
ml  da  mnrio*  mddieaUt  des  ambalanoes  ciril«a  *t  niUtaim. 


F.nal'dii.  —  T'est  par  erreur  (juo.  sur  l'affiche  placardée 
relativement  au  liiagf  à  riiAtel  do  villo  dos  Iota  du  mont- 
df-piété,  le  citovon  L'  fi  an>;aia  a  dégipini  connue  délégué 
aux  financca,  au  li>  n  menilir.'  de  lu  ("nmmuuo  i  t  '1o  la 
comuiission  ds«  tinanc.  o. 

Le  citoyen  Jourdo  n'a  pas  cessé  d'être  le  d.  k-gnô  an\ 

te  si  rrétaire  aux  piimcet, 
  BOaUKMN. 

-     GOipiDNE  DE  RARIS 


Séance     \2mai  1871. 
ntKSiDCxce  ov  citotr!i  fklix  py.\t.  —  AsassBEi'Ri  i.k 

CnoYBN  VAILLAVr. 

La  séanco  eut  ouvert*»  ii  Ir^u-*  bi'ures  et  <loiuii». 

Le  citnven  LéoMelliet  dotiuc  Icoturc  d'un  rapport  i|u'tl 
a  îidn  s»!'  fi  la  Commune  do  Paris,  an  Coiuiti/  de  eaUit  pu- 
blic et  nu  dL'légué  à  la  (merre. 

Ijc  10  mai.  entre  onze  heure»  dnsAÎrat  minuit,  le  nommé 
Thibault  Euille-Cadet),  garde  à  la  2»  compagnie  de  marche 
du  18t'  Ijitailliin'de  la  tarde  nationale,  a  ''té  nn-oté.  vétu 
d'lial»it<i  l'iviln,  à  la  trancuéc  tjui  relie  la  redoute  des  HanteR- 
Bru;ère.<i  k  la  barricade  de  \  iUejnif,  par  le  citoyen  Soinans 
(Louis),  capitaiuc  nu  IKl- b.i(ailUHi«  et  la  cltoyMUM  Qibet, 
cantinicrc  au  dit  bat^iillon. 

{'ûUiluit  il  la  redoute,  il  a  subi  un  inien  .i  .n  ui»  di  vant 
le  tùmiiiandaat  de  la  nxlouto,  la  commaudanf  dn  lH-i'.  et 
plutieai-!»  olHdan  dea  170*  «t  184*  bataiUona  d«  la  garde 
sationnk. 

A  la  Buito  de  cet  iiUi>rroj.':itidi',>,  il  u  Oie  conduit  au  fort 
de  Hict  lre.  i-t  inis  à  \n  disposition  du  p, ,(n erni  ur. 

Dans  In  miMiii'  uuii,  le  til  t.'l.'jrraphiiiue  n  •  ciiupr  .'ntre 
les  Hautcs-Hruy»  r.  s  el  Hici  lrc  ;  iiiirlriui'  tenip-  »;>i.  s  Tar- 
i'cstatii>n.  une  ci  lonuc  «l'infauii  ri*>  <1  d.'  cav;  Icri  di'  V»r- 
pnille-<  s,,  iliripcai!  on  .1  et.-  <Trr'''tr  TliiWault.  Qualiiu.'g  obu* 
liinr,  s  di  -  ifaiii''--Hruv.''ri>-'  <mii  «ulli  a  In  ilisin-i  -er.  l'.n 
tucnio  tumpî!.  une  compagnie  du  09'  bataillon  était  BurprisR 
h  la  traachi6e  dn  MoaUt^^Mlian  par  le*  geDdanuaa  Varaail- 
lais. 

Frappr  de  la  coïncidence  di'  r:  b  i  •,.  u  iieui-  div.-r»,  le  p.iu- 
verneur  di'  Bicëtrc  a  proroijuO  in>m>  di.H"m<  nt  uni'  cour 
mai-tiale  cotnpo-.  e.  tiiu<  pic-^iJeu'  ",  d--  quatre  meuilirea 
lii'é»  au  sort  parmi  N  s  diffi  cent-  nftr-iin-^.  «ous-ofticier*  et 
g^arde*  placés  8()U8  >on  commandenii-nl. 

La  cour  «.-^rtialc  a       ainsi  con''iitu.  »  : 

Léo  Mollit  t,  prc^^idi-nt. 

Maunan.  .  apitai»!-  nu  l  aioillon,  .jnge. 

]   Monrav,  <  a]iitainc  au  ITli"  bataillon. 

Gaston,  li.  \it<  nnn(  au  ITiti'  bataillon,  juge. 

Carton,  scrgt  nt  un  1<*1"'  bataillon. ^uga. 

Marette.  a<ijudant  d^'  place,  greffiur.  ^ 

De  l'audition  de<  t imninn  et  da  rintarrogitoîr»,  taatpréli- 
niinairc  «lu'à  l'audience,  de  Thibanit,  il  résulte  s 

1°  Qu'il  a  abandonné  son  poste  le  10  nait  &  (MM  liawraa 
dn  matin;  rju'il  a  échangé  son  costuma  da  garda  naUonal 
contre  des  effetK  civiU.  pour  se  rendra  à  rHaj^: 

2»  Qu'arrivé  i  l'Har,  il  a  donné  an  riawBohiMt,  nar- 
rliand  de  tabac,  et  aux'différcntaaparaoïUMa  aattmmatdana 
.  rétabliïïemsBt,  les  renseignemaata  laa  ploa  cinMiaataBeiëa 
anrles  foive§.  tant  en  hommes  qp'aa  mu»  at  immltlwMt  <pH 
défendent  les.  Ilautos-Bmyèrea  at  laa  flmnt^pqalaa  da 
diaa; 

9*- Qu'il  a  révéU  ft  l'auianil  lea  poiala  iiubka  da  la 
ddftnaai 

d*  Qa  u  a  aarvi  da  guide  à  la  colonna  VamalQalad  qui  se 
partait  à  Tattaqaa  daa  Haatot-BrayèrM; 


5*  Qd'U  a  entretenu  avec  Paimami  des  intclUgaoeaa  tré- 
quentM,  poar  laaquelles  il  aurait  reçu  d«  l'argent,  ce  qnHl  •  - 
a  avoaé,  poiadéafé. 

Kn  m<M«BC«  daa  avaux  de  l'accusé,  la  cour  avant  délibdid, 
l'a  dédard  oonpabla  d'abandon  de  soaposte  devant  l'eaiMaii, 
Trime  qtii  entraîne  la  peina  da  mort,  at  d'avoir  eatratawa 
des  intclligeucesarec  fennaBi,  crina  entraînant  dgaloatant 
la  [leini-  de  mort. 

Kn  cnns.'.jiii'uce,  le  nommé  Tliibanlt  a  été  condamné, 
l'exécution  a  en  lien  le  \'2  mai  1«71.  à  cin<i  lieures  vlagt 
niiuuli "  du  matin,  îi  la  redoute  di-s  ilauien-Brnvèrea,  an 
préseuci'  des  ciiov.  n»  Ainouroux,  Di-reure  <  t  Melliet,  mem- 
bres de  la  C'oniinuue  t]it  Paris,  ot  de  différents  détachements 
délégués  des  l'i'>.  iMl'.  150«.  170%  177%  ISl-  1M5'  ot  t»»"  ba- 
taillons do  la  ganb'  nationalo. 

Le  présent  procès-verbal  fait  et  réJig<'  à  Paria,  le  douze 
mai.  18T1,  jima  lianra  de  relevée. 

Le  inem6i«  de  ta  Commm»,  gtHîbemmr 

de  BMtn,  jprMdnitdeia  cowr  morfMJtr, 

lAo  hblubt. 

Le  eitoyaa  Raoult  Rl^atilt.  proctirear  de  la  CommaM. 
La  Commona,  hier  ea  non  abaance,  avait  didaré  .qaa  le 

citoyen  Jules  Allix  aérait  remis  en  liberté. 

Depuis,  il  s'est  produit  un  fait  grave  que  je  suis  foreé  de 
porter  il  la  counai»ance  de  l'assemblée  comme  pfocuram 
«la  la  Commune. 

Le-<  Kccll'i!i  avaieat  étd  apnoaéa  à  1»  mairie  dn  VIII*  ar- 
roniiistuuK-nt  par  un  commusalre  attaché'  an  ComïM  de 
salut  public.  ' 

Le  citoyen  Allix  a  brisé  c  g  scellés  en  arrivant  &  la  mairie 
hier.  11  mai,  àqnatre  heùnaduaoir.  C'est  dit  nue  étonrderie 
ou  uu  crime  ;  ou  hten,  comme  l'a  dit  le  dtoyen  Raatonl,  un 
acte  de  folie. 

Néanmoins,  le  ilagrant  délit  était  évident,  on  a  du  prooé- 
der  à  l'arrestation  immédiate  du  citoyen  Allix,  et  je 
demande  i(ue  cette  me.sure  soit  ratifiée  par  laCommune.' 

Le  citoyen  Clovis  Dupont  11  y  a  nue  fausaa  poaitûn ; 
la  Comnmne  avait  laissé  Allix  libre,  et  on  demande  qnll  aoit 
maiuti'nu  en  état  d'arrestation. 

Le  citoj,'n  Raoult  Rigault.  Un  mot  dVxpIicttion  :  tout 
<-itoveu  est  apte  a  arrêter  Allix,  surpris  en  flagrant  délit  do 
bri«  de  scellt-a.  I><  plus  grand  ardre  l  i  gne  à  la  municipalité 
du  Vlir  anoudiss.  nH-nl.  Il  faut  abfolum-  nt  <|UP  vous  nous 
laiesie/.  agir  p'  udiiut  Imit  jourH,  ,Lliu  '^U'-  Vaillant  i-t  moi 
puissions  dégagi'r  uocrc  regpouaabilitc  moraitr  d.  \aut  nos 
élt  i  teurs.  .b'  ne  demande  pas  i|u'Allix  ioil  mis  a  Ma7.as, 
muiîi  i/n  un  lieu  iju'un  Ir  ct  u\  de  nos  cnllégni  ii  ini  aoat 
doctturB.  pourra   indi<iuei  a  i.i  i  |da'  •. 

!>■  cltov.  n  Victor  Clément.  J'appuie  la  propoïition  de 
RigauU:  on  ni-  p.  ut  laissi-r  à  5:i  Séi.j  d'un^-  administration 
niuni.'ipnlf  un  citovon  ijui  .se  pcriuct  des  bris  do  .scelb''.s. 

I.i'  I  it  'V,  n  Vaillant,  .l'ajouterai  que  la  responsabilité  du 
ia  Commune  a  été  couverte  par  un  ordre  signé  de  trois  mem- 
brei  du  Comité  de  «alut  publie,  anr  la  demande  dn-Orâiité 
de  vigilance. 

La  citoyen  Antoine  Arnaud.  m.JiuLr.'  du  Cumité  da 
saint  pubiic.  Il  faut  que  la  Commune  prenne  des  mesures 
au  stijot  d'.-Mlix. 

Le  citoyen  président.  L'arrestation  du  citoyen  Allix  a 
ét  ■  fui'.c  f'ou:'  cause  de  bri»  de  scellés,  et  elle  doit  suivre  le 
couia  ijue  vous  ave/  décide  par  votre  Tlccrot  sur  les  membres 
de  I  a-i«eml)léi'. 

l/aBsouibléc.  contiuUée.  décide  qu'e  le  citoyen  AUix  sera 
r«.-nvoyé  devant  la  eommiaaioa  d'enquête. 

L'uii  dea  aecrétaires  donne  lectuce  dn  procés-verbaMe  la 
dendéra  aéauce. 

Il  est  adopté  aaiMloliiervation. 

a  AtnruMiRtmrfi  toCemmtme. 

«  D'api-é8  la  discussion  de  la  Commune  de  n'avoir  que 
troiK  B&anccfi  par  st^maine,  je  demande  à  être  aiyoiatàla 
c>  iiit^i  .F>L  II  du  tr.avnil  ot  ds  l'échange  à  laquelle  j'^nFir-  ' 
tenais  avant  sa  réorganisation. 

a  Le  membre  de  ^a  Commune 
du  IV*  wrnndittemenl, 

a  ianx  oftiAKom.  a 

L''asH-m'3lije  d.  cirie  qne  lo  ciroycn  V..  Oirardin  fera  de 
notjvcau  partie  de  la  commission  du  travail  el  de  l'échange* 

«  ÏA  GonimiBe 
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•aniedi  1.  »  inni  18/1  {Sui/e). 


•  Qu'iiuc  contribution  de  gapire  ftrapp«  les  gardM  na- 
lionauz  qui,  po'ir  refus  do  sen-icc,  ont  quitté  Um  itaUtt- 
m«Bt; 

«  Que  oêito  conlribution  soit  de  dix  francs  psr  jour. 

•  Les  municipalités  sont  chargées  de  l'application  du 
ea  déerat,  qai  aenin  an  aonlagament  des  veutea  et  onhe- 
Uaa  àu  citogrena  tnéa  on  blataét  p«nr  1»  défonaa  da  la  Ré- 

TObltlOM. 

■  TMRQCBTS 

Cette  Bro(jONitiou  «8i  inine  à  l'orilr-^  du  jour. 
La  citoyen  président.    Voici  une  lettre  du  cito^eD 
Uelccelvie.  dttégoéà  to^erre. 

.  1  ux  tit'nfentme$itbm  de  ta  Commme, 

<i  Citoyen*. 

1.  le  '.ii  iia  vcu-  demander  la  misi'  :i  l'ordre  du  jour,  \mv 
aflii  ljtv  Ja  Iv.'t'  bHtaillxifdp  la  ^riircio  iriliunalo  qui,  cott»' 
nuit.  <out  la  Ci'iitltiiti'  du  pfiicinl  lioii»bru\\  a  ii«l(OTi'>  U 
uaro  lie  Sal^loniille  do»  Vcrsaillai»  qui  l'occu{>aiânt.  et  l'a 
nit  avec  un  merveilleux  entrain. 

'  «  Ju  me  pri'jjose  d'offrir  dea  roTohera  à  quelques-uns  des 
officiers  qui  se  sont  principalement  distingués;  mais  la 
déclaration  de  la  Commune  aura  un  bien  autre  effet  snr  les 
eapiita.  a 

•  Salut  «t  lî«temité, 

«  Le  dUégué  cii  il  >)  lu  nv, 

DKLKSCLrflE. 


Le  eitoyen  Beraerat.  Ja  damanda  à  la  Commune  de  dé- 
dwarmia.le  \28*  bataillon  de  la  garda  aatkmuJe  n  bien 
mérité  da  la  patrie  et  de  In  Commune. 

Quelqves  mewbrts.  Une  antre  formule  ! 

Après  diveraes  obser%'ations  prétentées  par  plnsieur&  mem- 
bres, ati  Eujet  da  la  fermoir  à  adopter.  1  as&umbléa  décide  à 
Punanimité  que  la  lettre  du  cicoven  DeloMsluM  aantionnunt 
le  Csit  d'armes  accompli  par  le  128'  bataillon,  ssra  auivio, 
sur  rafficho  du  décret  de  la  Commune,  en  entetituant  aux 
nota  :  «  bi<-<n  nu' rit<''  dn  la  patrie  et  dp  la  Ci>nmmne  »  cettx-oi  do 
a  bien  mérité  d(^  la  Képubliquo  *>t  di-  lu  C'.ujtuDne.  » 

Le  citoyen  président  donne  lecture  de  doux-lettres  rolft- 
tivcR  &  une  saisie  d'armes. 

Li-^  lettres  déposées  Kur  le  bureau  sont  renvoyées  an  co- 
nitû  de  sûreté.  <  ' 

Le  citoyen  J-B.  Clément-  -l'ai  h  vous  signaler  un  fait 
plus  grave  qua  iclui  «jui  vient  d<>  vous  i-fre  communiqué  : 
tous  les  joui-«.  iiiix  barriéri's.  ont  toit  passer  d'immense» 
Toitur-  g  do  dLiii.'naRi'inent,  pour  le*quellt?s  il  est  impossible 
d'exeri  cr  une  cfli'  ace  !<iirTeillaui'e:  j'ai  pria  lo  parti  d'ar- 
ri'tiT  piirfH;i  n!  .^iuiiilcmenl  ce*  Toiture»  aux  postes  qui 
se  trouvent  dnna  mon  anondLasoaiPnt.  i-t  j<!  dé«iro  «jne  cette 
mesure  soit  g.  néralisée;  je  ilcmande  cl  'nir  à  la  «ilrelé  pi  - 
U(''rftli^  l'iiil"  rdieli  lU  di  "  d.  ro.-nafenientii  sortant  do  l'aiis. 

L-  cj[u\in  Dcmay.  Jr  deinamle  la  D>>mination  d'une 
Coinnji.-«i-i  "D  ri  ili-  pour  examiner  touleR  ces  petites  qnes- 
tioDB  ijui  noi;->  .  lut  perJio  beaucoup  de  temps. 

.\iiibi  je  re., -1  encore  ai^ourd'bui  une  demande  signée 
de  1,000  rl<r(i  iir:>.  réclamant  Télaelît» dsamemVrM man- 
quant À  la  Commune. 


L«  iSUi^fW  prAsident.  Je  ferai  observer  au  citoyen 
Uemay  que  sa  proposition  fiirnre  déjà  à  l'ordre  du  Jour. 

IjO  citoyen  Léo  Frankel,  délégué  à  la  comnmeion  dn 
travail  et  d'échange.  Par  un  arrêté  (fa  date  du  4  mai,  is 
commission  de  travail  et  écliange  avait  été  chargée  d'en- 
voyer des  délégués  à  riatsadaiiM  pooF  axamiaar  les  mar- 
chés. Voici  la  rappoit  3e  coa  délégnéa. 

Huicnte  poniL'unaupwxT  ntuvaiSB. 

Jlqyorf  au  cîito|M  ééUgHi  aux  tmmae  pàUia. 

Dans  notre  exameu  des  marehéii  pn^K'^s  jiisqu'au 
85  avril  1871,  non»  avons  constaté  que  les  vareuse.s  étaient 
m^ées  6  fr.  do  fa^-on  par  la  ville,  et  les  pantalons  3  fr,  50. 
Avec  cette  it  trîbution,  il  était  poeuble  do  faire  manger  les 
Oiratiais  et  ouvrières  qui  faisaient  ce  travail .  Mais  à  partir 
da  cette  date  \e  prix  de  confection  de  ces  vêtements  a  été 
oCbrlpnr  dci  exploiteurs  au  prix  de  4  fr.  etméme  3  fr.  75  c. 
parvtrMue  ;  le»  pantalons  a  2  fK  80.  Cea  marchés  sont  en 
mil-  «l'exéeution.  11  résulta  da  ceci  qna  Is  prix  déjà  ai  lUbla 
lie  façon  ieft  baissé 'de  prés  daooitid,  et  qna  eanx  mà 
feront  ea  traTinl  ne  ^urront  vin»}  da  aortaqna  In  Rétoln^ 
tion  anm  amané  ceci  :  que  le  fvnnfl  dn  la  Oanumnw  pour 
la  gudn  .natlonala  aam  payé  Wnoonp  noina  qn«  sona 
le  gonvanienient  dn  4  iaptambre.  et  alors,  on  pomm  noua 
diië  qna  la  RépaUiqne  aociala  a  fidt  m  «ne  oesx  qui  noua 
assiègent  aetneilenient  n'ont  pas  vouln  fure  :  dbninner  Isa 
salaires. 

Car  il  s'agit  de  saTOlr  ai  li^  Commnne  «ut  aider  le  peu- 
ple à  vivre  par  l'anmAne  ou.|^r  le  ti^avail:  on  nous  dit  que 
le  gouvernement  est  forcé  de  c<Hnpter  at  de  faire  lea  mar- 
chés an  plus  bas  prix  possible. 

Nous  tenons  à  constater  et  à  bien  établir  que  le  cas  pré-^ 
sent  n'est  ni  commercial  ni  spécial)  que.  nu  rontr.-iire, 
toute  la  population  ouvrière  y  est  intéressée,  ot  il  est 

ir  2  fr.  par  Jour,  l'ouvrière 
néccfliainnnent  qu'elle  s'a- 


ne  gngnè  que  1  fr., 

dresse  aux  cantines  ou  uux  bnrc.iux  de 


évident  qnâ,  âi  au  lien  dagutnar  2  fr.  par  Jour,  l'ouvrière 
■  -      il  Tant  I  * 

m.  Ce  qui 

revient  au  mime  comme  déboursé  par  la  CMnnnna,  attloat 
incontestable  que  la  moralité  an  souffre. 

Il  nous  est  sanaiUa  d'étra  contraints  à  faire  un  rapport  si 
peu  an  hannonia  nue  ce  que  devraient  être  les  net^s 
gouTamament  aoelalista,  ot  nous  con^^taions  nvpc  peine  qun 
les  exjdoitpurs  qui  offrent  les  plus  bas  prix  sont  cncfire 
priTilépiés. 

Le»  asBocialions  ouvrières  no  peuvent  résoudre  .i  rem- 
plir un  rùle  qui  consiste  à  proiiter  de  la  niis<>re  pu'ulique 
pour  baisser  le  prix  rlu  travail,  et  cependant,  si  la  Conin.une 
vont  avoir  de  bonnes  fournitures  et  du  travail  bien  f:>if, 
elle  iloit  8'adr<'i"<er  aux  inènie»  qui  component  la  orp  ra- 
tion des  onvners  tailleurs  de  l'aria;  car  nous  aflirmor;» 
qu'il  n'est  paR  |inssible  d'établir  dtn  \étem*uts  dans  des 
conditions  convenables  avec  les  prix  qui  oat  été  aoumiseionitéa 
par  les  ib-rniei-s  signataires  dos  marellé^<. 

Nous  tenons  à  metti"*!  1»  Commune  en  gardr  ronti  i  i.n  j.a- 
reil  écueil,  qui  sera  un  i  <M\p  porté  aux  phis  }.Tand-^  jn  in- 
cipes  de  la  Hévolulion  «oelule  qui-  nous  devons  ii  loii:  prix 
conserver  pnr<'  do  toute  ta.  lie  do  cc  genre,  et  ne  pas 
ailaii>lir  par  de  |jetiK"<  >iiJriilati<<us  In  gruidcur  cC  la  pres- 
tige du  mouvement  qui  s  accomplit. 
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n  faut  abtolummt  qva  te  eittfM  4élé«ii  au  (roTaux 
publics  Cuaa  comprandra  à  la  OoiawMim  qiiaB*  M  doit  pt* 
•  a'ippaaajitir  aor  'laa  bta  firix       loi  aoiit  offarto  par  Us 
anloitaaM* 

u  ait  FPeMMm.  Im  aaieciaitioM  oawitna  aa  paawat 
latta»  aai«ard1nl  eaaeamnBaBCt  at  ^'aBaa  aala  poanant 


lanm  aiuoaniiiai  eaBeam■BWB^  as  ^  aBoa  aa  w  poanani 
Jnniiia  «  altaa  na  trouvent  pat  ua  tifçai  Batértel  *t  moral. 

La  baiiaa  4aa  prix  d«  prâdadhia  «a  «Uadra  que  loraqna 
laa  aaaoeialioaa  rappaitiendrout. 

Noaa  coqoluoBB  an  domandant  que  Ira  prix  dea  façona  dea 
«Atamaats  do  la  ga^e  natioDale  reatant  tais  qu'ils  ont  été 
dapula  huit  moio.  el  que  tous  les  narebda  at  antrapHsea 
conoe ruant  rhabillpuient  soient,  autaol  qua  possible,  iivriis 
.à  la  corporation  des  ouvrit'rs  tailleurs. 

Assooiaiion,  diambra  sjndicale,  «ociéti-  de  résistance. 
e«a  trois  graapaa,  qai  aa  ioat  les  mandataires,  vienoent  de 
ilt^poser  aatra  aoa  nwisa  nacoidrat  fédératif  qui  mat  à.aotre 
•iitp^sitioa  tea  viagt  on  traata  mUlo  ouvriani  d«  eatia  pro- 
feamoa.  * 

Let  atéguèf  à  riuMtlmait  mOUitirt, 

LAZAftK  UtVy^  SVBTTK 

Rofipmi  $ur  la  déUMtitm  de  Lèou  {Uam)  et  EeeUc 
Alix  ternies  da  rarrété  de  la  Connu  aa  ea  data  du 

■1  mai  1871  : 

La  rfuumis.-iiio  il  i  travail  tt  da  rdchaug'-'  n.  l'.n-  iK- 
gution.  pri»  L  OiJiuussanof  dea  marchés  coui'lu»  ;i  I  halnil.  Hii  nt 
militain  . 

U  ré.siiUe  du  lapijori  pri  rent,  par  les  fltlO;;iii  H  que,  <1<  - 
puia  le  IS  mait,  l^dminist]  utinn.  ri'duifr  par  les  offres  des 
lodustrteU,  aumit  LhimC-  les  prix  de»  fuv^ns  dan»  iino  pro- 
porliou  asaez  notablf. 

De  prime  .abord,  des  raisons  afscz  spùoionses  viennent 
appnver  cette  manièra  d'opérer.  LaCi>niaiuui'aysntà  traiter 
deaiuarcbis,  a  conclu  avec  laa  Bailleurs  offrants,  c'ost4-dira 
avae  eaux  qui  lui  demaodaieBt  les  prix  les  moins  élsTéa. 

Avec  c«  sjstéme,  las  façons  baïaaeraat  aacore,  bien  cer- 
tainement, car  l'entrepranatir  qal  AdI  pareille  s  flaire  ne 
oiNurt  auenn  rtoqtie,  palsqa'S aaftk,  aa  «danté,  qu'^cAonoe  dt 
WlWIWi.  Qna  lai  inpona  de  aoaniaaiaoaair  aanlMlai  Lea 
uwikaa  at  otfvrièna,  pwnéa  par  k  baa«na  4a  tiavail,  aa 
aeabalapaa  là  ponraapporteraaala  la  diadaatloadaa  pnz  de 
nala  ffasatra? 

La  Connuaa  paatoanir  aaa  aaqaéto  ;  alk  cat  Uaa  AwSe. 
Blaat  doBoéa  lea  nardiia  Bmard  at  da  Hoataax,  *  3flr.7û 
laa  trarauaaa  et  2  fr.  60  ka  paalaloaa,  il  aat  .în^osaibla  qna 
la  pvîx  dfa  façona  que  laa  aairapraaaar»  payant  aas  onviiers 
•t  aatriiraa  rapréaeata  des  joaméeR  »nri:iiaaiM  pour  qn'ibt 
paiBaant  vim. 

Quant  à  eux.  csploiteurs.  ils  font  leur  fortune  sans  avoir 
caatrc  eux  aucune  chance  dn  pertes  :  entre  le  niarchi5  de  l:i 
C^Manana  et  la  façon  rju  ila  adeut.  il  x  a  toujours  une 
dHéwaee  Mi/]bm(e  pour  i^u     i.  wplis«<>ui  lour  bonraa. 

La  gouvaroement  du  4  s«pi«mbro,  lui-mcnie.  nrait  r>'-- 
dMrtë  l'efièt  d'un  pareil  tranc,  et  las  in»roti>  s  ywiiK  «ous 
son  admiDÏKtriitioii  n'ont  jamais  eu  |H>nr  base  1  enchère  au 
rabais. 

Il  so  prL^AiiDte  dans  \e  cs«  prér<'nt  une  objection  :  si  Uh 
eatrpprenenrs  se  ohaigenc  des  Tareu-iee  à  3  fr,  75.  peut-on 
faoonrir  À  l'astioeiation  en  donnant  à  ceUea-ci  6  fr.  d<- 
Csçoa?  Car,  en  admettant  que  l'association  ontrepraane 
pour  3  fr.  75  (co  qu'elle  ue  veut  paa).  on  trouvera  toujours 
daa  antrepreni  ur«  qui  so\imis»ionn«rontponr  3fr.  ;  fuudrnit- 
il  alors  abandonner  Ip*-  a»'>iH''iaii(>ii8  pour  rcrourir  aux 
siXDluiieurs  t 

UsDM  ccUa  c'oncuiTencp  infâme,  la  Commune  jr  perd  rn 
iligniti^.  Cl  k'*)  ouvriers  et  ouvrit>rei>  vnieni  dimiaaar  progrea- 
Hivenit-iit  leiii-s  tuilair*  ^.  «Kjà  iaBuffisunts. 

l.ï  <{ui  ?ition  e*t  sId»!  p  .B.  r  :  dea  ciplon riii  ■  .  j<rofitiiui  di- 
la  uist'i'i'  publiqce  pour  baisser  les  salures,  et  la  Commune, 
assez  aveugïa  pvar  prAlar  la  aula  à  de  paraîU»  mn- 
nœuvre>>. 

En  ôfTei,  il  cal  inuiilr  ,  t  iniraorul  d'avoir  tacoura  à  nn 

intormcdiai re  <^(ii  u'a  d'i>iur«  «  fonctions  que  de  prélever  un 
imp6t  sur  la  journ.  o  Je»  liavsilli  ur-  qu'il  ofi-upi' ;  f'fHt 
'-•r'ntinuof  l'ufsiîrviiii'oincDt  de»  tra\»illi  ui*  par  la  ccuu'ali- 
"Slion  du  tratail  entre  l<  »  inains  d«  l'exploiteur  :  c'est  eon- 
'■inuer  \vtf  traditions  «sdavagiiites  des  ré((iiBes  buui^geuis, 
eao.>iii,r>  ;<cLiu-aéa,  par  îatdÉrêt,  da  touta  énaatipatloa  da  la 

On  U"  -:iuruii  irno.jvmr  non  plii-i  l'Omt  de  no,,  fiiiiiiioo. 
car.  tuiuine  le  fitit  iri>s-biea  i-ewarqnur  le  rapport  de  In  du- 


maliiOBt  Kaitetnnail.BaanatpBa|Mi«rBmifrir  Ufaroille, 
aaila-d  a  faaaars  aux  baraaux  de  hiaafiHaaaco  qui,  d'un 
autre  «4té«  grèfant  te  badfjat.  ■  Cait  «aa  Térité  écoao- 
miquo  iBeoBtsàtaUa  :  Foimnar  vlandra  damaadar  à  te  ehâ* 
cité  M  qa*  te  travail  n'aaea  pu  lui  aroeurar  ;  aeul.  l'intérêt 
da  ra^Hoitaar  eat  aaraaH  ma  cotte  affiuae,  ainai  qu'il  est 
démontré  ploa  baai. 

En  priaeipa,  aona  Favoaa  adaila  daaa  tonte  Boaétudea. 
aocialea,  loraqiie,  daaa  l'époque  transitoire  l'individu  sou- 
miasionnora  pour  un  travail  de  l'Etat .  il  devra,  par  ua 
oibior  des  diargoti,  indiquer  le  prix  <\c  la  raaiu>d'<mivre,  car 
hi  It^  prix  delà  main-d'œuvre  rn»te  comme atradena laa nar- 
<-h>-.s.  c'est- lui  aeul  qui  «apporte  les  ivibais. 

Cela  nu  peut  se  faire  autrement,  et,  dans  lo  cas  préaaatt 
il  n'ciijito  aucun  cahier  .dea  charges;  ri<n  qui  puiaao  ga- 
r.iniir  le  travail  contre  l'exploitation  &  outraucu! 

Et  la  tinvail'r-ur  est  ans  ranpartaj  il  ae  teit  taer  pour  ne 
plan  anVir  cette  même  esploitauMil 

Conclusions:  • 

La  commission  du  travail  et  de  Téchanga  demande  qi«e 
le--  marchés  qui  pourront  {■\tv  directement  pa^sé::  avec  lei 
corporationa  Mur  soient  confio*. 

Les  prix  aeront  arbiiralcment  fixés  avec  l'iateadanca,  J» 
rli.mibre  syndicale  do  la  ci.rporalion  et  une  délégattea  da 
la  rommiasion  du  travail  et  de  l'échange. 

Ix  membi  t  de  la  Commmt  diligui  à  la 
eommitfioH  du  tmvail  et  de  /'écMnf  e,  • 

UtO  jraAKKi{L. 

.le  n'ujoataralqaaqaalqaaataMte.  Naaaae  devoM  pas  ou- 
blier que  ta  révolution  du  18  aiara  a  été  hitê  aseUaivement 
par  te  etesse  ouvrière.  Si  nous  no  bisons  rien  pour  catia 
clasie.  nous  qui.  avon»  iionr  principe  l'égalité  aoeiate,  Joaa 

voie  paii  la  raÎMB  d'<'  n-i'  de  la  GoauÏMine. 

citoyen  Milan-  riii>puie  ndia  développée  par  lecii'tyea 
Fraakal.  J'ajonta  que  liiMraati  aeeréiaina  daa  aaa^cutuna 
oBvriéraa  aoat  vaaaa  ButmMvar,  na  donaadant  a^  a*ir  avait 
paa  moyen  de  reveair  aar  lea  narehéa  paaaéa. 

On  paye  aujourd'hui  dans  te  proportion  de  2^  O/q  en 
moins  que  le  ^ ouvaraemant  du  4  septembre,  oui  avait  teit 
un  cahier  dea  charges  pour  le»  prix  :  •t^ourd'hal  ce  eaMer 
(les  charges  n'existe  pas. 

Aux  Batignolles,  on  fait  des  vareoaea  -k  six  nous  par  jour  : 
il  n'est  pas  possible  de  roattaner  un  tel  état  de  cliose».  L'in- 
tendance s'est  trompée ,  on  doit  revii cr  les  contrats. 

Le  r  itoTcu  Sarailler.  Là  commiaaion  dont  je  fais  partie 
vous  prop'oM  deé  couclnaiona.  A  l'avenir,  tes  contrats  oui  sc- 
roBt  pn--i;s  le  seront  avec  la  M^mmission  du  travail  et  ae  fé- 
rhang qui  .ippellera  dans  son  sein  des  hommes  eonpéleailB. 
Nous  demandons  In  r  \inioii  ^\>^^  ti-aités  paaséa. 

l'Iun'ruf»  ««(>.  .\d.  i  ! 

Le  utojea  Arthur  Amould.  if  trouve  te  question 
t-xtrémaawut  gMva,  Elle  toucbe  à  l'honneur  de  la  Commnae. 

U  y  a  pour  moi  nr^rence  it  toucher  à  cette  question,  qui  eat 
de  premier  -o-dre. 

Le  citovcn  Viètor  Clément.  Ju  demande  ipte  les  mar- 
chés coBcIuM  iloient  ri  »ilii'<.    Kécl.itiintioiid.  i 

Le  citoyen  SeratUâr  .le  demande  «liuiplcnient  qne  nonn 
avons  le  «Ir^it  do  r.  vinar  li  s  traitoa  paMi'». 

'  Vil  uifml-ii  ■  I.""  r '"'i!i  iii"D  puri'  tt  ^^jriijde.  eernit  lu 
ruine  de  tontes  \>'*  a»*' "  i.ilions. 

I.e  citoyen  J.-B.  Clément.  U  faoi  qne  I  on  piA  duo  de» 
n1csu^e^  i'Irieu.ie-  :  -i  I  on  n'en  prennit  point,  il  y  aurait  à 
coup  ti'ir  une  manifestât  ion  impoaantc  des  ouvrières. 

1.0  rit.iyea  VéaiBiar.  Je  dtnMadeà  fidra  te  propoaltfan 

.■iiiivanle  : 

p.  1"  l„n  eoiiimiseion  du  inivail  el  d'écLonp-e  est  aulorisce 
rèwâ<  r  le*  marcio  <  cou-'lus  iiL-'iju'.   ci- jour  pnr  l.i  (  om- 
tiinu''  : 

« ''J"  L:i  .'Ommisfii  II  du  l!a\.ul  et  d  celianj/e  (icmstKlc  que 
1.  a  iinfi  11'  »  .soient  dir.  etemeni  adjo-jès  aux  corpowallonei  Ct 

que  la  pi  •  fi  ii  li'-e  leur  soit  ti  il  joui  s  .nei  orilèc  ;  * 
M  :\"  l..^s  foiiditi..],.  il.  s  culiiers  de  rliarpes  et  le»  prix  d» 

aouiiiifisioa  siroui  ti\os  par  l  iuien<lnii('ii,  la  chambre^ aja- 
dicale  de  la  corponilion  et  une  dél^ation  de  la  couimis^oa 
du  ti-nvail  et  d'OrUanfro.  le  délépiié  et  la  coiumixsion  dea  11- 
nances  entendus,  v 

1>-  citoyen  Jourdç  dé[<ose  un  quatrième  article,  ataiA 
conçu  : 

«  Le«  cahiers  de  ehst-gc!'  pour  toateo  lea  fearaKarea  i 
faiii'  à  r.-idminîHration  communale  porteront  daaa  haaaw- 
iniMions  dos  dites  Ibumiturea  les  prix  raiaiaran  da  travail  à 
la  journée  au  à  te  f^on.  *  aeeardar  aux  aatitenaCouvri^rea 
chargée  de  ce  travail. 
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ay»n  Bergeret.  J'appuw  la  propoiùtion  do  citojtn 
'J'invite  mes  coll«(M«  k  iii*««*«gwr  dM  onnièMB. 


Le  ci(o.v 
Fraukel. 

i'«n  occupe  déjà  2,000. 

Le  citoyen  Jourde.  La  révision  qnaroaproiMM  appoitara 
une  entrave!  aux  fourniture»  ;  n  la  nwssore  était  adoptée,  le* 
••tmpnnaura  ne  fanraieut  ploa  à  qui  a'tidreMer.  Il  B*  Imt 
pas  oobiier  qu'il  y  a  dea  fournitures  urgentei.  qua  Poa  tifc 
obligé  de  payer  dans  laa  «ia(|r«uilra  bawrM.  Pour  eaa  opé- 
ratkMia,  U  ne  peut  v  tenir  da  rnialoa.  Paor  moi,  il  Ibamit 
fMfaieMiaiaaioad'iahmr  -  uViV.  <i-i*an  omlrMa  à  «aaicMr, 
lu  fUn  rAfiiir  lai  (maitéK  <l.'j.i  paMéa,  ce  aandt  BM»  BMttr* 
'dîna  rimpoiaibiHiA  d'aï  ftire  de  aoamas. 
'  Le  dtaTon  SaraiPar.  Nova  m  deiiiaa«loaa  pai  VammAtioa 
4aa  nukrtthte  lUta;  aow  viMIom  aanlwMat  an^ber 
razploliatu»  é»  la  dnaa  omiilTC,  as  «taUaaaKt  ma  eoni' 


■iiiiaBda  eooMla,  qiii  T«iUeni(  à  êa  que  laa  pris  aoUnt  Ma- 
'  iinlaiDeat  eotra  laa  eavriéi-ea  et  laa  ekamltna  aya- 

OQ  laa  aatrepraneurs. 


Pour  répondra  an  ci^cn  Bargeret  au  anjet  du  travail  des 
lammaa.  Je  Ivi  dirai  iiue  la  oommiaaion  du  travail  et  'l'é- 
dkaage  aVnt  hit  adri  $at.r  par  laa  div^rsea  luairica  los  ouvrii  - 
rea  qui  mnaqueraient  d  onvragtl  la  eUojan  Bergeret  n'a 
donc  qu'à  noua  prOv^nir'du  nomwa  quMl  as  peot  employer. 

I.e  citoyen  Règére.  Je  ferai  ramarqner  que  ai  la  profO- 
■ition  dn  citoyen  Serailler  doit,  comme  le  ciloyon  Jourdo 
riant  dénoDB  la  déclarer,  entraver  la  confection  dea  babil- 
lammli  pour  la  ^rde  nationale,  cela  aérait  déplorable  ;  cxr 
dasi  mon  armndiaMmcBt,  antre  aatr«8,  o»  ae  plaint  Joate- 
neat  qae  rfaabQiemeai  ae  auraha  qne  tréa-lantemenl. 

La  dtojen  VtaniML  Je  comprenda  fort  bien  la  aituaition 
dn'ollf^ea  Jonrde,  et,  comme  loi.  je  ne  voadraia  pas  entraver 
laa  marchi^a  un  coure  d'exécution;  ee  qne  je  demande,  e'mt 
qne.  dans  cba<)ue  cabier  de»  cbargee  apporté  par  des  «^ntre- 
prenouiD,  il  Hoit  fait  mention  dt>»  aalâirea  qu'ils  offriront 
â  lt> i;i-H  ouvrier»,  afin  que  la  commiaaion  du  trav.iil  cboisisso 
l'cntn  prenenr  qtii  oflVira  le  plua  d'avantages  :i  l'ouvrier. 

Lt'  (  itoyen  Malon.  Noua  demandons  aiiupk'oii'nt  cfue  lo 
tra»riil  coit  r<*parli  «ur  une  basi»  l'quilable  or  soicntifiiiue. 
Dan",  lij-i  ftmniii uit'h  qui  scioiit  laiiui',  il  tUf  paruit  bon  que 
nous  jHiiv-'ion*  cnnnaitto  l  ospnt  <lu  travail  ot  de  la  raiitiOi'e 
premii^ie  p'Uir  1h'  o'intrùItT. 

Le  t  iioven  Victor  Clément.  Jf  di*  <)U«  vouji  no  jumv»  /. 
pas  changer  les  lurcnee  d'un  conti-at.  Vous  ne  puuviz 
résilier  ce  contrat.  Quant  aux  as&tvciiilion»,  jo  voudiai'" 
(ju«  lus  Ijénédce*.  si  minimes  <iu'il  soient,  que  pourrait  faire 
1  entrepreneur,  fuiiiient  acquis  aux  ouvrier».  Il  est  tninp'î 
qae  leH  travailleurs   no  Muit'ot   ]ilus  txploités. 

Lé  citoyen  Clémence.  IJanss  i<s  IV>^  ari-ondipwnient,  o» 
payait  sous  le  iffnuvernemf  nt  du  7  «e|)ten)ljiv  l<'s  vareune^ 
4  franc n  ;  aujmu'd'iuii  nn  nf  Ips  li-ijc  Jilus  nnc  2  h.  &I  c. 
Je  demande  que  l'iuU'ii<Jiau'i>  suil  iiu*.'  i  n  >leuiL'ur<-  tic  rv 
tablir  les  prix  d'une  l'avui  pUi^  rcinum  ratrico.  «t  <(U«  l'on 
■anvre  lie  ■  iaflit»)'^!  ijc  ronfoctum  powv  \vt,  (•■mme». 

Lft  citoyen  Jourde,  déliigué  iiix  linano-s.  11  est  cvident 
ijue  la  prcc'Ccup.Htioii  tien  «•iitreprnueursi  «"■•^t  d'établir  dea 
prix  iiifi'i  icui-^  à  ceux  de  leurs  rnll.  p-ie-  en  arrachant  dsw 
tient  lii  es  ,ui\  iiivrifr-^.  Lci  marci.-  -  d.  unieul  loujoni'3  con- 
ICttir  lu  nuixunum  cl  le  iiiiuiiuum  ilu  voiiairc  des  ouvi 
qui  en  aorome  -.ont  Ic  n  vcritablrs  e ïc'cuteui's  du  m.irclK'^  Je 
Tondrais  qu'on  fit  de  <:«ito  proposition  Toljjet  du  4*  article 
•  qpe  j'ai  déposé. 

Le  citoyen  Billioray.  Je  voudrai»  que  la  Commane  n*ac- 
Oordàt  d<>' travaux  qu'aux  aaaoeiationa  ouvrière*.  Ce  aérait 
je^CTdier  pia  aérieux  fait  dana  la  voîa  du  aocialisoie.  (La 

tiioijan  Véaiiiier.  J'ai  toujoni»  étA  4a  cet  aviat 
AtfOia  aboltr  rainlatraliioa.  Catt  povr  mI»  qfna  ja  dm 
qm  laa  adjatf  eanaaa  de  tmaax  aeleat  Mlan  olnela 
.  ac  jprtférablemeDt  ans  ouvrMrda. 

La  cito^ea  prMdBWt.  Je  mata  la  atAtaiva  aux  voix. 
Ln  dmra  aat  niaa  an  wi*'«t  praasMda. 
H  tndt  douar  ImIim  dM  eWMlaiiiBBB  de  la 
dalMmUat  AdiaMga  : 
a  Ia  comqif lioa  de  tmaB  et  da  rdehange  demande  que 
'  k'foi  paaiwt  ilM  AiutoaMat  paNéa  avee  ^ea 
I  lavr  ■«riaat  «obIMb. 
a  Lta  prix  aérant  arbitralement  fixée  avec  l'intendanoe, 
la  chambra  rpidioale  de  la  corporation  et  une  délégation 
4kla«onmîaBOB  dn  travail  et  de  Tt^change. 

«  jU  aemtre  de  la  CMamuM  déUpué  à  ia 


proijosition  ùdlf  par  le  citoyen 


Volei  mainleuAnt  la 
Véainier. 

ILe  préaident  lit  la  proposition  du  citoyen  Véainier.) 
.e  citoyen  {trésident.  \a  proposition  du  citoyen  Véai- 
nier,  eaUe  de  votre  commisaiou,  plua  l'article  1".  qui  donne 
ft  la  «OBuaiition  de  travail  et  éoHiiM  l'anioriaation  da  ré- 
mar  laa  marchéa  passée.  Je  die  rénâar,  et  non  réalliar  l«» 


La  citoyen 


(Mvail  atdelMata,  «t  ja  au  nilia  à  aaa 
pi  la  «Mtnnt  «ii  viaut  fêm  praBonaAn.  Jfa 
la  dtoma  Variur  aona  dama  dea  aspllcatioBi 


commiaaloB  de 
laaitioaa,  tuH- 


Sa  Ma  nartia  da  U 
■H  nui 
i*«ra  p 

doua  dea  aspllcatioBi  aar  ma  aiir- 

Le  citoyen  Serailler.  Je  ne  m'oppoaa  paa  à  antaidra  laa 
explicationa  dn  citoyen  Varlin,  Je  damaada  à  «atrer  an  plab» 
dana  la  dJacoasion. 

Le  citoyen  préaident  mot  an  ^BmaaiiOB  l'artida  addi- 
tionnel préaeuté  par  le  citoyen  Jonrde,  et  donne  leotnra  de 
U  proposiiion  Jourde. 

Le  citoyen  Victor  CHment.  Je  demande  à  flûra  «ne 
obeenration  sur  la  rédaction  de  l'article  additwnneL  Au 
lien  de  :  prix  minimiun  tii:  tu  jouniét,  dLra  :  //rtVc  mtnAMBMl 
de  la  pitte. 

Le  riroyen  JoordA.  Je  n'admets  pas,  en  principe,  le  tra- 
vail à  façon;  e'eat  fitToriaer  quelques-nn*  au  détriment  dea 
autrra,  qui  ne  »ont  paa  ai  babiloa  d.K>a  la  fabrication' 

Le  citoyen  Clovis  Dupont.  Dana  une  quertion  ouvrière 
j'ai  le  droit  de  me  faire  entendre,  étant  ouvrier. 

Je  voudrais  qu'on  mit  aux  voix  la  moiion  travail  à  faam 
ou  II  la  journée,  vous  anrieit  la  roiijoritc  pour  le  travail  à 
façon. 

L<>  citoyen  Jourde.  Voici  une  nouvelle  rédaction  :  mini- 
mum (le  l'i  journée. 

Le  citoyen  Frankel.  Je  demande  i|u"i>n  diiw  que  la  jour- 
née »era  de  huit  heure*. 

(L'article  4  est  mis  aux  voix  et  adopté  ii  ruoaoimité.J 

Le  citoyen  pfMd— I  Ja  mataranaenbla  dn  ddorât  anx 
voix. 

(Le  di'crct  est  mia  aux  voix  «^t  iidi'ptO  ,i 

Le  cii-iy.'ii  Urbain.  Il  avait  ét«  décidé  que  la  »éanc« 
d';»'. /int-liier  ferait  pn'dii 
insé 
égaid. 

Le  citoyen  L>onguet.  I.e  compte  ronJu  do  la  séance 
d'avaot-hier  a  été  adr.-»-!e  ;i  V(jf/i(  irl,  nla;^  l'un  m'a  dit  ijue 
le  citoyen  Pascbal  Cirousaet  était  venu  en  empêcher  l'ioaer- 
tion.  en  diaaut  qn'OB  allait  noofair  nn  ontra  d«  OuBitA  da 
salut  public.  ' 

Le  citoyen  Paschal  GroiiSBOt.  l'ai  rcvnrju.i  un  ordr«i  du 
Comité  de  salut  public,  parce  que  j'ai  cru  que  c'était  ce 
<)u'ii  y  avait  daplaa  MBiTOBabla,  aprèa  révaaioB- da  citmoB 

HoFsel. 

Le  cittiyen  Bergerot.  .l'ai  pour  luoi.  jo  tiens  à  le  ilire. 
rempli  le  mandat  qui  m'a  été  confié  ;  j'ai'  été  »  toutes  les 
adresses  qni  m'ont  été  indiquées. 

Le  citoyen  Vaillant.  Comme  le  c.impfe  rendu  n'a  pas  été 
pulilic,  je  ne  puis  m'explitpiei'  coimnoat  plusieurs  Jiuu-nau». 
(e  Jfu<  ot  la  iutHce  entre  autres,  ont  pu  rendre  compta  de 
pluaieura  faite  importantada  la  séance. 

La  citoyen  Unialn.  Je  ne  reconnais  i^u'au  Comité  de 
aaint  public  le  droit  de  aapprimor  lu  compte  rendu.  Je  ne 
puia  aocepter  qu'un  de  noua,  prie  d'un  acrupule,  aille  À  YOf-  * 
ficM  a'oppoaar  à  TaxAentioB  d*une  maanaa  prias 


«■./int-liier  ferait  publîi  ■■  //)  exlensu.  et  rien  n'a  cté  encore 
séré  ■^  Vitfficicl.  .le  demaud»»  quelques  explications  à  cet 


aembléa. 

Lm  citofana  La 
d'nn  avia  diiitraBt 


et  P. 


priaa  par  Tan* 
Noaai 


Le  aitOfOR  P.  GmuMBti  Pour  moi,  ehaona  de  noua  a  le 
droit  abadn  da  winar  A  ee  qne  la  Commune  ne  commelti» 
point  de  &otei.  (La  clôture  !; 

Le  citoyen  Véaiiiier.  Je  Ueua  à  voua  déclarer  que,  s'il  y 
a  eu  indiscrétion  sur  Botea  dimiAra  oAaBM,  elle  aa  viaat 
pas  du  secrétariat 

L'ordre  du  jour  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Le  cihiyon  Chardon.  Je  deroando  à  l'assemblée  qu'e!!.' 
veuille  bien  s'occuper  du  fait  suivant.  Le  colonel  Kleury  a 
été  arrêté,  il  y  a  déjà  plusieurs  jours,  en  môme  temps  que 
le  sieur  Ijipurte.  .l'ni  rc<,'u  ii  ce  ïiiiet  des  depuiations  d'ol'- 
ficiers  veuaut  protester  contre  cette  détention  du  leur  chi'f. 
tand'iB  que  La;    rl,  .1  ete  relfcché  par  ordre  de  UelescluïC. 

Le  citoyen  L>on|çt]et.   .le  demande  ipie  nou*  ne  nous 
occupions  pas  de  faits  particiiHi     :  e'eat  à  la  sûreté,  et  non 
i  liV  Commune,  qtie  devrait  a  adresser  le  citoyen  Cfaardon. 
.  LaaitagrM  J.  VAdids.  Jo  doio  diM.OipMidaHk,  an  «dat 
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d'»«  [nisond.  unn  rlmsu  t(iii  |ie!it  i  tii'  iniliffciento  i\  la  Com- 
mune, .l'ai  la  prison  ilu  Clic-rchi'-Muli.  où  il  op  passo 
d>'3  chi'ses  il<'ploiabl<'»  ;  c"ei>t  un  ra-^t-vipii'  ''i  ntiriiiel  il'ar- 
reitations,  do  mise»  «n  lïUerté. 

■Le  citoyen  président-  Je  f«rai  remarquer  qu'il  y  a  eu 
une  commifinon  dta  priMU  ipéenlamnit  chai^gto  àm  rL- 
clamatir>nB. 

I.o  citojoD  Oudet.  Je  demande  à  dire  un  mot  «ur  l'aflaire 
[jiliortc  dont  a  parlé  la  dtuyen  Giardon..  (Intemiptiona.) 

Il  y  R  deux  pouvoirs  à  la  guerre,  dont  lea  décuiloM  lont 
eontfadictoirea.  De  là  conflit  et  Confusion...  (Lacl6tare! 
—  Bruit) 

La  citoyen  f>****<«"  Jo  dénude  à  faire  une  obcerra- 
tion.  (U  clMimMadMw«n 

(Iji  clôtora  Mt  bIh  notioa  tt  adoplde.) 

Le  citojM  Lefrantato.  J*  dnuaida-qoe  om  wrtea  d« 
queationa  nuBt  MomjdM  à  «m  eoaaiiiiîon  dVnqnéte 
spéduto. 

(Ln  BOtloa  du  eitorm  LefrasçKit  mt  atli»  «t»  tolx  et 
adoptée.) 

La  dtojen  piréaidiat.  Je  dooM  leetoi*  dTiM  Mb*  du 
«ttoyaB  PeBtaiiw«  d4Mg«é  MixdoiiiidB«it  reUtiMit  la  ddoM- 
Ktimde  lUMdTliien. 

■  Amx  cMsjivim  iMnftrct  dt  lu  Cohmnhw» 

a  L.'  citovta  Fuuiaiiie.  dirti  ■.cm  il.  s  d  'iuaines,  pruvii-nt 
la  CuijjuuiLo  cuiifoniuiiiciii  ;ui  iIli  ict  du  Comité  de 
salut  pulihi',  il  t'aiT  |iroi'Odei'  au,i<mrd')nn  à  In  démolitioll  de 
l.i  tiuiis'/ii  du  HÎeur  liiiers,  situOe  place  (ieoi-ge*. 

«  Il  deuiaD(î    il  lu  Coiumiiuo  d'cnvoyei  unu  didôgation 
wjuv  n>«isici'  i  cetto  opération,  r^ui  aui'dlieu  à  quatre  heures 
de  rapr^s-midi. 
.  «  Salut  et  solidarité. 


*  Lt  (J'i  ^l'  1'.   ilr  1-!  C'illll/m/il . 

«  LKL)  MeiLl.IKT.  » 


la  citoyen  Courbet.  Le  sieur  Tbiers  a  uno  collection  de 
teoBSe  mtiqnea  -,  je  demande  ee  que  Je  dois  en  faire. 

Le  dtcnran  président.  Qne  le  eitoyen  Courbet  nous  fuie 
l'espoeé  de  aon  lesliiuent  aur  eette  qneadea. 

Le  citoyen  GouflMft.  -  Lw  *  ol^iele  de  Is  eoUeelijm  de 
Thien  leat  étgum  dNiit  aînée.  Vonhs-vonsqn'ea  ks  tius- 
Borte  aa  Lmnre  es  à  TliAtal  da  ville,  ou  fosks-^oaa  lea 
Aire  Tendre  pahUosenest  I 

Le  eitoyan  Protot,  déUsaéà  laldadeab  J*ai  chargé  lo 
cumndaealre  de  joliM  da  qntrtier  de  ftire  ooadsire  les 
olfjeta  d*art  s«  <Mide4Bo«lile  et  d'envoyer  les  papim  à  ts 
aùraté  céséiale. 

J'ai  &t  commencer  de  aaif«  )■  dénolitios. 

Les  papiers  sont  entre  nos  mainr.  Quant  anx  petite 
■u'onzes,  Je  pense  ou'ils  arriveront  en  bon  état. 

Le  ciigyen  CovriMt.  Je  voua  ferai  renuirquer  éne  eaa 
petit»  brrâne  repréacnlent  une  valeur  de  peot-étre  1 ,000,000 
llnuicf. 

Le  citoyen  Demay.  Relativement  à  la  collection  des 
objata  d'art  de  Thiers,  la  commission  exécntive,  dont  faisait 
partie  le  citoyen  Félix  Pyat,  avait  désigné  deux  hommes 
spéciaux,  c'étaient  ie  citoyen  Courbet  et  moi .  Je  demande 
que  vous  conplétiex  cett»  délégation. 

N'oubliez  pas  que  ces  petita  bronzes  d'art  sont  l'histoire 
de  rhnmnnité,  et  nous,  noua  voulons  conserver  le  peaaé  de 
l'intelligence  pour  l'édification  de  l'avenir.  Nous  ne  sommes 
pas  des  barbares. 

I.e  citoyen  Protot.  le  «uia  ami  d>.>  l'art  aussi;  mais  je 
sui^  (]"»vis  d'enviiv.  r  :i  la  Monnaie  toutes  lo»  pièce*  (i«i 
ipin  l  'i'ntC'tit  rim»^.'o  di  s  d'Orléans:  nuanl  aux  autres  objets 
iTurt.  il  est  évidfiit  qu'on  ne  ks  di-duiia  j  as. 

I.e  ciloyc-n  président.  Le  citoyen  Demay  <li'mando  ^ue 
lies  spérialiates  soient  charg/K  dn  surveiller  lu  destioatlOB 
de  i  e-  nli'ets  et  dn  ."lauvejrat dof  \c»  olijefs  il>'  l'art. 

Le  l'ilny^n  Clémence.  La  .joUfi'tioB  TliiiTs  kc  compn.se 
aussi  da  richefaes  bibliographiques  pour  la  conservation 
desquelles  je  demande  qu'on  nonine  oBo  coBuniwioa;  Je 

désireraifi  en  faire  partie. 

Le  citoyen  Paschal  Grousaet.  11  y  a  aupBÏ  chez  Thiera 
de.H  pii'i'o»  iipparteuaut  aux  on  liivpf".  des  pièce  h  on  ne  peut 
|ilu->  cnriooïc."  :  il  tu  ait  Inm  <^iio  ilans  la  conimissinn  qu'.' 
l'on  va  nommer  il  y  l  ùt  d  t^  lii  toriens,  des  hommei  do 
litttre»..,  (La  cluturo!) 

I.^'  citoyen  président.  Nous  allons  procéder  a  la  nomi- 
uatî:>n  de'  cinq  mcmbri  H  qui  ooapMenmt  Is  Commission 
mixte  proposée  par  l'rotot.  . 

L'aaaoïnbUe  nomoie  oaocMûvement  lea  oitoyena  dont  tee 


noni.*  ^niv  -nt  :  Coiirbot,  Dcmav,  raeoliftl  Oroussct.  Clémence, 
l-'éiix  Pyiit. 

L>-  citoyen  président.  Laissez-moi  vous  lire  nne  lettre 
relative  à  an  eatenenent. 

irxT-HUOS  oéxÉK  vi.  (1"  .\rmkk) 

Paris,  12  mal  1871. 
L«  mt^or  tonmaHdant  lu  plart  FendldaM,  mm  ettoytnt 

mev\l>ri  i  rft  (jmmtme. 

a  L'enii  i  l  emenl  civil  de»  citoyens  Ëniilie  et  Ernt>sl  Billot 
aura  lieu  demain  matin,  13  flUU,  à  tUM  ftét&a.  On  ae  réu- 
nira place  Yeudùme. 

<i  Prière  aux  citoyena  OMnlimM  d^  aaaialor, 

tt  Salut  fraternel. 

c  Le  major  commoHikmt  h 
place  Vendùme, 
«  auios.  » 

Lé  vitoy.  Li  Miot.  Lei.dtoyeni  dont  il  alagit  août  iMrta 

en  combattant. 

Lo  citoyen  préaident.  .Si  i'avaia  ru  ijU.'  c^h  citovens 
étaient  morts  tu  combattant,  j'aurais  app-d«  votre  intérêt, 
avant  da  v  ius  donner  lecture  de  bi  lettre,  sur  son  contenu; 
mainteuant  que  vous  savez  par  l'organe  du  citoyen  Miot  que 
e  s  bravée  citoyens  sont  morfa  pour  défendre  "la  Commune, 
je  vous  pris  de  nommer  des  délé^més  pour  assister  h  l'on- 
tcrrement. 

Le  citoyen  Leftançais.  Lee  municipalités  envoient  leurs 
délégut's  aux  cnterrementa  dea  gardea  sationanz  mortel  de 
leurs  arrondissements. 

Un  membre.  Je  demande  qne  la  Commune  décide  qu'on 
laisse  les  mnnicïnalitéé  flure  oe  qu'elles  croient  convenable. 

Le  citoyen  président.  Nous  alloas  passer  maintenant  à 
Tordre  du  jour  proposé  d'urgence  par  le  Comité  de  nalut 
public.  Voua  asvei  me  le  eitoyen  Delescluze  a  cru  que  les 
nouveUee  fomtionl  de  délégué  dvil  à  la  guerre  étaient  in- 
compatiUaa  aivee  salles  de  amito»  dn  Comité  de  saint 
public,  BOHB  Svsas  doue  â  posmlr  A  aon  remplacement. 

Le  dtewB  Tteré.  Ne  aaratt-ll  peint  convenable  de  pré- 
venir le  GbadM  de aalutnabUe  qne  raaaembUe  a'occape  de 
ses  propeaUbnst  (Onil  Non;) 

( L'assemblée  adopte  eette  proposition,  et  décide  qne  Xln* 
vitation  dont  il  vient  d'être  donné  lifltem  sers  lenvoyée  ans 
municipalités.) 

Qnpaaie  inmédiatenentaa  voté  de  lenroporition  rdsF» 
fin  à  Is  nomination  d'an  membre  dn  '  itemlté  de  tÊàM 
publie. 

Voifli  lo  véraltat  dn  vote  :  ' 

Nombre  de  votants   13 

Majorité  absolue.   23 

Le  citoy.  u  Billiiuay  a  obtenu.       27  voil.  * 

Le  citoven  \  arliu   10  — 

I.e  citoyen  président.  Le  citoyen  Billioray  ayant  obtenu 
la  m  M'M'it  '  lit  '^luo  des  voix,  est  nommé  membre  du  Comité 

de  sa! j^iMic  . 

Lo  citoyen  Chardon..  Comme  il  cet  d^à  sept  hènrea,  Je 
crois  qu'il  serait  bon  de  fianvoyer  la  diaonaaton  dee  entrée 

propositions  à  domain. 

Le  cito>on  Serailler.  .l'appuie  cei te  proposition,  d  jut:iut 
plus  que  lo  Comité  dr  saljt  public  veuar.f  de  *e  '■omideter, 
h  peut  se  faire  qu'il  modifie  ce'^  prop  .fii i,,n?. 

Le  citoyen  Arnold.  H  serait  lion  quu  i'oh  autograpbiât 
CCS  propositions,  afin  que  nous  puissions  le>  étudier  à  loisir. 
Il  Btiait  mcu.e  a  dc-iror  que  cetti'  mesure  tVu  prlïe  chaque 
qu'il      présf'iïtf  i.nc  q\;rptic.n  ki  '''»'',  afin  d'éviter  tOQto 
ptiRgibilité  d'un  Vi>te  de  Kurpri^e.    Api  robation.j 

Le  citoyen  Eudes,  niemlirL'  da  i  niuiic  de  salut  public. 
L'article  3  du  décret  qui  a  institue  le  Comité  do  i^alut  public, 
l'.ounani  il  celui-ci  pleins  pouvoirs  pour  clianpcr  les  déléga- 
tii-ûs  cl  commissions,  il  est  inutile  do  dîicuter  les  autres 
parii<  R  de  l'oi  dre  du  jour  proja^pé  par  lo  Comité.  (Réelama- 
li<>n.-.  et  interruptions  diNerseo .) 

Le  citoyen  président.  Le  nouveau  Comité  de  salut  p«iblic. 
comme  l'ancien,  a  |deinB  pouvoii-s  (sur  les  délégations  et 
coiiimia-sicnF.  J'ajoal  ■  i.ue  c'cnt  I.i  li.gi(iui'.  Il  flmt  qttll 
puiBBf  c'Uiipioi-  (lue  11-:-  ti^enlB  qa'il  caiploic. 

Le  citoyen  Urbain.  L'article  3  a  .ionué  lieu  à  une  dis- 
cussion «('i  ieiiFc  :  il  donp.e  au  Coiniiè  le  droit  de  c'aanger  les 
Llélc^atii  t;3  et  ..-I  ii!:a --irr:«,  ce  c"  l'uier  responsable  de  tout, 
et  si  j'avais  un  blatue  à  lui  inllijjtr,  ce  serait  dé  ne  pas  «voir 
osé  de  eet  artiele.  (Trèe4)ien!) 
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Le  citovcn  préaidant.  Voici  une  nouri-Uc  proposition 
reini!i«  par  1«  cilDjen  Fwté  s 

»  1,»  Coitimnnr, 

:   CoDsidùraut  liui?  ]••  durit  iostiuiatit  le  Comité  de  salut 

£ublic  (Icnne  ;i  ^e8  nu mliff?.  ynv  l'erticle  3,  les  pouvoirn 
ta  plus  étoiuiii»  -ur  los  dOU  galiona  et  commiMiim»  : 

B  En  consoqueDor,  le  (\.iiiité  do  e;ilut  public  u'a  pan  il  1« 
cnniulfor  sur  U-s  i-évooatioDx  ot  rouiplacemenli  qnll  Mt  ué- 
cesaairt»  ili» .  frtire,  e  t  pSKi»*  ;i  l'uiili-ei  du  Jour. 

c  nui.  ■ 

l'Iuikiirf  iiainhres.  Ânz  voixl 

l.e  citoyen  prétsid«iiii.  La  idtoym  SaMuUar-M  rallie  à  la 

propoaition  ForrO. 

Le  c'itovcu  Eudes.  Le  l  oniiti;  de  salut  |mblii.'  e»t  dispose 
À  faire  usap^  de  l'artii'li'  3.  Tiruit,;  I-«  aituatiou  est  giavi>. 
Il  V  ;i  <lo»  :ii'ru-5tati' à  oi>i''ier.  Si  uoug  au  pouvuUB  oninjtlûr 
■iir  I  .1.  légu.  à  la  lûrotc,  u-ju»  noiumerons  un  homuit) 
di-'Ot      1?  Mui-on^.  Nilrg. 

[  e  citoj.  n  Seraitter.  Devant  U  déclaratioa  du  citovMt 
F.  1 1.-1.  parlant  a*  Mm  ds  CwM  do  allât  paMie,  j«  ntire 
ma  ^yropoïili.'n. 

Le  citoy>  n  Chardon.  -Te  suia  d«  TAiTiS  dtt  cUfijfa  Stnillci 
rt  je  retire  auBai  m%  motion.  . 

Le  oitoj-an  prirfJwrt  L«  citejni  ¥éni  ntin  ^almiMat 

la  sieime. 

Le  citoyen  LefVançais.  Jo  combats  la  théorie  du  citoyen 
Fnde.».  .J'iivais  dit  il  y  a  quelque  torops,  que  la  Couiuiune 
df'vait  ;i\'Liir  Ir  di  r  Un  n  mmer  et  de  réroquor  lee  déU'(;a- 
ti  <u?.  L'atsi  tublo'  a  montré,  pur  un  vote  concernant  Deles- 
clu/e,  (ju'<-lle  ne  pnrtagenit  pas  ma  tliL  rie.  Il  s'agit  do 
lAToir  SI,  aujourd'hui,  la  Couinmne  v«;ut  revenir  nur  cette 
doctrine  ou  la  maintenir. 

Le  citoyan  Régère.  Je  m'ûtonne  que  celui  oui  proteste 
contre  l'article  3  «oit  celui  que  nou»  avouii  applaau  quand 
il  Ta  provoqué.  (Interruption.)  Je  serais  partiaaa  plutôt  d'un 
vote  iMnmaa  ponr  le  aanctionner.  U  <«nt  un  pouvoir  absolu 
à  calai  qtd  •  «a*  reaponaabilité  alMolue.  (L*  olAtare  !) 

Le  eitoam  IMMa.  Gma  qui  ml  coail^tiu  le  CtoanU  de 
calot  ppuie  MnMMttt  aiai  «mm  an  aao  or  jaalMtû». 
(tit««Tnptioa.)  • 

Je  erôla  qu.il  eat  «die  d\n  Èaàt  et  de'  d4eidsr  que  l'arU- 
olo  3  doit  être  pnKiaMBt  «I  ahnplwMrt  appliqud.  (La  clô- 
ture t) 

La  dtovm  Loagaet.  deiiaade  1»  parolo  contre  la 
eUttoM.  Le  aeal  eontradictettr  dé  Lefruc^,  la  citoyen 
Rtetoe,  ne  lui  a  paa  répeada.  Je  creb  que  la  Coaununf 
agitait  à  la  lég<.^re  en  rotaat  la  el6ture. 

Le  citoyen  Ferré.  Ja  partage  lee  idéea  eaprim4ea  par  le 
citoyen  Endea.  (Brait.  —  La  clAtura  !) 

(La  clôture  eat  ouae  an  vota  et  adeptéa.) 

te  citejen  BOiloraj.  le  proposa  w  ordre  dn  Jour  idnci 
motiT4  : 

«  La  Commnae, 

«.Opnâdénmt  qaa  Tarticle  3  da  dùcret  confère  tons  pou- 
voira  i«r  ka dAMgationa  et wmaâaàaïah  pam  àrwdre  du 
jp«r.  . 

,  «  BlUIOUT.  » 

Le  elt(ma  Farrè.  .Dana  les  djgteaala  «rroadiiaoBMafai, 
«o  se  plttat  tooa  les  jours  quu  Isa  déenta  de  la  GOttroune 
ae  adent  paa  axéeatia. 

Je  propoae  an  ordn  dn  Jour  plus  oomplet,  esloa  moI,  que 
celai  da  eiiojea  Billioragr;  on  roiet  la  laâfo  : 

«  CoB/ridéraat  que  les  aaemtoea  da  Oonifd  do  aalut  pnbKo 
n'ont  pas  seulement  le  droit  de  l'évoquer  Icn  déiégnéa,  mai» 
de  procéder  eux-mêmes  à  leur  remplaeemeut..  » 

C'assemblve  psaae  &  l'ordre  du  joar.) 
citoyen  Arnold.  Si  l'un  des  ordres  da  Jour  qui  vons 
aCHlt  propoaja  «st  adopté.  la  Commune  ne  servira  plus  qu'i\ 
ioerimiaer  les  nembn  a  du  Comité  de  xalut  public  loraqu'ello 
■le  jngwa  convenable,  et  elle  pourrait  fort  bien  ne  plaa 
tealr  da  aiancea. 

^^vmwn  toix.  Et  Isa  queetloas  de  travail? 

liO  citoyen  Londas  demanda  à  faire  une  communication 
qui.  eo  raison  de  *a  nataro.  c»t  envovii»  à  la  coiumiasii'U 
de  «Aretd  géntrale. 

I^-  ciii\ven  BiUioray.  On  a  dit  quo  ai  la  Commune  adop- 
tait l'onlre  lin  jour  ^uo  je  vons  prapoao«  allé  a'anrait  plna 
qu'à  «e  retirer  ;  ce  n  e*l  paa  mon  ims. 

Ne  pouvant  pas  vous-même  être  nne  commiiBÎon  activa, 
voua  avez  délégué  vos  pouvoirs  à  un  comité  «(ui  voua  rem- 
place (l'iur  l'action,  et  von.«  donne  ainsi  le  temps  de  vons 
occaper  des  questions  tris -impor tentas  de  législatioa  et 
d'éeâuoiie  aoâale.  (Ane  vofac  I  aot  Toix  !) 


Le  cin'^eii  président  donne  !•  rture  tle»  deux  proposi- 
tions déjà  1  iti  rF. 

L<-  citi'veu  Vermorel.  'u  désirerai-»  i'*|)i  iiilimt  aaveir  ai 
Ir  (_'oi;ii;--  de  salut  public  peut  uorui:;-  i'  f-X  l>il  liro  no»  cora- 
missionf  (■■.muif  bou  lui  semble  :  a  il  en  rtait  ainai,  noua  per- 
drions du  Coup  loua  nos  mnyorjs  de  coiifr^'lo  sur  lui. 

Le  citoven  président.  La  clôture  ayant  été  prononcée, 
je  ue  puis  permettre  que  l'on  reprenne  la  discuMion,  f*t  jo 
meta  aux  voix  l'ordn  du  jour  iiiotiv.-  du  cit<ijen  BiUioray. 

lL'aas«mbloe,  coni-uliée,  adopte  cet  ordre  du  jour.) 

Le  citoyen  Lon^et.  Je  demande  à  motiver  mon  abstan- 
tirn.  (Interrnpti  in»  divoi-aes. 

Le  citoyen  président  donne  lecture  de  deux  propositions 
de  ilécret  du  citoyen  Protot  qui  demanda  l'arganca,  l^las 
relative  a  l'organisation  d'une  chambre  da  tribaaal  civil  de 
la  Commune,  l'autre  à  une  peaaioB  aliieataiw  ailoa*>  4  la 
femme  demandant  la  séparatioa. 

Je  mets  aux  Toix  l'argoBoa. 

(L'nrgence  est  déclarée.} 

Le  citoyen  président.  Je  meta  maiateaaat  aox  voit  Isa 
deux  projets  présentés  par  le  oitoy«a  Protot. 

Ces  deas  pNjjota  aoat  aaoeaaalToawait  nria  ans  «ois  ol 

ai.ioptés.) 

La  aéanee  «ot  kféa  à  aagC  henreo  qaarrâfa  ndaataa. 


DÉPÉCRBS  TÉLÉORAPHIQUES 

Francfort,  10  mai,  soir. 

Le  traité  définitif  de  pais  entre  la  France  et  l'Allemaguo 
a  été  signé  cet  après-midi. 

MM.  Jules  Favre  et  Pouyer-Quertier  lont  parti»  poui- 
retourner  à  Versailles. 

l'n  cil o yen  qui  arrive  de  Lille  en  Flandre,  nous  conuai- 
ui<|ue  los 'deux  pièeeo  aoivoatea  émanant  du  Conité  riftt- 
blicaio  socialiste. 

CitoTeas, 

Le  Comité  centnû  républicain  ao«iillit4«i«at  tous eagagar 
à  vojia  mettre  à  l'œuvre  ;  Ikitea  daa  réaidOBa,  apprenaa  à 
voaa  eonnaltra,  à  looa  rejeter  et  à  vaoa  Jagor. 

On  ehorduera  toi\}oaro  à  voai  prendre  a  riasprovitta  : 
lei  parlanra  voai  guettent  povr  tow  nardro^oacoM}  ^toi 
qu'un  TOUS  sorpreuaS,  évitez  de  Toaa  uSaser  endormir- 
Citoyens, 

Nous  venon's  vous  propoeer  une  déclaration  de  princiinis. 
un  liperçu  de  rét'oiuie--  urgentef*.  N'accorde/,  voire  Ciufiance 
&  un  citoyen  qu'après  avoii- obtenu  île  lui  une  adhésion  for- 
melle et  par  écrit  an  programme  suivant  : 

1.  Organisation  de  la  Commune. 

::>.  La  Képubliquo  une  ot  iadlridUev  organiaéo  par  la  anf- 
frago  universel. 

3.  Les  criniiiiiat"  à  l^utts  les  fonctinn.T  électives  itcceptent  le 
mandat  impéi-atif.  Les  mandant.^  ponrrnnt  toujours  révoquer 
leurs  mandalaires. 

I.  Toutes  U'fi  fonctions  clectivea  doivent  être  rémunérées, 
5.  .\dijiiii»ioM  <lii  ju  incipe  de  rélactiondaa  magistinti. 

Gratuité  de  la  jiistiee. 

C.  .\bolitton  <1es  ru  iiop  'les  et  dSO piivil^OS. 

7.  Snpprosion  df.t  octroie. 

8.  Ititjn'i  unique,  assis  sur  le  revenu. 

0.  Sii|ipre5i-ion  des  prélectures  dana  les  communes. 
10.  .\holitinn  de  la  oftnscripti' n. 

II.  Armement  de  la  gards  nationnle.  B.'r^ic!î  obliL'atolre 
sans  exception. 

Rééle<-lion  d-  s  sou?.-iiflii.  icr3  et  u.Oi'  ier»  do  li  (rarde  na- 
tionale depuis  le  prade  le  plus  bfts  jusqu'iiu  plu»  élevé. 

Tous  los  poste»  de  la  Commune  aemnt  confiés  à  la  garde 
nationale . 

12.  Solde  pour  les  gardes  nationaux  de  service.  ■ 

13.  1{ér>rgani«aiioa  de  lapoUee  maaieipalo  aa  nwjnn  do 
la  garde  tialionalc. 

14.  Insii  uction  lalqao-  grataile  &  tona  lea  degré»,  oblig»- 
toire  au  premier. 

15.  Liberté  alMolae  ot  illbiltée  do  la  preoao  ot  doa  rén- 
niono. 

16.  Sqppreaaion  dea  commnwuitéa  rUigîonaet  otda  bndgot 
des  «olIoB. 

17.  RMonaaiaaanoe  dn  droit  aa  travail. 


'     Oryuiihatiun  cl  rvijtfnaiil  du  Comitt'. 
Art.  1<"  Le  Comité  central  républicain  socialiste  de  la 
vlUe  de  Uilo*  a  déoidé  qall  a'étaUlMait  déflaitivmie&t.  U 
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hu  et 


h»  inpriaer  uim  «UdanttM  4a  pAncipea  qui 
4iMiit4«  i  la  fln  dt  laiteiiM. 

ict  &  U  pr4»iid«>iit  «t  )m  i«Hm  MBtBOittiBés  à  eha- 
ipm  Êéâmcê  ;  le  Mrréiaîni  conaeiTe  ••■  fonetiou  tant  qu'un 
wte  do  rAMcnUé*  a«  l'en  a  pas  relevé. 

n  eat  chargé  de  la  eonservatioii  dea  arohiTca  dn  comité 
et  de  la  r«d«ction  des  pr«>cèa-v»riM.wt. 

Art.  3.  ToiiK  U»  mtvahtcm  pr<am>U  aigacat  lea  proeéa- 
terbaux  des  séances. 

Art.  4.  A  l'ouverture  de  chaque  ateiiM,  !•  prooàa-verbal 
de  la  lâance  précédente  eat  lu  par  le  miultalnii 

Art.  5.  I<e  comîié  centrai  mX  OMMOMé-  de.....  nemtivea. 

Am.  6.  Lea  (danean  ont  Um  traa  km  joan,  jnaqpi*à  déci- 
aioB  coati-aire. 

Art.  7.  Lea  membi-oa  présenta  derroat  te  difiaerpar  qaai- 
tier  :  chacun  dea  quarti«i-a  repréeentéa  damt  pwpoaar  un 

<!('li'giié,  dont  IVlection,  aoumiae  à  toua  1m  noniteia-du 

cnniité  ceDlr.ll,  aura  lieu  «éanca  tenante. 
An.  8.  Chaque  délégué  eat  chargé  de  fimnar  daiia  son 

quarliui-  uu  foiis-comité,  .jui  ni'  pouiTa  Atre  composé  de 
moins  d«  15  ntombicis  et  du  p!uR  do  25. 

Art.  ;>.  I.*"»  80usi-comii«ja  poui  iont  iléléituer  tel  leurs 
mpnibr*-H  ]i(iiir  «pigoniscr  de  nijuviUof  subdivisions. 

Arl.  1(1.  Le  mmiljre  dt-s  sour-comités  eat  illimité. 

.\rt.  11.  Lia  membres  foinlateura  du  comité  central 
auront  a<  o>^4  ;iupièad<>  tous  les  soua-comitéa,  qui  fileront 
l'heure  et  li-  jour  de  leura  rdonimi  péria(tiq[ua  et  lee  feront 
connaîtra*  au  ae<T>hsire, 

Art.  12.  I.e^  Boos-oomî:. .  f  ["  \;i  i  ii-r  affilii'-*,  dfvrunt  dé- 
clarer qu'ils  acceptent  le  pimjraïunn'  et  le  règlement  du 
comité  central. 

Art  13.  Les  déciaions  ultérieures  du  comité  central 
«eront  miaes  en  délibératioinpar  laa  «MM-aonitéa,  q«l  aoNnt 
à  donner  leur  avis. 

Art.  14.  L"  c-ouiilii  ccnlral  d.'lili.-rera  ^ur  lovit'  C  lu-j  tli;- 
terminatiuDB  pris,  s  par  <  îiu(jii'j  s..\ib-c.  .mit,,  et  lee  communi- 
quera ii  toiJK  \i'rt  niitri'it  Hoiis-Ci>iint'^-i.  >'ii  y  ajoutant  tels 
conaidérarts  qu'il  lui  i^iariiitrft  n6ct'B>^aiiv. 

Art.  15.  L'admiasion  d«t  soua-comités  au  âéiibAratiOBS 
du  comili'  central  sera  f<nimiRe  à  uu  vole. 

L«8  BOU»-couiité»  ne  pourront  fairr  ite  i  f  iun;ina  jnililiiiiH-H 
en  se  serrant  du  titre  de  comiU  n'/iublii  U'ii  aftilit'  au  l  omité 
central,  qu'avec  l'sutori'ation  du  eomiti'  (entml. 

Art,  16.  Le  présent  règlement  sera  iuipiiiiiH  et.  ciistribaé 

à  toua  lea  nanibrea  du  c'  iijiiti'  i-nu'iMi  .  r       -"nuH  oorr.i'.'.-s. 

Le  (.11  l'i  <(''■  •  nitrui  républicain  tvdatisle 


Hier,  dans  le  foyer  du  chant  du  thé&tre  UtUoiial  de 
l'Opéra,  a  eu  lieu  la  préaentation.aïaartiataa  ataa  paraoanol 
da  nouveau  directeur,  par  lea  ddlégaéadala  Gommnne,  lea 
eitoyena  Regnard  et  Levraut. 

.  Le  citoyen  Regnard,  dans  une  courte  allocution  tj-és- 
«pplaudie,  a  expliqué  comment  la  nomination  du  citojea 
flunier  ne  pouvait  avoir,  daaa  les  circonstancea  présentes, 
qu'un  carai-tère  provisoire,  tout  en  déclarant  qu'une  oonaé- 
cration  déflaitlv»  était  «rrCtde  laaa  laa  'w^tmitHia  4a  la 
Commune. 

Il  a  ajouté  que  les  nombreoaea  occupât lona  4aa  BMnbna 

du  Comité  ne  pouvaient  les  distraire  du  aoia  particnlier  qui 
était  du  aux  aria  et  aux  artiste»,  qui  avaient  été  ai  aban- 
donnéa  et  si  longtempa  mécoanusaoua  ladlroctkMipi^oédeBte. 

Le  citujen  Uarniur  a  pria  «imite  la  parole,* «t  a  pronaoeé 
Tallocation  suivante  : 


Chers  artistes,  je  poun-ais  même  dire  chera 
eamaradaai 

La  Commune  de  Paris,  en  me  confiant  l'importante  dtrec- 
ttOB  de  l'Opéra,  n'a  dooué,  avant  tout,  la  miation  de  re- 
.  ahercber  lee  mojaaa  de  taire  le  plus  tét  et  le  plus  fhK^en- 
sèment  possible  ce  qne,  depuis  le  17  septembin  (huit  granda 
BfKria!)  >ons  réclamez  inutilement,  c'est-à-dire  l'occasion, 
pour  les  uns,  de  continuer  cette  série  do  auccoa  qui  ont 
rendu  leura  noms  si  populaires,  et,  pour  lea  autres,  les  plus 
norubrc  iix.  hélua  !  d'entre  voua,  le  moyen  de  combler  le  vide 
fait  dans  toutus  les  bouraia  depuia  lu  commenceoent  du 
siège.  Co  double  but  (roprifte  dea  représeutalions  du  grand 
Opéra  et  le  aoulagemest  da  qoelquaa  infortoasa  momenta- 
aées),  nouawHBaad^  en  BftMiwe  4a  le  réalliar  daaa  qnel- 
quea  Jonra. 

En  elTet,  gr&ce  au  conconra  gratuit  dea  nombreux  artistes 
ée  talaait,  qniaa  paat  aMnqnar  d'éUa  fraotoenx,  par  mite' 


dea  nombrwwaa&eîUtéaqna  noua  «WM.  «Montrées  auprèa 
de  la  Commune,  et  dont  la  recette,  nne  fois  les  premien 
Iraia  indispensable*  prélevôa,  aera  égalemer.t  parUgéa,  d'un 
dté  outre  les  victimes  do  la  guerre,  da  l'anlM  entre  lea 
.artistes  de  l'oicfaestre,  les  artistes  des  ^'■■■TWt  tt  laa  petits 
aiipointaïuenu  du  peraonael  de  l'Opéra. 

La  recette  netio  d'une  deuxième  rtprilaantaHoa.  qui  aara 
donnée  le  lundi  suivant,  aera  i^tpaiMa  eatre  towa  lea  artïat« 
et  employés  mdlatiaetanuat,  «n  prorata  4a  leura  apDoiBte- 
menta  actuels. 

i:DHuiiu  commenceront,  et,JeI'e^>ér^l«  plus  tét  noaaUe. 
U's  représenfiitiou«  régnlièrei,  que  je  me  prapaaainiiîiiii- 
Kuri'r  sur  des  bn^es  nouTcUea,  qui  réaUieroat  paot^tr*  la 

r.'ve  i|ne  non^  Ir.ng  artistes  avona  si  inuiileaWBt  atîimd 

'vliil  di'  timaillerun  peu  pour  noua,  au  lieu  'Tuner note» 
viu  et  notr.-  talent  .^  faire  la  fortune  dus  directeura. 

Je  n'abus  rai  i.aa  de  vos  momenUpour  développar  ici  mon 
projet,  bien  qu'il  soit  très -nettement  mûri  et  arrêté  " 
mon  esprit. 

•le  pense  que  vis-à-Nia  surtout  d'une  admini^h  ati.>a 
compliquée  que  r^lle  do  l'Opéra,  je  ne  «aurai»  imp  a'anr 
touror  de  lumièrea.  et  voua  ti-ouveres  asmi-éa  de  moi  un 
autre  moi^iéma  qna  toua  aanraa  juatauMot  apniéoiar.  J*«b 

suis  sûr.  ~rr-  »* 

.lo  TOUS  priei-ai  donc  de  vouloir  bien,  le  plus  tôt  p"wiWa^ 
aujourd'hui  même,  ai  faire  ae  peut,  déaigaer  qnalunes-ana 
d'entre  voua,  un  délégué,  par  aienipla,  par  diacnaïuia  laftoi 

vioea  de  l'Opéra. 

(loleg'.-.i's  I  i.  i;ih  int  I  nu  mec  moi.  Je  leur  ferai  con- 
naître nies  id.  f.^;  .'.i  :,ie  leioïit  leurs  observaliona  et  ma 
i«i|.''nnl<-roiit  K'B  ami-liorafinna  que  je  aérai,  ciovez-le,  tréa» 
heureux  d'aiiopter.  d,  s  .jue  j'y  trouverai  le  bien  do  toiîa. 

Et.  lii.n  r.iiainiment,  ni  sua  arriverons  ainsi,  sans  ti-op  de 
secouMLs.  F.tna  ruRHiue  autre  naguion  que  Celle  de  l'art  et  du 
juste,  a  ne  phn  rmicr  au  Théàire-Françaia  l'état  pro.spére 
qii'il  il'ùt  à  eun  ay-*tèriici  d'orgauiaation.  Pour  noire  compte, 
et  quels  que  puissent  ètn.'  lea  événements,  nous  »eroua  tou- 
jours fiers  d  avoir  pris  ofticiellemeut  l'iniUativo  do  cette 
révolution  artistique,  et  d'avoir,  av,;  :  1,.  de  vos  délégués, 
fonlé  sur  des  bsses  solides  et  fructueuses  l'aasociatioa  daè 
artiriaadal'OpéM.   


Quand  on  fait  triompher  la  junticû  et  le  droit,  manl 
en  masse  sa  satinfaction  est  un  devoir.  .\  ret  effet,  tons  Isa 
ouvriers  boulant'er.'i.  sans  rn-ppiion  aucune,  sont' i  ltIi l«  à 
se  réunir  au  Cinju.  nai lutikl,  lu  lundi  15  mai,  k  t^umvo  heu- 
res du  soir,  afiti  lu  prep  iru  uuu  ..:,u'ifliiiu  ti ùi-gér  iouao  con- 
cernant lea  intéi  éla  de  la  <  i.rporaiion,  pour  du  là  se  rendre 
àl*hélel  de  ville,  i  iprimi'r  notre  giatttuda  àla  ~ 
et  Faiavrer  de  notre  dévouement. 

Pitnir  la  co>-porat 
M,  aa»aT. 


Làfâdération  dea  H  an;  ,  !Ufii,i)n»  er  ronipagnona  se  réunira, 
la  aamedi  13  mai,  ù  deux  heures  précisée,  au  Cirque  na- 


Lee  citoyena  originairea  du  département  de  l'Yonne  eont 
invités  à  se  rendre  à  une  réunion  qui  aura  lien  aiycanlliui 
samedi  13  mai.  ù  huit  henrua  4a  aoir,  teboui^  B-l-fc. 
Martin.  159,  éoole  dea  ger^oaa. 

N  uunaiian  4aa  4éU|^ pow  la  Fé4ératiaB  4an  4éiiMta> 

mente. 


La  Coinroïaaion  da 
et  du  travail  eat  citée 
d'Union  dee  arndicata 
syndictUes  et  de  Ligne 

La  vérité  eat  qna  ea„ 
aein  du  Sjrndicat  géaéml 
nationale  '  du  commerce 
Sébastopol,  ut  qn'4  aatia 
les  délégués  d'aaaoeiatioi 
ratives  et  autrefc  Bn  ua 
conciliation  do 
maae  lo  rapport 
aoumiaà  la  w»BnM| 


 ..j(4erindnatrie 

 la  prauM  aon  laa  titras  divem 

pariaiega,  dUaka  4aa  «kaakraa 
oe  coDciUatioB. 

a  oonndirfon  a  p«to  nafaaauee  au 
dee  ehaaibi<ea  ^diealea  de  l'Union 
at  da  lladotria,      boolemd  de 

a  atearaontiona  a«nttiM^^M^[^ 
Bot,  «Taat  4a  aetla  çonmiâaion  4a 
1 4a  l'industrie  et  du  tntiail  fa'd- 
lea  joumauzi  apréa  arair  déi 
qui  a  doanéUan  àllMUMt 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris,  te  II  Mai. 


PatitkUMaL 

•>nliv  Hu  cl  l.'^u.:'  -A  VofftiielAf  le  fuiiT'  >.»nilr.'  den  ain. 
:Jl  tl'>r«>al,  &  ciDfj  centime*  \c  numi  i  ',  '  U  r..n!'iiniiii.'  ilu 
dcmt  da  la  €«Biitwia. 

Le  CitwUi  (U:  talut  /'Ubiic. 


La  Comité  de  adot  publie 

vltHKTE*  : 

Le  citoYi'n  Feri  >'  put  ilc'lrjçHt!  ;i  lit  siii-el.  jicuùral.  .  >  ii 
Miiijilai'fmout  du  l'iloven  Cdurm-t. 

I.<  s  ri[i>vi'Dx  Murtin  <■{  l''inil<'  Ck-iuent  loat  uomtauH  luetu- 
tii  i  .'.  ilu  comito  de  «rirL'lL'  |.'oui  rail-,  «O  mqJaOOnOBt  dOB 

litovtiu  Th.  Ferré  et  Vermorel. 


ConttA  da  a«hit  publie. 

arr£tk  : 

Le  eitojraaa  DarraB  (Cliarles-Krauvoië-OcUvia^  é«t  nouimâ 
mMae  m  te  JiiaUea  da  paix  du  IV*  amndiaBiNnaiit  da  la 
Cooinnma  de  Pani. 

Paria,  1*  13  nai  Wl. 

le  Comité  de  $al«t  puMf. 

Ponr  ampllRlion  : 
fn('M6/-c  (le  la  Coitmium- 

Bl-oàME  PROTOT. 


Cogaità  da  aalvt  public 

AMÛTK': 

Le  cîtoTflB  Grinoux  riaidora>Conatàui  eci  ;...iajui'  ui  ttïi  r 
de  la  juaUea  d*  paix  du  II*  amodjaaoment.  en  iTni|iliuo- 
nicnt  du  dloyan  Lnvthty  (C'vsar-René)  a|ipclo  à  d'antrrn 
fonction*. 

Fiùt  à  Pai  i^  .  K<  10  mai  18}  1. 

L€  eomiU  4e  »êbit  pubNe. 

Pour  iuiijiliai II  n  ; 
Lt  membre  ilr  In  Caihinme 

délégué  à  la  jn»tùx.     ■  ' 


Le  délégué  civil  it  la  guerre, 

Après  avia  pNaUUa  da  te  auinte^^alité  da  VU*  arrMdia- 

sèment. 

Sont  uomiiiûs  à  IVitat-maj-ir  il  •  l:i  S"  li>gioil  : 
1"  CLef-d'cUt-m.ij..r,  Augn-vrf  l'etit  : 
2°  Major  Al'  [iLu-o,  Ijicouc; 

ii-  Capitnioe  d  unucmint  i  t  de  rucrutoluent,  Schwidt; 

4'  C'apitainu  do  placo,  Camîud  ; 

.V  Adjudant  de  plac«,  Delauaaj  ; 

0°  Adjudant  de  place,  Joaaoa  ;  • 

7*  A^udaat  da  jjdaoa,  Vlêgmj } 

8*  Adjudant  da  piMa,  0«iattn. , 

UéMguétMlàlagmm, 

DKLBBOLTJZK. 


Sur  te  propoaiUon  de  te  Fédération  daa  artiatoa,  te  déte» 
gué  da  te  CommuM  k  rMiaaifMaïaiit. 

L«  .uiuaéa  du  Laxemboorg  aéra  outrert  au  publie  à  paatir 
du  l&uiai  1871. 

Lu  «onuniaafa»  du  te  Fédératlou  daa  artlalaa  att  «hurgéa 
da  raotécutÏM  du  préaant  «frété. 

lie  flrhupn'  *k  In  Cii/nnnaw 

a  l'ciiSeiyiKmeHl 

BOOVABS.VAlUAinr. 

Par  arrAtéa  en  data  da  IS  mû  I87I.  ont  été  notnméa  : 

1."  'i.i,  ti'iu  r«Tr<^ro«Ouh,  clili-.ii'gi'  n-major,  attacha  it  la 
diirctiun  g-:ij':rii!.>  'InS^TvIoa  iuci1u-h1  et  de»  ambulaufca. 

1,9  ductLiir  Dccugi»,  chiriirgiiin-major  du  2'  butaiUou  dea 
•lvfi-n8*-ur-'«  df  la  i<i'-publi<£Ue,  dit*  tarco*  da  te  Commune. 

Le  ci(oy(>n  ManchoUt  ehirurg^au-uu^Mr  dau  IhuBB-tiMura 
d«  te  République. 

Le  citoToa'Morel,  aide-major  du  2*  bataillon  daa  déten^ 
aaun  d«  te  RépuMiquf,  dit  tnreoa  de  te  CouMMIMi  ~ 

La  tàtejon  Pouoj,  chirargien-major  du  1*'  butdOon  daa 
vangauadu  XI'  ari'an<H»F<Mn"Dt. 

L«  doclcur  Ciirnrirr,  ilc  Cunlin,  chirurpipH-iiinjor  ctu 
:{8'  bataillnn. 

Lu  citoyen  Wilton  (François-Uoorgeg).  rhirui>'ii>ii-m^or 
du  72*  bataillon. 

Le  eitojon  Maratnch,  aide-»l(^  du  7^  bataillon,  en 
r<>inpla<-oinont  du  Citoyen  Wilton,  noouué  obirargien  m^ot 
dndit  bataillon.  . 

La  citoyen  Alcau  (Léon)',  aide-UH^oi  du  IO0*  bataillon. 


Il  eat  crue  dan»  duujac  mairie  un  commi^itariat  central 
de  police. 

Les  municipalitûa  aontittTitéaa  àpiopoaer  iuimédiatemeni 
su  délégnâ  i  la  sOraté  fénénle  lea  oitoyenf  do  leur  arron- 
diaBament^ui,  à  Umr  ciunuuiuaauea,  uaratant  apte*  à  remplir 
lea  fenctfana  da  eonuniaaaire  da  pàtoa  central . 

Un  daa  déM^uda  nmaiaipunx  uam  diarg^i  d«  faire  tue 
ioatmetion  aomnaira  anr  laa  uthiiua  purement  civile*, 
et  da  KainteuSrjndtatd'amulutionouoaratexerteapré- 
vfuua.  • 

Le  oiimmisaaire  central  dafis,ulM4U«J«iir,  Airu  nuiap- 
port  an  délégué  à  te  aAr»té  génémia. 

k.  HIUOMr. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Pari»  k  13  mai 
I^APPORTS  BaUTAIRES 

A'-ii'ù'lV'-. 

>i>iicc  du  12.  coiiiluit  il'aitillorif  (ri-^-xiolonl  «nw  n'-sullii  l. 
.  Nuit,  l<*s  u;i}.'oiis  bliiuli's  tironi  A^nii-ros.  Vorsailhii-^ 
riposlcitt  faiMniiPiii. 

M^itini'i'.  ViTs;iillui»  cuiioiiiieiU  rortuiuont  noii  pos-ilioiis  ;  nus 
biiUiMip^  K I  iMiilcDt  «t  Iw  réduHMl  m  «ilenee. 

Midi,  r.ilm 

A  iitio  ht'uro.  nos  l>;iiioriet  omfenl  un  Un  -riolenl.  Ver- 

railliii'i  ri|l0^lonl  lrr>-i)<>u.       '  .  '  . 

l'n  ubus  voirai llai>  e>l  li»mbi-  dans  une  UiaiflM,  •  Iné  une 
ciloyonne  et  ble*s«;  une  jeune  fille. 

A'doux  benrea,  forte  canonnade  des  deux  e4l^.  »an<>r^nltal. 


N*ttill)r. 

Siirée,  grand  combat  d'artillerie. 
iNuit,  Tusillade  aux  avanl-po$t«s  M  barricades. 
Matinée,  échange  de  <}uelque«  coups  de  eanon. 
De  huit  heuree  à  midi,  asaei  de  calote. 
ne  midi  à  qoalra  henres,  calme  presque  complet,  lotions 
nnfiectirea  gardées.  

•SHillI-OlU'll. 

>i\  lipuros  niiiliii  :  fii  iitic  liciiri'  uo.*  Iiattorios  du  Ikn-L  n'-- 
dui»ent  batterie  volante  ver$>aillaiiie  dans  In  |>rcsqu'il(>  de 
OennerillicffS.  ^^^^^^ 

l'urle  do  Clichf. 

Nuit  c.tlnif. 

ttastiou  43,  feu  iutermiUeni  «ur  Dvcon  ei  Asnièrep. 
OIMjr  tevjonra  iMmlierdA. 

l'urle  (l"A»ui<Tes. 
Aââez  calme.  Quelques  pnycctileâ  vereaillais  dirigés  sur 
lia  atelitra  du  immin  de  fer. 


Vsnveii. 


Dans  la  soirée;  VerMiillaiâ  attaquent  de  toutes  parts,  le  Turt 
rifMwte  vigonronscment  ainsi  que  les  haatioin8,etrool  éfirouver 
de  grandes  pertes  à  l'enneini. 

De  dix.hewce  i  midi,  fuaillade  i  la  lierricede  de  la  route 
de  Chaiillon. 

Le  105'  et  le  f87*liataUlonB  mérilMt  d'itra  porU»  A  l'ordi  e 
du  Jour  ponr  leur  belle  conduit»  devant  l^nnenti,  ainsi  que  !•> 
cavalier  Koliwico,  mà  se  distingue  en  portant  de»  ondm  au 
miVfla  drille  pluie  de  pn^jedilee. 


Nuit  calme. 


Uoalin-SaqiMt. 


Villcjuir. 

DeuK  heures  et  demie,  barricade  envoie  boites  à  mitraille 
Mir  cavalien  'vemillabet  reeonnaiasanee:  ils  tont  auasHM 
disperaés. 

L  

liictiir«  cl  IJau(t!x-Ilru3ércs. 

.tfaei  df  r-alm«>  Quelques  coii|)s  do  canon  sur  | 


Neuf 

ontenar*  ' 
Journée,  grand  eataBe. 


Montme^. 

et  dMnie,'rort  envoie  une  bonMo  sur  B 


llier,  au  peiil  jaw,  lâa  obus  coromencèrent  k  tomber  Iflnl 
autour  de  aoa  canonnières,  qui  ripostaient  avec  nn  courage 
dkne  de  âmt  «oge. 

Le  leu  continua  par  intermittence  Imite  la  journée. 

Vers  les  cinq  heure*  du  îioir  environ,  le  rortd'lssy,  la  bat- 
terie de  l'Ile  Sainl-Germain,  démasquée  tout  k  coup,  et  une 
batterie  do  mortiers,  commenoiienl  b  diriger  un  feu  terrible 
sur  m»  canonaièna. 

Après  un  hcrrlUa  «mibal  d'artilleiia,  no»  eanminièNa  Amnt 


fiiii  ro,  |i;ir  la  (in'(  i>ioii  ilii  tir  ili'  l'i'niH'mi,  iriiliiiiKloiiner  le 
|Mi-t<'  IHMlIlcUX   qil'rllcs   Oi'i-lipjh  i.l   i!  -jilii>  li'ull  niuis  ", 

mais  rlli's  ru'  le  qiiitlèrciit  i|iu'  li>i'-i|Ui'  luno  des  canonnières. 
l'As/'.'',  (MMilriT  itar  lis  itbiis  \  cr-ai liais,  eut  sombré  glorifll^ 

rt'inciil  iiiiv  cri.-  Ile  :  Vivo  la  (lomiiiune! 

Toul  r«Vjui|)ai.'''  lui  .M  ■■ii.  ilH  à  l.rtnl  d'une  vi-doiic,  inonlt'-e 
\>ar  lt<  clii>r  «rétal-niiijor.  <jui,  |uii  son  sanp-froid,  -imvu  d'une 
iiKirt  rertiiinc  tous  fcs  heroïqui  s  d«''f<'nseurs  df  noln<  cause. 

.Nmi.s  avuiis  à  ib'"(>liir('r  ii|i'--iui'  j;raxc  cl  cjui'lquos 

cotilii-ions. 

Le  <  iloycn  délcjjiU'  à  la  iiiaiiiic  jnirii'  à  l  uitlro  du  jour 
dis  di'IVii-eur-  de  l'ai  is.  Ion.-  Us  bravts  marins  do  la  Dotlille 

3ui,  de|iuis  plus  d'un  mois,  soutiennent  au  viaduc  du  I*oiol> 
uiJonr  le  feu  violent  ët  meurtrier  de  l'-enaemi. 


ORDRES 


Tous  les  conservateurs  relevant  du  min'iMère  de  l'agricultur» 
et  du  commerce  <loivenl,  sous  peine  de  ré\'ocation,  remaMre 
cliaque  jour,  avec  un  bonlereuu.  les  bons  de  toutes  jproviH 
nancei«  contre  lesquels  i<s  niarchandiaw  tmt  été  délivrée»  par 
les  nuiganns  confite  à  leur  surv  eillance. 

Le  iSSf  bataillon  de  nwrche  so  rendm  à  l'Hcole  miUlalre 
pour  Y  être  eaaemé. 

Pour  le  ilélÙK'  <'  <')^>l  ^ 
<:t  |>nr  onlre  : 

chef  dCitatfM^jor, 


Par  suili'  dis  cidri  -  dr  In  ;_'Ui'rio,  li'  d('li'}.'m''  ci  la  marine  a 
lait  débarquer  aiijoui  d'Iuii  des  diverses  caiioriniéros  les  marin.» 
brevel«»s  et  les  spr\  anis  qui,  par  la  justesH>  de  leur  tir,  sont 
appelés  à  rendre  de  (crands  services  aus  fart ilica lions.  Il  les  a 
reunis  au  ministère,  et  après  leur  avoir  fait  connaître  leur 
nouvelle  destination,  il  les  a  chaleureusunvciU  remerciés  de 
!enr-(  nurai^euse  conduite  pendant  les  trente  jours  qn'îla  ont 
soutenu  le  feu  dos  batteries  vei>ailla:ses. 

(lonnais^ant  le  cœur  de  ces  homme:,  il  leur  a  fait  part  de 
la  situation  malheureuse  du  citoyen  Leeendre.  naître  méca- 
iiicien  de  la  t:h;imo>r,  à  qui  il  a  IUI«  fair»,  os  matin,  I>m«  < 
puiaiion  d'une  jambe  par  anto  d'un  édat  d'obns,  et  leur  a 
proposé  une  BOospription  M  IkvMr  d»  sa  findlle. 
'  On  a  pu  eonstalar  rélan  générais  de  eea  bcarc^  qui  tous 
ont  voiira  eoncowir  è  sonbgar  leur  Mn. 

Ld  eitoren  délégué  sTeat  iaaerit  b  premisr. 

L'émotion  visible  du  délégué  en  pailanik  an  marina,  qui  ne 
font  qu'une  grands  nunille,  a  garâé  le  vaillant  andiuira; 
c'est  aux  cris  mnvsnt  répétés  de  '  Vive  la  Communel  en  pre> 
nant  rengagement  de  la  soutenir,  etuvec  reapoir,  de  part  et 
d'autre,  de  se  retrouver  soil  aux  fortilloatimis»  soit  k  bord, 
que  l'oh  s'est  séparé. 

La  eommisAm  d«  l'ênseignemcat  étant  chargée  de  rinapee- 
tion  général»  des  écoles,  les  inspeetours  et  laapeciricea  de» 
écoles  primairrs  et  dos  écoles  de  enant  nommés  par  l'aaeiaaB* 

ndiniiitstration  sont  révo(|ués. 


Les  éroles  ne  pourront  être  ,in»neclées  que  parles  i 
de  la  commission  et  par  des  deléftnés  munis  d'un  pouvoir 
s()érial.  délivré  par  le  meml^  de  la  Commune  délï^ué  4 

l'enseignement. 

I.i's  iiiii!iirî|ialilé-  -diiI  iin.  iliH'-  à  fuiirnir  à  la  doléj;ation  de 
l'iTi'^ri-'r.i  i:  '  an  l'I.il  <lii  (ler-niinel  (l;(ï(|ue  et  ron;;réf;aniste) 
acluelleiiH.-iit  on  fomln'H-  dais   iimii,-        rei>lis  et  SikIISS 

d'asile  de  leur  amu  is-enu  ni. 

/.f  membre  de  la  Commune 
déiégnt  d 'VtmifpumnH, 

Paris,  le  13  mai  IS7I.  fo.  vAaLAxr. 


Los  ouvrières  travaillant  le  papier,  telles  que  broclwuseSi 
plieuses,  etc.,  qui  seraient  sans  emploi,  s'inscriront  k  la  d^ 
légation  scientinque,  7K,  rue  de  Varenms,  de  huit  à  onm 
haurssdii  malin. 

Le  mmbrt  tU  la  Commune,  ehtf  de  ta 
tUiégation  scùntifi^f 


lîrroium. 

Le  compte  rendu  de  ta  séance  de  la 
VOf/iciei  (Vhier,  contient  une  grave  erreur. 

Ce  n'est  pas  86  voix,  mais  seulement  16 
Varlin  a  obtenues,  lors  du  vote  potir  la 
dnCnnlté  d»  aahit  pddio. 


publié  k 
le  citoven 
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AVIB  AUX  LOGEURS. 

A  partir  de  lundi  malin.  In  ruailres  d'hAtel  devront 
dreseer  au  miaislèrs  des  Bdum^  cabinet  da  vériQe^ur, 
pour  y  fuire  ordanmnaar  le  prix  des  logflneols  qid  peiTenl 

leur  être  dus. 

Ils  devront  s'y  pn^enler  mnnis  de  tontes  pièeee  Justifica- 
tives et  de  leur  livre  de  police. 
Jm  banaux  sont  ouvortâ  de  neuf  heures  à  quatre  heures. 

La  chef  de  bureau  da  vérifiaûeun. 


Le  citoyen  J.  Fotit^iine,  directeur  des  domuiiius,  mcl  à  la 
(li*pofsiii(>n  (Iw  amliuliiiirc-.  tout  le  linge  trouvi'  au  domicik'  de 
ThiPiv. 

Le  linge  du  Ijombardeur  doit  servir  à  paa<«r  le>  Wcsmiii-» 
•le  ses  victimes. 

Ouïmes  journaux  prélandenl  on  afQrment  que  le  85*  ba- 
UiBon  de  la  G"  léjrion  a  laiwi^  son  drapeau  aux  mains  de 
J^ennoini.  C'est  faux.  Li>  dra]>eau  du  H.>'  m'a  élé  raoporté 
nar-  les  j;iirdes  de  ce  bataillon  qui.  de  métao  que  le  193*,  a 
été  cité  il  l'ordre  <lu  jour  par  Domhrowslu.  Qne  ai  lea  Tbonnss 
de  la  ri'achuii  ilouleiil  eiuore.  h;  drapeaa  sera  visible  pour 
e«K  Iras  les  jours,  de  ninutt  à  minuit.  ^ 

Le  commandant  m  chef  de  la  f  tégio», 

  rOMBATZ. 

Le  commandant  de  lu  'i'  !<'i:iiiii  |MirtR  a  l'ordre  du  jour  les 
deux  fri'res  Ernest  et  Félix  Hunand,  du  1 15*  belailbNiT  l'un 
j^gé  de  quatorze  ans,  l'autro  de  Uix-^iepl. 

Ces  deux  jeunes  i;ens  se  sont  brillamment  oondnito  è  ralta 
que  du  parc  d'I^v.  Ils  ont,  p:'t)daut  plus  d'une  heure,  essuyé 
ie  feu  des  Yersaillais  à  IDO  mitres  de  distance;  puis,  avec 
leurs  camarades  de  la  {"  compagnie,  ils  se  sont  élaiicés  à  la 
ba&Mtnette  et  ont  pris  la  barricade  des  Moulineaux,  le  lundi 
9  mai.  Le  plus  â;:é  des  deux  frères,  Ernest,  tomba  Trapim 
d'une  balle  en  plnritant  le  dr.ipeau  du  bataillon  sur  la  cn'de 
de  la  barricade.  F<Mix  s'i^lam/ii  pour  reprendre  le  drapeau  et 
recueillir  le  corps  de  son  fron>  ;  il  toinlia  à  son  tour  foudroyé 
au  delà  do  la  ttarricade.  lia  sont  morts  tous  deux.  Le  père  a 
ress4^  de  planter  ses  fila.  U  prend  le  Auil  p.ettr  lAeher  de  lea 
venger. 

Avis  aux  iàrii<'>  ,[w.  nul  tuiiché  la  soMe  et  qui  se  sont 
cachés  à  l'iicurc  de  leur  départ  ! 

Le  emmaaikH'  de  la  légieih 


.MAIRIE  DU  V«  ARRONDISSEMENT. 

Les  membres  do  la  Commune  délégués  à  la  mairie, 

Dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  ramillee  qni  sou  ffrent  de 
la  situation  actuelle,  et  pour  faciliter  l'ediat  des  subsistances 
en  maintenant  les  denrées  à  das  prix  «ceesiibles  aux*  tra- 
vaileur».  ont  pris  les  disperfUMS  Sumles  : 

1*  L'administration  am,  daas  éhsqpo  quartier,  un  mwann 
de  denréw  à  pris  rMA.  Vw-  iè  ees  magasins  fonctionne 
d^à  avec  sncoèi,  ras  da*  FossMaiiiMIainl,  7.  Les  antres 
seront  prochainansnt  on  verts. 

PeB>veirtsi  de  pomiMs  de  terre  «nt  lieo  dspite  le  10  cou- 
rant au  prix  de  85  oentimas  le  boissean  (doqbls  déesHtre), 

3*  U  nanteipalité,  en  ooMi,  a  aiiasieB  tftaliNncr  la  popu- 
latien  dit  V*  amnuUssement  «nie  la  déHgatioB  de  la  guerre 
est  en  mesne  de  fonralr  itmnMUntemenl  one  somme  considé- 
rable de  travail  de  femmes.  On  peut  se  présefaler,  dès  ce 
jour,  au  Corps  législatif. 

Riea  de  ce  qui  peut  intéresser  la  brave  et  patriotique  po- 
pulation du  V*  arrondissement  ne  restera  indilUrent  ait^  ad- 
ministratenn  qu'elle  s'est  donnés.  , 

Lee  menAne-de  ia  atmmeipatUé, 

Les  numkivs  de  la  Commune, 
D»  n.  liaftaitcs. 


MAIRIE  DU  IX»  ARRONDISSEMENT. 

Loà  citoyens  âgés  do  1!1  à  l'i  an^.  ijui  ne  lont  pus  cncorp 
partie  dos  InlailloDa  do  guerre  de  la  (jarde  nationale,  sont 
invités  à  passBc  JflDnédUMSBt  k  1*  aaailkt  peur  se  faire 

inscrire. 

Ceux  qui  ne  se  seront  pas  pr(''aOlllt'^  dans  les  vingt-<]iiatrfl 
banre^  seronl  arrêtés  et  poursuivis  comme  rélrastaires.  oon- 


Boucheries  municipales. 

A  partir  de  lundi  15  mai,  des  iHmcberies  municipales 

!.<."roiit  i;u\  e:  ks  : 

Hue  des  Marivrs,  ."(7; 
Hue  l'igalle,  o  :  - 
Hue  du  Fauliourî!-.Montmnrtre,  iO  ; 
Uue  Rocheehuuiirl,  '.K 

i«8  viandes  sont  vendues  dans  r<s  U'iicliei  ies  au  pia  du 
tarif  Ixé  par  le  ddMgUé  au  ministèro  de  l'a^rriculture. 

Le  colonel  de  la  9°  léj/vmt 
esamm. 

Paris,  le  lâmai  1871. 
Lee  membres  de  là  Cemmmu, 
f.  wsiam,  ratTAinb. 


LA  COMMUNE  ET  VERSAILLES 
(Exti-ait  du  Full  Mali  OauUe  du  12  mai.) 


Le  traité  jde  paix  est  ■  eufti  dilbitiTement  signé,  et 
M.  Tluan  se  h^odH  de  la  païaaeattva  d'avoir  souk  pou 
un  graqd  ueintoe  de  tronpes  adAtManaUea  nous  ses  ordres. 

Les  prinouieBB,  paraît-Il,  voit  MHsadr  vepruidre  leur 
place  dana  eette  arméo  qui  viant  a  de  i«ie«ar  de  nouveau 
la  hante  ranoaduée  et  la  poiaaance  de  la  Amaee  ani  veux 
de  l'Europe.-  a 

Tons  las  gonvememeiila  aoat  dlq^a  à  flatter  lae  forces 
à  l'aide  desquallea  ils  eraèrent  anrmonter'  une  dtflIcnlM 
quelconque,  •tl'imçaaae  où  ae  trouve  M.  Thiera  excuse  jus- 
qu'à un  certain  pomt  son  exagération  pins  qu'ordinaire  à 
cet  égard  ;  mais  son  diseom  dlàer  va  au  delà  mfiate  de 
cotte  limite.  « 

L'anuée  de  Versailles  est  restée  fidèle  à  l'Aeaeinbléa,  at 
a  démontré  qu'elle  n'était  pas  inférieure  à  dae  qevéea  de  ' 
volnntairet,  point  awr  laqua  lea  expériences  de  la  goarM 
riS  ente  avaient  laisaé Jusqu'ici  planer  •inclqua.ineerUtnde  ; 
mais  au  delà,  aona  ne  v^ns  paa  ce  qu'elle  n  bit  pour  re-  ' 
laver  l'honneur  de  In  ¥ti»eê  on  le  prestige  du  nom  françaia. 

Sa  conduite  envei-s  son  adversaire  actuel  démtmtre  clai- 
rement que  son  appréciation  de  l'uuité  franfaiee  n'est  nés 
pins  vive,  qne  oalls  qu'elle  reproche  à  la  Commune. 

Paris  est  acooaé  pei*  le  gouvernement  de  VeraaiÛss  dW>* 
bliei-  qu'il  fait  pai-tie  de  la  France  ;  l'arraée  de  Venaillee, 
sinon  l'AasemUée  elle^néne,  semble  entiàMaïaint  ignorer 
que  la  carte  do  la  France  comprend  Parie. 

Si  des  spectateurs  impartiaux  ont  lien  de  n'étauier  de 
voir  Paria  qui,  jusqu'à  présant.  a  été  le  carveasTaC  le  «œur 
de  la  France,  se  montrer  tout  à  coup  déaiièux  de  ae  sfoa> 
rer  du  reste  du  territoire,  U  ne  doit  paa  leur  peialtn  moUS 
surprenant  de  voir  des  troupes  frangeiaae  qn*oot  edt  cmea 
incapablea  de  combattre  contre  leura  pnnma  ooneitovena, 
le  fiure  néanmoins,  et  avec  une  férocité  tèDe  qu'elles  rivaU- 
scat  avec  les  Israélites  ilans  leurs  luttes  contre  les  habi- 
tants de  Kanaan. 

Paris,  dit  le  correspoiidant  du  Times  d'aujotird'hui.  «  n'est 
plus  dans  leur  bouche  qn*n& lien  immonde,  na  repaire  <ra- 
bomtuatioDs,  dont,  de  même  que  les  villea  de  I.t  plaini',  la 
terre  <lriit  lUre  purgée  par  le  feu  et  le  fer.  » 

Rt  oepcitdant,  jusqu'à  présent  du  moins,  la  Commune  n'a 
nea  fait,  ou  fort  pen,  pourjwtifler  cette  jjiiUne  oA  la  tient 
Versailles. 

Sa  philostiphie  politique  a  ses  cétés  faible»  ;  ses  plans  de 
gouvernement  ne  sont  pas  inattaquables,  soit:  maie  à 
I  instar  de  maints  autres  enthousiastes,  ses  membres  se 
sont  montrés  supérieurs  à  leur  profession  do  foi. 

Si  l'on  considère  les  circonstances  partioulicrfs  imi  Paria  ' 
a  été  pluL'é.  le  rours  des  événements  depuis  le  18  mars 
dei-nier  fait  déeiilément  honneur  à  ses  gouvernante  présents» 

C<-3  derniers  ont  déclaré  qn'ila  exigeraient  un  cail  peur 
un  ri>il ,  une  dent  pour  une  dent,  ekils  a*0Bt  exécuté  Au- 
cune de  ces  iiietiuees. 

Ils  aui  aier:!  tMablir  la  guillotine  en  permanence  et  ila 
<int  comm>?n''(:  par  la  détruire.  Ils  auraient  pu  sanclionaiCr 
une  hren.:'e  j-'r^némle.  t-t  roi<l:e  i  st  tout  aussi  complet  à 
l'aria  k  riiuure  r.n'il  t-Rt  qu'il  n'a  jamais  été  sous  tout  antre 
gouvemsiiieiit. 

Ils  ont,  il  eut  vrai,  anvtc  l'an  h.  v.'eiuo  de  Paris;  mais  la 

Srudenoe  la  plus  ordinaire  nmia  nrdnnno  de  nous  assurer 
e  quelqnea-uss  de  nos  ennemis  comme  otagea,  si  la  for- 
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Lm  hwtoirea  plus  on  moins  fantaitiquea  tui-  le  pilIngL* 
dM  égUaes  ont  ctù  pooi-  la  plupart  réfutées  ;  et  qnaxit  aux 
réquisitions  sar  la  pi-opriété.  quelques  dimeonionH  qu'elles 
aient  prises,  elles  étaient  excnsaUss  «n  ce  an'ellas  avaient 
été  orJonD<5es  par  des  hciiinM  eokniBciis  M  )ft  UgttiBlito 
des  ponvoira  qu'Us  tecuii'nt. 

On  s't'st  beaucoup  rccii<5  l'onlre  la  iranDfurmatiou  île 
certHÎni-s  église»  on  salle  de  cciiferences  p«li tiques  ;  mai-i 
ils  n'en  t"iit  guér«  autrement  sous  rKinpiru,  avec  eette  s«>nle 
différence  que  les  orateurs  d'aluis  jjMilaieiit  d<B  l-ol>c-i 
■acerdotali'S  et  qu'ils  appolaieut  leui-  dri'iHUU  de,i  feniion». 

Nous  BOmmes  luin  ae  vouloir  uMuri  r  qiip  «eft)  ht  .l/ia- 
tiou  de  la  Commune  «e  maintieudia  jiio'jti  a  lu  tin,  nu:-  ii'  n.i 
afllrmons  qiM,  josqa'à  présent,  ses  membres  no  se  sont 

point  c  odoit»  de  nçon  &  aiértter  to  réprolHittagute  qui- 
conque. 

\U  out  pris  les  arniea.  dit-on.  rontre  lô  gouvernenient 
iL'gitime,  et  il  est  néi-CL-^aii  e  '(n'ih  soient  r.  Juits  à  la  m>u- 
roissioa. 

Cela  so  |nut.  Tuai.'*  en  .UtendaDt.  les  prim  ipaa  nu'iU  piM- 
pagant  n'ont  i:en  di  monstrueux  ni  d'exéerable.  pas  plu» 
que  len  nii>vt  riB  d"nt  il»  so  iteiTent  pour  le»  propager. 

I.es  l'i  .tLi  tea  d'eï  .crables  st  de  nionstru  ux,  pourraient 
être  af'j^iliiitiées  nvee  iiilîniment  plna  de  Justice  aux  nnii>t  de 
l'on! le,  ou  du  moins  à  l'armée  de  l'ordre  de  Versailles. 

La  f'  roc-ité  sauvage  qui  les  pousse  à  passer  par  la  ba'ioo- 
Dette  des  hommes  plongés  dans  !•  aonuueil,  —  en  rapposant 
même  que  ce  «oinmeil  fiit  celai  de  rivrcne,  —  et  de  se  dé- 
corer ensuite  de  lauriers  en  Hionnenr  de  lenrs  ignobles 
exploits  ;  la  déterminetioa  de  décrader  Parie,  aaiw  égard 
pour  tout  -  ce  q«*j|  *  feit  «t  MMinîft  la  guerre  qai 

aemble  être,  povr  aÊam.  fin,  1*  i/mm  At  Imr  f4rodté  ; 
ces  faite,  «vte  Mintt  antm  MmMabley  foi  cuaet^ritent 
im  tronpee  wrilltbee  tt  «es  diiAL  MBtbéanMMip  plus 
digoM  de  réprotatiOB  q«e  >tmit  M  ^«W  •  jaeq«%  prtaeat 
reimelié  à  te  CeaiiuiBe. 

.  {Traduit  pm  Mm  Caam.L.) 


H  à  Francfort  ;  le  prince 
Isa  miaiatrefideifinuMet 


L'extrait  suivant  du  ooiiipt"  rendu  de  l'Assî-uiblée  de 
Venailies,  séance  du  1 1  mai.  donnera  une  idée  exncte  de 
roprit  de  diiMl«tf«i  qnl  Mine  nM  «iiiMinl»  ; 

M.  I0  yi ftiMwil  parole  est  au  chef  da  ponvoir  exé- 
cutif. 

M.  Thiera.  Rien  de  grave  ae  doit  ee  naeeer  dans  le  pajs 
saoa  que  l'Aeeemblée  ■ouTei^e  en  aoU  informée  la  pre- 
mière. 

Des  négociationa  ont  ât4  est 
de  Biunarek     eat  NMoaMame 
et  dee  aifaitieB  Mraaaina. 

Dea  diffldollAa  étuost  anmmefi.  je  doit  mia  nnoiwr. 
Anenae  épreare  ne  devait  élre  épsrgnoe.  LlBanTaelion 
DM  amdt  fth  des  dangen  estétiatin. 
HovwMMttaat,  lee  négoeisliaBaoBt  Mt  dleparaltru  toutes 


liO  traité  de  paix  avoo  rAllenuqne  eet  sig 
la  jvaigalm  a»  m  1m  MadftioM  ont 
■ia  noÉM  AiMtion  tnWfienro  Ml'apM  pet 


signé. 

it  été  amélioréee, 
permis  |  aenleoient 

k  dugtr  eat  éeart^. 

Je  voadraia  naîtra  boom  toi  yeux  riHirniMBt  da  paix. 
mU  ja  M  la  poeaàde  pu  enoom. 

Noa  piiaonniari,  qui  ont  «onAni  si  cooragawenent. 
vmnt  Mm.  étn  rendue  toua  lana  exception.  Laa  Fraavais 
aexMit  tOM  mdu  à  leur  pays. 

Kotre  {porteuse  année,  qui  rend  k  la  France  de  ai  émi- 
naata  aernêee,  et  a  relevé  son  preetiga  au  yewt  de  l'Eu- 
rope, sera  oonaidérablement  augmaotéa. 

.le  sais  heureux  de  vous  dire  que  Ua  dangare  qni  la  we- 
nacaiont  sont  en  partie  écartés. 

On  m*a  communiqué  In  dépùclu;  suivante  d'un  de  noa 
généraux  le.t  plus  eitimé.»  d'.VIgéne,  ndreasée  u  son  père  : 
e  Je  vais  trés-bien.  —  Superbe  combat  de  huit  heurea.  — 
0*Mokrani,  ohef  do  l'insnrrection.  tué  raide.  «  .l'espère  «lue. 
dans  peu  de  Jours,  le  danger  sera  complètement  écarté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  mu-  la  prise  en  con- 
sidération de  la  proposition  de  M.  Liiupera>ii.  demandant 
d'abroger  la  l«i  relative  au  taux  de  l'intérêt  de  l'argent. 

Dans  son  rapport  sommain-,  la  <  oiium'^inn  a  été  d'aria 
-de  prendre  lu  proposition  en  considération,  ca  qui  a  «•té 
adopté  par  l'assemblée. 

On  pBiMe  ensuite  à  la  diacnsaion  du  projet  de  loi  relatif  u 
l'inaliéDabilité  des  proprUMa  TOUaa  OU  CMfliqndae  à  Fu4a 
depniale» 


M.  Belcastel  croit  bon.  avant d'eatrer  dans  la  discnaaion 
lie  la  loi,  de  demander  à  M.  le  garde  des  sceaux  a'il  eat 
dans  l'iutenti'iti.  une  fois  l'ordre  rétabli  daaa Fteil, de poo^ 
suivre  l'exécution  des  lois.  (Intemiptiona.) 

ui.  Em.  Ango.  Voaa  TOudrisa  donc  aaeeie  voir  l*Bm<> 

pire  ? 

M,  Belcastel.  -U-  m'expli^jue  et  je  sivécitie.  .l'eiuends 
psr!.-r  ili's  lois  (pii  e'mcei'nent  l'exeri  ice  de.t  cultes  :  appli- 
ijuera-t-'in  r<  s  tli«(  l'PÎiions  du  Code  pénal  aux  f,'.'ns  de  l« 
.'ioi -di.^ant  C'unnii; lit!  tî  à  leurs  eompHces Si  je  prends 
].\  formule  iiUi  ii  1  pilive.  ce  n'-isf  pas  que  je  doute  uu  «au! 
instant  de  la  répon.'e.  luai»  Je  veux  que  ces  parole*  fraa- 
ebisst  iit  le.;  murs  de  l'aris  ,Ti  .  s  Uieu  .  et  v  rap)ie!lent  au 
devoir,  ou  tout  au  muina  retiennent  par  la  juste  crainte  do 
rlKdiue  lit  ceux  qui  ont  «ouunie  tant  da  MortUttt»  (Appro- 
bation, ,1 

M.  Dufbure,  i)it;ir;Ut-e  de  Ui  justice.  Lorsque  la  Franoa 

sera  redevenno  Miaitr-.<'<e  do  Paris:  lorsque  l'insurrection 
aura  ét,'  vu'in  ib  .  la  patrie  fera  -ion  devoir,  tout  son  devoir, 
eu  réi  lien'li.iut  1 -s  mpal  le^  île  toua  les  crime»  et  en  Ihs 
punissant. 

M.  Mortimer-Ternaux.  Apr.  *  in'nv  ,ir  M.uiio  d'avoir 
apjiorté  à  In  Irilcin^'  un  ilmirn^  nt  .i;t^a-'  )irir  ■lu  syndicat 
parisien,  on  a  recuiiuii  ifue  j'.uai.i  la-.-jj  l'.nt.  F.ii  bien!  mes- 
sieurs, si  j'ai  bien  Lut.  i'r  n  apporte  un  iiutre,  plus  impor- 
tant encore,  puisqu'il  porte  la  signature  de  M.  Kourcau  1. 
maire  de  Bordeaux,  et  de  deux  membres  du  conseil  muni- 
cipal, délégués  pour  venir  à  Paris  et  à  V'ei-sailles,  faire,  il 
parait,  de  la  conciliation.  lia  rendent  compta  da  leur  entta* 
tien  ave<j  le  chef  du  pouvoir  exéculif. 

Vk  mfmbre  de  la  a««f/ie.  Voil.^  qui  est  inopportun  ! 

M.  librtimar-Temaux.. .  On  va  juger  ai  je  suis  dans  la 
qnaatim. 

Voîei  taa  paroka  qu'on  prête  à  M.  TUai*  t  ' 
«  ...  81  lae.iMurgli  veulent  «eaeer  lea  liaatiHtia^  on  lata- 
aeraU  Im  pcrtea  owartM  pendant  om  lemaiM  à  toat  le 
monde,  exeapté  ans  a«Maia  des  géaéranx  CMment  Thonn 
et  Leeomta...  a 
DoocM  M  joamdtal  cm  pandas  étalMt  axaetM.  'pottr' 
ivre  l'oadeutiOtt  dea  lois,  comme  la  demandait- M.  da  Bal- 
Matel  et  le  promettait  M.  le  garde  dM  sceaux.  (Loa^  Boa- 
vement,  récriminationa.  ) 

M  le  présidemt.  La  parole  est  à  M.  le  chef  du  pouvoir 
exériitif.  iMonvement  d'attention.) 

M.  Thiera,  rhef  du  pewnir  mmHf.  im  demande  pardon 
À  r/V>semblée  de  l'émotion  que  J*dpreuaa;  t'espère  qu  elle  la 
comprendra,  quand  elle  saura  qna,  conaaorant,  J«ur  et  nuit, 
ma  vie  au  service  du  peya  utbo  un  ddeinMiMuemMt  que  Je 
craie  évldrat. 

Sur  KN  prond  nmbrt  de  Oanei.  —  Oui!  oui  !  Bt  tout  la 
monde' Tow  en  sait  gré  ! 

M.  le  èhef  du  pouvofr  —écnHif....  exposé  à  toM  lee 
dangera,  je  rencontre  ici.  —  pardonneMUoi  le  mot.  —  une 
tracasserie...  (Murmures  et  réclamations  sur  uu  certain 
nombre  île  bnucsà  droite.  —  .Xpplaudiitsemeots  à  gauckie  et 

au  efUlre.) 

M.  Mortimer-Temaux.  Je  proteate  «xmtre  l'expression 
dont  M.  Tliiers  vient  de  ee  servir. 

M.  le  chef  du  pouvofr  aatéeutïf.  J*ai  raiMU,  je  l'af- 
tinue.  J'ai  raleon:  (Hottvaaitt  applaudiaïamanta sur  lea  mtaMa 
bancs.) 

M.  le  comte  de  Maillé.  Les  applaudissements  répétée 
Tenant  de  ce  c'ité  (l'orat'-ur  désigne  là  gauche)  prouvant  que 
ce  n'est  pas  une  tracaïuerie  !  (Applaudissemeitta  aoT  qUOl; 
quos  bancs  ù  droite.  —  Rumeurs  il  gauche.} 

M.  Henri  BriaWMà  tt  plusieurs  mitfes  membriv  n  ynttrht. 
("est  une  injure  !  Noos  deroandona  le  rappela  l'oi-dre,  mon- 
sieur le  pré.-idcnt  !  (.Vg^aiion.) 

M.  le  oherdu pouvoir  exécutif.  Je  maiiiUeus  le  mot 
(Murmurée  à  droite.  —  Nouveaux  applaudisaements  à  gau- 
che et  aux  divers  bancs  dans  lea  autres  parties  de  l'.Va- 
semblée.) 

Gui,   messieurs    lorsque  prévoyant  les  ingi-atitudes... 

ll'^xclnmatiiim^  Adroite.) 
M.  Langlois  ft  plnti'vrii  mcmires  à  gauche.  Trè»-l»iBn  ! 

!l  ''i-lil'  u  I 

M.  lo  vicomte  de  L.org|eril.  Eh  quoi  :  yo»»  ditsa  que 
roua  uo  (1  :iim>  s  pas  reeonnaisiîants?...  (Nouve'le  agitation.) 

M.  le  président.  Measieura,  je  vous  invite  an  silence  ; 
Je  rappellml  Bomfaiativereent  à  4*ordra  quiconque  intar- 

rompro . 

M.  le  chef  du  pouvoir  exècuti''.  Oui,  Messieurs,  lors- 
que, prévoyant  dea  ingratitudes,  u'en  ayant  aucun  doute, 
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j*  dévoue  ma  \i>       rci  vI  .^  du  publio,  il  ne  fsut  pas,  «m 

moinR,  «jnc  vous  la'ufflr.bli^siiv.. 

Kh  bioiil  lat^siiieiii  i.  c.h  j  t  us  c>  i»S  nui  f"iit  il<-  i'<  t  ;ivia 
<o  IrvtMit  <•(  'juMb  (ii'i  n<iii.'enl  ;  fjO--  rii.w  inM.jc  «l/Tiilo  :  je 
lio  I  .-1  voiivt^j  noi'  iluijj  d-'  toili'ji  ciuiiliti  'iu-. 

Sue /i/i/>^i(  ucji  buiu'S.  TriSe-bieii  !  Uèis-bitiil  — C'«»i  vrai  ! 

M.  Jules  Simtm,  miniitre  i$  fâwtrHeffo»  fnbliqm.  Rt  m 

!,■  sait  lui'ii  : 

M.  le  cher  du  pouvoir  exécutif.  K'  dftnaiido  &  l'Ai^am- 

blcf  un  iifili  i'  Hii  jonc  iii'i;ivO. 

Sur  dm  h'dint  II  '/•wc/m  .  Ti»' s-liii  »  !  tivf-l),.ii! 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Mu  •! mi.-'si.tii ,  .si  imii.- 
|ir<!t<'.  I  Mouvfim'iit.  i 

Viir  viix  II  ilfuitc,  K.iiioiit /-lii  i KxclaïualifUB  <•(  uinr- 
mun-î.)  .     .  ... 

A  ijinu  ln  .  A  l'iirdi'o  !  à  l'ni  ilr.  I 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  l't'ut.iijiU  m..  v..ix 
»  Keiiifite /-lu  !  »  0\ii!  iiKii»  ce  n'i'sl  \,.i<  l\  'jiil  iii'.ivi  / 

intemnii;)!!,  «■'est  .mu  |>;i\-(  <(1i<>  'y  la  n-iiiottr  i.  i"i  -.;t  <li>  lui, 
c'est  Ai-  (■••tt<?  A««iiiabléti  souvi-raiiie  i|ui  rciuv-  iiii-  la  Krant-f, 
«jui"  JH  4i>i*  i.M^evnir  l'antorÏMtion  d'.ilKr  cberrhnr  dain  Id 
i-«po9  fouli  i  de  tons  leH  traitenjiaits  i^m-  j'euuie  de  la  }inrt 
de  certain»  iii(<mbi-ea  de  cette  Au»mbl4«.  (Rauienra  et  pro- 
teRtation  n  diMÏle.) 

Nous  BOiiiuicH  dans  uno  situAlioii  «A  il  faut  une  awrdue 
fraticbist!.  Kh  biua!  je  vou3  <lùt-Ure,  il  lu'eat  iui|ioûible 
de  me  diiroiicr  au  acn  ii-o  publii'.  Iori>i)<M  j«  ne  rocuoilk'  que 
dee  traitement*  comme  ceux  dont  je  fiiii  Pol(}et  en  ce  mo- 
ment. (NouTellcB  proteiiatioua  à  droite.) 

Si  ]e  Toaa  dvplala...  '^Non!  non!),  (litcs-le-nol.  1)  fant 
noua  oompter  iej,  et  uooa  oomptcr  n^nolAnent;  il  ne  fnnt 
pM  BMê  eAdMHF  deirièra  noe  >'i|iiivi>que.  .lo  dia  <]a'il  y  a 
pwfltia  wns  dal  inpnideutt  qui  eoat  trop  pres»^.  Il  leur 
bot  hnit  Joim  «score  ;  a«  mut  de  eealuiit  Joum,  il  n'j 
«m  plw  de  diflgor,  et  la  tftehe  le»  pi-oportiounéo  à  lanr 
«oango  et  à  lenr  capaeiM.  (AppUndiaeomente  eur  nn  grud 
aoiB¥l«de  banrn  do  la  gancdio  «t  dn  ctatre.  Bxdamationi 
•t  mwrmnMB  sw  iilu^ii  uiiiliRiice  do  oftt£ droit.) 

M.  le  marquis  de  la  9oclu||aqiieliii.  Je  couataie 
l'ii^ai-e  faite  à  rAaiemUùc. 

M.  Thiettt  vla«t  de  dira  :'a  Dana  huit  Joun  noaa  wronà  à 
Pari»,eta^latâeheacraà)ahaaleordeTolreoonrage.  » 

Je  proie*!*  contre  une  pareille  iuaulte...  (.\gitaii<m.) 

H.  Biobier.  Il  nV  a  pas  d'insulte  pour  noua  daua  Ica  pa- 
ntan  d*  M.  TUon;  aona  ae  aooa  tronvona  naa  inaulUa.. 

M.  le  DunrquiB  d*  La  RoolM||aiqiMUaa.  Moi,  je  me 
trouve  iaeoltd! 

M.  iOoUar.  Eh  bieal  vona  aTeo  tort. 

M.  MorlfalMV>Taniaiix.  Je  faia  joges  l'.^siembMe  tà.  la 
France  entière  

M.  le  ch3f  du  pouvoir  «aèenlif*  Oui,  la  Pnom,  qui 
eomptera  voi  aenri<$es  et  les  miena. 

M.  Mortitner-Tomaux...  da  la  question  de  aaToir  ai 
j'di,  li.iiis  iin«*  s.Milo  d  >  m(<*  pnri>1et.  afla<^aé  M-  le  président 

.In  (-Dinc»'!.         -1  iiiiiti  '11-  (liv.  i-aes. 

M  le  chefdu  pouvoir  exèuctif.  «Mi.  iiionsioiir,  j.  mo 
(ient*  )riiir  airii'iv,/'  i  t  |iniir  oiTcn»"'. 

M  Duf  iure,  '//t.  <!'■  <l>-.  ni  cuti.r  \  M.  M<n'rnii.<r-Ti'rii;iuï;. 
i^li.i.    \  IIP  ■  .rniH  !  itro  on  cofle  ciroxlintmico  ? 

M.  l  i  chef  du  pouvoir  exécutif.  -le  n'adiui-ts  pa»  d'u- 
<luivor|tif.  Si  voua  vona  tenez  pour  attaque  adrouaoïi-voaB  à 

moi. 

(tnHe.  n  n^  a  rica  de  iiersonnel  dnaa  ee 

qu'on  %"iis  n  dit. 

M.  le  chefdu  pouvoir  exécutif.  Je  «aux  uii«  <>\j.l:<a- 
tion  et  VU"  o.Mii;  -nsttiion  il  v..s  iu^ï^ités  à  iiv-ni  «  gard. 
fKxclniiKi'i  ii.v  .1  'Il  liu'.j 

M.  le  Président.  V.viill.-/  ontonJi-'  roiatuuf,  i»  ssinui*. 

VOUr.  Si'I'O/  <-]l«uitO  apii^l.  -ià  VTdT. 

M.  Mortimer-Temaux.  M.  I«  pivsid  nt  du  oouaeil 
vient  de  mo  dire 'lu'il  vi  ut  \m«  ortiniioii^aiioa  4  rindignité 
fuej'ai  côintiiini)  ;'i  »on  égard,  '(ntormiitiouf.)  , 

M- le  chef  du  pouvoir  exécutif.  -M  -  trinlni,.  a  !,h  tri- 
bune toua  1»<»  joura.  quand  je  tui»^  pi<>s  r,t.  om.  j  appolle 
cela  une  inlljfnité.  (Tréa-bien!  trO"<-bu  H  îi 

Voua  choiaiwez  le  jour  où  j  •  suis  proacrit  et  ou  1  on  dc- 
molit  ma  maiaon...  Kh  bien  :  •  ni.  «no  iiv  une  foie,  j'appelle 
cola  «ne  indignité.  (Trèa-ljit^'O  '  tr .  e-bi.-n  Ij 

M.  Jules  Stolon.  minUtre  d»:  rimlnirtim  puMiqur. 
Montieur  Ti'mans,  voua  avex  bitu  mal   lioi-i  v.iira  jonr. 

M.  le  garde  des  aeeaux.  Iv«t-ce  upi  o-  avoir  lu  le  Jmw- 
nal  «pem  de  la  Cooonune  que  voua  ôtas  todu  parler  t 


M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  si  vou»  ctea  oflbnaé. 

adr.  !!se/,-M.>u»  i  m. a.  .le  suis  f:i!  Igii6  de  oida,  onlondc/.-vousî 
M.  MOrtimer-Tcrnaux.  Il  n'y  .i  l'.'i.i  -  u  la  iLoludre 
1  «HnviHjue  dan-,  unis  puroUy.  I.e  .Iniirim/  iiU'uii:!  pi'uvra 
II'  eoDftatcr.  J,'  u'tii  .  n  mp  ubi"  fav>n...  ntiuttV  jo  n';»i  eu 
jiui  uijo  f;  i-.in  aita!n  .M.  le  prc^ridcnt  du  coa^uil;  i-u  au<-un>r 
fftç  >n.  ;o  lo  t  p  I'  .1  ..I  d<-roajidénno  expliration,  «'ommeje 

l'aViii?.  (|.  uifiudci-  l  i'i'... 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  -le  la  rofu5<-  ! 

M.  Mortimer-Ternaux.  <"i'tto  o.splii  aiiun  conwstait  pu- 
i'(Mii.';:l  oi  fiuijiloui,  ut  à  noilioitor  un  iloiu-  uli  i  un  dooa- 
iih-iu  l'Ilii  i.'à.  I i'Wi  himalionfl  Biir  plupit-urs  1>;mio'«.  ■     Ar-.-'c/ ' 

OSfo/l  , 

J'/f.si(  ((('A  viii.i  .  1,.-  niiijlmodi'  rint«'!ri">or  n  «funnô  <■<>  i!.  • 
menti  hi<-r. 

M.  Fu"'  'np;.  \  ri;irt  aM  /  Fi>n;nio  le  pri'sid-'nt  du  «•di.siùI 
j  il"a\ii;i'     •    in.  ilr<  --;o.s  l  as.  ii- provtuu. 

M.  Mortinier-Ternaiix.  .lo  iio  \oun  jnîs  louiinu.  r  le 

il<-bnt  :  jo  lUiiiillion»  nul'  r:  ni  oo  hii'  j";  -  ..is  oni!î!,;ci)o  y.w 
dire  :  cVât  iiu'uu  di  ouuieiit  i\y  1  luipoi  ■. mr.  de  o-  lui  ((iio 
j'ai  apporté  la  irilmne,  doit  àua  detnonii  liautoui.'nt. 
(Bruit  cl  interruptions.)  .Jo  dis  ijuo  ce  iloi  uuu  ut,  i^ui  uVsi 
((ue  la  'uilo  do  celui  que  j'ai  apporto  hier,  devait,  coiiiuiu 
celui  d'hier,  <'tre  démenti  à  la  tribune.  Je  n'ai  puint  attai^ué  . 
ni  par  des  itfniToqnoe,  ni  par  <les  paroles,  M.  K-  pro>-IJent 
du  cno«eil.  (Aaaez;  aaaez!)  Jo  regretta  d'i'itru  oubli/,  i^n*. 
motifs,  d'iinè  amitié  quf  datait  da  trente  an.'. 

M.  lo  chef  du  pouvoir  exécutif.  Oui!  ot  à  la^ui^lle 
TOUS  avez  manqué!  (La  oléture!  la  clôture!) 

M.'BerUiauld.  Je  demande  la  permission,  pour  c]or«' 
rimideat.  de  citer  un  dicrat  trèa>expreaaif,  en  en  faisanr 
i-onnaitra  la  date.  Ceat  un  décret  du  21  lloréal  79  '10  mai 
1871K  décret  da  GoasUé  da  aalut  public.  (Liaez  !  liaes  !)  . 

«  Art.  1*'  Les  Uaaa  mealilei  des  pmpriétéa  de  Thi.>r» 
aérant  aaiaia  par  Isa  atdaa  de  radminialration  do'4  domatnea. 

«  Art.  2.  La  maiaoa  de  Thtere,  8îtii<.'c  pla<-i-  Georire)<. 
aora  rafiée.  a  (MouTetaent.) 

M.  Duonlng^  Voilà  la  répoiise  h  M.  Temaux. 

M.  Berthavid.  continuant  : 

«  Art.  3.  Le»  citojrens  Fontaine,  dùUfrué  au  domaine,  et 
J.  Andrienx,  délégué  aux  astnees  pubiica,  B«mt  dbargé*. 
chacun  en  ce  quî  ie  coBcerne,  de  Texénitioa  immédiate  du 
prc#ont  urréiâ.  a 

M.  le  due  de  llanidor.  On  appella  cela  <le«  hommes 

éjfarés  ! 

M.  le  Président.  U  a  été  déposé  anr  le  bureau  un  ordn> 

du  Jour  inotrvâ  ainai  eosçn... 

QiictifucH  t»etnbrt$.  Il  j  en  a  deux! 

M.  le  président.  On  on  dâ^Kisa  à'  llàatant  un  second» 
dontjo  di;>naorai  lecture  ouRuito. 

Voioi  les  toriuos  dans  l^uiucls  est  coni;u  le  premier  : 

X  LWaaombléo  nntioualc.  nvaut  pli-iue  confiance  dans  Ic^ 
ehùf  du  pouvoir  exécutif  de  lé  République  française, 

1  l'asae  à  l'ordre  du  jour.  (Tni^bien!  très- bien!) 

M.  le%résid«lt.  Voici  le  aecoad  ordre  du  jour  proposé 
par  M.  Paris; 

•>  L'Assemblés,  poaflante  doas  les  dédavationa  de  Jd-  le 
garde  des  aœaox  ôt  dena  le  patriotléme  de'  M.  Tbiers.  - 

«  Pasaa  à  l'ordre  du  Jour.  » 

(Mouvements  divera.) 

M.  le  chef  du  pouvoir  «xécutlf  Je  n'accepte  pas  r* 

second  ordre  du  jour. 

M.  le  président-  On  ni*a  reiuia  un  Iroîaième  ordre  du  ' 
j'Mir  )>réseaté  par  M.  l'usés- Duport.  En  voici  lee  termes  : 

<•  L'  \<s«#mblée  nationale,  convaiBcne  qvo  Ifl  ebef  du  pott- 
%  '>ir  exiicutif  a  accompli  anai.  devoir  ?i»4-vift  daa  fbetiaax,  et 
e<»nlinnera  &  raecomplir  Jûîpqa'au  bout.  (BxelanalMns)./. 

«  Paa*«  à  l'ordre  du  jour.  ■ 

M.  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Metsieora.  jo  ne  puis 
■  gouverner  qu'avec  la  conKance  de  r.\f«*n)bléc.  Je  lui  4a« 
mande  do  voter  le  premier  ordre  du  jour;  qu'elle  endé(Me. 
M..  Dahirel.  1-  ordro  dn  Jonr  pur  et  aiinple.  (Rrultel  ' 

agitation.* 

Oi'iV'/'f»  iitcml'id  l't  liroilc.  Oui!  l'ordn»  dn  Jour  pur  et 
>».luTpli- !  i  Aj-'it  i!i.)ti  prolonjçé''  en  .sens  <liver->,  —  Plusieurs 
i  repivsen'ajit»  s'in'.  rpellent  ave.-  une  grande  animation  au 

pied  .le  la  ni'nin.'. 
i     M.  le  présiùent.  Unis*!  m  v.  prie/  M.M    !•  a  il.  puté'î  de 
1  ropiei)  11''  l"iii  -  jila.  e'. 

l.'no  longue  di.'n-iis.si'Mi  a  ensuit'  lie.i  sur  les  'rdr-  s  du 
jour  I  r'ipo-.;s. 

M.  liiier^.  Me-sucTu-a,  il  no  faut  pas  d'vquivoque;  U 
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Tant  (jiio  ceux  <|iii  n'4int  pa«  cootlance  dans  ma  ji>ilitique, 
s'il»  oiu  C0Dll;in!  o  dunaroon  caractore,  k>  discui  hauteiiient. 
Non;  il  ni'  f.iut  point  iroiiuivonne.  ji-  n'eu  atvi  jitu  point,  et 
je  supplie  tout  !o  luonJe  ^^a^oll•  le  on  ii'a^i/  île  rod  ^oti-  el 
de  no  [>ds  Bc  r«!fi.iiTiei'    ni'  re  l'aVâtention .  iTi.  s-liien  ') 

Mewicurs,  il  prse  sur  ni;i  î''!e  iirie  respi  nsabiiitii  acca- 
blant»,", -le  siiib-  <ibli;.'c  d'ordiinccr  dis  ;u  tfH  ttrrilils;  Je  lt<B 
ordnnnf.  ;m;      i,uo  j'ai  au  ImiJ  du  ■  lour  l:v  l  Uii.ÎL'tMu  mh 
je  ivprèstr.i.  !-    droit  conti-c  le  ciiuic.  (Vive-  approbation 
«t  >ppUDdis;'ieiJirii;.  ) 

Kt  lorgijiio  je  m  exiio^e  à  -tra  traité  comm*^  je  1<>  suis 
\iijouid"liui  iiii/me  pui-  uno  partie  avi-ugliio  de  mee  l  onci- 
r..y.  !iH  ,  t  par  une  partie  LMlraiu.  Uc,  est-ce  qno  fo  puis  me 
>  >u'-.''.j!ir  'l'un  v,:>to  >''ip>iivo>pie  f  Nob!  BMMieiin,  aon  ! 

(Nouvelle  cl  vive  approbation.) 

Il  f»ut  (pie  côux  qai  veulent  tiue  i';iie  la  (■"•n  e  de  remplir 
tons  dc■^l'irii  aient  le  courLi^re  do  me  la  d'.nner:  ^'ila 

doutent  de  •.nfi':.  ([u'iU  If  disent  :  l  e  ii'i  - 1  p.is  là  un  criuo'  ; 
■[u'ila  d^îent  s'ils  8<»  m  Ji"ut  de  mes  iutentions;  fju'ile  vien- 
nent lu  dé.:.irer  par  leur  vote;  j«  TOUX  qt»  tOOt  le  mOnde 
ait  !«  couragu  de  son  oj  iuioii. 

J*ai  le  courage  de  u.  s  ac!e«.  j'ai  lo  counip'.-  d«  mon 
dévoDement,  c'est  Uilu  k-  uioin-»  que  toun  c-'ux  «lui  uu-  «ont 
luwtUes  aient  le  conmge  de  leurs  attaquen.  (Trôs-bieii! 
trte'liitBt  —  Brevoi  et  uppltodisicmenta  prolongée.) 

lf>  llliortiiiier>Tematue  monte  à  la  tribnae.  (Eidana- 
tîoDs  snr  on  gnad  nombre  de  banea.) 

fa  Mtmbn.  Ia  «Utm  a  4tA  pronooeta,  noua  danandona 
que  le  vota  ait  lian. 

M*  MortfBMr-Tenunac.  Je  ne  veux  que  proteitar contre 
laa  pamriaa  da  M.  ThSan  à  non  égard.  (AMex  !) 

Apite  «atte  dtacnaatoa  raaaenbUa  adoaaA  on  vota  da  aon- 
flaaoa  à  M.  Thian. 


FAITS  DIVERS 


I.i'  <  >rr<  Hiiondant  da  Times,  dans  une  lettre  publidadana 
le  numéro  d'hier,  oonfime  ton»  lea  détaila  du  récit  donné 
par  le  Mot  iluiulrr.  il  y  a  4«6iqnM  joun,  ior  ka  nqfattoes 

<Iu  couvent  de  l'icpos  : 

AccompagniS  d*«B  aui,  parent  d'nna  a»ar  *'»ji»t«*  MMUn<a 
Garrat,  J  ai  vieitA  la  couvent,  j'ai  va  la  porta  da  eonuoaî- 
cation  antre  le  oonveot  et  la  maison  daa  Jéraitaa,  laa  troia 
«  ragaa  a  où  étaient  enfurméea  laa  aoura  Nnaleitrantaa,  atc. 

Rtaprto  avoir  fait  la  descriptioB  dea  prétandna  inâtm- 
menta  orthopédiinaat  il  ajoute  : 

Les  rali^eiMaaMrtaffinné  ^pie  c<  ^ont  des  insti-unun's 
■l'orthopédie,  menson^i!  des  plus  faeileg  ;'i  réfuter.  Tour 
c  •  qui  est  des  matelas  et  des  eouiToies.  j'en  ai  vu  de  «era- 
blables  employés  par  la  Faculté  dana  daa  caa  d'arcourlie- 
iiient  diûlcilo  ou  de  folie  furioma;  maia  S  y  an  a  d'a.un.H 
qui  ne  jn.stiflent  que  trop  les  gmvn  .aoanooaa  «qu'ils  ont 
•  xeitéH,  uiiplitpiant  comme  ils  le  font  l'aniplid  d'ona  finrea 
bn.tnb'  qu'aui  une  mnindie  connue  ne  Kanrait  aziger. 

i:a  Qou-<  I  <  conduisant,  notre  guide  nona  fit  faire  un  grand 
détour  pour  nous  nmntrer  de  va-ntcs  magasins  souterrains  oh 
He  trouvaient  entasséi  a  d'énomes  quantité-:  de  pommes  de 
terre,  de  b,.riU  (la  salaitons  at  autres  provisions  de  tontes 
sortes.  Un  porc  bien  graa  et  UaB  viftBt  prenait  tea  dbats 
dans  le  TOiainage. 


—  Voyez  !  s'éerin  notre  parde  national  avec  indignation, 
regardez  ces  provision»  qui  auraient  pu  aider  à  noun  ir  lapo- 
pulation  ntl'anii  e  >b- rarr'>ndiiisemeut  pendant  le»  six  mois  de 
si'  (i-e  nous  venons  de  subir,  et,  qnand  on  pense  que  een 
gens  allaient  nonobstant  do  porte  en  porte  mendier  les  restée 
di'.H  repas  déjà  ai  BÙiIgrea  daa  cibijeni  ponr  noufrir  lenra 
pfnsionnairi  8  î 

An  ivi  a  a  Ii  j-'rillo  d'entrée,  notre  paiiile.  par  un  signe, 
attira  noire  attention  sur  nue  vieilli'  l'eiuiu'-  ijui,  fui',  ie  par 
une  .autre  plus  jeune,  errait  cà  et  là  <lsi>  1'  -  a'.l  -  du 
jardin,  se  bai.'s.mt  «le  temps  à  autre  pour  ramu'^ser  une 
feuilb  I  inilii  -,  "u  uni   |i'UgTiée  de  fnble. 

—  ("est  la  li-i  ur  iiern.irdine.  lue  dit-il  i\  v. lix  bas'-e.  une 
des  trois  .-leura  enfi-rm.  es  dans  les  cspc»  au  fond  'lu  j.Tnlin. 
C'est  la  ni'dn.s  toile  des  trois,  et  e'est  pour  cela  que  nous  la 
f-ar  iouH  iiM'i-  n  ius,  dans  l'espoir  que  len  soins  des  femmes 
lui  roii  lront  la  raison.  Kilo  n'a  que  cinquante  an^,  bien 
qu'i'Ue  par;  isK.'  <  n  a\oir  plus  di-  «oixante-dix , 

.le  m'approcb.ii  <relb>.  <  '  elle  tourna  vers  moi  n».  fiptire 
pâle  et  liouee.  'inilii';ij.','H  d'or.--  én"niifl  r<iitlé.  Klle  fixa  m-s 
repartis  vapues  fur  mi'i  pendant  uu  instant,  puis  se  baissa 
<lv-  nouveau  pour  rarju.yser  une  fnilla  avao  laqoalla  elle  ee 
mit  à  frotter  ses  main.s. 

Sans  l'ombre  d'une  prévention  contre  cea  dames  actuelle- 
ment sous  les  verrous  à  Saint-Lazare,  Je  crois  pouToir  nfflr- 
tner  qu'ellc-s  éprouveront  une  certaine  dillicBité,  quand  le 
moment  eu  sera  venu  ^  expliquer  bon  nombre  d*  mis  qui 
résisteront  h  tona  les  elforis,  M  élaboréa  fa'Ua  polawat  Atrc 
pour  les  réfuter  ou  l«s  justifier. 


Troia  naufragss  sont  anuoqcéapar  le  râble  traniallantique. 
Le  Tnmic-Dird,  parti  de  Cuba,  pour  Boston,  s'est  perdu  sur 
le  récit  Colorado  ;  le  Maggk  allant  iV  Cuba  s'est  jeté  sur 
Orange  Hey.  à  l'entrée  «les  bancs  de  Bahama  aor  le  golfe  da 
Mexique,  èt  VOmcga  de  .S'iffiM,  ponr  New-York,  a  ult  nan- 
frage  sur  les  bai«- fonds  du  Bi-igaBua. 

NouH  apprenons  aussi  que  le  ateamar  la  TSbn,  parti  de 
I.iverpoed  poor  Alexandrie,  a  fiùt  oOta  A  Groal^.  Ce  aavin  a 
été  partage  en  deux.  {Olcbe.) 


On  nou.K  mande  de  Sarreal,  canton  de  -Moutblanefa,  que 
deuxjeunea  frères,  connus  sous  le  nom  de  frères  Oallets,  y  ont 
été  assassinés  d'une  manière  horrible.  L'auteur  de  ce  donbla 
attentat  est  le  propre  pére  dea  vietimea.  Il  a  dtd  a»Mé  et 
est.  en  ce  moment,  entra  lea  maina  de  la  Jnatlaa.  Hàna  BOna 
abstenons  de  tout  eommeirtaira  anr  ce  «une,  qal  n  produit 
la  plus  profonde  aenaation  A  Sarrsal.  (lYcmpo.) 


On  iiùt  les  plna  grands  éloges  d'un  appareil  télégrapltico- 
éleciro-aotomatiquc.  inventé  par  les  oflicieKI  du  corps  ^« 
riqne  Urriaga  et  vicomte  VUlaréal. 

Gageons,  dit  A  ce  aq|et  le  Tfmipo,  qaa  l'Itrafar  a'am- 
narera  de  Finvention  espagnole,  eonuno  ealB  a'aat  totfjonra 
uit,  et  qoa  quand  U  l'anm  adojrtda,  il  dinagnra  la  nom  de 
llnTenteBr.  La  prataetioa  que  'l'Bmgna  neaorda  ans  iaxé^ 
te«nB*eitpaa  bb  atiautaBi  ponr  le  géBia. 

On  nous  écrit  de  Madrid,  le  8  mai  : 

Aux  chaleurs  caniculaires  qui  avaient  répné  durant  lea 
])romiers  jours  de  la  semaine  passée,  a  «uce.  de  la  t<  iijpéte 
de  aeroredi,  qui  B'a  produit  aucnn  rafraiebiasement  dans  1a 
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teraiicrnîiin'.  car  la  rol  'im:!  :itm  ■ i  ' a  coBtinuô  à  se 
maintenir  à  J-*.  Stf  e»  i! -Kr.^n  ^i>ntip-i  a<las.  prp--»."ri 
bari<iiiL[ri'|M  -  ;K'ir.'  i  ntu   1^  \.'iri;i'il«'  »<  r.  I^-  v«b;^ 

tnri'Mir  il"!  S.  un  S.-K.  A  F.-S.-K.,  tt  pni^f  quel<|Ui-t"..is  mi 
S.-O.  et  un  N.-E  .  i-t  r:i(inii*f)lifrH-  6a\  l.itir  ii  todi'  iorv-îllc. 
nua^r'-usi'.  <]..<T'j-r  'IVl  in;<  iii'  ci  pr^' il-j  tenijn'-ttip. 

l/i'tat  -.:iml  m  -  ■•"i.iiini-  t'"nr:.int  'l'i-ir*  c^r.'' Ii-ni .  !1  \  :i 
peu  tiu  uiala'l<'i>  <Iud^  1c-!>  iiupituns  auâ^i  Oien  que  diius  Li 
pratique.  L««  fièTree  éntptiTra  dimiaWM  M 


NÉCROLOGIE 

M.  Aiibor  vif-nt  il  m  ■■irir.  I.  '  r<>li 'irr-  aiitr'urd"-  la  Htutlf, 
du  l'Iiiltri-  et  <Ui  ly-miua  mur  cliiit  né  à  t"a»n,  en  1782.  Il 
iivait  |)nr  Ci>ii>i  i;Ui'nt  'jiuitiv-vingt-Bi  uf  iin*^.  M.  Aiib<>r  avait 
■lonnù  fon  premier  upi-ni.  le  ScjuKr  luilUnirv,  i\  l'.i^'e  île 
trente-un  au*.  Depuie  cotte  •'-p<ic}U<'.  il  fit  jouer,  priiic-iji^t- 
leiiu  nt  en  i'ollab<irntii>n  avec  ïM-nli.-,  nn  nomliro  <T>n<iil>5- 
r.iiili'  il  i^pirn*,  rjui  atte''t:ùen(  Thmirvust;  fironditii  <!.•  loo 
brillant  gôni».  On  puul  oinT.  entra  antres  o-uvr' s.  la  Scit/e, 
l(«  Jfnrn»!,  In  Mtirtte  île  Hortiri,  le  hhiltre.  le  Srnm^it.  hrn 
lliaculo,  !<•  Cht  ral  tle  hroiizr,  i'.liiihiifsadnci ,  ]>•  \ktmin><  nuii . 
l.  s  hiiUtutnU  (Il  kl  l'iiiroii.if,  U  yini  t  iln  Ùinhl'',  la  Sitéiw. 
Ilnijtiff.  M'iitii  ^/iiulii.  l^'ï  (It'iuiL'Mii  pn^Juciioos.  lu  (JmtM- 
sti'nnr,  la  l'imirrc  du  tiii  i/<  (iiiiIh;  la  l'riuiUr  jim»'  de  Imn- 
hcur.  Uni  :l' AiHoiir.  puriaiiiii  d  's  tracf»  numbreuHes  dt>  de- 
caili'acv.  M.  Aul>or  i  taii  ilin-cii  iu-  ^ln  ('i>DsemtoUra|  OA  il 
avait  «uct.:<l<S  la  ItH-  «  CUénibini.  [.Ictiiîr.) 


Légion  fédérale  belge 

I.ea  ivnKei^'^netiK-Dta  et  aiilicaiuoa  8<>ut  duunéti  rue  dvi  La- 
vanilii'ri>«-<  jpporiiiiu^.  7.  tons  Iw  joon,  d*  10  htnrm  du  aa- 
tia  il  4  heurea  du  ftoir. 

Le  ciliinvl. 


L^»  tîtoyeiia  .lo  la  ('liai-.  iit>>  M>nt  pr'Meuiig  qu'uur  rcunîim 
8pr-£ial'-.  [Il .11]- .  nj,, i;4M)m <i"u("y<''"'f.  aura  lii'u  lumli  y\v<  — 
«■i(Hin,  15  mai,  à  swpl  lieur>  »  cl  deuiio  il\i  aoir.  aw  local  ordi- 
naire tli^R  s^ancfi  «le  raactK^iation.  mairie  «lu  VI'  arrondis- 
H«iuent,  place  Saint-Siilpire.  —  ii^nniona  poiiodiques,  à  1» 
nén*  hmn,  cliaqae  wadTCdl. 

On  notis  prie  dlasi^ter  In  note  snivania  : 

Lea  dcli'KH^e  do  lii  corporation  dfeouTrieraaerrnrlerspro- 
laateBt  contri»  lo  rapport  <le  ITnion  d<'  çonciliatioa  di-a 
cliaiiibrea  f>«ii-ili»nnt  avnilii'alHa.  qui  parmi  eux  aigiuilaBt 
«'oiiimo  di>l>''gii<'^  lie  la  surrurerta  lia  MiÎMi  tÏo<'  piroaidoBt. 

nui  a'attribue  lo  titre  «le  pi  t'f  iilont. 

La  corporation,  n'avant  Jamais  6U  coanultéat  fiùi  aaroir 
par  l'oriMii''  «le  kc"!  d.  U  iînéa,  à  la  comiiii»-ii>n  diî  (nivaU  et  ii' 
i"i>(  liang  ,  i_ir,>llo  ae  rallie  euti<>rement  au  prii^iaïuinc  .If  l  i 
CvniiiuiinB  :  elle  cniit  qur  tcïuto  <-(>nci!ii(tiiin  «-u  c«  inanipni 
ni'  aérait  ijnc  «les  coïK-i-ai'iu-  l  ili  'S  uux  «In'. (s  ri'v^iulinn.  si 
par  la  ri'Tolution  du  18  mam  ;  alor»  elle  dik-line  tontu  r»H- 
p«>ii«ubilii.''  avt^<-  l'ani-ienne  cliamb re ^vdîealt dak •aMruriiia, 
<iai  depowlongtcmpa  n'aaiato  gilus. 


UMOftlon  des  domaines  de  la  Seine. 

Vanta  anx  eorhcrea  publiques  des  olijefs  mobiliera  aui- 
«an!a.  savoir  : 

A  l'abattoir  d--  'iranclle.  place  Rrotcuil .  4,  le  jeudi 
18  nui»  IfCl,  a  1  u  are  : 

7<.)  futniltaa  ridoa  ayant  cootrna  des  saLùaoM» 
s  tables  (  Nier. 

Iti  trtHona».  »  • 

1  tabla  à  eoopar  la  vkad^. 
12  poniars. 

<1  tables  fc  dépoaer  lea  TÛAdes. 

2  ffibifs  à  couHtSt. 
S  t-eiimoir»»». 

2  pelks  ea  far  i  ntaia. 
1  ih»nBoin(flWi 


1  pine-aak.  y 
S'J  n:.l-ite».  '    ■  - 
:.')     .ladt'A  mantiitoa  «mfoBte. 

'i  clianti.-i-»  lie  fTtls.      ,  '  ... 

3')  t;ibli  :  -  . 
I  lot  d'oiitik  ilo  salaisons. 
Hoia  travaiilo-  provmaat  dcB  abria  da  baatiawctot 

important. 
7  K^'asdea  i 
fiO  atipett»^. 

100  sai  s  à  toile, 
t)  brouette»  à  viandf. 

Lots  de  fourches.  pelUa,  etc. 

A  ralMttlair  das  Fouraaam,  me  daa  Fourneaux,?»,  -e 
vendndl  19  mai  1871,  à  una  haura  : 

160  matalaa  Taraelu 
SG  cottvortuM  lalat. 
24  cfaaiaas  ptfUa. 

I  «eaux  en  thir. 
:ir)  panier»*  («o  osiar. 
fi  manettes.  ,  , 

0  tuTtus  «rarrose^aiit.  .  •  :        •'  ' 

1  bixraan.  '  "      •  ■ 
1  peiîta  commode. 

I  Inblo  en  ch^ne.  ■ 

1  robintt  ea  enivra, 

5  concaisean  nAcaiiiqtiéa. 

2  lit»  en  iar  ame  atmimier. 

3  tablaa  b«ia  Uaae. 
10  trâteaux. 

l  lot  de  fourchflfl,  pallaa,  ràtoaux. 
La  Tente  aura  lien  an  eomptaat. 
U>a  acquArann  pajevMitS  oentiaMa  ptr  ftaac  att^denua 
des  enchàrea. 

L'entOv-eroent  d«*n  être  tflmiiid  dau  l«a  trois  jottra  de 

rat^udicatijoa.  ^ 

Paria,  la  !i  nai  1871. 


Venti'  aux  em-lii'  res  publitiiiea  de  liai'dtiS,  lob^  do  ciiittuas, 
vieux  eDvta  d'hommas  «t  damiiiMailol» de  Camille,  plomb, 
l'tain.  cuivi-e.  etc. 

An  ma(m!iin  rentrai  de  rAnfatanea  publiqua,  80,  iMWla- 

vard  do  ril.ipital,  l'aria. 

Lundi  15  mai  «'t  jniii-a  i^uivanls.  à  midi  <>t  demi  préri- 
l'ar  la  uiinisiciv  du  eonimii«airu-priiM!ur  da  l'adutimMiu- 

ttol,  Mattra  naoïr,  133,  boulevard  Suat-lUekaL 

V.  r.t  ■  aiiT  i  ncli.  roa  piibliiiiies.  lo  ji-wli  IS  tii.Hi.  à  huit 
h'Miri's  lin  iiuitin.  0!  jour»  auivani*  a"il  y  a  li»ii.  au  di>pot  du 
mnliilier  des  domaines  de  THlat,  nje  des  Kcoles.  ï.  d'un«- 
Kra!>l.  rjuautité  d'objetii  d'équipement.  hatMllamaota  wilt- 
laiit  3  rc  fonnte  et  papien  provenant  dn  ninialère  de  la 
gui  rn .  * 

Ces  i'li|i  (.i  cnn^î?ll.lnt  i»n  : 

Capoti.-'.  paulaliins.  tuniipu-is,  vcster.  manteaux,  k.'pia.aae*. 
instruments  domusiiiuo.  vieilles  toile»,  fonte»,  vieiiu.-i  caisa-a 
«t  toilen.  cnirre.  environ  10,000  kilogramme»,  papiers,  ete. 

An  comptant;  5  0/0  en  aua  dv  prix.  Enlèrenient  de  milt>. 

IIAIBIB  DO  III*  AMOHUSMKKT 

\'. m  »  ;Tix  .-noInTisa  pnblinues  de  clisrl)i>n  d'j  teiTi  .  Ji- 
manche  1 1  niai,  ù  une  heuru  dt!  l'apivs-midi.  à  la  gare 
dlny. 

'  Etode  de  M  Reby.  baladar  fc  Pnria, 
50,  rue  d'EngbieB. 

VKNTi:  \yar  autorilA  de.J«aliea,à  Patin,  avamn  de  U| 

M  >ttt-l'iqnct.  30. 

I.«  lundi  15  mai  1S71,  heure  de  nadi, 

Conaiatant  ea  :  bui»au,  caaiera.  viiuf  «a  bcatctUe,  I^ut 
taUlae  videa,  wtcMika  de  cst»,  etc. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


fiait  k  U  mm. 


La  Cofluniiie  de  IMs 


Art,  1".  La  commission  du  travail  et  (l'rdianp^  cfl  anto- 
rîaée  à  réviser  len  tnarclu^s  conclus  ju^nju'u  ce  jour  j>ar  la 
Comraone. 

.\rt.  2.  La  commisaion  du  travail  et  dVchanjrn  tlcutnado  ^luo 
l<>ft  marchés  •oienl  directement  adjogés  aux  oorporatiom  et 
<|iie  la  préférence  leur  mit  (onjours  accordée. 

Art.  &  Lw  eoaditjon-ii  dos  cahiers  de  charaes  et  les  prix 
de  aWIHlrtlM  niMt  fixés  par  i'inteiKlanoce,  la  ciwinbre  «yndi* 
calede  la  coraoMHoB  et  une  diUintiOD  d»  la  connlHimi  da 
.  d'MDaiKe.  Il 


tnmîl  et  d'MDange,  la  délégué  etia  aa 


Art.  4.  Lm  cahiers  de  chargeas  ponr  tOQtaa  las  fowidtWBa 
à  Taire  à  radxniniâtration  commuiiale»  porteront,  dans  ka  mw- 

miasjons  desd!te«  roamiture»,  les  prix  minimum  du  travafl  ■ 
la  journi^  ou  a  la  façon  à  accorder  aux  ouvriers  ou  ou\Tii'res 
charf^de  ce  traxail. 

l>iHir  le  délégué  à  la  oommùaion  du  travail  et  d'échange  : 
Lb  «eerétttii^iiérat, 
mamn» 

Paris,  le  13  mal  I87I,__  

Ija  délégué  civil  à  la  guerre,  considiji-ant  qu'il  importe  d't- 
lablirltmléd'aialioii  entre  lee  forces  communalea  deatinéea  à 
agir  a  l'estértoor  etoallas  se  trouvant  ù  rinlOrieur. 

i*  C'-aque  cominandant  de*  trois  corps  trarmùe  diU  de 
roile  droite,  du  ecntro  cl  de  l'aile  fsnirlic,  aura,  à  partir  de  ce 
jour,  le  commandement  miliiiiin-  ^upt'niMir  doà  nrrondi^sc- 
menta  qui  confinent  à  letir  ;toiu'  Je  cominaiidunient,  e(  vu 
conKi'><)U!'iice  il  sera  ro<iH.iii-.iblc  Uo  rc.\t-cuiion  de?  inosuns 
iniiMieurfs  h^IhIims     In  (li''f«n.-ip. 

•i"  riiaciin  (K's  commandants  siip'rienrs  di-s  trois  Corp> 
ir.irnuv  dfvni  faire  parvenir  cliauiie  malin,  au  ministère  de  la 
puiMTo,  un  tiqtpori  conrernani  los  opérations  de  la  veille  et 
iU'  la  nuit. 

:!•' i:\fHmitiori  (la  présent  ariiH:'-  sera  délivrée  aux  génô- 
r.iiix  Duntbrowski,  la  Gjcilia  et  ^Vrodleglci.  pour  leur  aen-ir 
ce  i^ue  de  raison. 

le  détégut  elMf  û  ht  gnmt. 


Le  Omité  de  silut  public, 

Owaidéntnt  que,  ne  pouvant  vaincre  i)ar  la  f.m  r  Li  poimUi- 
(leii  deta%  aewégée  depuis  plus  d  i'  (juaranlf'  jours  [tour 
VtVt  iweiadiaut  sas  firaitehises  conininnalc^i,  le  (iouM'mc- 

meat  de  VenaiUeaehanlw  à  intcttduire  panm  oiie  des  a^^enu 
i^rets  dont  n  mlsakni  est  de  faire  appel  ù  la  traiiisgn. 

Art.  l«'.  Tout  eitflgren  devra  éira  suni  d'une  carie  d'idea- 
tM«  ceoteniirt  ses  aenib  rrânonsy  pfeMn,     et  do^ 


SCS  numéros  de  légifl«,debaiaiyon  et  de  oompagwie,  ainsi  que 

son  signalcnieril. 

.\rl,  i.  'l'ou;  (  il  i  T  (.-.vr  non  (ior;eur  do  s;i  cnrie  siT.i 
aiT^t*!,  ei  s4j:i  .ii  ii'-uiiion  uiainteouc  jusiju'à  ciMju'ii  ait  rlalili 
ré^'ulicrcmcnl  son  idcniité. 

.Vrl.  o.  Celle  carte  -t  ra  dclivrép  par  les  suin-  dis  rn!i)ini>- 
saires  de  (wlico  sur  l  irn  -  justificatives,  c  i  iii  -CM  i'  (!.■ 
deux  témoins  <|ui  alU'Steront  par  leur  signature  Lieu  cou- 
naitre  le  demandeur.  Elle  SSM  SOsaHe  visée  par  la  niMlicipe- 
lii('  compétente. 

\n.  \.  Toute  Crsnde  leesMMie  eora  rigoursuseneni  ré- 

pl'UJlét'. 

Art.     i.'exiiiLitiuii  d>'  la  flsrtft  d'Mertild  pQwa  élfe  r»> 

(juise  prir  tout  ^anli'  national. 

.\rt.  (>.  Le  délé^rué  à  la  sûreté  pénérali'  ain-i  i|Ui'  ii  s  nuini- 
cipalités  «>iit  cliargés  de  l'exécution  du  piix-ui  iun  te  daui  le 
plasbiref  délai. 

LeCotnitt'  fie  Mh'l  l'uOiit:, 

ANT.  SNN\I  l>,  iniLIOR.VY,  r,.  F.l  IIKS.  K.  (UVlld^t,  «.  nillVm. 

ilôtel  de  ViUo,  le  U  floréal  en  79. 

Le  délégué  H  la  sûreté  générale. 

Sur  la  proi»osîlioD  du  délégtic  aux  (iiuinceâ. 

An.  I'^  Tous  Ic6  servic«.«  des  liallrs  et  marchés  flui  ns* 
soriissaii'nt  au  1"  bureau  de  la  2'  diviiiion  de  rex-prw'ecUire' 
de  mlice  sont,  à  dater  d'tiujourd'hui,  Il  mai  18?l,  du  nrssort 
de  la  délégation  àa  finances.  . 

Art.  1:  Lm  inspecleun  des  halles  et  marchés  nommés  par  hi 
dél<>{;ué  aux  finances  awoot  Is  droit  de  requérir  la  feree  pu- 
blique. - 

An.  ?>.  Les  coiuLïii.^s.iires  de  iwlicé  et  les  commandante  de 
la  garde  nationale  5oni  tenus,  chacun  en  ce  qui  les  conœrMk 
de  prêter  nain-forle  à  ces  insjiecti'urs. 

Le  tméyué  à  la  tkrelA  diwnk. 
TM.  rninfi. 


.  ORGANISATION  DE  L'ARTILLERIE 
1*  L'artaisrie  de  ehaqae  eorpe  d'armée  est  divisée  eadetox 

catéiMrie*. 

l  a  première  cat^j^ie  coin|ir«nd  llwtfllerie  de  campagne 

matériel,  munitions  et  ^rsoniiel. 
La  deuxième  c^t^^rie  comprend  l'krtllieriedepoaitton,  de 

âiéfie  et  de  remiwrLs  et  personnel. 

4"  i.lintjuo  C4it.!^'0rie  C8t  placée  smn  les  ordres  immédiats 
d'un  (illirier  supérieur  qui  d>'i>eml  directement  du  général 
cuiiuiiandaut  le  cnri«  traiTuée  ou  de  son  chef  d'étaHMeJOTi 
et  qui  pmul  lo  iiiic  de  commandant  do  l'arlillerie  de  campa- 
gne ou  de  sié.:L'  rie  Ici  corps  d'armée. 

:i'  Le  coniinaïuianl  d'iu  iillcric  de  cor(is  d'armée  n  sotlS  ses 
ordres  el  iKiur  état-major,  u  i  c.ipiianie,  un  lieutenant,  un 
niar'-clial  drs  !o;.'is.  un  caïKinnier  secn'  Iaire.  Sa  résidence  est 
au  quartier  ^■éIU•l■al  (lu  i,'éiu'rsl  commandant  le  corps  d'anuée 
)iour  rariillericdccan\i)anne,  l'J  au  centre  elà  proxitnilo  de  son 
couïuiHudement  |iour  I  artillerie  de  sii'ge. 

_  l  ■  Cliaque  jiun-,  à  neuf  lieuns  du  malin,  les  commandants 
(l'.irlilîei  ir  ciixiiirut  au  i,'é'iu'rdl  r- iriiiiianiiaMl  le  corps  (l'aruxH) 
leur  rai.\">rl  j  iunialicr  ol  la  silualiou  du  personnel  el  du  uui- 
léi  iel  -^lu-i  li  iu-  iinlros.  (le  rap|iort  esl  é;;.ilement  tran.siiiis  par 
eux  au  directeur  frén«}ral  du  mouvement  de  l'artilU-rie, 
Ecole  militaire.  T.nites  le-*  deinaniles  i|uclcom|U(M  |khip  ma- 
tériel el  jH'r^niK'l  seront  siiécilii'os  .«ur  les  rapjkji  l-  jour- 
naliers. 

."i"  Les  bouches  à^eu  hors  île  MTVice,  les  atiuls  ou  autres 
aeressoii-(>K  du  matériel  roulant  ou  lixe,  les  niunilions  a  rem- 
placer suit  i>our  bouclkes  à  feu  soit  [tour  Icà  arjues  |K>rl«lives, 
Sont  demandées  par  le-*  commandants  d'artillerie  à  leurs  parcs 
r«'.s|M'clifs;  elles  dc\  ronl  être  consignc>es  >ur  leul■^  rapports 
jouri»aliers. 

li"  Toute  demande  pour  nouvelle  consimeliiui  de.  Iiaittv 
ries,  changement  de  pièces  el  batteries,  augnient<ilion  du  nojn- 
bro  des  bouches  à  feu  de  toute  esitéce,  est  si<:n)'<e  approu^  ée 
parle  général  commandant  le  corps  d'armée  et  adressée  au 
oirecleur  général  du  mouveuieiil  d'urlillene,  Lcole  militaire. 
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San  ragtidëo  ixndue  nolteet  nonavMnw  ladeinande  qui  no 
tetiit  pat  xerltae  "de  raolorinnftn  er  da  «fw  i»tf<Htés. 

ba.aaakériel  et  de  l'artOtorl».  | 

■'  '  -^      I     ?      î       CnAPITBE  II  !     '  ' 

i*be  matéKal^d'attineria  esblaiit  i  Pnris  oc  néir'^ploirà- 
en  campagne  ni  «ur  les  j!Bllliwci&  es(  réuni  en..wl' certain 
nombre  dp  parcii,  dont  la  conrfitniion  r  st  lit  ^ui^'8nte. 

3°  Il  est  éloltli  |iour  chaque  coq»  d'arm<^o,  et  h  i>roximil<5 
de  son  quartier  gOniVal,  dans  Ip  local  qui  wra  indiqui^  |h»- 
térienremen^  an  ^mç^  do  corps  d'arroi«  compoté  conmo  »ui|  : 

,  '  "  i  Bouches  à  feu  : 
12  da  dtunppgn*,  7,  «t  8  à  culasse,  i  de  campagne  el  do 
mootagne;  canons  a  balte*  (mitrailteojioj'). 

(laissons  : 

Pour  !os  bouches  à  feu  susdite»,  on  double  approvisionne- 
nient  avec  arnioinenii,  manilkm?  fit  aiocenoirNi 

Alfùts  do  riH'haiipu; 

Forges  d<?  cs)m[>a(:nc;  ,'  ..  ?(- 

Chariot.-)  di>  biittprio  i-l  (io  parc:  '      '     '  j 

l^rolonges  ; 

Affûts  de  siéjtp,  de  place  cl  ilo  aile  : 

Trlqueballps,  chùvn»?,  olc. 

'ti"  \as  nombri'  de  cliaquo  [arlic  (le  (■••  ni;il  ri,-! 
ultérieurement,  il  sera  projiorllonnel  à  la  .|ii.iniii('' 
cbes  ù  feu  do  chaque  e!)pi>ce  emplov  é 
d'armtVe. 

Les  parcs  de  corp:!  d'nrnuV  fournii  iini  U's  bouches  à  feu, 
le  inatérit'l  et  les  muiiilidiis  aux  conimandanls  d'aitilloris  de 
chaque  corps  d'ariui;*,  «.ur  leur  requiMe  et  re^'u. 

&*  Il  ea(  fonnéaB  gnifid,p»n>  ou  parc  général,  deiUiné  à 
foarnir oxdwîfMMll les  çêM!»  m  campagne  et  les  munitions 
do  toute  .espèbe  an  pan^  de  corps  d'armée  èt  les  pi6ces  de 
défie,  de  pla«e  «I  de  poailion  aux  généraux  çomman(lanl  les 
oomanrmé^. 

Co  parc  reçoit  diirpMeneiit  te  ifialMel,  le»  ame»  el  les 
munitions  de  toute  esptcQ  d«  mTeisière  de  fa  gnerte.  Tens  les 
parcâ  de  cor|»s  d'armée,  en  d|>pendent  immédièlettent  et 
doivent  fournir  ù  son  direcleur  leur  situation  Journalière. 

Les  iKircs  de  corps  d'année  doivent  toujourâ  IMfe  aa 
complet.  Tout  le  mnlériel  et  toutes  les  munitions  quils  expé- 
dient aux  corpâ  d'année  ^ront  toujours  remplacés  dans  la 
journée  mAme  par  loa  soins  do^  dinctenrs  parlteuiien  et  par 
le  grand  pare»  qnl  y  pourvoira. 


Lienieoaat  de  i**  elasaè. . .  i . 
VttMnainrdè  1«  «lart^: .. 

Maître  sellier  boortelie^:.'.  .  ; 
U^Ilre  maréchal  ferrant..':;;'. 
^^Mmx  des  logis  adjoints. 


  I 

  i 

  1 

  I 

  SI 

  1 

Total  du  2*  »or\'ice   lU 

TRf>t.«iKJte  mx-iee  :  fcasMsm. 

Officier  supéi  ieur.  dirsetevr.   f 

(Capitaiaat  adiwJanle^niijorK..   ï 

Ueulenant  adiaint  »  1 

-    ï 

  I 

  I 


Adjudani 
MaréciMi  des 
SeeréUMre 


«les 


il\L' 

bou- 


di\u<  chaijui'  ciirp* 


personnel. 


ouHTaR  m    ■  * 

i*  Le  personnêiida  grand  pare  se  iUv^incltÙB  sertlees 
distincts: 

1*  Service' du  mâtériel  et  des  munitions..  > 
S*  Service ,dg8  attetages,  sellerie,  harnaclieibents; 
I  8*l^tMNUiel.  *  ' 

Vn  ofncier  supérieur  e^i  |i|»r«<  à  In  ttMe  de  eMna  service 
al  prend  le  titre  do  din-cleur.  Il  a  sou^  ses  onvSle  oombro 
de  gardes  dartillerie,  d'officiers,  soa'H>fricior8  Si 'eanonniers, 

nécessaires  au  service. 

^  l'ti  médecin  aide-major  est  adjoint  nu  servii 

ft\  vétriinaii de  {'<•  classe  k  celui  d^S  ««Il 

"i''  1,0  pcrsonn»'!  de^;  paves  de  corps  d'aitnée 

t  iMpiliime    din-.  lvur    avec  les  ofOciefS, 
f amiiiiiii'i-i  nocfs^airci  au  i<<r\  ice. 

11  y  n  au  »Tand  parc  un  parde  principal  du  matériel,  un 
giirde  pi'iiicipal  diM  inuuitions  et  dani^  ganlietts  de  batterie. 

Dans  chaque  parc  un  (.-arde  rfnWtÉTlr ' ITtlWII  Ct  Qn 
gardien  de  batlene  de  2*  classe.  .  ' 

TmcAt  m  rcRsoicm  ees  parcs 

fii-nml  parc. 
3*  m r  .m: Il  sua  m  :  natkiuel  et  «imiioss. 

OlOoier  suix-rii-ur  :  dinTi.-.;.    1 

Capitaine  de       cla-i*!^,  smi—ilirectcur  ,   t 

Capiliiinc^  de  ■>■'  cla"-,  adjuints   ■> 

I.icutonîiiii-      I'  l't  classe, 

Maitrn  nrtdirier  

Marécliaiiv  des  logis. 
Secpi'!  lire.  . . , 


>...*.*.#. .'.  t  • .  i 


■  *  ..-.«« 


I. ••.•«.•■  1 

I 

Plantons. . . . ,  2 

Total  dtt  1*>^  ^è«; ."Ti 

Dni'xiK«r,  sr.RviiT.  :  ATTr.i.AC.rs,  iiarnai;;,  sni.F.nir. 

Officier  sunérieur,  directeur   1 

Ca|>itaine  de  I"  classe,  sous-direcleur   I 

Capitaine  de  i'  cI«sm,  a<ljoint .  :   1 


Total  du  ^■^  service   X 

i  '  I.c  j-'rani!  paie  rcnfcrmo  une  compai^nie  d'ouvriers  et 
»rlilicii'r.i,  df^liiii'e  à  l'entretien  et  Ù  la  rOparation  de  tout  le 
malériel  d'ariillci  ie  des  parcs,  à  la  eonfecllon  et  i  la  prépara- 
lion  des  munitions  et  artifices. 

Le  cndn-  de  CL-lti<  l  oinpapdO  eatde  : 

Oapitaitie  commandant...........   t 

Capitaine  on  second..........  'I 

Lieutonantji  '.   w  S 

Officiers,  loul.   4 

Adjudant   1 

Maréchal  dtu  lu^iis  chef.   ft 

Mari'cliaux  des  logiS.......  

Fi  urru  rs,  dout  1  maréchal  dsa  kfja  '.   ^ 

Rrijzadicrs   1^ 

Ouvrier?  d'état.  '.  

Artificiers  

Tromix'lles. . . .'.   i 

Ouvrisr»  divers  IW 

TotrielMir.  

Cette  comMgnie  est  sous  les  ordres  dtoaeiB  éa  dtraotanr da 
premier  servke  dn  grand  yatc  ;  elt»  M  Itanit  ii»  n^port 
journalier»  sa  situation,  sea  deonades,  le  détail  des  trawmc 
exéoaUs  Joaraenament,  le  nombre  tfMifloso  et  de  nanitians 
prépwés  chMine  ioart  tontes  les  dennndea  en  bois,  Im. 
uatendas,  etc.,  dohrent  être  visées  par  la  iihsf  do  i**  service. 

HbMiOm  stefinle  de  l'artillerie  dsTamée  d» Paris. 

cgtriTRC  IV.  .   •  . 

;  t*  Il  est  établi  WM.dbeotiOD  générale  de  l'artillerie  q«l  a 
80USJSC8  ordres  et  sous  sa  responsabilité  tout  le  moitveînent 
en  personnel  et  en  matériel  de  l'artillerie  de  PWÎS. 

V  Le  directeur  général  de  i'arlillerie  a  donc  sons  sas  ordres 
immédiate  tout  le  peisonnél  des  parcs  et  de  l'artillerie  dans  et 
hors  Paris. 

Il  administre  tout  le  personnel  et  résome  fat  «MipIriliUé 
généré  de  tout  le  matériel, 
Hesl  re^onsahle  de  sa  gestion  envihrs'iê' ministre  delà" 

guerre  ou  s^  i  déléiiué. 

3*  Il  proiMjsL'  si  ul  ii's  candidats  aux  diRi&rent.ii  emplois  rt 
jirades  depuis  le  lieutenant  en  second  ;  il  en  provoque  égale- 
ment la  révocation. 

Il  a  le  droit  de  couféi-or  tous  le»  grades  inférieurs  et  àv 
révoquer  les  titulaires  en  en  infocnBasl  le  minislre  par  des 
rapports  S|véclau\. 

i»  Afin  rie  s'assurer  de  la  niarrlu-  ré;juliiTe  da  m  ivIp»» 
jjénérai  el  d\i  Ih.t  fiiipl.  i  du  iiiat.-riel  et  di'S  munitions,  il  y 
aura  une  iri-|)Oi  lioii  éiaMm  [nr  chaque  corps  d'arméO. 
Cède  in~ii'ciion  c  miprendra  comme  personnel  : 

Officier  sup  ri.nir  i')~pcct0«r  

Lioutenuiit  d'ordonnance.  

Oidoonanee.  


Toi  al. 


I 

I 

^  I 

.  3 

r."  I.'iiispi'olcur  de  cliaquo  c.m'jis  d'armi'e  visitera  tous  les 
:  l  .i.-ihirii.'  et  le  piirc  du  corp-  d'armée  auquel  il  o.-; 
ailjLlii..  Il  cil  l'xaininera  les  be-oin»,  les  signalera  au  directeur 
j.'.  ni  ral  et  lui  fournira  tous  les  reiisei;jiiemenls  et  les  indication> 
indis|HMisid)les  à  la  marche  réj:uli;  n'  du  service.  l,'ins|K'cteui" 
n'a  pas  le  droit  de  donner  ili  -  .  .In  -  à  (jiii  ipu»  ce  sf>il  du 
personnel  d'artiilerie  ou  de-  pan-;  inui»  il  |iossi-de  celui  do 
taire  eX'-cutnr  par  tous  les  movens  possiUse  jes  ordrep  ApritS 
du  directeur  général  de  fartillerie. 

Cl"  I.e  per^riiincl  do  la  dîiiM  'ion  iir'in'raie  se  compose  de  : 

Dirmîtour  pénéDd.  officier  général   I 

Sous-directeur   1 

Insprcteur»   4 
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Ma|or  pour  administration  et  comptabilit,'-   I 

Ofhcicrs  d'onionnancc  du  directeur  ((.-rado  capitaine)...  î 

Lieutcnantâ  sccrotniros  du  directeur  et  du  m^jor   i 

Rbu^haux  de»  lu^i:^  cheb  WortÙlifW   i 

Maréchaux  des  kigis   8 

(MoBBiiiOM  «t  ptaotoitt   6 

.  .  Tuta!  (lu  prTr^nincI   31 

DsUiaolde  du  peraonnel  d'artillerie. 
CHAriTRB  V. 

1*  La  solde  du  personnel  d'artillerie  eai  établie  «elun  le 
tarif  suivael  : 

Direateur  gfiakti  (général),  solde  par  jour   'i'i  (r. 

SonMlireeleiir  (ooMnfll)   S3  » 

Id.       ou  flieulenanUcobnel)   « 

Directeur  chef  de  service  :  major  chef  d'o?cadron.  i  -  >> 

Capitaine  de  1"  cla$âo.  AdljudanUmi^or  (I)   11  » 

Capitaine  do     cliu-sso  '..  10  n 

Lieutenant  de  {'•clasM   M  fÀi 

Lieutenant  de  2*  dasw   7  00 

.\djudant.*-^ecri5taire* de  direclion  et  de  service...  0  » 

Miirécliauv  des  logis  chef*  aecri-tiiires   5  » 

Uarécliaux  des  loeig  altacliéB  à  l'Etat   5  « 

Gvd»  niadpal,  l-  classe   7  50 

—    ta.           S*  classe   G  > 

Gerdiai»  de  batlerie,  I  <•  dusse   5  r>o 

Id.           S*  olme   4  50 

■iltiw  onrriers   é  SO 

Ct'YCT. 

Vliel  ni»|)rouv('  : 
Le  iétégué  civU  à  la  yMrre. 
KLUCLVU. 

Roolo  niililaire,  le  12  mai  IXTI. 

Lecitoyen,  nioinlire  <lo  l.i  Cdnimmu'.  ii('>l<  .ju'-  aux  li;i.i»cei, 
el  le  citoyen  di'lr;,'!!!' à  rii:^M>liiiH  e  [)iil)lii[up,  imilent  cliacune 
ties  municipalités  des  \in;:t  arcondissemenl-;  à  en\oyer  à  Ui 
déli'«;alion  oes  (inaïues,  nuu-di  i>ri>clinin,  It'i  mai,  ',\  dix  heures 
du  malin,  \\n  de  li  urs  meiiibrés  pour  ri^ler  di'finittvomcnl 
loute:^  les  (piestions  relatives  à  la  réorpwiaatiaa  des  bureaux 
de  seooura  el  d'asaiàlaoce. 

lê  AraoleMr  âtUgai  à  raasUtance  fiMique, 

TIlEILLAnn. 

MINISTËRE  DES  FINANCES. 
ItemtoiineimNii  Cféri*  fNn*  Uê  iMfrart  de  Ai  gaeéle  iMMsHoto. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE  '^'^^Itïtu 


Paris  le  14  «MB* 


VanvM. 


Journée  calme;  posilions  les  mi^niM.   '  * 

blwtrwMge. 

JoiirniV-,  lo  fort  n^A  trb-pen  de  projectiles  mm  — 
Mm3iiH8n|iiet,  VS^juir,  HwtoMlnijIm  et  BMln^  ceint. 

S)irtV  du  1",  violent  ciimbiil  (['.irtijUru'.  Lw  \Vr-i:iil!,ii-; 
envoiiMil  une  ijuanlili'  innuinbi «blo^  i.ou(i  de  iirnjfx-iiles 
sans  uoui  '■.lire  éprouver  de  j-Taiidcs  i>(«iiP5.  T'iIi  tis,  ,'i  la 
l^te  desqiH'li  L'iail  le  tMMniTiiindanl  (JoUeriMii,  i[ui  mèi  ite  iTiMn' 
cilé  à  l  oixlie  du  ^ur,  ont  ri|Xk!4é  avec  énergie  et  »ang-froi<J, 
et  obVi^é  ennemi  u  coasar  le  fett. 

Nuit  assrz  calme. 

Matinée,  dih  l),iifi  iie?  et  les  v\a4;(in<  Mindéâ  envirCQl leor 
feu  riur  le*  W  i^iiilliii;;,        ripijfteiit  fiiililempdl. 
Sjin'c,  combiU  devient  plus  viulenl  do  part  et  d*BlttrfW 
tjujitre  hcart»,  feu  ralenti  côté  de»  Ver«aillai$. 


Nenill;. 

Soirév.  (  MriDtuiiide  aiw<i2  \ive,  s;ir«  rt'sullal. 

finit  as-M'/  (Mime,  quelques  cou{M<1a fusil. 

Mtriînée.  carumii.Kje  as^cx  vivei  DM»  MWH  épMHiver  dc 
prandes  (KTtes  k  rennemi. 

Midi  il  .ni.Kic  lii'u.'o,  loujours  la  cai  

Itraatavec  fureur  saj»  nuus  faire  éi»rQUverdè 

n»itîoM  ' — 


Poviie  ,  . 

Neuf  havre*  et  dénie,  prqjeclilee  unlieat  ea  pmede 
tité,  eens  Wre  de  délite;  now  réfMindon  evee  fiwce. 


FcQ  intermittent  m  parc  . d'AMmtw. 


Porte  de  Clichr. 


PiDita  Saln^Oneri.  ' 
nHiieries  des  Doeki  dispenent  les  recoutiaaMeee  veiw 
niliaises. 


1871. 


MoHlinnrtre. 

A  «ivert  «Ml  feu  sur  Bécon  :  le  lir  n  cst  pas  entore  bien 
jttsie.  , 

Sur  la  <lemand(»  <tu  citou'n  «ép<>rp,  le  Gemîlé  de  saiul 
publie  n  déddë  que  I;i  iiuiirie  du  armndi-tsement  *ra 
relitlf  on  n'-seau  lélé<n"aj'!iii)iie,  en  dis[>os;irii  du  til  (5111  se  n>M- 
dail  pnV  édetiitnorit  e  I  vcoW  normale  de  U  nie  d  riin. 

Nous  iM  ii-.;,^  (jiie  cctln  me.-iure  utile  va  bionl(»t  se  ,i.'énéra- 
liser.  Il  imivsrte.  en  rtror,  t]u«  tout».-.-;  le?  niiiirii--  •^jient  nu<r> 
en  roniinuniralion  in-taiil^iiii-e  ;(iee  l'iu'tlel  di'  \ilie.  I.i  puern^ 
et  les  diltérente  miiiblért-s,  ^  ii  p  iur  tra«sinettralenrs  reqtiét», 
eoit  pewen  noevoir  drs  onirps  unmédialik 


.  Tensles  détenteurs  de  soufre,  phosphore  et  prodoito  de 
cette  iMluro  sont  tenoa  d-eir  fure  la  déolaratioQ,  'eins  Iroie 
ifnuh  à  la  détfgitini  aoiettiSqa^  m,  ne  de  vSrmee. 

Umm^d$ta€mmmu,  ^  dk  Im 


I.i>  ritoyon  LcHiii;  Itedun  e-t  nnmniii  dinvienr  de  l'hôpital 
neinijon  en  remplacement  du  seur  de  Hontesson,  adéwrtê 
son  po^le.  • 

Fait  a  l»arL-,  le  1 4  nvai  1871. 


Le ciun en  ioaepii  toder eiin>—é dincteor de llidpiial 
«Rêvant  appelé  aaiiit»4:i^teie^  ea-ninplacenieat  deTcn- 
cwn  directear,  mis  en  rainute. 


nnuAiio.  . 


MAlRie  DU  IX«  ARRO.NDISSEAIENT. 

,  Comidérant  qu'on  oo  peut  négliger  daveoleue,  M 
«OBoar  à  .toute  la  populaligo  de»  inoonvéaienle  nnMpbt  et 
graves,  d*eidoniMr  et  de  faire  rigoureoMOMiil  «rfwjlw  I» 
recensement  exact  de  l'arrondissement  entier  et  h  sttaalion' 
réelle  de  chat^ue  mai^n  au  point  de  v«e  de  fétat  «ilil  et 
militaire  de:;  citoyens  oui  l'habitent  ; 

Cooiidénint  qii' aiina'arriver  à  l 'éiiule  répertilioa  dci  droite- 
et  des  devoirs  civiques  et  militaires  de  chacun,  il  imnartf 
d'olublir  ce  travail  ^tr  les  lianes  d'une  véritable  iastiee,  t^eat 
a  dirt  en  dehors  de  toutes  comitlaUanco^  intéressées. 

Attendu  surtout  qu'il  faut  obtenir  des  conciei^ges  ou  nkia- 
seurs  de  chaque  iiiniieuble .  des  déclantioae  qui  ne  — 
l»int  nien.*oii};ères  ni  incomplètol. 

Les  déUguéee  de  la  Cummuno, 


ABui^.TrsT  : 

JUt.  I'''.  IJc.*  tableaux  do  recensement,  contenant  teutes  lee 
indîcBiliiins  nocessaire-î  siront  mis  par  la  municipalité  à  la  di>» 
position  de  sa  rommUsion  <le  recensement  et  00110010100011» 

seurs  en  ils  ot  miiil.iires  nommés  |xar  elle. 

Art.  •*.  Les  a;:e!il~  recetLs^'urs,  aidé:<  du  cniir<iurs  de  la 
iTîirde  nationale  commandée  à  (  cl  elTet  j^sr  le  colniu!l  de  la 
li'',.:ion  ,  commenceront  immikliatement .       poui sui\ r.nii 
juM[u'<i  rare<jnipli-<-iflmei;t  de    leur  tadio,  le  rccen>'nienl 
préili-^iicm"'  (le  Inut  lieuie,--  du  matin  à  six  lieuies  ilu  s<iir. 

Art.  ;i.  riMialilr  sera  reijui,-e  contre  Inut  ci'uven  lui  eiloyennc 
(locataire,  propriétaire,  corn  ierpe  ou  nVi>>-t'UM  (jui  ni>]iortera 
une  entraxe  quelconque  aux  opérations  ordoiméos  ou  aonneru 
il  nos  agcnis  coniitiiaionnés  dga  nnaeignenMBis  ineonpiet» 
ou  Imrapcur:^ 

IMS  le  11  mai  1871. 

Le  rohfiwl  tieln  h'jfitfH, 

Lu  (léffffués  de  ta  commmte. 
9k  occaAiii' fan.TM.istt. 


TRAITE  DÉFINITIF  DE  PAtX 
tynt  La  rRANtx  et  Cu.\.t.Mu>-t 
Seunia  àle  ntileMioade  rAaaanM4a  da  V«imMiea. 

Art.  1 La  di>ta.-K:e  delà  ï-flle  de  Uelforl  à  la  ii-ne  d..  ti m- 

lîére  telle  qu'elle  a  été  d'abml  pro|Kiséo  lors  de^.  néjDriali  ju- 
ù'e  N  ersailles,  et  telle  qu'i-lln  s«  trouve  m.ii(|ué(>  sur  l  i  <arl;» 
atuieM-e  à  l'instrument  ralilié  du  traité  de.-  pn-liminaire-,  du 
t't  février,  es!  l  onsidi  rée  comme  indiquant  la  niesnr  i  du 
rayon  qui.  en  vertu  {le  laclauâoy  relatii'o  du  |irenuer  articlt* 
<Kv  pi  rirniiuiin'-.  dmi  n>Àter  à  h  Fnao»a«ea  la  ville  al  h» 

t'oildji  ulum-  de  lU'ir>'rl, 

1x1  i;ouvenveiiienl  aliemand  e.-<t  di.sptitié  '»  élargir  ce  ra von  dw 
manière  (|u'il  comprenne  lis  cantons  do  IU'lf  )rl,  de  Oelle,  el  - 
tiiroma^Mn  .  aiii-i  ipie  \.\  partie  CKTiilcnl.iif  <l-.i  c.uil-m  de  Fon- 
(aine  ,i  l'ouc-l  d'une  ,i..iie  il  tracer  nu  puiiil  un  le  canal  du 
Ithnnc-  ,n,i  Itliiii  ~irr  tin  eaïUoii  de  Délie,  au  >ud  do  M  nilreux- 
C.liàteau  jusqu  il  la  liinit^^  nord  du  canton,  entre  Uouru  et 

Félon,  où  ceiiB  ligno  jeiadnit  la  lindto  est  daenaioB  de* 

(iiroma^ny. 

Le  gouveriieiii{'nl  r.i:c:ijand,  ;on'i'r>  >i-~,  i  i  'idnj  latl  jailJi 
toircs  Hu>-indiques  «ju  a  la  conditam  que  1^  llé|H]btî(|ae  fran* 
l'aise,  de  son  Ciité,  consentira  ii  une  rec tilicalioii  de  Ironlii'ie, 
le  k)n;:  des  limites  occidenlalos  des  ciml/on-s  de  t^ilen  iiiiel  di' 
Tliiorn  ille,  cpii  lais-seronl  à  l'Allemagne  le  tcrum  .i  ^e^U  d'une 
ligne  partant  de  la  frontière  du  lAixembour^  enti  >■  llussj^-tiv  et 
nedii^n,  laissant  à  la  France  les  villages  de  Tliil  et  do  Ville-^ 
rapt,  se  proloe^eant  entre  Erronville  et  Auiuei/.  i  n i  ro  Ueu.- 
TiliefS  et  Boulange,  entre  Drieux  et  Ixinierin^en,  et  jos^^oant 
rancieiHM  U^i^  ùq  Crontière  oatro  Avril  et  Mo>ou\  re. 

*La  oonunission  internationale,  dont  il  est  que.siion  daiK 
Tarliele  1"  des  pn'>liminaire<i,  se  rendra  sur  le  terrain  iiumé- 
diatemeet  après  l'échange  des  ratifications^  du  |ué»ent  Uirili'* 
pour  encéenter  les  tnvata  qui  loi  incombent,  et  peur  fain* 
le  tracé  do  la  nottvelte  &eniiiw,.ceniinnénient  nitt  diepnsi- 
lions  précédâmes. 

Art.  S.  1«  sajeis  français  orlgiaairMdes  lenitoirea  «Mé«w 
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domiciliés  actuellement  sur  ce  territoire,  qui  entendront  con- 
server la  nationalité  française,  jouiront  jitS(^u'au  1"  octo- 
bre 1875,  et  mojennBtit  une  di  claralion  préalable,  faite  à 
Plâttlorité  compétente,  de  la  fiu  uliù  de  Iransmirtcr  leur  di>- 
micile  en  IVunce  et  de  <.'y  fixer,  >a«>  que  ce  droit  puisée  être 
altéré  par  les  lois  sur  le  -«rvice  militaire,  auquel  CM  ta  qaaUlé 
do  citoyen  français  leur  $era  maintenue. 

Il  <«ront  libres  de  conserver  lem  immeiililM  sUnés  mr  le 
territoire  réuni  à  l'Allenia^'ne. 

Aucun  liabilanl  di>$  territoil^  cédés  ne  pourra  ôtro  pour- 
suivi, inquiété  ou  recherché,  du»  M  personne  ou  Atm  ses 
MeM,  t  raison  de  ses  acleepoHliqiMsoa  nflitains  pendant  la 
V^icrre. 

Art.  l.c  ;ji)uverncmenl  françiiis  remellra  au  pouverni- 
rneiil  allemand  le>  nrcliive>,  (loo\imeiits  el  r<>i;islres  con- 
cernanl  l'administrai  ion  ci\i;e,  iiiilllaiie  ou  judiciaire  <le>  ter- 
ritoires r«'r|és.  Si  iiMelijiii'?-iii's  r|c  (■<  litros  avaiont  clé 
dcphu  r-,  l^  .-l_T(lllt  resiiiui's  jiar  !e  ^'ou^  criieiaent  fnn(;alS|  Sur 
la  demande  tlu  j.:uu\enu'tiieiit  alletiiand. 

Art.  J.  Le  pouviTtieiueiil  frarieais  remettra  au  i:nu\Trne- 
menl  de  l'empire  d'Allemagne,  dan?  le  terme  lie  ^ix  mois,  à 
dater  del'écliange  des  ratilications  det  e  u  aité  : 

!•  Le  montant,  des  sommes  déposées  par  les  départements, 
les  commuaee  et  1m  ■dUbHmeinentt  ptaUiça  des  leiiiloires 
çédés  : 

I.C  moulant  de-  i)rimes  d'enrôlement  et  de  reniplacemeui 
a^)|>artcnant  aux  nuiilaires  et  marjn>  ori;.'iiijiires  des  territ(lire^ 
cédés  qui  auront  opté  pour  la  iKitinnalité  alleuiaiule; 

3°  Le  montant  des  caulionnenienL-  des  eoniiilalile?*  de  l'Ktat; 

•i".  Le  n\ontaiil  des  sommes  versées  [Kiur  eonsi^'natioiis  ju- 
diciaires, par  suite  îles  me^uri's  pris<^s  par  les  anlorilés  aduii- 
nlslralives  ou  ju'Iieiyires  d.ms  le^  lei  nti  ire-  e  ilé^. 

Art.  T).  Les  deux  natinns  jumninl  d'un  I  i.ulenieiit  r^al  en  ce 
qvi  concerne  la  n.ix  i^alnHi  >ur  la  Moelle,  le  canal  <le  la  Marne 
au  Rhin,  le  canal  du  Itln'iMe  auUliin,  te  canal  do  la  Sarre  et  les 
eaux  navigables  cummuniquant  avec  ces  TOiea  de  MVigalion. 
Le  droit  de  flotta^je  sera  maintenu. 

.\rl.  0.  Les  liimles  parties  contractantes  étant  d'avis  que  les 
«•irconseriptioii-  diocésaine*?  <les  territoires  céd's  à  l'eni^iire 
allemand  doivent  niïueider  a'.ec  la  nouvelle  fi<mliére  deler- 
mini'«e  par  l'anicle  I"  t  i-tlessus,  se  concorleronl  après  la  ratifi- 
cation du  présent  traité,  saos  retard.  Sur  les  mesares  à  prendre 
en  commun  à  cet  elfet. 

Les  communanli'-s  ai>|>arlenant  soit  à  ri"f:lise  réformée,  soit 
il  la  confession  d'Augsuourg,  établies  sur  les  territoires  cédé-s 
par  la  France,  oeasenmlde  relever  de  rautorilé  ecelésiaaUque 
française. 

communautés  de  l*Egli$e  de  la  confession  d'Aub^bourg, 
établies  dans  les  territoires  fronçais,  cesseront  de  relever  ou 
consistoire  supérieur  et  du  directeur  siégeant  à  .Strasbourg. 

Lc^  communautés  israélites  des  territoires  situés  à  l'est  de  la 
nouvelle  frontière.cesseront  do  dépendre  du  eonsisioire  oenlral 
israélite  sié;;eant  à  Pari». 

Art.  7.  I.e  |ta}'oment  de  500  millions  aura  lieu  dans  les 
trente  jours  qui  enivrent  le  rétabliswmei.l  de  l'aulorité  du 
gouTememml  francaiB  dane  In  ville  d»  Puis.  Un  milliard  sera 
mai  dan»  le  eonnint  de  fannée,  et  un  demi«miUiard  au 
l«f  jgoai  1871.  Les  trois  demleTB  milliards  resteront  payaMes 
au  t  mers  187 i,  ainsi  an'fl  a  été  stiuulé  par  le  traité  de  peix 
préUnUnaire.  A  ^rtir  onSmande  1  année  courante,  les  inté- 
rêts de  ces  S  millards  de  firaiiOB  seront  payés  chaque  année, 
to  3  mare,  k  raison  de  Tt  0/0  {MT  tn. 

Tmte  somme -iKivéo  ca  avmeB  mrks  trois  demis»  ntil- 
liaids  cetsem  de  porter  des  intérMs  à  pibtir  du  Jour  du 
parement  effectué. 

Tous  les  payements  ne  pourront  être  bile  qoe  dans  les  prin- 
cipales villes  de  commerce  de  l'Allemsftne  et  s^nt  eflwtnés 
0n  métal,  or  ou  argent,  et  billet*  de  ta  Danque  d'Angleterre, 
billets  de  la  Ikinque  de  Presse,  billets  de  la  Banque  ro}'ale  des 
Vim9u,  billelede'li  BMiqae  nationale  de  Belgique,  en 
bilfaits  h  ordre  on  en  lettres  de  ebnnse  négooiables  de  premier 
ordre,  valeur  rnmpiiint. 

Le  jtouvernemeFii  allemand  ayant  flxé  en  PrSnee  la  valeur 
du  lhaler  pru!«ion  à  3  fr.  7&  cent.,  le  gDavernemenl  français 
accepte  la  conversion  des  nonnaieB  des  deux  pays  an  taux  cî« 
dessus  indiqué. 

Le  gouvememenl  Trançais  informera  le  gouvernement  allç- 
nuQd  trois  mois  d'avance  de  tout  payement  qu'il  compte  faire 
aux  caisses  de  l'empire  allemand. 

Après  le  payement  du  premier  demi-milliard  el  la  ractifiea- 
lion  du  traite  de  paix  définitif,  les  départements  de  la  -Somme, 
da  la  Seine-Inférieure  et  de  l'Eure  seront  évacués  en  tant  qu'ils 
se  trouveront  encore  occupés  par  les  troupes  allemandes.  L  éva- 
euaiien  des  départements  de  l'Oise,  de  Seine^t-Oiie,  de 


Scino-ot-Marne  et  do  la  Seine,  ainsi  que  celle  dos  forts  do 
Paris,  aui'a  lieu  aussitôt  que  le  gouvernement  allemand  ju- 
f:era  le  rétablissement  de  l'ordre,  tant  en  France  que  dans 
Paris,  snfQsant  pour  assurer  l'exéeution  desentagsotenls  eoa- 
tract'js  par  la  France. 

Dans  tous  les  ca»,  cette  évacoatlon  aon  lien  km  dupnyemeat 
du  troisième  demi-milliard. 

Les  trouiies  allemandes,  dans  l'inti'rét  de  leur  séeurité, 
au.'^nt  la  disposition  de  la  zone  noutro  située  entre  la  ligne  do 
démarcation  allemande  et  l'enceinte  de  Paris  sur  k  rive  dnrita 
de  la  Seine. 

Les  stipulations  du  traité  du  iô  février,  rel.il  i .  i'm>>(;t  ù  l'oo» 
cupalion  des  territoires  français  après  le  pavenii  iii  des  deux 
millards,  ri'sleront  en  vigueur.  Am  une  des  l'.i'dui  timis  que  lo 
pouvernement  français  serait  en  droit  de  faiiY  ne  pourra  »"-tro 
e\ereé<>  sur  le  pa\emenl  des  cin<i  cents  premiers  millions. 

Art.  S  Les  troupes  allemandes  continueront  à  s'abstenir  des 
réquisitions  en  nature  et  en  argent  dans  les  territoires  oecuiié»; 
cette  i. Luxation  de  leur  part  étant  rorr.'lati\ i>  aux  oli!î;:aiioiis 
fontraetées  pour  leur  enlie'.ien  ]);ir  le  ;:on\-ernein('nt  franraij, 
dans  le  ras  ou,  nilil;-:rr'  les  ivelanialions  réiléri'cM  du  gouverni?- 
n-.e;U  allemand,  le'  L'iai\ <>rneinent  françai,-!  S4Tail  en  retard 
d'exécuter  les  dues  oiiligations,  les  lnmpi>;  allemandes  aui-oiit  le 
droit  de  se  iiri>eurer  ce  qui  sera  m'ccs-aire  a  li-urs  !)es<jius  en 
levant  cles  impûts  el  des  réquisitions  dans  les  départements 
(K  eu|>és,  01  même  en  de 'lors  de  oenx.<ci.  Si  leon  ressouieos 

n'i'tau'nt  pas  suffisantes. 

Ilelaliv enieiit  à  l'olinionlalion  des  trnupes  aîliMuatele*,  la 
r.  gime  aetuellemeni  en  vigueur  sera  maintenu  jusiju'ii  l'évo- 
euation  des  forts  de  l'aris. 

Kn  vertu  de  la  ennvem.ion  de  l'errièredu  U  mars  18t»_l,  le» 
ré<luelions  iinliiiuées  par  celte  eonventien  eSTOUt  mïses  à 
exécution  après  l'i  varualion  doB  forts. 

Dis  que  l'elViM-iif  de  l'arnu'y  allemande  sera  réduit  «u- 
dessflus  du  cliillro  de  citu]  cent  mille  houinn  s,  ii  s>'r<i  tenu 
compte  des  réductions  Ohi'ive-  au-desous  de  i  >'  i  liilTre  ))Our 
établir  une  diminution  |.ri)[»ir;ionueile  dans  le  prix  d'entretien 
des  trouiws  pavé  par  le  ^•uuveruenienl  français. 

Art.  il.  Le  traitement  exceptionnel  accorde  mainlenar.t  aux 
produits  de  l'industrie  des  icrriloires  cédés  jiour  l'miiiorhition 
en  France,  sera  maintenu  pour  un  espace  de  lemjis  de  .-ix  nwis, 
depuis  le  ["  mm,  dans  les  conditions  faitee  avec  les  dél^iuée 

de  l'Alsace. 

Art.  IM.  Le  ;:ouvernenu^nl  allemand  continuera  à  faire  ren?» 
trer  les  in  istuiniers  île  f;\ierre,  en  s'entendani  a\  ec  le  {gouver- 
nement Irançais.  Le  L'ouvcrix-nient  français  trouvera  dans  leurs 
foyers  ceux  de  ces  prisonniers  qui  sont  libérables.  Quant  ù 
ceux  'iKi  vi'iinl  point  aelie\é  leur  temps  de  service,  ils  se  reti- 
reioni  di  rrii  re  la  Loire.  Il  e>t  enlemlu  que  l'nrméo  de  Paris 
et  (le  Ver-,iiUes,  après  le  rétahlissomcnt  do  rautorilé  du  SOU- 
verneinent  Irançais  à  l'ai  is,  el  jus<iu"ii  l'évacualion  des  fortS 
par  les  iHiupes  allemandes,  n'excédera  pas  80,000  bommes. 
JuMiu'à  cette  évacuation,  le  gouvernement  français  ne  pourra 
faire  aucune  concentration  de  troupes  sur  la  rive  droite  de  la 
Loii  e,  mais  il  pourvoira  au.x  <:arnisons  n^guliéres  des  villes 
placées  dans  cette  zone,  suivant  les  nécessités  dv  maintien  de 
l'ordre  et  de  la  paix  publique. 

Au  fur  et  k  mesure  q«e  s'opéfera  l'évacasllon,  les  cheb'da 
cor(»  conviendront  ensendde  d'âne  lene,  neutre  entre  les 
armées  des  deux  nnlîons. 

Vinjit  raille  prisonniers  seront  dirigé  ssne  délai  sur  Lvon.  à 
la  coiidition  qu'ils  seront  expédiés  immédiatement  en  Algérie, 
après  leur  organisationi  pour  être  employés  dans  celle  colonie. 

Art.  1 1 .  l^s  traités  dis  oommoree  avec  les  différents  EUIs  de 
l'Allemagne  ayant  été  ennuMs  par  la  guerre,  le  gouveitiement 
français  et  le  événement  allemand  prendront  pour  baw  de  . 
leurs  reintieiis  ooimnerciales  le  régime  du  traitement  récipro- 
que  sur  le  pied  de  la  naliiM  ta  jim  favorisée. 

Sont  compris  dânseette  rè^le  les  droits  d'entrée  et  do  sortie, 
le  transit,  les  limialités  douani^Tcs,  l'admission  et  traitement 
des  sujets  des  deux  nations  ainsi  que  de  leurs  agonis. 

Toutefois,  seront  exceptées  de  la  règle  fittdite  les  faveurs 
qu'une  des  parties  oontraotantes,  par  des  traités  de  eommeree,  a 
aoconUea  on  accordera  ^  des  Etals  autres  qae  covx  qiU.sui- 
vent  :  rAngleterre,  ta  Be^qne,  les  PayS'Bav,  ta  iSwsse, 
l'Autriche,  la  Russie. 

Les  traités  do  navi)!ation,  ain»  que  la  convention  retatirs 
au  service  international  des  chemins  de  fer  dans  ses  rapporta 
avec  ta  douane,  et  la  convention  pourla  garantie  réciproque  de 
la  propriété  des  oeavres  d'esprit  el  d'art,  seront  remis  en  vi- 
gueur. 

Néanmoins  ta  gawernement  français  se  réserve  la  faculUî 
d'établir  sur  les  navires  allemands  el  leurs  cargaisons  des 
droits  de  toonage  et  de  pavillon,  sous  ta  réserve  que  ces 
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I  r<  '  !  !  il  iicaia»  oomniB  «Ils  n  «vuent  jamais 

raiii'i". 


ilroit;*  ne  soient  pa«  |ilu>  l'iint's  coiiv  i(ui  ;;n''\cioiil  io> 
biiliiiiiTil-  cl  \v<  t  ;iri.'ai3onhi  «le?  iinliijiw  !>us!iiiMilii>iiiu'cK. 

ArU  li.  toai  les  Aileinaïuld  exi>ul;iéâ  coiu«rverunl  U  joUis» 
Moee  pMoe  ti  eatièn  de  tous  les  hiaoB  quils  <ml  aequi»  »n 
France. 

(à'u\  (Ici  Alll'luand^  inii  iiuriilcnt  ulttoiiu  l'autorisatioi)  i'\i;:r'- 
par  les  loi~  fi.ni<\ii>i'-  [lour  lixcr  lent  i!i>!iiiriîe  on  France,  serofii 
réintcjjri':-  il. m-  iou>  li-iirs  liiuiis.  cl  iicin  cnt,  en  contéqueilOC. 
iMalilir  leur  donii  ilc  sur  lo  t»Ti  iioiro  t'ianviiis. 

Le  fii'lHi  -ti|viilr  les  litis  friun'aises  pour  obtenir  In  luilit- 
raU>iilniii  SCI  ,1  ciiii-iiiriv  i'<;niiu(*  ii'i  l.inl  pîis  iiilei  ionipu  par 
l'élai  lie  ^-ui'i  Tc  |)i>iir  Us  piM'Riniiestpii  prnlilcninl.  de  lii  fncull 
ci-di'ssu?  iiionlioiiiii  c,  lie  revenir  c!!  I"nin(  c  ilans  un  dclni  de 
si\  niui»,  iiprès  l'i'ilwnjc  ilr-  i  .ilitiCil  mu-  ilc  <  c  :i,ii"-c,  cl  il 
sera  lenn  ninipte  tSii  lctii|.s  écoulé  entre  leur  CMiubioti  el  leur 
l'cliiiir  ^u^  le  terni-''--'  ^■■•'""•S»  m™™.  ««Slo  «'«•-.«Sm» 
eeSf'é  de  résider  en 

Les  conditions  ei^lessu^ 
prociti'  aux  uujets  franciiis  résid.iiit  uu  m'^irant  ic^iilcr  eu 
Alieuia^:ne. 

Art.  i:!.  Les  liâtiiiienl>  iilIeuiaiHls  élaicul  cundaïuiiéâ  uar 
le  cUM'il  des  prix-  ;i\.iiit  !e  -.'  ninrs.lMTI  , SeTODl  OMN^dwiS 
eonune  e<jii<UiuiiR-i  il.-liiiili\ eiiieiil. 

Ceux  >]ui  n  auraienl  jws  été  condamnée  à  la  (laie  siv-^imli- 
<piée  S4-nnil  ieiidu>  a\(*c  la  carL-aisoti.  en  tant  (pi'eiie  e\.-;e 
eiK  iiK  .  M  la  resliiuliDii  des  liàliineiils  el  de  la  cargais(ni  n  esl 
plu?  piissiiile,  leur  valeur,  li\ée  ii'apr«''s  le  [iPix  de  la  \enl<'. 
!?era  rendue  a  leurs  propriélaire?. 

Art.  li.  Cliaeuiie  des  deux  parties  ei)i|i.in<-fanles  ronimui'i.i 
aurwo  lerriloirc  les  travaux  cutrcjiris  jimii  l,i  i  aii.il.>uii-ni  -l.- 
la  Noaelle.  Les  uitér^ls  eonuuunsde?  -iiaitnT,  ^l'i^iéc-,  des  deux 
déuartemenl«  de  la  .Meurllie  et  de  la  .Moxdlo  --.'nint  li.|uidés. 

Art.  15.  Les  liaules  |wrties  cor.iriiclaiil<  s  >  eii-a;;eiil  umuiel- 
lement  à  éUindre  aux  suiel^  re>pci  ;  r<  lc> 
liourroni  juger  utiles  d'adi'pler  eu  launir  di 

nationaux  qui,  ^wr  suite  des  évi-ueiuenls  de  la  _  

été  mis  dans  I  impussibilili-  d'an i ver  en  temps  utile  ii  l.i  sau- 
vwanle  ou  à  la  conservation  <le  leur;;  droite. 

Art.  IB.  Les  deux  gouvwncitmîils  franvais  el  iillemainl-; 
i'eamgpat.  ruciproquoinonl  à  fairi'  respeetei  cl  nnlreieuii 
taabwHX  des  wldata  «nsftv-nlis  sur  leurs  ie.;riioiree<.  re!i)HTlil-. 

Ackf7.  i«  tègltaiwnt  des  |Hiinls  aLccssuire-,  >ur  le-'piels 
Wtpan^OeUftlt  Aabli,  en  eonséquoucti  de  ce  traite  ol  du 
wm'ïSTfu!!^^        **"  n^gàolatiqw  ullémom  tfù 

Art.  18.  Ïm  raUfloalions  du  présent  Irailè  par  rA-^euiLlm^ 
nationale  et  par  h  chef  du  iwuvoir  exécutif  d.-  la  liépui.iuju.- 
fraaoaiae,  d'un  cAté.  ' 

Et  de  l'autre,  par  Sa  Majeslù  romporeurd'Alleuiaune, 

Seront  échanges  à  Francfort,  dans  le  délai  de  dix  jeu» 
on  plus  tôt,  SI  faire  se  iwui. 

En  roi  de  quoi  k»  plénipoMMitires  napaotib  l'ont  lign^  e(l 
j  ont  appoiA  le  cachet  de  teors  armes. 

Fait»  Fntncrort,  le  10  mai  IXTt. 

(L.  S.)  m  y-  r  u  rir.  •  j 

iL.  S.)  v.  nisMAni  k  .  .••  ; 

(L.  S.J  M>r\rB-i.>ri 

(L.  S.)  ARMM. 
(L.  S.)  <  •  DE 


ic-'Urc.-.  i|u  cl.c- 
eeux  il'-  leui- 
2uerre,  ituiaienl 


<:(ifi..viiu. 
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suivre  le  traité-,  parce  que  nous  sommes  tombés  d'accord  loi«« 
<pie  II- preuij;<r  instnimenlavait  été.d<yàrédi^. 


Voici  Ci;S  articles 


r.ili lic.iiKiii'-.  un  pi.  M-nl  îraili». 


MITIi  I.rs  ADMTinXKF.l.S 

D'ici  à  répoi[Uo  fixée  pour  ré«hanpc  rte^ 


'H  liioil  lie  rai  I 


,1.. 


la 


le  i;i)uvernenient  français  usera 
concession  donnée  à  lac'impa- 


•^mv  du  clit*uiii  de  1er  de  l'tst.  I.e  j;ou\  erneinonl  allemand  sera 
subrofié  j  lou>  le?  droits  que  le  gouvcriiemont  français  aura 
aci|uis  par  le  raciiat  deà  cuDcesâioni»,  en  ce  qui  coac«rne  Ici» 
<  1m  ,in-  tic  ici  -itués  dans  les  lerritoires eédéâ»  soit aeheiiés, 

-iiii  cil  <  iiii-li  ui'tiim. 

:^  2.  >cr<iii;  cainpris  dans  celle  com  c-Mon  : 

I  '  fitiis  U'<  terrains  appiirlcnanl  à  UkIiIc  i  orri|ia£nie,  ipu-lie 
ipic  Miil  le»r  dcNlinatiou.  .liiisi  que  :  étal-îi-scii.cnis  do  Rares 
et  de  staliiin-.  hiini.'.M-.  iitelu'i  s  el  maj^asiii?,  uiaisuns  de  gardes 
de  Voie,  \  ; 


jiendcnt 

ijiiii'f-,  1 
ijiics  ,  in 


■iinsi   liiie  : 
iiijoe-- 
ine> 


)laij( 


T(Mi>    le<  iininenbles  ipii  en 
h.irnére?,  clôture,  cliauL'enients  de  vim 
iournantes,  prise--    d"cau  ,    ;.'raes  livilrauli 
fixes,  etc..  etc.  : 

Tous  les  inaiénau-v  combustible»  el  auprovisiouuements 
de  tous  i.'onre.  mobilie»  de  gare,  ouUUnge  oès  aMMian  etdea 

{iare.?,  ele.,  etc.  ; 

,  l'  Les  sommer  iliie-i  ,"i  la  i'<inipaj.'nie  des  chemins  do  l'Kslà 
litre  de  subvenlunw  accerd'  e>  par  le-  corporations  ou  parsonr.w 
<loiinciiiées  d.iri-^  le--  lerritdsrts  cé-dc>. 

S  M.  .S-ra  exclu  <le  celle  ces-ion  le  inatiTiel  rnulanl.  Le  l'O»!- 
vernemenl  .illeiuand  reuiellra  la  pari  du  matériel  roulant 
avi\  M-r.  aecc-sdin-,  ipii  se  trouverait  en  sii  (tosses-sion,  au  gou- 
\ eriienu'iil  iV.ii,.  ai>. 

î;  1.  Le  pHivcnicnipiit  français  8'en>;a;;e  à  libérer  envers 
i'cinpire  alleiiuind  enlièreineni  les  chenUns  de  fer  cAdés,  ainsi 
que  leurs  dc|H^iidanœà,  de  tous  les  droits  ane  des  tiers  pour- 
raient faire  valoir,  poiuméinenl  des  droits  des  obligataires.  Il 
s'e!ii;a;:e  l'paleiuenl  k  se  subsliluer,  le  es.-)  écbéant,  au  ^uvei^ 
nenient  allemand  rolativemenl  aux  réclamations  qni  poumieak. 
être  élevée:!  vi»-à-vis  du  ^nvernenient  aUemand  par  les 
(  i  i  .incici-  des  cliemios  de  fer  en  question. 

<;  .'>.  Le  gouvorneinenl  rraucaii>  prendra  h  sa  dkaiM  lot  ré" 
clamationà  que  UMOuMunieMs  duMOlna  de  far  fle  HM  pour» 
rail  élever  v{s.A>vis  dn  «nranienient  alteiMin4  on  de  wa 
nwndHtaires,  par, rapport  aTéspMtatîbndecditsebomins  de  fer, 
ol  à  l'uâago  des  omis  ÎMGqoés  dans  le  paragraphe  2,  ainsi 
que  du  matériel  roiiuint. 

j:;  ti.  Legoavenwmeotdktmind  pa}  era  «u  eouvomementftan» 
çais,  |)our  la  cession  des  droits  de  propriéli  iadiOttés  dans  les 
l»ara^'ra]>lies  1  «t  tS,  ^  ea  titre  d'dqnivalent  pour  rengagement 
pris  par  lo  gouvernement  français  dans  le  naragrtphe  i,  la 
somme  de  bois  cent  viiigt-«iaq  ntUlions  (3si5  miOIOBl)  de 
francs. 

On  déGriqaara  celte  «mnBe  'de^.nndaaiulé  de  feiiarro 
«iMdéellMttnirtiole  7.  - 

§  7.  Vn  ta  rituatJoQ  qnl  «  sorri  de  base"!  la  crarention  con. 
dm  entre  In  comnaoîe,  des  dtenUils  dé  fer  de  rEat  et  la 
soçiM  royalé  geux^^iiàù  des  ehâains  de  fer  Coillnumc- 
Luxenboure,'  j/a  dato  d«  6  jbin  1831  et  du  2t  janvier  im, 
et  celle  çooclne  entre  le  goStvomoaM.wt  du  grand-duché  de 
LuxembourK'ct  des'sodétés  de»  cbadbinsde  fer  Guillaume' 
i  Uoettlmirg  et  de  l'Es!  frauvai»,  m\  daU»  du  5  dfeambn  1888, 
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el  qui  il  el(''  iiKiililii'c  i'— l'iilii-iliniiciil  (le  uciiiii'ii-  no 
sont  applicalili''  i  V<iM  de  i'lii>-o  i-n-i'f  |Kir  U-^  .~li|.iil,ili<Mi:i 
Conleiuit>>  <l.ins  li>      a^Tiipin»  l""  ,  li'  ;.'o\ivi'riic!in  ici  iiiii'iii.iinl  si- 
déoltro  |>rOt  il      >tili-.liliii'r  iiuvilrnils  ci  ;iiin  ch.irL'i-.  n''»iill 
de  ces  convt'iiliuiis   pour  la  conip;i;;iiii'  iW<  rlifiiilii-;  ilr  lor 

do  rF.j.i. 

Pour  le  cHi  uii  le  i-onv l'i  neiiu'îit  fr.iin.Mi-^  mt.iiI  .-ulinv  ,  soil 
|Mr  le  r,(o!i.»1  di»  l<i  citiiro-ioii        l.i  riinipiigiin-  de  l'IC-I, 
par  une  Piilciile  ^p'^  lalc  .iiiv  «Irml-  \n^\  rc'li'  »r(  i  ir. 

en  \prlu  dis  roiivi'iilion-  ^^.^-lllliil(llL■•l■-,  il  ^Vîijj;.'!'  j  i  i'iIit 
gratuitement,  ditii>  un  tUAM  <lt«  fi\  si'!iiiuii<'>,  ilroii-  .m 
loUTernement  iillciiiciiid. 

Pour  le  tas  où  In  lito  sill»rOLMtiuii  nr  >Vl1'er(urr  lil  le 
jjoiiVL'nit'irent  fr;iiii.Mi-  ir.icronii'r.i  de  i'oiice--ioii-  l'onr  les 
ligiii'-i  (le  i  lii'tiiiii-  lie  Icr  iiii('iu  l'.'ii.int  à  la  coinii  i^nn'  de  VFM 
Pt  située-  diiii^  le  Irrrilnire  fraiM;ai-.  (|ue  scii-  l.i  <  iiriililion 
expresse  que  le  ioiiLes-iininaire  ii'c\|il(iil<'  imiiil  l.  s  IL'iie-  de 
chemin  de  ter  situées  dans  jç  ■.'niixiMluclic  de  Luxeiidiouri.'. 

Arl.  Le  t;<juvertienienl  alleinaini  ullre  deux  niillions  de 
Trancs  pour  les  droits  et  U-s  propriétés  que  possi  do  la  compa- 
j{nin  des  rlienuiis  dp  fer  de  l'Lst  sur  la  jiarlie  de  son  ré.-i'aii 
silui'f  SIM  le  ti>n  il(iir4'  de  la  frontière  il  HAle,  si  le  i;ou- 

vcrru'uient  (Vannai-  lui  laii  l'  iiir  !e  couienleineiil  dans  le  délai 
d'un  mois. 

Art.:'.  I.a  cession  tlo  lerriunri'  auprès  delk-lforl.  olVerte  par 
lepoiiv<'rnemeid  dans  l'article  1°' du  préM-nl  traité,  en  tWîhaiige 
de  la  rectilieation  de  frontière  demaiidt'e  ii  l'ouest  île  Tliion- 
ville,  sera  au^'inent  e  des  ii'rriUnn'-*  des  villages  suiianl>: 
lloii;;emont.  Levai.  Peiite-Foiii.iuie,  Roma^nv,  Félon,  la  (iÎM- 
|i*!le-^ous-R"Uj;ommii,  Anceot,  Vauthier  Muni,  la  Kivière,  la 
Orange,  Keppe,  l'oiiLaiiie,  I  rai*,  Foujs^'magne,  Cuneliér(>, 
Mniitreiix-Cliâleau,  BrMigne,  ClM\'SDm»4e»-UnuMte,  Ctmra- 
nnttc  el  Suarce. 

La  roule  de  Cîlroma^ny  à  Kemiromoiltf  passant  au  Uullon 
d'Alsace,  restera  à  in  France  dans  loul  «OB  parcours,  eij>ervira 
>Jo  limite  en  tant  qu'elle  «at  •ilote  an  dahonda  canton  de 
Uirvina;;Dy. 

jcirs  rw  lu  .  \.  ni>«.gica. 

i'rti'vrn-i>i  FRTii  11.  .vn.M.M. 

DE  ColLNBli. 

Oit^&é  conforme  aux  oi'iginau.\  : 

Lê  «Maire  rf«f  nqfteVea  Hrmgêrti, 

Kits  rAVM. 

Fait  à  Francfort,  le  10  mai  1871. 


LM  iiraniotam  du  congièe  dea  ronaeillora  innnicipanx  de 
Lyon  vieaiieot  d'adraaaer  la  lettre  iHiivanle  an  miniatre  de 
nntMeur  : 

Lyon.  !•  luai  1871, 

Muii:;ieiir  le  h.iiii'li"'  de  I  inli'i  icur. 
Nous  ne  poiivon-  nous  e\p;u|iii  .  I-  ■  <  .i  ,jr.e  \oii~  a\e/ 
oppi'Si''  à  la  réunion  du  cunirii-- p.i''];i.|i;,'  doni  ooii-  a\<iii-  pri- 
l'initiative,  i')iU'|i,'>i  une  ,iji]tiéeialifiii  <-n"iiéedr  i,o~^  intonlion». 
•  En  fais-Mit  ap)iel  aii\  .  iiln  s  '.iili'sde  Kraiw:'  p<jur  [i"rler  ,i 
r.Vsieinblée  et  au  pouvoir  exécutif  les  mvuk  uiiartimes  du 
payj  en  fa\  enr  de  la  ce-satuni  ininii  ilial.' Me  hi  ;_'uerre  c'i\ile, 
noire  iH-nsée  n'a  p.Ki'lé  de  proviiniicr  le-  riiù-.!  .)-  r;iuiiii;i|iail\ 
<:omnie  ror(>s  in.-lilu.>  ii  une  ai.liun  polili(|ue,  iiiai>  seuleiiieiit 
<lo  convoquer  une  réunion  de  cilovens  nofiibifs  dont  la  sil  liai  ion 
îiûcia!»'  di'iiniV  i  î'^iir  interxeiilioi»  le  ji-.ids  d'une  honoralidii.' 
jnconti->l,d)'f. 

^ous  pl,ii;aiit  à  i  i'  point  de  \  iie.  non- avons  con-uiéré- i[ui' 
desfonsoiliers  munii  ipaux,  jKireela  -eiil  iju'ils  ont  ■■It-  lio  iiné- 
des  -U'.l'r.t::es  de  leurs  eoin  ito;  ens,  -ml  pri's  isi  nient  l  ev  élus 
derr'll.'  iiulorllé  ui'ïrale  i;ui  donne  ;ni\  e.  a  lifeslaîi' iii- 
l'opinion  piildique  '.oute  leur  [Miriée;  mai-  ni^us  avons  vu  <>ii 
e\iX,  iioules  niL'!iil)reS  d'un  torp-  adminislralir.  e\rliisivenii  iil 
.  liari^é  de  la  ;:eslion  d'iiitt-riMs  locaux,  mai.*  les  preniier* 
citovens  de  leurs  villes  r««pecli\  e>.  i>i\<piels  ne  poiivail  di-S 
ItM-  -'jUrL-Saor  le  leprixdie  de  u't»ire  .jue  de-;  mdi\ iijualilés 
-an-  riolu. léle  et  -an*  coiiiistjiiie.  Nou-^iuéiin-.-.  i)ii'étiOns- 
iioui,  lorsque  aaas  Avom  fait  celte  t.i>ii\ucalioii  V  l>e  •iinule- 
oitoviBOé  qui  avions  ceiné  de  faire  |>art'H<  du  comaii  niunieip.ii 
de  livon. 

Hqua  avon^  .«ign6  comme  IhIs.  .  :  i.  nous  a\ons  rai)peié  dan» 
notre  signature  nolreancierîiu'.pii.irîé.  i-"  n'est  nullement  avec 
lîintention  d'agir  comme  run-eiller-  nuinicipaux.  ni  d'engager 
la  municipalité,  dontnoui  n'éliuns  (>lu^  les  .-epr.'Ticuiauts,  mai* 
iiniijin-inent  pour  .Tppuvcr  notre  invita! imi  d'un  tilPB  «pû  pfit 
inspirer  confiance  .1  cei  ji  que  nous  :iivili'iis. 

Nous  croyons  donc,  nion-iei;rlo  ministre,  n'avoir  fait  qu'user 
•lu  droit  qui  ac|)arlitHit  k  (oui  citoyen  animé  d'un  senti- 
ment homnblv  decor^rier  an  coi>riloyen»  &  nne  «etion  rom-  j 


mune  el  h  une  di^marrhe  i  (iili'<  ii  . ,  ,  pouiMi  que  ta  paixpublî-. 
que  si>:l  rerpr(  léi-. 

.'■i  !■'  Ii-iiiiulr  dr  ni(h<' riiaMiealiiiii  ,1  jiu  prêter,  Dar  son  1hci>' 
niMnc,  a  une  iii;i'i'pii'!:ili  ni  rnnll.ili'e,  nouS  a'iwaiteiia  pBB  à 
dériaifr  (m'elle  a  Lialii  imlru  (leiiM'e. 

Toute  objection  de  forme  étant  ain<i  écartée,  iioii<  ne  dou- 
tons pas,  monsieur  le  iinni-lie,  qui'  ni'  le\ir/.  le-  entrî)\es 
ai'pf'Mér-  à  une  nianife-ita'ioii  i]iii,  Inin  di-  (Kinvoir  iMie  laxée 
d"r\.:  ;l.ilii.ni;i  la  j.'iu'rre  civile,  a  au  (  i  ii'raiir  |Hiiir  IjuI  de  faire 
ri"--i'r  <■!  di'  lournir  au  ;:ouvernemenl  le  riioyn  de  di'nouer, 
iiar  l'inlei '.enlion  lé^^'ilime  de  l'opinion  [lulilique,  la  situation 
la  hlii'  douloureuse  ipii  ail  ja  nais  pi'M'  ;-ur  l.i  l'rance. 

A};rèe/..  monsieur  le  miiii>lte,  ra>-uiaiire  de  s<MilimeiilA 
respaetueux. 

Bill  V  uiiii.  iiniAini ,  ^ll.^^^rv■l,  siakbi'oi,  luiu^, 

WUMil,     «■i>n4VIN.     li'nlv,    <Oli)>,  IHAMBIJl, 

':ii.*i  t  l^,  c  iii.i  iK.  iiii^TiN.  m  si'i  n.xrs,  uihano, 
rrRie>i  ii,i.\i,  irin.'Hi  T,  m  nhv,  iictiiiu,  M*- 
•  OT,  nrrri> \Mi  i.r,  \  vLiitH, \i  RUif.RE. 


m   du  <  i(o\en  (loinbal/., 

-i<iii,  i:iiioU  1,1  conduite 


l.iiiitiim.  —  Oan-  l'urdri'  du 
commandant  en  clu't  de  la  li" 
liéroupie  et  la  mort  des  cilo>fnâ  Ernest  et  Félix  Dunant  :  au 
lieu  du  iirénom  l'i'lix,  nui  était,  par  erréur,  à  laeopie,  e'eA 
l'itul  qu  il  aurait  fallu  écrire. 

ÂLECnCmS  KUNICaPALEB 

On  lit  dans  le  Metsager  du  Midi  : 

A  Toulon,  k»  ré«ulut  des  électiona  ntonieipalea  êat  enfin 
connu.  Leacandldatâ  ultra-radicaux  ont  pass^'  avec  une  mijf>' 
rilé  de  deux  mille  et  quelques  cents  M>ix. 

Voici  lâe  noms  des  ^lus  ou  deuxième  tour  do  acnitin  ;. 

Douiilat,  Gardon,  Uerbi-s,  Matlieron,  Maurel,  fonovo. 
Fenouil .  GrouUe»,  Jean  Jules,  l>|iunias>  Leguay,  TiMAts. 
Oscar,  Tardy,  Bremond. 

()n  lit  dand  le  Saéiu-ekLokit  : 

Les  iMeciions-^qui  avaient  eu  Heu,  le  30  svnl,  anGrwuol. 
pour  la  nomination  du  conaeil  munîcipalj  nVTainnt  donne 
qu'un  résultat  pvtM.  Sur  vîngWoepjt  oenseitlan  à  élire,  cinq 
teutemont  anlent  oblenn  m  nofflbce  anfiBsant  de  voix  : 
M.  lienri  Schneider  et  quatoe  eandidali  appertenaot  à  la  liste 
radicale,  MM.  Dumay.  Barrât,  Fe&c  Manda  et  Pelletier. 

Il  a  iià  prucédé,  nier,  è  un  nouveau  tow  de  aorttiii,  qoi  a 
l'ait,  triomplier  la  liste  modérée. 

On  lit  da.is  la  (iinmde  : 

\  Cniifoii^iis  (<:harenie),  l'ancien  ooneail, 
iHi  plus  d'une  lois  l'occnftion  de  montionfler 
iég>ui>iiL'<iine>,  e^t  pii'^'t^  lout  entier,  è  unemnde  maforilé.  le 
ni;uKr  et  l'adjoint  de  l'empire  se  sont  épniaés  en  efllMa  alélBea 
l«.-,n  rallier  il  la  liste  ivactionnaire  une  populatioa  «pli .ne 
pi.'ii'  l'oreille  qu'aux  avis  du  patriotlsin^. 

On!  lil  lian-;  U-i  l>'il,:  s  •■h'ii  f.'<taiii<'.<  : 

Le  résultai  de-  éli  c'ioii-  d'Ans^ulènie.  an  deuxième  (OOr  de 
^cnilin,  est  i:«l  que  nous  le  rté-sirîons.  Cellfl  ville  indifférente 
en  malièiv  politique,  a  enfin  secoué  sa  torpeur  et  remporté  noe 
victoire  de*  plus  ècl;  'iHe*.  C'est  un  grand  BuccMpourm 
démocratie  et  pour  la  'pttliliqHr. 

I  a  commiaaioo  munidpaic  de  Chabanai?  a  é  '•  r^-élue  tout 
.  u'icre.  Ce»!  une  victoire  éclatante  pour  le  parti  répuMicain. 

A  1.1  l!(«  îi.  ioucauld,  tnoioplu'  .  onipîeL;  la  U  e  de  l'uoion 
monarcliique  .  lérirale  est  di>l  iu(  ér  de  TiOO  vois. 
La  liste  républicaine  est  soi  lie  tout  entière.  , 

A  Ituelle.  hier,  lu  lisle  républicaine  a  ui>teau  un  suc«ei. 

A  Alriir..il   (_t>iue).    I.i  lirlC   républicaine  .1  l'ié  l'Iuc,  lii.jiU> 

quelques  "  noms.  La  inagoril«i  est  acquise  dan.  le  conseil  au.x 
répunlicains. 

A  Nogeni-le-noirou  (Eiire««WLoir),  h  m^forilé  du  cooaéii 

élu  est  républicaine. 

Dans  le  départenioiil  de  i  Kur»,  à  Vorneuil  ;  ueuf  candidats 
.<;ur  s."j2;e  de  la  liste  rsdica'le  ont  élé  élus  au  wcend  tour  de 

jicnitin . 


JOLUNAL  OFKiCIEI 


A  SuoMtnkira  (Loira-liirérirara),  b  t*6Bt  mêlé 

ttlimunt  k  la  Inita  électorale.  S«s  efforts  ont  éehoaé.  Los 
candidats  qu'il  comballait  violeniiAeak  ont  été  éli». 

Las  cinq  candidats  élus  au  aacond  tour  de  scrutin,  à  Avipmii). 
complélMit  par  leur  éieetk»  le  auooèa  de  It  llsie  répnbliçtiine 
an  premi»r  tour  de  temlin. 

Oaiu  II*  dHp;iii<-ni('nl  i|«>  Ui  ll.iiil»lia] iiiiiic.  Iiv-^  lisl<>i>  r{'\n\- 
blicaine^  l'uiU  (HU'Oi  le  ,'i  IJ.ipiiT»  -- ilf-Liiclii»!».  o  .Vluhlri^jvuu, 
TariTe^.  iin|wrUnts  ctjef»-libux  de  catitun  «lau»  cotto  dernii  r«> 
(  uiiiiiiuius  le  liste  républicaine  a  obtenu  uneinaioril^  cimsi- 

il^ralilf. 

A  Ciin'as-<iiiiif.  Il'  MiHin-  muIjui,  M.  Mani»!.  i < darlcur  imi 
chef  du  journal  lépulilicain  in  binti  i  i  iu-,  .1  vir  ri  t  iiieti 
de  la  liiite  radiralo,  qui  a  |)mm'  Loul  ouiii-re,  ii  une  «.'oornio 
majorité.   

Dans  lu  tlt'-parleinenl  du  Gvrs,  itiili'iionil.umnent  d'Aucli, 
qui  a  oUi  la  liste  répulilicaino,  on  U^ii-  di-  la>jiii>lk<  #<>  Irouvail 
M.  Jean  David,  cl  do  Mnyiidi',  oî.  M.  Btiu-M''  l'I  l,i  li-lo  r^jm- 
blicainc  duut  il  l'aisiiit  (uiiiiis  oui  été  tiuinméâ;  |>lu6ieui'sC('u- 
tri'>  importants  ont  aux>i  donné  des  résultats  faversMes  à  la 
causo  du  l'ordre  républicain. 

^ou»  citerons  entre  autres  Vajeoce,  tju!  a  \'<\:U'-  l.i  li-le  répu- 
blicaine; Vic-Ke/en^ac.  ou  les  candidats  i.  imMirams 
Brri\ésàun  fort  lioii  ran;.' ;  l'Iourance,  où  le>  imikIiiI  il-  | 
CaiD».Oiil  été  élus;  L'I-lt-.lourdain,  où  la  lislp  ri'|>ul»licain'> 
J'S  emporté^  à  une  grande  màjoriic 


Citoyen  rédacteur, 

PennetleaHool  de  vous  donner  mon  avis  sur  les  barricadé^ 
qui  se  coostruisant  jouraellemcut  dat»  Paris. 
'     qnieenqw  «  éUKKé  la  (opographio  de  la  position 
Idée  deux  « 


respedivi  dee  deux  «rméee  belligérantoi,  il  est  évident  que 
rebjeôw  de  VenaiUee  doit  «tra  le  Champ-de^r^  ou  bien  la 
Mariios  étalée  da  Tara  de  tqomplie  de  l'Etoile,  d'où  |varu>nt 
aenoatbreat  botiievards,  oiii  vont  slrradier  dans  tous  le* 
quartisrs  de  taris.  La  pltt&  Importante  de  toutes  res  arièree 
est  la  grande  aveone  des  CbampSi^wéeft. 

Il  oe  surat  pas,  en  elM,  pcwr  Venaillea  de  forcer  un  dos 
pointe  de  l'enceinie  rcrtifiée.  Il  lui  faut  enoora  et  rartoot 
irottrer  an  débouché  un  point  d'appui  rolide,  oti  son  armée 
pewra  se  développer,  s'établir,  pour  de  là  s'élancer  à  la 
oooquâte  du  rueâ  ao  Paris.  La  position  du  Clumiwlc-Man^  ou 
•elle  de  l'Anwie-Triomnbe  lui  offiriraieot  cet  appui.  Partout 
iiliews  ce  serait  blie  d  y  songer,  cl  cro)-exbien  que  Vermillos 
«'y  aenge  anHemenL 

Supposes  viie  année  pén'trant  dans  Paris  par  la  porte 
d'Issy,  de  Vanvee,  de  Monlruu^'e.  Où  trouverait-'-  k>  a>M.-z 
d'espace  pour  sTMablirsordeiiieni  ?A  voir  la  l  é-i-'ar.ee  invin- 
cible que  loi  opposent  qiieii|iif!i  batsiliuti-  d  -  uiiiuV  dans  les 
maisons  de  Neuilly  et  d>  Clichy,  on  p  'ni  du  e  qu'elle  M-rnit 
écrasée  $i  elle  se  |H-éseniaii  en  même  dans  les  rttelles  de 
Vaugirard,  du  Grand  (>t  du  Petiti^lontronge,  on  sur  un  de- 
points  do  la  valléo  de  ta  Di^vrc. 

Que  le  Comité  de  la  guerre  ne  w  ra!i>e  pa»  d'illusions  :  »i 
l'asMUt  est  lento,  il  ne  peut  l'ftrc  qun  dans  l'ei«pace  compri* 
entre  le  Point-duOour  et  la  porto  Maillot,  et  encore  faut-il 
choiar  sur  cet  arc  de  cercle  le  point  le  plus  favorable  h  une 
concentration  suffltantede  troupes,  et  ^ullis^unmeiii  protéuecs. 
Eh  bien  t  tenl.  le  liois  de  Hoiilot/iw,  ilominn  par  le  Mont- 
Valérien,  est  le  point  faible  do  iiotrc  li^no  de  défende.  S'il 
était  forcé,  il  rerait  tomlx>r  nntro  résistance  i  Nei^y,  qui 
serait  pris  à  rovors  et  rendraii  v.'r<<«llas  complètement mlilln' 
de  l'Aro-de-Triomphe.  Lii  est  le  danser. 

C'est  ici  que  leî«  barricades  dunv  -.  m  us  vnnir  en  aide,  et 
la  disposition  des  lieux  s'y  prête  admirablement. 

Sup  lOMnn  un  des  points  de  notre  li;;ne  forcé  entre  le  boi» 
do  Boulot:ne  ot  I»  porte  Binaau  :  qu'a-lKm  lait  pour  parer  à 
colle  rod^iutalili-  évunlualilé  ?  Rien,  si  ce  n'est  un  mafinifique 
travail  la  place  IVreire,  mais  trop  élni-iné  pour  concourir 
seul  à  lii  defeu-c  de  notre  point  tnouacé  el  l'orc<^. 

Si  j'étais  chargé  do  cette  partie  de  la  défenï^,  je  forai:* 
construire,  /<««/(•  a/fiiiir  assuiic,  une  lij.'iio  do  foriincations 
qui,  partant  do  la  place  Peroire ,  embrasserait  et  relierait 
entre  elles  toutes  les  avenues  el  rues  principales  aboutissant 
k  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  et  viendrait  rcNOtodrc  to  rond- 
point  des  GhampeAyaén  juMpi'à  la  Sebie.  A  cet  eflbt.  des 


barricades  s'élèveraient  sur  chacune  de  ces'aviMnaica 
principales,  i  mille  mètres  de  l'Arc-do-TriomiAe,  I 

sur  M  modèle  de  celles  de  la  place  Pereiro,  avee  9  .„ 

IMMir  canons  ot  mitrailleuses,  oe  manière  à  raodre  inabordable 
a  de  grandes  ma<:$es  la  position  élevée  de  l'Aro^  Triomphe. 

Sur  lo  c/ié  nitiiotié,  je  bornerati^  ma  défeofe  k  occuper 
fortement  |>as!<y  et  la  lii^no  du  Trocadéro,  de  façon  A  battre 
va  tous  sens  la  grande  avenue  de«  Chiimp».EIy<iées.  Alnii 
prôpan^.  J'attendrai^'  l'ailaque,  certain  de  faire 'e^uyer  ui 
désaislre  au  corps  d'armi'o  aijs*»)!  aiulacieux  pour  s'aveotnrar 
dan^  00  quadrilatère,  bordé  jwr  le  Trocadéro,  Ps»$y,  la  Seine. 
Its  grandos  avenues  coii|M'es  et  la  place  Pereire. 

Qtinnt  il  la  dic|M>.iiiiiii  de  no«  Iwtaillôns,  Irèê-peu  de  monde 
derrière  le-  liai  rirailes.  beaucoup  dans  le-s  an^iles  des  maisons 
avoisiiirtiii.--,  \|,i-M'z  vos  troupirs  sur  la  place  Pereire,  le  parc 
Moi^peau,  lu  boulevard  .Mnlcsherbes,  do  manière  à  vous  apfiuyer 
toujours  sur  leé  furtilications,  le  dos  tourné  à  illonlniartro,'  el 
h  mciuicer  constamment  les  flancs  do  toute  armée  qui  voudrait 
s  étendro  dans  les  Champs-Elysées. 

Si,  lo  jour  de  l'attaque,  ce^i  diâposilion§  étaient  prises,  il 
n'y  a  pas  d'armée  au  monde  capable  de  s'aventurer  daps 
l'aris,  cl  ello  pourrait  payer  chm-  sa  téméraire enlrepriw  ailée 
fédérés,  nronant  à  leur  hwr  l'offonsive.  se  jetaient  dans  ses 
flancs  et  Vacculaionl  i  1»  .Soino.  où  elle  serait  foudrojrée  par 
le  Trt)cadéro  et  les  batteries  volantes  aceouruo  sur' l'autre 
côté  de  la  Soino,  depuis  lo  pelais  Législatif  jusqu'au  pont  de 
l'Aima,  qu'on  pourrait  faire  sanler  an  besoin. 

^'attendez  pas  l'ennemi  dans  nos  quartiers  du  centre  ;  c'est 
I    le  début  qu'il  faut  l'anréler  s'il  tente  l'assanl  de  née  itoh 

piirl.s. 

Je  no  eraiiw  rien  du  <  i'il>'-  <lii  IVuiii-du-Jour,  tant  que  PaMy 
el  le  p.ir<-  mtouI  bien  f;ardi'*>.  Mais  là  encore,  il  faudrait,  snr 
le  versant  du  Cliamp-de-.Mars,  préparer  le  terrain  ponr  l'instal- 
laiioii  de  batteries  si  l'attaque  se  produisait  du  côté  de  Gre- 
nelle, co  (|ue  je  ne  crois  pas. 

Demain,  jo  vous  di>niiorai  mon  aviâsurce  qu'il  convieodrail 
de  faire  de  ce  eété. 

En  attendant,  citoyen  de  1«  Commune,  prenez  garde  au  bois 
de  Bottingnel 

A.  ataîTisa. 

(  Elirait  du  y«nj^.) 

REVUE  DE  LA  PRESSE 

Lo  Standard  remarque  quô  l'assurance  de  .M.  Thiers,  ce 
viein  politique  bavard,  au^'-nento  on  raison  inverso  de  ses 
succès.  Son  adresse  aux  Parisiens,  dit  ce  journal,  se  donne 
comme  émanant  de  l'Assemblée  oi  du  chef  du  pouvoir  exécutif; 
mais  il  est  certain  que  co  désastreux  document  vient  do 
M.  Tliiors  seul.  Celle  pièce  est  la  pire  de  loutos  les  pitoyables 
paperasses  iI  Ktal,  s<irties  de  V<«rsailles.  Klle  est  dictée  p'ar  un 
complet  aveu|;leiiieiii  ti'idi'es.  Car,  en  disaiit  h  l'ans,  (|u'il  a 
lorl  de  demander  des  liberl.  s  municipales,  qui  iie~onl  actordéo* 
ni  à  Lyon,  ni  a  .Marseille,  ni  h  lloruennx,  ni  fi  Toulouse.  Paris 
lui  réiiond  naturellement  qu'il  comkit  pour  toutes  ces  villes 
aussi  bien  que  pour  lui-même.  Telle  esi  sans  douté  la  n'ponse 
faite  nombre  «le  foij«  par  la  Commune,  a  laquelle  le  prince  de 
Itisraarck  faisait  allusion  dans  son  di.scours  <le  l'.mire  jour. 
(|iiaioI  il  disait  •  qu'il  y  a  un  noyau  de  raison  ilaiis  l'insur- 
rei-tion  parisienne.  »  M.  Tliiers,  continue  lo  Sitiudard,  espéro 
r!re  bientôt  ilans  Paris,  nous  lo  lui  soiiliailons  sincèremoni, 
m, lis  il  l'a  dit  si  souvent,  que  si  nous  en  doutons,  c'est  h  lui 
qu'il  le  doit .  .Nous  remarquons  encore  avec  plus  do  surprise, 
qu'il  promel  de  ne  pas  bombarder  Paris;  nous  croyions  qu'il 
avait  déjà  fail  quelque  chose  de  ce  i:enre,  c'est  [K-ul-^Hre  1» 
iiiaiMjiie  d<>  siici  (•»  de  code  e\p 'rienee  qui  ren;;af;e  a  on  rostor 
la.  Miiliii,  lion-  ne  douluiM  un  leinenl  (pi'il  soit  du  <levoir  de 
.M.  fîiier-  de  iin  lire  un  lerine  à  celle  j;uerro  civile,  mais  SS 
capacit'  ii'iiH  a  déji^  cau^é  trop  do  diVoiilions  pour  qiM  BOW 
lui  aeeordinii»  plus  lonj;lomps  notre  cimuance. 


Dans  la  séance  du  mercredi  10  mai.  M.  .Mortimer-Tornaux 
a  inter|)pllé  le  fznuvorncment  jwur  lui  demander  ce  qu'il  y 
.i\ait  de  \iai  dans  la  nouvelle  (ontativo  de  conciliation  failu 
auprès  de  M.  Tliiers  par  rr«fi>n  iifK  nyndkats  pari$ienf; 
M.  Tliiers ,  ayant  d'abnrd  déclaré  <|Uo  l'armée  versaillaise, 
ouvrant  d(>^  traiieliées  à  îttMl  mètres  de  Paris  jiour  y  rentrer 
do  force.  I  Assemblée  n'a\  ait  pa»  k  s'inquiéler  de  ces  pr^» 
tendues  néLociations  ;  M.  Ernost  Picard  surencbérit  wieore,  et 
l'As-soiublée  passa  à  l'ordre  du  jour. 

Le  Ofiulois  ot  le  Pii-is-J'iurnal  no  trouvent  pas  à  celle 
occasion,  d  éloges  assez  pompeux  pour  féliciter  le  gouverae- 
ment  de  «  cette  attitude  fome  ».  1-  Le  denriar  da  «M  jc«r> 
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luti»  swloaW  toqjwrs  admiralaar  4»  hi  fivca,  réunit  dans 
nm  même  colère  Im  partisans  do  ta  CommiiDe  et  ceux  qui, 
<i«pab  le.  18  mars  ont  tenté  de  «oncilier  les  ioléré^  des  uns 
et  des  autres.  Les  expreiMOïKi  de  hmitiei  vamtewa,  Tarluffeu 
vidgaim,  s<mi  proiDgiiées  k  vt»  ooadJialeim,  qui,  il',i{>i(>^ 
lui,  n'ont  jamais  rien  vdulv  oonrllier  que  leuo  piumos 
Intérêts  ave-c  la  silunlion  do  psys.  «  Goinmenl,  dit-ii,  il  no 
Ciudraii  paA  inquiéter  les  ftMlleors  de  la  pliipc  A'eadéme  ?  il 
ne  Itaidiail  pat  iaquiélar  les  voleurs,  inquiéter  les  piHetdii. 
InqiMéler  Im  DeleMluxe.  ces  pervers,  Ira  Pyal.  ces  ^-îIb?  u 
Cet  hounéle  Journal,  ranme  ou  le  voit,  a  raison  <K-  |>;i> 
ménager  les  eounliateufs,  il  lui  but,  i  lui,  non  la 
la  revendieatiao  An  libertés  communales,  mais  tuen  dvs 
«ransportations,  des  exécutions  sommaires,,  et  pour  faire 
exéenler  os  programme  un  nouveau  Ikmaparter... 

Ces!  là.  comme  la  défùnie  Cîoçhtt  un  Joioroal  qui  |tarli< 
d'uaion  républicaine. 

Ah  t  mun$icur  U>  iaarqui:i  tlè  Pc^ij'^  combien  voui  en  aurez 
jHMir  Mos  faire  croire  que  vam  «tes  républicain  I 

Ttiiiivi  ^  coBteuto  de  mentioniier  le  Cailj  mat»  de  plu^ 
«n  plus  prudeui,  H  s'abs^eot  de  tout  oommeiilaire. 

Pareil  n'est  pas  le  SonC  —  M.  II.  Pi-Sisanl.  de  seniaul 
aujourd'hui  en  v«ne  d'indépeiidanoe^  prétend,  tout  en  accor- 
dant sa  confiance  entière  à  M.  Thiers  et  à  «on  gouvememeol, 
que  celui-ci  lui  fournij^ise  des  explicatians.  —'L*CMim  tks 
wiuUaUs  parùiifus  lui  paraît  sérieuse;  M.  i.  Ami|pios,  délégti<( 
de  cotte  nouvelle  Hfcao,  M  Imirire  eooliance  et  pour  ce  (|u'il 
appelle  une  «  question  de  nonlité  gauvemementale,  »  il 
vag»  une  nuira  réponse  que  celle  faite  par  II.  Picanl. 

Comne  il  eat  plusieurs  fois  question  de  mocalité  daa« 
Partick  do  M.  Pearard,  il  est  mvbable  que  le  ministre  de 
Pfailérieur  ninl  ne  pouvant  pronoro  cela  pour  lui  s'abstiendra 
de  répondre.  ______ 

Les  journaux  de  Paris  s'occupent  touj«  du  di  crel  relatif  à  lu 
démolition  de  la  maison  Thietii. 

La  Vérité,  ce  jodmal  hiibi(ii<>lli'iiic>t)l  plus  scnH-,  fiiil  du 
sentimeotalisme  et  parle  «  (Ifs  ddulfurs  pnignunles  »  i|ue  no 
pem man^pier  d'occasionner  r(>X(H.ulion  de  celle  me»uro;  «■  les 
curiosités,  les  objets  d'art,  souvenirs  do  famille  et  de 
jeunesse  »  lui  arrachent  des  lnmu>s  de  pitié.  --  Lu  Vèiilé 
oablio  siins  doute  ipie  Ir  iKiniburdemcnt  de  l'aris  tfst  exécuté 
)>ar  les  ordres  de  M.  t'hiers.  i\if\,  lui,  tw  tient  guère  compte 
«  des  tortures  morales  »  des  propriétaires  et  de»  habitants  de 
Ncuilly,  Grenelle,  Asoi^res,  etc. 

Notons  que  la  conduite  du  gouverneuieni  du  Versailles  ne 
'.'indipne  pas  moins.  Le  dënii<nti  donné  par  M.  E.  Picard  »a% 
assertions  contenues  dans  le  dernier 'manifeste  des  chambres 
syndicales  est  relevé  avec  Jorce. 

t»  limminaur  «ht  Ifertf,  organe  socialiiMe  de  UHi^  éus 
son  n*  du  R  tui,  nàs  en  vente  ta  voUls!,  au  numesl  du  second 
tour  de  eerolln.  pour  les  étactions  municipales,  oontiènt  une 
pmctamathm  véntableaient  républicaine;  elle  se  termine  par 


ire  Paris  I  Vive  ta  CoBunune!  Vive  la  République  démo- 
cratique el  aoètale  ! 

Les  candidats  patronnés  par  ce  journal  sont  les  citoyens 
A.  Brame,  brasseur,  et  Alliant,  ndirioiuil  de  sabuls.  Ils'  ont 
obtenu  :  le  i",  1,331  voix  et  le  second.  1,11:2. 

Les  candidats  élus  étaient  présentés  par  les  autres  journaux 
républicains  de  Lille.  Ce  sont  les  citoyens  Bonnier,  1^1  voL\ 
et  OelécaiAe,  1,303  voix. 

Ainsi  donc  un  déplteenont  de  36  voix  eM  donné  la  victoire 
«n    •  " 


l^inàifmlmm  belge  MAmo  le  gonx-eniemeHtde  Versailles  de 
s'étoe  Oppooé  an  congrès  de  Bordeaux  :  «  (Test  aller  bien  loin 
qne  de  taxer  de  réfaelHon,  ta  réunicQ  de  ronseilleni  muaici- 
puax  chounsdans  des  éleettans  que  te  ministre  Pteard  addob- 
raea  perfaitemeni  satisfaisanleB  et  rassurantes  pour  rordre.  » 

Le  mémo  journal  Uâme  ta  chambra  de  llntotéranoe  dont 
éUe  a  fait  prouve  an  sujel  de  Tinterpeltotion  de  M.  Totain 
iwlative  à  I  assassinat  de  quatra  prisonniers  ffdén's. 

L'Etoile  belge  voit  comme  \'ltidëve»daHee  une  maladresse 
dans  la  note  ae  Voffidet  de  Versailles  qui  essaie  d'arrêter  le 
congrès  de  Bordeaux.   

.  LlHtemiUmui  cràit  que  rAssenUée  de  Vorssilles  devrait, 
pour  «Mir  aux  veaux  de  «es  mandaiita«  lianautar  el'  présenter 


d'urgence  au  pa)s  un  progranuueanqnel  whn^  devraiépoudra 

par  Oui  ou  par  Non.  > 
C'est  un  premier  plébiscite  que  rMcnvilâNMl  voudrait 

—  pour  on  amener  d'autres. 

U'aprts  le  tiaulms,  l'iiuprassiuii  produite  sur  la  chambra 
l>ar  les  çonditiiius  <li>  paix  avec  la  Pinisse, .n'a  pas  éléfav»* 


rable.  L'Allenia^iii'    é;é  fort  exii^eante  ;  mais  ce  qui  t 
un  pou  r.Vs.-.ciiil>lée ,  c'e>i  le  retour  des  priaonnloii  qtti  Ta 
permettre  de  renfin  eer  l  iirmée  (|ui  assiège  Paris. 

Le  Cnuluis  des  irnl  de  plus  en  plus  furieux  contre  ta  Com- 
mune de  Paris.  l'oiil  i:e  qui  se  rapporte  aux  faits  civils  et 
uiililaires  du  pousnir  )Hij>ulaii'e.  soulevé  l'indignation  et.  lu 
nip'  lies  lioiiiiéles  jiturnaiistes  versailinis  ;  ijuanl  à  l'entrée  des 
Irmipcs  ii<<  la  réni  tiiin  dans  lu  capitale.  /*■  (iaultMs  parait  s'en 
rapiiui  1er  a  uni'  ii<  rluralinn  de  M.  Tliiers  <|Ui  aurait  dit  npii>s 
liiiiri»  l  iiiilri'  jDur  à  un  diiuT  donné  ,i  la  pnVliTlure  à  tous  les 
Iir>  cl  jiiKJUliés  «li>  l'iMidroil.  l'i'nlK'i'  à  Paris  <"!  la 
pacilicution  île  la  \ille  ne  deuuimii'rau'nl  iws  plus,  d'one 
dizaine  de  jours. 

\  oila  deux  mois  que  «lurent  ces  dix  jour?! 


h  Irnmnis  lilAme  M.  Tliiers  d'avuir  |io>é  la  ipiostion  de 
caliinet,  à  |>ro|)os  île  l'interpellation  iJorliincr-Ternaux. 
journal  s«'nu»le  partisan  d'une  répression  terrible  apnv  la  prise 
de  l*aris  (pour  eux.  c'est  une  atl'aire  entendui>).  H  annonce 
aussi  d'apriV  les  journaux  de  l.yon  i|ue  le  .i;ouverriement 
versaillais  aurait  donné  l'ordre,  ipii  a  été  exécuté,  de  faire 
saisir  ii  la  poste  ios  convocations  adrcâbées  par  le  conseil 
niunicipol  lyonnais,  h  divers  municipaux  do  France. 

L' HrJu>  frama  s  e^i  de  l'avis  du  t'mitr<nii.  sur  les  questions 
du  momenl  ;.  il  esi  pi  utitpienienl  démontré.  dit-Il.  i\w  la  forme 
républicaine  ne  favorise  en  aucune  sorte  la  liberté. 

Il  V  ajlongtemps  que  M.  Thlei-s  clicrclini  remédier  à  cet  état 
de  cboses,  les  conseils  île  l'Urh»  [niuritis  sont  bien  superflust . 

L'I'tiiiin  ili'.t  Si/iiilii  tih  yii  ÎMi  IIS,  si  niahuenée  dans  lesdOttX 
dernières  séances  de  la  rlcintluc,  c<  rit  à  lu  l.iltrrié,  pHtVt 
jilninc  de  SCS  délcf;iuV,  MM.  Jolo  \iiii-nc<  et  llip|iolyte  MarCS> 
taiii^',  une  Iciti  c  trc— di^m  qui  >c  Ici  inine  aili-i  : 

■  i.ii  ,ilii'iii!,Hil  l.-  yiin'  iHi  1.1  iiiIimh:i-  I'^'im  jilacc  à  la  justice 
el  (m  00^  cllorl:-  <f.-i-ii'r,:  il'rin'  mci  i)iiin;s,  lunis  acce]>(fuis, 
tristement  el  lièiciin'iii,  l;i  -iluallmi  ijin  iiuiis  esl  t'.iilc.  laissant 
l'injun-  à  <|ui  uiins  .i.-i  us<',  cl  nous  biiriuml  à  aflirmor  sur  notre 
boniicur.  .pii  n'a  jainaii^  failli,  Ja  Bornpuleun  exactitude  de 
notre  rapport,  u 

La  MKHsaisM,  ex-rem/M,  après  avoir  protesté  contre  ta 
décret  qui  ordonw  ta  démolition  de  In  inauoa  do  M.  Thiors. 
ÎBstaue  :  1*  que  cet  immeuble  n'appartient  pas  eu  eotier  à  ce 
dernier,  et  que  tas  objets  roobiliera,  labtaanx,  bromes,  etc., 
ont  éli  lé^éf  par  testament  au  musée  du  Louvra. 

Ce  journal  parait  {guerer  qu'au  testamaat  B*a  do  Tileur  que 
tout  autant  gw  le  tettaieur  eut  décidé» 

Quel  oubli  I  quelto.  faute!  pour  un  journal  oit  il  y  a  tant 
d'hommes  do  lois.   • 

On  lit  dans  le  Soir  : 

<»n  se  pa-<e  de  niiiin  en  main,  en  ce  nu'iiicnl,  à  Londres, 
nnc  liritihure  intitulée  :  /c  l>i  ni'>  niifu  rîol  fl  ta  l'ri<s>.i\  dont 
railleur  csi,  (lit-on,  M.  l'aui  île  t:a>sa:.'M.u-.  Ikilte  brocbure, 
écrite  en  laveur  d'une  re>tauralRiu  lMiii;i|»artiSte,  Cherche  h 
<lciininlrcr  i|iic  li  esl  le  >alul  île  la  Fr.uire. 

Il  P»nn  cela,  dil  W.  île  (!as>ii;.'ii;n-.  rc\-e;ii|iei  cur  dml  i  ciio:,- 
cer  a  toute  idée  de  rolauralion  jiei's^innclle  ;  ni  ii-i  la  l-rancc. 
si  elle  veut  >e  rccon>tilia'r.  redevenir  pri«p*'re.  cl  iircndre  sii 
revanche  de  la  dri'aiir  ipreli'-  a  subie,  n'a  d'autre  ressource 
i|ile  d(>  rél.iiihr  l'empin*  en  plaçant  ù  sa  tétO  ta  prinoe  iBpé> 
liai.  ,is-i<lé  d'un  conseil  de  ri'u'eiicc.  « 

«Juclqu'un.  sortant  du  sein  de  r.is-r  iiiiiee  l,i  pais  lilirenient 
élue  ilnnl  jaiM.Ms  la  Ki  ance  ait  l'I.' afllit-'i  e.  nous  assure  ipie  ce 
prtijet  e-ii  cl  mil.'  jiar  Ir-  honorables  ruraux  fort  sérieusement  ; 
— >  si  toutefois  le  mot  sérieux  peut  Olre  attaché  «i  leurs  acte« 
ou  à  leur  mm»  Miaisi  mu 


FAITS  DIVERS 

A  Lj-on,  les  journaux  /«  Hépvètifm  et  /•  Kowaw  X^ypmMM 
sont  poursuivis. 

A  Nevers,  ta  'trUtnae  nivemaim  a  été  saisie  pour  avoir 
raprodun  l'adresse  intitulée:  k  Tmailhur  d9  térti  au 
TraratltfW  de»  mmpa§im. 
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Le  [n-éfot  (lu  Finislèro.  iM.  Heijorçt,  iinciRti  préfet  de  riMiimr»»; 
n'osant  aurahmar  la  Viyie  du  Fùtûiérej  a  fait  Hgnor  à  1' 
pttaaeHr  ifril  devait  lui  nUnr  ans  oonMw>. 


Le  citoveii  BuxLuir,  adjoiul  au  niaîri^  de  Trovoi^  (Aube),  viciil 
<i'«(re  anM  par  l'autorité  pnmiMii»  et  èmmeiié  ed  Mkh 

magtip. 

Voici  à  quel  pro|K>s  :  depuis  riiivii'it»n,  lt>  <  iloy<'n  DiixtulT 
>"élait  conslaniment  (»p|«>«<''  à  la  rwincrturc  do-;  llir.itrt'S  Ht 
lie*  ma|.'uili(|M(^-;  j;irdîii-i  |iwblirs  que  la  ville  posséilt».  Or.  les 
Prussiens,  qui  tie  ^avcn!  ciiminenl  dissi|M'r  li"*  ennuis  (prêteur 
crf^ent  Ip^  loi-irs  de  l;i  piiix,  M\;itil  «le  rouvrir  li  -  Ihériln-^  el 
Ivsiiirdin»  publics,  ont  Hiit  pnsuniiier  l'iidjuittl  iiui  eutuiulait 
qinlt  fllaîiiiiiiti  itaniiéfi.  {Commune.) 


K  iiropoe  des  «quaietles  de  rëgliw  Suol-Laureat,  oo  doit 


se  rapp«<lor  au^M  bi  niysléripus«  diaperition  d'une  jeuno,  jolie 
et  veniioiis4>  houi  iuTÔ,  qui  «ortlt de chet  elle  un  matin  poiir 
aller  au  iM<ir\  et  no  ri>parnit  jannia.  La  huMiMe  poliw  Dooe- 
piirli:»te  éloulTa  l'aifaire. 


'  Fédératio&  aotiatiqiie. 

La  repri'àpntation  annoncée  pour  ce  soir  et  4|ui  devait  avoir 
lieu  au  tlit'-Alre  du  C.hâtelet ,  au  bénélic«  des  blessai,  veuves 
et  orphelins  de  la  ^ardn  nationale,  «'t<t  n>mtse  nu  jeudi  18  mai. 

t:lk>  aura  lieu  au  tln  ùtre  L\ri(|uc,  dont  la  Mlle  a  été  miae 
s|K'cialenietil  à  la  disposition  de  la  Kéd^tvêtion  aiUttique  pOUr 
cette  œuvre  patriotique  et  do  bienfaisance. 

Lt  vtce'presulcnt. 
'  Mtll.  I 


Maidi  l(>  mai  .lî::i/  l 
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rances  rie  payer  l-urs  <Iroi(ii  ^le  timbre;  —  mettant  ,i  lu  ili<- 
l>o.iitli>ii  lies  ainliulnncs  le  linf.'<'  prorenaiii  île  la  muinnii 
1  hu  r-  :  —  diupensunt  tlu  aervicp  luililmn'  \<y»  «•lupli».' e«  mn 
uiiii'uliinci»».  —  Nominations  dans  li'  si^rvire  lutMjical  île  la 
irunrre. 

HARTIK  NON  i  iKI-IClKl.I.K  -  Rapports  militaires.  —  l'iorla- 
miilioii  aux  i<niuJi--.ii  vill''>  —  l.<'i.'ii>ii  i'.nal<-rin  ili'  la  ^.'rtnie 
nationale.  —  Actes  udiiiiui^lratil's  des  mairies  îles  IX'  et 
XX*  arrondiMeoMBU.  —  Le«  «ccuMa  de  la  Fédération  ronen- 
na'ia.  —  BiMila  dn  IMoei/  du  |i«nuA'.  —  Biaetion*  munici- 
pelea  dlvry.  —  Cinb  Nioolaa^aa-lAaaipe.  —  Académie  d^ 
aaianeaa.  —  Faiia  diTara.  —  ChionlqiM  jniUeiaiN.  —  Méaro- 
kfîe.  ->  Convoeationa. 


PARTIE  OFFICIELLE 


/»<!,•  A-,  /■  1-  Vai, 


Le  Comllé  de  aaliit  public 

.\rl.  1"'.  La  commission  niiliiairo  sera  composée  de  sept 
membres  au  lieu  de  cinq. 

Art.  2.  Les  citoyens  Uergerel,  Cournet,  (ién-sitie,  Letiroil, 
Loncla.s,  Sicaril  et  Irbaiii  sont  noinnu^s  raembn-s  do  la  coni- 
mission  militaire,  en  remplacemeut  de»  citoyens  <\ciK>kl, 
Avriiil,  Jûhannard,  Tridiui  et  Varlin. 

Uûlel  de  ville,  le  SÔ  floréal  au  70.  ' 

r.  etiiiO!!,  «.  MKvwn.  aht.  auuiid»  aauiaAY,  t.  niau. 

Vu  la  demande  JnatiU»  d«  ciloyMi  Paatalae,  dfavdear  des 


Va  l'avis  apurobatlf  dti  dél^ué  aux 
,  Le  Comité  de  salul  public 

.tiin£iR  : 

.\  partir  de  ce  juur.tfô  Ooréal,  l'administration  det)  domaines 
de  la  ville  de  Paris  «at  réunie  à  la  direaion  nénénde  das  do- 
iliaineeetnl^aniuii^pMnMotdeoette^ireflUigti.  . 

U  CmUéJtmOtatnMte, 

Le  {!omilé  (le  -laiut        I.  ■ 

l^)ii^idt  r;uii  i]u>'.  dan.*  les  Circonstances  actuelle!»,  il  imperte 

di  i  itira  iMM  .  autant  qw  poeaibto,  la  difeeiion  da  aMNiv«> 
ment  des  troupes. 

,'   '  '  ARRin  : 

Le  aervioe  dt^  la  place  de  Paria  eot  tranaféré  dana  lel  bu- 


reaux du  ministire  de  la  guerre,  rue  dniaUDominiqiie  Saini- 

Uermain. 

Le  mouvement  des  troupes  et  tout  ce  qui  concerne  le  $s«r- 
\  ice  des  arm 'es  de  l'aile  droite,  du  centre  et  de  l'aile  tiaucht»j 
^'r&  dirii,'!'  par  le  cbof  d'élatHoaajor  du  rainislèro  do  la  j^uorre. 

Le  riluven  colonel  Henri,  actuellement  commandant  la  place 
de  Paris  à  l'BeoIe  militaire»  cet  mia  la  ditpoaition  du  nmis- 
tère  de  la  guerre. 

Mtel  de  ville,  le  S5  Ooréal,  m  7<i. 

Le  CoatUé  de  saint  publie. 


Le  (Comité  de  saint  public 

AHHI^.TE  : 

.\rt.  I"  1"  Le  citoyen  Itreuillé  (Alfrixl)  e?!  nomme  subslilul 
du  procurour  de  la  l^oininune,  en  remplaeemeni  ilu  citoyen 
Ferré,  délégué  à  la  siïrelé  u'éiuM'ale  ; 

i"  l.e  eituven  Sarlis  est  iiiimmc  substitut  du  procureur  de 
i.i  I  I  riHiuiiii'.'i'ii  rt'Uliilai'i'iiu'ni.  dn  Citoyen  Martauiville^  consi* 

(Irrè  «  imiine  i!é'iii-!>ioniiaire. 

Arl.  I..'  pri»  iir.nir  ili<  la  COnUDUne  OBt  ChBlgé  d'aMUTOr 
l'exécution  du  présent  arri^té. 

Pari8,le»ioréal,an19. 

A.  AHN\rU,  liUinON,  HANVIËH. 

I^jur  ainpiialion  : 
Le  yroc'in  iif  >li- la  V.ommuHC 
de  Pari-y, 

R.MH  L   Rli,At  n  . 

Comité  de  »ialul  publie 

ARHf.TE  : 

Arl.  I"  Les  citovens  (lausseron  (Henri),  Coupey,  Oeatoa, 
Barrai,  sont  noiimn"-  hl'^-^  1 11  ngtfoùioo  nliaolléa  M  parquet 

(lu  procureur  de  la  t.omiiiuiie. 

Art.     Le  prootireur  de  la  CoauBune  «fit  Chargé  d'aamrer' 

l'exécution  du  présent  arrêté. 
Paris,  le85ilorM7'.). 

\>T.  VH.>AI'0,  (i*MIIO.N,  RANVIEB. 

Pour  .iriiplialiiin  : 
Le  procureur  de  la  Commurn  , 
BAon  Me*m.T. 


Le  GemltMe  salut  pabHe, 

AHRftn  : 

Sont  àommés  juges  aa  tribunal  eivil  de  la  Goibmnne  de 
Pgria. 

I*  Lé  citayen  Michau  (Vila^i).  fieeaeié  «a  droit; 

S*  Le  citoyen  Canin  (toan).  avaoau  i  l'oMour  d'appel  àe 

Paris. 

Faft  à  Paris,  le  16  mai  1871. 

£e  Cemil4d$  talut  ftnUic» . 

Pour  ampUalien  : 
lit  nemfriw  de  In  CoMimw 
éOépti  à  IniiitlH». 

iVoniB  namt. 


Le  Comité  de  aalut  public 

AHK^.TE  : 

Le  ciioyeti  Piuon  (Martin)  est  nommé  jiige  de  paix  du 
.\V*  arrondiaseoMat  de  la  Cotnnwne  de 


I 


If4 
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Le  citoyen  Jiirqucmin  (Jû^ph),  est  nommé  gnfftw  de  U 
justice  dp  |>ai\  <|ii  XV'  orroadliiiâeineol. 

le  ComM  d*  Miwi/NiNtp, 

l'ouï'  aiujilialioti  : 
t$  memlii  i-  de  lu  Commune 
délégué  à  la  jtutice, 
B«6t»s  raoîor.  

U  démisfiioa  du  citoyao  Gaillard  pire,  chaifé  de  la  con»- 
iruciion       barricades  et  commaDduk  d«  barrioadiere,  «M 

ac««piée  a  ce  double  litre  : 

..Le  baUilbn  des  barricadlers ,  placé  tous  Mi  ordiv»,  eat 
dÎMoas;  le*  hommes  qui  le  oomposool  aonl  mit  i  la  disjpotitioa 
dtt  directeur  du  génie  militairei  qui  aviaera  à  la  conumiation 
dan  friTBiiz  ceauBencéa»  dan»  la  mnore  qu'il  jugera  eenve- 


Lt  dilégué  n'Hl  à  In  ifuern, 

KEir-itl.lV.Ï. 


Tous  les  ouvriers  terrassiers  sont  invités  à  se  lairo  inscrire 
à  la  mairie  de  Irur  ^rrcindi»somcnl,  pour  prendre  part  aux  M» 
vaux  conceriiaiii  hi  défense  de  Parts. 

Ils  ri'crvront  '.i  fr.  ôO  pat  jOUr. 

Pari»,  le  limai  1871.  ' 

Lê  diUffuieMtA  ta  owerrr, 

CH.  DEtBSaCU.  ■■ 


La  Comité  de  salut  publie  bit  appel  à  Ion»  lea  travailleur», 
terraiHiarB,  eliarpentiers,  maçons,  mécanicieoa,  ig^  de  plus 
de  quarante  an».  Un  bureau  sera  intmédiatetneat  ouvert  aan* 
les  municipalité»  pour  l'cnroleitienl  et  l'enibrigadeoent  de  ces 
travailleurs,  qui  fieront  mis  à  la  dispoaitioa  de  la  guerre  et  du 
Gonité  de  salut  public. 
Dm  Baye  de  3  fr.  7S  leur  aen  accordée. 
'f>le16]iiail871. 


Four  copie  eonferoie 

tê  tecrèlaire  g^nértùt 


ain.itaiUHS!,nroBs,  bolhuuy, 
p.  oAiwm  e.  luumra. 


Vu  riirriMi'  du  (^oinili-  do  saint  public,  <>ii  duic  do  ci'  jour, 
ransf.'ranl  au  nlilu.-l^re  de  la  (jucric  le  service  de  la  place  do 
Paris,  lequf'l  arrt'lé  conlie  mi  clii-l'  de  l'éidl-iu.ijor  du  ministère 
de  la  le;*  fonctions  altribuées  m  (■niiiiiiiiridani  de  la 

place  de  l'aris  pour  le  uiouve<iioi)t  des  balailluiis  <ie  la  garde 
nationale  et  ilis  cor|)s  annexes,  aind  que  dU  matériel  : 

Le  délégué  civil  à  la  j;uerre 

nnkn  : 

Le  cokmel  d'élat^^jo^,  Henri,  eat  nommé  oheT  d'étaNniiier 
au  ministère  de  la  {lierre ,  et,  en  nette  qoailtA,  Il  eseivera 
iDnlM  lea  attrflraiiona  eonMréea  au  oomnHindant  de  In  phwe 
defnria.  ' 

iA  délégué  ri  vil  à  la  guerre, 

.   ■      DEl.l;>l  I.17.E. 


Il  est  interdit  auxofTicier»  de  tout  i^rade  de  |>araltre  à  leurs 
■taillons  avec  des  fusils. 
Pour  le  plaisir  de  tirer  sur  le»  Versaiilaia,  «es  citoyens 
néizIit'iMii  d'exercer  sur  les  hsmmee  qOlTs  raoïnîandent  l'actioa 

que  reur  rrx  rve  leur  grade.  ' 

De  là  vintit  un  déraul  de  direction  re>;reital)le  pendant  le 
combat.  Abandonn^s^à  eux-ni<>nies,  les  ■•ardes  natiunaux  >e 
battent  à  l'uvenlure. 

Le  délépu(*  civil  ù  la  pierre  rappelle  aux  p-néraux.  colonelf. 
et  chefs  de  bataillon  do  tenir  la  main  à  ce  que  le  présent  ordre 
Roit  scrupuleusement  ex<'culé.  Ils  auront  aussi  a  prendre  les' 
mesure?  n'"cessaire8  è  l'effet  de  meure  a  la  dispa«itiiMi  du 
ministère  de  la  guerre  les  armes  aliu>i\ iMnent  employées  par 
les  officiers,  et  qui,  pour  la  plupart,  sont  des  armes  à  liv  rapide, 
dont  nous  avons  ^i  grand  l>e6oin  pour  les  compagnies  de 
marche. 

Paris^  te  ib  mai  1871. 

UdéUgmé  cMf/l  Al gmrre» 


do  linibro  ù  payer  piir  les  conipagnies  d'assimacea  COptre 
t'incendie  et  la  j;r^le  pour  l^'^  («ilicftà  d'assurance; 

Vu  le  rapport  du  directeur  de  renre^:islrenieal  ; 

CiiuMdi'i  .iiti  ipie  II-  payement  par  semestre  de  droits  aussi 
considi'i, illico  que  ceux  dui  pur  les  compagnJiM  d'UNnilMa 
cause  uu  véritable  préjudice  au  Trésor, 

JMtn  : 

Art.  |■"^  Le  payement  d(>s  droits  de  timbre,  par  aboimenieni 
des  police»  d"as>uraui'es  contre  l'iiirendie  el  la  j;réle  s'efTfC- 
luerunt  à  l'aNcnir  lou.-.  Ie>  roi?  mois. 

Art.  i.  Eu  cotiM'qucnce,  le  Iriiiieslre  écliu  sera  \ei>'*,  dail,-- 
les  quarante-huit  heures  de  rins<îrtiini  au  Jonnml  of/icicl,  à  la 
C9is<4>  do  l'adminislralion  do  reure^istremeul  et  du  timbre, 
en  prenant  pour  base  de  l'asaietle  de  limpdt  l'eiercioe  pré- 
cédent. 

Art.  3.  t.'ede  iieri'.'|)'-i  1-1  i  :' jukiri-rr  il--- i-l<il>  t'_iuriii> 
pjir  les  CJiniiiajiioes  n  ,i^siiraiK:es  <ies  ^aluiirs  \mi  eilo»  diiurées 
pi'ndant  l'année  \i<~U.  cl  après  un  CMnlrole  sérieux. 

Les  conipensalioiiN  <>n  plu^  ou  en  moins  seront  adniists  sur 
les  mois  suivants. 

Art.-i.  Le  directeur  de  renre^istrcmca!  el  du  timbre  est 
diargé  de  rexéeutioo  da  présent  arrêté. 

Le  membre  de  la  ComtHttiw 
déUgué  anur  /inaMeaa. 

JOIBUE. 

l)»m  plusieurs  amndiasamenia  lea  oongréganistea  refnannt 
d'obéir  aux  ordres  de  la  Goamwne,  et  entravent  liélaMiasoniant 

do  l'enseignement  laïque. 

Partout  où  de  semolables  résistances  se  produisent,  elles 
doivent  être  immédiatement  brisées  et  les  ricalcilrants  arrêté». 

I.,eà  mnnicipalilcs  d'arrondis.senient  et  le  délégué  à  la  sûreté 
■éoi'rale  sont  priés  d'agir  rapidement  et  énergiquemeot  en  ce 
■nis^ei>  de  t'antandre  k  cet  elM  avec  la  déMgatioB  k  rnnaai- 

Le  eumbre  de  /•  Cowwmhm  déUttut 
AT  ■ 


àpfrottvip0rht 
de  «aNt  puMie, 


QtmiU 


I  I  IIK-.  r,A«IHO?<. 

l' i:  I-,  II-  1 1  mai  1K71. 


du 
,  et 


dv 

dont  les 


coii>er\ aUMirs  el  con>erviiti>ui>  .{dj:iiril: 
l.ouv  nommés  pur  l'ancieino^  «iliintii.-î.-aiio 
noms  suiveiil,  -^^iiit  n-lev.-s  de  li'u;>  funi-tiùiis  ; 

MM.  Villoi.  lie  nMii;/',  Ha\ai--o.-,  de  lîi'i>et,  Barbet  deJouv, 
Mariette,  d'Lschas  aunes,  Daudut,  lleu/ov.  Ciemcnt  de  His,  de 
Tamia,  Dareel,  de  Mancion. 


Sur  la  proposition  de  hi  loiijioission  (éd. Taie  des  artistes, 
(!onsid>'ranl  que  la  place  li'arciiilcfie  du  Luxembourg  est 

inutile,  puispi'il  n'y  a  point  de  travaux  à  fiiire  exécuter  : 
Le  citoyen  Lcmâire,  architecte  actuel,  est  relevé  de  sus 

foncUona.   

i.c  i'itoy>'[i  Di'lmotte^  gardien  ooonarvntenr  provisoire  dn 
musée  Carnavalet, 
Bt-le  cHoyeo  Rend  aont  relevés  de  leurs  fonctions. 

£é  fltewire  de  la  Commune  délégué 


l>aris,,le  15  mal  1871. 


en.  VAiLUinr. 


Le  délécué  aux  finamei. 

Va  Isa  Icte  dea  &  juin  ifOU  et  S  jnUlet  1868,  liiaat  dniils 


sur  la  délih. 'ration  approuvée  du  Comité  de  salul  public, 
le  cilovi'ii  Jules  roiitaine.  directeur  jiéiiéral  des  (k»maineâ. 

En  l'i  ponse  aux  liiniies  el  aux  menaces  de  Thiers,  le  bomp 
biirdeur,  et  aux  lois  édictées  pan l'Asiemblée  rurale,  sa  com- 
plice, 

Aaa&Ti  : 

Ail.  !"■  Toul  le  lînjrp  provenant  di-  la  maison  'l'hiers  sera 
rais  il  la  «lisposiliun  dfS  ainbulance». 

Ari.  i.  Les  objei-^  d'art  ai  li^TOS  précieux  seront  envoyée 
aux  bibliothèques  el  musées  nationaux. 

Ari.  ■\.  Le  iiiiiliilier  sera  vendu  aux  enchtNres,  après  exposi- 
tion pubiicjue  au  ^arde-ii)eul))e. 

Art.  l.  Le  produit  de  colle  vente  restera  uiequcment  alTecté 
anx  pensions  et  indemnités  qui  devioni  être  fournies  aux 
veuves  et  orphelins  des  victimes  de  la  guerre  infâme  que 
I  ntnis  fait  rniiiropridtaira  de  l'hdlel  Ceoi^ea. 
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Art.  Ô.  Mi^mi»  (l4'-.:iii.ili(iM  ^cr.i  doiMii'f  ii  l'arm-'fit  quf  r.'Hipor- 
leront^lf»*  mnl(^n;\iii  i1>-  ,li'i;n>  ilicm. 

ArCô.  Sar  le  tcrnun  rtioifl  <1\i  iiarricidr  sera  (-iahW  un 
Mtnartpiiblie. 

I.t  directeur  général  des  domaiwx, 
Parb,  lo  25  Oorial  «n  79. 


U  déléBation  adeolifique,  me  de  \umam,  78,  forme 
ntra  éqidpM  d*  taêétBê  povr  1»  BMteprat  dM  Aiié«  de 


Le  citoyen  Lnu,  cbait^  décatie 
MBdenenl  de  om  équipe». 
•  U  M  eera  admit  dans  les  équipée  de  foBéeoe  que  d'anaens 
arlilleors  ou  artificiers  ayant  en  pyrolechiiie  deeooamiaBBnces 
enfBsanlos. 

En  dehors  dn  la  solde  d'artilleur,  les  Tuséens  recevront  une 
hante  pave  fixtki  à  1  fr.  par  jour. 

Les  iiiscnutions  «ont  nffaM  à  la  dèl^Kation  aciealilique, 
78,  me  de  varennee,  de  huit  henres  du  malin  à  dnq  heures 
do  seir  (bureau  militaire). 

Cha«jue  tkiuipc  sera  comjweéu  de  li  fusion*,  cadre  cornions. 
Le  teciaire  a'inscriplaen  «en  (emn-  <\i-<  qm  les  équipe*  seront 
contplèteSf 

U  membre  de  ta  Cmmum  chef 
de  la  diligaHon  wàmOifSqu», 

MMCBL. 


I  l  (liiccieardaeenriee  médical  et  des  uubttlinoes  civiles 

et  miiiialro*, 

«antn  : 

Tous  Ifs  citoyens  qui  justifieront  qu'ils  «oui  employi^s  (iaii>; 
les  ambulancoij  ou  daiiis  les  hôpitaux  romme  ln(îrciiii'rs,  ol  nui, 
ar  conséquent*  acJOmpUsecnl  un  service  miliiiiirc  -^juI 
*  du  ternce  de  la  garde  nationale. 

Jje  direvleiir  </riwnrl  du  m-mt: 
mtdiml  ci  (tes  nmbtilnnieii 
cieikë  el  militairee. 


Va  et  approuvé  : 
PotO*  te  cdMMMÀaMm  de  la  guerre, 

JVLM 


Los  ixiiichers  de  Varie  qui  ont  dés  cuirs  «n  diadt  à  la  balle 
de  la  rue  Cei»ior  sont  convoqués  au  minislire  aà  commerce, 
60.  ruo  Saint-Uomiaiqtta^  pour  mereradi,  17  eootaat,  k  huit 
heures  du  aoir. 

ils  sont  priés  de  se  munir  de  tontes  les  pièces  pouvant 
justifier  do  leur  propriété. 

-      membre  de  la  Commmedétégité 
au  ptirtieUre  de  ra§rieuHure  et 
du  eemmereef  ' 
xuao. 

Paris,  le  <5  mai  iWlU 

ORDRE  DU  JOUR 

Le  colonel  Mathieu  est  nommé  commandant  sapériéur  de 
toutes  les  forces  réonles  entre  le  Poialp^u-Jour  et  la  porte 

il  établira  son  quartier  général  au  cbatean  de  la  Woette. 

Toutes  les  tnnmes  cantonnées  dam  cet  endrott  tece\  roni 
les  ordres  du  génml  par  l'utermédiaire  dn  cdoori  Mathn  u. 

Elles  tnl  pféaanleroot  loutes  réclanuUons  concernant  leur 
organisation  et  leur  administration. 

Tous  hs  ordres  de  mouvemeols  do  troupe»,  leâ  bons  do 
vivres,  de  muailioas  «t  d'habHlemant  ne  seront  valables  que 
tbiÂrés  du  eaehêt  du  4*  régonant  et  sï^ths  par  le  colonel 

flous  'ooQWiljt  de  tl"""!*  cooeiliabule^  d'officiers  flont  -in- 
tenUts. 

Laa  ordras  émanant  d'ea  haut  seront  exécutés  nans  auottne 


l'.ir  iirri'i.-s 

U'  <li>r'i'ill 
ili-  \  inci'ri IH'~ 

l.r  (loficiir 
cliintiT.'!'.  n- m- 

l.r  .|i>r'.Mn- 
il(i<'(cur 

taillon. 
I.e  (liK-ieur 
Le  ciloyen 
Le  cilnjcii 
Le  cili)\'tMi 
Le  citi>\  i-ti 
Le  c  itux  en 
Le  cltfiscii 
Le  cili.iyc  I 

Li'  ritou'ii 
1-e  citoven 


i>n  date  du  15  mai  IKi  i,  ont  été  iiomiiMW  :  * 
Martin,  inspecteur  de  l'hépilal  miUleire  du  fort 

Miiujiicr,  cliir  uiiieit-iiiHjor  du  tl0* bataillon,  passe 

ijnr  ilii  181'  lialiiilluii. 

< ;ui''ii';ni,  rliifiri-'ien-ninior  du  l'M':  l>;)1ai!t(iti. 
(icmci  (AllW'ric).  inéaeriii-iuiijor  du  lli'  ba- 

Cliii!n|K»iiu\,  in<''ilfciii-uui  or  du  IK-J.'  biiliiilliin. 
.M.-/,iiil  Adiilulii'i.  iiide-nuiiiir  <lu  |."i:V'  li,il;idl<)n. 
lîdMtu't  t<:i  l<'--li  i),  ;iidc-iii;ij(ir  (lu  bataillon. 

Tii  ■ii-iic  i.rv.ti\  iiiii.'--ii,i|!_ir  du  ii  ï'  baiailkm. 

(llipuiil,  .iiili'-ni;iji>r  ilu  S'  lial.iîlIfHl. 

\|.)ii..  hMi|r-,  .Milc-iii.ijMi-  i|u  iTC»''  lialiiillon. 

.1.  N'.iulliti'r,  iiiiii'-iii;ijiir  i!u  liiil.iillon. 

Vlirir,  aidc-UNijor  du  I  17''  li.il,ii[;oiJ. 

Miiiliii   \i;dii'  ,         uuijor  du       l'itUiilIon.    .  - 

l'avui'l,  jiidi'-ni.ijui  du  IKr>  baUiilliiii. 

Uuiliory,  aide-niajur  du  181°  bataillon. 

(Mnietire  de  la  guerre) 


La  biblio'liriinii  ilu  ^lu^'■uul  d'bistoiri'  ii.iuiit'llc  n•^l<•^a 
ouvert*»  peiidiuit  tuuic  la  >ai=iiii  d'i"i:',  de  im'uI  liruri's  du  matin 
à  cinq  heures  du  soir. 

/.l' licUujiii-  au  Mntéumd'hi»lotre  luUureUe, 

%.  liortii. 

l'aris,  lô  mai  IH'I. 


I.e>  coui-s  des  écoles  codiniunal»»  Turgol  et  Colberl,  qui 
avaient  été  suspendus  pendant  deux  jours,  OOt  été  repris  at- 
jourd'bui  13  mai,  à  l'heure  habituelle. 


-iBBBniy»  wawn-  par  dos  voies  régulières»  ù  savoir  :  par 
'  rdtavtaaior delà  <*■  aroMe ou  par  le  colbael  IKathieu. 

Tonto  contravention  aera  renrdée  comme  crime  de  trahison, 
et  les  conpaUss  seront  .traouRs  iaHoaédiatement  devant  un 
•eoaaelldeflMrfp.  .... 
CbHeaude  la  Moetle,  14  mai  1871. 

/.e  général  ammaudmi  en  chef  hi 

/M  «TMlde. 

*  nmtaaewsRi. 


lùDi/niii  —  c'cHl  par  erreur  qui'  l'Inipriinerio  nationale 
lail  ^i^ucr  au  ritox  en  liertin  le  diHTnt  de  la  Commuiede  tÈM 
rolalif  aux  marclu's  conclus  ju>qu"ii  ci^  jour. 

Sa  SignataTe  n'a<'Coni|>auMiait  qiip  le  lion  il  liriT. 

(  UéUyultoH  nu  départeuteiU  du  travail 
et  de  fédkmge.) 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


/»arù,  k  15  ilfai 


RAPPORTS  MILITAIRES 


La  initunc  dis  docks  SainUOttOD,  oommaadée  jpar  ta 
ommandani  Jeannier,  a  «lit  tako  le  fe^  .dW  bsttane  dss 
Vorsaillais  en  avant  du  poot  d»  CUchv.  le  »  mai.  Cette  bat* 
terie  empêche  lee  Vetmâllids  de  s'établir  en  avant  du  pont. 

Le  citOWll  Jcannier,  couiiiian<l,inl  rarlillcrii-  de  Montmartre, 
fait  observer  que  le  feu  dc^  ba  tcrii-s  de<  tuiUe-*  a  M  dirigé 
par  le  corniiiaiidant  r.rc'j.>iok.  qui  a  cir  cliiir-i'  de  contenir 
cette  batterie  aux  bullts.  d  qu'il  uCnin'  en  ricii  dau*  ce  qui 
s'est  aatéculé  dan>  le  lir.  .... 

i>  loiiimiiiiihini  ilr  l  (ii  iillerw  de  .vonlnwrtre, 
jumiiM. 


^  Feat>Vanves. 

.Nuit  el  matinée  ase«2  culule^. 

Noos  avons  gagné  «u  terrain  sur  1  enneau.  ■ 

A»uiérf  s. 

Soi'  <■  du  14.  les  Versaillais  ouvrent  un  feu  irès-vioient  sur 
nos  batteries,  mais  en  pure  parle. 
Nuit  calme. 


Même  eammoad»  el  n» 


CU«by.. 


MontrouK*' 

Pas  de  canonnade,  anais  feu  ncawh  de  rooo-«q«eiei  le. 

Vu nvef  et 

Torle  canonnade  sur  touie  b 

Iliirricades  de  Chfttillon  et  Moulin-de-Pierre  attaquées  y«y» 
une  heure,  par  Bapneux.  Verwillais  '         n  *  i  i 

et  obligés  de  se  retirer  dans  le  parc. 
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ni  continue  à  InTailUr  de  co  coté. 
ItaulMJlniyireB  «t  Cuhu  realent  e»han. 


l'Iusieur»  attaques  de  nuit  sont  vivement  repouaaées. 

A  ti-oU  lioured  et  deinio,  là  canonnade  i'esl  ralentie;  clU- 
(Ivrait  depuis  hier  aeir,  aqU  heures»  liu  cdié  de  Vanves  ci 
d'Iflsy.   

Sainl-<  iiien. 

l'ail  subir  des  pertes  sensibles  aux  Venjailiais  et  les  lorrc 
loiyoïiro  se  répHôr* 

X«ui»y. 

Soirée  du  15,  fusillade  et  canonnade  à  barricade  Pemnet. 
Lés  fédérés  font  éprouver  des  pertes  sérieosw  aux  rvh 

nax. 
Nuit  calme. 

Dans  la  matinéo,  le  174*  bataillon  ('luit  engagé.  Somme 
toalei  bonne  matinée. 

■  l«  i  17*  bataillon  a  awaibien  Motenu  le  mouvement. 


La  siluatioii  lionne.  Leii  lédérwii  ont  gagné  du  l«rrain  de 
cecAti.   

'.  Queh]ues  journaux  ont  paru  croire  que  l'iKlhësiou  de  lu 
'Commune  i  la  convention  de  Genève  avait  |K)ur  ri-:>ultat  de 
tircwcriro  Tusege  des  nouveAnt  engins  d»  guerre  dont  dispose 
IH  Révolution. 

Si  les  rédacteurs  de  ces  journaux  avaient  pris  lu  peiuo 
d'étudier  la  question  qu'ils  traitaient,  et  tout  au  moins  do 
lire  les  dix  articles  de  la  convention  de  Genève,  ils  se  seraient 
épargné  une  protestation  injure  et  inutile. 

Lar  convention  de  (ïenève  n'a  pour  but  et  pour  effet  tpede 
mrantir  la  neutralité  des  édifices  et  du  pei-M>nnel  des  andtti» 
lances  militaires.  A  la  reconnaissance  de  cette  neolralllé  »o 
borne  l'adhésion  de  la  Commune. 

Quant  aux  forces  terriUss  m  )•  adoncemet  au  »^rvice  do 
la  Hévolutiop,  k  oonvenilon  on  GuBèv»  n'en  réglemente  \y.\* 
-l'usage.  Cestnn  Mia  doi^  m  lont  noqnittés  jusqu'à  ce  jour 
les  ues^olat  eoniwnés,  qni  vivent  dn la  guerre,  et  (|ui  savi  ni 
trop  bien  qw  In  gnnn»  deviendrait  è  jamnin  impossible  pur 
l'nâpkN  don  moyens  moderoee,  pour  ne  pu  sl^nteidire  reli<- 


ruBsade  MO  moyens 
PMW,l»ternB187i. 


Le  diUffui  mut  nbU¥»u  exUriturtt  ; 

fHaaUL  fiROCSSET. 


AUX  GRANDES  VILLES. 

Après  deux  mois  d'une  bataille  de  toutes  les  heures,  Paris 
n'en  ni  las  ni  entamé. 

flaris, lutte  .totyours.  sans  tri-vi>  et  sans  repos,  infatigable, 
WroTqM,  inmnou. 

IVirH  a  fait  no  pacte  avec  la  niurt.  Derrière  ses  forts,  il  ;< 
iMuis;  derrièrO  ses  murs,  ses  liarricades;  derrit^e  !>e:. 
liarricados,  ses  mnisons,  qu'il  faudrait  lui  arrachée  une  k  une, 
et  qu'il  ferait  sauter,  au  besoin,  plutét  que  de  se  rendre  i 
merci. 

Grandes  villes  de  France,  assisterez-vous  iminohiles  et  im« 
iwssibles  à  co  <luel  h  niorl  de  l'Avenir  contre  le  l'as-ïé,  do  la 
République  (onlre  l.i  Miiiiaicliie  ? 

Ou  venez-vous  eudii  <|ue  l^ris  06l  le  champion  do  la 
Franco  ei  ilu  inaudr',  et  que  ne  pas  l'aider,  c'est  la  trahir  J..... 

VoiH  vKuliv  1:i  lt>''|iultliqiie,  OU  vos  votes  n'ont  auruu  sens; 
^ou^  v{juli'/  lii  (>>.iii[iuiie,  t  :ir  la  repousser,  c(^ !W<riiit  ali<li(|uer 
volro  pan  de  souveraineté  nationale  ;  vous  voulez  la  lilierté 
politique  et  l'égalité  Iwciale,  puisque  vous  l'érriveK  sur  vos 
programmes;  voQs  voyez  clairamaot  <|ii<'  l'iniu^  de  Ver- 
sailles est  l'armée  du  bonaparti8mo,'dn  <  i  i  t'  .iwme  monarchi- 
que,  du  despotisme  et  du  privilège,  rnr  um-  ronnnissoï  s»>s 
chefs  et  vous  vousrappelex  leur  pus-  . 

Qu'altendcz-viiiis  i\,mc  (vrmr  vous  1c\<tV  < hi'.iid'ndrtî-vous 
pour  chasser  (le  ■.■M'  -''in       niOnie-  a^ji'iil-  lis.'  <■!'  crn»!- 

eBent  de  capitulutimi  i>t  de  honte  qui  meiulie  et  achète,  à  celte 
hnnremérne,  de  l'urméc  pi-u»sienne;4esinOyelB^dn  IXlilibÉrth  i 
Paris  par  tous  les  cotés  à  la  fois? 

,\tle!icliv-\ous  i|ue  les  siilduts  du  droit  soient  toiuhés  Jn<>- 
qu'au  di-rnier  sou-^  les  l>,dlcs  l'iu^ii  i^nniiées doujrenaillw^ 
'  AtltMiile/.-vi>u-  <iue  l'uri-  ^r  ii    M  <i  ii-l'onnéÔwiHdlMHft  et 

chacune  de  ses  maisons  en  tombeau  '/ 


Oranderi  \dles,  vous  lui  avez  envoyé  votm^ndhéoion  frnieri' 
nello  ;  vous  lui  avez  dit  :  a  De  cœur,  je  anw  nvne  loi  I  »  ' 

(>randes  v4llcs,  le  temps  n'est  MUS  '  nox  iminiflwlBS  :  le 
temps  est  aux  actes,  quand  la  parole  estnuennon 

Assez  de  sympathies  platoniques.  Vous  «ven  des  hisiis  •! 
des  munitions  :  Aux  armes!  Debout,  les  villes  de  France! 

l'uris  vous  regarde,  l'aris  atlènd  que  VOli»  enraie  se  serre 
nulour  de  ses  lAolies  hombardevn  et  les  empéobe  d'écliaiwer 
uu  (  iiutuiieiit  (|u  il  leur  réserve. 

l'uris  lera  xiii  devoir  et  le  fera  jusqu'au'bottt. 

Mais  ne  l'oublies  pas,  Lyon.  Manei lie,  Lille,  Ttalonse. 
Nantes.  Bordeaux  et  (bs  autres  

Si  l'aris  succombait  pour  la  liberté  du  monde,  l'hisloira 
vengeresse  aurait  le  droit  de  dire  que  Paris  a  été  écorsé  pane 
que  vous  avez  Uùasés'aoooDiplirl^aseasinal.       »  » 
Le  dMmf  de  te  Cnimme  aux  reialion* 
exlérieum, 

PASTSAL  nRovssr.1. 


>ou>  sisnuloii^  ;(  l'iiidi-nution  publique  oL  ii  la  mi-moire  des 
Parisiens  le  ci(li>m\  coiiiiuunduiit  le  :i;i-  de  ligne.  l.orsque  les 
Versaillais  s"(-iii|)urèreiit  du  pure  de  .Veuillv, "ce  misérable  fit 
iiu?-er  pur  les  unues  IS  pi  iM-miuers  fwlérés,  jurant  qu'il  cn 
feniil  aulaiit  u  ii)u>  \v-  Purisiens  qui  lui  tomberaient  sons  la 
muin. 

Qu'il  so  garde  de  tomber  sous  lu  nium  des-?>arisien«  ! 
Paris,  limai  1871. 

iMitiiiière  de  ia  f/tterrt.) 


La  démolition  de  la  colonne  Vendéme  mira  lieu  aiiiottnl*hni. 

a  doux  heures  après  midi.  . 

liésl«tt  sic  «svalwfe  4e  ta  gmrém  aB»tl«BBal« 
de  Farta. 

Tous  l.>s  citoyens,  (juels  que  soient  leur  grade  et  leur  Ige, 
<[ui  sont  valides,  el  qui  appartiennent  à  la  légion  decavalmto, 
dont  1 1  tat-iiiujor  était  place  Veodéme,  sont  prévenus  qu'il» 
d.  v  rr.nl  se  rendre  u  cheval,  en  petite  tftnue,  lojMidi  IK  mai.  à 
i.iii'  lirun>-  du  iiiulin.  au  quartiBr  de  In  Gté. 

i  :eu\  qui  ii  .iiit  |,,is  encore  pourvu  au  remplacement  de  leur 
ilii'vjl  V  leii  iiiiiii  fil  ii'iiue  ù  piod. 

Le  i-oinnuiiHliiiu  provisoire,  chargé  de  la  réominisatiflu,  Iw 
mvite  ^1  oire  cMuMs  uiiii  d'évitOT  tow  eorMoHMot  permanMit 
dans  les  avant-uustes. 

Paris»  In  U  mai  1«7|. 

L»  lituùnani-eol(Mel,  dirtelemr 
'die  te«mwtv<r; 

Vu  et  appirouTS  :  ' 
Lè  iiligué  civil  à  la  guttve,  , 

nr.LEsrLiZK. 


.MAlniIi  DU  X"  ARRONDISSEMENT. 

Les  locataires  demeurant  en  hillel  meublé  s<iiii  uvertis  qu'ils 
doi%-ent  arquitlLT  le  pri\  île  leur  location,  et  (|ue  les  bons  de 
los;enienls  ne  S4>ront  dotui.-s.  u  litre  de  set-ours,  qu'à  ceux  qui 
prouveront  ipi  ils  .-.ni  ilmis  l'impossibilUé  de  paver.  Une 
cnquéto  sérieuse  seiu  luile  |.ur  les  -<nns  de  lu  mairie' 

Le  Iwndo  lo«emenl  ii'iin|Mi-e  pus  ,iu\  maitres  d'Iiotel  j'rtbli- 
gation  de  conserver  les  loiutnire-  qu'ils  ne  jnpTonl  i.us  ù 
propos  de  Rarder.  ' 

'lous  ditléiciKK  i  ntie  le>  piopriéuires  ol  locataires  àojonl 

Iranrllés  u  lu  lliuirie. 

l'aris,  le  I  i  mai  1871. 


fwr  lammie^MHl*, 


■AmiB  DU  XX>  ARROlflHâaBMENT. 

filoyens. 

Dp  nombreuses  réclamalions  non  mnu,  wn 
rviur  réiwndn*  el  satisfaire  immédlaleinenU 
les  membres  de  la  Commioie  du  XX*  am  " 
avis  que  cotfo  nuit  ils  so  Miit  ocaiiiés  des 
a  prendre.      -  , 


ha  intérêts, 
it  donfient 
Bcre9!siire> 
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LA  COMMUNE 


Mardi  16  mai  1871.  (Suite.) 


ver 


Ciloyinis, 

>ou8  vma  n^pelom  que  plus  que  Jaimi»  nons  vrem  Uhi 
uMoio  de  noMs  rallier  au  drapeta  RMn  poar 
l'élablianmeai  de  la  RéinbliâiNr^ 

VivataMp«UiqM! 

Lmmmbmd«  lacomanuu 
A»  Jn^  rnnmdiuement. 


tumUf  vuM,  anmEr,  trixqcbt. 
tt  le  14  mai,  1871. 


A  dater  do  mardi  IG  mai  courant,  poar  droukr  dan^  les 
atwtloiiB,  il  fimdra  Mrs  moni  d'une  carie  «pédale,  revClue  du 
«■dhet  d»  la  dlraetion. 

VmM»  personne  reneantrie  dans  les  abatloin,  uoa  munie 
permis  de  circulation,  aera  arréiée  ^  elle  ne  peut  arguer 
de  BOtifs  plausit)les  ju^linant  «.n  prë^nco. 

tM  personnes  que  leiii>  travaux  appellent  aux  ebiittuirs 
pUUVBOt  M  préaeaîer  à  la  direction,  où  un  iiermis  de  circula- 
tioa  leiira9rad«Uvré. 

L»  éinUaw  dm  abattoin  de  ta  Villette, 


M.  AnJiieu,  ri'uri'seiitant  du  (ii'[rirti,  :n(  iil  d'Ouii,  p.is 
vonlu  restei-  iiicmbiH  do  1'  \>wf>n-i|.|.-.'  .tyri^  W  \i>li'  qm  a  rejt'lé 
la  proposition  d'Edgdrd  Quinel  sur  le  aroil  électoral  dos  ville?. 

t 'honorable  représentant  ■  écrit  au  prteident  derAMombléc 
la  lettre  suivante  : 

Ull^le9||Mi'1871. 

Monsieur, 

J  iii  (*!  •  \'i\cnidii  iiu|ii ilr^  di>(iujit.ion»  prise*  par 
M.  le  chef  du  pouvoir  exécutil  à  la  suite  du  vot«  de  l'Assamblée 
nationale  du  s  nui. 

Dans  la  dniiluureur*  conviclion  aw  rin»ai>i^moiit  de  la 
Kuerru  civil, i  t-^i  aujourtl  hui  imposjihie,  niidga^  k»!- a^piiiitioiH 
ues  population*  \orr>  la  toiiciliatio;!.  je  l  onidl^  l'utn-  les  mains 
do  nie»  électeurs  li' mandat  do  repr»  -<Mitaiit  du  pi'upli'  qur  jo 
tenais  d'eux,  id  jr  \  prie,  mouî-iiMir  ]r  pri'>ulfiil ,  di-  vouloir 
bien  faire  coiu'.aiir*^  a  l'A-^ctnl)!!'!'  iiali<Mia;c  ipiu  jt'  doniit»  ma 
démi^ou  do  député  du  déparlcnicul  d'Ordu  ;Akorii  ). 

VouiUoi  agi^r,  etc.    .  ' 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


ANGLETERRE 

Le  cleraé  de  Lambutli  et  un  tjunU  luiridnf  tir  l,ri.[ui' .  d/-  la 
parois^'  lii'  Tou>-lc>-Saint!j,  ayant  à  leur  ItMe  le  v.i  airr  de 
oel^  égliso,  uni  adreis  •  la  letlio  suivante  à  r<<K-ein)M'n'ur 
nipoléon,  i\  S3  n-sidcni  o  de  Cliisleliurst  : 

«  A  S.  M.J.  ttmptnitr  dnFnmtaiêttlmalier 
€m  an  JWfraiwV' 

•  Sons  le  iion  plifiair  de  Votre  .^ajeMé,  n  un  ^fus-^ient'!!,  tout 
«n  omrant  à  Votre  M^ealé  rexpresiiion  de  notre  sincère  et 
«nrAsleaympa  thio,  preôonilalilMrtédosalHerragpactuflneemetit 
73  • 


v  ulrc  lue  â'.  i^nuc  ru  AnLdetnrre.  .Notri?  ardent  di'-is  i"^!  i]U(i 
N'oiro  MaiL'^tr  «jil,  aw-c  l'impératrice  ol  K'  lu-iin  r  iiiiprrial. 
rappelée  en  l-rance  pour  y  rétablir  de  m  i:\r  u  l'ordrn  >ocial 
et  la  liberté  relipieu?e,  ei  pour  proié;;er  les  pai-i!ile-.  Iial  itaiits 
de  votre  pava  contre  l'invasion  du  ^cialisiue  bartMiro  et  la 
odamité  elle  despotisme  d'une  république  aotinslirétieDiie.  ■• 

L'ex-cmperevr  a  répoadu  comme  suit  à  cotio  adressi>  : 

f  Caradon  place,  Cliisleliurst,  I!  m.ii. 
R  .Me-sienrs,8Î  la  doulourquo  me  causent  les  malheurs  acra- 
blaut  mon  pays  pouvait  ^tre  adoucie,  la  vive  sympathie  (|uej'ai 
trouvée  en  arnvant  en  Anj;lelerre  aurait  été  pour  mui  une 
véritable  consolation.  L'adresse  que  vous  m'avez  eiivové<« 
m'en  apporte  un  nouveau  témoignage  qui  me  louche  prpfon- 
dénieni.  Je  vuus  en  romercio,  messieurs,  ainsi  que  des  vœux 
que  VUU4  raitt<s  pour  la  Franc0i  et  vous  prie  de  orgirs  k  tous 
mes  scntimenUs, 

a  ^apoLioK.  » 

(.Vormitg  PM.J 

—  ÀM  joomnl  ht  Maming  t*Mt,  du  11»  e»t  d'avis  qu»  par* 
sonne  m  bUoMrs  IK  Gladstone  de  s*élre  opposé  à  la  notion 
do  H.  Miali.  rslative  k  rEiiise  éublia  d'Angiietenv.  GeUa 
«  grande  question  »,  wiwntrnfflraaBion  de  M.  Otodstono^  no 


peut  espérer  d'èire  inlwa  tniwo  que  les  autres  grandns 

questMos  qui  l'ont  préeMée.  M.  Gladstone  ne  s'est  itas  exprimé 
nlus  éoetqfpqueinent- contre  la  séparation  do  l'Eglise  que  ne 
l'uuraii  Tait  le  comte  Ruisell  contre  le  libre  échange  ou  contre 
la  révision  do  son  acte  de  réforme.  Ce  qui  pourrait  être  pour 
les  KbérauK  une  plus  Juste  cause  do  déception  serait  iuconte»* 
lablomeot  l'état  d'eeprit  nHréci  et  peu  procre^sir  (|uo  leur 
chef  do  file  a  l'air  de  manifester  '»  ce  suji-i.  II  n'y  a  rien  do 
plus  distinctif,  en  matière  de  libéralisme,  ijue  l'Iiàbitude  que 
contracte  l'inrame  Traimeiit  libéral  d'envi$u(;er  de  front  W 
questions  d'avenir  ;  Tavenir  appartient  îi  ceux  dont  lo  ooii{> 
d'a-il  est  assez  prompt  et  assez  sOr  pour  décerner  d'avance 
ceux  des  principes  qui  sont  destinés  u  prédominer. 

i;ii  hieii,  tpielquo  chose  doit  parnitrt?  certain,  c'est  que 
la  -.iH  ieir'  iLodenie  est  en  pleine  possession  d'un  princi(ie  qui, 
n'en  déplaise  à  sir  noùiidell  Palmer,  »  3i.  Disraeli  et  ïi 
.M .  iiladstone.  Unira  par  renverser  toutes  les  Eglises  d'Etat 
dès  qu'il  aura  été  explicitement  établi  et  clairotnent  dévclopiM!. 
Ce  prindpe  se  résume  en  ceci  :  •  Egalité  rolii:i(-use.  »  Ce 
principe,  dont  M.  Cladstone  n'a  jamais  dit  un  tmtl.  constitue 
lin  pouv<iîr  devant  le'inel  tous  les  proiniera  ministres  et  ton» 
les  piir1eii)r<nls,  (|uelqii<-s  forN  qu'ils  srtienl,  auront  ù  s'inolîniSr* 

—  Le  V  i.je  'i  fait  le  tableau  suivant  de  ViTSailIe-  : 
Versaille-i  e^l  un  autre  ('.(ilileiitz,  <•■e^l  le  (lubK  ii!/;  di'  1871. 
Il  n'y  a  ipriiiio  dillércuco  :  ce  fui  jadis  le  i^oblontz  de  l'aris- 
iiK  rain-,  e'e-.(  aqjourd'bui  leXoUefltz  de  la  bouiigeoisio ;  son 

liiur  e^l  \enu. 

lil-i(ira  prélent,  à  l'ari-^,  la  vie  de-;  liuiiiiiie  n'a  été  iiii'ii.ii  l'i' 
ipie  d.Hi- le>  coriil^l  ,  ;  Ui  liia  ; vu  re  ii  a  jainai-  é'.é  én^é  en 
systétiii'  roiliMie  en  '.tl'r. 

l.e-i  lioninics  de  l'iiolel  de  ville  |H>uven(  être  attaqués 
divers  jioiiits  <le  vue;  on  ne  |mmiI  pas  les  tivitei-  ili^  miel-  : 
ils  i.inl  in^lallé  la  ('(nnnnine,  lail  nue  loi  des  ^ll-llel"•l^,  élaldi 
des  tribunaux  d'e\.  ,  |iUi)  i  ,  reieini        elajjo-- .  institué  un 
comité  lie  -alul  piililt   ;  en  r.'alili',  ta  ela.-dC  uiou'une. 

qui  s'est  -  u-i  I.i  l>aj;,irn',  a  pris  Inop  m  flétwn  lOS 

persécution.-  au\<iuolli-s  elle  était  exposée. 

Sceptique,  chican«ttse  ei  vain»,  la  haute bouifeoisie  est 
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oour  ainsi  diip  [iluS  donaysôe  «  Versailles  que  réniipralion 
fram.\ii:<o  m'  l'êlrtit  ii  Conlëiit/.  Iluliiliu'e  ii  brOler  ce  qu'elle  a 
le  phi-i  adore,  elle  est  comme  inivée  <l;ins  le  Kiur.int  uroviiicial 
de  l'AsseniliK'-e,  ([ui,  elle  du  moin-,  n  di'  hi  U<\  et  de  lu  lidélilé 
à  des  Iradilioiis.  Klle  \  o]i  <  e  qu;  -h-  ihis^'  sj:is  y  (H'endie 
aucuno  part,  sans  y  neu  L-oiiqnen<lre  ;  elle  ureusy  lour  à  tour 
M.  Tliiers  et  l'Assemblée,  n  l.'A»einlilée ,  dil-elN-,  ne  fait 
rien,  M  co  qui  est  a^n  vrai,  «  el  M.  Thiers,  |ia?;  (la\;int,ipe.  n 
Et  puis,  lous  de  plaindre  do  la  faibless<>  des  carHi  tcri's,  di» 
la  mauvai-**"  eui:*ine  de  Versailloi,  de  l'abaissemenl  îles  e>pri!>, 
(le  l'exee^-she  <  lieité  <ii'  la  \ie  dans  celle  \illo  ifllui^ipiliiliere ; 
(iu  inaïKiuo  de  froiu  uinral  elx'z  le  peuple,  do  l'absence  d'ainu- 
Mmcnts  et  do  plaUirs  piHir  eiix-mème-i. 

lisi  sont  là,  en  nombre  et  pnurlant  isolés  :  banquier-t,  mar- 
cliaml^.  I  .i|iitallsle!',  ^ons  à  revenus,  employés  du  j;ou- 
veriM'iiienl,  prands  et  petits,  n'a\ant  rien  à  faire,  passant  leur 
tpmi»s  dans  la  rue  des  Réservoirs,  ou  sous  les  \  ieux  ormes  du 
parc,  à  cnliquer.  conseiller,  i/t'uaillrr,  cotunie  ils  se  feraient 
sur  les  Iwulevards  do  Paris.  éçra.-.iiiit  de  leur  mépris  riMnjiire. 
qui  les  a  enrichis,  se  pniclaïuanl  lépiliuiisles,  iMléanisles, 
r^publitaiiis  au  IhjsoIi),  et,  si  la  Hé)iulili([uo  leur  rend  li'ur 
stalle  H  l'Opéra,  la  trampiil'itè  de  Pai  is,  le  calme  <|ui  l'ail 
revivre  les  allain  -.  hm  Iu-  .i  i'Iu'  iimt  plutôt  que  bouapai  listes, 
bien  qu'ils  aient  vole  om  d  eiillinusiasuio  dans  les  |>lelii-<-iles. 

«  l.'enqùie  nous  a  niiiié-,  il  n<.i'ds  a  éiieixé-;  il  a  liiji  la 
guerre  nial.;ré  nous,  une  pueire  folle  ei.  di''-a>ircu-o.  Vdi.a  eu 
que  c'est  iiue  de  place!' Il'- doliiiée-  d'un  y,i\  -^  dans  la  main 
n'un  seul  liumme  !  »  —  Ain^i  ils  parlrnl,  iM  yrn  .iîm'c»,  jir.'eanl 
d'un  ton  f^ra\e  la  ^ilualion,  il?-  '-■■mlilrii'  nr  pUi-  --avoir  ni  oy 
ils  vont  ni  ce  (|u'i!s  \eident,  de  la  isii m iri  hie  ou  de  la  Uépu- 
bliipu-,  crili(|liant  tout  et  conrluan!  ipi'nii  ne  |>(  Ui  \|'.r.'  i>liis 
lungloini>s  dan»  l'amircbie,  et  qu'il  faut  une  muni  du  fer  pour 

tsnlMuvnr. 


ALLEMAGNE 


On  lit  daiw  la  CaseUe  dp  Cologne  : 

On  sait  que  dan-"  lu  séance  du  reiclistag  'de  mardi  dernier, 
M.  de  Hisnisrek  «  dit  que  le  Gavril  IM^I,  FainlMSsadmir  français 
liii  avait  r«mis  un  nnmiUam  exigeant  la  cemion  de  Mayence 
sous  peiuc  d'iiM  dfobiralkm  do  guerre  immédiale  ;  mais 
qu'en  présence  de  rattiUide  fenno  do  miniitro.pruamn»  on 
avait  changé  d'avis  i  Pari»,  et  déclaré  que  'FintlrnB^n  en 
oneatto  avait  été  arrachée  a  l'empereur  pendant  une  nala  Ile. 
niti»  In  7  et  le  12  aoùi,  la  queslien  de  guerre  on  de  i>ai\ 
allait  donc  être  décidée.  A  propos  de  la  dncossion  intervenue, 
uns  liroelnira  ntiribaée  ik  un  ancien  homme  dllat  français, 
«t  portant  le  titre  do  CMq»  iTon'l  wr  la  jtMiiqtiêdu  teumd 
mpin,  noua  donna  dan  «qilicatiooa  ti^intéreeaanleo. 

un  y  dit  :  En  efltor,  lea Fnintaia,  se  faisant  cnroro  do  crandeti 
illuaionf  sor  lintelligeneo  et  ta  capacité  politiijue  do  leur 
sooToraiii,  son  ministre  dea  alEtifu  étnnKwea,  .M.  Oraayn  de 
Ùkn,  aurait  pu  les  dissiper.  CohiKol  avait  répété  sont  eeaae 
qaoln  Fraaeo  no  devait  à  avenn  prix  tolérer  ragrawlÏMBmont 
colOMalo  do  in  Pmaso,  et  que  la  guerre  éudl  devenno  une 
néeearité  inpériense.  «  Eh  bien,  mon-tiour  le  minîatie,  Inl  dit 
'enb  rempareur,  vouo  avec  raison.  ApK>8  mùroa  réfleadooS) 
j'Odbère  à  vw  vnea.  Keloomez  i  votre  bétel,  ijédigCK  tollea  et 
toHaa  dépêches  dans  ce  sens,  et  aonnietteô-Jea  nuri  deoMdn 


Après  avoir  reçu  ces  instructions,  qui  contenaient  .évidem- 
ment les  préliminaires  d'une  déclaration  de  guerre,  ks  ministre 
fit  appeler  son  citef  de  caUnet,  le  comte  de  Gbaudonl^r  (plus 
lard  In  main  droite  do. Gambette),  et  tous  deux  travaillèrent 

au'ù  l'aube.  LorWfUO  H.  Drouyn  de  Lhuys  se  prAiwnla  le 
eoiain  matin  avec  ses  pièces,  aux  Tuileries,  l'Empereur  le 
reçut  trë»-fro<dement. 

«Uon  cher  ministre,  lui  dil-il.  jo  viens  d'avoir  un  long 
entretien  avec  le  mini.sire  de  la  guerre  ;  nooB  00  songeons  plus 
il  ce  que  je  vous  ai  dit  hier  :  je  n'ai  ni  Ijomines,  ni  chevaux, 
ni  armes.  » 

'  ^N.  Oronyn  de  IJiuys  salua  et  se  retira.  Une  heure  après,  i) 
onvova  sa  démission,  qui  fut  ncccptée. 

Cetio  oonunnnication,  dit  l'auteur,  est  litléralenioul  oxacle. 
et  ht  révélation  que  vient  de  fairo  le  prince  de  Dismarek  1» 

confirme. 

—  l^t  coninns,-.ion  clian-'-i'  (l'ev-iniiner  le  proji'l  n-l.itil  à 
l'Alsiice  et  à  la  Ixirraine  .i  |ei,u  nimedi,  ti  mai,  la  premien' 
séance,  isous  1;'  pri'-^ide'  i  !■  du  barnn  de  SLiufTenbei  _'.  I.'nrdre 
du  jour  appi'l'.i   lii  lii-:  •ji'iii't.iIi' i  lu  jirrijcl. 

H,  Luouuuij;  diNure  que  les  anciens  conseils  généraux  soient 
Ct>nvoqués  alln  qtio  les  impulattons  d*.\l«acc«Lomu'no  puiMcnl 


expriatier  leurs  vœux.  Il  demande  aussi  que  fadwhdOtfaitiôii 

des  nouveaux  pays  anttexés  ail  son  siège  dans  ces  paya  ons» 

mêmes  pluir.t  <|u'a  llerlin. 

Delbriick  re()ou.sso  cette  double  alternative;  1*  l'annenon- 
par  la  Prusse  ;  2°  autonomie  de  l'Alsace-Lorraine. 

Kn  ce  qui  concerne  notitinment  l'annexion,  la  Prusse  no 
convoite  aucune  e\teu>ion  de  territoire. 

Il  se  prononce  é;,-alenienf  contre  l'inslilulion  d'un  stalllialler. 

La  discussion  pëin  rali'  est  close. 

la  même  couinussion  s'est  réunie  de  nouveau  le  Juodi 
H  mai,  bous  la  présidence  de  II.  do  ItitHierR,  oflo  do  fnoédOT 

à  la  discussion  des  articles. 

L'article  I"  est  adopté  sans  discussion. 

Sur  l'article  .\I.M.  Duncker,  Wigandl  et  consorts  présentent 
un  amendement  proposiint  :  I»  (iiie  la  dictature  provisofro 
n'aille  pas  au  delà  du  ("janvier  \Hli;  que  certaines  parties 
de  la  constitution,  au  lieu  d'Otre  intrwJuites  dans  l'.Msace- 
Urraine  par  l'empereur  avec  l'adhésion  du  cons<*il  ftWléral, 
puissent  l'être  dès  maintenant  par  Ses  lois  de  l'empire. 

M.  Lain\ ,  l'un  des  rapporteurs,  propose  que  l'artielè  3  de  la 

consliUition,  relatif  à  1  indij-'éiiat,  pi  *   .  . 

en  \i£;iieur  dans  1  Alsace-Lorraine. 

i.a  di--<  ii~M(iji  sur  la  pniniièfo  paitio  de 

Dunckei  e-(  ajournije. 

L'aniendeiiient  Lani\  esl  adopté. 

La  di'iiMcnie  partie  de  l'amendement  Duncker  e^l  rejete<". 

1.1  I. l  in ,iii>~njii  aiJojile,  >ur  farijcle  un  amendement  pm- 
pos.;  par  le  député  Miquel,  lequel  [>orle  (jue,  pour  les  di-|io- 
sitiuns  modificulive-^  et  compléinentaire^  à  introduire  dans  la 
oonslilution  de  reuijiire,  en  ce  qui  concerne  son  application  à 
l'Alsace-Lonaine,  l'adhésion  du  reichslyn  sera  nécessaiiv. 

Itans  la  s<'-aiHU  sui\aiite,  tenue  par  la  commission,  M.  Del- 
briii  k  a  déclaré  ((u'on  >ul>stituerait  dans  1' i  -Lorralno  hl 
divisiuu  iKir  cercles  à  la  division  par  arrondissements. 


V»GaHM$,  do  VONoilloi^  houh  d'imic  les  ren.seignbmenta 
suivants  8w)e  oommBoceniont  d'instruction  faite  aux  malhen- 
renx  accusés  rooonnait. 

Quelque  dUigoneo  on'on  ail  Eslle  an  parquât  criminel  de 
Rouen  pour  toroiiner  rinstmelioB  dn  nnwèa  dos  oommunoux, 
raffaire  ne  pourra  pas,  contrairement  à 'toutes  les  prtvisiona» 
ébre  évoquée  immédiatement. 

Le  soeret  qui  avait  dta  l'abord  été  appliqué  an  priaonnian 
vient  d'être  levé. 

tel 


Nous  pouvons  fournir  qwlquea  détails 
arciLSes  et  ^ur  leur  attitude.  .„ 

I  -  Cortriiomme,  principal  «cboB^  est  h  h  ftaia  rieb» 
prielairo  et  marchand  de.viasonasô.  Il  inilélééhàBMS 
général  pour  l'un  des  cantons  doRooOD  (boboarc  OaiuKiOTOr), 
lors  des  élections  de  IH70. 

Cord'hommc,  opitiions  politiques  à  part,  est  assez  aimé  dlM 
la  ville.  C'est  un  honnête  homme,  qina  toujours  tropoédéà 
la  manie  révolutionnaire.  On  le  dit  aaaea  abattu  dw^  M 
prison. 

2*  Yatighan,  adjoint  au  maire  de  Dameial  (prës  RonoiO. 
Hembro  n«s4nauent  et  irès-aclil  de  VlntemattOHoie.  P^MSO 


pour  un  chimiste  distingué.  £sl-oe  à  cela  qui!  a  dft  la  '.- 
plus  que  gauloise  avec  hupi^  il  a  éorit  na  poémo  sur  oer> 

tflin  sujet...  tiamhronne? 

I  ait,  dans  sa  i  ellulo,  dos  vero  SUT  le  directeur  de  h  prison. 

Attitude  tri-s-ferme. 

H»  l>elai)orte.  ancien  rédacteur  du  journal  le  Pati-iote, 
supprimé  par  l'gulorilé  prussienne.  Jeune  homme  <|u'oii  dit 
flre  fort  intellisenl. 

On  nous  rapporte  ifu'à  une  démarche  tentée  p|^de  M.  Mm 
Favre  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  proviaoiro  diooo  détOBU, 
l'homme  d'l£tat  aurait  répondu  sèchement  : 

—  Il  es)  en  prison,  n'est-ce  pa.s  '.'.,.  I^h  bien  t  jo  B'ri-qa>lllS 
faveur  à  lui  accorder  :  qu'il  y  reste  I 

l.es  autres  accusés  sont  obocon.  H  y  a  paraii  onx  guolgoM 
ouvrier»  ty|>0Kraphes. 

II  est  à  rpmar(^uer  qu'un  des  inculpes,  ancien  journaliste, 
aiu  ien  oflicier  d'etylmuijor  de  l'armée  du  Havre,  M.  Riduet,  a 
été  laissé  en  lilx'rté  sur  parole. 

Toutefois,  il  devra  se  présenter  à  la  prison  on  temps  utile. 

Les  pièces  relevées  jiar  M.  Lonmx,  JugO  dloStniCtlon,  SOOt 

au  noiiibi  e  de  deux  : 

La  ]Me!i)ier'>  est  appel  à  l'aljstention  pour  les  dernières 
élections  iiuinicipales,  appel  formulé  d'une  façon  blAmablc 
\is-ii-\is  du  };oiiv<'rnenient  lé^jal  do  Versailles. 

\j»  seconde  est  un  acte  d'adlié»ion  à  la  Cotiiniuno  de  l'arw, 
ou  du  moins  wie  co/'fe  kon  tiffuét  do  cet  acio. 
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Gatto  piùco  »  été  saUio  cb«x  le  nomuié  Frgasard,  ouvrier  à 
Elbenf,  épleiiMnl  inptiqiié  dan  le  complot. 


Lo  Réveil  iIh  /wiiple  publio  los  inforiiiation>  tiiiiviinlrs  : 

Le  colonci  Mn— un,  rlief  li'r'liil-iii.ijur  ilu  iiiini-'i'it-  di'  ki 
piiern^,  vicn!  (l'èirf  ;irri^!i'  en  vcrlu  d'un  mandat  ?igné  du 
ciioyoït  T.  FiM  rt-,  (irhV'ui'  à  la  •Onlé générale.  Nou*  ignoroos 
le  inotif  de  ceUe  arre^atioo. 


Il  Oit  ai^oiirdlHU  ahaahunent  certain  om  loa  VenajUni^, 
dans  la  but  de  a'aMiifer  une  divereioa  inténaora  au  cas  d 'unt< 
attaque  sur  tes  baMlona»  avaient  fait  aliilfoduire  dans  Paris, 
mu  des  d^i«eRtenta  diven,  un  oertaiii  nombre  de  gardes 
nationaux  et  de  sergenb  de  ville.  Lee  arrestations' faitm  h  In 
i:aflernedo«  Minintf^^  iio  laissent  aucun  doute  k  cet  ifurd. 

met,  :i  quatre  lièvres  de  l'aorta-midi,  dana  la  cour  d'une 
naaifon'sise  boulevard  Vollafre,  71,  el  appartenant  A  la 
eempagnie  huniobilière,  sont  sorti»,  par  une  Muebe  d'éfcmtt, 
quatre  hommes  iKirlanl  runifurme  de  gardes  nationaux,  et 
armés  de  cbat^pol^.  Couime  eattg  subito  apparition  semblait 
quelque  peu  louche  aux  ludiitanla,  des  ciloyenB  se  mirent  à  la 
poursuite  des  faux  pnio;^  nationaux  et  en  arrt^tèrenl  trou. 

interrogée  et  fouillés,  ces  hominee  ont  déclaré  apitartenlr  à 
la  t!(>n(l»riiierit.>.  S'ils  avaient  apparu  sur  le  Itoiilevaru  Voltaire, 
c  i'>l  qu'il-i  >  étaient  perdus  dans  leaégouts^et  s'oiaient  troMpés 
do  iMMivbe.  Ils  devaient,  a^urent-il»,  ^l-endre  ii  la  cawrnr 
des  UininiM»  où  leurs  camarades  les  attendaient. 

Cette  nuit,  rue  des  Toumellei»,  les  habitants  ont  M  éveilU^s 
par  dea  cris  de  douleur.  On  aperçut  un  honuno  babillé  en 
£!urdo  national,  et  dont  les  bras  étaient  pris  aona  le  couverte 
ii'uiii<  Lwucbe  d'éeoui.  C'était  encore  on  gejidanne  déguiat. 

De  ces  faits  ruarite^la  néecasité  d'afiarer  une  aurratllance 
to«ie  spéciale  sur  tes  galeries  d'dgoot  qui  font  eonnnniH|uer 
Puis  avec  TeHéilear. 


Le»  délégud<  à  sCiiot*'  tii^ntTalc  et  à  la  puerrc  doivent 
prendr»  des  mcfure^  «•neiL'iciue*  pour  que  )es  défenseur*  île 
l'aria  n'aient  point  ii  ciMiiiilri'  il'iHro  fu^^illés  par  (lenièrc  par 
de  faux  frt>re;<,  purtant  i'umiorme  de  la  garde  nalionale. 


An  mooMmt  de  mot  ire  souis  presse,  on  nous  annonce  <|u<< 
dons  das  principaux  aaenU».  à  Paris»  de  la  conspiration  mu> 
nareliio><rurale,  viennent  d'être  arrêtés  et  coodnitt  à  Xazas. 


Toute  la  nuit  on  a  travaillé  aux  liaii  n  aii<  -  li'ivent  for- 
nUT  la  sK'Conde  el  la  Imijit'itic  cni  i'inic  r<i: lilii  i',  |ii incipaie- 
ment  'danâ  les  quartiers  iln  l' 'in.  dn-Junr,  d'Auieuil  et  des 
Datignollcii.  l'ne  mass*'  d'ouMUT^  muiI  employé»  à  mettre  dans 
un  formidable  état  île  iIi  IVum-  lou.";  les  points  OÙ  uno  SHaque 
de  l'ennemi  pourrait  i>lro  ^  redouter.  ' 


Lee  Elections  municipalea  à  Iwy. 

h  ry  vient  de  nommer  ^'in  ron.*«'il  munit'iii.il . 

Les  nu'inlire^  élus  appartiennent  ton.-,  à  la  liste  répulilirnine. 

Il  y  a  jihi^:  dans  ceii<<  lisie,  on  trouve  lo^  membres  do 

rinteiiiiiliiiualr. 

Voici,  d  ailleurs,  le  n'sidtal  <\i'-^  éloi  lions: 

l!ei'(iuflre!le,  jardinier,  lïM  voix.  —  lti<laviHe,  de  l'Interti  i- 
tiunale,  581.  —  .Mexaudre,  de  rinternatlonale,  ■'i8l.  (inliaric, 
538.  —  Rouvière,  TA'i.  —  Kuhietî.  'I7<.l.  —  fliaize,  l.".:!.  — 
Belleconire.  <\:>->.  —  |>orcliiJt,  VM.  —  lîollotte,  MX.  —  La- 
ville.  423.  —  Dufour,  AiO.  —  Billianl,  4IH.  _ Uretle,  ilV,.  — 
BauUrd,  414.  —  Odin.  40:2.  —  Julien,  'Ml.  —  Kaillenfnit,  :UM'>. 
—  Bélier.  363.  —  flrivot.  3B4.  —  Draidlt,  808.  —  Grivo- 
tel,  306. 

I^e  programme  dea  nmdidals  élus  était  celtri^d  : 
Adhésion  complète  à  la  t^nunune  de  Paria; 
Envoi  d'un  délégué  pour  soutenir  hs  bilérMs  de  la  oom- 
mune  d'Ivry. 

n  y  a  là  le  oauneneaiMat  delà  fédénttioQ  des  eommimeB. 

GLOB  NIGOUS-DBS^UAHPS 
..  •  (9,000  citoyen»  préseols." 

L(S  propoBÎtîoiwguivanUs,  voliez  a^anl-Uicr  par  le  club 
F.ustaclio,  ont  été  pré.-^ent  e-  Iikt  >iiir  au  cIlUt  Nicola^des- 

Chanii».  qui  les  a  ad-ijil  os  à  l'iiiiaiiimiîi-. 

1.  roii-iiiiTanl  nue  les  travaux  des  bat  i  u  ailes  exigent  en  ce 
montent  une  grande  rapidité,  projiose  le  dérrel  Miivaot  : 


Tous  le-i  liatail'i'tis  de  la  j,'anlp  nalionaie  sédenlaire,  le? 
bataillons  <le  ^nei  re  roinplaiil  au  moins  deux  jours  île  i  rpos, 
doivent  achever  <l,t;)>  le?  (piariinlt^lniil  heures  toutes  U-t  liarn- 
(•a<le-Hii  \  11'  I  iii-lru<iion;  ils  il<ii\eiil  dans  lroi>  jour^  loi- 
liliei  .  il  lin  k,loniiMre  dc-^  rempart»,  luute  la  partie  qui  s'éleml 
i\f  1.1  i.iii'.i'  ^aillt•.nlH•o  ja-ni'a  la  pertr  ili'  Mrjntrouge. 

Tous  les  jeuiu'>  ritoyeiis  de  il  ni/'-  ,i  di\-liuitans  prendront 
part  il  ces  travaux. 

i.  Toutes  les  femmes  des  str^eiiLs  de  vdle,  };end«rine!î, 
eiiiplL>y<>  il'  --  iJ.llVi,-oies  administrations  qui  ont  fui,  sont 
«léclurées  Um.  hes  muiilc.;  d  expulsées  (laii>  le>  i  injil-ipiaire 
heures . 

:î.  Deiiiaïuier  aux  \  i'r:-aillai»  un  l'Mai  nominatif  des  prison- 
nier-i,  a\ee  iniiiealion  de  l'endroit  oii  iis  stml  (lélenu^,  et  dcs 
Jilc^i,,-..  mort-  de»  »iiile-  de  leur-  Iih'-sure»  à  Versailles. 

I.  Toii>  le>  piwprii  taire-  on  letit^  représentants  doivent  dé- 
li\rer  dans  les  viii}.'! -quatre  lieurts*  ipi  il  lance  des  terme*  »'t1iu.«, 
des  termes  de  juillet  et  d'octobre  prochain. 

Keniise  entière  e«t  faite  aux  lucut^iires  dont  le  loyer  est  infé* 
rieur  àSOOfr.  ;  au-dessus  de  celte  somme,  rcmi^ô  d'un  lieiy. 

La  cilo/enne  Pauline  Henguo,  qui  arrive  de  province,  a 
affirmé  par  différenles  pièces,  el  pêrlaot  d'après  ce  qu'elle  a 
per^nnelhinient  tu,  que  le  mouvement  communal  prend  un 
très-grand  développeinent  jusijue  dansr  les  campasnei»,  où  il 
existé  beaneoup  de  sj-mpathie  et  d'admiration  pour  l'sris.  Dan» 
pluj^cuTsendRnls,  les  femmes  sont  encore  plus  déx'onées  que 
ks  homme». 

l'n  dis  cilovcn»  délégués  SU  XI*  arrondiSMUeut  ii  pru{>osé 
la  formation  <f'iin  comité  cmilnd  ^  eittbs  de  Ppiii»  qui 
réunirait  les  propoaitiow  Gilles  duns los dUérontes asBemUéM. 
pour  les  di^utor  et  Ifea  soumettre  i  la  Commune.  Celle  fédé^ 
raiiun  deâ  clubs  amènerait  des  oomnuinkalions  plus  rapides 
entre  les  diverses  réunions,  «t  établirait  un  lien  qui  donnerait 
une  force  encore  plus  imponnle  à  ces  inanifetlalions  dea  seo* 
timenis  dn  peuple. 


FAITS  DIVERS 


Un  grave  accident  est  arrivé  hier  à  l'Iàole  des  inuies. 

Le  dloyofl  Deoot  (Alexandre)  a  été  brAlé  à  la  h^uie,  aux. 
veux  el  aux  bras  {ïauclio,  par  une  e\p1o-ion  de  maïu-res  chi- 
miques, au  moment  où  il  justifiait  j>ar  l'expérieuee  la  dinou- 
verte  faite  pae  lui  d'un  produit  qui  doii  rendre  d  iniporhinls 
scrvicee  à  Ut  cause  commune. 

L'a\ii(  général  dea  médeoins  est  que  si  ce  brave  citoyen 
échapi»  aux  smtes  de  co  triste  aooideni,  il  restera  malheu- 
reusenient  privé  de  la  VOO, 

l.(>  chef  de  la  délégalien  aotenlifique  a  de  suite  fall  remettre 
à  la  femme  dn  citoyen  llecot,  qui  i  st  pi-re  de  neuf  enltatt,  In 
sontme  de  six  oaols  Ileanrs  i>our  le  premier  trimestre  do 
l'indemnité  destinée  à  alléfier  la  subito  d  profonde  misère  qni 
serait  la  suite  de  Mite  eatnslroplie. 


Il  résulte  de  documents  officiels  que  la  marine  autrichienne 
do  guem  se  compose  actuellement  do  i  navires  caeematée 
portiml  M  canons,  7  fréjjales  t  nirassée!»  portant  1 12  canons, 
;(  fréiailes  do  90  canons  (la  fn'^ale  (Unuhn  est  en  voie  de 
constiuelion).  G  cancanières  de      canons,  'A  jio^leltes  do 

0  canons,  a  vapeurs  de  18  eanons,  2  avisos  de  7  conoas. 

1  vapeurs  de  trnnsnort  de  K  canons,  t  nuviie  à  torpille  de 
i  canons,  à  l'usage  uo  l'école  de  marine,  1  c«rvclte.  i  gofiletlen, 
1  briok,  3  naTires^oolesi,  3  bricks  de  traosport,  lù  boorqiws 
et  5  vapenn. 

En  conséquence;  le  chiAre  des  navirea  de  la  flotte  antri* 
chienne  est  de  4i  bâtiments  et  388  canons.  En  ajontaiit  lea 
hourques  et  nanres-éeoles,  on  a  W  navim. 

Sur  le  Dnnnbe,  ta  maiine  compte  9  monilors  ayant  dneun, 
S  eanons  de  gros  eeKbre.  Çtovim>  „i,)A 


On  mande  de  Kome,  le  T,  mai  : 

Hier  soir,  à  si\  heures  el  iliviiie,  on  ;;ran<l  maliiinir  est 
arrivé  sur  la  plare  ."San  .V^'orliiio.  On  iMau;.'uiait  l'iipparoil  en 
fer,  systtMne  Tones,  qui  a  di'jà  servi  au  palais  Madaniuna, 
Iprs'uie  la  rhaiiie  prinripaie  ipii  relie  toiiles  les  parties  s'esl 
riiiiniiir.  l;i  i.i.n  liiue  s'est  éeroiilée  avec  un  fraea'^ 

épouvantable  :  un  omnibus  contenant  pliisieiir*  pers4iniies< 
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paâ,«;iil  11  ri'  iiir.'ni  nt,  il  i  -'  rc-t»'  cn-icvcli  >oui  lo  i>uid<  do 
ci'tlo  m-"'  il,'  fil.  Ti.i  -  jii'i  -  i!i';(-^  <iiil  l'ié  bk'sscog,  l'une 
tl'oileâ  lrèi<-grièveiiit>iii.  Le  ounUucleui-  de  l'omnibus  et  U'^ 
rbBvatn  n'ont  pas  ël4  blante;  {jSaaMe  piémaUait».) 


Dins  la  aoirév  do  mardi,  EIÏM-Janc  (^ook,  jeui>o  foromc 
rnariép,  jp<i  sc><i  doux  enfaoto»  l'une  ùfée  de  rinq  ans,  rt 
l'aatre,  petit  ^iircon  dti  deux  ans  et  demi,  dans  In  nvii^ro  de 
Lee,  à  L'ppcr  Ch<tpton.  s»  >a>ur  qui,  soupccmnant  inten- 
tion», l'avait  suivie,  |tarviiii  à  (-iiuver  la  pptile  ûllc.  m»h  In 
mère  et  son  plus  jeune  cnfiint  furent  noy^.  La  pauvre  femme 
avait  «a  dërangemeni  d'espnt  à  l'occasion  d'une  lettre  qu'elle 
avait  recne^da  ton  mnrl,  l>riiiupti<^r,  parti  «n  «raforaiion  pour 
la  Canada,  lii  aanonviint  i[iril  lui  fandrait  au  moin»  iroi:i  nn> 
dlicMioniies  pour  pouvoir  la  Taire  venir  auprès  da  lui  avec 
ee»  enftinta.  (PuH  SMt  (ktsHêt.) 

Il  y  a  mipU(ui'-i  jcHir-,  eu  r.-!(ms"(>,  <lc?  chiisaour*  «ont  onlr»*'* 
dans  un  l>oi>;  il.*  y  onc  diVimvorl  line  c^piVi^  î-toIU»,  et, 
voviint  do  la  fumi'O  en  sortir,  il.-;  o:>l  eu  la  curio^ilé  d'y  oulriT. 

IXnanl  eux  s'i»*!  moiilré  un  liomnir  jMo^qup  nu.  aj'iinl  unp 
barbe  longue  (>i  «paisse  cui  doR-<Midiiil  jusqu'à  >un  os.l<Muur, 
Cat  hommo  fai^siit  rolir  ann  pièce  dn  gibier. 

Il  a  manifpslti  une  vive  surprise,  cl  il  a  »ond>li>  Irvii- 
déconcerlé  ii  U  vue  dis  clMi>M>ur!i.  Son  lanpa};o  n'-Sfiuliluil  à 
l'espagnol  (f'pst  en  Espa):ne  i|ue  la  *c^ne  se  pass<>)  ;  on  a  eu 
de  la  \w\i\n  il  lo  cuinprntidrt'.  Il  a  dit  s'être  sauvé  de  Madrid, 
il  vu  quaninli>  au.s,  aprî'i  avoir  tu<i  Ron  fràfe. 

bepuia,  il  a  dans  ssi  grotln  qui  lui  sort  d'asilo,  vivant 
lie  rwnea,  d'animaux  moru  el  do  gibier  qu'il  lue  U  l'aidi 
d'un  an  et  d'une  flèche  par  loi  fabriqués. 

Lee  cluiiaww  rongaeeainl  fmleaicnt  à  les  etti\'n»  ù  la  villi' 
où  ileallalanl  niiitrer.  Il  a  rdwf-i',  disant  qu'il  lui  s-rall  impos- 
hUo  de  vivre  ailleitis  ausi»i  a^rùablcnKMii  qu'il  vivait  dan»  <a 
ratraite.  et  if  a  supplié  ces  messieurs  de  ne  pm  parler  de  t  e 
qu'ils  avaient  vn.  tEt^ning  Standard.) 

Lo  radavro  d'un  individu  -iMiililunl  iiiai.n  U'inr  n  i.i  ci.i^-^i 
OUVriiTC  a  i-ti'  (ii'imsi-  w  \,\  lurivlH'  jcuili,  aplr^  iivcir  «<|i' 
rolirt^  (lu  rniinl.  iniai  a  la  (ilmuN,  ;i  l'i  um'I:.--.  I  nc  |i(M  -oiin«< 
lialjil;i!it  >t-Jo^M'-!i'ii-Ni>iN!  ;i  p! l'iciiiin  li'  ici  u miiiin'  pniir 
urv  ouvriiT  inilliMu  ,  i>rit;iiiairr  il'-  l.i  pri''. ii;i.  i'  de  Liège,  qui 
aurait  quitté  dcuicun'  il  .  ;i  qiu'li|ii,^  j'uii-,  en  omportaii' 
une  }!ièr'((  de      IV.  qui  ne  iiu  a|tii.iili'iiait  pas. 

D'apré-  l  i  d('>cInratiou  du  iiK-dcein  yérifloaleur,  le  cadavre 
ne»  [Kirt.iit  aucune  \r»c«  de  violence.  » 

l)an*  tous  le-;  en-,  l'idei  î.i.''  n'a  pu  Olie  riuf;i*  iininc;  ',  eon. 
«lati'e.enpn'seiice  derensei^intmeiils  v;i;/ue*  c'.lrc-  iiisuriisinits. 

Les  deux  pej^iMuiPs.  mmi  i-i  fimnie.  dont  niiii'i  nvons 
annoncé  l'arre-';'' il'  I  un'  dii  l'inif-V.id  iii  .  à  (ia'id,  eii  elles 
occupaient  un  anjurl' «m  i'',  nic  i  r  i'  d  ctii- m  i<  *  m  lilierli', 
renqiu''lP  judici.tire  n'a\i'iil  rien  f  'i'  di-ci-uvrir  à  leur  rli;irj»o 
dans  lo  vol  commis  n''  imiuih  rt!  i  lu  /  v(\l.  Dams  et  Decicrk, 
changeurs  en  celle  ville. 

l'ne  grande  chasn  k  l'ours  a  éli^  organisiV  à  Trenlc.  cl  il 
«'y  e»t  pnHluit  un  horriblo  accident.  I.'ours  s'iM  pn'ripiié 
silr  un  clin.-sour  ni>mm(^  Mesanoet  lui  a  liltéraimneni  «ira<  !)•'• 
la  niàclioirc  infériettrc  et  in  lanpie.  Lis  aiitifs  cha-yeurs  ont 
réussi  il  tuer  l'aniniril,  qui  e-l  énorme  i  t  pèse  2H0  livriv.  I.a 
blcsi-uro  de  Me-.ine  c-t  .ijjieiise  îi  voir.  Le  insliienrcux  n'est 
pa-*  encore  inurl  ;  uir  le  ri'iurrit  nu  tiiiiven  d'o;!  tuU'  i|ue  l'on 
introduit  dam  roesopli^'  je.  Il  m-  pe\it 'du  reste  tarder  ili  »uc* 


Détails  sur  la  vie  ii  Versailles  : 

Une  chambre  meublée,  l(»  fr.  p.ir  jiinr;  n-ie  clinmbre  *an« 
meublefi,  G  ou  K  fr.  piu- jour:  un  diu'  r  md  m  mi-.iu  re.tnurant, 
entre  ô  el  7  fr.  ;  ut»  a-uf,  ['M  on  r'.'i  i  .  ;  li-  1  'lu  i-'.  t  Ir.  70  on 
5  fr.  le  deini-kiloj:r.:  le  lui  il.  "J  ir.  H'  li'  d 'i  i!-!»ilii;:r.  ;  le 
mouton,  Ir.  "u  lé  demi-kilu-^r.  :  li'  i'  hi.  IV.  i'i  le  deini- 
kil.  ;  les  légumes  seuls  sont  à  h  n  i  i  i\. 

Le»  fraocs^leurs  demandi  ut  ,i  venir  s'approvisionner  à 
,  Pari».  -   

.Nous  avi>ii»  pu  piMH-trer  liirr  diiii>  le  curicuv  o-^uaiie  qui 
V.    vient  (J'éire  dét;<ju\ert  dans  les  suLi>itui'ti<in-  de  l'/'-difC  Sainl- 
Lauient. 

Cette  t>on\ailli.  r<i]i|)Mifïii'H'  de-.  Iiful-  -uiî-'ie-  q'd  (■.!■- 
rurenl  il  \  a  qi;i'l  |iit  -5  iinnt'e-,  et  ^mlnul  eii  n:','-.t,iti''t',^ 
singulières'  dans  lesquolle«       s'ciit  pi«duile,  on!  donne  lieu 


à  uni'  enquOte  qui  ii-lairrira  sans  doute  ce  my-lérirus:  ovéne» 
nient. 

La  iTvpte  nii  se  trouvent  les  -^lueletles  est  -ituée  derrière 
II'  cliievir.  <iu-fle-sous  de  la  rh.ipelli-  de  la  Vier^o,  qui  occupe 
II'  pi  til  liriiiif.eiit  l'imd.iiri'  fiu-aiit  ie  coin  du  l'auliourj;-Saiot- 
Marliii  el  dr  la  rue  >d  iiiir. 

()ii  i'ii;.i:iilii'  lie'^  i|i''<  iiiiliirc^,  piiw  i>n  il(tSCend  UU  pOiil  eS(Sa~ 
lier  dr  |<!i'n'i>-i,  rajude  et  Munl-ri';  lui  pose  lo  pÏMl  fitf  lUie 
li'rre  iiiiilie  ou  ^;rn.— e  ;  c'est  l'eutn'i'  du  i  MMiuu. 

T"':l  d'.di'.ii'd  une  orleiir  élranu'i'  iVe  s.ii>it  à  la gOTgab  OdOUf 
.Mil  ,f,>n-i.<.  et  que  j'appellerai  sépulcrale. 

.Il'  M'K  h-  de  (-.u'Her  le  l.oidevard  teait  ensoleillé,  el  mes  yeuv 
ne  »'li)ihiii.uiie'i;  ii;i-  eiu-  ire  à  la  liimii'n»  \.ii"illante  d'une 
lioiifiie  (ieliée  <lnii-  la  lene. 

lat  e  lii'Mir  frai>pait  obliquement  sur  le  cràno  dénudé  d'kUi 
sqneieiie.  dont  elle  MOHMit  avM  exagÉntion  ht  SBilHaa  s^ 

les  (h  pres-iirtn<.  ' 

Les  iiiilelioires  éluient  déllie-in'Uiient  tinver'e-.  roimiiK  -i  )r' 
mort  eût  muiIo.  dans  un  suprême  etlort,  laiHier  un  appel 
dAse~ip''i  . 

AiUiiurile  lui.  ii.iiil  ('lail  sombre. 

ll  i  iildi,  n  ji.  ndanl.  on  a[i|xvila  rl'inilres  lioui;ies,  el  je  pus 
l'-ie  reiiiire  i  <Miiple  de  la  (•iiiifoi  iiiiition  du  ca\  eaii  el  de  -i*!!! 
l'unelire  ennteiin. 

(Ti'-it  un  l>éinie>  rle  voiili'.  per<  i'  de  deux  s^nqnraux  lorl 
étrfiits,  (pii  ont  été  btinchés;»  une  érM.>que-relalivuuii'nt  n'<>ciile. 

On  y  pénètre  par  Iroi'*  entrées  hiriiiées  au  ino\en  do  den\ 
pilier-  en  aici'aiix. 

Le  l'oié  droit  seulement  a  i-té  délilavé  ;  à  L'auehe,  la  (erro 
retmnre  emore  les  S((ueleltes,  (>eu  profondément  enfouis,  car 
le  pieil  !ie  heurte  A  chaque  instant  h  quelque  alirenx  débris. 

ijiKilorze  sipieleltas  ont  été  mis  ainsi  a  ihVoinerl.  niai*  iU 
reeuiivrenl  une  se<-onde  couche  de  c.idavii's.  et  peiil-étr»>  un^ 
tmi-iiérne. 

Ils  uni  été  en-icvelis  siins  l>iére,  dans  de  l'humus  ou  teriv 
(le  jardin,  et  recouvert»  de  chaux. 

lis  s<iul  symélriqueiiH3nl  pres^-s,  et  avec 'un  cnsoinlilt}  de 
di>po>itious  qui  impliquerait  que  l'opérai  ion  u  iJtù  faite  en  une 
seule  fois,  l'i  av  ec  la  préwcupation  do  faire  tenir  le  plusf;rund 
nombre  de  c,.da\  rcs  restreints  dans  un  espace  donné. 

Lu  plupart  >>oiil  ibs  s(juetcttes  d'hommes,  ij^'onnaiSiiablf» 
iiurloul  par  bi  forme  du  crAne  et  Ja  formalion  de  l'o»  ilialique; 
leur  taille  varie  de  I  inèiro  50  cent,  à  mètre  i  70  cent. 

«Quatre  sont  dis|Kisés  jiieds  contre  pieds,  an  forme  d'éven- 
tail ;  un  cinquiùino  squelette,  dont  ou  aneifoit  seulement  la 
Wte  el  les  x-ertèbres  supérieure*  de  l'ApiM  dotaale,  lenriieirt 
de  iraversfn. 

Neuf  autres  squelettes  »>nl  ensevelis  sur  deux  rangées,  de 
façon  à  ce  que  la  této  de  l'un  touche  presque  les  pieds  de  son 
voisin. 

Les  ralchoirea  diatandncs  de  ces  restes  humains  donnent,  à 
la  lumière,  des  eBisI*  d\in  fanlMtiqne  aurprenant:  psr  mo> 
ments .  il  semble  que  ees  os  décharnée  vont  S'agiter  pour 
rakontor  quelque  lugubre  Ingédle.  ' 

Presque  tontes  m  lélM  oeteoaNrvé  lam  dénia,  et  les 
sutures  jmparrailes  de 'la  bofle  osseuse  dénotent  k  jeunesse 
des  sideis.  Ces  télés  sont  généraldtnent  peKhéM  k  ofoile^  ee 
qui  inolquerail  que  renseveli$.<ement  a  en  lien  avant  la  ripi- 
ailé  cadavérique. 

Rp  outre.  I  inhumation  paraissant  de  beaucoup  noetérientp 
au  décret  do  la  première  Révolution,  qui  interdit  I  en8e>-eHft> 
sentent  dans  les  églises,  doit  avoir  été,  sinon  criminelle,  au 
moins  illégale. 

l'n  témoin,  parmi  les  inflniments  petits,  vient  eorrobOiur 
celle  opinion  :  c'est  un  insecte  que  vient  do  trpuver  nn  ento« 
nioloRiste  qui  nous  accompagne,  et  te  noum*  exelmive- 
tneHt  de  iigaments;  il  est  peu  probaole  que  èette  bestiole.w 
soit  imposé  an  jeône  de  quatrc-vingls  ans. 

En  outre,  près  de  la  léle  d'un  squelette  do  femme,  déterré 
non  loin  d'un  îles  pilier«  de  la  triple  entrée,  on  a  trouvé  IM 
peigne  d'écaillé,  dont  la  fabrication  ne  peut  renwnter  fort  lollt, 
et  qui  a  jiu  éire  orné  dé  matières  précieuse'. 

Lii  iii-'ipi'ctant  les  murs  du  souterrain,  on  voit  qu'il  a  dllf 
servir  de  prison,  à  une  éiKique  fort  antérieure  h  l'enfouisse- 
ment de  ces  cadavres. 

Nous  avens,  à  l'aide  d'une  allumetleiJwngie,  dédnlbé 
quelques  grossières  iaseriiiliOQB. 

asRooii  1713. 

it\^  5KR0R  i7U. 

\  AI  I  ST... 

noms  sou!  i>lac<'>-  e.i  farn  de  I  ouvotlure  du  soupirail 
qui  dm^nail  .cr  la  rue  Sdiour.  ancienne  rue  de  la  Fidélité. 
Les  murs  du  caveau  portent  des  traces  de  crépi  qui  donon- 

\ 
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cent  un»  iHlimllaB     .m  doit  ptt  rmoiilar  I  pla>  de 

quelques 

11  MMit  inUraMBtd»  qtwaUomwr  l'arehilMlt  «t  le  oondoc 
leur  dM  tnmmi  d»  l>  deniièn  HManraliM  de  l'église  SeinU 

Aprte  avoir  anitté  à  la  rajmdiMtîoii  ptaotcwrapliique  dra 
■fMlellML  trli>liabilempnt  raile  par  EUeane  Caqau  a  Kakie 
da  II  tamkn  dlaciriquo.  je  me  mis  empressé  de  qnitler  ce 
VauMoèlM*,  dont  la  peMnl*  atn«|*èra  «ommenc"lt  à  iN'é> 

J'ai  reraenté  le  petit  escalier  de  pierrp,  en  haut  duquel  on 
mûk  Mt  remarquer  une  encavation  pratiquée  Mus  la  ma^un- 
■arie  ea  MfiM)  dii  «atariAre^  et  dont  la  rjeaol»  omMlmeiioa 
'ait  da  tmia  evideneew 

ià  Mt  dté  reirottvte  wpt  oadavree;  leur  enfeuieœment  ne 
pa«l  ahMloaiaol  remonter  à  plut  de  quelque»  anoées,  al  la 
riluaiioQ  anormale  de  leur  sépulture  pfwiTa  anraboadanunani 
qu'il  y  a  erime. 

QmI  mA  TaiBaMiD?  <^Im  sont  Im  victime!'?  Il  y  a*  ran- 
ftltoé  daaa  vue  arawire,  le  squelette  d'une  jeune  femiue 
encore  orné  de  maitnifiqiieâ  cheveux  blondi»  ;  les  commèrea 
qui  asiégent  le»  aient  )un>  de  l'^^liite  parlent  de  la  Tille  d'un 
marchaod  de  vin  dn  Quartier;  on  ne  i^nil  (|uel  rondemeni 
accorder  k  ce  bruit,  qu'erlnircira  riii>iructi'm. 

1iyN^r«  est-il  qu'il  y  a  là  un  fait  nty^érieux,  ilhigalt  dont 
la  jvMice  e!<l  sai&io,  et  c'et^t  d'elle  qué  les  ciloyana  doi?anl 
attendre  les  éotiirciatamanta  qui  leur  sont  dus. 

Le  curA  de  Saint^Laurant  aot  «a  fnile,  ainsi  qne  ses  ricairas. 
(UEtoik.)   


La  Vtn§tpr  paMîa  la  curieuae  anecdoCa  que  raioi  : 

Dans  la  ennena  Ihte  des  mouchard*  publiée  par  l*ttri« 
libre  se  trouve  un  aommé  Tourelle. 

Or,  cet  individu  radiait  depui»  le  4  septembre  sa  parmn- 
nalité  «oun  les  habits  ^lonnëi^  do  cotnmandanl  d'état-major, 
al  il  avait  réussi,  ii  ce  tiire,  a  s'immiscer  dans  le  r.'gimeni  de 
cavnicrie  en  voie  do  formation.  On  apprit  le  fait  et  on  ordonna 
son  nrroslalion.  Hion  que  do  tn>»H)uturel  :  mais  voici  où  la 
cboee  dépa$M  la  pins  luul  oooutpia.  (Juatro  Immmes  A\v\f,éi 
par  un  caporali  commaïKWa  par  un  ofBliïer  d'^tat-mwor  atta- 
ché'' (lopui-:  un  moij  à  la  guerro  ol  porlaol  le  nom  de  loxur 
«kaitii.     (Miiu'ut  avec  le  Tourelle  le  chemin  de  res^préfecture. 

L'employé  charge  de  viiier  l'écrou  dévisage  un  inslaot  le 
ekaf  d«  la  tronpa  et  donne  un  reçu  au  eapori^l.  Le  ausdii 
Toaasaint  le  prend  des  mains  de  oelui-^'i  et  lit  :  •<  Rpçn  doux 
prisaontars  venant  de  la  guerre.  » 

—  Comment,  doux  prisonniersl  dit  Tihis-hmii. 

—  Continuez  !  dit  I  employé. 

Et  Toussaint  lui  :  «  L'un,  tuurelte»  mouchard  ;  et  le  second, 
Toussaint,  espiim.  •< 
Us  tarant  cotnvs  tous  deux. 


pendaut  Ic^  cinquanla  denlArea  anliéts,-  fdaigration 
«nropéoniic  aux  Etats-Unis  de  l'AmériqtM  olÎM  les  ebilTres 
suivants  :  Allemaxne.  S,S6â,000  ;  Grande-Brelaene.  2,{17,Of  iO; 
Irlande,  i,ilô6,(IO;  France,  âl5,000  ;  Ecosse,  Kl.OOO  ;  .Sui-i^e, 
iWjm  ;  llullando,  31,000;  Italie.  £4,000;  Danemark,  33,000. 
Belgique,  17,000;  Autriche»  9,000;  Itologne.  4,000  ;  Russie, 
3,000;  pa>-8  divers,  l,000»000;co  tpii;  somme  toute,  fait 
7,613,000  hommes,  femmes  at  onAnls.  L'émicration  de  i*ÂK 
lamasiie  est  près  de  dii  fois  ploa  cotuidéraDle  qaa  celle  de 
la  Praneob  panais  préienja  aniMo  etdans  Isa  anné«s  pnwhslne^, 
ce  rappoKchangsraprobabltmanl,  car  il  est  permis  de  anpposer 
«Tfln  rfklaoQ  de  l«  malhanrenga  siluatlon  politntie  at  sodale 
JSS?*  ■trief"^  nombre  do  Français  Iront  eherefaer 

LeaAIfamaïKiaa'éorigreat  iwapor'la  raison  quils  lieraient 
nScopteoli  des  affaires  intérfenrwde  tenr  patrie,  mais  parce 
qu'ils  peuvent  avec  assurance  compter  sur  une  meilleure 
poailloa  en  Amérique.  La  plui>art  d'entre  eux  appartiennent 
•  htclsase  des  laboureurs,  et  partout  dans  les  Etats-rnis  ib 
trouvant  des  parenis  et  des  smis.  Dsns  tous  les  Etats,  dans 
loutBi  Isa  viUta  importantes  de  rAmériqua,  il  asiste  daa  so- 
ciété allomandea  qui  se  donnent  pour  mission  de  veiller  aux 
intérêts  As  lanrs  compatriotes  arrivant  d'Europe. 

Naw*Y<wk  est  le  principal  port  d'arrlvâe  deâ  immigni;il:i. 
La  plupart  de  ces  derniers,  après  un  court  séjour  dans  «  Mie 
ville,  fsgnenl  l'intérieur  du  pay$^  que  des  lignes  de  chemins 
de  rer  sillonnent  dans  toutes  los  directions.  Le  plus  grand 
nombre  des  élaUlissemenis  do  ces  c<s\ot»  se  fait  dans  les  HtaU 
du  nord-ouest,  l'Oliio,  la  Pensylvanie,  Indiana,  Illinois,  \\\^ 
consin,  Xarylan.d,  Virginiu  ocddenlale,  etc.  Par  l'Oblo,  «{ui, 
apria  un  court  *do  350  milles,  se  réunit  an  .\|idsissipi  ;  tes 


F.tals  se  trouvent  pu  communiOstiOQ  avoo  MW  dn  OSOlntl 

du  sud  des  EtatMInis. 


CHRONIQUE  JUDiaAIRa 

Quatre  al  lHiro^  i  riininelles  sont  portées  au  rôle  de  la  saoonde 
S<*n»  lie  la  -e^-ion  du  deuxième  trinieslre  des  assises  du 
Brabiinl,  devant  «'ouvrir  le  lundi  29  mai  eouranl.  S(iii>  1.1 
pré.Mdence  lie  .M.  lecons^-ilier  Corbisier  de  .Méa«ll<*arl. 

29  mai  et  les  deux  jours  suivants.  —  Nonnand  (Pliilippe- 
Adrien).  se  disant  C.liarles  llbl^  À^i  d»  ciii(|uanl<>-liuit  an-, 
sans  profession,  ni-  à  VoyiMines  iFranre,  (li''|i.irlenient  de  la 
SOMiiuej,  avant  deinourn  en  dernier  lieu  à  Kelles,  accusé  d'avoir 
en  l'etle  (fernuTo  <  omniuiie,  ou  ailleurs  eu  IJi'Ijiique.  en  1870. 
conirel'ail  îles  nlonnaie^  d'argent  ayanl  cours  légal  en  Beljjiquo, 
et  aecnsé  en  outre  d'avoir  UmiIo  de  contrefaire  de  ces  monnaies 
à  Ixelies.en  décembre  IKlt». 

1'^'  juin  et  jour»  suivants.  —  Van  Thiel  illenri),  à(:é  de 
\  ingt-ileiix  jiiiirii.ilier,  ni'- à  Hirvlaert,  sans  doiuicile,  «ecuso 
des  crimes  d'.tssaMinat  et  de  viol  commis  i  Ixelles,  le  J23  jan- 
vier  IK'I .  sur  la  personne  de  Jeanne  Nys,  Ajiés  de  maim  de 

qu,i!oi7o  ans. 

."i  jiiiii  et  y'\u>  >iiiv,int-.  -  lî..mliiT  ||iihrrl-Mii  lir'';  .  ik'é 
«le  vni::l-lui!t  an~.  ru' à  S<jhe|i(l,iel  llr.iti.inl',  e\<»rranl  lu  |rrtife— 
sion  de  Iwuclier.  ayanl  denieun''  en  diTiiiei  lieu  ii  llrnxeHei. 
yi'cujé  du  crime  d\i-sa>sinat ,  pour  innir,  en  cette  \ille,  rue  de 
l'lni^)ératnee,  le  '20  janvier  IHTI.  voliMiiairenient ,  avec  pré» 
m 'diiation  et  avi  c  intention  de  donnci'  la  mort,  commis  un 
liinnu  !(!•'  sur  la  |iersonna  do  80  fommo,  Haufiatlo^iBihoria*- 

l'iiarliitle  l.oinineiis. 

S  juin  el  jours  suivants.  —  linlitickx  (.lean-Krançois),  né  à 
Seliaerbeek,  à;jé  de  58  ans,  frère  de  la  UiK  lrine,  a  nruxelles, 
déleim,  accusi'id'avoir,  au  e<jitrs  desannéi»s  IHd'^.  |k7'<,  IHTitet 
IH'I,  à  Saint-Josio-(en-^oode.  commis  des  atieniais  à  la  pu- 
deur, avec  vtoictmy  OU  menacas;  sur  des  entoila  dont  il  «ait 

rinslituteur. 

(On  ^ail  ijue  la  clianilite  des  accusalions  de  la  cuur  d'B|>p6l 
de  Itrnxelles  a  ét.%>ienient  renvové  devant  lea  assises  du  Dr^banl, 
pour  des  faii^  anald^'ues,  un  aulre  frère  de  la  Doclrine  chré- 
tienne. <pii  fst  en  fute,  le  nommé  Corneille  Yerlindeu,  âgé 
de  :2.'<  ans,  né  à  Rumpst,  ayant  domouré  on  dsraior  lieu  è 

Bruxelles.) 

Le  pfor^n  Tichlturiie.  —  La  cour  dis  pLnids  communs  a 
commencé  hier  h:*  procès  relatif  ii  l'hérilai-'O  du  titre'et  de  la 
fortuiw  de  sir  .l.tines  Francis  Tichljorne.  Cotte  affaire,  reslA» 
en  liiipe  de|iuis  longtemps,  a  besoin  d'être  rappel.-e  au  soure» 
iiir  des  lecteurs,  qui  peuvent  avoir  oublié  ce  qui  ou  a  déjè 
éyè  dit. 

Le  demandeur  afllnne  t'Ire  le  fils  a'Hin  de  sir  Francis  Ticli- 
borne.  el  orélend,  pur  cons  i|uent,  èire  l'hériiiur  des  propriô- 
l  s  ilu  <léfniit,  du  liire  de  liaronnel,  et  des  privilèges  qui  y 
Si)i<t  ullacliés.  Il  dit  (Mre  né  a  Paris,  le  ."i  janvier  IK2it,  el  avoir 
rtVidé  dans  celte  c.ipii;ile  jn^ipiVn  IH15,  époque  à  laquelle  il 
serait  venu  en  .Xualplerre  pniir  rnmpléter  son  éducation.  C'est 
là  véritablement  I  histoire  du  fils  aîné  de  &ir  Francis  Ticliborne, 
qui,  en  lKt9,  re»;ut  un  brevet  de  lieutenant  au  0"  ilrajïons.  On 
lie  conteste  pas  «nie  le  fils  soit  resté  dans  ce  ré^iiiu'nt  jusau'aa 
commencement  do  l'année  1K53.  et  qu'il  ail  alors  quitté  l'An- 
leterro  avec  l'inleniinn  de  voyager  {K'ndanl  quelques  années 
an«  les  pays  lointains.  .Vais  c'est  ici  que  commence  le  mystère 
do  celte  affaire. 

Le  demandeur  déclare  être  allâ  dans  l'Amérique  dn  Sud. 
Après  avoir  voyagé  quelque  peu  sur  le  cpntincni  américain, 
il  était,  en  avitl  l8o4,  i  Bio^le-Janeiro.  La  Mtn,  navire  de 
Uverpoolt  se  trouvait  Aire  en  charge  dans  le  port,  et  le  de- 
mafldleur.s'embarqtuà  son  bord,  —  unique  passager.  —  pour 
revenir  on  Angleterre.  Il  y  avait  seulement  quatre  jours  que 
la  AtlAi  faisait  voile  pour  Ne>Y-Vork,  lorsqu'une  voie  d'eau  se 
déoiara,  et,  malgré  tous  les  efforts  de  l'équipage,  ce  malheu? 
reni  navirooouHL  Pondant  trois  jourâ  et  4rois  nuits,  le  deman- 
deur et  caniqui  élaioat  avuelui  oam  un  boloau  do  aaïuvotaga, 
oureot  àaouOHrdo  grandes  privations;  mais  bonroMonwni,  la 
duatrifemo  jour,  un  navire  qui  fUiit  k  IMboumq.  ou  AuMra- 
ne,  tfti  recueillit,  et  ils  débarquèront  à^Melhounia  I  la  la  du 
mois  de  juillet  1854.  C'était  lemonMnt  do  iàefiém  do  ror»: 
aussi  voyait-on  dans  la  baie  dosquautUée  douavffcs  k  renors. 
qui  ne  pouvaiaot  retourner  ou  An^atoiro  fliîlè  dlMUMusa 
.pour  foimor  des  équipages. 

Fort  embarrassé  de  lut-méoM^  lo  domandour  ne  savait  trop 
que  faire,  lorsqu'il  rawwntra  un  colon  qid  fMaait  da  gmudos 
atrairei  en  laines  at  en'  bteU.  Ce  ook»  avait  btniu  d«  quoi- 
qu'un qui  sat  bien  moniar  A  elieval,  et  il  ou  fit  l'OlIr*  an  «i- 
fkandeur,  qui,  enchantd  dé  la  poi^activo  do  vivre  au  notai 
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pondtat  gadgilB  (oni|>«  i\an^  um'  ri'rnii<  011  il  )Knirr»it  rli.wsor 
et  Toyafter,  accepta  la  jirûini^iiiiMj.  11  jujxfa  ii  |>roi>u-.  île  cluin- 
i;rr  rio  tiOm  ol  do  so  laite  appeler  Thoina>  r,;):.irf!.  l'ondaiU 
i|Uol(|uo  lemi>s,  >ps  occupHlions  con-.ist;iii  a(  ;i  Mivaf.'i'r  flo 
sialion  en  station,  parcourant  le  pays  à  dc>  ecntiiitu  s  le 
milles  à  la  rondo;  mais,  coiiinie  on  se  fatigue  île  tnul,  iiu  uie 
(le  voyii(;er,  il  finit  par  -e  li\er  i\  Wagga-Wagga,  où  il  tosia 

Ïualre  uns,  el  où  il  S4i  maria  en  [Hid,  loujour?  soil*  le  n.jni  de 
hoiiias  Castro. 

Il  n'avait  reçu  aucune  nouvelle  do  ?a  faniilK'  <lepui.s  «wn 
«rriv«'o  îi  Melbourno,  et  ne  lui  avait  pas  non  plus,  o,-iVoré  des 
sienneH.  Sir  Jamns  Franei,-*  Tichliorne  v;iit  à  niourir  en' IXtii. 
el,  au  moyen  de  différent  journaux,  rm  fit,  pour  retrouver 
l'héritier  du  lilro  et  do  la  fortune  du  baron,  des  annonre*  qui 
finirent  par  arriver  ju^iu'au  préienriu  Thomas  Ca-ini.  Iji  jan- 
vier 18(iu,  cidui-ci  écrivit  à  lad\  TlrliUnriie,  Im  disant  oii  il 
était  et  lui  demandant  a»so7.  d'argent  |x>ur  revenir  en  Angle- 
terra.  La  baronne  lui  envoya  un  nuindal  de  ioti  livres  !<ler< 
line;  nudSi  avant  que  cette '$omm(!  ofil  «Iteinl  sa  ile:<lination, 
Ia  aenandeur  tTëtait  embarqué  avec  .''O  fennne  et  >k)n  enfant 
pour  rAoglelerre,  le  fils  d'un  de  ses  voUins,  (]ui  l'iaii  au  cou- 
rant de  l'aiTaire,  lui  ayant  fourni  lesmoyen.><  do  retourner  dans 
n  pairie.  Il  arriva  i  Loiylm  le  jour  de  Noël  IstMi.  Si  tout;  les 
Atiù  raoontéfrdans  cette  histoirepeuvenl  k  prouver,  le  deman- 
deur aura  pgné  ton  procèa. 

Mais  il  arrive  que  les  administrateurs  de  la  fortune  de  sir 
James  Francis  Tichborne  ont  dea  doutes' sur  l'identité  du  de- 
■moadeur,  at  maintiennent  (|u'il  n'est  pas  membre  de  la  famille 
Tichborne.  On  comprend  que  c«s  iiKtssieur»  ne  puissent,  san-^ 
fireuvM  certaÏMB,  se  daasatair  de  propriétés  el  d'une  fortune 
qui  pourraient,  leur  étra  réclamées  plus  tard.  D'un  autre  cAté, 
le  dèmandenr  prétond  avoir  des  témoigna^  irréfutables  pour 
pnMVor  qu'il  Mt  biea  lliérilier  de  sir  James  Françis  Tichborne. 
AMMlttt  ^il.ftt  wiivé  en  AngMerre,  il  ae  mit  en  commun!- 
MUonaino  kt  aAniaiilnlema  de  1|  fortuM  de  celui  qu'il 
cilirme  «tr«  aen  ptn-et  avao  leora  avocats.  Il  alla  eneuite  à 
Htit,  où  demeutail  alors  lady  TleiiboniB,  qui  le  reconnut 
prar  am'fllt  ataé^  et  avee  laqMlle  B  Haie  dix  jours,  ils  m 
quittèrent  dans  tes  terriMa  les  pltn  affitetneux,  et,  comme  le 
prooès  riVhiinait  sa  présence  à  Londres,  lady  Tichborne  (juiiia 


Paris  pour  venir  demeurer  aveo  Celui  ou'elle  appelait  Kin  fils. 
Maliieureusement[KiurlodenaBdew',  laoy  Ticltbome  est  morte, 
ce  <pii  le  privera  devant  h  cenrdvplvi  coadwBt  dae téotoi» 
gnagOli  on  sa  taveuc- 
Nous  ferons  connaître  le  résultat  de  ce  praoèe. 


NÉGROLpcm 

L'enterranent  da  eolenel  Lenflsnt  aura  lien  bmmK  46  eennni. 
On  se  réunira  à  rambalanc^''rne  de  Khhe,  81,  à  CUdv,  ft 
une  benie  précise.   

Appel  aux  prolétairesk 
Hatainen  Jtm  tfwu»4trt¥n  de  I»  KévohiHmi. 

Citoyens, 

Autorisés  par  le  (Comité  de  salut  public  et  par  le  citoyen 
déléfjué  civil  à  la  pierre,  il  former  un  bataillon  de  francs- 
tireurs,  nous  faisons  i)p|M>l  i\  la  démocratie  pour  son  or^nisa- 
liiHi  immédiate. 

Non  conlenLi  d'assa-ssiner  nos  frères  prisonniers,  le?  monar- 
chi:stcs  de  Versailles,  dont  le  mandat  est  «xpiré,  '^ntant  la 
France  leur  échapper,  nous  insultent  par  de»  pro|H>ïition8  de 
trahison. 

Que  (elle  soit  notre  réponse  : 

Aux  armes!  Kn  avant  I 

Vive  la  République  universelle! 

Vive  la  Commune! 

I.e«  déUsnét  A  f  orvantMlAM  .* 
E.  SAVCArn,  a.  iarn, 
Ex-francs4ireuie  garibeldienB. 

Paris,  le  23  floréal  an  70.  .  " 

itarfaus  d'enrAleroent  :  «aaame  d«  Mnoe-Eogène,  pinee  im 
ChAleau-d'Eatt. 

Ori.'anisation  démocratique.  —  Annement  k  Ur  nmde.  '—- 
Equi|>ement.  —  Solde  de  la  garde  anUOaale. — Vimede  cm^ 
pagne.  ^^^^^^^ 

Oroope  du  CenlN»  ■ 
Les  liabilanu  de  la  Vleane,  da  Char.denndra,  de  PAlIiér» 
de  la  Creuse,  de  fa  Ilatite>Vfenne  «t  de  fa  Gorrk»  sont  «m- 

voqu's  avenue  N'ii  l  iria,  H,  mardi  lli  tnni,  huit  heures  dusoir. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


Paris  le  lô  mai. 


Le  Comité  de  salut  plublic. 

Oansidéraut  que,  pour  laovegarder  Isa  intérêts  de  la  Révo- 
lattOB,  il  eat  iadiapensable  d'ataocior  l'élément  civil  à  Télé- 
ment  militaire  ; 

Que  nos  ptïrea  avaient  parfaitement  compria  que  cette 
mosuro  pouvait  seqle  préaerver  le  paya  de  la  dictature  mili- 
tain,  laquelle  t6t  ou  tard  aboutit  invanablement  à  rétablia- 
eaaaent  na»  dynaatie  ; 

Va  aoa  arrèté^inslituiit  un  délégué  civil  an  département 
delagnerre. 

AKafcTR  : 

Art.  I".  Des  commiaaairea  civils,  représantanU  de  la 
Oommuna,  sent  délé^aésaupréadea généraux  dea  trois  améea 
deInOoannuM. 


Art.  2.  .Sont  nommée  eonmisaairee  civils  : 
1*  .\apr^  du  général  Dombrowgki,  le  citojon  Dereure  ; 
2°  Auprès  du  général  La  Ci5cilia.  le  citoyen  Johannard  ; 
3*  Auprèa  du  général  NVroble^ki.  le  citoyen  Léo  MelUet. 
Hétel  de  ville,  le  2G  floréal  an  79. 

L»  Ctmié  d»  sailli  pubtie: 
.t.vr.  ARNAre,  laiioRAy,  a.  bvdbb,  9.  «AmoN,  «.  BAiman. 

Le  Comité  de  ealat  puUie, 

CoMidértnt  que  4ana  la  Mtnation  aatuelle  il  ooavisat  de 
oentraliasr  eatra  les  audas  du  déli^  UvO  à  lacnncve.teM 
laa  no^na  d'eetfoaj 

Que  parmi  oettx*ci  la  UlégrapIMe  oÊtn  des  rsAoareea 

considérables. 

arrktb • 

Art.  1".  L'admiaiatration  et  la  direction  de»  lignée  télé- 
grapblqnea  paasent  dans  les  attribatloaa  du  ailniatéra  da  la 

Ruerre. 

Art.  8.  Le  citoyen  Morin  (Jules)  est  nommé  délégué  à  l'ad- 
mini^tiation  et  à  la  direction  dea  lignée  télégnmhiques. 

Al  t.  3.  Le  délégué  civU  à  la  gnorre  estchargé  dareséca- 
tioD  dorpréaeat  arrêté. 

HMeldeviDe.  le  26  floréal  an  70. 

Le  ComMd»  iolut  puUk: 

un.  AKRAOV,  BILLIOaAV,  B.  «JOBS,  P.  OAI«MI,«.  BAlIVlKBi  , 

Le  Comité  de  salut  paUie 

XBRÎkTK  : 

Alt.  1".  Tous  le»  trains.  s<,it  de  voyageurs,  soit  de  aiar- 
chandiiea,  de  jour  et  de  nuit,  »e  dirigeant  sur  Paris,  par 
une  ligne  queloonqne,  damât  s'arrêter  hors  de  l'enceinte, 
au  point  «ft  eat  AnUi  la  daMar  poste  avancé  de  la  garda 
nationale.  . 

A  cet  ••tr-)t.  un  sii^al  apédal  aaia  placé a«  powta'anét 
parles  aiiin«  des  adrainixtratïons compétentes. 

Art.  2.  .\n  un  train  ue  pourra  dépaaaar  la  limite  précitée 
S  avoir  été  préalablement  visiM  par  l'oB  dea  oonuniaaai* 
de  police  dllégaéa  à  eat  «At. 
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Art.  3.  Les  travaax  Béc«Mairea  acroiii  immédiateiuant 
•x<caU«  à  la  baatenr  de  renoeint«s  pour  ètt»  en  mesure  de 
détruire  iDstanUinément  tout  traiD  qui  euayeruU  de  foi-cei- 
U  consigne. 

Art.  1.  Un  délégué  civil  faisant  fpnctiona  de  eommiasaira 
d«polica  spécial  aura  le  commaadamant  dv  poste  ebitrgé  d* 
vîBtar  !«•  traîna  au  point  d'arrêt. 

Art.  5.  Le  luembi-e  d(>  1«  Commune  délégué  aux  relations 
extérieoreii,  d'accord  avoc  le  délégûO  civil  h  la  giu'rre.  t»t 
chargé  de  l'exécution  da  |iH>s«t  trrviè. 

Le  délégué  du  la  CommuM  prèslSB  «hamint  de  fer  piya- 
dra  ses  ordres  ù  cet  égard. 

Fait  à  Paris,  le  16  mai  1871. 

LtCmUiétaoMpiMk:  • 
Poor  copia  oonfiNroM: 

Lt  teerétain  yMnrf,  . 

HFNBI  BRISSAC. 

LesMmbre  de  la  Commune  délégué  ù  laJuBtico. 

.lUHÊTE  : 

Les  notaires,  hnisaiera,  at  géBAralsnant  tons  le»  officiera 
poblica  du  la  Commune  de  Paria  damnt,  sur  l'ordre  du 
mUgaé  à  la  Justice.  dn*8!ier  gratnitemeiit  tous  les  actaa  de 
Irar  ooinipitaiira  I 

Le  Membre  de  Ut  C^mupmm  d&égÊté  à  ktjutlke, 

Paris,  le  16  aui  1871 .  BtoftltB  protot. 

Kn  i-onBéquence  de  l'arrêté  ri-de«su8.  les  ciluyens  gaitlea 
nationaux  peuvent,  dt-a  aujourd'hui,  demander  au  délégué 
à  la  justice  l'antoriiation  de  faire  dresser  par  les  jugea  de 
paix,  notaire»,  kuisaiet«,  grefUei-s  des  tribunaux  de  la  Com- 
unne  de  Paris,  lea  Mtsa  d'ans  certaino  urgence  tele  nue  : 
donation  entra  vifs,  taatamaats.  ceconnaissancM  des  enfants 
naturels,  tooatrata  da  nariage,  acte»  respectueux,  actes  de 
c-onaenteaaat  daa  aamaduta,  procurations,  adoptions,  actes 
de  aotoriilé,  etc.,  etc.  * 


Snr  UpriMioaitiondala  , 
La  dil^aé  eÏTÏl  à  la  gmim, 


delà  goen*. 


u;  !i  KTK  : 

Va  citoyen  Kd.  Moreau.  nteinbru  du  Ci>uiité  i-t'utrul.  est 

«hargéda  bt  diradion  da  rintendanci-. 

Le  délégué  lit*/  ù  /<»  jfuenx, 
Api'i'Ouvé  :  CH.  SRUHCLCXK. 

La  rominis.ii'Jit  de  la  gtusnt, 

BERGERET.  C01'R>KT.  r.KRKlUIK,  LBOROITi 
I^NCI..V!S.  »U::aKD,  I  HBAI.N. 

Paria,  le  16  mai  1871^  


)  da  !•  Cannana  dddgaé  anz  aertrtosa  publics. 
abréte': 

Tous  Isa  dépoaitairaada  pMrole  on  autres  huiles  minérales 
devront,  daaa  Isa  quaranta-lwit  heures,  an  faire  la  déclara- 
tion dans  lea  bwaavs  da  l'ddairaga,  situis  place  de  l'HAtal- 
de-Vme,0. 

'  Va  et  présenté  iiar  riagéaiaar  «haf  des 
aarvices  publics, 

KD.  CUtOX. 

Vn  a(  dressé  par  l'iapénîenr  chef 
in  service  de  l'éclairage  et  des 
eoBoessions, 
a.  muoimst. 

£e  «lemArv  de  la  Commune 
«MftiUMtf  mue  mcitet  puMto, 
Paris  le  18  mai  1871.  KtM»  a.NDiuBf. 


m'ai 


L»  d4l4gttioB  de  la  Jnatiea  Inferma  les  eitoyens  graveurs 
i*<la  met  en  adjadieatiiMt  In  lUwicatlon  da  300 ^timbrée  à 


ma  nnlqne,  à  l'usage  daa  .magiatrata  «t  fonetlonBairaa  de 
rflrdrajndtoiaira  daln  Commune  da  Paria. 


U  mtmbn  <fc  h  ÇnmmwHB  étiigui  à  Ib  inUke, 
Paria,  le -1/1  mai  1871.  mriMB  raoTor. 


Le  citoyen  Hcctor-LtwfaFAiaiaajira  BhaelMt  aal 
juge  rapporteur  suppldaat  à  In  eaarmartiala.' 

LepriiUmtë»  Utmr 
Paria,  l6BMi  1871..  i. 

Lea  aaerétairaa  ontrhonnaar  de  donner  avis  aux  mcmbi  e 
de  la  Commune  qu'il  v  aura  néance  demain  mercredi,  4  deux 
beurea  trés-pn>eises.' 

I  appel  nominal  sera  fait  et  publié  kl'CfficieU 

le$  mrékiiret  nmtm  4$  te  Cmmuw, 

Paria,  br-16  mai  1871.     '   AMomot-x,  vxnmin. 


mNISTÈilB  MBS  FOClklICBB. 

RmbilmwneHtB  ùjK-i  i»  par  les  paj/eun  de  ta  garde  Mitumak. 
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PAiiTlE  NON  OFFICIELT.E 


RAPPORTS  MILITAIRES 

Uootronn,  Bicfitn» 
CauouDadu  ot  feus  de  mousqneterie  contianui. 
V.ncoiv  un  acto  do  barbarie  à  signaler  aa  compte  de* 

VenaUlois  :  de  la  position  de  Bfgoeaz,  ita  ont  tiré  mr  dea 

winineB  de  gardes  natioDans. 
A  Dicètre,  toat  est  calme. 


«vti  et  nuUnée  ealaes. 

Snr  h  roule  de  Chitillon,  les  VnrsaiUaia  ont  encore  ie.nt<- 
une  attaque,  naia  lea  fédérés  leur  ont  fait  perdre  du  terrain 
nr  U  ijaiidie. 


LaapMitioiui'aont  les  mcmes. 


Vaima  et  Iny. 


»nrte  4a  15,  on  uim»m  eomn»  certua  l'iaoendie  du 
château  de  Béeon. 

pan»  la  matinée  du  16,  combaU  d'artillerie. 

\cra  deux  hearea,  le*  wagons  blindés  fouillent  los  posi- 
Swernent^  **  ^*  Veiwrtltam  ripoatent 

Xcuilly. 

Soirée  ilii  15.  le  tW'  bataillon  s'est  très-bien  condoltà  U 
mrrioaJp  Fpyronnft. 

Lo  159»  et'U'  174"  bataillons  sont  dignes  d  elDgcB. 

On  a  ddmoU  iiac  maison  où  «o  trouvait  un  poste  venallUiai 
aucun  homme  n'a  pu  s'échapper.  Tout  fut  Dréaniner  ave 
Imut  pertM  loat  mmi  fbttea.  ^ 


ORDRE  DU  JOUR 

Ni  les  monibres  delà  rotnmnne délégués  au  XVIII»  arron- 
du-K-mcut.  ni  le  citojen  MilUére,  ckef  de  la  18*lécioii,  a'en- 
tcn  lunt  mettre  obitaele  à  fat  fiDimitdoii  dek  bateUlona  de 

volontaires. 

Ils  romercieat  an  contraire  lee  citojena  4éwnéi  qni  en 

prennent  l'initiative  et  les  hommes  courageux  qui  courent 
s'infcrire  parUiut  oH  le  diinijer  leur  aemblo  plue  grand. 

Mai.i  dans  rinti'r.H  do  l'ordre  administratif  et  militaire, 
il.-)  pr.ivienn.  nt  les  ritovens  cjui  s'enrùltront  dan*  les  corps 
de  vol  ntair.  3.  ot  :[ni  font  partie  do  la  pardu  nationale, 
qu  lU  u>-  Bel  .  m  in;Ument  exemptés  de  leur  aervicc,  c-l  qu'ils 
ne  ce-isei^ont  d  appartenir  à  leur  bstaillon  que  le  Jour  oà  le 
corps  dans  leqad  Ui  ao  Mroat  oagagéa  «iUi«n  «am. 
pagne. 

MILUiBR, 
ekef  de  !éf/ù>n. 
8.  PUtEllU!,  f-|.KME.\T, 

nrii,  16  nal  1871. 
74 


Aux  ciiot/etis  itudianls  en  médecine. 

Les  chirurffie&s  manquant  ém  l'armée  de  Paris. 

Le  départ  dea  «ns,  l'indifréranM  des  aotrea,  ont  laissé  da 
grands  videa  daw  1m  lé^oai  à  nonlgan»  tatidUoas,  comme 
la  dix-haiUème,  qui  en  compte  28.  Pour  remplir  !«•  vidée, 
pour  porter  lea  prenitn  meonn  à  nm  bimvaa  Crteea  qui 
tombant  dana  oatta  latta  hdre^na  poor  In  eana  da  k 
Intian,  nooa  ftiaona  appal  an  généram  aantinanta  4»  In 
jenneeee.  En  wtu  du  décret  de  réoifattlaa(ioa,Iaa  dtadiaaia 
an  médaeina  aont  admis  dana  la  aarvioa  médioal,  an«e  kait 
inscriptions,  an  rang  da  cUmi«|iaa  nUannïtior,  ai,  «Me 
seize  inaeriplions,  an  rang  da  eUmigian^mi^or.  Lan 
citoyens  étudiants  que  le  sentànDeat  dlmmanilé  ik  dtt  dawrir 
porte  k  répondre  à  «et  appel,  aont  imvitda  àaa  fUra  tnaerira 
au  bureau  da  chinmim  urind^  da  la  dix-huitièiM 
légion,  23,  me  de  la  TnvMTABrârgna,  tous  les  Joara,  da 
une  lieora  h  tstia  baorca. 

n'  ncnnuiy, 

tktnrgUn  ptinBipd, 

Snr  In  proposition  de  la  commission  fédérale  des  artistes. 

La  dtegnn  Oudinot  (Achille),  architecte  et  peintre,  est 
déUgad  oamma  ndminlatmtanr  proTÎnoira  daa  maaéaa  da 
LoaTra. 

Btlaaoitojcns  Hérean  fJnlea),peiatre,et  Dalou,  statuaire, 
tal  font  adjoints  pour  1  assister  dans  ses 


fonctions  provi- 
soires. 

Le  publie  aal  niiCtl  qaa  les  musées  du  Lonvr»  seront 
formés  pendant  qaalqnaa  Jaaia  ponr  enuses  roigenres. 

La  oommission  fitdamla-dan  nrfiataa  procéda  su  c 
msat  à  lanr  réorganisa tton. 


ce  mo- 


Les  dto]  rens  Tonmemine,  eenservatem'.  et  Chennevier, 
diraotear  da  maaée  dn  Luxembourg,  noaiinés  par  l'ex-admi- 
nlstistton  impériale,  sont  ratavéa  de  leam  ' 


—  lapro]  iri-itif  n  de  la  comnitine  fédérale  dea  artistes, 
Le  citriyeii  Amlrc  fîjU,  ilcssinai.^nr.  oat  délégué  comme 
adiiiinipîi'ati'iu-  provisoiio  (iu  ir-iiHi  a  iln  Luxembourg. 

I.es  citoyens  Chapu;  (Jean),  aculpteur^et  Oluck,  (paintre, 
lui  sont  aiUoiala  pour  ramiatar  dana  cas  Ibnclioaa  proH- 
soires. 

Les  citoyens  et  citoyenne?  dtsiriint  concourir  à  la  réorga- 
nisation da  l'enseignement  et  obionir  «les  plue  s  pro- 
fesseur de  dessin  et  de  modelage,  sont  invites  à  se  ri  ndro 
le»  19,  20  et  21  mai  courant.  <\v  midi  .à  deux  heures,  au 
siège  de  la  commisaion  fédérale  d.  h  arti^t.-s  (ex-ministère 
dea  beaux- arts,  me  de  Rivoli),  à  refiVt  de  déposer  leura 
titrée  et  pièces  à  l'appui  et  y  joindre  a»  besoin  une  note 
signée  contenant  une  iwiva  axpoaitioa  de  lanra  — *tK<\^of 
d'enseignement 

Pow  fa CMNmiMiM  ée  laMUriMM  ê»  «rfMci, 
Appro.av4  : 


Poiv,  la  IG  mai  1871. 
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La  (l<^U^alion  scietitifi<|Uo,  78,  i-uo  do  Vurcnnes.  r  .i-iiia 
ien  dt|uipe<  d'<:lectricirn3  chai-g«!8  du  wrTico  de»  fe\ix  »  lec- 
(riq|ue».  Lu  préfAi-enco  sera  dunnéo  &  c«ux  (jui  ronDiiiiroiit 
Itt  manianiMit  dM  Teux  âUctriquei  ou  «jant  servi 
chez  dts  pb]«jcinii. 

Chaqae  équipe  «era coinpost-o  de  dis  hoinnu's,  cailroLMia- 
prif . 

Le  citoyen  Lngnuige,  chargé  de  cette  fonnatiou,  preudi-a 
le  oonutniléaMiit  dos  îqtdpM. 

Le  mtmbre  â»  ta  CWMmm,  duf 
de  la  augatton  teiatUf^w, 

PARBIL. 

Paria,  le  16  mu  187  L 


du  tn»v«U. 

Toute»  les  forporatiôiia  ouviiiie-*  P.uis  l'chainl'its 
«vndifalc:»,  .s.ici<'>tfs  do  <'r.>Jit  miitiul.  il«  risistann».  di^  m- 
h'diirito.  asixii-iiiti. iriK  do  iinnliii'ti'in .  lifl  consi'iiiiuiilion,  etc.), 
faisaut  ou  non  pHi  lii-  du  lu  f.  «ii  r;ui.in,  •^i>nt  iiivit.-i'S  à  !^û 
fuira  r>'|)ros('iiicr  ;i  l:i  deuxi'  in-'  lU'f  f.-ônéral«  do  1% 

comuiiKsioa  d'cnciuéte  et  d'organiKaiii^n  du  travail,  qui  se 
ti.  nLh'^  joiKli  18  mil,  à  hm  heore,  à  l'es-Biniatdre  de^ 
travaux  publici. 

Pour  être  «dnU,  ok  d«*n  Joatifier  de  n  qualité  de  dû- 
l«gué. 

onnitB  m-  Jots  : 

1»  Lectuiv  du  prooèB-verbal  de  In  première  a^itneaj 
2°  Diacoasion  de*  atatutii. 

,         Les  membre»  de  h  couimusiun  cj:éculàv. 

DBIAIUTB,  L.   MARTIN,  fJLBOX,  PBTIT| 
HtMST,  JAOVUtKt  UnOtL. 


Li  a   nuiniripalit^s  d<>8  rîngt  arrondisst'tiipnts  de  Taris 
m  .'ijos  à  ouvojer  un  Jélojjué  à  la  ri  unlon  qui  -t"  tien- 
dra, le  mercredi  17  mai  courant,  à  huit  heure*  du  soir,  u 
TAMlrtanM  pttbUqiWt  nteunc  Yictoriu,  3. 

»         Le  dircetimi-  f/àttéral  de  FAtià- 

tfiiirc  i^ublique,  iéUgué  de  lii 
C'&wmuAe, 

«KBIUAim. 

Paris,  le  Idnwi  1871. 


Les  citojena  profeggeura  ae  ConBervatoirs  de  masiqua 
sont  inTités  à  se  rûunir  au  Coa.'iervaloire,  samedi  20  cou- 
rant, À  deox  heui-«a.  à  l'etTet  do  s'untendre  «TSe  It  citoyen 
délégué  par  la  délégation  &  rcnsoignoiaont,  aor  las  réformes 
à  «pporter  dans  cet  établisBement. 

nn  h  'jntim  à  ramigHtÊient.^ 

Paris,  le  15  aal  1871. 


De  nouibreuiiefl  qa.^tcB  sont  faites  ehaqae  jour,  dans  Paris, 
an  profit  des  biosség,  par  des  personnes  qui  portent  leB 
inaîgnee  de  la  convenCioD  de  Genève.  !»ans  vouloir  t-n  rien 
arrêter  l'élan  do  la  charité  privée  en  faveur  dw  victimes  d. 
la  guenNi,  la  dii-ecteur  général  do  servies  médleal  et  dc3 
aaibulancea  civiles  et  uilitairsa,  dtelan  qas,  p«nr  aa  part, 
U  n'a  autorisA  ancone  de  oaa  yiètsa,  aûiqmUes  il  est  et 
vent  rester  complétsment  étranger. 

Cette  observation  s'applique  égalailMBt  aux  concerta  et 
représentations  drnniatii^ttea. 

D*  aiSIBlUK. 

Paria,  le  10  mai  1871. 


MAIRIB  OU  XI*  AinONDiaSElim 

La  comité  oeatral  de  llli^  des  fommea  pour  la  d^éfeaas 
da  Paria  et  les  soins  aox  Ueaiéa  infisras  Isa  ovvri^s  de 
looa  corps  d'état  qns,  rorgaaiaatioa  du  travail  lui  étant 
oonfléo,  chaqne  comité  d*airondIaasnMat  eat  chargé  de  ro- 
cavoir  lea  iaBoriptUns. 

n  Isa  engage  «om  à  at  préaekter  an  plua  t6t  dans  leur 
anmdîaaenaat  respectif,  ppur  m  Caire  inacrire  k  la  inaiWo. 

Vn  et  approuvé  : 
Le  déléijné  municipai, 

Paris,  la  16  nid  I8Î1. 


RENVERSEMENT  DE  LA  COLONNE  VENDOME 


Le  décret  de  la  Commune  du  Paria  qui  ordouoait  la  dé> 
molition  de  In  coinane  Vendémo  a  exécuté  hier,  aux 
acrlnmatiouB  d'une  foule  compacte,  àtalstant  sérieuse  et 
rétl.  i'liie  :i  la  cliuta  d'un  roonnment  odisnx,  élevé  à  la  faoase 

gloire  d'un  monstre  d'ambition. 

date  da      ûoréàk  aéra  glorieuse  dana  l'histoire,  car 

elle  coosaorp  notre  rupture  avec  le  militarisme,  cetto  san- 
flantu  r.i'gaiion  ih;  to\i8  les  di-oits  de  l'homme. 

l.<'  prcïmier  lionaparto  a  immolé  des  millions  d'enfants  du 
iic  iiplo  ;i  eu  êoif  insatiable  de  domination  ;  il  a  égorgé  la 
K(  publique  apr>'»  avoir  Juré  do  la  défendre  ;  fila  de  la  Ré- 
vidiitioD.  il  s'est  entonri'  dea  privilèges  et  des  pompes  gro- 
tescine*  do  la  rdv.iiiti*  :  il  a  poursuivi  do  sa  rengeance''tous 
n^  i  v.in!jii  ut  pen  ci-  encnrc  ou  qui  aspiraient  à  étro 
libres:  il  n  \.:>ii!ii  rivi-r  un  collier  do  servitude  au  cou  des 
peuples,  (!.■  trouer  leul  dans  sa  vanité,  au  milii'U  do  la 
bassi  ste  iii.i\ei'.=olle  ;  vnilà  bou  u-uvre  pendant  (jnin/.t*  ans. 

l'.!l.<  !i  <ltil)uii',  1^  18  binimaire,  par  le  parjure,  s'eRl  ïuu- 
tinne  p:ir  ournage,  et  a  été  ■'mir. muee  pat  d<>ax  inva- 
sions ;  il  n'en  e.«t  resté  qU"  des  ruine-,  i.u  long  ubnis.seiiiciit 
nixral.  rumoiiidrisseuent  delà  France,  le  lega  da  second 
Kmpii  i  eomiiK  nvant  an  Dsns-DéesmliiN,  pow  ahootir  à  la 

liiiuti'  do  Soilan. 

Lu  (' miniuuo  de  l'aria  avait  pour  dovnir  d'abattfS  CO 
BV>iiL"'lû  du  do-si  i .tihrao  :  elle  l'a  rempli.  Klle  prouve  ainsi 
i|H'elle  plut  O  lo  droit  au-<lesBUB  de  la  for<  o  et  ([u'o'.lo  i.i  i  - 
fore  la  Jiislioe  ;ui   nu  mtro.  i:ionio  ijti:iijd  il  est  lri'>mphani . 

Que  io  monde  on  -.ùi  îuon  onrn.i.!;.  u  :  len  ouionnts 
qu'elle  pourra  (  i  i;joi'  no  <•.  ktiroi  oiii  lainaia  qucdqui'  bri- 
gand de  riiis'oiie.  mais  ello.i  porp.  tCL-runt  le  gouveuir  di- 
quelque  conquête  glorieuse  dans  le  champ  de  la  acicncc,  du 
travail  et  de  la  liberté. 


I-a  lettre  Huivunte  a  été  adressée  au  citoven  Delesdnze, 
délégué  civil  à  la  gnen-e.  Noua  l'insérons  aant  commen- 
taires : 

Citoyen, 

Excasez^moi  de  wns  adrssser  ces  quelques  mots,  et  ayeX 

la  bonté  de  prendre  en  considération  la  demande  que  je 

voua  adresse. 

J'ai  troiB  lit»  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale  :  l'ainé, 
dans  lo  HIT'  bataillon;  le  deusi<^me,  daim  lo  12<3",  et  le  troi- 
sionie  dans  le  97'  ;  quant  à  moi,  je  faia  partie  dn  177°. 

Opcndant,  il  me  re!«te  encore  un  fils,  qui  est  le  plus 
jeune  ;  il  aura  eoixe  ans  bientôt  :  il  désire  de  tout  son  eceor 
être  incorporé  dans  n'importe  quel  bat^llon,  car  il  a  jnré, 
à  ses  frères  et  &  moi,  de  prendre  les  armes  pour  soutenir 
notre  jeans  Répuhliqns  conti-e  k-s  bourreaux  do  Versailles- 

N'ouB  noas  sommss  tons  entendus  st  avons  lait  U  serment 
de  ven^'er  celui  do  nona  qui  tomberait  sous  les  balisa  fratri- 
cides de  nos  ennemis.  ' 

Prenez  donc,  citoyen,  le  dernier  de  meaflts^ja  l'olBra  da 
tout  cceur  à  la  natrie  républicaine  ;  £aitea-aa  es  qna  vona 
Toudrea,  placez-le  dans  nn  bataillon  da  votre  dioiz,  at  vous 
mo  rsndres  mills  fois  heureux. 

Agrées,  citoyen,  délégué,  mes  aalnta  fratsmela. 

AcanaTa  wotoir, 
garde  au  177*  bataiUoa,  avenue  d'IUlio,  18. 

Paria,  le  16  mai  1871. 


Eiraiwm  —  Vdd  la  nonveUa  aoto  4ai  nonasat  adiuaaéo 
aujonrdlinl  an  sniet  des  oitojsaa  OsumMs  at  Sead,  ram- 
plataat  salis  publiée  hier,  dont  lia  coins  étoi'l  «Maaef<>. 

Ls  citoyen  Ilelmotts  eet  ntmmé  gardian  coasanateur  pro- 
viaofaw  dn  musée  Caraavalst 

Ls  citoyen  Rend  est  relevé  de  ses  foaeiions. 


Mouvement  oommunaï  en  provuiM. 

Uns  délégation  émanant  de  la  Commune  de  Paria  aat  en 
trala  da  fonetUwaar  à  I^n.  Rlle  ne  tardera  paa  à  denosr 
d'ntilea  résattats. 

A  Roaaae  et  à  Tarare,  la  CommutM  compta  dardants 
défensauTS.  Des  délégués  de  ces  villea  et  da  l'Arbreale  ont 
demandé  qu'il  fllt  établi  chex  eux  UBO  permanence. 

Saint-Htienne  est,  à  l'hanr»  présente,  nn  antre  centre 
d'action  du  mouvement  communal. 

A  Uourg,  lee  radicaax  ont  battn  la  réaction  d'Une  fa(<Mi 
absolument  imprévue.  Sur  3  ou  4.00O  électeurs,  la  ville 
compta  8  à  «00  fonctionnaires,  s'appuy.-.iit  sur  us  bonr- 
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K<!oisi*  i*va»  doefliM  &  tonto  épMow.  Le  rtonllat  a  cepen- 
dant éM  «érttatUmmt  éloniunit. 

OnmU«  «t  Saut-EtÎMiii*  ont  ân  I«iir  maira,  aana  m 
jaioeeapvr  da  la  loi  Thian.  La  eonadl  manieipal  de  Ljyon 
a  dA  an  fidra  antaat  aarte  le  teittlia  da  ballataga. 

Il  a  4M  eommaaiqoé  aux  Jonraawx  de  aouiallea  iastruc- 
tioBB  da  aienr  DsCnre»  intetmaat  abeolvoieiit,  loas  peina 
de  roppriarioB,  de  fonrntr  nxat  la  Cmaronne  de  Paris  ou 
anr  la  sHaation  nililaira  autre  choa»  qoe  lee  reiiaeign«iu«iuu 
officiel.  Défense  expresse  de  maaifisûer  la  mejadré  sympa- 
thie pour  la  caaae  communale.  Mêmes  usnaeea  eoa&a  les 
tantatim  eouciluiriccs. 

L*aetion  d«a  coniei'A  muiiici|iaux.  étant  oonfraire  &  la  loi. 
est  farmellement  interdite  ;  es  qui  nViu|K  clie  pas  le  «  oniri  l'ii 
da  Ljojk  de  continuel  à  Csire  son  rhemin.  La  façon  doiu 
l'idée  est  aujourd'hui  acceptée  rondru  inuaoire  toute  iuter- 
Teotiitn  violonto  contre  le  congri-s. 

La  hourgeoHii-  commence  à  ouvrir  les  yeux  sur  les  bul- 
letins de  victoirva  fantaisistes  que  lui  envoie  chaque  jour  lu 
général  Tliion.  Elle  pi^eiis<>n(  la  vcriiù  et  commence  i  cçm- 
prendre  la  force  de  résiatsn<-f  de  Paris. 

Il  n'eat  pus  iavraistfiu'uliiblL'  «^u'au  ttouvean  mouvement 
■urgissa  ù  I.y.m  procliuiucuiont.  L'affUre  de  ta  Guilloti(^m 
a  étl  mal  couibiniie.  Klli- a  fait  écraiwr  un  ni<>uvoiu<-nt  en 
le  ftiaestdolore  trop  t6t.  Malj^ré  li>  dosarniemcnt,  le  coup 
est  manqué  et  la  carde  nationale  est  ilobout.  Il  iia  faut  plu^ 
qv'une  soldas  de  Versailles  pour  di-chaiuor  d.in^  Lvon  un 
mouvement  rtH-ohitiofinaire  définitif.  L'incapacité  politique 
de  Yalentin,  l'appui  que  lui  prête  une  réaction  aveugle,  doi- 
vent t^tre  fatalement  nus  auxiliaires.  En  aoninie.  la  oauiic! 
communale  gugao  trop  de  tt-rruin  pour  nue  lea  gendarmes 
n'intorvieuccni  pas.  Mai;!,  dans  ce  ca'<.  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  00  hommes  ont  occupé  pendant  trois  joura  l'hôtel 
lie  ville,  et  maintenu  Valontin  prisonnier  sans  que  la  réac- 
tion ait  osé  se  nn'ler  de  l'aflaire.  L<^i  bons  éléments  ne 
manquent  pas  dans  les  chefs  de  la  jrur.l-''  natiotiale. 

L*  congrès  des  déli'guca  municiiia'ix  du  Sud  et  de  l'Rsit, 
qui  doit  se  réunir  u  Lyon  dimandi.'  prochain,  n'est  pas  feu- 
lement, comiue  on  pourrait  îa  cruirc,  une  rnuvre  due  à 
l'initiative  da  la  fraction  purement  radicale.  L'idée  est  pai-tie, 
et  cela  est  tivs-sicrnidcatif  d'un  groupe  relativeuinnt  modélé, 
ITiKoft  njjiililiratni  ,  (jui  reprcsonte  la  fusion  de  nuances 
l'Oiirg'i'i  'îsps  uvi  i-  hotutues  qui  se  détachent  des  groupes 
a\aucc>)  pinii-  faire  du  pro»t51_vti»iue. 

Il  y  a  ilcdx  aiui'OB  prnnpt'ii  plin  acc.  atii^»  <!«  \' AllidinY 
r*'("''''" et  le  (jil/litr  (•iili'il  il<   la  iii\tiitiiiilt\  cen- 

tre pii.-i  [inl|tii|iio  qim  iriililicire.  Le*  <  llVu-l*  reniiiv  da  c-s 
troi^  t;i  ouiie^  or.t  assuré,  gn'ice  à  une  admirable  dlaciplinc,  le 
iiuc<  <  A  de'4  élections,  et  amèneront  certainement  le  aneeés 
du  ooiier-'->. 

L'i  p  ipul  if ion  s?  montre  fort  irrit/n  ilcs  menices  île  Yi 
contre  les  conciliateiirii,  «  t  surtout  de  l'interiUi  tir.ii 
r)i-m?l!<)  .le  se  réunir,  faite  par  le  pii't'et  aux  membres  ilii 
Congri'i'.  l  ne  note  ofilcidU  iiréfectorale  nnnonce  que  les 
Convocation^i  SiTolit  pai-^iMS. 

On  le  voit,  les  fautes  du  la  réa<'tion  sont  notre  meilleui' 
auxiliaire. 


Troubles  A  Montpellier. 

Jcndi.  Tsrs  ni^uf  heures  du  soir,  uno  foule  coiiM'ii  rable 
f'ctnit  prr;,;i'à  l.i  [.^iro.  a(în  iPassi-itiT  au  doparl.  p  nu  I.-  ii. 
de  trois  un  ipi.itre  dcl.'L'iiés  du  quelques  conseil*  niiitiicip;o.lx 
du  départeunint  cle  l'il  irault. 

l  u  ilÏKcoui'i  fut  «'Ico-'-so  il  L-tttte  foule  p.ir  une  des  per- 
tonms  présentes. 

Apivs  lo  départ  du  convoi,  tous  cens  qui  se  pressaient 
antour  de  l'orateur  parcoururent  la  ville  aux  cris  de  :  •  Vive 
la  Gimmune  de  Paria  !  A  bat  Yersaillua  !  » 

La  piér.'cture  reçut  d'abord  leur  visite.  Ils  se  hoi  uéiont  l'i 
appeli'r  M.  le  préfet  sur  l'air  des  Lampions,  et  se  por;éienl 
onHuite  uux  bun  uux  et  :it«lir  i ^  des  journaux  l'IJiuon  tMti<i- 
unie  et  le  l/issftf/er  ila  Miili.  Li.  ils  poussèrent  les  cris  de  : 
«  Vivo  Li  Coiiuuuno  ilo  Paris  ?  A  hw  Versailles!  »  Devant 
nos  bureaux,  dit  le  Mfiiagti  il»  Midi,  le»  cris  eurent  une 
c<-riainu  persistance;  et  ce  fut  grâce  à  l'attitude  d'nn  répu- 
blicain bien  connu  que  les  ataaillaota  finirent  par  abun- 
donnner  la  partie. 

MANIFBSTATIONS  MI'NICIPALES 

Nom  a*avoBs  plus  à  ravenir  sur  l'intsnaité  et  la  grarité 
dn  mouvement  eommndal  daiia  Isa  départamenta.  la  Révo- 


lution cet  accomplie  en  province  oo  c^r  en  train  da  s'accom- 
plir; c'est  un  fait  acqnis,  ft  nous  n'avons  plus  qu'A  enre- 
gistrer les  diverses  manifestations  des  conaeila  municipaux. 

Le  coossil  municipal  de  Toulouse  vient  d'envoyer  trois 
déUgiiéa-à  Veieaillea,  porteura  de  Tadreise  mlTaiita  : 

^tt  eMofen  ckr/  d»  jpomoù-  crmiiifit  la  BépubUquê 

françaite. 

Lea  iOUSaignéB,  qui  ont  l'honneur  d'être  appelés  par  le 
TOte  de  Wvn  concitoyens  à  composer  le  conseil  municipal 
de  la  idlle  de  Toulonte  : 

Considérant  que  la  onflance  dana  les  solennelles  pro- 
messes dn  chef  du  pouvoir  exêcntif,  de  maintenir  pendant  la 
durée  de  aoa  la  forme  du  gouvernement  républicain. 

80  trouve  conaidérablemeut  amoiudrie  par  les  déclariitiona 
imprudentes  dea  monarchiates  de  l'Assemblée  nationale  et 
loi  atiaquei  relatives  de  la  presee  royalîate  contre  cette 
forme  de  gowernement  : 

Canaidéniat  qtie  l'accuoil  f.iit  ù  certains  hommes,  dont 
les  noma  rappellent  les  crimes  de  Décambroi  vient  igonter 
encore  à  ce  filicheux  état  dea  esprits  ;  ' 

Considérant  que  l'autonomie  des  communes,  alliant  lea 
libertés  lea  plus  larges  à  l'unité  la  plus  for(o  du  gouverne- 
ment du  pays,  est  nn  prohlémo  social  dont  l'inévitable  solu- 
tion importe  au  aalot  de  la  Képublique  et  île  la  nation; 

Conaidéntnt  que  depai»  trop  longtemps  la  gueiTS  civile 
désole  le  p.tvA,  consterne  les  cousoieDces,  déprave  lea  mmura 
publiques  et  désespère  lus  âmes  françaises, 

Kmetteut  le  veeu  : 

\o  Quu  r.i\ssemblée  nationale  proclame  l'établissement 
détiuiiif  lie  la  République  en  France,  conditioa  nécessaire 
du  rétablissement  de  Tordre  ;  * 

S*  Que,  rendai|t  aux  communes  lenrs  droit<i  naturels,  le 
gouvernement'  leur  accorde  les  liberté»  les  plus  Inrpea  «ans 
ilt>truiro  Tiinilé  politique  et  tuorale  de  la  l'aiinca  ; 

;t'  Que  par  de  juKtes  et  dignes  con.-e.ipions  le  pouvoir 
exécutif  mette  fin  à  lu  guerre  civile,  qui  perd  le  paya  et  le 
déshonore  sous  l'wil  satisfait  de  son  v:ànque>n-. 

Fait  A  Toulouse,  le  6  mai  l»~l. 

(Suivent- te»  tigHatuvtt.) 


VEmttHeipathH,  da  Toulouse,  publie  de  son  côté  lee 
renseignements  anivnata  sur  la  nonrament  municipal  dana 
la  Haute-Oaronae  :  . 

On  nous  aasnra  que  lei  coneilIerB  maitieipavx  de  Tou- 
louse, s'inapirant  dea  néoessités  du  moment,  vopt  ae  mettre 
en  rapport  direct  avec  lea  conseillers  nmnidpanx  de  Saîol- 
Oandena.  de  ViUefjmehe  et  de  Muret,  «ai,  ir  laur  toor. 
on  informeront  les  mnnieipaUtéa  eantonafsa,  afin  «ue  des 
délégués  BOient  envoyée,  k  VeMlUee  et  à  Paria  par  tontoa 
lea  eommnnea  du  département. - 

D'tatrea  renseignements  noua  arrinat  des  départements 
voiaina.  Partout  se  asanilliatent  des  tendances  à  ut  «Mieilia» 
tion.  Uns  grande  fidération  ae  prépare  dana  le  but  de  met- 
tre un  terme  aux  Inttea  firatricidas  dont  lea  cihamps  de  Ver- 
salllea  et  de  Paria  sont  le  théâtre.  Il  est  qoeatlon  d'envoyer 
au  chef  du  pouvoir  exécutif  des  délégués  en  grand  nombre 
I  'lamant  lea  libertda  mnnicipalea  pour  Paria  et  la  France, 
lu  proclaniatioa  de  la  République,  et  la  fln  immédiate  de  la 
guerre  civile,  afin  qu'il  n  v  ait  ni  vainqnenra  ni  vaincus. 

D'nn  «titre  eété,  on  lit  dans  YEclairear  de  Saint-Etienne  : 

L<-  cnnseU  municipal  a  disigné  la  délégation  chargée  de 
!e  repréjonfar  à  Bordeaux.  Les  délégués  de  l'union  répu- 
blicaine des  droits  de  Paria,  viennent  de  se  rendre  au 
congri;*. 

On  le  voit,  chaque  jonr  nous  apparie  de  nouveaux  docu- 
ments, et  tous  ces  documents  concordent  admirablement. 

Aussi,  la  consternation  de  Vertaillea  a  fitil  place  à  ime 
sorte  de  rnge,  et  les  parséenllomi  vont  leur  train. 

lyo  l't'oyrr*  lie  Lyon  est  luiursuivi  pour  «  excitstîm  à  la 
haine  et  au  mépris  du  ^'euvernement.  » 

La  I(('7>mUiV/«c  de  Lyon,  Journal  qui  représentait  les  opi- 
nions des  conssillera  municipaux  républiciàna,  a  cesaé  sa 
puldication  ù  son  quinzième  numéro. 

Kn  vertu  de  la  loi  Dufanre,  le  parquet  a  relevé,  rien  qno 
d.tns  les  cinq  premiers  numéros,  quarante  et  quelquea  délit». 

Il  n'avait  pas  encore  examiné  «luflisammont  lea  antres. 

Les  fondntoura  du  journal  ont  dù,  «levant  ces  violentes 
poursuites,  suspendre  leur  pubiicnlion. 

11 V  a  plus.  SI  nous  en  croyons  le  Cri  du  nntp/e. 

Maintenant,  dit-il.  les  {Mnéeufiona  s'adrasaeat  directe» 
ment  anx  conseils  mnoicipanx  enx-mtHnea. 

Un  de  nos  nmia  qni  vient  de  Grenoble,  noua  aBnon<«  qtte 
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le  conieil  municipal  de  cetté  «jant  vonla  n  réunir  di- 
manche. &  reflet  de  nommer  dea  déléguée  pour  U  eoDfriM 
de  Bordeaux,  le  pr<ébt  4tt  département  •  envoyé  60  g«n- 
diirmee  pour  empocliA  Is  rionion. 

Des  mandata  iTamMMr  annint  4lé  lancés. 

Cea  peraéentiona  ne  non  dtMMHiient  guère,  le  gouver- 
nemenl  do  VmnillM  njmit  dddaré  •"oppoMMlt  à  toute 
réunion,  à  tonte  miâilMnUiOtt  im  onnMu  municipaux. 

SwdenMBt,  il  7  a  I&,  outra  u  àlmc  de  la  force  que  nous 
«.lavona  phia  à  qualifiar,  «n«  malninaM  incrovable  de  la 
part  d'nn  homna  qUi,  couuno  U.  Tlilan,  paaaa  pour  un 
habile  politique. 

Comment,  lorsqu'on  a  la  prétoation  d'étra  la  gouTeme- 
OMHit  légal,  réguliéiamant  iara  dn  mlfras*  nni?arsel.  em- 
pMMTi  acrMar  Isa  naaiâMtatioaa  da  ropinion  publique  ! 

Cm  pioeddAa  ranouvaUa  da  l'ampiw  na  pravant  que 
hAtar  la  aondvdaii,  al,  h  «an»  «Ar,  ua  aarriroBl  benueoop 
à  raamrar. 

Voiici  on  dépcclio  curieuaa  aUretHua  à  M.  Jules  Favio  par 
M.  Oambetfa,  la  16  Janvier  1871  : 

nordeaux.  lt>  la  Janvier  1871. 

G«iinb«ita  à  J.  Favra. 

IVnif  à  prit  emfdmtielh  ef  penumtlif. 

Mon  cher  ami. 
J'ai  en  mains  v<i8  tU^\i\  il 'jir-clios  du  9  et  12  janvier,  aux- 
quollf8j"ai  di'j.'i  fait  duiix  courtes  ri-ponsus  ejtiluîiveiiioiit 
(-oQ»aoi'<k-8  i\  r>->.'laini't'  i\o  vous  et  de  vos  collègues  un  acte 
<ie  Mipit'iiK'  ùiiuivi»  iiour  déddar  «na  aaràa  générda  doa 

forces  aoiivea  du  l'aiis. 

Mai»  riieuro  fsl  tiop  ^ri-avo  priur  «nie  Jo  n<:  msii!.  |iii8 
ooromo  \in  ilovuir  l'iipérioux  de  vous  faire  coimaitre  loua 
iiien  KeiitiNK-ntH  et  mutea  lea  résolntÎMia  qua  m'inspirent 
viiliti  biiu.itii'u  lie  lu  nùtre. 

,1  L  innv  .|Uftnil  vo\ii  liie/-  oes  li^nr-;,  et  ce  que  vous  ïoreîî 
duïcnu  quand  elles  passeront  sou»  vos  jreux.  et  c'est  avec 
nue  sorte  <U  racu.'lil>'iii»ot  qua  ja  TOUS  wria  oetta  dépêche, 

qui  pfHt  l'itrn  la  dei  ui'.-ro. 

1.'  Tlci  is  a      1  inipreailoa  qna  m'ont  canada  voa  der- 

Ui  i>':<  C'u:niiiu moation» . 

Ih  îc  ns  i[ii6  voii  '  l'ti'g  perdus  ;  que  vous  nllc/.  à  l'aliîme 
av<"c  la  oonscieiicr  nitiuifeate  des  fautt»  do  eclui  iini  vous  y 
|>onasefl;,  ilo  l'ùerasaate  respousnbilitt)  qui  vous  nuunlra 
dans  l'histoiru  po\ir  n'avoir  pas  su  rejeter  vii  ilLiu /nt  l'ins- 
trument do  notre  perte  commune. 

Vous  voyez  s'approclu-r  tous  Ifs  jours  de  vous,  do  la 
Franco  et  de  la  République,  l'horrible  catastroplio,  et  m>iis 
vous  résigne/,  en  gémissant.....  plutôt  que  Je  vous  défaire 
réaolAment  d'un  seul  homme  «^ui,  quellea  (|ue  H<ii<-nt  se» 
vertua,  est  inférieur  ii  la  aituation,  a  son  rôle  auesi  bien 
qn'&  son  mandat. 

Oo  mesquines  conKidérations  de  personnea  vous  entravent 
hC9  point  do  rendre  Ktcriles  les  eflbrt>«  gigantaaqnta  de 
Paris  et  da  la  Fraoco  depuis  quatre  mois. 

Voua  vous  laissez  acculer  par  la  {Ismine  et  par  la  

Vous  avez  ainsi  laissé  passer  l'heure  et  l'occasion  favora  - 
Uea  pour  une  Tictorieusa  trouée,  et.  avec  des  intentions 
idua  pures,  tous  tomberas  comme  ceux  qui  sont  tombés  à 
Aletx  et  à  Sedan. 

Peut-être  tenterez-tons  à  la  dernière  heure  uoe  hono-. 

rabla  sans  servir  la  patria. 

Ces  grands  eHbns  veulent  étra  opportuns  pour  être 
atteaesa. 

Si  wns  étiez  sortis  la  7  janvier,  comaa  la  .marque  votn; 
dépêcha  du  9  jsnvier,  ChanCT,  an  lias  d'an  éehale  sur  la 
ligna  du  Hans.  aurait  probahinnant  compté  an  triomphe. 

Si  voua  sorties  udowrlltttif  damBin«  aprèa-damain,  pro- 
fitant da  amoMat  aft  Isa  Pwlana  «nt  d«arai  leurs  lignen 
pour  oppoaar  SOO^OOO  hamman  à  Chaaay,  100,000  hommes  ù 
nonrbafci,  voua  rénatiriei  encore. 

Il  7  a  dea  tnttras  dans  Paris.  I^s  Ihnnnana  anvani  ton  - 
Jours  &  ravance  vos  projet»  et  vos  opérationa.  Je  voua  avais 
fait  passer  des  indioatioBB  précisas  atpréciauws  anfcertains 
nersonna^rs.  Lm  êi-Um.  aurvdllda  avec  wtAal  Je  Toaa  citais 
la  sourea  da  mca  obaarvationr. 

Redanbka  de  viffBaMa,  woja  défiante  ot  anivea  avee  aoin 
lai  indiettSona  de  l'o|^ideii  puUiqna,  qui  apporta  to^urs 
en  cas  ahoaea  na  merxiUenx  inaîuiet  da  dinnation. 


(I)  Le  géaéna  Troaha. 


Leajonmaux  de  Paris  qui  mo  s>>nt  parvenus,  niâme  les 
plue  moddPés,  mo  prouvent  que  jo  no  fais  qu'exprimer  le 
aoBtimant  unmime  de  votre  adroii-able  population. 

En  ce  qui  toucha  votre  aituation  mihtaire,  Je.vaia  Tona 
l'exposer  dans  toute  sa  fidélité. 

A  Poneat,  le  géndnd  CliaazT,  que  ma  dépédia  dn  SI  d^ 
eembra  tonrmontrait  ati  Mans.  pvH  à  reprendre  l'ofibarive, 
s'ost  vn,  A  la  anite  d'opérations  qui  ont  commencé  lea  S7  et 
S8  décembre!  et  qui  danat  encore  aqjoûrdlinii  fored  dans 
ces  podiiona  et  obligi  de  battra  an  retraita  denriAre  la 
Maronne. 

Il  a  ou  à  supporter  Pefltart  d'une  armé*  de  plus  da 
200,000  hommeel  coaunandda  par  la  prince  Fridéiie<«liailaa 
et  le  duo  de  Ueeklembonrg. 

Les  reoforts  venna  de  Paris  lV»n  aceablé,  amigvé  naa 
héroicue  résiatanea  aéléa  malhenrensenent  à  de  oruellea  ' 
dé&iUaaeee. 

Je  vona.  envoie  la  série  de  ses  dépêches  depnis  le  com* 
moncMDMA  de  ses  opérations  jusqu'à  ce  jour.  Vous  suivres 
ainsi  par  la  détail  les  altemathea  de  cette  lutte  tèrrible. 
\'ous  y  pourras  admirer  la  force  d'àma  de  ce  brave  général. 
I.c-s  causes  principales  de  son  écliec  sont  l'absence  de  oinci- 
deoce  de  sa  propre  action  et  d'une  action  du  eêté  de  Paria  ; 
la  panique  des  mobilisés  de  Bretagne  et  aniei  Kaa^iérienca 
des  ûlliciers  qui.  commandent  i  ces  trnnpes. 

Le  caraeUra  particulier  des  armées  que  nMM  fenmoa. 
c'est  de  manquer  do  solidité  et  d'haleine.  Klles  na  peuvent 
surtout  supporter  une  série  de  combats  qui  prennent  plu- 
sieurs scmnmes  cutre-mèlùes  da  succès,  mois  qui  n'ont  pas 
encore  amené  une  grundo  victoire  de  nature  &  lœ  enflam- 
mer pour  longtemps.  C'est  ce  qai  voue  explique  que  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  nos  diverses  nrmér-s  ont  <-u 
tour  ù  tour,  au  bout  d'une  cortaine  période  de  comb.-its,  be  - 
soin de  se  refaire  et  de  se  reconstituer. 

C'est  comme  un  mécanisme  trop  hâtivement  fabriqué  et 
appareillé,  qui  ne  peut  marcher  qu'un  certain  nombre  d  ^ 
jours  «t  qu'il  est  uûcussairu  du  remontur  d'une  façon  chro- 
nique; mais  ces  intermittences  ne  doivent  ni  vous  afl'uiblir 
ni  vous  abattre,  elles  sont  dana  la  nature  des  choees  ;  il 
faut  simplement  £tre  résolu  à  ne  jamais  se  lasser  et  à  re- 
prendre patiemment,  après  chaque  échec,  le  travail  de  réor- 
gani»atiuti  et  de  résistance  à  outrance. 

Ainsi  avons- UDUH  fait  apiôs  la  jiremièro  prise  d'Orléans, 
après  les  ik'fjiii.'s  essuyées  au  mois  de  novembre  ]var  l'armée 
J,>  rOiiest,  ;\  Nogont-le-Kou-ou.  quand  lo  Mans  a  été  une 
première  fois  nuninciS  ;  de  même  après  Tours  et  la  ïccnndo 
évacuation  d'Orlé  ins,  aiii  cs  la  défaite  du  l'armée  de  Cam- 
liriel,  à  la  rtiii/^'onz. 

Aiusi  faii-i'ii-i-niiuB  aiij<iurJ"hui  derfiére  la  Mnvi-nne  pour 
la  tloiixi'  tun  ui'iuùo  de  l.i  Luire,  et  l  'fht  pnur  cette  <icuvii) 
([v.e,  Jini-  Il  a  iuilunoea  du  général  Ciianzy,  j  >  m-'  rends  ce 
.soir  .'i  I.avai.  On  <-i-Muiironil  qu'il  doit  en  éire  aiuîi  jnsqu'.à 
ce  que  des  tniupea  si  loudres  et  de  fjruialiou  ai  récente 
nient  véritablement  acquis  le  tcnipéi-ument  militaire. 

Il  doit  également  eu  .'(re  aiii>ii  pnui  \in  antin)  motif:  c'est 
qu'au  bout  d'un  certain   nonjbj  ?  .i  rn»:tigenient.s  heureux 

iiuur  ii'is  armes,  tonte-  les  fois  que  nous  ivnconti. ma  les 
'ru-!-^ieu,H  inférii  u:.-^  ou  égaux  en  nombre,  ils  p^ri iiTiiient  u 
ncouuiiilcr  sur  le  imiut  diâputé  de»  nia.iaes  tivs-aupei  iaureB. 
ce  rjui,  dans  le  cas  parti  uiier  du  g<néral  Clianzy.  n'aurait 
pu  se  proiiuiro  si  l'aii.s  avait  tenté  lio  nombreuses  diver^ious 
autour  "le  ses  niurs  et  uno  sortio  sans  esprit  de  retour. 

Il  6Pt  évident,  en  ellVt.  que  l'armée  qui  est  dans  Paris  no 
peut  pas  foulenienf  être  une  force  défensive  ;  elle  doit  con- 
stituer une  ariuert  d'oii/iations  extérieures,  une  armée  do 
secours  capable  do  prun  ire  la  i\nii|iagi)n  et  augmenter  par 
là  le  nomlire  de.^  forces  opérant  à  rextoneur  contre  l'en- 
nemi. J'ealinu'  quo  le  r61u  dis  armées  cr<-éea  parla  pi  ovines 
oM  double  :  <'0nver;,'er  vers  Paris  comme  foi-co  oiVenaive, 
ou  bien  enlever  auK  a-'-i^  geanta  et  retenir  loin  do  la  capitale 
des  fiirces  iuiiiiis.'iut»-»  <|ui  diminueraient  il'autant  la  jirofon- 
deur  dea  lignes  d'investis^uuicnl  ;  niai»  ii  t>ius  ce^  points  do 
vue,  la  ïuc'i's  (iual  n'est  pu-(«ibU'  ipi'à  la  condition  quu 
Pai  i.s  lioi  t.?  en  teiii|>s  Opportun  de  sa  persistante  inaction. 

11  faut  bi.  n  retenir  d'ailleurs  que  dans  la  longue  série  de 
ces  ell'oits  faiU  par  nos  jeunes  troupes,  outre  le  péril  coura 
par  l'ennemi,  en  .s'éloi),'uaut  outre  mesura  de  sa  basa  d'opé- 
rations,  chiiquo  journée  lui  coûte  beaucoup  de  taonde,  et 
m^me  lortiqu'il  triomphe  ses  forces  s'épuisont. 

U  sent  fort  bien  que  la  Franco  peut  continuer  iuJéfiai- 
ment  ce  «<y«téme  de  résistance,  et  comme  je  vous  le  disais 

dans  une  do  roes  dépcdies.  il  suffira  

conduire  iusqu'au  bout  pour  contraindi  e  la  Prusse  à  vider 
le  tcrritou'e. 
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1^  gteéral  Chànxj  ttt  âmiuammeQt  propre  à  cciw  guerre 
«o  flomteta  nu  eam  mukiaaU,  dont  l»  .but  «t  d\itar 
1  ennaini. 

Vous  pouvez  êtro  assur.'  qu'eu  queli)iio8  jour*  n<ias  aiii*ou» 
rétabli  colto  second»  anu.  .'  sur  laquelle  on  (Itri-t.  ,],  ]\  |„ 
dlx-neuviéiui.'  corps,  rjui  vu  f  irnior  s. m  ai     p.iiiLhf  à  \-ivf». 

La  pertfl  ■!.•  la  li-no  du  Sant...  t>tl  c  i  taineineut  impor- 
tante. TfMUef,.is.  il  DO  faut  pus  iii  eia^n  rar  Ks  <-ons^-(iuenrea. 
car  une  foi»  relVU,  le  géucml  Chan/v  pourra,  par  na  ni'iu- 
TOment  rigoureux  aurla  droite  do  l'ennemi  dans  la  du  ccUon 
oAlençon,  le  forcor  à  rebroa»sir  chemin.  Ct•tt.^  opéruti'n» 
MurraMre  «ppin  .  .;  ji  ir  le  l'.V  oorpa  et  la  eolonni'  mobile 
m  géateal  Clecet,  qui  a'utend  do  Tours  à  Calei-iton.  Dana 
I  e»t.  Boi  affairwi  vont  beaucoup  mi.  ux  ...  I.Vntreprise  du 
général  Bourbaki,  dont  vous  uve/.  saisi  l'miportanr.»,  h  <l.M;t 
produit  d'iniportunts  résultais. 

Lo  tableiiu  ci-joinl  des  dép.-clio»  rflatirps  à  sos  nioiive- 
liK'Ut»  et  aux  sucf  »  di  ja  oblenuB,  vou*  initinra  liddlenu-nt  à 
loHt.*9  les  (  Laat'ii  de  l'opr ration,  mai»  je  licu-rn  cnnstatiT,  pour 
lui  .  otnmo  pour  Chau/y  que  l'action  a  eotiinienc»  dt  »  lus 
dernifi.s  jour»  de  dcL-ombr.',  ainsi  ((u.?  je  vinis  l'avais  (m- 
uoucii.  .  [qu'en  n-alité,  dt-pui.s  pi.-,s  il,-  ^inpt  iuf.rj  r.'S  drux 
ariiiL'  H  fe  battent  conutauiincut  .ivec  îles  f  irtuiics  diverm  ^, 
mais  loiiîon  danj  votre  inier.'-f.  car  les  i-r\e\-^  do  Vnuf  i  t  ii  s 
suci  .-s  de  l'autre  ne  voua  uni  pas  moioa  protitablaa,  puia- 
qu'.'llâs  rotieunent  loia  da  Toua  Im  B^LUanr**  tiMpaa  qui 
enïiroi)n.»n[  Pari». 

C'est  1  I  l.  ii  ■-("liai  ltia  qui  commande  toutes  les  forces 
prussicniu  3  dau«  l  ou.  a!,  et  qui  fsl  acharné  sur  Chan/'v  de- 
puis vin-t  Ji'Ui»  ;  c'est  .Munte-.iilVI  qui  est  (?én'5ral  en  cWf  et 
qui  a  amea.i  sur  IJourbaki  leh),<,^)0  hommes  de  plus  d.h-id>#.-* 
aux  lignes  d'investi«*eiiieiit.  \\'«'r«ier  a  dié  d.  -'i:iié,  car  les 
Prusiiena  ont  la  boniio  luethodc.  et  che^  tm  le»  fj.'oéraux 
batina  sont  relerés  de  leur*  ciiiuuiaiidt>iiieii'..i.  Il  est  allé  re- 
joindre Von  (lerTbann  et  Seînintti.  l't  iieu-iant  t^utis  ces 
Ittttea,  que  fait  Paris?  Hi.i].  S  i  |.i:pulnnnn  .sir.ii  uto  Bîoiquo- 
ment  les  obus  dea  Pruasiuo.'»,  mais  on  se  dumuado  non-aeU' 
lament  en  Fra**»,  maïa  «a  fiacopa,  e»  que  ùit  la  ponaliriioB 
militaire. 

Cependant  le  temps  T<nis  pi-.-i^e,  vos  di5p.' 'lie-  ne  ni  i; 
laissent  à  cet  ég-aid  aucune  cenlluile:  qu'attt  inb  /  v  .uj  jmhu- 
agir!  Autour  do  vous,  tout  le  monde  vous  a  ai'|iii  -. 

Je  vouH  ai  enNoyé  mon  vote,  je  vieiu  d<"  vi.iù  cxp l  aer  les 
néceasitL-s  de  la  situation,  jo  ve.us  ai  fait  cm.  liiie  î"  .piuion 
giiuorale,  unanime,  dans  le  snis  d'un  effort  iuuii'  ili,4t  :  re- 
tarder plua  lonctaoïpa,  qoeiqno  soit  le  m^tif.  le  piéi.  xie 
d'oaa  pareilla  fubleaaa  aérait  un  acte  coupai.le  contre  le 
paya  ai  contre  la  RépnbUqva;  ai#me  indirectenent,  je  ue 
vanx  paa  m*T  aasoeier.  Voua  avejt  en  mainn  la  puissance  et 
la  droit  nécessaires  pour  vous  faire  ob.Ui . 

Uaax-ea  ;  mais  vous  comprendre/  quo  iii  iii  devi.ir  est  de 
faire  connaître  à  la  Kianeo  vos  dép.'che.s  si  cuiaeli  i  i.itiqur8 
sur  la  situation  et  fur  la  dir<>ctt<in  militairi-  de  la  capitale. 

Kn  conséquence,  si  le  '-.'."i  Je  n'ai  pas  ri-i;u  uno  dépéciie 
noua  Banon<;ant  qu'une  sortie  sans  esprit  de  retour  est 
engagée  atoc  toua  vo."  mojena,  Je  ferai  conaaltM  à  la 
Franco  la  vérité  tont  entière. 

Voua  comprenez,  en  effet,  que  nou'ii  ne  pontona  pu.'*  laisser 
tomber  sans  la  réconforter  l'opinion,  et  diaposer  les  e.sprits 
à  Mutenir  nu  pareil  choc.  .le  voudrais  vous  avoif  [  ;/:<  !e 
■  Bons,  mon  cher  Farre,  pour  franchir  les  t'-rribles  Jmui  a  ciui 
aaitront  ce  grand  désaati'e.  Si  tant  qu'il  |,u'i.'<se  .  :ie 
évitdt  TOtra  caractère,  vos  SOuffraUces,  votre  autorilc  s'iiii- 
poaaniiMt  à  toua,  et  chacun  comprendrait  en  vous  voyant 
portar  an  dahora  de  Paris  son  Ame  ou  sa  parole,  que  'vuua 
•vai  reça  da  lui  mandat  de  la  wager  ;  tous  lu  pouvez,  vous 
la  davw.  Voaa  la  iiouvez,  ea  imm  ivndant  à  la  conférence  de 
liwdraa,  où  Ili!«rôpa'antlèra,auw  dm  implacablaa  enaooùa, 
voua  d4aire  at  tou  attend. 

Noa  ooHègnee  ignorent  la  ailoatioa  ;  qatla  a*an  rappor- 
tant à  MHS  qni,  n'ajraat  d*aatra  paaiion  qua  calla  da  1»  vé- 
ritd  «tlaa  latâréto  date  Sépvbliqna,  twm  axUuraBtdaaortir; 

3 alla  aaclient  qa'aa  dahora  da  Paria  toiia  noa  amia  aont 
'aaeard  pour  Totia  réclamer;  at  qaa  al  dans  l'inférieur  de 
Paria,  U  7  a  daa  diiridento  aar  un  point  auaai  capital,  ueia 
tient  à  Totra  malheuranx  iaolament. 

Quand  Tona  a:?ac  publié  ma  dipédM  du  31,  au  miiiaa  de 
tant  d'autres  enpprcssione,  voua  aval  au  tortda  aapprimar 
la  |Mssago  |>ù  je  mus  sup^liaia  da  aortir. 


eaavaiacn  qna  l'opiaion  paiiBianna  aût  approuvé 
«a'paaaaga.  at  Totra  départ  tenait  à  la  anita  ;  il  «n  aat  temps 
«MON,  bitaa  eonBBttra  à  noa  eaaaitojrana  noa  priérea  at  loa 
niaona  qnl  laa  aaeaapafaaiK,  at  vona  pouirai 


lanoi'  accom|dir  <  e  qui  est  votre  devoir  do  miui.stro  des 
affaires  étranperf  s.  i)c  clief  civil  ilu  gouvernement  do  la 
République  tli'Dt  plus  tard  vous  so'.isi  reprocheriez  d'avoir 
eomproiuis  la  destiné.'  par  un  eomplaijiaiLt  abandon  aux  io^ 
tance»  do  nos  colb  jrups  ma!  i  clairi  s  et  mal  reiisrif^iKS. 

.rAtta<'lie  la  nii'-n'-  inijjortanca  dan-i  des  -.i  ilres  .i;vi'i-s  à 
votre  prés<»nce  A  Londres,  qu'à  1.1  s<jrlie  iiumedsate  du  gé- 
néral Trochu  hor-i  des  mum  do  la  capitale,  et  au  fond  ceat 
du  mi'me  intérêt  qu'il  s'agit,  du  aalut  de  la  pallie. 

J'ai  fait  mon  devoir,  faitea  la  TÔtn. 
Salut  fraternel, 

Lioit  OiUManx, 

FAITS  DIVERS 


Uaa  déptitatioa  da  douta  à  quinze  cents  ouvrière  bou- 
langera, portant  drapeaux  rongea  et  bannïèrsa  da  oorpom* 
lions,  oft  TOBua  bief  vers  aupt  heures  dn  aoir  à  l'Hitel  da 
N'iUe,  pour  remercier  la  Commune  des  mesures  prises  en 
leur  faveur. 

Ils  ont  été  reçua  par  lea  oitojana  Frankel,  Fortuné  at 
Longuet,  qui  ont  ptonoBoé  qnalqnaa  paialaa  bernent  ap< 

plaudies. 

La  deputatiou  s'est  retii'ée  en  criant  : 
Yi\-e  la  iU'publiqne  !  Vive  là  Communa  1 

Un  obna  aat  tombé  m  daa  Canièna,  an  eoia  dn  paaagv 
Laaroiz,  aux  Batigaolloa. 

En  éclatant»  il  a  brisé  la  devantava  d*nn  — — «i— «ni  da 
Tin.  Dea  gamine  qui  jouaient  paa  loin  da  là  aa  aont  patel» 
pitéa  tur  lea  éclata,  qu'ila  «nt  gtorianaamant  amaartéa. 
Fanosna  n'a  été  blaaaf.  ; 


La  eanannîèn  la  Liberté  a  été  déaaméa  hier.  La  graaaa 
pièea  da  10  qu'alla  portorn  étra  inalaUda  aar  1»  batte  Moat^ 
martre. 

Guignol  a  tenu  bon  tant  que  les  bombes  versaillaisea 
n'arrivaient  qu'au  rond-point  dea  Champs- Rljtoeii.  Maia 
lorsqu'elle»  sont  tombées  devant  la  Cirque,  Polichinelle,  la 
coauniaaaira  at  ména  la  diabla  -ant  déménagé. 

Hier,  a  1  1  l'iiiibét»  de  la  nuit,  !iO  cliasseui-g  d'.\fi'iijue, 
luifisaut  dans  b-  bois  de  lîuulogno  leurs  cbevauT,  ae  »ont 
prcjtem'''»  â  uiio  des  pi.iies.  «.j  readant  piisoiiniera.  Ils 
n'avnieti!  qii.>  leuiii  pabi-  s,  lU  ont  travoiné  l'  iris  eu  chan- 
tant 1.1  .l/(trsei7/</ise.  N..11»  les  avons  Ttis  ton.s  le.-»  cinquante, 
assis  en  iund  <lanH  le  ba.'^.iin  da  la  fontaine  de  la  ]>lace  du 
Ciiàtî-let.  toiijnuis   rliautant,    et   entourés  d'cin.-    fiiule  de 

peuple  qui  les  fêtait  en  criant  :  «  Vive  les  clnt^uaute  chaa- 
sear»  d'Aftiqaa  t  _______ 

Le-"»  tiniillflurs  Psini  iiau  l,  jii-eMpie  t' i;j  enfants  de  15  à 
IS  ans,  ont  ri^qu.^  Iiii  r  in;!-  cscapaJe  ib  s  plus  hardies  ;  mais 
l'audace  leur  a  leiis.ni. 

Ils  sont,  sans  ordre  <-t  eu  caclietti;.  desccmlus  dea  roiu- 
jiarts  li  l'aide  <ri''ch>'llcs.  et  su  s-mt  aventurés  dans  le  boia 
il}  Boulogne.  \ii  bout  d'une  heure,  ils  rouiraient  tiioui- 
phant^.  rapportant  des  cba.ssepota  OBlavéa  à  dea  gcndamwa 
de  \'eraaillea  qu'ils  avaient  surpris. 


Cette  nuit  est  paui,  par  la  ^.irs  des  Chaniiere,  un  convoi 
da  120  priaanAian  dirigés  sur  la  Rochelle. 

Dams  la  aoiréo,  100  PariaieiiS  priaoanlaia  aont  partia  panr 
Quelom  et  100  pour  Port-Louia. 


Les  ooavaia  da  tranaportéa 
après  Juia.*at  aa  1651  «prèa  Déaambra. 
Lea  jeomaux  da  Vanaillea  aoat  modaataa 


oomma  an  1848 


la  aaga  aa 


contante  da  pan.  Una  da  aaa  Matllea  demanda  fermallamant 
laa  mambraa  da  la  Commune,  da  Comité  central 


qna  tooa  I 

at  anbraa  inatitntiona  da  méma  forme,  que  tona  lea  Jonraa- 
Uataa  qui  aat '~ 
qna  toua  lea  I 
taieie  qui  < 

noble  ^ite  dn  monda,  aoieat,  c»ao  lanni  ddaa  da  camp,~eo<> 
lonnela  at  antraa.  eondnlta«  iqirèa  jagamaat  anaamaifa,  da 
U  priaw  o4  an  laa  aura  annÊatéai  an  Ghaap  da  Uani  oA 


*aa»mi  nmnaw   «av  ■■iriinr  ava  wavf  i^iav  bvaam  avn  j vana  anan— 

aat  làebamaot  paattaé  atea  l'émauto  triomphanto  ; 
Ua  Palonaia  Intariopaa,  tona  laa  Valaqaaa  da  fim- 
ont  régné  danz  oMNa  anr  la  plua  -balla  et  la  plna. 
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ite  Mvont  passtis  par  1m  ariUM  dmat  le  peub!o  i-naaâmblû . 

U  n*r  «  que  le«  hoiMAt«i  «t  moàMa  cspablas  d*  préoo- 
BiMr  d*  Mii([-froid.deir  mauaerra  tn  mun. 


Noua  liaotia  dama  1«  Ttmps,  do  Salnt<>0«niia(B  : 
Nous  Bommea  emban'aasAa  poar  parler  d«  la  manifaata- 
tioB  qni  n  6u  lieu  hUr  à  la  Chambre  :  —  nne  assembUa 
déerOuut  lies  prières,  et  Ica  décrétant  d'nrgance.  «ous  pn- 
t«xtc  qui)  a  Dieu  attend  ».  Nous  étiona  rteignés  i\  diircn  i 
parfois  do  rAs'ombléo.  àivgi-etter  qûelanea-ana  de  aeaaetea 
et  beaucoup  de  aca  iatempi/rancos  d'Iiumsor;  maia  noua 
n'ariona  jamais  aappoid  qu'elle  nona  ferait  nne  lAehe  ai  dif- 
licile  de  respect  que  l'on  doit  à  .la  représentation  de  son 
paya. 

1<  Aesenibléo  a  fait  ]h  niio  do  ro»  mBnifcstntions  qui  rnp- 
pellont  la  rua  de  Pnitierti.  aacnfiant  »vec  erapha*a  à  cies 
idées  dont  elle  n'est  pas  bien  sûre,  —  trop  débile  ponr 
croint  ear  la  foi  ncèr»  ne  m  perd  pM  dans  nne  rhétorique 
ridîetti*.  —  «t  trop  dMUn  pour  i^r,  'enr  I*  négation,  clin 
Misai,  mppMe  qnelqné  aéridus  et  dea  intelligences  nni- 
Iranea  d*alkB>inémea. 

En  Tdrité,  nona  noua  repraoliona  d'avoir  été  trop  sévères 
pour  la  nanifeste  du  comta  do  Chambord  ;  lo  petits-fils  de 
Charles  %.  eonnatandt  cou  paUlo  mieux  que  nona;  c«  qui 
nous  paraiasait  une  eapncinnde  dtiût  tout  aimpleiuont  un 
diaconrs  politique  adapté  an  méridien  do  Venai!les.  Bour- 
bona  et  barbons,  eat-co  done  là  le  sort  anqm;!  la  Frsn  ?'' 
est  réservée?'   

Une  nonvello'sscte  religiense  vient  d'être  fond<5e  à  A'ieiui.', 
et  a  fait  connaître  anx  antoritéa  ministérielles  son  e:ci.s- 
tencô  ot  ton  \»-opV!\.unw.  L«  nonvollo  eommnniiuté  s'appel- 

Jt-Tii  lort  Ciinfcsneiua  ilii  nifM.in/e  di-  la  vtriir,  de  fa  h'bertt  et 
de  {'amour.  Voici  les  e 'UJiunndcuitmta  do  ee(te  nouTelle 
aa«(a  : 

Comumndements  do  liberté  :  Sois  modéré,  aoia  calmo, 
aiAt  vrai,  aois  propre,  sois  industrieux,  ada  dMBOue, 

Commiuidementa  de  justice  :  N'offense  penonne,  ne  nal- 
Iraite  paa,  m  tne  pas,  ne  triche  pas,  ne  vole  pA^ 

Commandements  d'amour  ;  Sois  courtois  enviM.t  tous,  fnltt 
plein  de  compassion  ponr  les  mAllieurvux.  no'ist  uai  avec  \pa 
npur^ux.  a^aiiiti»       pauvre».  nii)>'  1i>a  msludee.  prot<'g*>  loe 

fniblec : 

Le  chef  de  cette  aocte  est  le  docteur  H.  Taischinaky  ;  lo 
préaideat  est  un  tiumud  de  Vienne. 


Le  17  juin  {iroibain  âor*  lien  nna  éeltese  de  snloil.  h 
s«nl*  de  eette  année  1871.  Ella  aem  anniuain».  invi^  !<'  a 
Paria,  «t  eommencam  à  11  heures  47  minutna  du  soir,  p  ur 
se  terminer  à  5  beuNs  41  minutes  du  matin. 

L'éelinau  sera  rôible  dans  l'oeéan  ladieB,  les  mers  <l'i 
Chine,'  la  nord  de  FAustnlie,  U  Kontillo  Guinée  «t  1 
Usa  SidoiiHHi,  » 

La  dernière  éeUpee  do  soleil  visible  à  Paris  a  été  celle  <l  i 
22  décembre  ItnO;  1»  prochaine  sera  ««IlO'da  28  mai  lOûO, 

On  a  pu  romarqurr,  depuis  quelques  Jours,  deux  astres 
dont  rOclit  BuriKii'so  aolui  dea  étoiles  les  plus  hrillantes. 
Ce  sont  les  plaoclua  Jniûter  et  Vénus  qni,  le  IS  de  oe  moi«. 
•0  sont  trouvées  à  la  pins  petite  distance  l'une  de  l'antre 
plf^nomi- ae  qui  se  renouvelle  environ  tous  les  trois  ans. 

QiKiiqne  bien  plus  potito  nue  Jupiter,  qui  est  qninse  oenf<' 
fois  plus  gros  que  notre  giobe,  Vénus  parait  cependant,  à 
r<nil  BU,  benncnnp  pina  grande,  &  cause  de  sa  proximité  do 
la  Terre,  dont  elle  «gale  à  peu  près  le  volume. 

Ta  détail  curieux  à  meBtHMnar,  c'est  que  ces  deux  pla- 
nètes, qni  ■cmblenfse  toucher,  nont  élmgnées  l'une  <le 
l'autre  de  pr6a  de  200  millions  de  lienos  seulement. 


Ia  (îtautte  naUtmale  prétend  que  cette  année  l'Europe 
ce:>tralii  iloit  s'ultendre  à  I*  visite  dn  cbolér.i.  qui  sévit  di-Jii 
di>puis  donx  mois,  à  SainH'éterahonrg.  A  Rassors,  duns 
l'Irak-Arabi,  il  n'est  ddriai^  Mae  aao  violoBce  Juton'à  pris- 
sent inconnue.  Tji  titzelte  naHlmatc  raeommaBd*  ft  la  police 
sanitaire  de  l'AII  'in  ifçne  de  prendre  tontes  les  mesures 
pi-ései*vatricea  |ir>^]ji  <  s    mettre  nnè  digne  &  ce  fléau. 


l'm  «jUfiiiti.in  J'une  r.-i  lniii'^  irnpoi  tmii  iî  \\-  (rr;i-o  r.iii- 
l  i  véo à  nriixel  r.i,  et  les  ii  l'iiiiifiax  \  iiit  «■uc»  .iji]];!  A  !  i 
rénoudre.  11  «'a^it  <ie  lu  |iroiiri.j(i''  lill.-niiie.  M.  \  :i(  li..t  -!> 
ivfuïc  i  pnviT  â  r;i(,'eut  ■lo  la  so.-ii'r '■  .!  s  nul.  ui  s  iU>  l'i'rin 
les  droit»  ijui  lui  iiiL'oiii'.'ent  dn  oli-f  île  reprcs  '^.taiituiH 
d'opéras  frao<^ni'>. 
La  somme  \  liquider  étant  d-^s  pins  minimes  (85  fiiines). 


il  s'agit  simplement  d'une  question  de  principe.  H.  Vaohot, 
arguant  de  ce  que  la  Franco  se  trouve  en  plaine  désorgani- 
sation et  do  ce  qu'un  décret  de  M.  Tfaiers  a  supprimé  toutw 
lea  aociétés  de  Paris  (!),  prétend  que  la  liberté  des  tnmaae- 
tioBB  Utéraires  entre  aniéuru  et  directeurs  est  compUtu,  et 
que  nulle  loi,  oui  règlement  ne  régit  plna  la  matière. 


La  nuit  (Ipinio  10.  une  vivo  lueur  partant  de  lu  pUi'a 
Saint-r.i  (ir^'cB  avilit  j<  [(5  TtHiioi  dans  le  quwtit-r  Nulrp-ltuiui'- 
de-I.'v. 

("iHiiii  nimplomi-nt  un  f<'n  de  bivouac  allam«S  par  le» 
garrl  -B  natiotmiix  l'h^'  ivl  i|<?  M.  Tbîei*,  BTM  les  déblis 
pnivfnnnt  do  eon  di-n)(^nfij,'<'!iifnt  forcé. 

t?t'tie  opiSralinn  nVtnit  (in'iit  t'-Tininuo  ce  uiatiu,  car  des 
voitures  de  deménugement  staiiounaieut  oucoro  duns  la 
coiir;  la  bibliothèque  et  lea  tableaux  n'étaleat  poin'.  encore 

il.  inolition  avait  eommeaeé  cependant,  et  c'est  le  oi- 
Un  vu  Daeontaqni,  noua  dit-on,  a  voulu  donner  le  premier 
r<iiip  de  piocha  dana  llmmeuUe  du  ebaf  du  pouvoir  exé- 

cutif. 

(  aurait  pn  croire,  à  voir  la  foule  se  porter  dans  la  jour- 
née il  !a  place  Saini-^^iecrges,  que  la  population  parisienne 
se  riHiil  lit  à  un  pèlerinage. 

La  plsie  était  littéralement  encombrée.  Les  gardwi  Bt» 
(ioiiaiix  :iv?ieot  fort  à  faire  ponr  maiataBÎr la  dronlaiion. Oo 
\,<.  \ii  dcduire  de  l'aciinté  des  travaux  qui  ont  été  commencés 
bi.  :  s.  tilement,  que,  dans  deux  .ioura«  il  n«  rostera  plus 
une  pierra  de  l'immeuble  de  la  place  Saiat-Georgea. 

A  i'Iianre  où  nons  écrivona,  fa  toiture  de  rédiflee  a  dis- 
paru, aÏDsi  que  l'attlque  de  Tiùle  ganche.  fValrle») 


On  lit  dans  lu  Courrier  de  la  BoeheHe  : 

Notre  ville,  si  paisible  d'ordiBaire,  a  été  cette  unit  le 

théâtre  d'un  orimo. 

Le  coupable,  hatons-nons  de  le  dire,  est  un  étranger. 

Il  faisait  partie  do  l'escorte  qui  a  oincné  ^  la  Koehelle 
des  prisonniers  parisiens. 

Vers  minuit,  quelques  jeunes  gens  sortsnt  d'uue  luaUon 
de  U  rue  des  Ormeaux  s'aperçoivent  qu'Ile  soat  «uiris  par 
un  gardien  de  la  paix. 

Cet  hoiunip  B'nttsolie  à  leni-s  pas,  semble  K'S  ]irûvo(jU<  r  à 
plusifur»  reprises,  <>t.  par  di\H  coups  de  sifilcta  nJitéri5.s,  pa- 
rait chercher  à.  appeler  dea  camaradeK  à  sou  aide. 

A  peine,  en  pass.mt  deviint  le  poste  do  Pliàîel  lU'  ville, 
dCi  upi'  crt'.e  nuit  |  ar  l'artillerie  de  la  gnnlj  ii,'iii  )u:ile, 
avaient-ils  sigualé  à  la  si-ntinella  là  poursoito  <li>nt  ils 
<-taient  l'objet,  ijuo  l'individu  eurvient,  et,  l'iiisnlt.'  ii  ia 
boii.-lii',  Foinme  !.•  fai'liiuuiairf  di'  lui  livrer  le  luul  d'ordre. 

Sur  rinjiiiictiou  de  passer  au  lrii>;0  :  "  ^'oU8  faitta  dOBC 
]Kit  tie  flo  lu  Commuuû  de  l'ai'ia  f  »  répoadit-ii. 

Le  faetionnaii-e  crie  :  «  Auxames:  s  et  lut  met  la  main 
au  cmII.'».  ].,■  jiostc  accourt. 

Le  pnr.ii.'ti       I.i  [mi^  tire  d.'  sa  CelatUl-e  un  v    'U  ^  r. 

I'lu*i.  ur.i  *.i:am.'itinns  lui  S'^nt  faites  do  rendre  S'.ui  :inue. 
Il  relus,' , 

^)n  c-jave  di-  s'.-n  enipftr.T.  l'n  jr.irJj  uni  onal  saisit  lo 
revolv.'r  p.ir  le  luinn. 

I.':if!i-i>s.-''iir  Hfl  d.ljjago  par  ou  brusque  lUDUvemeiit  :  la 
eo  i;i  pnri.  et  nn  lirigsdier  d'artillerie  tombe  la  cuiise  fra-. 

o:i*'  ''0  |iir  UTio  Uallp. 

(''■  n'c  U  iiu'n;ir.  1  uno  lutte  dans  laquelle  \U  eurent  :\  cou- 
rir '■  ;>  Il  11»  LTauda  .Irtiifîer:*  <jue  les  j.'avdes  nationaux,  dont 
nou;  no  •':>urii>!i«  trop  lon.^r.  dan*  la  lùrconttauco,  le  :ian>ç- 
fr...- 1  t'i  L- cura?.',  jiur.'nt  li.-Mnuvr  ce  furieux  i-t  s'.is-^iu'.T 
de  S  I  |n  fi-o:  U  '. 

Il  a  rulii  iuuiiô  i!.it<"n<  nt  uu  prfmii'r  iii'orri  ii.':.iÉ)iio  ilu 
cr>i'i  .n'  Haive  di-  polico.  |iuis  il  a  i  tc  «  .m  •  :  lii  uiuiSOB 
d'arrot.  sur  l'ordre  du  procureur  di-  la  K 'loililif] .u-. 

\.<  a  doiM'.'nr';  Siiuv^.  in-ouinoHU  et  l'ron  ont  prodi^uA  It.s 
prLuilirj  r<  in4  nu  malheureux  brigadier  Bailly,  dont  la 
bl<  '•.ciu  *  d 'S  |,hiH  j.r'tvM,  néeessilera  probablement  Tarn- 
pu'nîion  «11!  ."a  jambe. 

liiiiliy  (  >i  p.'r'e  do  troii»  cufant».  Son  travail  sufll».'lit  à 
peine  à  faire  viviv  sa  fjimilli».  Il  est  tombé  victime  do  Fon 
ilevoir.  l>.ij  cea  camarades  d-^  la  pardo  nationale  se  sont 
.•::ius  di'  ito  <lou'o->r'"'. f^ii  iati^in.  l'iio  liste  de  souserip- 
ii'.u  .-s:  ipui.-rte  à  l  liutid  Cu-  I.'aduiiiji -Irjli  'H  tnunlci- 

p:-.le  ji  iiourvu  aux  iiiomicr^  Îi.'fou'.h  <1.'  f-sto  l'iiuLi!lo  i<i 
foit  -nioiii  /•;  vouv.'i>.  Nons  pruiFon»  i/i''  1'lC<a!.  lui  au^si.  srtu- 
tieudr;'.  ci  uiuio  il  lo  doit  nn  d' î'i  nKeur  do  l'orilre  frappvi  à 
Fon  Fer\  !  . 

•iunut  .'.u  meurtrier,  nons  a'in^ns  à  eroiro  que  riiiii(!u<'- 


uiyiii^iied  by 
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tlob  Ai  ma  aflUra  m  Inlntra  pu  en  longueur,  tt  que  jus- 
tic«  «an  ftite.  L'optadoa  {wU^ue  Mr^itéflt  a  droit  à  oim 
prompte  HtiafaetiOB.   ■ 

I.'èmoli.  iu  caun.'iî  ij:u-  lu  tr;;it  j  uontiilUi'.  VAI-'  <-sl  ^'rr.nile. 
<ioi»kiurt;uAu.  Le»  bin  '-aux  "Ut  ili^^ciiti/ auji'iir<riini  U'3  claiiifa 
ilii  ti'uitô,  tt  lo>  t.  iiiiiiii r mes  i.oiiiiiii'4  iTit  tous  rei.u  mau- 


ir.  Huntaiiiins  aux  jm-mUfes  «lu 


g.iiivi  ini  iiii  tit  un  1. alti■■^J.^  7,  '.K  11  t-t  1». 

Plus  ou  examini'  li'  tr:tit'',  l'iiia  il  parait  pâuibio.  ^ 
Le»  bureaux  ont  été  tr<-.s-<-maa,  trte-tiol«iits,  tï*I-nfc, 
maÏB  la  discuasion  sf-ra  rourt». 

Le  bruit  court  <iu«  M .  Jules  Kuvre  (juill'ra  «ié.'idôuK-nt 
le  miniatére  dM  affaires  utrangéres  le  londoiuain  du  la  rati- 
fication dtt  tnité  d«  paix.  Il  wrait  rauplacé  pu*  H.  d« 
Briigiio. 

M.  de  Banneville  irait  reiiiiilacer  ^L  de  lîi  i  j-'lii'  :i  Londres. 

M.  Baude  serait  nomuié  Ht-rlin,  pt  M.  lie  Ki  tuu«j»t  jK-re 
reinplncerait  à  Yienni'  M.  J'j  Hanni  villL-. 

MM.  Fii-ard  <  t  .liilea  Siu. 'ii  iMnati  veut  li'  '-pi'ovisoire- 
utent  IciirH  jmriefeuillcs.  I.c  biiiit  la  n  >n)in»tion  de 
M.  \'irtiM-  Lrfniuc  comme  gante  dc3  aceaux,  et  de  M.  Du- 
raiir>  cn'.uu\o  miaiitèra  da  rintérienr,  ma  w  coniniin  pM. 
(l'<iiis-Joui  iv:tl./   

Lue  lettre  noua  iafom»  qna  deux  babituts  d'Yvetot 
auraient  éti  fnsillOs  par  les  Pmeneiis.  Noos  trouvons  la 
fODlirmaiion  de  ce  iiait  dans  U  A'outwffûfe  de  Rouen,  qui 

Public  en  tête  de  ses  coloniiM  la  ComaMM»^  mmot  d« 
autorité  prussienne. 

\OTIKli  \TI<i\. 

L'  5  umnmi  s  l'in.-'per  H<ii\iQ,  g'''"' fj»  bouliuiger  à  >'vfi'i(. 
et  Krani.iiis  '"iraudin,  vaunior  i\  li  'W.ea.  aci-uaé»  d'avoir  atta- 
f|ué,  le  1"'  mai.  deux  soldat»  pruh-inns.  et  de  l«s  avoir 
blessé*  dt'  cuiip  d«  b.'itni,  ont  ('I  -  (  ondainnés.  jiar  un  con- 
f  eil  de  pucrrt!.  à  la  ]ii-ine  de  mort  et  ruftilli  s  .i  '^  Telot,  le  K  mai. 

Cette  e\i!(-uti><ii  t.-t  ijoiiic  a  la  coiuiaif-ianci'  dea  hal  itantâ 
du  iléparleiueut,  tjui  août  itiftaiMN  i^ua,  êi  do  semblablus 
faita  au  reproduiaaicnl.  1>J8  (  'lupablos  aaraiMlt  poonuivil 
conforméiuent  aux  loia  do  la  ^Mi«rr<-. 

/.!■  lu  lltl  ililill  iirll'ltll  i'Oliillf(n/!(i.'!  !l! 

■J"  t/iiisiuu  d'infilnUfic  yrni^>':ii}ii:, 
  VO.\  PRITZEIIWJT/. 

La  ûiuurtïar-géaénd  du  <  lama-vlant  prtuaian  Hantenfiel 
viant  d'être  tmmfiéré  à  <       :     h  -Mwim. 


L''  ur.iiiil-diic-  dr<  Snx«>-MeijiinL'''H.  dont  loa  troni"-»  so  trou- 
vpnr  .iu\  i^nvirou-  dn  l'.ifi-:.  liau^  la  région  d<»  n-'.«t,  liopuy 
Uaim  V,  Miutri-iiiifil .  a  éum  u  l'ijr.,].i  rr-iir  d' \ lieina^'n<>  poul- 
ie phâr  du  rapatrier  ëes  hommes.  l..°ompereur  Cîuillauinu  }' 
ft'  oouanti,  at  eaa  régùuBta  doifant  quttar  laara  «aatoa- 


oumeuta  afâUt  la  21  da  ea  mai».  Pour  f&ter  cet  cvcnenKiit, 
las  olBeian  an  gamiioa  m  fUiuOT  sa  aost  offert  dimanche 
■oir  un  naad  banqnat  are«  tnmiqaa  at  bal  ;  mais  faute  da 
dames,  force  a  été  à  ces  nic^tieura  da  daniar  antre  aaxi 

On  demande  des  Toloiitaiivs  ponrlbrinar  la'l"  bataillon 
de  chaque  régiment  en  fonnntion  de  la  S*  brlgada  da  r£- 

SL-rvi-  active  du  général  l'.udcs. 

^  S'a  '.re^er  au  «oloutd  t "  jiU-l,  idiff  >rctal-iu^i>r  da  géatotl 
Eudes  (ancien  palaia  de  la  Légion-d'Uonnaur,  rue  da 
Lilla,  64;.  ,   

Lps  meiuliroa  de  la  Comtiiission  d*eaqn£t«  de  la  Société 
dos  pro.'ti  rit.f  iuvitent  tous  les  citoyens  qni  an  font  partie  à 
KO  réunir  )u<  ror<<di  17  eonrant,  à  quatre  haurea,  ■aOe  dala 

noursp,  nu  premier. 

Formation  du  bataillon  des  frttiirt-iirtttn  de  ia  IbHra/iittOH. 
F.ar41emant  tous  las  j-'ur-.  à  la  i  a<frac  dn  Chàtaaa-d'Ban. 

l  u  ■.,j  |igi|,.  ravaierie  est  en  formation  à  la  l"  brigade  de 
r.-siTye.  coniniandée  par  le  pénéral  Bprg.-rt  t.  Lu*  anciena 
l'avalit-rs  ijui  voudront  s'enrôler  ae  préaeiit-iont.  munis  da 
leurs  iiiâces,  an  bureau  du  miyor,  au  Corps  lé^pslatif. 


de  la 

Tlinris  de  In  Onionniic. 

Lo  bataillon  féliidti'  noire  l'aniini.  ir.  la  citoveuno  rhar!<  -- 
Kouchy,  dn  coumne  <|U'ulle  a  iii'Mitn  en  siiivu'ul  lu  bâtai  l  ia 
nu  féu,  at  de  l'humaoïté  tju'cile  u  eue  pour  le*  bl♦8^ié^i  dan4 
les  Joum^  des  StiLot  30  avril. 

l'iif  rcronrai^sahce  du  Hiont-dc-pi«to  a  été  oubliu.-  à  la 
iiiair:.  iln  l"'  ù' .iid in.^cniont  (8»  Auiga).  On  peut  a'y  pré- 
senter piiur  la  ri-eiaiinT. 


Lr.H  l'iMiii.'.'>-l.-..-u;cma  e:  i:.:)Ujpagu..us  Kd  ;'.,À  i-uii/li  |jinr 
Ipb  vinj-M  arrottdi>...  iui  nt.*.  par  uue  iléb'gati.iu.  nu  n  iMce 
rfticii-ux  <mi  a  pour  bot  d<-  Nigii  ib  i  i\  V  utt  n  admitlistra- 
tiou"!  i  lvilts  il  militoiri  -  bvi  abua  i,!ii  exist- lU  ;  ils  ncueil» 
Itroiu  éjrak'Uit'r.t  K  ,»  ]  laiistirH  j>our  j  porter  ri'niéde. 

lU  ;.rn]i  ,i  rir  .!c  Taire  rxr-<'ui.>f  p:[-i.'i.'iuent  les  dé  rri* 
de  ta  Commun»',  l'n  Ijiinati  v<t  étab'.i  dans  ehuiiuo  luniiie. 

LcgfraîM-j-inai  'itiH  et  ronipatmons  forléréadu  XV"  atrondi-'- 
eéiiii  iit  pn'  hi  ii  iu  a  fi  .-r.'.i  dnjil  ;;.'i'ondi»»eiuinu  ilo  -  !■> 
réunir  «lum.iin  17  eourant.  à  si^pt  heures  du  soir,  dans  le 
paiilion  da  la  Jnatâea  da  pait. 


Jeudi  it?  niai       /  1 
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Le  gouvernement  de  Versailles  Tient  de  se  soniller  d'un 
noavaan  erima,  la  fdna  époavaatebla  at  la  phia  lâcha  da  ton». 


Ses  ag:entB  ont  mis  le  fan  4  la  eirtoaeharia  da  TaTcnna 
Rapp  et  proTOjué  nne  explosion  affidyabla. 

On  évalna  A  pins  de  cent' le  nombre  de!"  xi^linn^.  D^r 
femmes,  nn  eniabt  à  la  mamelle  ont  été  mis  en  lambeaux. 

Quatre  des  coupables  aoat  entra  les  nuiai  da  hi  sûreté 
générale.' 

Paris,  la  S7  florjat  an  79 . 

Le  CuoiHv  de  salut  ^mUir  ; 

AXT.  Allll.iI-0,  BlUUOaAT,  K.  St;0B8, 

K.  o^HBON,  o«  naxvisn. 

-  AUX  0.\HOES  K.\Tro:i.U'X  DB  PARIS.. 


Voa  onnwwti,  n«  pouvant  von»  vaiwra,  wndraient  vous 
dnhonorer.  Ils  vous  jettent  les  épitliltta  da  brigands  et  de 
pillards,  en  ajoutant  ainsi  ia  calomnia  A  la  série  de  leurs 
eriraea.  Répondre  nar  la  finva  à  lenra  atlantate  contre  la 
République,  rçààk  la  brigandage  ;  lutter  pour  la  triompha 
des  franchises  communale*,  voUà  le  pillage. 

Bonapartistes,  orléanistes  ot  ebouans  sent  ligii.'-i  contre 
Tou»  et  n'ont  de  lien  commun  que  leur  liaine  jiour  la  Révo- 
lution. 11h  révent  de  rétablir  un  trono  qui  ««-rsirait  do 
reraj)arl  à  leura  privilèges,  ot  ils  vtmdraieut  écraser  la  Ué- 
publir|ue.  garantie  de  touA  les  pr<'^'r>'.'<.  f' mn  l'ignonitCS  dw 
eampa^raes  qu'ils  éirari-nt  ou  eoi  j .  ■aqiei  l. 

Voua  déjouore/  leura  projets  liberticideM  par  votre  di-.  i- 

Slme  et  votre  béroïame.  Leurs  trahisons  nous  ont  eiupùcUùs 
a  sauver  llntégiTité  da  notre  patrie,  nids  allaa  n'aoïont 
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IMM  1«  pvisunce  de  nom  njatar  aona  le  Joug,  mêma  passi-a- 
g«r,  ^nne  rotUnration  «onarehiqm. 

11  Umt  qno  ces  iiMurgée  eoatra  Ita  ànSÈÊ  du  peu[>l<^ 
•B  preaneiit  leur  parti  :  nmu  riafiaerou  1*  Mblinio  pnv 
gnmni* tned  par  nos  in^rMcnOS.  L'otdra  dans  la  Kéim- 
bUqiM,  1»  liberté,  rtadité,  It  friMnilté,  M  dem  enrfront 
vn  lettre  morte.  L«  lolle  «onteBM  m  nMM«  depuis  (ina- 
tr«^agto  $xm  conlre  la  tiam  monda-v»  tonaliac  à  a»  dé- 


SI  wna  mipliaiu'wa  davoin.  il  n*«si  faa  ianitifax 
e'eat  Paria  tnemphanl,  oa  aont  laa  Ttllae  qm  bHUaôi  do 
anWre  votra  eiampla,  ea  aant  ha  campagnes  dlavéea 
à  la  Botkni  da  leurs  droite,  e*eat  la  République  devenna  io- 
ébcanlsble  at  afBnwdiiaaaiit  la  peuple  de  rigaonaee  et 
de  1»  aniaèv*,  e'aat  wn  ère  BoaTelle  ouTerte  à  tona  lea 


Si,  «a  «eBtvaîre,  vona  béaitiez  on  vont  raeiriiez.  oa  aérait 
PariR  livré  aux  vengeances  fi^roecs  dea  ricairea  de  Venail- 
lea  et  noyé  dans  lea  flola  de  sang,  ce  aérait  la  dévastatioa 


Bvffé  a«r  la  pairie  dOmembrée,  «ne  rétrogradation  efTroya- 
a  dans  toutoa  les  orgiea  da  rnalîama. 
Gardée  nationaux  !  votre  chou  eet  fait  :  vous  combattez 
ponr  la  Ri^publique,  pour  voiro  lalnt,  ponr  la  plus  noble 
dea  raiisea.  ut  voua  vaioorez  ! 
Vive  la  République! 
Vivo  la  Commune  ! 
Paria  la  27  floréal  an  70. 

U  ComM  de  «r/utinit/ie.* 

1,0  Coniit<'<  do  rtttlut  public. 
Vu  sdfl  irri  ti  en  (lato  du  10  lltiri'al  cmiraiit  : 
Confidi  rant  (ju  il  importe  aux  iuttrèta  île  la  difenar  ilo 
ne  tenir  «.IoilUl-  plus  îooKtL'inpa  du  aorvicu  du  la  lourde 
nnlinnulf  ic*  cmplojd's  de  cliamias  de  fer  <li)nl  la  pri^Bcucu 
n''  .^î  p.ia  indispon.sab!»'  aux  besoins  aclui'U  do  radiainlstr.i- 
(ion  pt  do  l>xi)loitafioii  dos  difFi^rpnti's  rrimpaj-'iiios  ; 

hi  double  eipnatun' du  inritrnl<>ur  gon.  ial  il  ail;- 
miii^  dtt  fi-r  «t  du  ctétégué  spécial  du  Couiit<i  central  de  la 
garde  national!'  entraîna  dea  lentears  qa*U  eat  indiapen- 

aable  d'abréger  : 

Considérant  en  oulrc  ijut?  le  contrôleur  péni  ra!  t>t  r^m- 
péti  ni  pour  apprécier  dana  quelles  limites  Ick  oxeuiptionis 
peuvent  être  accordéaa; 

Vu  l'urçoncc; 

ARUKTK  : 

Art.  !,<■«  certificats  d'exemption  du  aen-ico  du  U  garde 
naiionul'  B.'ront  délivrog  et  si^n-^'»  pur  lo  contrAlaw  général 
des  clifiiiina  de  fer,  sous  pa  roriponsabililé. 

Art.  2.  Lo  coiiUoUur  K'  Qéral  remettra  dans  les  trois 
jour*,  a  chaque  Icçion.  un  état  nominatif  des  emplnvos  mis 
À  In  disposition  de  la  (;anle  nationale. 

Art.  3.  U  adressera  dans  la  huiiaiiie.  au  Comitc  de  salut 
public,  un  rapport  détaillé  faisant  connaître  '.a  nombre  de 
certilicats  d'cxomption  dcUvréa  avec  motifs  à  l'appui,  et  le 
nombre  a.H  i     oyé«  da  chaaiaa  da  ftr  miailauUpodtioa 

de  chaque  légion. 

Ce  rapport  aera  publié  au  Jouinnl  iMfii-icl. 

Art.  4.  L'arr<jti3  du  10  floréal  est  maintenu  eu  tout  ce 
q«i  n'eat  pBaooatniraniX  diapoaitioDs  du  présent  arivté. 

le  comité  de  satut  public  : 

AXr.AlIKAtD,  It-raS,  BILUORAt, 

r.  aAKBON,  a.  luxvin. 
HMel  de  ville,  la  27  floréal  an  79. 


Le  comité  de  saint  public, 

8 V  In  propoaitkHi  da  proenNor  da  la  CoBamna, 

«Mtftm  : 

Art.  l»  Laa  eitofana  Warib  at  Moraan  (Annasd)  aont 
nomniéa  jugé*  d^ttvnaUon  nttadiéa  nu  parqœt  du  proeu- 
raar  de  la  Osninrane. 

Art.  2.  Le  procurear  de  la  Comnrane  «at  chargé  d  assu- 
rer l'exécntion  du  préaant  arrêté. 

Le  CmHiU  de  wlW  jpwM'e. 

Ponr  ampllation  : 
LepnemeêurâthiCmmme, 

BWCté  MOADIT. 

IMtel  de  viHa,  la  27  floréal  an  79. 


l.<-  eitoven  L<uii*-Gu>»lftvo  Foirier  eat  nommé  juge  rap- 
l>orlaui'  cuppidant  préa  la  «ovr  martiale. 
27  floréal. 

Paria,-lo  S7  floréal  an  V.K 

UtHTsuimt  de  la  Cour  imrtiale, 
B.  oota. 


du  procureur  de  la  eommuue. 

Loadenx  premières  portions  du  jury  d'acenaation  aont 
convequées  ponr  detnain,  vendredi,  du  heurea  dn  matta 
(aalles  dea  astiaes). 

Lea  Juréa  aa  préaanteront  at-aeront  recosana  par  laor  ' 
aaaignation. 

SKUtXT. 

Dea  officiera  d'état  m^jor  de  la  garda  nattonslo  «i  aaa- 
quaient  k  leur  service  ponr  banqnetar  arae  dea  IlUaa  da 
manvaiae  vie  chez  le  restaurateur  Petana,  ont  été  arrdtda 
hier  par  ordre  du  Comité  de  aalut  pnblie.  Da  ont  été  diri- 
gé*  avr  Bicétre  avec  des  pelles  et  des  pioches  pour  la  ser-, 
vice  dea  tranchées.  Lea  fenunea  ont  été  envovéea  k  Saint- 
Lazare  pour  coofectionnar  dea  aaea  4  terra. 

(CmUi  d»  taiut  public.) 

Le  diojan  Janaaonlé  (Favdinand)  eat  antoriaé  à  former  uu 
eorpa  fraae  qni  a'appaUem  la  «orpa  daa  Lascar». 

Le  déUgHi  civil  A  la  gutire, 

DSUHKI.cn 

Le  membra  d«  In  Comnmia  délégué  ans  flaaneea, 

11  est  institué  à  1  administration  centrale  une  direction 
»pei  iale.  <  har;.ée  du  contrôla  daa  OiuiBMa  ponr  In  eolde  d« 
la  gerde  natiouale. 
Paria  la  16  mai  1871. 

Le  niniiiire  de  h  (Amimune 
délégué  mue  /liHtneca 

 '  jniKt>K. 

Le  citoyen  Armand  (Hubert)  eat  nommé  direetanr  géné- 
ral du  aervice  des  contrUaon  dea  flnaneaa  ponr  laaolïada 
la  gai-de  nationale. 
Paria,  la  16  mai  187L 

Le  membre  de  te  Cammtme 
diUguéaiuifiiuMeei. 

Vn  c-xéruti'jii  du  décret  communal  dn  6  mai  conrant,  nn 
nouveau  Urspo  ie  quatre  sériée  des  articlea  i  délivrer 
gratuitement  par  le  mont-de-piété  aura  lieu  eamcdi  pro- 
chain, 20  mai  conrant,  à  deux  heures  précises,  dans  la 
salle  Saiut-.1ean.  à  rhôtel  de  ville,  en  séance  publique, 
présidée  par  le  citoyen  LcfraBçaia,  nWBlbNdela  CommnM. 

Paria  la  17  mai  1871. 

Le  membre  de  la  Comiuuite 
diUgvé  OMS  finatut». 

Nota.  —  Lea  aalraa  tingtt  wvoat  anooncéa  yax  do  noo- 

vellea  afflcheg.   

Le  délégué  aux  fiuaiuef. 

Considérant  que  11",  ei.uipa^'niês  concei»?:  niiiaires  «îfs 
marchés  n'ont  taii  aueun  veitcnunt  Ar-A  soriiiucB  dues  àe- 
puia  la  pierre  jusqu'à  co  ji  ur  ;  iju  eii  outre  lesiliies  compa- 
(;nies  out  perçu  dan»  les  inartlu  ii  le  pri,\  entier  df»  places 
jutc^u'au  1"  janvier  1871.  et  dcuii-plac^s  jusqu'à  ce  jour; 

\  u  le  refus  formel  dci^ditca  .-ompagniea  de  aolder  Ira 
Bommes  duea  au  1"  avril  liSîl,  aeloa  lea  elanaoa  ot  condi» 
tioDS  du  cahier  dea  chargea, 

AnnfcrB. 

Article  miçue.  Toua  lea  marcbéa  ooneédéa  par  la  ville 
da  Paria  à  la  compagnie  Férère  ou  antra  «ompagnie  ran» 
trant  proviaoiramant,  &  partir  d'ai(|o«rd'bni,  «Una  la  Na> 
aart  da  la  délégation  dea  JbMBcaa. 

fA  membra  de  la  Commme 
dtldgwt  aux  /bimor*, 

JOl-aDK. 
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LA  COMMUNE 


.IrMidi  IS  mai  18/1  (Sta/r'). 


o;:lt|{K  KoUMKI. 
8'  lég:ion. 

T<ms  l»s  L'itoj«>r.s  l'.l  ;\  l  *  ;>!).■».  f.us,inl  |);<itio  A>:-^  3''  et 
•I'  biitailluO!-.  fini  ii'nnnmt  ji!»^  loj  àiit  nt  \f\iv 

CAlîiTnenu'nt  ii  la  (.-.isi'i:!  ■  <!'•  l;i  l'opiiiifi-.'.  seii'Dt  uri'.  l -s  i-t 
•déférés  à  lu  i-imv  iiuutiale.  La  imine  tncuaiuc  ist  celle  dv 
mort.) 

Troù  bauillont  ■  tr,ui^-i'i  *  à  rari'"iiili»->i'iiieiu  suiil  iiiir>  à 
1r  dispontÙHl  do  hi  ji'ilu'  fnii-o  '  X'-i-ntur  ltI  oi-iJi'e. 

i.e  lieutnuaU  coluutl  soug-ciuf  de  lè>jio>i, 
dief  dTitat-tÊUjwr, 

vcmumt  pniT. 

Vu  i-t  .i|i|iiouï>!  :  * 
Lt»  nufoAra  du  bureau  militain, 

■AUCHB,  BBOBLEm  DBSmmuCt 

Paris;  1*  17  mai  1871. 


Le  citoyen  Sicaixl  a  donné  sa  d«innsKi')u  de  il  l>i),'uù  à  la 
entre*. 

(Commune  tic  l'aiis.) 

T,e  rifnyen  Delahaye  (Victor)  Mt  noauné  employé  oompta- 
bld  du  lu  Dibliothéqm  aatwul»,  «a  nmpiMeimBiit  du 
M.  fioiiard,  déminionaion. 

Le  membre  de  ta  (Coimmaie 
délégué  à  i'vtmgHÊmmt, 

BD.  VAatilXT. 


Ci'nsidijrnr.l  ([w  d  imjiorle  qnc  la  Révohiiion  r>miinuiialo 
aftirim:!  «on  cnnu'lrrc  osïciuîflli'iueiit  .t<i<>iali«le  par  uni'  l'û- 
f  irniedo  l'cn.'i-igui'ment.  assurant  À  chm  im  U  viTi'aljl.i  ha^e 
lio  l'éiralitù  «ocialo.  rinstrnction  iiil>'[/ra!f,  k  l.ii|ii-^U.'  chacun 
a  droit,  et  lui  facilitaot  rappreatÏHagc  et  l'oseixice  de  la 
|)r«i'«s8un  vm  ImiuIU  I*  dlri^tat  m  goAtt  «t  mi  «pti- 

tudi's  ; 

Considi^r.'iiit.  ■"mitre  fait,  qu'.  ii  rr'  d  l;ii,t  iin'nri  jiKin 
romp'.et  d'e:.a.  n.itiK'nt  iutL'L'i.il  ait  im  •'■ivn  l'orniiilû  et 
exi'cut.'.  il  s'agit  d'à}-!  l'-ler  l.-x  r..  f  irnii'?  i.jiii.  -diaîes  qui  aseu- 
rcnt  dam  un  avi-uu-  iin>cliiuu,  cl'IU:  traiisluruiation  rndii'alo 
de  l'i  iiH»  I ^: U'Mii.'n! . 

1,:'  dii  vMtiiiii  d.-  i  i  ii-,'i|ïiu'iwnit  iinito  loa  miinicip;ilitr« 
d"«rrji)i!ii'-<i-mc!it  a  mvnvri-  .h-iis  p'iis  bref  d.dai.  u<i  ci- 
di'VJlit  iniui^lrrf  df  riij^tliirli  in  p;iblir[ne,  110,  rm»  dr  Ure- 
uelli -G<  riiiaia,  K-a  iiulii  afion.i  et  reti?eipiir  ii;i  uib  sur  loa 
lo<  a\ix  t't  ■-■(ablisseini  ius  Ir  "  mieux  ajiiiri.prirs  à  !a  promptu 
instiilition  d'érolvs  pn.lo.a.^ii .un.  ll.  s  i.u  U's  (îl'  Vcs.  eu  lui-aiu 
l^'lDp»  qu'ils  fcTiiat  Tai  i  r.  ;a;- -a^'O  d'uni'  pr  iftEni. .n,  cum- 
pléterniit  Iflur  ilistnicfiiia  ,-,  injtili,jut«  et  littéraii 

Les  iiiunicipalitcs  d'arrondi«srm"!»t  !ii>nt  pii.-  h,  .-h  outre, 
de  s'cnt«ndi-e  avec  la  délof  iti'ui  ii  r.  iifpinue:iii-n;,  alla  de 
metlI'O  le  pluii  rapideua-nt.  ^)0:^»tbIu  lea  ir<dr'i  pn  fessi.iunellps 

^  en  %etinté. 

Le  Membre  ilc  lu  Cummuuc  </i  lv(jtù  f» 
femetijHimcnl . 

P«btl*17iiiail8:i. 


Muséum  d'histoire  naturelle. 

l<es  galeries  d*anatomie  et  d'anthropolon*  lont  owntrtM 
au  public,  lea  jeudia  et  dimanches,  de  neuf  heona  du  nwtin 
à  cinq  heures  du  soir,  dnrant  la  saison  d*dtd. 

Elles  sont  on^-ertes.  pendant  las_  mènes  hentM,  Idk  nutr- 
dis,  mercredis,  vendredis  et  samedis  : 

1"  Aux  ctuJiants.  artistes  et  savants,  mnnis  d'antorisationa 
spéciale*  permanentes,  délivrées  par  la  diraction  on  par  !• 
délégation  d«  la  Commune  an  Muséum  ;  • 

2*  .\us  pursonnes  iiinnies  de  cartes  d'cntrd*  (valablM 
pour  un  jour)  émanant  des  mûmes  soui-ces; 

J«  Aux  étrangers  poi-t«urs  de  pasiiti-porta. 

Lt  délégué  administratif  de  la  Commme 
de  l'ttt'k  au  Muséum  ahiutoin  naturelle, 

tm^t  HOOLLé. 

l'aris,  17  mai  1871. 


Les  membres  de  U  Commune  du  3'  arrondisaeiaeiit» 

ARKâTXNT  : 

U  citojen  Bibal,  prâaidMit  4»  U  commiasion  iaa  iedd 

du  3<'  arrondissement  : 
1.9  ciloyen  I)nV>ai'd  ; 
Le  citoyen  Dediot  père; 

Le  citoyen  Léon  Jaoob,  «eorétaire  général*  sont  nommés 
membres  de  ra^miniatndiott  de  l'ofpneUnat  coumnoal,  sous 
la  pi-ésidenea  des  memhrM  d«  k  ComanuM  dn  S*  irrondi»- 
aeraent. 

Airr.  AitNAim,  imdut,  «lovu  dotomt,  mkut. 


Aujourd'hui  a  eu  lien,  au  palais  de  Jastlce,  rioatallntion, 
par  le  membre  de  la  Commune  délégoA  à  U  jnatkei  dw 
Juges  rL-cenimcnt nommés  au  tribunal  cItII  de  li  Commone 

do  l'ari*. 

Le  public  est  prévenu  (|uo  la  tribunal  cML  de  InConmWM 
de  Paria  siégera  provisoirement  de«X  filfai  ptr  ■omttn»»  Iw 
mercredi  st  vendredi,  an  palais'de  Justice,  lalte  de  Vez- 
cinquiéme  ehambre. 

{lUlrgatim  à  Injustice.) 
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Le  travail  des  exewptious  de  lu  garde  nationale  à  délimr 
aux  employée  des  chemins  de  fer  ee  ponrsuit  en  ce  moment 
dana  les  buraens  du  contrôleur  ^'énérai. 

Ce  travail  est  long  et  minutieux  ;  il  n*a  pn  être  fait  aussi 
promptement  qu'on  l'aurait  voulu,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  désorganiser  le  service  des  gares,  et  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  terminé,  c'vst-à-dire  jusqu'à  ce  que  les  employés 
'qui  devront  être  mis  à  la  disposition  des  l^ODS  soient  dé- 
signés, il  est  interdit  de  lee  dérsnger  en  quoi  que  ce  (»it 
dn  Mnioe  nnqael  ito  MBt  «tttflhis. 

Le  coiUroleur  jfénéral  de$ 
ciMHiàw  <M  fer. 

fàXL  PU. 

Approuvé  !  * 

h'  riimM  tie  saliU  i>uhlicS 
Taris,  lo  ^7  floréal  au  70. 


Tow  lea  ommandauta  de  corpe  francs  sont  invites  à  e« 

75 


Digitized  by  Goo 


]»r<soaterdoiuaiu,  iKmai.  ù  ci  oq  heures  dnMÎr,  an  inîiiistèie 
ds  la  guerre,  pour  ùive  ruU'n'\m  p.ii-  lo  «li'lt'uru^  cuil. 

/.i'  (/<  /('j/ij  ciril  K  lu  i/tienv, 
P.O.  Le  cvhnei  chef  d'Hiit'tHi/jur, 

RXKKT. 

l'iiri.».  Il'  !~  mai  iHTl . 


PARTIE  NON  OrriClELLE 


Pm-h,  b  17  m\ 


RAPPORTS  BflLTTAIRES 

IV-'ii  V;invcs,  Tort  de  Vanvé?. 
Le  fi>rt  iiV«t  pas  occapà  pai-  iea  N'crsaillab,  il  n'est  qu? 
emA,  «t  prineipalmimt  fortifié  «nr  la  ganebt. 


FcJ«réfl  tout  coutiouellsnient  aux  prises  avec  l'ennemi. 


\i\i-n  Ar  lioiuuau  ;i  la  barrù'uil  -  Cli.ajU  in. 

Vei  <;jUlaia  tirent  do  ,Ii;ij."iiciix,  mli  i'  les  ilcUX  bui  l'iculo.', 
puur  eiijjji  fhor  les  coiuimiuit-.itious . 

Jl  y  II  du  oOi  !  droit  Jtî  l.i  lùiilo.  k  IT)')  i\  i'Oil  mi  lii do  la 
baiTicade.  )ilii.-<ioiu-i  pi  litc*  c:irri'  ri'S  «l  ut  Iea  mat.  ri;ivix 
pournii'  Ut  >''tre  utilisas  k  conatruire  d';uitres  retrauobe- 
meiiN. 

Ou  sDpposs  qall  y  a  eu  un  ineeadic-  à  Arcueil. 


Suiiit-i'Hiin. 

Nos  balleries  ont.  fait  ;i.s.-.ez  'U  dégAts  d.in~  K'3  ranga  des 
Vei-Baillais. 

L«a  buttoriea  des  Docka  et  lo  ba«ti<>n  'M  ci>n(iuiiânt  leurs 
feux  sur  l'dgliss  do  Oennerillii  Ts.  D'iipi  L  it  n  is  i-«u<i'igDe- 
luents,  prùa  do  600  Vcrsaillais  a'v  ceraiuat  reiruuchés. 


Ne«ill.\ . 

SoirAa  du  10,  violent  combat  d*artillerie . 
Lea  Veraaillais  ont  nltaifUt;  deux  fois  ;  sont  vigoureuRiv 
'  insnt  rcponasés. 

L«  2S*  bstaillon  s'evt  conduit  digneuienU 
Les  VenallUda  construisent  nne  barricade  boulevard  Bi- 
nean. 


«  l'a  soldat  (le  ligne,  fuit  prisonnier  par  les  insurgée,  a 
été  trouvé  dans  lo  fitH  de  Vanx'en  attaché  par  lea  pieds, 
lardé  de  eonps  (l>>  baïonnette  et  ajant  expié  dans  nn  long 
inartjve  Flionneur  d'être  resté  fidèle  à  sondrsiiean. 

«  La  mille,  un  capilnine  du  génie  qnl  s'était  nranr  â  à 
i|nelqnea  mvti-ea  do  la  lùts  do  sape,  ayant  été  pris  pm- 1» 
insurgée,  aruit  i  tO  fusitlé  K^-nacc  (osante,  s  (ffmifdr's.) 

Ce  fait  e«t  niMalumi'iit  faux.  Le  cnpilaino  en  qnpetion  :i 
i-lé  imiiiédiiiteiiii'iit  conduit  chez  le  citojrcn  Di>le!<<-luicc  ;  il 
était  minuit,  le  déU-guo  A  la  Kuern;  était  soufflant  «t  réunit 
do  80  mettra  au  lit.  (Mi  iutrodniait  le  capiiaiue  de  génie,  et 
la  l'iloyen  Delosclnxe  le  reçut  arec  ion  urbanité  ordinaire 
et  lui  assura  qu'il  serait  traité- ave«  tooa  lea  épa<ds  pos- 
siblei<. 

La  délégation  à  l'ensoigueneat  reçoit  à  sa  cinenl^ra  du 
lô  eenrant  la  réponse  snivante  de  la  municipalité  dn  XIY» 
arrondiaaement  : 

.lu  rit'iijen  (Ulçgui-  n  l'i  nsniijiiciin  iit. 
Citoyen, 

Le  membre  de  la  Commune  délégué  &  l'enseignement  du 
XIV''  arrondiiaemeal  a  en  déjà  l'honneur  de  roua  envoy.  i 
un  état  du  psraonael  lalqne  actuellsmeut  en  fonctions  dans 
toutes  les  écolea  commianalM  et  «allée  d'asile  de  cet  arron- 

difSL-mcnl. 

(,'iloren,  pour  ce  qui  a  Irait  aux  lieux  etrepalren  un  m 
lient  encore  le  personnel  reltgi<>us.  je  nt'einpreeKO  de 
fairo  crmuaitre  qu'il  lui  serait  bi^n  difticibi  d'oser  *  ncore 
r>^.Hider  dans  rarrondimement.  tynt  Ja  surveillsnee  est 
Ifritude.  et  lo  peu  de  svmpnthie  qu'en  tout  taApe  on  a 
éprouvé  pour  ce  peraonseL 

Salut  «t  fratcmité. 

I.XBRI-X. 

Psiis,  k  17  mai  1871. 


MAIRIE  DU  lii*  ARRONDISSEMENT. 
iTaffon  des  arp^etiai  âa  la  Commune  de  rarrmdiàiement. 
Citoyens, 

Dopais  le  4  septembre,  il  existait  dans  notre  arroadisN- 
nient  nne  «laas»  de  déshérités  recueillie  un  pan  partout  par 
des  gsaa  cliaritaldes,  mais  qui  ne  pouTafent,  note  de  moyens 
et  de  liberté  d'action,  leur  donner  le  bien-éU'«  qui  eat  dtt  à 
leur  malheursase  aitnation. 

Nous  voulons  psrlnr  dse  orphelins  qui  se  tronvaient  rue 
du  Parc-Royal,  10,  pour  Tentretien  desquels  le  bon  vouloir 
et  lo  pntrintiame  des  habitants  du  111°  — i-'-tlfminf  mît 
Bupplot-  jusqu'à  ce  jour  &  l'incurie  do  radinioiatratfaM. 

C<'a  ciifaniB  sont  re.ntés  pendant  huit  mois  dana  un  local 
peu  spproni-io  ù  leurs  beâoins.  {iriiés  dn  nécessaire  et  dea 
aoini  que  l'on  ti-ouve  dans  la  famille. 

Eh  bien  !  nous,  citoyens  et  citoyennes,  nous,  «  ces  bandils, 
ces  iiill.irJ-:.  i>  rninine  nous  appellent  lea  gens  de  Yersailtes, 
sit>'>t  arrîvo-  .  a  futi'.  tiona.  noua  noua  aoBunes  pintoccapéade 
I»  s°ttuati>>u  d>-  0(>a  orphelins . 

i-eiigiouscaqui  tenaient  uoe^oole  me  Vieille ■dn-Tem- 
pif,  10s.  aysntfui  devant  la  Commune,  nous  nous  sommoa 
cnipaivs  dn  local  qu'elle»  occupaient,  e(  l'avons  approprié 
iiiiiiiédiatciiient  à  ta  nouvelle  destination.  .Avant-hier,  noua 
mr-nion-s  qnitrante-siept  jeunes  frïii\i>!i8  et  jeunes  filles  dans 
Ci  '.  cn^l!''"'iî.  où  do  bon»  i^ttian  leur  î^oi-ont  prodigné',  en 
111'  m.'  t'  Mp'  (jn'iiiifl  insirnciion  morale  et  libre  leur  sera 
(binnùe  par  des  prnfesccnra  indt'peudajits  de  l'clabUssemunL 

Voua  le  savez  comme  nous,  l'insirticlion  est  incompatible 
avec  l'adniiiiistratian  int^-rieure  d'un  orphelinat. 

PrOnceupcr  lea  pnrfiiasoura  de  questions  de  ruitiac  et  des 
f  oins  &  donner  aux  enfants,  c'est  abaisser  le  rOle  subliins 
de  l'inatmeàaw. 

Nous  ne  voutonit  ]>n^,  on  outre,  que  ces  enfanta  soient 
iaoléa  dn  reste  4I0  la  >»ci<  r",  et  nnna  leur  donnei-ons  des 
corapagmma  qui  viendront  comme  cxtornea  recevoir  la  mémo 
iusl miction  qn "eux,  dans  les  mûmes  clafli«  s. 

Ciioyena  gardes  n.Ttionanx.  qui  êtes  appelés  à  la  lU^rense 
de  uoslibertée,  -  oyo/.  -'snarraintc  sur  l'avenir  do  vos  enfants: 
»i  vous  succombiez,  l.-i  Commune  lea  adoptera  et  nous  les 
él<yverons  dans  le  souvenir  du  oonrage  de  leutapéraa  et  dans 
la  haine  de  l'oppression. 

fittiyennea  qui  avex  recoura  à  raîststance  ooniiuunale. 
'•niTTir  /  Us  Fin-oiiin  i|ue  nouB  VOUS  sccordona  par  lo  (ravsil 
'jii  '  vi  uH  :\  ie/.  pour  i'ontreticil' de  noît  orphelins. 

Kt  voua  \oM,  eotiitnef(,-ant8  et  ouvriers,  concourez  avec 
nous  à  cette  bonne  u-urre,  qui  consiste  à  remplacer  uu  éta- 
blissement où  âorisaùt  l'enseignement  clérical. par  notre 
maison  dca  orplwUna  de  la  Commune  ! 

tes  membre»  de  ia  Cmmmie, 
AST.  Anx.wn.  iif-MvY,  n.ovis  ufpoxr,  mi>T. 


.MAïuiii:  nu  IV  .\lUîu.^i)^^^l;Ml;^[ 

I.<  s  MiiTubi'i'S  de  In  <"oînniuiii'  l'iu-i  iK-ni-  le  W  ''  nrr.inJi^- 
ieiiieiit.  i>n  vertu  du  prinripo  di  iii> 'i-im tiiiiie  f|iu  exipe  iju> 
toui  ndni]ni.«ri.iti-ui-  nTirlo  <1. -1  cnipii'-i  à  »>  •<  ,i  jiiiihi»()i--.  ot 
i|u  ■  tout  niîiinl  Uaii"  poliriijiie  rendu  compte  do  «n  conduite 
di  vaut  f  I  s  lu.-inrlanlï,  convoquent  les  ëlectoura  du  IV«  arron- 
dissement pour  Famadi^soir,  Muai  1871,  à  huit  kaurea,  au 
'rii''àlro-I.vri<pie. 

On  ue  'n  r:\  i  r,  11   ,1    sur  la  présentation  d'une  carto 

d'électeur  ou  de  toute  auin-  ptt^ce  constatant  l'ideutitc. 

/.es  iiieiiibifH  (If  la  Commune. 

Winl  ROI  X,  AKTUVU  ABSOl'IJ).  LEFJLt.XVAIS, 

Paris,  le  lu  mai  lti7l. 


0 

MAIIÎlI'  m:  M'  \RltONni.*SEME.NT. 

Les  déli';;m;s  de  la  mairie  du  W  arrondisseinent  infor- 
ment leurs  administrés  qu'en  vue  de  faciliter  et  d'actiN  jr  \>-ii 
rapports  dii  intéressés  avec  le  service  de  l.i  voirie  ilo  Paris, 
tt  d'  1  ■(•nr.t  avec  rarchitect'»  eoramiasaire  voyer  d<-lL\i;UL'.  des 
Inireanx  vii'iinent  dV-(n'  éltbli.i  à  cet  elTct  à  la  mairii'  île 
rniriiiiiliï«oiiien( . 

l'In  consi-qnouce.  outre  les  bureaux  de  l'hùtel  di-  ville,  on 
pourra  odrcMer  à  la' mairie  tontes  lea  doninn  j.  s  d'aligne- 
ment, d'autorisation  de  construire,  de  réparation»,  ravîile- 
iiK  iit.^.  <iuvertur(  <,  inatallati'ina  d'nuvcn'»,  échoppes  .  Iiï  11- 
ternca,  etc.,  plscementa  d'enieignes,  éenasons,  etc.,  et  saillies 
sur  la  voie  publique  ; 
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CsIIm  ooaMi'Oknt  1m  ckbia«U  «t  fnjsoi  d'nisnDc«>.  dtaux 
de  boneherie,  f^nroili  île  bouUn^rie.  lo^'c-mentt«  insnlubitt, 
bâtiuieut^  en  piiil.  npltoyog*  d»  façailns  de  inalaoïi»,  «te, 
et  en  générai,  loaies  lee  opArations  de  grand»  pt  «lo  petite 
voirie. 

Les  dvtéi/ui»  du  XI'  anondittemeitl, 
XTODCnR,  MOKTIKR,  DStSMClXft, 
ATRtU.,  BCDBA. 


MAllUK  Df  X'  AUKONDISSE.MENT 

l  ii  <|,:uli  i'  iii.'  i  t  deniiiT  omi 'oil  ila  iv'vision  aura  lieu  le 
jeudi  Iri  mii  I>!71,  à  n.'îif  ln  ui-.  *  du  miiliu.  e  u  la  m  liiii'  du 
X'  anondiss' ment,  au  iniii  au  ilu  rliii  ui>'..ti  [>riHri[>al,  pour 
tous  l.-i  bilUiillous  (!.•  !  i  iH'  Icuioii. 

PaM<3  ce  jour,  auouiio  K-claiEntion  cncori  n  lut  !•  s  i.ij 
d'exemption  ne  spn  plut  edinite. 

/.»•  r.'iinirimii  nhmijial 
rf«  Al  >  légim. 

Pour  le  roluric-l  L'i.ifaiuand«Bt 
In  I0<  légion  : 
Le  Ikuteitant-culoiuil^ 

L.  LOUAT. 

Paru,  la  16  mai  1871. 


Touâ  les  novi-iefs  terrusniera  et  tous  ritoyenado  boOBa 
volutité.  juliïux  t\f  rouiriltaer  d'aac  uianit're  eflltcace  &  la 
«UTcriki'  de  l'an»,  ilo  la  CuliUMUa*  «t  de  la  Ui-publit|lie,  »ont 
ùt\H  de  ae  faire  ioM-iiro  dans  lenr  mairie  iMinr  IraTalUer  à 
la  cOBitrDctioii  dea  bameadea,  traBchéea  et  travaux  de  1er- 
ranemaat. 

il  Icar  iera  alloué  naa  forte  paja  da  8  fr.  75  par  Jour. 


I.CA  eneréUlroi  ont  rhonnear  d«  donnar  nni  aax  membres 
de  ta  Commtme  qu'il  5  aoni  «éanrà  domain  vendredi.  SU  flo- 
réal, à  4l»iix  heurea  tria-pr^ttee. 

L'appel  nominal  aera  fiilt  et  pnbUé  4  Y<mieM. 

Ut  tecrétvirt»,  memfcv»  de  w  Conùnhw, 

ANOCnOVX,  VBHXIRR. 

Parie,  le  38  flni-éal  an  70. 


La  Patrie  du  17  in:ii  reprnduit,  d"npivr  |i-  JV')/<i,v//.%  de 
Wi-aïUes.  uni-  ■!é<  l:u;>i i<iu  dn  conseil  di'  \  i  Sot  iété  de  ne- 
rriur»  HUx  bli-s  ».  ijui  i-rutvslo  eoiilro  x  l;i  i-iiiï-ii'  do  se» 
bien».  nuMibloa  l't  iiuiiieulili'^  i  il'.'c-tuée  U  l';ii  i-^.  'liuiB  lu  nuit 
du       fin  11  avril,  iiar  le  «Uli  gui'  de  la  ('•imiii'ui.'  n 

Il  est  faux  ijue  eette  Bai^ie  nit  ru  lion,  l.  i  (  .  iiiu.uiiii  »'esl 
ei>iittîuléi'  de  plaeor,  au  lieu  et  plaee  du  ri.'t  il  ijui  s'est 
réfugitS  à  VerMiille»,  uu  ndminislratuur  de  sou  cIkiix  i[ue  l.  s 
deuK  «euls  membrejido  la  Koeit  li'  restùa  a  l'urls  ont  aecepl^, 
I>ui.'i(|u'il8  eontiDuent  îi  «'ueeupet-  de l'adiainlgiratioa conjoin- 
tement avec  le  délégué  de  U  Comuiuno.  » 

{La  eommltiion  de  ta  gnenv.) 

COMMUNE  OB  PARIS 

Si  iH'!'  du  rify'i'idi  17  nvt  1871. 

PRjLsIIiKNCK  ou  CITOYK.N  lico  UBIIXKT.  —  AsuaesuR,  1.K  Cl- 

Ttmn  B*  piuxiT. 

Iji  léttace  Cdt 'luxeiie  à  deux  heuros  ut  demie. 

CoofArméiueiit  il  Tuvii  iii,SL-i  >''  J.ins  le  Juin  nul  Offirii-I  t\o  ce 
maiio,  il  eit  procéda  à  l'appel  uomiual  dos  mombieapré- 
aeotis  par  lo  citoren  Amouroux,  l'uu  iIka  lueiubrcs  locrétairea 
de  la  l'oirtnijn 

Sont  pré»euu>,  lea  citojreaa  :•' 

Amouroux.  —  J.  Andrion.  —  Aut  Anmud.  — '  Arnold.  — 
Anhar  Araonid.  —  Aaai.  —  Avriml.  —  Bablok.  —  Beiigerat 
—  BiUioraT.  — .  Clialain.  —  ChaBqiv.  —  Gimnion.  —  dé- 
menée. —  ^^olor  CléBMBt.  —  J.-B.  CUmant.— Xionraot.  •» 
Courbet.  —  Doliaalnia.  —  Demay.  —  A.  Dupont.  —  Du- 
rand. — '  Dereura.  —  Daaehamps.  —  Cknk  Dupont.  —  Bu- 
da*. —  Ferré.  FortBné.'—  Pnmkel.  —  Oambon.  —  Gé- 
raeme.  —  Paedial  Orouatet.  —  Johanuard.  —  Jourde.  — 
Langevla.  —  Ledroit.  —  LonolBa.  —  Martaiat.  —  L<^e  Mel- 
Itet.  —  4.  Uiot.  —  Movtiar.  —  B.  Ondet  ->  Pindy.  — 
Pothicr.  —  Philippe.  —  Protot  —  Puget.  —  Pyat.  — 
Ranvier.  —  RaatonL  —  Régéra.  —  Rieault.  —  Ostyo.  — 
PariaaL  —  Pillot.  —  SeniUar.  —  Seard.  —  Trinquet  — 
Theiai.  —  Urbain.  —  Vailinit.  —  Vallès.  »  Véalaier.  ~ 
Viard.  —  Vaidare.  ~  Veraiorel. 


Total,  00  raembn'e  préaent».  ' 

citoyen  Président.  Il  va  être  donné  lecture  dn  proeéa- 
verbal  de' la  aéance  du  12  mai. 

Le  procès-verbal  eat  lu  et  adopté  lana  obaervationa. 

Le  eitoTRu  président  donne  lecture  d'une  lettre  dn 
toren  Sicârd,  donnant  aa  démiaaion  de  membra  da  la  eom« 
nuaston  de.  la  guewa. 

Eoauite,  raasembléaaa  fcrva  an  comité  aacretpour  entan» 
dre  une  oommnnieatioa  dn  dtoyen  Ferré,  délégné&laaùreté 
générale. 

La  iéanea  pnbUqaa  aat  repriae  à  troia  hoar«B  un  quart. 

La  dtograa  uriHUA  aommBBiqna  à  raanmUéa  .nn  rapnort 
du  Ueuteoaat  Batin,  dénonçant  la  viol  et  la  maaeacre  d  une 
ambnlBDdèrajMBdaBt  nn'ella  aoignait  laa  Ueaaéa. 

Le  eitoyoB  urbabB.  6e  rapnoii  eat  certMé  par  la  liante- 
naat  BoIjb,  de  la  9*  ««nnagaia  da  106*  bataUiOB. 

Je  demanda  aoit  à  Ift  Comanne,  soit  au  Comité  do  aalut 
public,  da  décider  qua  dix  daa  otages  que  noua  tenon»  en 
mains  soient  fuaiUéa  dana  lea  viagt-quatr*  heurea,  on  repn-- 
aaiUo  du  meurtre  da  la  eautinière  aaeoaainée  et  de  notr»  par- 
lementidra  neonailli  par  la  fusillade,  au  mépris  dn  droit  di  s 
geas.  Jedemandeque  cinq  de  ces  otages  aoient  fuailléa  aolcu* 
neUmnent  k  l'intwienr  de  Paria  devant  nne  dél<:-gntion  de 
tous  les  bataillons,  et  que  lea  cinq  autrea  soient  fuailb  s  »ux 
avant-postee  devant  les  gardaa  témoins  de  l'assasainat.  'Vea- 
pepi.)  C|ua  ma  proposition  sera  acceptée. 

Le  citoyen  J.-B.  Oément.  J'appuie  la  proposition  du  ci- 
toyen Urbain;  j'ai  dea  renseignements  p:tr  un  pai«nt  qui 
revient  de  Versailles,  où  il  était  priaonnier.  Lea  n6trea,  qui 
sont  détenus  à  Versailles,  mnt  excesaivement  maltmiléa  ;  on 
leur  donne  tr*B-peu  do  pain  et  d'eau:  on  débite  de»  infamÎMi 
sur  leur  eompte.  et  on  les  frappe  k  coups  d<s  oroase  de  Aiail; 
il  faut  en  tit  ir.  .r.Tdr<-,«.''e!i;i.  à  re  Bujof.  une  question  BU 
citoyen  l'iLii-i  l.  '  Ltt  Ar  la  li  degation  .scietitiflquo. 

Lo  citcvL'a  Parlsel.  Je  demande  la  parole. 

i'/r(N((  (/i-.v  mef/<''i«!î.  Le  comité  seoretl 

l.'iisecmld^'i-  f.î  forme  en  emnité  SeiTot. 
La  «raiii-e  |iiiMi'|ne  l'-t  r'^prise. 

I..'  citoven  Rnoiil  Riçault,  procui-eur  do  la  Coamuna. 

■le  pré.vnto  le  prujt>L  i^ii'  vuiti  : 
«  La  Commune  du  l'aris,  vu  l'urgence, 

«  llBCKiCTR  : 

Il  .\it.  1".  Le  jun*  d'accusation  [. 'urra  pr..\'.>Mii\';iii  jit, 
pour  le-;  accusés  do'crimoa  on  duliis  politiques,  prononcer 
lies  peiue^  auwitét  après  avoir  prononcé  aur  la  oulpàbiUté 

do  1  aecusi^.  " 

K  Art.  9.  Les  psiaoa  aaront  piononcéea  k  la  mérité  dea 

voix. 

«  Art.     (Va  peinoa  coront  exéeutoirea  daaa  les  viagt 

quatre  heures. 

«  RAOlX  BIOU'LT,  CnBAI>-,  L.  rUALMN.  u 

Je  suis  d'avia  de  répondre  aux  assassinats  des  Vprs.nilljiia 
de  la  manière  la  phis  énergique,  en  ft^iipant  les  cou|iablra 
ot  Bon  les  premiers  venus.  Et  cependant.  Je  dois  le  diiv». 
yaimcrnis  mieux  laisaer  évhapper  dus  coupables  qno  do 

frapper  un  seul  innocent. 

l'amii  le»  gen«  que  nou.*  détenons,  il  y  a  dn  TérimbUn 
eriuiiaela  qui  méritent  d^être  couaidér^x  connue  pins  que  iIm 
otages,  V.h  bien,  le  sort  peut  déaîgner  le^  niuinn  csonpablM, 
et  ceux  qui  le  honl  le  plus  penveat  être  é|iarg:n6s. 

Kn  altendaut  que  la  jusiiee  soit  instituée  e'-)ui|diti  luent. 
J'ai  rru  utile  d'établir  un  tribunal  eliurgé  do  l'exanten  de* 
crimes  dont  il  s'agit,  Jo  déclare,  eu  outre,  que  je  demande- 
rai qu'il  ne  soit  pas  tenu  l'CiUipte  <ii'  l;i  iM'<  seripli«»n  pour  loa 
crinea  de  cette  espéee.  Va  y-  jdare  fXiV  1:1  niétuO' ligne  lea 
hommes  qui  sont  tl'aeeurd  avec  Vei-iWiilleH,  et  le»  complices 
de  Bonaparte. 

Lo  citoyen  président.  Il  y  a  line  projioBilion  foniiuléo 
pur  lo  citoyi  a  l  i'liain. 

Lo  citoyen  Urbain.  Si  l'a-^semblco  déeido  que  le«  repi-é- 
s.iillea  AuiMnt  lien  dan*  un  trés-cumt  délai  

1^  citoyen  Raoul  Rigauttt  proeuvnr  de  la  Ct)iiinr.ine. 
Le  jury  d'ncen.ijitiim  est  assigné  ponr  apK»-detnain. 

Ix!  ritoyei)  Urbain.  Si  l'on  nous  donne  les  moyens  d'oxor- 
cer  légalemoat,  d'une  faeoti  eonvonablo  et  prompteinent,  les 
repréaaillcHi,  Jo  serai  satisfait 

Le  citoyen  président.  Voici  U  proposition  Urbain  : 

a  Vu  l'urgence, 

•  LaCoounnne 

DKcnfen  : 

•  Dix  ladividuB  désigné.'»  par  lo  jui^  d'aecasaiion  seront 
fnslllés  en  punition  des  assassinats  commis  par  les  Versail- 
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laU,  et  aotamioent  de  Tassassinat  d'une  inflmiièr**  ftisUMê 
par  eax  an  mépria  do  toutes  les  lois  humain w. 

«  Cinq  de  ces  otages  8«ront  fusillé*  dMW  l*iatéfimr  à» 
Paria,  en  présonoe  de  la  garde  nationale. 

«  Les  ciiiq  unti'08  seront  fiuilléa  aux  avant-poite*,  et  ânasi 
pré*  qnc  pohïiitki  dn  lien  où  a  été  commis  le  crime. 

«  rRB.MN.  » 

Le  etta|]rea  Protot.  Je  déclare,  au  si^ot  du  projet  présenté 
par  la  eiloyen  RigauU  qne  lejurj  d'accusation  no  i>«ut  se 
prononcer  que  aur  les  quesUona  do  faits,  qu'il  n'y  a  nas  de 
peines  contre  lea  délits  dont  parle  le  citoyen  Rigault.  il  fmit 
dose  détarminer  la  peina  dont  Us  sont  sosceptibiee. 

Ln  citoyen  Amouroux.  Ja  sois  d'avis  qu'on  doit  nasr  do 
r^irésailias.  11  j  a  nn  mois,  nous  avons  annoncé  la  misa  à 
•xéentiMi  d^aB  projet  qui  a  mis  fin  pendant  quelque  temps 
Mix  erimaa  aua  commettaient  les  Vei-saillais  ;  mai»  comme, 
on  définitive,Vonn'a  rien  fait,  les  Veraaikiais  ont  do  nouveau 
raoommencé  t  assassiner  lea  nAtrea.  En  présence  de  ce  qui 
aa  passe,  je  domaedo  quel  ussge  on  fait  do  la  loi  sur  ir» 
«taâos.  Derons-nons  condamner  les  gens  retenu»  ^  ce  titrt<  ? 
Mats  ost-eoqnales  Vei-saillaia  jugent  nos  gardes  uHtiouaux  î' 
Ils  les  pronaont  et  iU  leii  tuent  anr  Isa  grands  chemins. 
Agissons  donc  !  et  pour  chacua  de  noa  firèraa  assassinés,  ré- 
pondons par  nne  triple  esécntio»;  aona  mobs  dsa  otages, 
psmi  eux  de»  prêtres,  frappons  eOHZ-là  da  préféroBOe,  car 
ils  y  tiaanaat  plus  qu'aux  Boldats. 

Le  dtcqraa  Vaillant.  Je  suis,  Je  Tavone,  dana  un  gracl 
cmharraa  ^uand  Je  vois,  moi  incompétent  dans  la  grave 
question  qui  nous  occuuo,  les  deux  seuls  personnages  com- 
pétents do  cette  asaamUAa  sar  la  matière  en  complet  désac- 
cord. Ne  serait^!  paa  boa  qns  les  citoyens  Protot  et  Rigault 
«'eateodisscnt  ponr  nous  apporter  une  résolution  quel- 
conque î 

Le  citoyen  Protot,  délégué  à  la  Justice.  Il  n'y  a  pas  do 
résolution  à  prendre.  Le  procureur  de  la  Criiiimune  peut 
traduire  devant  !  ^  '!.  ux  premières  SMtionB  du  jury  d'accu- 
sation les  pcrr,  m  <,  ,  j  i'il  a  fait  juger. 

Le  citoyen  Raoul  Rigault,  proearour  de  la  Commune. 
Ea  présoaca  dss  éréaamaata,  ass  laoyana  aa  ma  soCBsent 
point. 

Le  citoyen  Pillot,  président.  Ne  perdons  point  de  vae  r<> 
qui  est  ea  discussioa,  c'ept-à-dire  la  proposition  Urbain.  I.a 
graada  questioa  ea  ce  moment  est  aaaéantir  nos  ennemi». 
Nous  sommes  en  révolatioa,  et  il  firat  agir  en  révolution- 
naires ;  il  faut  instituer  aa  trilraaal  qai  Juge  at  q«l  Cuse 
exi'cnter  ses  arrêta. 

Le  citoyen  Urbain.  1a  jary  d'aecnaatioa  doat  OB  tient 
de  parler  va-t-il  fonctionner?  S'il  doit  fonetionaar,  aiapro» 
position  peut  subsister;  dans  le  cia  contralfa,  Il  vaauâit 
raieax  votar  sur  la  proposition  KigauU. 

La  eltcqrm  Philippe,  délégué  au  XII*  arrondissement. 
Nons  sommes  en  butte  à  une  réaction  terrible.  Il  faut  pren- 
dre des  mesures  énergiques  ;  que  l'on  sache  que  noua  som- 
mes bien  décidés  i  briser  tous  les  obstacles  que  l'on  oppose 
A  la  marche  ti-iotnphante  de  la  Révolution. 

I.e  citoyen  Urbain.  Si  l'on  vote  sur  lo  (iroiot  r<it.'.iuU,  je 
retire  ma  propositiou. 

1.0  citoyen  Vaillant.  Si  votre  jury  d'nccu^iation  fonctionnu 
régulièrement,  il  n'y  a  pas  be.siiîu  ilo  pi-c>positian  spécisle. 
A  oiH  n'avez  qu'A  appliquer  le  décret  do  la  Commune  rolalif 
aux  représailles,  eu  déclarant  qaa  loa  ^toyaaa  Rigaaltat 
Protot  sont  chargéa  do  l'axécution .  ^ 

Le  citoyen  ProtOt,  délégué  à  la  justice.  Si  j'avais  pu 
n'antrotenir  avec  le  procureur  di-  lu  Commnoe,  je  lui  au- 
rais démontré  qu'il  y  <  u  a  pour  quin/o  Jours  au  moins  à  tra- 
duire an  justice  t>>ii»  lea  accusé»  de  complicité  avec  Ver- 
rnilles.  Lea  conlutuax  devraient  déjà  être  condamnés. 

I<e  citoyen  Raoul  Rigault,  pro4-urenr  de  la  Commuoe. 
D'après  le  Code,  1<"<  jurés  ne  sont  pas  coropéleuta  |>oar  Juger 
les  contumax.  Il  faut  qu»  vos  juréa  auient  un  véritable  tri- 
bunal révolutionnaire. 

Le  âtoyvm  présidant  donna  da  aoavaaa  laetara  de  la 
proposition  du  ettoma  Raoul  Rlgaalt  t  Ja  nto  mattra  astte 
propositioB  aux  voix. 

*   Lé  citoyen  Protot,  déUgaé  *  1*  JaatiM.  Ja  dananla  la 

renvoi  du  vote  à  demain. 

1.2  c-iitnen  R^^re.  Oui.  à  demain! 

La  citoyen  Léo  Frankel.  Je  demande  la  parole. 

Le  citoyen  préaident.  On  propose  de  renvoyer  le»-  difTé- 
ronts  projets  a  une  commission  composée  des  citoyens  Protot 
atRigauil. 

Le  citoven  Rég&ro.  Avec  un  tiers;  Je  propoie  le  citoj-ea 
Paschal  llrottsfrt.  rMnuvoaieata  divers.) 


La  eltoyen  Protot.  Un  décret  de  la  Commune  dit  qu'une 
diambra  composée  de  douze  jurés  statuera  sur  le  sort  doa 
aeenaéa  da  complicité  avec  Isa  Vanaillaia.  Ja  dnaunda  qoa 
en  déorat  soit  exécuté.  ■ 

Lo  dtoyaa  Urbain.  Ja  danuuuto  qaa  ma  propoaitioa  aoii 
misa  aux  voix. , 

Le  citoyen  Protot,  délégué  à  la  justice.  Loa  aasignaUona 
sont  données  ponr  faire  cotnparaitro  les  détonna  Mvaat  le 
jury  d'accusation. 

Le  citoyen  Urbain.  Alors,  je  roe  rallie  à  l'ordre  du  jour; 
mais  Je  déclare  ^ne  ai  le  décret  n'est  pas  exécuté,  je  ropro»- 
drai  ma  propoéittoa  dans  les  quarante-huit  houraa. 

La  cUmm  AmmiNUK,  l'an  doa  aeerétairaa,  doaaa  Iao> 
tare  èa.  ûêmt  aaivant  : 

«"  La  Commuas  do  Paris, 

«  Considérant  que  le  gouvernement  do  Vertaillaa  foalo 
ouvertement  aux  pieds  lai  dvolta  da  Iliamanité  comme  ooax 
de  la  guerre;  ^u'U  a*oat  roadn  «onpiAlo  d'horreura  doat  no 
se  soat  paa  aoauléa  laa  aavahlssenrs  do  sol  français; 

«  CoBsîdiraat  qaa  laa  renréssniants  de  la  Commune  de 
Paria  aat  la  darar  iasptooax  do  défondra  rhonnanr  ot 
l>i  via  da  daax  milUoaa  diuUtaata  qui  oat  ramia  aatra 
Itnirs  Buiaa  losoiada  laara  destlBéss;  qa*il  Importa  da 
prendra  aur  rhoara  toatw  laa  msaures  néesantéso  par  la 
situatfoa: 

«  Consfdéraat  que  dao  hommss  politiques,  des  magistzala 

de  la  cité  doivf>rjt  c>  ncilier  la  aalat  eoBuaBB  avM la  raapeet 

des  libertéH  publique»,  ,  •  •    '  # 

«  DlicRÈTK  : 

«Art.  \".  Tonte  personaa  prévaana  do  oompUoitf  «va« 
le  gonvernemeui  de  Versaillea  aara  InunédiatsaMntdéotétéa 

d'accusation  et  incarcérée. 

«  Art.  2.  Un  jnry  d'accnaation  sera  institué  dans  Isa 
vingt-quatre  houraa  pour  ronnaitre  des  crimea  qui  lui  seront 

déférés. 

«  Art.  3.  Lo  jury  statuera  dans  les  quarante-huit  honroa. 

«  Art.  4.  Tous  accusés  retenus  par  la  verdict  da  Javj 
d'accusation  seront  les  otages  du  peuple  de  Paris. 

«  Art.  5.  Toute  exécution  d'un  prisonnier  da  guerre  au 
d'un  partis.nn  du  gouvernement  de  la  Commune  de  Paris 
sera,  sur-le-cbamp,  suivie  de  l'exécution  ci'un  noutbre  triple 
des  otages  retenus  en  vertu  de  l'article  4,  et  qui  si-ront  dé- 
signés par  le  sort. 

«  Art.  0.  Ton  t  prisonnier  de  guerre  sera  traduit  devant 
le  jnry  d'accusation,  qui  décidera  s'il  sera  inuaédlatoBMat. 
remis  en  liberté  ou  rotoan  comme  otage,  s 

Le  citoyen  Pr AaMant.  •  Vofat  Tordra  dtt  jour  aieliT*  qaa 
Je  meta  aux  voix  : 

a  La  CMumune,  s'ea  référant  à  aoa  déeret  da  7  avril  1871, 
en  demande  la  misa  à  exécatioa  immédiat*»  et  paata  A 

l'ordre  du  jour.  » 

Cet  ordre  du  Jour  t-^i  adopté. 

Le  citoyea  PMchal  Qrooaaet  fait  la  motion  d'ordro 
suivante  : 

Citoyens,  en  prenant  séaaca,  Boas  avons  constaté  avec 
jilaisir,  main  non  saus  étonncBMnt,  que  plusieurs  membres 
de  cette  assemblée,  dont  les  noms  se  trouvent  au  bas  d'un 
nwnifesto  publié  hier  par  certains  jnuraaax,  soat  à  leur 
banc.  Lear  manifeste  annonçait  qu'ils  n'assisteraient  plus 
aux  aéaacas  Je  désirerais  savoir  d'abord  si  leur  présence 
p.nrmi  nous  est  un  retour  sur  l'acte  fâcheux  dont  iU  se  sont 
'.'L  inlus  coupables  :  car  je  n'admets  paa  qne  certaine  nielu- 
bres  do  la  Comumiie  puissent  remplir  ios  journaux  d'un  ma- 
nifeste dans  lequel  ils  annoncent  aao  Kisaion.  duus  lequfl 
Us  déclarant,  nouveaux  Girondins, qu'ils  se  retirent,  non  pas 
dans  les  départements,  ils  ne  le  peuvent  pas,  umU  dans  les 
arrondissements   et  qu'ils' viennent  ensuite,  sunx  explica- 
tion, sans  justi.lcation.  s'asosoir     leur  place  ordinaire  

Voix,  Ce  n'est  pn*  In  nue  motion  d'ordre  !  (Bruit,  luter- 
niptions  OB  8en-<  dixors  j 

citoyen  Paschal  Urouaaet.  C'est  une  motion  d'ordre. 
Une  mi'tion  d'orilro  .■^upi'rionr  

Après  avoir  demadé  à  la  minorité  la  nuson  de  cotto  coa- 
daitOf  et  bous  en  avons  lo  di^it,  Je  deniando  à  itréseatPr 
quelques  qjbservntions  nn         de  son  mauifosto. 

lÀ  miaorité  :u'cu  -e  l.i  Coinniuue  d'avoir  abdiqué  son  pou- 
voir entre  les  mains  dn  Comité  de  salut  public  ;  elle  noua 
accuse  do  noas  sonstnîra  aux  responsabilités  qui  pèsent  sur 
nous. 

Kl!e  sait  fort  bien  pourtant  qtt'cti  com  ondant  powaîri 
eniro  lea  mains  de  rint^  hommes  qui  ont  »n  c<mliance.  poar 
aviser  aux  Ul.Ve^■«it•■s  lorriUes  de  la  fiilnation.  In  Tommane 
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n'a  nulicniont  cntemlu  abdiiiuei'  :  ]iinir  imu»,  du  ni.iiu-i.  H'iii  - 
di'i'Iariins  <[uo  iidus  vouluu»  lu  respom.ibiliti^  ti>ul  enti.  i  '^  ; 
<[uo  nous  RoiiuiiOK  Kdlidairt»»  du  Comit'i  <|ue  'n> 
lioniiiii',  i  <iai(jtiilik-s  ne»  actos.  pivln  a  1«  m mttftiir  jiHnu'.ui 
bout  t:iut  <|«ril  iiiai-clion»  dam  l.i  M>ie  rovolulioniiaire.  pjvts 

ft  1'-'  fr;i;j]ii-r  e<  à  le  tu  . MM'  .■''il  051  il.-viriil. 

Il  est  donc  faux  que  n<")UR  rvoh-"  :!>mI!i|ul' 

Il  est  [du.s  faux  enriire  ijue  le  maiiil'jsto  do  la  iiiin- 'i  .t.'  ail 
éli  provivjuO  par  ccua  juvtpudnii  al:dli;atii>n.  La  prt'Uviî, 
c'est  <jUi'  reltfl  ui  'iiH'  itiiin'ritc  a  ju  i.s  pai-t  au  vote  sur  la  uo- 
ininatiDn  du  R«>i--oiui  <;<iniiti:  de  niilut  [jublii- ;  cV-'t  i[ue  l'ar- 
ticle 3.  <-i>nfornnt  pleinn  pouToii-x  an  Couîiti'  drt  -  ilut  ^lubhr, 
exi.stnii  d.-ià  au  nn'meat  <io  miU'  ;  (•"i.'st  nu*>  la  .i  tiuiiion 
ui>'-.ni«  «lo  ■•'.s  [iluinn  p.TUïnir-;  avait  a  c«  moment  <^to  aJo;  ■■•i- 
sur  la  )if>i)'i>u:nri  <]»  l'iui  de*  ineiiibres  do  la  niin  irili'. 

Noii!»  av.iiis  di  II  '  Ipj  ilriiil  do  dird  <|ua  l'artirlu  n\-^^  pas 
la  Ti'Tita'>l«  rniNi'ii  iln  iiiauil't'ste  ;  nous  avons  dotio  le  droit 
«io  dire  <|'M  II'  in  ^  il  e-^t  r.'ihee  subi  par  la  niinnriti' 

dans  In  rhoix  dt^  iiiftnUr''-'  du  Coiniic  cl  la  r<:-vooation  di»  la 
commihâion  militairr'  s'.irti.'  du  sob  ran^r».  Si  le-i  iiii'lilV  <|iridle 
allè)fue  «étaient  smec^rus.  l'i-^t  iuant  in  ien<nu ell.  iiient  >Ia 
Cf>mit<;  do  siilut  publio  qur  la  iniiioril''-  devait  l'niuuli  r  sa 
protestation,  et  i  on  paa  a]ir<  s  avoir  jiris  part  uu  vote,  eu 
^ai  i;lait  reconnaiin-  io  piini  ipe. 

F.nlin..  la  minorii'-  d<M-larrt  <[u'flio  voul  passer  du  rùlo  par- 
lementaire à  l'action,  ou  «fl  consicmnt  tout  oQti.'TC  a  l'ad- 
minijilration  dii  arrondiHsemonta.  C«rtt'«,  on  no  nous  re- 
proc'li>>ra  pas  ici.de  no  pas  >'frp  partisans  de  f''  t-v-r  inp. 

Qui  donc  s'e»t  oppos.'  au\  tondanctj»  parli  n.i  u' ur»»»  qui 
ao  faisaient  jour  dans  ce'.l-'  .is.nendjlce  ?  ijui  ii'i:.  r  a  t  iii  i  uii  H 
lé-îamé  des  ii^aore»  rourlf.t.  rarea,  non  piildniui>.»,  dm» 
discours,  des  «(^ancB.H  d'action'  Kt  qui  donr,  mmin  or^tt!"  tni- 
uoritc>  qui  annom-e  bruvamment  M  retraite,  aou»  prétexte 
uuVllo  ne  peut  ntrir.  qui  now    eoutanaant»  Mttuit  qu'elle 

la  pu,  cmpvi-hcr  d'airir  * 

i'i;ov(.'i:-,  je  roncliis.  Si  lo-^  nicm'  vf-  la  C  i:rirnunt>  qui 
ont  annonci'  l?ur  retraits  ont  réellement  l'intention  de  ae 
consacrer  ton!  pn'i'Ts  aux  MTMldÏMenmiti  qui  Im  ont 
ricmru''o.  je  «lirai  tant  mieux! 

C'ola  vaudra  nneux  q>ii.'  d<»  v,>iiir  ii  i  pour  *nip^chi>r  Itfs 
homtni  :<  de  rouraga  et  de  r^aolotion  pieadre  les  mesures 
que  la  !>ituation  «tif*,  «t  dont  il»  aee«ftoBt|  ma,  tonta  te 
reapon-iabililc, 

Que  f<i  ces  monibros.  au  lii  u  d.'  tenir  lojalêBtBt  leur  pro- 
iRt'.».=n,  f-i-invaient  d'  ^  mnn  "uvrea  dn  luUtinà  conipromeicre 
le  -^.-^iliit  do  rcirc  Coijiionne  .ju'Ua  àéêêHnat,  noM  muioas 

les  atl'-  udrc  et  les  frrijipcr. 

Qiiiint  il  nous,  nous  feron*  n  ure  devoir;  uoiia  ratteranB 
juiij  l'a  la  \ictoiro  ou  jus  pi'a  la  inort.  au  poste  de  combat 
qnc  l'-  peuple  nous  a  coalîô, 

lyo  ciioxoii  J,  'Vallès.  Hier,  nous  nous  ûliona  pria^nto* 
ici  jmur  dci  tarer  à  ru!i.«pinbb'e  que  nous  ôtious  prêt*  Ji  outrer 
c-n  di<ciissioa  sur  le  difforei»!  politique  qui  a  aeiiibliî  nous 
divi.sfr;  car  n<ius  fomines  il'un  acntiiucot  oontrairo  à  celui 
qnn  le  ritovon  (Iroussct  parait  suppoHtr  chez  noua  :  Jo  dé- 
rhr<'  et  pour  nx'.s  amis  aussi,  que  co  quo  non«  Touloua  dana 
la  C'immun'',  c'ttMt  la  plus  parbite  haruioaie. 

I.n  citoyen  P.  ( >roiuaat,  en  nous  rappelant  qitenoas  avions 
voie  l'iiiscitution  du  ConiitA  de  «alut  oublie,  noua  oblige  à 
dire  OU  )  non.H  avion.i  fait  I»  SMrilica  Ofl  dm  lentiiMaUi  «n 
fac»  de  Paria  bombardé. 

Dans  l'article  3  du  décret  sur  le  Comité,  noua  avionn  vu 
un  dangtM-,  Noua  deinandooa  à  rechercher  enaenibla  aujour- 
■riiui  t-i  au  lieu  de  rr^or  une  arme,  Tooa  n'aves  pas  créé  un 
prril;  Doua  domamlona  â  diacnter  av«<?  calm»;  mas  vottloiia, 
AB  on  mot,  qno  loatei  Ua  forées  le  rénnlMent  potir  aaaurer 
le  mlnt.  ' 

Quant  h  m«i,  i*d  âMnré  qaH  fiittnit  e'eatendra  aroe  le 
ri»raitti  central  et  nvee  In  BHyoriW,  anU  il  faut  nnni  m- 
l»oct<>r  la  minorité  qni  ett  «naai  me  fteee;  noita  voua  dtela- 
rans  en  toute  ainoéntd  qoa  nova  vonlona  Tbarmonie  «haa  la 
Commune  et  que  notre  retraite  dana  lea  nrrondinenienta 
n*«ot  |tai(  une  nnuwe. 

Ktm  fona  demawdona  de  mettre  à- Tordre  dn  jour  do 
dAinaîn  U  dlamiaiton  «knn  laquelle  uoon  ponrrnna  entrer 
dana  rexamen  dea  faits  et  aaatwer  la  réunion  «te  totttes  nos 
Force*  ponr  mareher  contre  rennentl. 

l  a  disoHwiinn  de  rinddeai  conthrae.  Sa  pnbUeatloa  eat 
ivnvovco  à  l'Offrit  de  denurio. 

titrer  hf'ttt  d« h  tktw7, 
AMomo/v,  vïiaiMrn. 


ts.  jnvn  d'un  çomqplot  idérioal  et 
moaarobiste. 

l'XR  LRrnUt  OR  H.  DR  «AVAUDIR. 

l'n  de  nos  ami'^  piditirpu's  nous  Communique  un^  Icttr^^ 
d<-  .M.  d->  tcivardic,  que  le  lia?ard  a  fait  toiuliar  dau^  se» 
mains.  Le  député  des  Landes,  qui  fait  dea  iiiotiou!)  il  l'a.*!-  • 
fctnbUe  Contre  ceux  qui  ne  partaKonl  pa>i  s^i"  croyance» 
calLoliquis  et  niélaphy-ique».  y  nuvru  m"U  ci-ur  à  l'un  de.« 
a'f,"  uts  monarchistes  et  oi  -ricaux  quo  la  droit»  a  répandu.* 
eu  Fran<-e  pniir  a;:i[.r  le  pays.  et.  p;ir  l'entreinise  di-s 
cbûtc>aux  et  des  sacristies,  préparer  une  roatauration  du  ■ 
tï'ftne  et  de  rantel. 

«r  AMRMSlil  lUItOMAU 

«  Monsieur, 

«  J'ai  ctà  heureux  de  ponfoir prêter  mou  iaible  conconrs, 
et  je  voua  lu  promets  encore  quand  la  pétition  reviendra 
devant  l'asaoïnblée,  —  à  la  penaée  de  fot  et  de  ^néroeitA 
qni  a  inspiré  votro  démarche  en  faveur  du  souverain  pontife. 

«  J'ai  eu  di'jii,  à  ce  sujet,  une  conversation  avec  M.  le 
miniatra  des  affaires  étrangères,  qui,  malgré  ses  opinions 
malhourcuaenieut  o|)posées  au  pouvoir  temporel  du  eaint- 
siége,  tniviiille  localement,  à  cette  heure,  &  rendre  moina 
diilicilc  ta  iiuatirâ  de  notre  ohsr,  glorieux  et  malheureus 
poutife.  Mai»,  comme  tous  le  dite*  avee  raiaon,  le  gouver- 
nement provisoire  que  de  lualtieureiMse  (droonatancea  noua 
ont  imposé,  ne  peut  paa  durer  et  ne  durera  paa  lengtemne. 
Seulement,  la  grande  difflonlté,  OB  l'état  de  diviaion  dea 
partis  en  France,  eat  de  trouver  un  mojen  pratique,  promp- 
temant  n'ialiaable.  d'arriver  à  un  gouvernement  définitif; 
et,  puisque  vous  voulez  bien  attacher  quelque  prix  à  mes 
humbles  pensées  Hur  ce  grand siyet,  Je  vous  dirai  qu'à  mon 
avis,  la  fusion  est  le  seul  moyen  d'arriver  à  la  ri''aligition 
de  nos  communes  espérancae. 

«  U  tue  semble  donc  que  des  pétitions  devraient  être 
adros^ées  dans  ce  sens  de  tous  les  points  delà  France,  pour 
mieux  accentuer  U  ligne  politique  de  l'aaaemblée  et  la  laire 
entrer  plua  réaolAment  dans  1»  voie  où  elle  hAaite  encore  à 
entrer, 

M  Veuille/  agréai,  monaieur,  l'bonunage  de  ma  hanta 
eonaidération. 

«  Conta  de  Cavardir.  » 

'  Aiiui.  tandis  que  la  guerre  civile  fait  eonler  dus  tlots  de 
fang  français,  les  chouans  de  l'aseembléa  complotent  une 
Kxioii  avec  le»  orléamstes  pour  ramener  dana  Pains,  bom- 

ard.î  i  l  .■crasé.  Henri  V  d'abord,  puis  cet  ambitieux  qui 
s'.ippclio  1.»  comte  de  Paris.  ' 

Les  patrons  de<<  Cathelineau  et  d«a  Charottc.  unis  i  ce 
gouvei  iiemciit  provisoire,  dont  ils' complotent  la  chute,  unis 
a'ix  généraux  de  l'empire  dont  ils  slimulont  le  zOte  et  l'ar- 
deur gue-riéro  contre  l'aris  républicain.  conspiiMot  pour 
renver-ier  la  RépuWique  et  la  remplacer  par  leur  monarchie 
cl,  lie  lie  et  de  droit  divin,  pour  reprendra  l'ccuvre  de 
Mi  nîana.  de  Caslelfiilardo  et  du  siégo  do  Home  et  rétablir  le 
pnuvi.ir  temporel  du  pape. 

L'àrao  jemuitique  de  .M.  de  Falloux  .i  la  droite, 

l'inspire  et  la  guide  "  pour  mieux  accentuer  la  ligne  poli- 
ti(|ue  dn  l'a-ssemblée  et  la  faire  entrer  résolùment  dana  la 
voie  «  qui  conduit  au  t/ijuveriifnu'Hl  tirlinitif  i»ê  pirûtrM,  des 
nobles  cl  (lea  traiueurs  de  .<iabiv  coalisés. 

Lt  le  e  iu\ernemont  de  Versailles.  i|ui  s'est  jeté  dans  la 
guerre  civiîe.  <|ui  couvre  Paris  do  ses  obus  etdu  su  mitraille, 
pour  complaire  à  cei  enragés  de  la  droite,  et  que  la  droite 
coiispiitM;iii  si  l'.iri»  était  vaincu,  —  le  gouveri»cmout  de 
MM.  I  ■liiTi,  l'ifurd.  .Iules  Simon  et  Jules  Favrc,  tend  une 
niain  amie  à  e  s  conspirateurs  royalistes.  Et  -Iules  Favre, 
cet  ex-;  liampion  by|M)criti'  de  la  Képublique,  ce  Démos- 
ilii'iie^  pleureur  qui  a  jeté  son  bouclier  devaut  l  ennciui 
(rr/irlu  non  fx'iw  ftornwlii),  et  6té  son  masque  <le  républica- 
ni^mp  pour  sourin-  aux  Gavardio  et  aux  de  lyeriteril.  tamlirt 
qu'il  lance  contre  l'aria  le-  auatbiiiii  «,  les  injures  ot  le.s 
Ma,:-Mi>hon.  n  .Jules  Favre  irurtii/lr  Idifili  iiii  lit.  i-\^f>t  M.  de 
(rnvai  Jio  qui  lui  rend  ce  tém^  li^Miaxc  à  rendre  inoinadilticile 
la  -«iriiMtion  du  cher,  (ilorieux  et  mallieunMix  pontife,  n 

I  les  villes  ont  senti  à  quels  ilbimes  nous  menaient 
\'êi  ."ailles,  son  gouvernement  et  »ou  asisemblée.  KUes  oat 
prc'  Itrue  p  u-  leur<  \i  te8  cett-s  Képul)liqu6  que  les  Giivardie 
veu!' nt  i'env<>rper.  et  i(ue  le»  taux  républicnins.  comme 
Fnvre.  Pi.  ;ird  et  Siiiinn.  Iraliinfen'  en  ne  la  iléfeiidant  paa. 
Li  lettre  de  M.  d»  liavardio  est  une  tvvjiaiion,  et  je!it« 
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nn»  elarté  atoUtr*  «ur  lea  projotti  dLS  ruiwu;  et  sur  lu 

giem  fratricide  qu«  le  VorMiUM  d«  Loni»  XIV  fait  au 
Mia  da  la  Révolniion. 

Pain)tta  M.  Jolas  Favra  dq  ponije  nn';!  iMi-e  son  .•^[ihit  \>^v 
aea  compl^aaaeaa  pour  M.  do  Gjivai  Jio  ut  son  i  liei-  pouiila, 
A  nùua,  répablieaina.  de  vaUlar  an  aalnt  d«  notra  clièro 
lUpabliqua.  (TrUme.) 


TRIBUNAUX 

*  OOl'R  lUITUie 

AfIUn  du  oouvflot  d'JsBj. 

Séttnve  du  iS  mi.  —  Pi  ésidanco  dn  coloual  Goia. 

Laa  nceuséa  qui  compai-aiaasnt  daTant  la  radoutalyla  eoni- 

sont  an  nombre  de  deux  :  le  lientenaoiKïoloBel  da  la  lO*  lé- 
sion, Daviot,  p<.-lDtr(>  en  b;'itimen(s,  do  qnani»t<''-tr<>i« 
uns.  Kst  inculpé  d'a*oir  fait  abiimionner  lea  poaitioas  d'l-«v 
Vanoslal,  commatidttiit  du  ll.V  liiUiUoa,  d*«rnir  ni-ovodiR- 
lapaniiiiie.  ' 

Vu  rapport  In.  .  u  <  ffet.  par  la  flommandant  Oonllé,  il 
rtenitaotte.  dans  h\  mut  du  12  an  13  mai.  eii  labaence  dn 
colonel  nruu.  l,  aj)p.M.5  à  l'aria  pour  prcn.ln-  de^i  ordres  ù  la 
doU'g!U;uii  (!»•  1:\  gu.Ttv.  lo  cummaQdpini'ni  |i:ir  intérim  fut 
lairsi'!  au  litîul.Tiaut-ci.limsl  Uaviot.  ('.!t  offîoior.  aa  lien  de 
pri  11  >â  .Iri  tii(fhuri'«  «ioi'ririii'"**  p'Jur  réagir  SOtttra  le 
i.i»iiv:iis  ,  ijirit  <].•  (-...Miu»  bauilloDs,  aa  laiaa*  gagacr  par 
h  .1 M  .Ut,  .'t.  sur  1,.  aoir.  donna  l'ordre  4erii  de  faire  reatrer 
1  .u  iill*  11.'  l'.irif.  \\  n'aurait  même  pas  soairà  *  avertir 
1  1  i  i-ir.i:tn  les  fraratfs  natiooaus  pdais  diecipliaairrment 
ot  .  iN;u  i.'Mni.i  S  dans  dea  cavas  En  «xnuéquance,  faiaant  la 
(.ai  t  .1.  rp  ponaablllté  <jni  iaeoaba  à  ehaenn,  la  eitoven 

^  iiuiiic  ai  f  uao  :  • 

NuR.i.-uI  dau.il.  ,1,  ,5  quatre  lienraâdn  aalr,  fait  rtpUer 
■on  baiMilli.n  .-iur  la  |i.>r|.>  de  l'aria; 

Daviot.  li'av.iir  oiJi.Dii.j  levacuati^a  d'Iaqr,  anaad  cette 
))n..;ition  ir  't.iit  pai>  Ht'riouseniant  menacée; 

1  0  .  .!  u.  i  liniu.  I.  d  avoir  ramis  la  «ommaBdemaDt  à  nn 
lioiiiiue  [.•!  ijuo  Daviot  : 

Kt  •  iiliii.  lo  l  ulon.  l  Ki>j.^el,  «1  érro  l'auteur  de  cetto  mal- 
heureuse alFuiro.  qui  ii'tst.iav  ];i«uîte  do  la  traliisr»»  dn  fart 
d  lasv . 

A  I:i  Lecture  .lu  rappoti.  ilae  pi-odiiit  dana  la  aatio  un  cer- 
iii,-„r..  iiKiii.  li.-auconp  d<»  pardee  appartenant  au  1I5» 
bat:ul!Hii  ptviiUful  fait  «t  cause  pour  li-ur  c,.miii:,u:lnnt,  ot 
priil.jf(eiu  i<  M  j\  ïi.nUi-  contro  h)»  faitsqui  lià  fr,ut  i.Mputés. 

1  0  pv  si.lcnl  im  iiuc  <li.  (nire  cva.Mier  la  salle.  Un  olHcior 
<lu^  ll.i  ■•'o:iio  p.. tir  .i.i'en.tiv  Vuuo.Htal.  La  cotir  répond 

I...  .  .ili.h' r^r-tablit,  et  la  prdrfdaat  prooftda  à  rjaterro» 

gnli-u  t*  il  j  IJ  iviot. 

Suivant  lui.  il  aurait  fait  tOut  ce  .ju"il  était  ImiiuiiiiBnifnt 
poasililo  <lo  faiio:  m.iia  en  fa.-B  ilu  mauvais  v.nil.iir  delà 
j?anuj><in,  lo-.it  effort  devait  iv-ir  r  ini|iiiiRiiaii I.  Il  a  i'.  :iiarqné 
le  lir.'  c  .iatii..'  ayant  cpiit!.;  «ou  po.st^'  uji  «lO»  pi-i'Uiier*.  Il 
ai.iiiti'iit  (|ii  avo<-  tl.'B  troupea  ci.tiuiio  lea  -ii-iinc-i,  la  position 
irisxy  otait  iii|iruabl<v:  il  n-pdii^sc  l\piili,  i..  .1,.  làdi,.  que  le 
ranport  lui  a  ji-t,-,-  a  la  i'uro. 

1>.  Qui  von»  avait  auloriiiu  à  fair.-  rotit-fr  le>  pi^^cus  d'ur- 
tillorie  f 

\i.  l'iîr!'..iiiio  ;  mais  lui  évacuant  Issv.  j'avais  rnitention 
d'iliccn  lier  lo  villnL'c  avi-e  dca  poiiipt  <  a  p,  irol.^. 

I>.  N'.iv.  /  viius  pas  latKié  dea  pri.souuiera  doiu  les  cavoj. 

K  I  chargé  la  prévAté  «lu  aoin  da  lea  «vartir  at  de 
1>  8  t  .ii'd  portir. 

I>.  <'cs  malhauraox  «nt-îla  4té  fkita  priaonnlen  par  les 
\  criaillai»? 

K.  .le  ue  puis  Tona  dira  ;  immédiatemant  arrivé  à  1«  porte, 

j"ai  ilé  arr.Hti. 

1).  \  anoatal.  qu'avez-vous  à  répondra  aur  laa  eliargaa  qui 

p.':*<  Ht  outre  voua  I 

M.  Miui  bataillon  avait  ét«  r.'U'vé  ;  je  doniamlui  à  nn  ofli- 
ci^r  d'.-tat-iuKjor  ch  ipio  j'avais  à  fiirc.  i!  me  r-'p  .mlit  .lu 
ui8r.'lii'r  ••Il  avant.  Je  lin  lutii  a  la  cliiiiv.'  et  ord.irmui  à  la 
i-avalerio  d.?  m'acoiripaj^nei-   pour  fllipôulier  K-8  fu^'aith. 

Mou  bittailloii  u'..b.'it  pas  l't  i-ctlua  voTB  l«a  fortifleatîone, 

mais  il  touva  le  pout-b^vis  roiniiu. 
*hi  pagsfi  k  l'auditiini  .U's  t'  uiuui^. 

M  .u'dau  (tlenril.  z.'.3  aut.  sona-ilunténant  d'artillerie.  C'e 
ténii.in  .'tait  au  Rciuiiiair.j  d'Us;;  il  a  TU  la  barricada d«a 
CbarbouuLai's  délaissée  par  le  i  15*. 


Vcix  u..iabr.-.;s:>  dans  la  jallc  :  ("est  fau.t,  nmis  n'avons 
jamais  ccupé  i  .  Mo  bai  l  icade  '. 

M'  I.a\iol.  itL>,  <pii  frst  11  la  barre  de  la  di^foiia.-.  pc.ae  des 
conclusions  iiour  «ju'un  sijiuilii!  \ia^-t-quati'e  heures  a  l'avaiioo 
aux  ai  curs,;-.^  les  j>i,\a'a  .(ui  les  iiitéroiiacDt  :  rie  cette  manière, 
ila  p.iuir.iut  c.intrùlir  les  cliaifjis  .niipi-s.'ut  ."nir  eux,  et.  en 
Oi.Lissant  à  c.'g  auj.'e»  pivpcripti..as  lU  la  loi.  on  ÛNiteia  les 
cuntrailirtious  .li>  tciu  jiniuigen. 

En  <  on.-c.[uencc.  il  Jcniamle  à  la  »air«âBe  de  la  cour  .ju'il 
«.lit  aee.irdii  un  8ari»i<  de  vin;, t-quatre  heures. 

La  cour,  par  l'urgane  de  son  préaidcot,  répocd  qu' «lie 
prenil  acte  de  esa  coBcloaiona,  maia  qna  I*a  débaia  coati* 
nueroui. 

K'.p.T,  a.M'peiit  au  (17'^  bHtaîll.-.n.  d.'p.>so  ..u'i;  c  ,t  ao 
COHoher  dain  Is^v  cl  ([u'i!  ii  >  s'est  f.ivi  illà"  .jn.»  Ipiau-di 
matin,  à  six  heure*.  Qaïud  il  sortit,  il  fut  l.nit  <  toiir.i;  lie 
voir  les  rnea  d«-sei  (.  5  :  il  alla  a  l  étal  in  .jor,  ' n  ande-Kuo 
d'isay.  et  trouva  tome*  les  piéC4-s  vi.b-i.  LU  habir-nr  <lu 
pava  lut  npprit  ..ne  l.  s  \'ef-<:\illaitf  étaient  au  bout  d.-  la  nie: 
il  a'erapn-ssa  il.  i  :  ■  ■.  ii  .       <  heiiiin  opp..si<, 

LeMaii.l,  comm..in'l.ir.r  du  t,'!!!"  ba(ailloi),  nippoitc  .|U'à 
cinq  henre»  .lu  goir  eut  lieu,  vendre.li,  la  dëban.i.i.l  j  .le  plu- 
sieurs bat-aillona.  11  lit  occaper  iiar  §os  lionmiea  deux  bai  ri- 
caiiessvsncée*!  et  prit  du  repos.  1.0  matin,  quand  il  .se  rendit 

l'état-major.  il  ne  tr.>uva  i.ere.mue  et  poussa  en  avant. 
Knvironn-i  par  cinq  .>u  six  lit'nanls,  il  fut  contraint  &  n\ 
rendre  ;  mais  profilant  du  [..-u  da  vigilance  dont  il  était 
l'objet,  il  parvint  à  a'échapp.  r  a  ti  n'eis  k-s  jar.iiii  . 

Irfihay,  lieutenant-colonel  (Ici:.'  -juj.jt.r  (le  la  lli'"  b'p'oa, 
vint  à  lasy  voir  son  chef  d'état-  .l  ajo:-,  Hmncl.  (tbliu  >  d  all.-r 
à  Paris.  Bninel  lo  pria  de  re.scer  et  d  ati.'ndn'  son  rctoc.i-.  Il 
alla  trouver  iJaviot  et  interrogea  iihiaieura  prisoimiei  ii  \.  r 
saiUais  qu'on  venait  d'ain<>ner.  ï.v  pr.  inier  litriiia  j  (j.i.  ï;. 
tiOBtté  repondit  que  :5,(X)1)  homm.'S  atla.iuai-'iit  N-y.  l.e 
second  aasura  {{u'il  n'y  avait  qu'un  b.'if,iill..a  d".  ).  jaj:.  ".  mais 
BOttlann par  daux antres.  Tous  deux  s'ac-onb-reni  à  .îiiv  .,u.- 
les  lanrs  s'étaient  opproehiis  des  b.irricadcj  ta  cvoa:  e  .  u 
ttàr. 

Gontoul}-,  lieutenant-colonel,  a  amené  vendredi  à  I  sy  d..>ux 
bataillons  frais.  Sa  missioa  tei-niin4e.  il  est  revenu  .V  \'tu\i 
eta  attendu  quelque  temps  qu'on  baissât  le  pont-levi«.  Il  fut 
iusnUô  par  une  maase  do  ^'ar.lea  qui  stationuaiei.t  là  poiii- 
pw4er,  ft  qui  le  meiiacùrent  do  lo  lusiller  s'il  nt>  faisait  iw.s 
ounir  leapoties.  Paroii  lasmuliui  il  sa  diatinraa  boancono 
du  IIB».  ,  ' 

'  D«  A  qnd  chiiTre  t!valuaii>Toa8  eoa  nntins? 

R.  De  l,S0Oà  1,500. 

D.  à  Daviot.  Aqnalla  baiira  crea-voqa  ordonné  d'onvrir  U 

porte  ? 

U.  Vers  uiiù  heure  et  d.'inîo  du  malin. 
.  Brunei,  r.ib.nel  .1  ■  la  11)"  U.-i.in.  Vendredi,  jo  reçus  im 
oi-dre  du  d.dégné  de  la  >.'ueri  e.  DeU  solu/.-.  mu  mandant  à 
Paris.  Je  m'.i]iprM:iis  .i  m'y  renJre,  (piand  se  pro  luisît  une 
certaine  panique.  Il  .Mail  une  li.  iire  de  l'api  é?  ii.i.li.  I...  paro 
des  Oi-eaux  fut  ali.m.b.nné.  .  t.  laalfijvi  iiiea  tiUpplieal!on.<>.  je 
l:e  |iu-  p.ii  '..'ruc  o  le  faire  rcoernjiei ,  le  l'hni'n'eai  Daviot, 
d'.iu  j'avais  pkisieiin  l'i.i.s  remuqué  le  !'anf;-fr.)id  et  la  bra- 
voure, de  mi!  i  eiiij.la.'er  pendant  .jn..b|ne.»  beiii-ea.  Arrivé 
l'aria,  je  me  i-i  inlia  au  ministér..  i|i<  1..  ^-uei  re. 

Le  citoyen  I)i'le.'rbi/i>  était  à  la  Coinrautie.  l'.iUai  a  rii.'.lel 
do  vi  le  et  ni  |.us  parler  au  4|..i(.f.»u.'  /i  la  L'ueire  .pi'à  ht 
quei>tuiv.  J'en»  ave.-  lui  nn  nf^r;/  loti--  entretien,  et  io  retour- 
nai;. Ifsyveis  les  huit  heures  du  soir.  Lapoiio.le  Ser -ailles 
«îtait  fermée;  en  montant  sur  le  b.n-li  .ii.  ji-  via  au  delà  de  la 
porte  u:ie  nuis..-.:-  noire;  je  craignis  «ja'eii  fiis.mt  baiss>-r  le 
p.:.Dt-b'vi<,  toute  .-"tte  m«s..;e  <lo  fiiyar.ls  no  pas^,'ll  de  for.'C, 
ei  jo  m.'  iliiieeaî  vers  la  p.vrt.»  de  \  nnves.  Là,  mémo  chose, 
.le  r.'v.ns  ni  minist-  re  de  la  (guerre,  et  le  lendemain  je  me 
pr  s.'ntai  (b*  iioiiveau  à  la  p..r;Bil<>  \  .  rmillea.  .l'apiiris  l'éva- 
cuation  d  Usy.  et  je  vi^,  encor»  des  grouju  a  i|iii  r"iitiaient. 
Je  1  h  ralliai,  i  t  ne  j>. -  ivanr  ron^'or  a  réoccup.'r  le  village, 
je  lis  mont'  r  a  hf.,f  .lea  piecea  de  cason  «ttr  Ma  baationa,  et 
j'od.inii'ai  la  .l-  fcnso  il.'  la  porte. 

'y  i  .r  .iclie  la  p  'i  te  du  vilb!."^.:!  d'Iaay  à  bir n  des  causefl. 
La  i.r.'iiii'-re.  .■'(■ïit  que.  mal[ji.''  n  .s  .1.  inamies  r.' itéri'!:i<.  il  y 
avait  de»  bataillon-.  .;ui  .-tih  iit  là  depuis  <|.iaiante-ot  nn 
j  inr.-».  La  f^aniisou  ..ti.it  déni  .raiis  .ë  e'  travailb'o  jiar  .■■•rtaiM* 
bataillons  réa.  ti.^iriai: •  f .  .jui  ii..  .  herehcut  i|u'..  -enier  la 
piiiique.  Il  a  fallu  des  niiracb..<  d'.Mie;  gif  et  d't  IV.  .riH  p.jur 
rel.'nir  soua  s.i  main  «lea  troupes  l.i?^.  .b  inoiMl.-.-es  par 
pbisi  -.ira  échues  et  des  perles  eoueidérabies.  Sur  un  effectif 
d  ;!.<■-! H  hommea,  U  y  a  en,  d'aprèa  m«a  calculs,  plua  da 
500  tuca. 
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L'Audition  d(M  Itooiai  âtint  Aoi«,  ijuo!<iiioi-una  cités  ito 
pantiiMUit  faa,  la  eour  nnrtialtt  rani  Ytvn'-i  «uivunt  : 

«  Fraunt  «■  consifliimtHHi  les  eoiirliuioo:^  po-<  ^  a  par  !<' 
difoiiMiir,  attendu  qiu'il  j  «  Um  da  eitar  Uea  (Amoioa  ù  d 
charge,  ordonae  qoe  cm  HmAîds  onroat  ellâa  et  qu'il  i^<'>  m 
•unia  de  vin^-qnatro  hem-i-n  mu  il -bala.  a 

II"  DIVJSION  MILlTAmC. 
GonMa  de  guerr»  d«  Iforbona». 

AceHtattoa  de  dixrthn  é  des  reMks  amf*. 

(>as<3  soi.ùi-iii  ijU'',  i!;  :is  L\  nuit  du  •  ai  21  m.'ir?.  un 
liioiiveDH'iit  in.<urr«?cii'inii*'l  a^ait  l'éclat''  :i  Naibuimo,  cl  i)uo 
les  l'uu'uli.-ia  ;i»a;  i.:  r  visji  ua  iinlaut  a  s'eiiipaior  de  l'hôtel 
do  ville.  I  11  iCji4-7.  j:r.iii  !  ni>mli!tj  J"  pulilnl-i  Mvaii  iit  l'ut  dé- 
fi-elion  cl         n!  pua.s<;^  i1lui^<  l'-'s  lane's  de  l'iu!<iirr''L-tl'in. 

I.a  plupurt  d'.'iilfi'  ^ux  fi  ioi;l  l'objet  lU-  [.e^n  di^cipli- 
iniie.-i.  liix-n  uf  ont  «Me  i|.  iV!i-.' ïmm  [\  prcWention  de  dé- 
aei  iir  II  1  rentieiiii.  au  e.m* -il  d,.  guerre  aiojre.nt  à  Nprbonne. 
t't!  -  nt  l.'s  lui'.iime*  Mi-iiuier,  Varache,  Kenou.  Konsnnl, 
cîlpor.nix  ;  >è.Yi  r.  l'un t  ii-inf,  Malaret.  Lesta-'e.  I{'«y>  r. 
At'utu  I,  !.•  .il.  M  "Bineiil.  A'iiiii!.  llt'lile  .-.';ir; .  Ihieos,  Iteiiû 
(>at i-'inei-  ei  Clidvei;  Ivs  preuiiern  apparcîeDiU'Ut  au  ô'i^  <!• 
li'^ii  '.  tu  pirui^  >u  ù  Narbanne,  loa  daoa  deraiara  à  denx 
auties  rOgiio  nt'. 

r^ésuuious,  d'aju.  .  1.-  PnHji-rs  AWraf,  da  T«nlonaa. 
les  principaux  iufid.  nU  du  f^i  •••es. 

Le  cooscil  de  L.e  rr<'  tist  entra  en  scaa  '  -  le  luDdlSnUli 
Courant.  ;V  »iepl  licuti  <  Ju  mutin,  au  palais  de  justice. 

l.'  i-tiiie  est  iloniK-e  du  rap,i  ir[.  .jui  uelul  l'i rappUcatloU 
de  l  ufiitùe        (j«  1,1  i'-i      \  •  Il  Ioiiiirui-e  171.»;!. 

L'iiiieri'i  galuire  euiviit  n;i.'  c'eut  librciuotit  ùt  vidrtufaire- 
meiit  (jiie  les  aeru-i^  ."ont  eiuros  .i  riiiHel  dn  \i!K'.  fiv«r  da 
rinsun'ecii'in.  Tous  (■r.  ..nent  plus  ou  lU'iiu  aii  serv'u-e 

inli  lieur  do  I  i  citadelle,  et  les  plim  inîrépid  .■»  tout  d.  rlaris 

Ch<-fs  d«  pO£t e. 

Don»  ïon  l  é  jui  Itiiife.  le  eoiiniiia.4.iii  e  du  ^'ouvei  uciiieu! 
soutiei.t  ([U.i  l'ai-cii-faiioii  a  i  l  !  [^..-e  .-  -ur  Fr»n  véritaUle  tor- 
raui.  ijiie  tou.i  le^  i.iilit»iri'.^  dont  I  ■  eii:i-  -il  doil  piMnoiief-r 
infiiliiMi'inent  la  enn.lamu.itiun  éde  t-  e  [lai'  r.irti<  '.e  vilS.  ntit 
voîiiiilair.Tu.  nt  >■<  liljrenie!,!  c.imiiiw  le  eniu.-  'lui  leiir  e.^it 
lepro.  liè  e(  iU  ili)i\ ent  eoiujitc  à  la  su  ii^té  et  à  l'ai  liii  e. 

I,"»  defeiifeiir-,  uoinme.'^  d'ollleii,  mit  atlii'ii  l'allentiou  du 
consi  il  aur  ce  fait,  ipie  l'ai'  u^atioD.  ((«'i  s'.ippuia  -^ur  l'ar- 
tirle  ne  po.it  a"a|iii!i.|Uflr  aux  aceusés.  puij.pie  cet  ar- 
tieli  no  proii  -.iiee  uir)  jieine  i(un  contre  les  niiliCiÉile.s  (jui 
ont  diiaortc  a  rcimciui.  et  «pio  ceux-ci  IH  penvent  élrô  0011- 
i^id'-t'éit  eoiunie  telii.  mais  hinn  comiue  dtant  panta  dam  lia 
runi.'-'       reljelt<'S  arnié,<. 

I.c'ii  arlieli'  ,  <jrii  .«iiisi  ut  ou  <iui  prêeeduit  a'nilrc-senl  à  ces 
dtUX  *ol  le<  d.-  d  -.  Ki  in-.  tt  l'ailic'e-  L'iSS,  s'adleasallt  à 
ceDX>l&  «eul.  iiieiit  'jiii  ont  l'ui  di'v.int  l'eniieiiii,  il  fxudrait, 
en  qi;î  est  contre  les  principes  admis  en  mutitirtf  criiiiioelle, 
tf-pi-  d'at^aa^ion  et  U'indBêUou  pour  la  leur  rendra  appli- 
cable. 

.M.  le  oouiuiis^airo  du  f;oavernement  «'t  l«s  défen.'eurs  on' 
tour  à  lour  réplinuii.  et  le  conseil  s'est  retinj  à  i]U.ilr.>  lieiire.i 
dnna  \%  B.ille  des  di51ibt'ra:ioua.  'IVi ute  minuties  ap!>'^,  il  tvit 
rentre  apportant  un  verdict  iinnniine  du  culpabilité  sur  la 
•lunMioa  :  let  accofdi  aont-ila  coupables  de  déaartioa  àTea» 
H'  mi  ? 

Kn  V,  i  tii  de  ravlicl-'  2:is  Ju  CoJo  de  juaiice  luiliiaire.  le.î 
di^  litii;  aretiaés  «ut  éii  di.!cl«rOa  cotipable»  de  dùavrtiun  à 
l'cciiemi  '  t  cuadamate  à  la  palne  de  mort  al  4  la  dégrada- 

lion  militaire'. 

\.o-  nccnaia  ont  viagt-qnatra  Iiuares  pour  sa  poorfolr  an 

rûviiion. 


Alimentation  do  Paris- 

En  raiMQ  des  etivonBlmio  s  que  nous  travenona,  ralimcii- 
tation  de  Paris  eoniiane  de  s'opArer  dans  des  conditions  de 
pins  on  plus  saUsdisantea. 

Les  âtéaunla  principaniE  da  l'exulonco  :  le  pain,  la  viande, 
les  Mgamas  «oot  aajanrdlbtti  1>eancoii|i  plua  olTerta  que  dn- 
nuindua,  et.  par  raiia4i|ni>nt|  tu  voio  do  uaiaep  prononcée  sur 
lea  orbe  dn  aoroaines  prâ(>4d(>ntM>. 

<reat  qu'il  faut  bi  -u  s'en  ptinétrcr  :  la  prorince.  &  moîiio 
minéo,  longtemps  cpronrAi*  par  la  guerre,  et  qui.  aur  nne 
vaste  étendue,  subit  encore,  hnmiiiêe,  roecnpation  ûirnngére, 
cramponnée  tw  elle  eomna  nn  chancre  rongeur,  éprouve  le 


plus  grand  beroin  d'écouler  eca  produite  et  denpreadra  son 

e.-sor  Cl  uiiiiereial  ;  nuati  vend-,  lie  à  tout  pris! 

Iiau4  ei'tli  :  i.ualiou.  il'cst  clair  quu  tosentrav»*  opportoes 
pjr  Ica  ge»3  do  Versailles  daiw  les  rapports  dos  dop.i'te. 
nicnta  avoc  Paris,  vont  à  l'opposé  da  leur  but,  car  U  »  de|>ar- 
teuicni»  ausai  bien  que  l'étranger  en  souffrent  plan  q<ie  l'arma 
lui  mome. 

Noua  pourrions  en  dire  autant  an  siHet  des  acies  de  dc- 
Tsttation  et  de  vandaliaiue  auxquels  se  livre  M.  .Thiers  dans 
le»  pnvircni  de  l'aria.  Toutes  l«>s  grande*  usinos,  toutes  les 

man\ifacturf  s .  toutes  les  belle.s  cultures  uiaraichères  de 
Bourg-ltt-Kcine.  M<mtr<iuge,  ChàlilîoD,  Vsiive.s,  Uny.  Cla- 
mert,  Mt-udon.  Sèvre»,  Boulog-no,  Surefncs.  Puteaux,  (lour- 
bevoie,  Neuilly.  Gennevillierâ,  .\sui''ros.  .-to.,  ont  été  en 
parti-'  uaiJantiêa  par  l'arnièe  do  Ver.-'.iilU ■■<. 

La  plupart  do  ces  charnianta  villa^'es,  auM-efois  ai  gai», 
ni  pleins  d»  vie,  qui  ont  luis  dnj  siècles  à  .-«t?  t'ormer,  ne  sont 
puére  à  riieuro  qu'il  <>st  <|uo  des  ruines  fumanti^in. 

On  paut  sfi  demundor  qui  payera  tout  cela,  ijui  r'mbour- 
fci-a  1«"*  iuacriplion»  hypothécaire*  dunt  lu  plus  grand  nom- 
bre da  C'!s  iinni''uldes  ctAicut  grèves.  répuuae  est  facile  : 
quand  un  ivrogne  b.it  »a  fomme,  csaao  sa  vaisselle  et  brise 
ses  ineiil>le.s.  celle- cl  lui  dit  ordinairanunt  :  «  Casao  toi^ours, 
c'est  toi  qui  iiiivcra».  » 

l/ivroirne,  ici,  c"ej<t  ra*-^enil)lée  de  Ver^.Tilles  qui,  dana 
Son  inconHcieucc.  dan'»  èii  ignorance,  ns  semble  pas  niiiiio 
.^apercevoir  qu'elle  a  t'n;  depuis  .six  semaines  pour  sa, 
ruine.  c'e»t-à-dire  pour  la  ruine  delà  bourgeoisie  français, 
)|u.'  n'avait  fait  h  l'russa  «a  six  nols.  I/état  flnaneier  dn 
pavii  lui  érlia|ipe  ! 

l'endant  [Ue  ces  iiaiits  l'ail-.  •;'acc'omidisfiOut,  ilenostUH 
autre  qui  gr.'ies  aux  pr.  oceujijii.iu'  du  montant,  est  paMo 
presque  inap<'i'i,u.  et  ijui  n'eu  a  pat  ni'dua  une  imiinrtauco 
«■onsidérable  noua  voulons  parler  An  Iraiti-  d'i  CMniméteo 
conclu  avec  la  Prusne;  ce  traitii  oip  tcux  i)  ln.ir  -.i  It.H 
clauses  n'ont  pas  encore  i'-tc  conipléteai'  ni  il i\ nlruér-,  maia 
dont  lu  couiraerce  an^rlaia  *o  prei>;'i  ti|ie  tr  s-i  .v  ne  ut  .-ler.iil 
le  (hiit  i-i,i<fiitil  ojp.ys.  .Vus.'if.  t  le  t  \te  comidet  en  uoln;  pos- 
acAStoii,  nouii  eu  aualyaei-ons  le»  tenne.s.  Voici  ce  qn'en  dit 
d-'.!  aujourd'Uui  le  jininial  niiflaîs,  le  Stnivhvil  : 

u  11  e.*t  •'■taniKuit  "prune  r<'UEiion  d'homnieii  roiiponsabloa 
du  ijoiivf rnenieiit  'l'un  pays  cnmuie  l'est  l'.X.^sembl'-e  natio- 
nile  fr.Tni;.ii.'-e.  c.iiii)ire;.iiiu'.  ixi<^f,\  [..  ii  l-.'-ii  ^  i'.  nieti.  i|j ,  pnur 
adopter  uu  traitii  d*  ■■omiueree  tf|  .jue  .li mi.'r  rpii  a  litii 
pas5.'  avec  l'.Mleun^ue.  Il  faut  ereire,  c ai:--  le  j(.',  qu'iU  ne 
voieni  pis  ipreo  ruinant  loial>  u>ent  U;  coiniiiei ce  fraueais, 
ils  pl. r;  Mit  une  funeste  «tti'inte  au  cinniiieree  l'ur^jn  cn. 
Il  c^t  ju  <:  '  de  dil-v  que  l'ambition  étant  le  principal  uiuteur 
d  '  I  et  it>  \-âL>nibléa,  tout  moyen  parait  étra  bon  ponr  arriver 
au  but.  » 

fl/f-.s.  —  Qae1<jues  paca  do  bb-  ont  cii''  vendus  à  la  balls 
aux  grains,  au  pi'ix  nmyen  de  52  fr.  le  quintal. 

l'iiriiie*. —  l-i'i  farines  se  maintiennent  aux  alonfoura  da 
8.S  il  \H  fr.  le  groa  sac  de  l-")')  kilof.T- 

II- stiniir.  — Los  liestianx  di-  tout.-  .soiie  .sont  en  balsas 
aux  derniers  nnrcliés  de  la  Vilb-îte  :  les  b.eufs  so  sont  ven- 
d'ia,  en  moyenne,  de  7.")  k  fr.  Ici  lL'i>  kilo,.'r.  Mirpitd:  li'a 
ve.lux.  di'  12,^  à  L'iO  fr.  :  les  moutons,  de  8Ô  à  fr,  ;  lea 
p  irci)  de  7n  à  8  )  fr. 

Vi'iiiili-  iMUae.  —  A  la  halle  à  la  criée,  ou  a  tsbUu  la 
denit-lxT'uf  à  raison  do  1  fr.  H  le  kilogr.,  et  lo  domi-port'  à 
l  fr. 

Ikuires  et  ii  ii/'>.  -  ;'  '.8H3  kilog.  de  beurre  ont  cio  aehe- 
t<-i>.  le  10  courant,  do  1  fc  11  à  -1  fr.  10  le  kilogr.,  et 
711,030  enift,  ds  72  fr.  S5  à  97  fr.  SO  la  mille. 


Garibaldi  vient  d'adreHs^r  à  ses  amis  de  Niée  la  letu-a 
itiivante  : 

Mes  clinrs  amin,  ce  oui  ptmfsa  Isa  Parisiens  à  la  euarra 

est  nn  gentiment  de  jusueo  at  do  dignité  humaine  ;  c'est  In 
grande  famille  noinnitk'  Commune  qai  veut  faire  et  inaagar 
la  ftisîalatlina  (espi c-  de  f^alet'e  en  usage  à  àS'ica;  t«atts  en. 
demander  la  pertkiisaion  ù  Pékin  on  à  Berne.  Il  n'est  [Ma 
<iu  ;  -tioii  du  communiamo,  comaie  le  vanlant  définir  lea  noirs 
(léiractourK  du  prolétariat,  a'esb-à-dire  loi  partisans  dn 
t^Mio  <|ui  consista  à  aarichir  lea  panvrea  et  à  appauvrir  le* 
rirlies. 

Si  j'avais  eu  en  m»  irta  1*  bonne  fortune  de  feire  parti* 
d'uue  assemblée  qui  ns  flftt  point  oompoeée  do  cea  paraâtaa 
qui  aiMndent  d'ordinairà  dans  le*  assemblées,  par  lea  prétrei*. 
ou  plutôt  par  la  gangrène  humaine;  ti  j'avais.  dis-Jo,  aasisté 
à  un  parlomeut  composé  d'konnt^fs  gcLs,  j'aurais  fait,  antre 


c.oo 
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Batns,  la  proponUoii  «lifairte,  dont  je  aa  parle  pa»  ici  pour 
la  prcmièra  tvk  i 

rnioD  complète  dM  B«li«iM  libAt,  «vtc  nu  paete  imUI 
dont  Is  prnu«r  orUde  Mnit  l'bnpoanUlité  d«  la  gumre,  et 
Kiet  asiate  d«  eeU9  mUm  wrcipeame. 

La  poiitioB  gféograpliiqae  denotra  rQla.ma  iDcnmpiimble 
climat,  Ms  avaDtagafl  d«  tout  genre,  ToUà,  bien  plua  <in'uD 
étroit  égobme  d«  doeW,  \s»  ma&fk  de  aon  dioiz.  Je  A'ai 
Jamaia  voulu  mauifteter  mm  opimoa  mr  le  aort  de  mon 
piyi  natal,  parce  que  Jo  n'ai  Jamaia  touIu  Tattirer  dana  les 
oria  dei...  d'en  deçà  plut6tqne  d'an  delà  du  Var... 

Bu  attendant,  Je  voaa  remenie  pour  wlra  gmcianae  et 
RATeetnanse  inittative,  et«.,  etc. 

V'tiri'  (1.  GvRinALDi- 

FAITS  DIVERS  ^ 


On  n'a  point  aaeez  n>niarqu<5  peut-être  une  phrMe  du  der- 
nier discuura  prononcé  par  M.  Je  Rismurck  devant  k  reicb«' 
tag.  Il  a'agit  de  l'AUiii-e  et  do  la  Lorraine  otdea  m03reDB4tte 
compte  employer  la  Prusse  pour  amortir  la  baino  eordialu 
(|ue  loi  portant  lea  Lorrains  et  U«  Alaaciens. 

«  Nona  raniteerontlM  esprits  par  la  paticnca,  la  modéra- 
liutt  Cl  par  un  largo  développenieut  dc<i  libï!rt<5a  couinu- 
nales.  » 

Que  M.  Tliiers  médite  eea  paroles  et  qu'il  t4cW  d'en  taire 
aon  profit  et  1»  nAtre.   


La  SocwJ*  a  reçu  la  lettre  suivante  : 
Citojett, 

Ea  prémufio  de  la  guerre  implû  que  font  à  Paria  rLp  ihii 
eain  Ma  monaruhistee  de  toute  couleur  légitimiatee,  oiiiia- 
nistee,  napoléqoiena  : 

Ea  préaenee  de  raehaAement  que  déploient  contre  leura 
conoitojene  ces  hommea  ai  eonaras  et  si  plata  dorant  l'é- 
tranger; 

Considérant  que  pour  arriver  à  leur  but.  —  rexaltatioii 
d'un  fltidw  queteonque  sur  le  tr6ne  restauré  —  Ha  nliéai- 
tent  pas  à  bombarder  noa  maisons  et  à  joadier  nos  mes  de 
eadama; 

CoBvaineu  qu'entre  eus  et  nous  il  n^  a  pas  de  eoneilin- 
tîoa  nowible,  et  pourtant  déeireux  de  vôir  un  terme  à  tsint 
de  ealamités; 

•Tr  reprends  pour  mon  compte  et  à  mes  risques  et  fortune 
la  propositloB  fidte  par  Jean  Debiyà  rAeaembiée  Icgisla- 
tWe,  le  86  août  ITDST: 

Je  demande  la  formation  d*nn  corps  de  mille  à  douze 
eents -volontaire!),  diu  turamUeideit  lesquels  se  dévoueront 
à  eombattre  corps  &  corpe,  à  eaterminer  par  tous  les 
moyens  praticables,  n'Importe  an  quelle  contréa,  Jnafu'au 
daralerr^etÔB  de  eea  raeea  royale  et  impériale  si  fkinaates  à 
la  France. 

Les  prétandiiits  supprimés,  les  partis  moaarehîstes  n'au- 
ront plus  raison  d'être.  Morte  la  b£le,  mort  le  venin,  et 
noua  ponnrtas  peut-être  ntronver  un  p^a  de  calme  peur 
panser  les  bleaaures  de  notre  malbeujrenBe  patrie. 

Si  mon  idée  était  adoptée,  je  tiens  à  l'honnear  da  m'ius- 
crira  en  tôte  do  la  l^;ion  libératrice. 

iVgréez,  citoyen,  mon  aalnt  fintemel. 

JOHKI'H, 

64,  rue  de  Cligoanuourt. 

Je  ni'iniici-is  la  secood. 

llMtltK, 

(i2.  m-'tiio  rue. 
11  luai  1871. 


L'AfscmblL'o  niitionule,  n'inspirant  do  son  droit,  de  f^ii 
force  Ht  surtout  de  mmi  .uinMir  de  In  [Mllria, 
En  virtu  de  hkh  pouvoir  souverain, 
Décrète  : 

Alt.  1".  L'Asscniblce  nationale  so  déclare  A-i-euibléo 
c  i;ii:  tifuante. 

;;^Art.  iî.  KHe  limite  non   luandiU  an  tel  it.o  da  deux  ans, 
pendant  lesqUeU  elte  fera  les  Uns  ûrganii|ii<'H. 
I  Art.  3.  La  République  sera  désormais  le  gguvoraeuent  de 
la  France. 


Le  (iaulois,  de  Versailles,  raconte  qu'un  obub  vtr- 
saillais  est  tomliô  dans  le  Jardin  du  LuxeUiboiM-^'.  au  milieu 
d'un  groupe  J'euf;iiita  iju'il  a  couvi       île  tf  l  ie  eu  éclatSUt. 

Le  ùaulvi»  rend  justice  aux  artiileura  veraaillais. 


Dus  une  lettre  tiiie  publiait  iveommom  la  Gatcdr  de 
FtWUê,  M.  Dngné  de  la  Fanconneii  .  l'un  des  nr.ient-i 
nmm  du  eésarîarae  dans  l'aucimno  Cliauibre.  rcelamait  un 
pubueite  comme  ^eul  moven  de  donner  à  la  France  un 
gonvemement  durable  cl  fart. 

l  a  Cone.  Journnl  de  Bastia,  tient  ai4ourd1iui*le  même 
laiig'go. 

•  Le  nk^iacite.  voilà  le  programme  des  Hun;. partiale  :  bleu 
entegiln,  îh n'nditietf ent  pas  qu'il  pnisf  e  soi  tir  autre  eln.se  du 
p!;  1ii>i  I  l  i,  ,  ' ;i uiât ion  da  Napoléon  111.  u  La  l'iaueo 

u'eal  poiui  inerate,  dit  lu  c;iirM' .  elle  est  resbk'  de  eouii-  et 
i.  .111.  '  |jrofondéni,ent  dévouée  à  la  dyn.istio  q  i  i'liu  er  .'e. 
Lt  loL^-qua  lo  jour  de  la  justice  arriver.!,  la  répaialiLn  ?>  ra 
éi-latantc. 

f  l'no  nuritriéme  fois,  huit  millioua  de  sull'rago  a  oiroiit 
sur  le  troua  do  F'rance  celui  qu<)  la  volonté  du  peuple  j- 
avait  appelé,  et  que  In  traUison  seule  en  a  fait  descendre.  » 

Le  plébiscite,  tel  que  Iok  CiSsariens  l'enteurl 'ti! .  >  t-.ine- 
f ionné  fouB les  eoupa  d'Ht&t.  approuvé  tDuto.s  les  lii.  tatures 
■  *.  t  us  lea  alinade  ponvoirs.  Les  impùrialiete.s  «'m  «..uvicn- 
iieui  quand  ila  réclament  l'appel  au  peuple  :  la  l'rdui't;, 
désabusée  de  la  dictature,  e'en  soutiendra  aqs.-si.  et  pro-,- 
ciira  désorvisia  une  institution  qui  u'est,  suivjint  un  mut 
juste,  que  «  la  sophistication  du  suifinge  nnivenwL  a 


\  oiri  eu  quels  termes  le  J'/i«/r  t/tr  la  Loire  sig-nale  le*  dif- 
ficultés du  siège  du  Paris.  Ce  récit  est  uue  nouvelle  et  écni- 
sante  réponse  aux  dépêches  de  M.  Tliiera  : 

Il  faut  «ovisager  résohlmeut  notre  terrible  posiliou  et  ne 
plis  jiouB  dissimuler  que ,  <^uand  bien  mémo  les  forte  du 
Ktid  S4>raient  an  pouvoir  de  Versailles,  la-lulte  ue  serait  pas 
pf  '  te  d'être  tiaie. 

U  <2st  impossible  que  rai  iu'';i'  ré^iHore  s'emparo  de  l'aris 
du  vive  force,  p<iur  peu  tpio  la»  gardes  nationaux  as  défendent 
avec  fSnei-gie.  Il  faudra,  de  toute  uécessité,  faire  une  attaque 
en  règle  de  l'enceinte  continue.  Ivlle  a  été  construile  avec 
une  tria-grande  «oiencedu  terrain  qui  entoure  Pari«;  auesi 
(OU  relief,  habilement  dét«-rmiué,  la  solidité  do  aott  pnilil, 
penneitent-ils  de  diiiger  d'un  -grand  nombre  de  pointa  de 
cette  enceinte  dea  fenx  convergents  sur  tons  les  postes  d'at- 
taque. 

l'our  s'emparer  de  Paris  par  les  armes,  Veroailles  serait 
driiiï  la  neeosaitâ  de  coaattuire  totttt<  In  série  de  Irn- 
\aux  <rapproche  et  d'essayer  ensuite  de  faire  broche.  Une 
p.ueillo  opération  serait  un  nouvean  aiége  de  Sâbaatopol. 
Les  Prussiens  y  ont  renoncé,  préférant  rMnire  Paris  par  la 
tftiuine.  ' 


raris-J'mnwl  ne  peut  se  coasoler  delà  signature  définie 
tive  du  unité  de  paa.  Dans  sa  douleur,  il  exhale  ea  plaintiB 

aux  écli<iâ  d'alentour  en  ces  termes  amers  : 

Ce  n'est  pas  un  traité,  c'est  le  procôs-verbal  du  dépoafl- 
li  inent  d'un  cadavre  que  M.  Jules  Favre  a  lu  l'autrô  Jour 
à  In  ti'ibuni'  de  l'.Vssemblée  nationale. 

I  n  pareil  traité  ne  peut  être  qu'une  trévo.  Il  impose  à- 
l'esprii  ce  dilemme  sans  réplique  :  on  la  France  est  morte, 
eu  <  '>'•  t  ce  traité  exborbitaat  qui  sera  lettre  morte  d^s  que 
la  Franco  aura  revécu. 

Nous  n'aurons  toi^oors  des  Le  Bruf  pour  pri^parer 
la  défaite,  des  de  Faillif  pour  la  conduire,  àc»  Ollioitr  pwut 
delai  er  la  (guerre  d'un  cœur  léger,  des  (iambeita  pour  orga- 
r/i»;r  In  déb.àcle,  des  Jnhs  Favre  peur  n'introduire  ni  on 
;::  rain  de  flcna  duus  la  politique,  ni  un  atome  de  claùrvoyauce 
ilun^  la  «liploinalio. 

Ah!  si  noj  uiraires  avaient  loujonn  été  conduites  ainsi, 
il  110  r'sterait  plus,  depuis  longtemps,  à  la  France  ni  un 
]K'U''e  de  aon  territoire  ni  une  pierre  de  ses  fitrtereaaes. 

.M .  Iules  Favre  ! . . .  il  n'a  j-niaii^  eu  que  d»  lamuS  H  (fal 
jikJs  nii  si  n  icede  /aFrw4£e,  et,  l'autre  Jour,  cuinuie  il  ap- 
portait ce  di  tcstabk  traiU  à  te  tr&me,  n'a-t-il  pas  eu  lo 
eimrage  du  placer  eocoTS  une  cavatine  d'avocat  à  propos 
de  Koa  Kiifiigt  wnttmcntol  auprès  de  nos  malheureux  pri- 
«cuuicrs  : 

Mardi.  Anna  ra;irés-uiiili,  M.  le  dirt-cteur  de  la  P.'\n<jua 
d'Av  eiii.n  re.  -.it  l  U  '  <!'  pécbo  télég^rapliiqus  de  son  ciHéjjuo 
de  Toulon,  l'iuloi  niant  ijne  prob.ililen:i  ut  nn  iiulivi  lu.  ho 
iliFant  chargé  d'une  nùsj^ion  neer-  te  dan.i  le>  i!  jiai  ti  iueii'a 
du  midi  tt  du  sud  est.  -^e  présenterait  'laiis  .ar.^  !  iirenuN. 
n.uni  d'iiiïli  U''tions  émanée*  du  chef  du  ihunoir  i  \/''uiif,  et 
lui  deiiiaiiderait  une  einnme  iinpe.rtante  :  il  .■ijoutai'  ijua 
cet  iudiMdîi  t  tjit  un  habile  escroc  cju'on  devait  livrer  un 
plus  tôt  à  la  justice.  A  peine  M.  le  directeur  avait-il  pr:s 


RÉIMPRESSION 

DU 


JOURNAL  OFFICEEt 

MU 

RÉPTOUQUB  FRJJÇilSB 

L  A  C  0  M  M  U  N  E 


Jeudi  18  mai  1871  {Suiïe.) 


coDnaiiii.ince  de  celta  di'  jii'obe  qu'aa  xnonuièur  ^l^^'i>!n- 
ment  votu,  à  la  figure  (liatiD(ru<>e,  guté  vne  beaucoup  ila 
•nia  et  portant  i\  la  bouiunniùro  U  roMtt*  d'ofAcisr  de  la 
légion  d'Iinnncur,  était  iutnxluit  dam  !•  cabinet  du  direc- 
teur, il  qui  il  préMotait  deux  pièce*  agnéet  da  ponvoir 
exécutif,  du  ministra  i»  riatériMir,dwliBano»,de  Ugoerrj 
et  de  la  justice. 

La  promi<'-i-e  faisait  coniutlra  U  ini«sion  impni-tant«  dont 
il  était  charf;é,  et  antoriaait  1«  dirtctour  à  loi  compter  nae 
Koinme  de  8O,U00  fr.  ;  la  aeeotd»  moammdaU  d*  loi 
prêter  nidi>  et  protection. 

Iji  polie.-,  i.révLDun  ;i  temps  da  la  préeeace  da  c«t  auda- 
cieux maltait«ur,  procéda  son  arrcitation  dans  le  cabinet 
roèmu  du  directeur  ;  les  pii  ce.s  dont  il  était  porteur  et  qu'il 
s'était  prornréeg  à  Taide  de  faux,  ont  été  eaiaie*  ;  il  dit  ho 
nommer  Jules  de  Cliaumnnt.  rentier,  tgé  da  einijunnip  à 
ioixarito  an«,  originnire  de  Paris  et  ancien  «ons-oflicier  do 
«•avalerie.  11  est  poursuivi  sous  l'inculpation  de  tentative 
d'f  Roroquorii'.  do  faux  et  de  port  illégal  des  in-ii^^nes  de  la 
Légion  d'iic^niicur. 

L'informatioa  a  été  confiée  aux  aoiu  du  pan|tt«t  et  du 
Jofa  diiatraelioB. 


En  paaaant  me  Penolèac,  mob  avoua  vu  da*  {«anea  gar- 
çons (le  dix  ans  eavinm,  qaî  atiiantlea  deuxjooea  et  ka 
sourcils  briUés  par  un  éelat  d'obna.  Ce  aont  deux  pauma 
abandonnés  par  leora  parente  imigrim  «n  pnnrinoe  dcpub  le 
siège,  et  qui  n'ont  d'antraa  mogroM  d'esiiteiiee  que  I»  veato 
des  é.  liits  d'.  l.iis  qu'ils  ramaaeent  après  la  chute  des  projrc- 
tiU» . 

Ils  étaient  donc  an  coin  do  la  me  Peq;oltee,  dans  l'attente 
do  leur  pain  quotidien,  lorsqu'un  oboa  tomba  à  leurs  pieds  ; 
U  éclate  et  les  inonde  de  Tan,  da  Aim4e  et  de  pouaaière. 
Par  un  bonheur  proridenllel,  aucun  dea  éclata  ne  lea  tonche, 

nnin  ils  sont  pendant  plus  de  dix  minutée  à  pouvoir  ouvrir 
les  vmx  et  à  retrouver  ta  porte  d'une  maiaon,  malgrdlavlve 
douleur  qu'ila  dpronvent  à  leiura  deux  Jouea,  dont  t'épidermn 
est  entièrement  brûlé  comme  par  nn  fer  rouge  nppujé 
légèrement . 

Cioiraii-on  quel  a  été  leur  premier  f  oin  en entr'ouvrant  les 
veux  '  \u  lieu  de  fuir,  lia  ost  bien  rite  ramassé  lea  éclats, 
p^u  u  I  I  II  rux.  inai:<  forCgma.  de  l'obus  qui  h  failli  lea  tuer, 
•t  de  lea  roi'Itra  dana  un  sac  pour  aller,  de  là,  lea  vendra 
arec  la  ojUectien  de  U  veills.  Et,  comme  nous  lear  foîaiou 
observer  les  dangers  anxquala  ila  s'exposaient  pour  gngner 
quelqnea  centimea. 

—  Quelques  centimes  !  se  sont-ils  écrié#«  nuti*  cbnsnn 
de  ces  morceaux  ti  'U»  est  p.ivé  dix  houb,  et  rtnq  soua  les 
pli»  netiti,  par  un  Anf.'luia  qui  en  fait  le  commerce  et  qui 
exvénta  tout  c  la  en  .\ngIoterre,  ou  il  les  revend  trés-eher. 

VoiUi,  certes,  deux  enfant»  qui  aaront  bien  malheureux 
loi-snnc  nous  aurt>]iB,  nonSf  le  bonheur  de  mettre  ta  à  eette 
cmeile  guerre. 

On  a'aat  plaint  sonvent  en  France  des  movcns  de  cor- 
raptîon  dont  se  senaient  autrefois  Im  candiJats  aux  élec- 
tions. Aucun  cependant  n'a  songé  à  se  faire  aider  par  le 
clergé  comme  un  membre  du  reichsrath  dont  l'élection 
vient  d'être  cassée.  Il  parait  qu'il  avait  rénaai  à  mettre  de 
ton  rùté  tons  les  prêtres  dsB  cnw|mfBn,  ^li  Alf^ffnt  du 
haut  de  leur  chaire  une  campagne  m  sa  fitvtnr. 
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Voici  un  des  aerinonS  qui  ont  Otc  portée  à  hi  c 3iaiai!i*once 
du  reiclurath. 

«  Ml'»  eliers  enfants,  dit  le  cure  en  a'.idrcssaiit  aux  élec- 
teur*, je  vous  uiuiir  tous  bien  teiidii'iacnf .  mai',  vraiment, 
vi>u-i  ne  pouvc/  élire  d'antre  iiersuntu'  [ue  If  <Uvin  con- 
seillcr  Muller.       Berlin  :  c'eut  nu  hoimno  envoyé  pm-  Pi»  n  : 

«  Je  le  conuMis  pertomicllemeot.  car  j'«i  fuit  me»  étn<leH 
avec  lui.  Il  est  ou  c<'  iiii'ment  dans  une  misérable  petite 
Cellule,  n'a  pas  de  vêtements  pour  »e  couvrir,  malgré  lu 
froid  terrible  qui  sévil  ,  et,  si  <)npli|u'iin  u  [ntie  de  lui  et 
lui  fait  piesi'ut  d'un  vieux  iJiiletut,  il  le  donne  aus'^ttut  !inx 
pauvres.  11  n'a  pas  i]i  Vf  et  paa  de  poêle  dans  sa  clinni- 
bie:  il  siipjxjite  vaillumnuut  la  faim,  et  se  prive  de  tous 
les  besoins  de  la  vie.  i  "<'si  déjà  pres(|ae  un  saint.  Il  Ini  fait 
doonor  vos  votes,  et  [las  a  d'autre*  qu'à  lui.  » 

Onp«ueaiUlec(ii-  >  i<  ce  ermen  a  égsyé  UMïehsnlbt 


Au  eftoym  rëdiadewr  du  Venganr. 

Je  vienis  de  lire  dana  votre  estimable  Journal,  daté  du 
dimanche  1  1  mai,  qnelecuré  du  Kalncy  (Seine-ot-Oîae)  avàit 
traité  a  de  filles  perdues  »  les  personnes  qui  avaient' aue- 
cédé  aux  8<rurs  |)onr  donner  les  soins  aux  enfants.  Je  ré- 
pondrai &  ce  misérable  que  je  n'ai  jamais  -resscati  de  plus 
grand  bonheur  qu'en  m'occupant  des  enfants  d'honnêtes 
citoyens  qui  se  battent  ponr  le  maintien  de  la  Républii^uH, 
qui,'  j'espère,  anéantir*  à  jamais  tous  ceux  'qui  noua  oiipri- 
œent  comme  lui. 

Salut  et  fraternité. 
Paris  1*13  uni  187t. 

0.  VniOURB. 

118,  rue  OberekMBpf. 


Sooserivtioil  lisile  par  les  sapeurs  du  33*  bataillon  de  la 
nrds  oatiOBal*,  «ttachéa  à  la  3*  compagnie  de  guet^re,  en 
nvmr  de*  vaavecet  des  orphelins  de  la  Connone  :  16  francs. 


NÉCROLOGIE 


Les  iVariL 


■  -iiiacMiis  sont  priés  d'aj^sieter  au  convoi  du 
1!  .  Irr.  :iii*rt  en  combattant  imur  lu  liberlé,  qui 
aura  lieu  jeudi  iJS  niai   à  ire's  lioiue-<  et  demie.  On  se  réu- 
ninan  O.*.  O.*.  de  l'Vanre,  \,]  ;     l  adet. 


Boule 'niifot. 

Le  directeur  de  l'école  Tnrgot  inlbraM  les  professeurs 
d'histoire  naturalle  que  la  chaire  d*  o*  cours  e«t  actuelle, 
ment  vacante.  Prière  de  ae  pré*e«t*r  dans  ta  jouné*  à 
l'école  Turgot,  rue  de  Turbigo,  09. 


Convocations. 

APPEL  AI  X  ul  MIIEHE.S. 

Le  comité  central  de  l'Union  des  femmes  pour  la  défens* 
de  Psris  et  lea  soins  aux  blojtsés,  a  été  chargé  par  la  com- 
mission  du  travail  et  de  l'échange  de  l'organisation  du  tra» 
vail  des  femmes  à  Paris,  de  la  constitution  des  chambre* 
syndicales  et  fédérales  d«s  travailleuses  unies  ;  en  consé- 
quence, il  invite  tontes  le^  onvri>M'es  4  se  réunir  ai^oar* 
d'hui  jeudi  18  mai,  à  la  Bonrhe,  a  seft  hmm  àm  mttf 
afin  d*  ■mumr  de*  délégués  de  chaqn*  «orporatkm  pour 
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«•onHiUut-r  les  i  hanibrrâ  arndicales.  qui,  à  leur  totip.  enver- 
ront rbaï  uue  l'.oux  ilcl*guÎM  poUr  la  formation  de  la  cham- 
bre fi-cliTalo  i\i-t  liaTdlIlmilo». 

i'nur  tous  les  leusclgnomont*,  R'adreiser  aux  comit«ia  «le 
ri  nion  des  feuimeii,  iMtitaM  •!  foAoïioBMBt  4mm  tMftlM 
arrunilissciiifa!» . 

Si.'L','  c'diiiit''  c<'ntrnl  Ac  l'Union,  firaboiirg  Saiiit- 
Murlîu,  ù  la  mairie  du  arrnndis.n'iiient. 

ta  CW»mi>-s>"/i  i  jcculire  du  ivmilc  riuti  ttl  : 
Natli.iliH  I,.'  Me!.  Aliiin  Jui'qui«r, 
Li-loni».  li'.iiiiohi'  I.efi'vre,  l'oUin, 
Jarr^-,  ICtisiibeth  DiniirielT. 


Aiiio  rd'hui  jeudi,  à  huit  heures  du  soir,  réonton  doA 
da  U  Haute-Vienne  dana  la  aalle  dea  oooooura  de 
rAwiMuu»  paUi41i«t  3,  «mu*  Victoria. 


Lm  etto|«to  ci  «SlauÊlIiM  natUsdu  dépArtemeat  da  ITonoa 
■ont  tnfltA  ft  né  mm  à  une  rinnioa  qui  aura  Km  ai^Mi^ 

d'hiii  jeu<li,  18  mai.  k  ypt  heuTU  «t  domis  d«  aoiftà 

l'école  Turgot,  rue  Turbigo,  60. 


Vendredi  10  ïnai  1871 
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PARTIE  OFFICIELLE 


I*ariÊt  k  18  mai. 


'  LeComiiAde  nhil  public 

Aimui-  : 

Ail.  l".  Les  jouriiaus  la  Cuiniiiunc,  Vi'.iho  <lc  Puris,  L'hi- 
dâueÀdame  fituitais  ,  V.lcenir  tiuliounl,  lu  Pairie,  lo  l'it  alc, 
le  BéfilMimiit,' Va  Revue  des  Deux  Mvudes,  Vlk/io  de 
Vttrtimr  et  la  Jastice  sont  et  dL-meurctit  supprimés. 

ArU  IL  Auoaa  nouveau  journul  uu  l'crit  piiriodique  polili- 
qus  no jwarra  paraître  avant  la  lin  do  la  guerre. 

Art.  a.TousIosarticIeadcvronl  (.Hresijiniw  p;ir  leurs  ouleur?. 

Art.  1.  Le5  aUanues  contre  la  Ui'puhliiiUL'  et  la  Cunimuno 
roronl  défOrccs  à  la  cour  mirtinli'. 

ArL  5.  Le»  imprimeurs  coiidtncniinU  .-iront  [wur-uivi> 
COtnmo  complîceâ,  cl  leurs  j»ru.-sis  mi.'^i's  soui  ^crlli--. 

Art.  0.  Le  présent  arrête^  sern  iuimodialeiuent  Mgiiilio  aux 
joitnnrax  sopprimê»  par  les  soim  du  cilej-en  Lo  .Houaau, 
commiâMire  civil  dcWué  4  cet  eiret. 

Art.  7.  La  sùretii  générale  ed  cbarg^e  de  «léiller  à  rcxécu- 
tîou  du  piéwot  arrôlé. 

Le  Comtté  de  la/ul  publte  : 
AXT.  MR&r»,  vsm»,  aiutORiv, 
<  F.  euiBosi  0.  E,WMBa. 
IIOloI  de  Ville,  le  2»  llorral  an  7». 

8qr  la  prapositieB  do  U  dok^aiion  û  rcQscignLUKMii. 
La  GomnniM  décide  j 

Uans  1m  qiianmte^it  houm,  un  «tat  aeradreseodo  Un\- 
!ca  étdinaaeineiiU  d'enaetgMnient  tonus  encore,  malgré  lo> 
onlree  de  la  Commune,  par  des  oongrésanistes. 

1^  nom  dae  menobree  de  la  nommunc  dùléKuiS»  à  la  mu- 
nicipalité do  rarrondiaaement  où  les  ordr<\-i  de  In  Comnuiiu' 
xelalif^  à  rétablidoennent  do  l'ensoignciuoui  o\i  lu.si\cLucMit 
laïque^  n'auront  pas  été  exécutés,  seront  publics  cliaquc  jour 
ûimvdfficM.  .  .... 

Pdris,  le  18  mai  1871. 


IflalBtère  des  finances. 

U  solde  de  la  garde  nationale  «  donné  liea  Ik  de  scanda- 
lenxabus. 

Le  délégué  aux  finances  a  oonstiUn^  un  service  sjU'ciiil  di' 
eo.itritlo  pour  arrêter  Ica  d 'tourncuionlâ  i|ui  si>  oomuiL'Il  <nl  tous 

'^^Jumt'am  misérables  qui  ont  a^/é  profiter  des  difficultés  do 
latiluaàon  actneil*  pour  tromper  Indigoammit  la  Commune, 


le  service  do  contrôle  est  ap|)clô  à  faire  une  enquête  sévère 
sur  cc:>  délits  qui,  à  l'heure  présente,  sont  des  t^mes.  Leur 
cul|>nbiliti.V  établie  Us  seront  déf/rds  à  la  OOUr  martiale  ei 
m  on  toute  la  rigueur  des  lois  mîlilnirat. 
La  direction  du  oonitCle,  siégeant  à  la  délégatiOD  dea 
fluancc>,  lerevra  avec  reoonnaiaaance  tous  las  docnmenie  de 
nature  à  l'écluiror.  ^^^^^^ 

Considérant  que  des  plaintes  nondjreti-es  «ont 'formulées 
eonire  le  citoyen  Combats,  cotonel  do  la  ti*  légion,  ainsi  qno 
rontro  son  éttit-mflji>r,  au  nom  de  loas  les  bataillons  existant 
diin;!  le  V|-  arrootlisscmeiil  ; 

(Juo  nolnnimonl,  et  gràco  i  leur  inertie,  il  n'a  pa^  <îlé  pro- 
cédé au  désarmement  complet  des  bataillons  dont  la  dissolu» 
tien  avait  été  prononcée  pour  incivismo  et  refus  da  service. 

Le  délégué  civil  à  la  guerre, 

AiiHhTr.  : 

Lu  nninictpalilé  du  VI'  arrondii!6oment  fera  |)roci:dor,  dam 
lo  plus  lii  cf  (léliii,  à  l'éU'ction  régulière  du  colonel  cl  de  Tétal- 
niajor  de  !;i  i'"  k'u'iun,  en  remplacement  du  citoyeti  Combalz 
ri  lie  sou  t'iii'.-rtiajur,  <ini  sont  relevé»  de  leurs  fonctions.^ 

Noi'.lii  Mtion  du  présent  arriHé  sera  faito  il  qui  de  droit  par 
la  coninii^ciion  conuimnalo  du  Vt*  arrondissement. 

Paris,  le  88  floréal  an  79.  ca.  nBLisàxxB. 


Di'^  iiriin>Mlonno.<  par  11- cLHiiil-.S'K' >;ili.H  pi.l  'jc  n'ont  pas  été 
e\écui<U  pai  rn  ijuol*  lU's  ou  l'  ilis  si;,'niiUires  n'y  liiiuraient  |»a.<. 

\.c  Ciiiuitc  (lo  salut  p-.ih'.if  iMVMpnt  les  olficiers  de  tous 
ratiL's.  a  tiuolqucs  curps  (]u  ils  appiu  liennenl ,  ainsi  que 
1l^u^  lr>  >  [ii>;  ens,  i|uo  li'  refus  d'e^'cutcr  un  ordre  émané  do 
lui  cnlrajuerà  le  renvoi  imm.  tlial  du  coupidiU'  devant  la  cour 
martiale^,  sena  l'ineulpntiou  do  liante  iruinson. 

/./■  rotiiité  de  auhit  iitddie  : 
,v:.T.  .\u>u  i>.  i!n.Li'>n.»v,  k.  ecocs, 

r.  tiAMIH'N,  «.  K.i.NVIEB. 

Ilôlcl  do  Ville,  le  18  floréal  an  7D. 


Minlalèrede  1>  guMM. 

runrcTioN  du  »if;SiE 

Les  ouviitMi  cpii  savent  faire  dos  pabions,  fascines  et 
rlayonnniios  pcuM-ul  so  prérontor  ton-»  les  joms  à  la  direcUou 
du  ;:énii',''xl,  rui>  .•>;iini-Uominiquc-.Sainl-i;ermaiu. 

Le  iiri\  do  la  jourm'e  qui  leur  sera  allouë  pour  ce  genre  de 

tr.iviiil  P>t  (le  r.  franrs.  .  ,  j  i  m 

l.c  s  ri!iivo:'.r  nui  veulent  concourir  a  la  derenso  de  la  Répn- 
l)',i.|ue  en  iravaillatU  an\  ouvra-os  de  défen.*o  do  l'an*,  par 
l;i  i\)nstrHClion  do  barricado»  el  do  tranchées  à  forfait,  pien* 
vi'iit  so  pn'sontor  à  la  direction  du  génie,  84,  me  Sainl-Oomi* 
ii;i|uo-.'^,iiiit-tieru>airi. 
l'aris,  le  IK  mai  1S7I. 

Délégation  scientifique. 
Les  possesseurs  de  pliusplioro  et  produlis  <-liiuii(pM>s  ipii 
n'ont  paa  répondu  à  l'appel  du  hmnud  of/kki  s'exposent  à 
une  emsie  immédiate  de  ces  produus. 

Le  tAcmbre  df  lu  Cummuiu:,  mef 
de  1»  déUtJ'Aùm  ao'ttOifi^, 
Pari*,  lo  IX  mai   r.MiiM%r. 

I.a  onmmis-iuri  do  la  t^ucrro  iii\iLo  le*  chefs  d'étal-raajor  h 

officior  d'.  tai-msjor  et  k  M  délivrer  aucune . 

ci)iiuiii>o;ion,  MU^ine  iirovisuiro. 

1, 1  ronimis-idu  d  rtnl-majnr  du  Coniilo  central  étant  seule 
chargée  d'adinellro  et  do  commi-ssionncr  tous  ces  ot'Iiciers 
avec  le  vin  do  la  comminioa  de  la  guerre^  les  ohefs  d'élau 
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BMiar  d«vrant  Mmm  k  «wUe  commiasiaQ  Untm  le»  fois 

qn'ls  Ruront  des  vacance». 

Toulis  Ipf  «'oniinission^  nnlrriouivs  <lcvi oui  C", iv  roiiouvoli'os 
sous  |K>iiio  do  iiulUlr.  I.n  foiu:iii«>i(iii  <ri  li!t-iii;i|'ii  c-l  idinpiK-iée 
dos  ciloyi>ns  Soutiry  ol  ILiiisci-.  iiifiiilii!  :;  ilu  Coiiii'i'  ci'iiiiiil,  cl 
siège  toùà les  Jour^i  rue  Uuiiiiiilijuo, Mi  ^mlnisU'ro  de laguuiTt*). 

Xo  Cimmissiim  de  ta  gWfft,  lIMm&l'es 
<ie  ia  Commututf 

A.  lONCLM,  Jl'US  DEIGEMr,  K»tm, 

■    «tMiMm,  ceoMin',  LEPaoïT. 


.  AdBrinlitnUiim  ds  te  gawro. 

Voici  II'-  nonw        membres  qui  eoiB(MMOt  leB  COlBiniâ- 

stoiis  (le  l'adiriiiii-l! .ition  <lo  la  jriicrr»  : 

Inltiuldnri'.    ■  Morcau. 

Oniointiiin  eiiiint.  —  l'ial,  li.  l.arorro. 

Solde.  — •  (iiiot'rov. 

(Miitiùle  ijenrnif  et  hiforuwdimi.  —  finnliii'r,  l'rudIiomiiK», 
i;ainlit>r. 

tyiinmisRion  mrtlwih.  —  Falirc,  Tiprsoiiiiicr,  Doiineruy. 
liif'iiiifrie.  —  Lnconl,  'niuriiois,  Itaioud.  *  ' 

Artiilnie.  —  Hiiiisr-rau,  I„moi|ui>,  Mai'vclial. 
.{i'memin(.  -  -  llou/i-loi. 
lii  iiii .  —  (li  in,  Maii  cau,  Li".  iVitio. 

( Unit tr vit.  —  ChOUlCaU,  AxhiiHi 

i'..riiim  II  iliftvijiliiiaiii ,  iii'iu:  tr  i  t  nerourt,  —  Mavarro,  ilu^joii, 

Latiardo,  Auilitv  luiiid. 
Eldt-iii'ij'  i' .       ifiiii^ci'.  Sr.uiiry. 

Utiljiltii'.'     r'.K^)..  ;,v     iiun'firhoif  ut,  fi.n^emmt.  —  Lava- 

It'ltf,  Valat/,  l'.ifris,  l'i''.u.;t'ifl. 

Ti'iiii.       Millel,  Boullenpcr. 
^ubtiitaiices,  —  Bouit»  Ducamp,  Grelior,  Urevet. 

Le  diUgui  cMÎ  à  ht  swm. 
P,  0.  Wdief  d'état-mai». 
p.  iiE\nY. 

l'ur  arrrlés  on  datp  du  1"  niai  IHTI,  ont  l'ié  iiumnio?  : 

l.i'  li  ii  leur  Boss<',  chiruri;ipn  |iri[ui|';il  ilo  la  IS"  Ir^ion  dp 

lu  j;arilo  nalioiudi'  un  MMii|>laL-i'iiieiil  du  diM  (pur  Ikdx'ia  y,  d.j:it 

la  di'iiiis.^ioii  est  ac  ccpU'p. 
Le  docipiir  lipiirel  (Albàric),  cliirurgien  priaciiHil  do  la 

l-i"  lp;.'iiiii,  i>n  renipluœnwol  dH  docteur  MuuBft  mat  It  dt^ 

mission  psl  a<-(  P|ilf'p. 

1.0  diK  tpnr  Lpxcollpnl,  rlilrurgiea-niajor  du  Kl»  l»i!iaill<in. 

I.p  dopipur  l'pliassy,  i  inrui:jipn -major  du  '27''  baleiJIon. 

Lp  dcic-tpm'  Tliicil,  rliii  nr;j^  i'.-i(i:  jijr  ilii  'lu',''  halaillon. 

I.p  doi'teur  .Néral,  cliii  urj^ion-uiajur  du  baUiillon. 

l.«  ciluren  SoteriadeB  (Buile),  chinirgien-iiNijor  da  8i*  \m- 
laillon. 

Le  citoyen  Kubinowtcz,  chirurKit^n-nmjor  du  Hl*  bnlaillon. 
I.e  citoven  Luurpul  (Praiiris),  rhirurtçipu-iiuijor  du  Ih^  lia- 
taillm.  ' 

Le  Cil0)'en  lzi(|uicrdo,  cliirurgieu-major  du  i'û'  batuilloii. 
Le  eiloyen  Ftivutte,  chirurgien-major  du  IHl'  baiaillon. 
La  citoyen  Daboudl  (Coiislunl),  clururgion-major  du  'ii*  ba- 
taillon. 

Le  nilonn  Spimy  (Alfred),  cbirnijeiaiifflNljor.aiiix  édsiranrs 
de  la  17*  Mgioa  da  la  garda  aationla. 

Le  doelear  SondMid  (CUiudo-GUIiait),  médeeln-midor  du 
S3*  bataillon, 

Le  doctour  Noblpl.  môilpciu-major  du  iHitaillim. 
1.0  dotlpur  Ulocli  (Georpe.*),  mOdpcin-nwiur  du  iOl'  buUillon. 
Lp  docteur  (iaulliipr,  mp<lpcin-major  du  pMto  médical  de 
ia  17'  k'gioii  do  la  iianlo  iialiiinidp. 
Ix>  ciloj  pu  Ilui'piii,  modprin-uiajor  du  222"  liataillon. 
l/>  citoyen  Ornalc-scu,  aide-major  du  :J"  liatailluii. 
Lo  ciloyon  C.arlpvan,  aidn-major  du  217"  liataillon. 
Lo  citojcn  Kp.mner  (tîcorsos),  aidtvniajor  du  l  ifi"  baiaillon. 
Le  citojen  Pierrat,  aid<vmajor  du  iXi"  liataillon. 
Le  citoyen  Samipr,  aidc-maJor  du  SIX*  baiaillon. 
'    Le  citoyen  Uevaux,  aide-major  du  l&t)*  bnlaillon. 
I.e  citoyon  Ro^er,  aido-major  du  fST'^  bataillon. 
Le  citoyen  Macliabey,  aide-maior  du  iOT'  bnlaillon. 
Le  citoyen  Monge  (Arthur),  aide-nia]or  du  Ul'  bataillon. 
Lo  citoyen  Rourdou.  aidp-major  du  IGî'  bataillon. 
Lb  citoyon  Delavigno  (LouIa),  aide-iQajor  du  17 1'  bataillon. 
Le  citoyen  Craiian  (Henri),  aide-major  du  359*  bataillon. 
La  citoyen  Cury  (Emile),  cbirurgienHmajor  du  baiaillon. 

{Wnilêfin  de  kt  guerre.) 


BUMIBTÉRB  DBS  FINANCBS, 
ItewtawâflWtHte  epM$  par  kefogem  A  higwâêwiHemk. 
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Dnns  VOficiêl  de  cti  muUn  parait  une  noto  sigoée  :  «  Lo 
(ir-iiV'u<''  adminlstratir  do  la  (lummuno  au  Mu^t'um.  » 

1.0  Must'uni  étant  noua  la  direcliou  d«  la  d(-l<Sgalion  à  4'en- 
RoifiMPiiu'nt,  jK'r.-îonnf  n'a  io  droit,  n'avant  pas  la  resjionîa- 
bilité,  do  réglementer  ou  arr^^ter  on  deliora  ilfl  ]«  délàgtliOD. 

Les  nt»nt$  de  la  délc^don  n'ont  que  l«  d?oit  do  propQSi- 
lion  pour  toute  mesure  d'ordre  {jénéral. 

Il  ne  -leiaii  d'ailleurs  pas  fuit  d'ubtiervalion  s!  la  meeun 
prise  était  l>onne,  mais  elle  semble  établir  une  situation  nor» 
nialc.  ft  limite,  comme  en  jilein  rdj^mo  monarchique.  «  pour 
la  f-iùfon  d'éli*  »,  le  droit  ao  visite  au  |Mjrtour  do  cartes  et 
autt>ri^tiuns ;  elle  fait,  en  un  mol,  delà  visite  des  collections 
st'rvaiil  à  renseignement,  un  privilège.  Sous  le  régime  commu- 
nal, toute  i;iik'rie,  bibliotlieque,  coilcclioti,  elc,  doit  élro 
(iincrii'  laiV'Ciiicnl  au  public.  \jei  dé«ir  de  lii-e  et  dVludier 
l'.u-.:  tmliro  poiir  mi  iiii\i  ir  le»  portes. 

Kn  atioiulani  (|\)«  la  Commune  ail  pu  prondro  do»  mesures 
en  coiisoi|ut>ii('i<,  i!  faut  i«  contenter  de  w  qu'on  peut  rénliser 
avec  |i-s  ('•U'Hiriit'i  acliiolé;. 

I.a  riu'-iin'  |>ii-i'  |iar  le  ilr|i'(aié  aJininisIratif  nu  MiisiHim 
ii'i'si  (Iimc  nji|iruu\ l'i'  que  ruiuliliunnoilenu'nt,  commo  iiie.-iiirc 
priiv  isoirc  ol  rio  iiiVci..-illt'  inuiu  iliale.  I-a  (li'K'';alioii  à  TeiiM'i- 
{inemeul  tàcliera  de  l'élargir  au  plus  tôt  dans  le  sons  coaimu- 
nalisle,  e'ett>lH!ln  pour  nniéiM  du  public  studieux. 

Le  mmiUire  de  la  Commtme 
déUgu4A  'PetucigtiemeiUt 

BD.  VAIUMIT, 

P«rh,lof8iiiaif87l. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Paris,  le  18  Mai. 


RAPPORTS  MILITAIRES 

Malakoir  (Petit- YanvM.} 

Ai'-o?  <!<>  calme.  Echanfe  de  quelques  cott|M  de  (luil,  lain 
résultat  appréciable. 
Forte  eanaonade  dM  bastions  sur  le  fbrl  dissf. 

Uontrougie. 

Le  ealme  ooniliiue.  Lee  lMrriBa4esso  tiennent  sur  la  défen- 

Tnib  mtMkm  d'Individus  nspeeis  du  cdté  d'.Vrcueil. 
Les  ponipjei«  de  eetendroit  ont  promptemont  éteint  lo  feu  du 
chftieau,  qui  ae  communiquait  aux  Mages  suixVieui^. 

.Haint-Ouen. 

Nitirc-  artillerie  u  démonté  la  batterie  versaillaiie  dupar«de 
rietiMevillii;rs. 
L'action  est  à  la  porto  .Maillot.  ' 

""""""^  yeaWy. 

>!in\iit  à  six  heiin'*  <lu  malin,  un  L'raml  c mibal  (l'artillerie. 

l'raiics-tireiirs  de  la  ('oîniisiuie  mil  (lu-iiii'  dans  le  bois  de 
l!<nilH^iie;  (  uiidiute  Mi|M'rlie  devant  l'eimeivii.  Versaillais  ont 
attaqué  il  trois  lieurt^s,  et  ont  ('lé  rei^juss»'»  avec  do  grandes 
pertes;  de  uoiiv  eM,  trois  iiiivsi's. 

A«ni()rM. 

Matinée,  les  VerMrillais  ouvrant  un  fou  tr^vif  sur  nos  bat- 
teries» mais  U  est  vivement  éteint. 

Redrata  de'Cliohj. 
Kult  fli  imiUuje emt  mouvemenKes  sur  le  ehâtmn  deiMcon. 


Montmartre. 

Il  m  avéré  qae  le  tir  de  otite  batterie  est  trèe-Just»,  et  que 
les  obus  qu'elle  lance  arrivent  en  nieu  sur  le  ohiteande  D«con 
et  sur  les  autres  |>oi>iiions  versailliAM  de  estte  fffgiOB. 

Le  bruit  répandu  ((ueno»  projeeliIflBtoadMeal  Sur  MSIvei»> 
oéts  est  heureuseoienl  faux. 


V  ritahlo  bombardement  toute  la  wirU,  d'Autenil,  VesBf  et 
Point-dn-Jour  par  des  batlerii>sde  Montrelout;  nous  ripostons 
viponriHisemeiit. 

DéiiuitivemoDt,  succès  remporté  i>ar  nos  braves  fédér&i^ 
dsne  le  bois  do  Boulaipie. 


L«a  netubm  de  ta  Gqmmune  nprésentant  le  XIV*  arroo* 
.  dinameiitt 

Considérant,  l*  que  1»  prosUlntion  sur  le  voie  publique 


prend  des  proportions  eonsidérables,  et  qu'elle  est  une  eause 

permanente  do  démoralisation  en  même  temps  uu'une-elleinte 
aux  mu'urs  et  un  appel  incessant  aux  mœurs  des  plus  viles 

jia-isions  ; 

i"  Considérant,  en  outré,  que  l'ivrojtnerie  est  un  vice  dr— 
grailant  en  tout  lenpSt  msk  plus  ignoblo  encore  dans  la  si- 
tuation  où  nous  tommes  en  ce  moment,  et  qu'il  est  doulouronx 
de  voir  certain;;  (;ardos  nationaux,  indignes  do  ce  nom,  se 
mettre  en  état  d'i\  rosse,  ce  qui  est  compromnttanl  pour  la 
noble  cau.so  i|ue  nous  avons  tous  le  devoir  de  défondre  ; 

Qu'il  est  t'imps,  par  oonsdquoQt,  de  proodre  des  mesures 
énergiques  'pour  lépriuipr  uu  tel  état  de  éboase, 

ARRKTrNT  : 

Art.  I,f>s  commissaires  de  polii-p  et  la  ^.Mrde  nationale 
sont  rh.ir|:r>>  di'  veiller  îi  ce  que  |;i  inorale  |inlilicjue  ne  soit 
plus  ollen-i'e  par  la  vue  de  ces  feinijn'^  i]in  lunt  un  ttiiHier  de 
la  prostitution  ;  celles  qui  Seront  arrêlris  Tl;ni<  me  ^Tniit 
conduites  devant  le  cornmistiaire  de  iK)lii'o  qui,  après  un  inler- 
ruLMloire.  statuera  sur  les  mesures  à  prondro  à  leur  é^'ard. 

Ai  l.  i.  irai  i  éier  et  (l<<  conduire  au  poste  le  plus  proche  tout 
citoveii  reconnu  en  état  d'ivresse.  Le  clief  ilu  posti.'  devra  le 
t-'ariler  au  moins  deux  lu>ures;  cl,  à  (Miitir  de  minuit,  il  le 
gardera  iusipi'au  jour. 

.\rt.  .'i.  Tiiul  };ar(le  national  (pii  se  sera  mis  dans  le  ca.s 
d'être  arrêté  jwur  cause  d'ivresse  sera  privé  de  sa  solde  pen- 
dant quatre  jours,  et  le  montant  on  sera  distribué  \m  les 
soins  «les  cuns4-ils  de  famille  aux  eoTanta  lea  plus  néoetaiteux 
de  sa  compH};nio. 

Art.  i.  Toiil  limonadier  ou  inardiand  de  vins  qui  recevra 
un  ciloyen  en  étal  <rivres.-Mi  sera  [)nssil(le  d'iine  auienilo  qui 
sera  versée  dans  la  caisse  île  l'assistance  coiuniunHle.  l-"n  cas 
de  récidive,  l'aïuende  ^cra  douhkv,  et  la  iroisiemu  fois  lu 
misiM  sera  fennée. 

Les  inaubi  es  de  /o  Commune, 

muoeAv,  wumasit  mkuim. 

Le  (IHcijui^, 
mcKT. 

Paria,  le  lU  mai  1871. 


Lo  ebof  d'éiat-major  do  la  7*  lésion  porte  à  le  counsiiManoe 

do  la  commission  militaire  les  fnit^  suivants  : 

I.n  lieutenant  Butin  a  été  anjourd'hui  par  nous  envoyé 
comme  parlementaire  au  fort  Vanveset  a'iv  alentours,  pour, 
accompaj;né  du  docteur  Ivcblond  et  «le  l  inlirmiri  l.:il>ninp, 
chercher  à  ramener  les  morts  et  les  blessés  ijUit  noire  U-j:ion 
a  laiss-'S  en  évacuant  ce  fort. 

Arrivés  à  la  liinile  de  nos  };r«n(i'j;arile-:,  ils  ont  rencontré 
un  coinn;,iii<l.iiil  ;i  l,i  tiMe  de  ses  lioinmes,  ijui  lour  a  serré 
la  main  ei  leur  a  dit  iiihtii,  leur  affirmant  qu'il  ne  croyait  pas 
dire  vrai  en  leur  disant  /tu  yti  niy. 

lit  à  rai>pui  de  ce  dire,  li;  comniniulaiit  a  ajout  *  : 

matin,  dans  la  plaine,  j'ai  vu,  à  l'aiili'  de  ma  !ont;ue-v  ue, 
un  liles.-é  aliamlonné  ;  imnu''dia(einpnl,  j'ai  envoyé  une  femme 
attachée  à  rambulance,  qui,  |iijrtuiit  un  brassard  et  inunie  de 
papiers  en  ri';;le.  a  i  iiiiraj;eu-.emi'nt  éii'  suijjner  en  blesM-. 

.\  peine  arrivée  sur  renqilarement  oii  so  trouvait  ce  K'^do, 
elle  a  été  Saisie  par  cin([  Versaillais  qui,  sans  tiuo  nous  puis» 
.sions  lui  porter  secours,  l'ont  ouliw^,  et  seanoo  tenanle, 

l'ont  fii^illu  sur  jttare. 

Miil.-ré  I  I  S  ihn'-,  le  licuîenani  Rutin,  accompagné  du  major 
et  de  I  inlirma'r  sus-iiommé»,  U  ik)uss<î  en  avant, précédé  d UU 
trompette  et  d'un  drapeau  blonc,  ailili  que  du  orapeande  la 

Société  de  (Jenève. 

A  vint^  mètres  de  la  barricade,  une  fusHIade  bieu  nourrie 
les  a  accueillis.  Ij»  lieutenant,  croyant  k  une  méprise,  a  con- 
tinué à  marcher  en  avant;  un  second  feu  de*peletou  leur  a 
prouvé  la  triste  réalité  de  cette  violation  des  usages  iwrle» 
mciitaires  et  du  droit  di>s  gens  chez  les  peuples  civilisés.  Une 
li-oisit'>me  fu>illaile  a  seule  pu  les  faire  retrt^rador. 

Il  a  dît  revenir,  ramenant  ceux  dont  il  était  suivi,  et  lais- 
sant nu  pouvoir  des  Versaillais  dix-neuf  morts  et  soixantr-dix 
blessé?. 

Di^  son  arrivée,  il  ei^t  venu  nous  faire  son  rapport,  cl  je 
me  hAto  de  le  communitpier  à  la  commission  militaire  pour 
qu'elle  fa-^se  appeler  le  lieutenant  UuUn  et  <pl*eUe  entende 
ses  esplicalions. 

Voî 

Le  ditf  âe  UgUm»  ■ 
OARLNTne.  - 

Approuvé  : 
Paris,  lo  16inaH87l. 
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DunA  in  ri'uuioii  Icnuo  liicr  Miïr  à  lu  mnirie  du  X*  arroixlis- 
>cnioiit  |iiir  lou!i  les  iiiari-cliiiux  ilc>  loi^i?  cliels,  et  sur  hi  pio- 
po<itiot>  du  l  ituyi'i»  (^liaulard,  mcmhro  du  coniit*'-  ir.ulillcnt', 
il  H  été  vdti'  ,1  i'unaniniilo  qu'il  v  aum  une  ii'uninii  ilr  IduIc 
r.irlillt'ri"  ii'i'lant  pas  au  feu,  (fiiiiâ  IVj.'liïir'  iNoiro-l>auu',  au- 
jourd  liui  vendredi  lU  laai,  à  une  lieura.  Urdrc  du  jour. 

ORDRE. 

l-OrJ  nii''(k'cins  prinripHux  de  rliiV|iie  li-fioii  rliint  do  droit 
nu''d«v  ins-in-<|»ctoiirs  du  •'(•r\ii  i'  nn-diriil  dr  Irur  lé^Kni,  dc- 
vront  *o  faire  adrcîvs^r  la  ■.iluKimu  journaliiTc  <li'-  ainluiliii'.cps 
(i\o^  et  mobile-»  de  leur  .inninlwsenieiil,  eu  feront  un  rek'\é 
cNiii  t,  et  reuvcnoiil  cluirj  i.'  |<iui  .  il  ipiiitre  li<>ure*  du  soir,  au 
burcauconlratdu  sorvicemédiciil,  nie  Doimniquu-ticnnain,  8i>, 
escalier  0,  S*  iUgi, 

Let  mmbm  du  Cumité  cmtni  eempoMuil 
te  ennfliteiMi  midiati», 

rAMii  Tinsomiieit,  loxiiRroi-x. 

Pari»,  lo  17  mat  1871. 

X.  B.  Le  pri'ioot  ofdro  prendra  eoun  d'exdcnlion  à  dater 
<la  i8  couranU 


MAIRIE  DU  tn<  ARRONDISSEMENT. 

iMdtmmU  aux  fètmes,  ti^timtt  ok  nom,  d!r« 
fonlH  naUwtaux. 

tSteyaa  dàltipiâ  à  la  matrio  da  III*  arrondlasemant, 
l'ai  l'honmor  de  tous  annoncer  quVn  cxi'-cution  d*an 
aiTêlé  du  déW|^<^  k  la  guorro,  les  «oipntMnBjur»  doirait 
donner  Hiideiniilti^  à  toutes  les  lominea,  iéKiliaiPS  ou  non,  des 
gardes  nationaux  qui  remplissaal  leurs  devoirs  do  citoyens. 
Salut  et  frativmtiS. 

L*  chef  lie  In  1*  lè^'on. 

Les  riloyonnea  qui  rerovaieni  l'indemnité  de  l.i  miiirie  sont 
invitées  à  *o  conformer  à  l'avi*  ci-dcs-u.-;, 

I.C*  «ecour*  patriuliiiues  que  nous  accordons?  cliaipie 
teiiwine  no  s'-miit  plu-;  ii  l',i\(-nir  disIriluK's  ipTaux  pèns, 
mères  OU  suuurâ  des  gardes  nutiunaux  dunt  le^  droit.-  lieront 
établis. 

i,ci  mcutLrcé  de  la  Commune, 

KSt.  ARKACD,  DEUAY,  fWUtf 

«AVIS  Bl'Hnrr. 
Paris,  le  17  mal  W7I.  

Servtoe  nédhMl. 

Jimis  .uuM.-  riiiJiiii-.Mir  d'infcuiiiiT  n">  n  li-.iini.-trés  i|un  le 
SCrvii'e  dp>  ron-ultatioiij  i:ratuil-\-»  l'A  n'-mli;!         qu'il  suit  : 
(A)n>ullatioii>  à  la  iii.iirio  : 

Ton*  les  iiKirdi-i,  à  une  heure,  le  docteur  Esroflicr; 

Tous  leâ  inercrc<lis,  à  deux  heures^  le  docteur  nocbetle  fils, 

rue  ilu  Vcrtboiifi,  10, 
Tt>U7  les  lundi.-!,  à  deu\  Iieure<,  le  dtit  teur  Rochette  père; 
Tiiu-i  les  jeudis,  à  une  lieure,  le  docteur  (luérartl, 
Le^  pli;irui;ii  ii-r  tenue-  par  les  sii'urs  sont  ^upprillu'es,  Nous 

l'i^anisun*  une  piiarniacio  centrale  qui  fournira  à  tous  li-s  1h'- 

aoins  de  nos  adnuoistrjs. 

Les  iwitil/ns  dv  ht  Commune, 


Paris,  le  17  mai  1871. 


JMT.  ABXAtD,  Dr.a.tT,  naoY,' 
CLOVia  ocroHT. 


MAiniC  IHJ  X*  ARIlONDI^NeKT 

Les délé^ui's  lie  !a  iii.nni'  du  N'"  urrondii^sement  informent 
leurs  adiniiiistn'-:*  <|u'eu  \  lU'  ili-  faciiiti-r  et  d'activer  les  rap- 
port- 'li's  ii!téro!«?is  aver  li'  servira  de  la  voirie  de  l'aris,  et 
d'ae(  iird  avec  l'arcliiiccto  coinmi^iro  voyer  délégué,  des 
hureaux  viennent  d'être  dtablis  k  cet  allât  ft  la  mairie  de  Far- 

roiulissemeiit. 

|ji  coiiséiptenee,  ouire  !(»<  bure.uu  de  l'Iinli  !  ilo  ville,  on 
IKiiirra  adresser  ïi  la  mairie  toutes  les  deusansles  tr,ilii;iieiiieiil, 
d'antorisalioii  <le  conslniire,  i!o  rénariitions,  ravaleiuenl.-*, 
niiverttirt><>,  inslnllalions  d'auvenia,  écno|iiics,  iantcnvcA,  etc., 
pia<  i<:nents  d^oaelgMS,  éeMBOns,  ele.,  et  BailUeiBur  la  voie 
judiliiiiie; 

Uellos  oomernant  les  cabinets  et  fosses  d'aiaance,  éUu  de 


lioui  lierie,  fournils  de  biiuliin^'erie,  lonenients  iusalubresi,  bâ- 
timents en  péril,  netlovn;;es  de  façaden  de  niaisorts,  etc.,  et 
en  gteéral  Umtaa  les  opérations  de  i^rande  et  petilo  voirie. 
Le*  déléguH  da  X  armutiumatt  t 
Pour  les  membrce  de  la  llommune, 

OUWTi 

Pour  la  municipalîlé, 

Li  lii'i  uir.ic, 
Paris,  le  18  mai  1M71. 


OOmniMB  BB  PiOUB 

Sirfto  dcbtiimetdtnimmdi  17  mai  187t. 

PKÂstDSXCB  oc  cmn«x  i.éo  hbilut,  — 
ue  aTovRN  0'  pillot. 

Le  citoyen  Langcvin.  -le  m'anmm»  i*otnplét«iiieut  aux 

SaroUa  dû  citoyen  J.  Valli's.  niuia  Je  proteste  contra  caUos 
u  ellOT«?n  Pa*êlial  Oronsset. 

J'ai  voté  contre  lo  Comiti-  de  »alut  pulilic .  mais  la  majo- 
rité rayant  ïnatitué.  je  l'ai  ncce|)l<î.  Cependant  je  émis  avoir 
le  <li'oit  de  dire  qu'il  v  n  dans  1  article  3  du  dccrct,  oui  mat 
outre  SI-»  main-  la  u>^iniimlion  et  la  destitotiou daa  diUgoèat 
un  dan^T'-r  «érienx.  iHruit.j  , 

l<e  eitoTpn  Miot.  \.n  mioorlM  «  fait  bief  un  aeta  évidem- 
ment hostile  à  la  !n»jii|-itn. 

l'onniuoi.  avant  l''  pi  .  ndre  une  déi-  r.ninatiou.  u'est  olls 
pnv  Tenue  ne-;-  ilfinm  r.  u'Hia  démailler  qiiehpii  h  «xplica- 
tiona?  l  no  a.i  ti^.ilii  ii  f.Tave  n  éto  Inneâs  Contre  noiia  :  l'on 
OS"  dire  q'ie  n'uia  avons  rpnonei5  à  ex»reer  le  mandat  qui 
n^us  a  pti-  rnnfir^  !  Col:»  n'est  pas  ;  est-ee  qu'un  eonlriMi-  ab- 
solu n'eitt  pi'iiit  r<'-servé  à  In  Commune  daoa  lu  <léei-<}t  tpii 
institue  h:  C'ouiii-'  il'.-  -  Lhit  >iol.li.  ?  .l'ai  t<mt  fait,  moi  l'au- 
teur du  projet,  jinnr  .'ptr-  l'ftMl'Mité  de  la  Commune  ne  «nit 
pa.s  ubsiiili  0.  Ne  pii'.;iri'7-v.MiR  paa  r(*voqiior  e?-  Comité 
quan<{  h<ni  voih  ix-nildara.  (piand  vonn  pen«ere/  que  jnii  au- 
torité piiii  .■■tr<!  daii^i-reiue  ?  lAi  luînorilti  a  fan  hier,  jo  le 
r<'-p<Me,  un  acte  regrettable  que  la  population  juKa  li-èB-«é- 
vén-iaent  et  dont  eUe  nur*  à  renidre  compte  t  aaa  41ee- 
tours. 

Le  citoyen-  Arnold,  -le  dcinamU'  à  l'.iire  nne  rei  ti(îeation 
au  pro  -r-s-vi  i-bal  de  la  Jcrniei-o  .si-.nn  ij  piilili.^  d.ni»  !V»/'/iciVy  ; 
elle  a  irait  X  la  question  ([ni  n'Ois 

I/t)//ii  II  /  me  fait  diio  :  »  Si  l'un  de- ordre»  lin  jour  qui 
vou-i  fi>:i'.  ;ir  q  oi'iM  e»t  adopi.-.  la  Commune  neflppxii-ii  phia 
rpi'a  iui  rimiuer  Ici  membres  du  Comité  da  salut  publie 
lorsqu'elle  le  Juf^era  eonvenable,  at  elle  fomen  fort  biea  ne 

plu"  li'nir  d'-  î>i'-»nce.  » 

C'est  ausfi  li  in  de  ma  peuséeque  de  OMS npreaaiona.  J'ai 

dit  et  Veux  iliii'  : 

'1  ui-  i  imib.iltrai  pua  le*  doux  aiitendetnenta  Killiorav  it 
Ferre.  .le  vm.'rro  ]ioiir,  pai-es  qu'ils  -ont  la  ili'-duetion  iiwi- 
taVile  Je  I'jmIc^c  :t,  iii^ul'iivi'  !•■  (■.■mit  '  .!•■  i«alut  publie,  ^  t 
je  il.'iasuiîerais  que  la  Ci  ui  n  in  '.  l'iimprenaiU  la  lojrique  do 
.sj8  ai'ti  -.  i-r->ùt  ■'■■^  ri'nîii'i;i  -  p  'i  iMiiques.  ■> 

.\  m-iu  a''  ii6.  la  Ci>iouiuu>-  n  t  il'oi  ]iiiii  ne  ràunii*  qua  jiour 
intor]>i'll'-i'  II'  Cnmit''  de  ^aliit  puiilii-  sur  Ma  actaa  ou  pour 

jujfiT  l'un  lies  luemliri  -i  il-  J.i  C'animune. 

'\  I  il.i  '  i- que  j'at  ilir.  T',  t  jit  une  nffipmnlion  ("nrinollo,  at 
n<in  une  ineriutioation  des  eontéqyence*  da  l'artieU  3. 

le  .K-m-i!  que  eette  rectileatton  AMadauentale  aott  lildie  à 

l'<  Iffiriel. 

!  ■  eitoyait  prMdeot.  Rectidcatloa  sera  fiùtaà  1*0|^ 

l.)  cit. 'V  U  Arnold,  'i  i;ii-.ii.<  un^-  aftinnation  toriuMlle  et 
'non  une  JUi-riuiinanioi  .ia  r.niirlo  !i.  La  Couimunn  doit  ni- 
der  1>'  C  iii'.it  ;  '-n'.nt  public,  au  besoin  le  i-i'voqucr  -«'il 
n'ai-eoioplil  pas  ?i>n  luainiat.  mais  elle  doit  cesser  do  di*- 
(•liti-r  ;  nous  devons  noiw  réunir  «lins  nos  nn-ondiasemeut», 
»uivi-e  ni>s  )iat:<illMDs  l<<i-i!4|u'il»  iiiut-cheiit  à  l'ennemi, et 
I  vilcr  les  dL'euFsion-*  st.  rilcï. 

■lu  ne  vois  lii-dedana  ni  séparation  ni  hostilité. 

Lu  citoyen  Paschal  QrouaMk.  U  fallait  iUm  eètoau  lieu 
do  nous  accuser  publiquement. 

l.e  l'itov  n  Arnold.  Non*  somme»  venin  lundi  lUriiicr 
pour  nous  l'Xpliqui-r.  cl  il  n'y  a  pus  eu  <!.■  Nuance,  iluter- 
l-up'  iiias.) 

1-s  citoyen  Rôgère.  ha  publication  d.'  la  séparation  -«i- 
K née  do  la  iuiiiorit>^  e.|*t  un  fait  regrctfable;  mais  eniin,.«i 
catte  iléclai'utioQ  a  déparée  la  pi-ua<-o  de  nos  collègues,  qu'ils 
I»  retirent* 
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Leur  liiit  est  )f  nii  tiic  ([Uc  h-  ni'>tr«  :  dou'<  no  ditlV'roiis  que 
Rur  li'x  tnoypDH.  et  <lo«  l'ui>tant  qu'ils  nous  revieiiuunt,  nuus 
devon»  les  r.  revnir  frad'rni'Ufmi'nt,  pi>ur  runcourir  tous  en- 
semble îiii  luit  qufi  ni>iis  piurciiivons.  D'sillinii-:*.  c'eut  la 
wiii'  l  it  •  'liii  a  appiiyo  lo  plu*  lu  citoyen  Lefrançsiiv  quaii  1 
il  Ji  dernamli'  que  1rs  pn\ivoirfl  \<-*  plus  étendus  sur  les  àiAé- 
pntion*  fiis»ent  donni's  au  Coiiiiti-  de  salut  imblio.  (Hniit.) 
("'e-^t  elle  rpu  ;i  vnnlii  que  cp  ilernier  piit  frapjMT  les  déléga- 
tion».   inreniijiii.Min.  —  Hniir.) 

f  n  ijriinil  ii"inliri:.  ili'  rni.r.  Vi'tttXM  erreur! 

L<  rit<  vrit  Règèrc.  Kulin.  ritogmi,  TOU  BOttS  dtet  me- 
nus, vous  ri'storez  uarmi  nous. 

I.e  citoTcn  Gouraet.  Mua  mm  winiiMi  tom  id  pour  le 
salut  puhiir. 

Le  citoyi'ii  Jules  Andrieu.  On  a  dit  que  la  minoriU  s'é- 
tait séparée  il.'  la  majorité  jinrce  qu'elle  ne  voninit  pa»  »e- 
pepfcr  nue  défaite  dans  l'élection  du  Comité  dt-  tJiilut  pu- 
blic. Si  cela  était  t  x.ict.  la  minorité  aniait  i  ii  tort.  Mais 
re^)rnrhe  n"ej»t  pas  f<Midé.  La  minorité  a  pris  lu  ri  solulioii 
U  elle  vous  n  fait  connaître  pareil  qu'un  ordro  du  ji  ur  a  i  t<'- 
éposé  sur  l<  Inui  Mil  par  le  Toriiité  de  salut  public,  alors 
que  (nut  le  monde  était  d'accord  sur  ce  |totnt  iiue  le  C'iw 
mité  de  nlat  pablie  n'tmit  pM  à  Bow  Maimlter,  mus  à 

agir. 

U  noiiH  a  semblé  qne  nous  n'auiioii-  plu.-.  '|u'iiii>-  rh'k..<- 
faire,  e'élait  di'  nous  retirer  daa»  non  ai  r,iUiii>S!-moiitt>  et 
nos  dél.  pntioii.i  i.int  que  nous  ne  .si-rion-i  j-a'^  n  li-vés.  et  je 
n'ai  jamais  doniu!  un  eom'ours  plus  actif  que  di-piiis  ces  <'vé- 
ncnienta. 

J'ai  cornjiris  l'éconniniH  du  ]irojet  )irés..  nté  par  h'  citoyi  n 
Miot.  (tu  a  dit  ■(!!(  vous  abdiquiez  votr,>  autorité  tant  que  le 
Comité  de  salut  public  siégerait...  I interruptions  et  bruits 
prolongés.) 

Lo  citoTon  Félix  Pyat.  Je  demande  la  lecture  du  maui- 
fMt«  dé  là  niitiorlle. 
Le  citoyen  Jules  Andrieu.  \i  uille/  me  laisi.-r  finir. 

Nous  n'étions  pas  vetiu»  pour  enua^jr  r  la  1; -  i;  -  - 1.  .a.  Nous 
étions  venus  tous  dire  iple  le  jour  on  \our,  ■.  hhIh/  une  dis- 
cussion. ui'Us  donnerons,  non  pas  ,i  <lts  jug.j'^,  mais  à  la 
Coraiiiiiue,  tentas  e\|ilii';. lions.  san-«  iia>.--ion.  -ans  si-ission. 
t'Iiiffflil's  miwl'ri      lonlre  du  jour! 

Le  ciloyi-n  Raoul  Rijçault.  l'ai  di  maudr  !a  p.in  le  poui- 
une  motion  tl'ordro.  !.<  s  si^ninaii  os  du  maniti^li-  ont  île- 
duré  qu'ils  ne  t-e  ]ir^s.  nl>  riiieiit  dans  cette  asscinbléa  qii e 
quand  la  ('i>mmun<-  ho  con-iiiiierait  eu  cour  de  justice,  .le 
ne  comprends  donc  ui  1h  prébunce  de  quelqucs-uu»  d'entre 
eux,  ni  1»  dieeiuttioii  *  li«a  «a  ce  nooMBt.  (Approba> 
tion.) 

Le  citoyen  VaUlanl.  Je  crol^  qlK-,  sur  la  qU«s(iriU  qui 
nous  occupe,  je  me  troure  dann  de*  condition»  d'impartia- 
lité telles  i|ue  beaucoup  ireiitre  nous  ne  potirraient  pas  faire 
le»  observations  que  j'ai  a  pr*.senter.  .le  ne  «uii*  ui  de  la  ma- 
jorité ni  de  la  ininoriti'.  parce  que  je  n'ai  pu  trouver  m 
groape  d'Iionimen  avec  lequel  je  puisse  marcher. 

Hn  pii^sence  de  ce  qui  s'est  passé,  je  demande  à  l'assem- 
blée d  agir  comme  une  assemblée  cburgée  du  salut  de  Paris. 
Il  ne  fant  pins  de  Querelles  intérieures.  Ce  manifeste  n 
porté  nu  coup  grave  à  lu  Cotomuoe  en  portant  devant  le 
public  des  (|neatKMW  qui  n*  dafalant  éin  i^téei  qa'oa  co-^ 
mité  secret. 

Mais  quand  ces  membres,  désavouant  leur  manifeste,  re- 
viennent ici.  il  ne  faut  pas  le  leur  remettre  devant  les  yi\\x, 
en  le»  engageant  à  persévérer  dans  leur  faute. 

J'ai  pni'lé  de  la  minorité;  maiii.  ix-marquez-le  bien,  ci- 
tojronH.  il  y  avait  un  fuit  qui  pimvait  donner,  sinon  l'exenao, 
du  moins  l'explication  de  cette  faute  coidiuûm  par  plnsieiu-s 
membres  do  cette  a^embléo  :  c'est  le  changement  de  la 
commission  militaire.  U  n'y  a  donc  qu'une  choee  à  faire 
maintenant:  que  lu  minorité  déchire  son  programma, et  que 
la  ini\)orité  lui  dise  :  Uéunissuns  nos  efforts  pi»nr  le  aalat 
commun  ;  soyez  avec  aou»  ;  ear,  ai  vons  étaa  eoatre  aona, 
noua  Tons  briseront. 

Le  citoyen  BOUoiray.  Je  répondrai  an  citoyen  Vailknt 
que  nous  avons  changé  la  commission  mititairé.  parce  que 
cette  commisNton  cliargée  d'arrAlar  RmmI  Ta  laiaiié  édiap* 
)K.-r.  Nous  ne  pouvions  maintenir  des  hommes  qui  ■'aMu* 
went  iiHH  aus  oj-tlres  de  la  Commune. 

Mamteiuint,  si  les  membres  (lui  ont  signé  la  BaùfasI» 
retirent  leur«  Kignatures  et  décnireat  leur  déclaratioa,  Ja 
cjrois  qne  la  discussion  snr  cette  qoestioa  doit  Atre  doae. 

Je  doniM  lactnre  d'un  rapport  militaire  : 

a  La  dwfil'Alal-audor  de  la  7*  l^on  porte  à  la  coonais- 
aanea  4a  b  CMnnIsrim  nmtaii«  Iw  Wto  aùvai^ 


«  lienfenant  Butin  a  éU  alyourd'linl  par  uuus  envoyé 
c'Mume  parlemeataira  an  fort  da  Vanves  et  ans  akntonn, 
accompagné  dn  doetear  LeUoad  at  «la  llBlraiiar  Lafernna, 
pou  r  tiercher  à  ramener  les  morts  at  lea  Unaéa  que  notre 
U'guiii  n  IniiLsés  en  évacuaat  ea  fMt, 

n  .\rrivés  à  la  limita  de  wm  gnmd'gai<dea.  ils  ont  roMon- 
tré  un  commandant  à  la  téta  da  ses  hommea,  qniknra 
serré  la  main,  et  lear  a  Âàt  adiao,  leur  aCHmant  qa'il  na 
croyait  pas  dire  vrai  «n  disant  SU  moir. 

«  i:t  À  l'appui  de  ee  dire,  la  comtaandaat  a  ^oatd  :  Ca 
matin,  dans  In  plaina.  J'ai  vu,  à  l'aida dt  BM  lOBgoa^a,  an 
blassé  abaadoanét  immAdiatamaDt  J*at  «ttvojté  tma  feoinia 
attacMf  à  rambalanca,  qni,  portaat  nn  btaaanrd  at  mania 
de  piipicrs-en  n^gle,  n  counigeuscmaiit  4té  aoigaeree  bleasé. 
A  peine  arri>ée  sur  l'emplacement  o4  se  (vanifeit  Ce  garda, 
elle  a  été  saisie  par  lea  VersaiUaia  sana  qna  Boua  pnisdoDa 
lui  porter  seconiv,  Tout'  outiagéa,  at  aeaaea  tanaata  Toat 
fusillée  sur  place. 

«  MalgrA  ors  dires,  la  liantanam  Bâtis,  accompagné  du 
major  et  >lc  l'inSruiier  sus-nommés,  a  poniaé  en  avant  pré- 
o'dé  d'un  il'oiiipette  et  d'un  drapaaw  Ûatw,  aiaai  que  du 
di-apeau  de  la  Hiiciét>-  de  Oenéve. 

a  A  vingt  mètres  du  la  barricade,  une  fusillade  bien  nonr^ 
rie.  l(Hi  a  nccuei1li:<.  Le  lieutenant,  croyant  à  une  méprisa  a 
continué  û  marcher  en  avant;  un  Bvco)id  feu  de  peloton  leur 
a  prouvé  la  (riste  réalité  de  cette  vi. dation  des  usages  parla» 
mentairea  et  ilu  droit  des  pens  chez  les  peuples  civuiséak 
l'ne  troisième  fusillade  a  seule  pu  le  faire  rétrograder. 

«  Il  a  dû  revenir,  ramenant  ceux  dont  il  était  suivi,  en 
laissant  au  pouvoir  des  Versnillaisdix-Deuf  moitset  soixante- 
dix  blesaéa. 

Il  Dés  son  arrivée,  il  est  vann  noua  faire  aon  rapport,  et 
j'ai  eu  liàte  de  le  coiiiuaim>iiier  à  la  commission  militaire 
pour  qu'elle  fasse  appeler  le  lieutenant  Butin  et  qu'elle 
entasda  tes  explications. 

<i  !.<■  (hi  f  <rH(tt-miiy<r  de  lu  T'  Uijiun-  • 

Le  citoyen  J.-B.  Clément.  Lo  rajiport  n'e.'t  jias  exact,  il 
iiuporti'  ((u'on  envoie  des  liontiues  du  uiétser. 

Le  <-itoyi  ii  Amoureux.  Je  rappelliTSi  que  le  citoyen  [le- 
lesclu^e  a  été  iioiniui'  à  une  iniinen»e  inajorit''  par  toute  la 
Coniiiiuue;  par  conséquent,  si  on  lui  avait  retiié  sa  déléga- 
gntion,  on  anrait  porté  aaa  atteiiito  Iréargrava  à  la  Com- 
munc. 

Ln  ce  ipii  toiu  ha  le  inanif.  «lr.  je  dirai  que  les  membres 
qui  l'ont  Kigué  ont  uoité  une  grave  atteinte  a  la  majorité  en 

chercbant  à  les  mira  passar  povr  dca  pariansntairaa. 

{Bruit  )  * 

Je  di'clare  que  c'cHt  la  majorité  ipii  a  éti'  la  pramttra  à 
demander  qu'il  n'y  eût  que  lieux  scance.H  uar  setuaina.  La 
]treuve.  c'est  i,ue  '{•■i  citoyens  Dolascllua,  Vésinîer  at  Abob- 
roux  avaient  fait  cotte  ])n>tio.sition  : 

i>  Ciuisidérant  que  tous  les  eflforta  doivent  sa  porter  BOT  la 
guerre  et  l'orgaïusation  de  la  défense  ; 

«  La  Commune, 

Aiutkrc  : 

Art.  I".  Tous  les  mamiiras  de  la  Conimnae  aeroDt  à  la 
téta  de  leum  arroadiasemoats  et  da  leon  légions. 
Art.  S.  La  commisuoo  de  la  guerre  csntralisern  tooa 

les  rapports  et  en  donnera  conooiuanea  aux  séances  de  U 

t'ouiiuuiic. 

«  Alt.  3.  Les  Kéauces  de  la  CommuM  awont  lieu  lc«  di- 
manches et  lundis,  &  une  heure  in<éeise. 

«  Art.  4.  Ijï  Commune  pourra  être  comoquéa  d'urgWBCa 
snr  la  demande  de  cinq  meiiibres.  » 

Cette  proposition  est  datée  do  5  mai. 

Vous  ne  ponvez  pas  .vous  attribuer  le  monopole  da  toot 
faire  dans  vos  arrondissements,  dans  vos  légions,  poiaqiia 
nous,  révolutiouniures,  l'avions  demandé.  Wms  avsB  tODt 
fait,  tout  essayé  pour  étra  U  nuyoritè.  Quand  vous  avei  vii 

3n'ella  vous  échappait,  Toaa  avaa  abdiqué  par  un  manireito 
ans  vos  Jooraaaz. 
Nous  aussi.  Bons  demandons  à  éire  dans  nos  arrondism- 
monts  et  aux  reniparts,  et  c'est  à  cause  de  cela  que  noua 
avons  nommé  un  Cfomilé  do  .salut  public  pour  éviter  voadia- 
cuKsious  puériles.  Mais  loin  d'abdiquer,  noos  demandions 
deux  séances  par  semaine  pour  examiner  la  .coadaile  du 
Comité  tt  le  casser  à  la  première  faute. 

La  dtnjeB  Wcunkrt.  Je  crois  être  dans  la  munie  situa- 
tion que  mon  ami  ^'aillal)t.  Je  n'apparUens  à  aucune  fac- 
tion de  k  chambre  ;  pourunt  J'ai  sigaé  laa  coodiitioiw  du 
manifeste,  Je  la  défendrai  devant  vons  et  datant-  nua  âee* 
tenn. 
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\a-  Coiiiilo  ili-  >*;)liit  piibli<'>  a  bi'i»6  la  commiRfioo  de  In 
gii.  1 \y.n-oe  qn'dle  renfenniiit  daa  hommtt  qni  «tufeiit 

II  s  .'iit  uii-o  il'linij)!„e^  [dm  ou  moins  «ipaUM.  pnnrvu 

«ju'iU  si>i  'nt  AM-c  lui . 

Si  II)  m.intt  .-I  ■  a  ii'  |i>il>ii<-,  f'i-sl  vfitrt"  fiUit<".  nous  som- 
mos  v.'iuis  ii-i  et  \nij-  iiV  l'tu-/  (Rt'plamntions.) 

Tant  nno  vini-i  ne  m'auiv/  |is»  r<'levi-,  j«  iN'stiTr.i  il  iiis  ma 
dL'liV'iî'i'n  et  jo  roiitiniion'-i  m  i n 'f)(*<-ii pf r  lU'  l"iii!-lT.'(  il^'s 
IravniHeiU's,  ce  qna  j'ni  fait  jusnu'n  i  :  j",  jiw]  ;'.ii  l.  *  il.  l'i- 
fiiiii-.  |>!'i«<-s  ifaiT.inl  .''.v*»''  l;i  i'. miiinf ^H^n  fin  t^dvl^^l  ail  Ci'- 
iiiilô  «if  siihil  jiiiMir'  :  ninia  j-î  voii-i  !<•  d.  ■  l  ire,  j  j  lia  vicndi'ai 
\t\n<  ioi  fjue  ilanB  les  cas  itiiliiitits  <l::iis  li'  iiianil''-'t<-. 

I."  i  iri>_ven  Urbain,  pr.  ^iilv.it.  La  niinorit''  ilcvnit  ni'<~flp- 
ter  r.iciiiin  «lu  Coiniii'  <Ii'  «alut  imblic  et  mm  lui  crier 
nilfinep.  Kii  apis-ian'  nius^i.  (■Ho  a  failli  ii  iH>a  «lofOÏn  Que 
■»n  fiîii  "'  la  niinoi  it.-  tlnus  s  --:  ai  i  MiiiIisii  iii.'Uls  ?. 

Viiiia  n'avez  <|n'uii  il-vfir  ;i  ri'iniplir.  r\-ft  i\r  i'''ti;'.T  votr/ 
inaiiif«sir-  ■  t  <ln  r.  sii  r      jionr  vi-iili  i-  ar  ■•jlut       lu  U/  vn- 

llltinn. 

Le  ciinveii  Viard.  l'unr  r'  -iiiiici'  la  '[.n  si'.  M!  <•'  ynw  \:\ 
leriiiinor.  ji'  deiiian-li'  (n:-  la  iuiii"Ti''  nlriiienl  d  '-a- 

VKiit"  *f>n  iiianif«?sli-.  mai»  ciu-orf  iih'cUiî  ne  inott  ■  plua  fii 

i|ii"-li<iii  I-  Ci>iiiih''  «11-  salui  |ailili<'.  (  V-h  jaiii  iluiiti?  |iai  

•in'i'lli'  a  pciir  iiu'i'lli!  ii^ii  <)i!  la  Suite  ;  lunis  pniii;  moi,  ja 
"il .  Lu,,  qii.;  1,.  (,  (.>iiu,  <*o  rnliu  pnUiK  cp  peut  ni'atleiiidi'o 
<■(  <|u"il  11.-  Il'  VdUilia  pa.'. 

l)'ailKMii>.  irav(in:t-n<>its  pas  sur  lui  le  ili'iil  ilo  cnntlâle. 
et  lie  |iiHniia>-u<ms  pa^  an  lii'-i>in  1.-  d^stiiner  f 

r<-  fi'l'il  iwiiis  fani  avr.iu  loiil(>  aiiliv  i'Iidfp.  l  'i  sl  t!'>a-scii- 
iBiii'Mit  nolr<- iliHoumieiil.  n^-u  j  n!)iii''j:atifai  ji  la  tln-fl*  pn- 
blii|ii>'.  mni<  i  ticoio  iiaii.j  nnil.'  paliti  ju". 

Lo  citovcii  président.  iItihî  N  ffimc  riHu  jn' iniiT 
ondcâ  du  jour  lantiNi-.  si<;i>  •  Naillaar  : 

«  La  <li''i-|jir;'lii>!i  dita  do  la  niinoj'ii"  n'ayant  pa-  d:!-!  i-- 
tonu-nr  pi.iiiiiito  la  C>>riiiiinu<?.  la  piv'scncc  <li'  ]  hi.sii  iirs 
ininihre-»  ilo  »-i'lti'  ininmit.'  à  la  R^aiifu  «raiijonrd'iioi  aumi- 
lant  p.ir  1<'  fait  la  ili-.  liiratioa  d'-iuc  i)arti<<  de  r*tMinbK'e. 
la  Coniiuuiie  pa-*--!'  à  T'-nlrij  «lu  ji»ir.  « 

Ctt  ordre  du  Jinnr  n'i'St  pas  pris  i  n  con-iiilih-atirtii. 

Voici  un  duusiènio  ordi-i'  "liLj'>:ir,  ni^n)  <Mi'>t. 

«  CauiHlérnnt  que  le  Comiui  du  xalut  ]iu1ili)-  f*t  ivspon- 
•Ablo  do  «es  act<8.  qu'il  ïst  u  touto  lirute  -.oix  ordres  ei  h  la 
diapoiition  de  la  Conuuans,  dont  la  toUMMuiiK  ti:-  u'ajsuiiaîB 
tu  ni  B*a  pa  4tro  contoaMo, 

a  La  ini\)orit6  de  la  Commnne  (Uelnro  : 

tt  l"  Qu'rlli'  ost  pr  f"  à  ouldl.  r  la  «-un  liiîto  lîcs  monibros 
dr  In  iiiiniirit'^  ijuî  dvclaix-iMii»  rtlim*  leur  sipralurc  du 
niaiiifc>(>'  : 

a  2'  Qu'clia  blAme  ce  dernier,  et  j»esi'  &  l'ordre  du 
jour.  » 

*  L«  rUnjm  Conriiet.  i»  demande  à  faire  119e  molion 
d'ordre.  , 

Il  m'ett  impoeeible  de  rreter  à  la  tt'-io  do  la  inaii-ie  do  uiou 
amondiaRonient  Je  ne  puis  oWtnir  do  ruiueigiK  luenU  de  la 
d^l^ljation  do  1»  guerre,  si  bien  que  mon  cvnaril  uinniripal  a 
àauné  M  dAmiseua. 

IfiMitiin  vcùt.  Ce       pan  là  une  notion  d'nntiv. 

Le  ettoyea  CourlMt  ElAot  mpaamblo  do  m»»  aduiiuh- 
<|i«iion,  Je  ae  puis  rester  Havantage  dana  cette  situalion. 
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Phi^ieurs  voir.  ('••  n'f,,!  pas  la  quoiitiitii  ! 

L<'  cicovpn  Serailler.  J'ai  aign4  le  manifeete  en  me  itSeer- 

vant  il*'  venir  a  la  sO.Tnrf.  * 

Il  n'y  a  .|ii'nii.-  chos;.-  qu'oïl  pouiTnit  DO  OS  repracliei%  c'est 

la  pnMirité  nui  Ini  n  i  ti*  dnnnf'f'. 

N"iis  sii!iiin<'s  veniw  (hniaïu'hi'  et  liiadi  ]iiiiir  at-sùtlOP  la 
Hi'aiiL'c.  il  n'y  on  ii  pas  ••u.  i  K'  i  l.uiiaîi  'ii-  ilivi  r  .<  s.) 

NiMis  aviiu»  ;iI<u'H  i-édigii  !"  inanif  t  li'  Je  li'-  le  r<  iiii  lai 
pas.  Si  je  le  fai!<iiis,  ce  serait  un  lu  !■•  r<Mi;i:i Me.  L'i^i  dr.'  du 
jour  !  la  el<StuiN?l) 

Le  eltoven  Lanpevin.  di  inanrle  la  pai-iil.-  conue  la 
<-l('it(ire.  .lai  .à  ]>;(:li  i  il  in  fjil  pi  r->i  sah  l . 

Les  riniyens  Victor  Clément  et  J-B.  Clément  J^inna- 

d'  iit  l::  jiii.ile  o<iiitie  la  cl''>'Ure. 

/'/(fsi,      tnimbres.  \u\  ro\\  ! 

c-itoyeti  président,  -le  nu^ts  la  i  lotuit!  ansToiZ' 
La  elulure  est  mise  aux  voix  «t  pnmoncùu. 

L<-  cii  oyi'ii  président.  Le  eitojen  Laagipviu  a  la  iNiial<> 

pour  un  fait  persKiinel. 

l.e  ciloypn  Lanpcvin.  Le  eiioyen  l'i-baïu  a  dit  '|Ue  la  iiii- 
nr.iit^avail  ftp|iiiyé  K  |ii<i|>i>sii  ion  d<>  L«frauçni-<,  ijui  i«iii:'.i-iui 
an  Cnrjiiti' de  snliil  pnl  lu-  nlein.^  piiuvoifn  •'ur  les»  roiuiiiiH^i'ai - 
e(  d'  li';.-ai:aus  :  je  ni'lK^iiore  d'avoir  \otr  avee  la  niiiietit  ■ 
d.  11-^  Ueane'iii|i  de  cireniiMani'e!',  insis  Je  repousse  l'an-i  i  iiim 
ilil  cilayen  I  rbaiii.  .l'ai  vr>)4  eontre  l'i-rdre  du  jour  du  l".>- 
iidlé  di-  ^alut  puLdi'  .  ijui  lui  donnait  pleine  pouvoir.-^. 

L'  eii.ivc  ii  Urbain,  pro-^id'-n'.  .le  inalnia  as  iuon  a^■'•l 

t  !Oil. 

Le  eitoyen  J.-B.  Clément,  .'o  n'aeeepie  .mkiiu  lle^poli.'•lne 
i  t  je  pi-otest^  coutr<'  k  vote  di' la  î  lot  ni  e,  Oji  a  parlii  do 
roin]dot!»';  ji'  viiulnis  me  <li;fen'!ie.  |Inleriup(au»j.) 

On  noua  dit  de  foni-ir  à  ivi.i  1  ;anicipalilCB  néglii,''  e>i  : 
lieaueoiip  ciilni  cens  de  l.i  lainorito  iii!  ïiUit  jamais  ulUïi  à 
l i  iir  Mairie  

Le  eilay.  n  DereuTO.  CV»t  vnii  ! 

I  ii<è .  ,1  président  La  d^tare  «  4t4  prononcée,  Je  dois 

la  inaiiuenir.  •  .  _  . 

Le  citoyen  On^fn.  Vous  no  TaTcs  pas  inabtcnue  en  lois-  ' 

saiii  paHer. 

I  "  citnjen  J.-Bl  Clément.  Je  demande  à  . rendra 

al|-^i. 

I.r  eit'iyi  u  RéeteO.  Je  driiinnde  ipje  l  nii  v..te  snv  l'orJlv 
du  j"ur  iiioîiv^  ilîpoaé  par  li'  eitnyi  n  \  aili  iiif  l'eT  .inlre  du 
junr.  dent  je  n*»diii:  ls  ]ia>i  .11- l.'.«  tevuie-.  |iai''  i'  ipie  je  eroiB 
que  le  eilriyen  N  aillallt  a  dèp.as.io  '  i  peusi'c.  dniuii-  cejji'ndant 
saiisfaelKin  a.  la  majHrilu  et  j.Taud'i  ialérèt-i  île  la  Cim- 
liiiiue,  p.iriT  ijii'il  <'>ii«!;ne  i|Ui'  la  ininMnié.  eu  revenant 
si'^VT'-r      .  d.  '^aviiiie  l.M'Ili  na-nt  .-eili  JunillfeUte  leLTettabli-. 

l.e  oitiiy  a  pré.siilent.  .l'ai  doiitié  lecturu  dca  deux  ordres 
du  jour  iiiotiv.  >  d' |a>s.^s  par  krdtojea  Miot  et  Vullsnt.  Je 
vaii^  lc9  mettre  aux  Tois. 

Le  rilojren  Victor  CSIàmamt.  J«  no  votoiai  ][ias,  attendu 
que  Ki  jn  ne  roeoniiais  pas  k  une  m.-ij«ri(â  le  droit  d'en^|t«r 
une  minorité,  je  ne  wconnsis  paa  A  nnïia  le  droit' d'engager 
nos  roIl^gncN. 

Lo  citoyen  Félix  Pyat.  Voua  avn  dMnri  ijne  la  CoïH' 
mono  avait  aUdiqué. 

Le  citoyen  'Wotor  Clément.  Lo  ritoyen  l'rat  veut-il  me 
pormeltre  do  ne  pai4er  <|ue  mir  Tordre  du  jour  f  Je  croia  qno 
6'îl  y  i>.  quelqu'un  qni  u'uit  jamais  iia^^Kionné  un  dâbat.'coat 
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L6  citoyc'u  J.  Miot  pi-ououct*  queI<{UâS  paixilos  qui  no  nous 
{turrimnent  paa. 

L«  citoyen  Victor  Clime&t.  J«  r4|MuiU«i  m  oitojon  Miot 
que  «  il  veut  d«Meiuii!«  ivr  la  tamia  dm  inwntioas,  Boaa 
n'en  finiMns  pas. 

Pour  moi,  ji>  ne  r<-nti  juiiinis  rinjdro  &  un  membr«  la 
Commune  i|«  croU'»  quV  u  dubont  de  aea  «ctaail  ait  doa  inten- 
tiona  wauf  altea. 

lllamer  notra  manifeate,  c'est  TOt»  droit;  mais  ro  qne  je 
i*4clame,  c'est  na  acte  de  juaticei  Nona  ne  ponvons  Totoi* 
l'ordre  do  jour,  car  ce  aérait  engnger  di>a  roUégnes  absents. 

lA  citoyen  Arnold'  Pour  rApondre  a  une  interruption,  je 
dirai  que  si  je  n'ai  pas  été  k  ma.  uiairi»,  t-'eat  que  j'avais  un» 
délégation  imnortaate  qni  remplissait  tout  mou  temps. 

Le  citojrea  DeraUM.  VotUM'aviez  pas  beaoia  de  dire  les 
«dmlnistrationa  m«iiiei|>«lea  étaient  néglîeéea.  ° 

Le  citoTcn  pfésIdMIt.  Je  meta  tas  wia  lu  dans  ordres 
dajonr  proposés. 

L'ordre  dn  jour  proposé  par  I»  oîtSTea  Vaillaat  est  mis 
am  voix  t-t  i-i'ji<iu!<!»é. 

L'ordiH»  <ln  jour  pi-opoeé  par  le  «itojmi  Miot  est  ensuil>> 
aU  anx  voix  c-t  n  iopté. 

La  citofea  BflUoriqr  (rentrant).  La  eartonclierie  «te  l'a- 
Teana  Bi^p  «itat  de  santer,  elle  brûle  ràoora.  C'eut  di-  la 
trabicos,  et  voua  diacatec!  On  a  arrêté  le  traître  qui  a  mi* 
la  fen.  (MonvementO 

Le  citoyen  préoldeilt.  Je  ne  donnerai  pliu  la  parole  kui* 
la  que «Im  dn  roanlfeste. 

Le  citoyen  VaUlant.  Ja  prîe  lea  membrea  de  rassemblée 
qui  a'occnpant  dea  municipalités  de  vouloir  bien  m'éconter. 
La  Commam  m'a  donné  nne  délégation  dans  laquelle  je  me 
trouva  aanvent  «a  conflit  avec  certaines  monicipalîtéa,  taadfa 
qu'avec  d'antrea  tout  va  pour  lo  miemx. 

L'enadgnemeat  ne  fonctionne  paa  comme  il  dexTait  fonc- 
tionner.  Pom*  anjoniid'htti,  je  vona  parlerai  doa  ji'-<<intes.  Ils 
Intervieoneni  partout  et  sona  tonte*  ie«  foi-tnes . 

Dea  municipalités  très-ai^dentea  on  ont  fini  en  deux  jours; 
daaa  d'antrca.  Ton  n'a  pas  pu  lea  cbanaer  :  il  aérait  turent 
que  deux  moia  après  la  Révolution  du  16  mars,  on  ne  vit 
plus  de  cea  gcna-lâ. 

Il  ternit  bon  rjuo  le»  ii^inicipalitéa  mtaaeat  un  pen  plus 
de  zùle  

Le  citojeii  Ré|çère.  l'riici''*''.  ! 

Le  citoTiMi  Vaillant...  >'t  li>«  tisHent  disparaîtra  en  qoa- 
rante-hnit  heures  d'une  façon  abaolue.  Voici  dono  ce  que  je 
proposa  : 

«  Sur  la  proiiosition  de  la  délégation  A  rensaignemant, 
«  La  Communs  décitio  : 

«  Vu  les  nombi-cnx  averti ssemen (a  donnés  aux  municipali^ 
tés  d'arrondissement,  de  aubatitner  partout  à  l'enaeignemcut 
religieux  l'enseignement  laïque  :  « 

«  n  sera  dressé  daua  les  qttarant>4nttlMinria  n»  état  dea 
Croies  tenues  encore  par  lea  'eonpdgaaistaa{  «at  état  aora 

Sublié  chaque  jour  dana  tOMeM  avao  1*  nom  dea  membres 
a  la  Conamnaa  déléguée  i  la  municipalité  de  l'arroadisse- 
maat  oA  lea  «rdrea  d(|.la  Commune,  an  at^ct  de  l'étublii^so- 
maat  de  l'enaaignemant  excloaivament  talque,  n'auront  pas 
été  axénntéa.  »  ' 

{Ijn  proposition  dn  citoyen  Vaillant,  misa  aux  vcrfx,  est 
adoptée.) 

Lo  citoyen  Ofl^rn,  Je  demande  qn'on  mo  laissa  dépoter 
anr  le  bureau  la  liât*  dea  ci>mmnnnutéB  qui  cxi«teBt  dniis 
l'intt^ieur  do  Paris. 

Le  citoyen  Mortier,  J'rilma  interpellation  ir^'j-ihij^oi - 
tante  à  adros-ier. 

Un  eommissaira  de  polie*  est  Tsmn  àaaa  notra  arrondis- 
sement filiiw  éraenor  et  fermer  régiiae;  cette  ojiération  a  <  (< 
làlta  d'une  telle  foçon  qu'ollo  a  atnaé  une  espèce  d*émen(>> 
dana  le  qnuticr  :  pourquoi  a*  pas  noua  «réveoirt 

Le  citogren  Couroet.  La  sâreté  fénéru««  an  présence  di' 
Tii' .  très-grave<t  qui  se  passent  sur  plnsienra  pointa,  a  dû 
1>  rii  ire  dea  mesnrea  excêptioniieUeâ  et  les  friiu  exécuter 
u.im  le  raolndra  retard'.  Elle  erolt  avoir  rempli  soa  devoir 
(ihii!) 

Le  l  itnvcMi  Gknnbon.  A  l'henra  qu'il  est,  nous  devons  nouK 
oconper  l'^rlnsivement  de  la  guerre  et  de  tontes  les  questions 
qui  »  V  rattachent.  (A«aentiniont.) 

L«' rit  'vcn  Ur'j>.".in.  président;  Le  eifoyen  Vésînitr  pio- 

po?p  il'-;  d  -civt8  suivuiilâ  ; 

«  1'  I.i.  <  tilt'iv  do  ««iblesîio.  .irmiiii'ieî.  liwi-  piivil  pes 
nobiliriK  -  tM'.uio"-  li's  dlslin, -lions  hotiorill  ^iius  snui  a'/'-lis. 

«  l.«i«  peuùiiD^.  rcnte>,  apanugea  y  alTjrent..  «ont  sup- 
prini>\e  :  , 


«  2?  Le-i  ninjorats  de  tous  gearsa  aottt  abolia,l<a  ramas, 

p<>n''tons  ei  pnvilégéb  en  dépendant  aODt  aapfriaés. 
«  3»  La  Légion  d'hoanenr  *t  tous  Isa  ordres  konortlquaa 

»ont  abolie. 

«  Un  décret  ulSértanV  détonniiMM  lea  paasloia  dos  légion^ 
nairee  qui  doivent  Mra  conservées,  les  antres  seront  anj^ 

primi'cd.  M 
Autre  proposition  : 

«  La  loi  du  8  mai  1810  est  rapportée;  la  décret  du 
21  niara  1803,  promulgué  la  31  dn  même  mda,  est  remis 

ou  vifruonr. 

»  Tous  les  enfants  reconnus  sont  légitimea  at  jodront  d« 
tous  les  droits  dea  auhttto  légitimas. 

a  Tons  les  enfiinls  dits  natnrslB  m»  raoonnss  sottt  raeoB* 
nus  par  la  Commune  et  légitiméa. 

a  Tons  lea  citoyens  ùg<>  d^  dix-huit  ana  et  toutes  les  ci- 
toyennes âgéea  de  aeiae  aaa  qui  déstorsront  devnat  la  magla» 
trat  ndnicipal  qnlb  veulent  s'unir  par  lea  liens  du  mariage 
seront  unis,  k  la  condition  aulhi  déatarcnmt  en  outre  qu'Pa 
ne  »ont  paa  mariée,  qu'ils  n  ont  ni  nére.  ni  m^re,-ni  pare|its 
JuiM|u'au  degré  qui,  aux  yeux  de  la.loi,  est  na  empêchement 
au  iu.iriage. 

a  Ils  sont  di^ensés  de  tou^  antr*  ibruialité  légale» 
«  Lenra  eafiints,  a'ils  en  ont,  sur  leur  simple  déclaration« 
seront  reconnus  légitimes.  »  - 
Voici  une  autre  proposition  du  citoyen  Jac<iues  Durand  : 
«  Je  propose  à  la  Commune  de  décréter  qu'à  t'aveuir  nul 
dCiiiC-nagauieat  n'aura  lieu  i|a'a[a4a.  avoir  été  survoillé  à 
reuiballaga  par  «a  douanier  ou  tout  autre  agent  de  1*  Com- 
mune. • 

La  propoBÏtbin  du  citoyen  J.-B.  Clément  est  misa  anx  voix 

et  adoptée  dVirgence. 
Lo  citoyon  président.  Voici  nne  proposition  qui  est  ra> 

mise  parle  citovon  Miot  : 

n  Je  tlcmiindu  à  la  cicjiiJii.sjiDn  de  justice  si  elle  est  pri-te 
à  faire  son  i-apii  u-t  suriaa  proposition  relative  à  lii  l'ûforuio 
du  i  i'ginio  di-8  prison?-.  » 

Sur  la  demande  du  citoyen  Ledroit,  lecture  est  donnée  de 
la  pi-opositioa  suivante,  fkite  par  le  oonaeil  de  la  elnqui&ma 
légion  : 

«  Ci-'iisidùraut  <[ue  tout  citoyen  honnête  a  le  droit  di'  oom- 
baiti-e  pour  la  liberté  de  son  pays  dans- quelque  camp  que  le 
>  hasard  Ta  placé. 

«  DÉcltl-.TB  : 

n  .\rt.  l".  Tout  cilovon  lini  :i'.u  :>  jiris  pari  à  la  d.'-fi.'nse  des 
libertés  roumr.iiKih  <■'  de  la  Hi-i.nljtiijiK-  mu  a  droit  à  une 
pension  dn  (rois  ocsjN  iVi  iks  .  don:  lo  pivinicr  Iniin-stiv 
sera  pavé  tmis  mois  ;ijn  l's  lo  .["ur  ou  un»  vi<-loii'o  coinpl'-ti- 
aura  éfô  rernport'-o  par  l'arméi'  dos  ilol'oiiJ'.'ur-*  de  la  Ké- 
publiipie  fur  cello  des  rovali«t(-3  \iT<r  iU  ii 

«  Art.  2.  Tout  soldat  de  rnrinre  vi  rsaillrilâe.  à  quelque 
corps  qu'il  aii]inrtionn!».  venant  se  ranj^or  sons  la  bannirra 
do  la  Con>iiiun<'  et  df  là  Ri'publiiini'.  aura  droit  à  li>  n)i''me 
roirniii'. 

«  .\rt.  3.  Tout  citoven  de  la  province  qui  prendra  les 
armes  pour  défendre  fa  République  et  lea  inatitulioas  com- 
munales aura  éi^^alement  droit  &  la  même  retraite. 

«  Art.  4.  Tout  ofltL'ior  et  eous-nfficier  de  Taraée  de  Ver- 
eoIUet,  venant  difondre  le  drapeau  de  la  liberté,  aura  lo 
droit  à  la  rc-traiti^,  proportionneliement  fc  aoit  grade.  » 

Lo  citoyen  Billioray.  Je  demande  à  voua  donner  letanro 
d'mu^  dépV'che  <iun  je  reçois  à  l'instant  an  aujet  de  l'explo- 
sion qui  vient  d'avoir  lieu  avenue  Rapp.  (Mouvement  de  vif 

n  est  doBBé  lecture  de  cette  dépêche. 

1.')  l  itoyen  prAriiteiit.  En  présence  de  toat  e*  %ni  a» 
[vdisc,  on  devrait  mettre  moins  d'hésitation  à  viltar  h»  ma- 
sures do  répression  qui  nous  sont  proposésa.  (Oui.) 

Va  -Jnemhre.  Je  demande  qu'un*  eontrlbntion  de  gnem 
coit  \ot6e  contré  les  boutiquiers  qui  dilt  iiuittô  Paris  pour 
éfliapper  au  •er\'ice  de  la  garde  nationale.  ^Appuyé.j 

Lo  citoyen  présidant.  Cette  proposition  sei-a  mi<e  en 
discnaaton  ultAieurement.  Citoyens,  je  vous  préviens  que 
n"ire  prochaine  i-i'unco  aura  lien  après-demain. 

Le  citoyen  L6o  Frankel.  En  présence  des  événémenta 
qui  •<>  prôduietnt  actusUement,  je  déclara  que  j'assUrtenl 
aux  séances. 

I.C  citoyen  nréalAMlk*  La  proeès-veibal  constatera  que  la 
citoyen  Léo  nranhel  «.retiré  n  aignature  du  manlftete. 
La  exauce  est  levôe  ft  aept  heures. 

Irf*  KtrUÊim  ii  ta  lAnirv, 
.iMornorx,  risixiBii, 
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NOUVELLES  ÉTRANGÈRES 


ANGLETERRE 

Le  iiriiicf  lie  Itism.irk  n'ist  [hh,  pour  le  Dnihj  Ti'hgraph, 
l'iilvai  -jinkisi'incnt  du  clun  d'aiilivlois  :  il  lui  rapiielle 
Lien  plul<it  lu  ?oniLii  i<  rl  raniuclie  fii;urv  ili'>  barons  (Ips  bard.4 
du  niiiii.  (:();i\iiH'  eut.  il  IIP  (  Oiin.iil  ni  piti  ■  ni  ironérosite  ;  il 
.  ne  songe  qu'au  gain.  Tout  lui  eât  l>on  pour  arriver  il  80S  Gns, 
cUos  moyens  1m  plu*  odieux  w  lui  Kmt  po»  Im  moins  acirp- 

Tel  est  le  j lu-,  :n'' ni  iprin^pii  e  i't  lii  reiiilli'  ;in;.'liiiH'  l.i  nu»- 
iiirro  prnsqiio  biui;ile  dont  lo  chancelier  allemand  n  mené 
lc>  iiiVniMinm-.  dr  rniiifforf  et  les  durée  conditions  qtt*il  a 

suntjosiU-i":  a  l'arronl  jnliiiilif. 

_  Oii  dii-ail,  8jouii>  jr.'  f»  !,/-/  ï- A /iw;  <ni'il  cr.iiul  l  in  on- la 
rraiire.  Proslemée  daii>  l'aicin',  Iruns-i'i'.  en  proie  a  l'anur- 
r  lii",  celle  tiiilioii  e:il  pr.ur  lui  plu^  r<iiid<re  il'un  f'raml 
iiiim.  pDiiv  lui,  elle  e-t  toii^nur:*  '.  ivaiile,  |r);ij;iun>  [<irte,  piu- 
ji)ur<  len  ihie.  b's  précautions  ipi'il  prwid  prouven".  -vi  «  n::- 
virtiou  >erri'le  à  cet  ('paid;  il  exipe  des  l-.mmi!" >i  dure* 
parce  que,  au  fond,  il  ne  se  si-ut  pas  cniierriinMit  t,T->iiré. 

Le  SUut'lard      U\  mai,  à  pntpus  du  traili'  dr  l-ianrfort, 
s'exprime  comme  suit  : 

^  I-a  (.T'inde  diflicull-.'-  <|u'(iirre  rap|iré<-iation  île  re  trailé, 
c'est  (le  pouvoir  i'.<i!ip.-.'iii||-e  les  inulifs  des  iili'iiipsili'iiîiaires 
français,  il  esl  évidenl  ipie  cette  (lerniv-ri-  tr.i- -aciion  lair-e 
la  France  dans  uiir  pD-iiiim  iiifinliinMil  p'iis  dé^aslreuso  ([ue 
celle  où  elle  se  Irtnuail  après  le  tiaiii'  di-  \  iM-snilles.  Les 
clauses  qui  ré;;lenl  le  pavenn-n!  iln  riiidoiiiiiil»-,  surtout  iors- 
(|uou  les  ciHitracte  ,i',cr  li's  cildri-  n.-.-nU  français  ii 
bruMiUes,  |Mmr  en  >  lilciur  une  r.Mlu(  ii..n  cl  ilo:-  miuhlic'.itimis 
dans  le  mode  du  p  syi  iri'iil.  piu.iiir.iit  nt  inexplicaUlcH,  .si  ou 
n'avait  ])as  la  cU  i  li  -  l'i munii'  :  i'aiixiélo  du  gouverneun-at 
de  Versailles  de  inami'  iur  suii  propre  pouvoir  à  ijuclipic  prix 
que  ce  soit. 

.MAI.  Kavre  et  l'oujer-Uuerlici  on',  (  (•d,  au  priiuv  Ili-niark 
lOOS  les  points  .sur  la  qucsiion  d'arpent  ;  (ml  f.ii;  des  pn> 
tnC9S08  à  cet  égard  qu'ils  p  jurrtHit."  ou  ipril-  r.c  pjuirruiit  pas 
remplir. 

Ils  ont  consenti  il  loccupalioii  par  les  .MK-suanils  de- forts 
du  nord  pendant  encore  un  an  ;  en  un  mot.  ils  (ml  cédé  tous 
les  points  disputées,  à  la  seule  lin  (rem|K>cher  les  .MleiiKinds 
(le  se  jeter  entre  eux  et  l'objet  do  leur  \eii';eance.  Paris  ! 

MAI.  Favre  et  Pouyer-(^uertior  semblent  cnuirc.  .1  im  t  ou  à 
raison,  nous  n'avons  pas  acnjn;.:er.  (|ue  le  salut  dr  l.i  I  raiice 
dëpend''de  In  revcndtcation  de  U  ur  nuioriié;  ei  il>  pur.ii>-ent 
mainlflunt  tout  di$|X».^  à  faire  de  Paris  te  sié-o  de  leur  rnii- 
venMWKBt  s'ils liouvent  Seutemcnl  parvenir  ii  \  rentrer,  nta!- 
gré  l'occomlion  de  Sainl«Denis  par  le^  .MIenianils  (|iii,  dans  le 
Tait,  sont  ne  vérîtebtes  maîtres  da  la  ville.  Voilà  tout  le  un  s- 
lèrc  du  traite  de  Francfort.  Le  prince  de  lli-:ii  irk.  d'après 
son  (iropre  aveu,  s'y  est  rendu  avec  un  hien  faible  espoir 
d'amver  à  une  conclusion  définitive  ;  JlliV.  l'avre  et  Ouertier 
e'y  sont  rendus  de  leur  cdt4  avec  l'intention  bien  arrêtée  de 
tout  céder  à  M.  de  Diamark,  pourvu  qtie  celui-4M  b>ur  accor- 
dât, i  titre  de  oompensation.  In  ]>ernitsi»ion  de  rcconiutérir 
Furie. 

En  réramé»  le  Inilé  de  Francfort,  conclu  par  le.s  p!é  nipi»- 
tMitiaire»  «u  nom  de  ta  France,  nom  parait  avoir  M  résolu 
d^BvauoeaBb«eae  dernier^  moine  on  vue  des  intérêts  de  la 
FmncQ  nue  dlnlérète  qui  nar  sont  purement  personnolit,  et 
(|ue  M.  de  Bismark  y  a  obtenu  dee  avantageâ  tout  à  fait  inei- 
|»réé. 

Si  lo.*  elTeis  ne  ru|)oiidcnl  pai  aux  promesisc^,  cela  no  sera 
dû  qu'à  ce  fait  que  le  gouvernemeni  actuel,  pour  assurer  sa 
propre  oonserration.  a  promis  plus  qu'il  no  pouvait  tenir,  ni 
aueuo  autre  gnuveroement  qui  lui  succéderait. 

{Jraduit  par  ki.lk:<  u\iiiivll.J 


ALLEMAGNE 

Voici  un  journal  allemand,  que  l'œuvra  du  prince  de  Dis- 
mark  n'enthousiasme  que  médiocrement. 

.Nous  lisons  dans  la  Gazette  de  Btintzii  k  : 

«  lli.-.mark  ne  s'entend  pa.s  à  canclure  une  nai\.  Il  .semliie 
que,  (■  »nlia:il  iU\n>  .■^on  pénie  infaillible,  il  détlaiiîue,  ou  tout 
ou  moins  n'e-^time  pas  à  leur  valeur  les  conventions  étroites 
qui  |Kxnoient  tous  les  ca-  e'.  sur  lr>quels  il  n'y  a  plus 
moyen  de  revenir.  On  disait  qu'après  avoir  atteint  le  but 
priocipa),  ù  recule  devant  Ja  peine  de  ooosîgDer  Iw  résultite* 


dans  les  articles  pMpremeiit  a^icnci's,  bien  étudiés  et  solide- 
ment rejoitil>  entre  fii\  (;'(>^t  aiii.-i  (|uc  nous  voxms  se  véri- 
fier en  ipielipip  sr.rle  ,ni;i:.urd'iiui  cette  parole  de  lililclier  : 

g^aé  "^"^  diplomates  gâte  ce  que  i'épéo  du  soldat  a 

—  On  lit  dans  la  tiii:etU'.      hfauitfort  : 

L'annonce  de  la  cotichision  déllnilive  de  lu  paix  entre 
1  .Vllomafnie  et  la  Fnmre,  loin  d'exercîT  sur  r.Vg&erobiée  na- 
tionale de  Vet-iailîes  «ne  influenco  aiiai.s.-inle,  a  uruvooué 
sinon  dircrteiiie':!,  du  moins  indirectement,  une  scène  1res» 
C4iracléristi(pic  au  point  de  vue  de  la  sitiialioti  des  ctioeeii. 
Ce  ijui  a  fait  insister  le  disputé  réiintioniiaire  Tcrnaiix  d'uno 
l  içon  SI  iiKippurtmie,  sur  son  interpellation  relative  il  la  tenta» 
tivo  do  méclialiim  f.iito  par  le  cons<>il  municipal  do  Hordcaux. 
c'était  la  conviciidii  int.me  ipie  In  conclu-iion  rln  la  paix  au'.'- 
niiMitail  iioUble::i  Mil  le  dan;:er  que  cn'-e  if  r.Vs.-endili'e,  au  pimi 
de  vue  de  soîi  pre-ti^'o  moral,  ce  (pi'oii  apiiello  lo  luouvemeni 
municipal,  c'i't.iii  la  con.acienre  inéliictiinle  que  par  suite  do 
la  coiicUisii,;i  (le  nci'c  paix,  le  terrain  li'v'al  1  ominence  à  ^^ 
dérober  sons  le,  |,as  de  eetU-  Assembion.  La  vi-liénicnle  sortie 
de  .M.  TliierM  (jui.  iHi  eu  i^'S-ani.  S"U  ire  li  une  alUii[iie  de 
î-'Oiitte,  l'a  peul-('tie  eiiinluil  plu-,  liuii  (ju'il  :  >•  '.eu  ait  alier. 
Mais  a  voir  les  dio-i*-,  cniiijiie  elle^  il  Si-iiibU'  ipie  le 

clief  du  [louvuir  exécutif,  en  p'j; ml  la  (pi(>sliim  de  cabinet 
dont  il  lîjciiaee  l,i  chamhn'  depuis  longlcnij»,  a  associé  plus 
étniileinenl  ipi'il  m-  l'av.iit  tait  jusqu'à  CO  jOUr,  S0n,80r(  il 
celui  de  rj\sscmbléc  nationale. 


TRIBUNAUX 

»  -  OOCB  tlAUTUlB  •  I 

AiEdre^du  oonvent  d'Ussy. 

Séance  17  nmi,  —  Présidence  du  colonel  Uois, 

A  la  reprise  des  débats,  le  citoyen  préside!.!  donne  lecture 
d'un  arr#t  aux  termes  duipiel  la  salle  sera  évaruct'  au  moin> 
dre  murmure,  et  le.»  pcrlubaleurs  emmenés  devant  la  cour 
nrarliaUt  et  ju;.'és  séance  tenante.  Cet  arrêt  est  rendu,  dit  lo 
citoven  j)rési(k'iii,  pour  éviter  à  l'avenir  le  scandale  qui  s'est 
produit  a  la  dernii  ro  audience,  et  ce,  non-seulement  dans  l'iiH 
lérét  de  la  Justice,  mais  enc^jre  dans  riniér('t  des  accusé  eux- 
métnes. 

Ou  pr'u  è  le  il  la  continuation  de  r.ninliiioii  iKs  témoin-». 

I,(^  ciliiyen  Hainoret.  —  Ço  témoin  dép  qu'il  a"  demandé 
au  eltovoii  Daviot  pourquoi  il  avait  fait  baisser  le  pont;  lo 
eohmel  Daviol  lui  aurait  rcptmda  00  eo  troublanl  :  C'est 
d'ii]ir('>s  l  onlrn  do  la  place. 

Le  citojen  .Moreau  dé|)<.se.  après  avoir  reçu  une  admones- 
tation do  la  pari  du  citoyen  président  pour  avoir  foil  erreur 
dans  sa  derniiTC  déposilidn  ;  1  incident  n'a  point  de  suites. 

Le  cominan.laîil  Levraud,  témoin,  dispose.  Je  suis  arrivé, 
le  \eiiiiieiii  \i,  ii  Issy,  a  ciiii)  Irnires  et  demie,  au  moment 
de  la  pain  pie;  j'ai  rallié  cpiiilipics  Jiommes,  et  ai  ropris la 
barricade  de-  Charbonniers. 

I.ç  riuiyen  président.  Avoz-vous  cuanaifsance  des  prison* 
niers  i|iriiii  aur.iit  abandonndi  ? 

Le  t''!iioiii.  .''  on. 

1.1;- téniiiir, s  l)ar\ illier  ci  lUjiier  étant  aluents,  le  citoyen 
pi.'-sidi  nt  onliniiii'  ([u  ii  sera  laiicé  contre  eu.\  un  maiidat 
d  .niii'in:'!'. 

[."iMlniici  l.<ié  dép..>e  en  se-  termes  :  .V  ralla(pie  des  bar- 
lie.ules  [Kir  le:-  \'(V sailhu-,  ,  1<>  -iiMir  haviot  rallia  ses  li  Miuiies 
pour  ronleiiir  l'aîtaip:  ',  une  [i.i,:i  pi!'  survint.  Le  léiiioiii  excita 
u  >un  tour  le  cuin.ii^e  des  h  niiiues,  mais  il  ne  put  réu.-sir  à 
empi'clier  la  débandade  ;  ii  se  diri»ea  sur  Paris  et  vil  la  voio 
o!»iruée  par  b^r.  Tuvards,  ce  qui  emptehait  d>ntrer  les  voi- 

lums  d'iiinbnlanee. 

Le  colonel  llruiiel  di'pose  ([ue  le  jour  de  la  panique,  les 
lnin|ics  él. lient  dans  le  plus  mauvai>  l'ia!.  Le  I  I.»'  avait  déjà 
|H-rdu  la  \ei|ll^  \i:>^t-.-i\  nomme-  dans  une  atta(pie  mal  con- 
duite. La  rcs|)iius;tiuliu<  doit  retomber  non  sur  les  hommes, 
mais  sur  i  eux  plus  baul  jklacés  qui  ont  conduit  ce  joH^là 

les  opérations  ii  l>s\ . 

Li'  ib:feiiseiir  deiiiande  an  colonel  llrn^el  -i  le  cuinman" 
daiit  du  I  ITr  aurait  p\j  ramener  ~     boiiune-i  à  loin  puslc. 

Le  cmIoik'I  Uiuiiei.  .le  ne  le  crois  pas, 

Let:iloveii  Lé\ y,  ejpit.iiiu'  il'eial-iiiajor  du  colouel  Drunel. 
déjiose  qu'il  n'a  pu  m'  rendre  à  son  |K)SI<>,  parce  qu'on  a 
vofusé  do  baisser  lo  j)ont>ievis  à  causu  des  fuyards  qui  te 
prasBideat  aux  portes  aissy  et  de  Veuves. 
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Le  ronimiiiuUiiil  RaKicr  piilro  diinît  les  détails  technllIlMS 

>ur  lii  iKAiitioli  des  troupes  fC'tU'riîes  à  Isisy. 

u>  riiiiiniuiKiiiiu  -Mali oit  a  i^ui  léiMin  dvb  débandad»;  k 
l>lu<k>ur^  n<|>ris<-s,  il  lui  nvait  dii  d*  ImU»  «ifetnile  caitfiin 
ordi  c>  écrit  ;  »  la  rtrcplion  do  Mt  Ordre,  H  prit  tmOM  m  dh- 

o  bon  ocdraet  ne  rien  la 


l<ositiui)»  iKiur  battre  en  rctrailo  on 
aux  louiiis  des  eiineini:<. 

Le  citoyen  i>ri^sidcnl.  Quel  était  le  nombre  de«  foyanlR.  ' 

K.  Quatre  ù  cinq  ee»i»1ioinine5. 

Lo  cauitaine  Oaivas  dit  qu'on  apprenant  quo  la  iiu*  avait 
IHÏs  la  riiite,  il  a'élait  présenté  pour  essayer  do  b»  arrêter; 
no  |)ouvanl  v  parvenir^  malgré  les  effortf  du  oomniandant  du 
ii:î*,  il  a  procéda  à  l'arrealation  du  eoimmodant. 

Il  eel  procédé  à  raidMon  dea  témoina  h  décliar^e  qui 
viennenl  affirmer  :  lee'uiu»  rexeollente  oondnile  et  le  couniKe 
du  oobmel  -^Daviot  ;  Iob  autres,  le  oonrage  dû  oommandant 
dnJlÔi*' 

M*  Laviolelle  prtente  la  dvfenM  dos  aicemês. 

IHHMlant  sa  plaidoirie,  un  garde  national  inlomnntil:  il  e«t 
traduit  immédiaiemenl  dcvanl  la  cour  martiale  ol  condamn<'' 
kun  an  de  pri»on. 

u  La  cour, 

1.  I  vicii  lie  >()!»  [l'iinuir  UiM-roliiinnairo.  cl  en  raison  de 
l'oriird  lu  il  rouverluro  de  la  A&irtce,  condamne  i'iulemi|itOur 
.1  un  ni)  dt>  prison  et  ordonne  que  l'arrêt  sera  immédiatenieni 

Aprts  cet  Incident»  M*  LarioliHle  termine  sa  plaidoinc. 
'   u  La  cour, 

«  Apr«'$  avoir  dùlibiJri', 
«  Considi'rant, 

<  1»  En  ce  qui  eonceme  le  colonel  Duviot, 
«  (ju'il  a.  sans  ordres  supérieurs,  alwa^onnô  son  posle  oi 
fait  ouvrir  Ioâ  portos; 
«  Considérant 

f.  Qu'il  résoUe  dos  débats  quo  cet  abandon  a  elé  b  cauie 
princi|Nde  dâ  la  débftelo  généralo  qui  a  entraîné  la  perto  do 
uosponlionshbsy; 

o  Corr-iui-rani.  en  outre, 

«  oiK'  1.'  urado  do  cet  oflicier  Mq>rrieur  lui  impliquait  lo 
dovour  d 'intprinier  l*élan  do  donner  le  cmu  n}.''^'  aux  ^ardt» 
naUonattx  placiV  soti.4  soa  ordf  M  ;  , 

«  Qnc,  loin  de  lik.  il  n'a  fait  qin  coder  &  nno  panique  avoa- 
rale,  lofpin^  par  un  p5ril  imaKimin,  rt  n'a  pas  su  se  main- 
tenir dans  des  positions  parfailemont  lonalilps  : 

a  S*  Kn  ce  qui  ooneerne  lo  commandant  Vanoslal, 

0  Con5iiUrant 

•  Qu'il  rv^ulle  des  dcbiil?  (|uc  le  traladion  pUice  sou>  6i>> 
ordres  a  été  le  premier  à  abandonner  son  iiosU^;  qu'il  a  pro» 
llté  d*im  enconibrement  de  voiturt»:}  d'ambulance  i  la  porte 

dè  Versailles  pour  rentrer  dans  l'aris; 

•  Quo  le  connnnndani,  loin  do  cluvchcr  à  remonter  le 

moral  des  jiarde*  placé*  sou*  sos  onlre^,  a  été  le  premier  à 
partager  celte  panirpie  : 

a  Que,  d»n.4  cette  circonstance,  il  n'a  fait  preuve  ni  de 
cmwajte  ni  d'ani'irité: 

«  ^éanmoin^,  con>i(l'Mant  la  iliflif  ulu-  que  pouvaient 
.ver  les  nccusfS  en  préscnc  du  m  iuv  ii^  vouloir  d'une  grande 

Îartie  des  troupe»  iilacées  sow  Wan  ordres,  et  notainuicn^du 
lô'  Ijiilaillon  ; 

«  Co(id«mn.->  :  ... 
«  l«  lieuionani-culoncl  Daviol  à  <|  de  réclusion; 

■  Le  commandant  VuiOStal  ù  dix       <k'  la  même  peine. 

■  El  ordonne  : 

M  Quo  lo  I  lô"  1  .-u  iitloi)  sera  raye  dcâ  contrôles  de  la  gard:< 
'  nationale  cl  sera  «lésii  iné; 

•  Que  son  numéro  n'cxisiurn  plu?, 

«  Et  qno  S(S  gardes  seront  verR>j  dans  dos  bataillons  a|i- 
parlcnant  4  dos  quartiers  diffi^cnis.  • 

Awliciia'  du  IH  mai. 

Affidre  Burelle,  lieutenant  au  79'  bataillon  et 
VaaseuF,  gard«  au  ménia  bataflloii. 

laissent  devant  la  cour  martiale 

wuj  la  i>r.".piili"n  tic  com-iL-iim. 

Il  ^é^ultl<  (lu  rapjioil  des  fiiilA  reproclk-î*  MU  acnUeS  que 
lînrelltf  aurait  détourne  du  vin,  du  ni,  du  café  et  des  sar- 
dines  ;  YaMNir  SU  sontit  rendu  cootplico  de  ces  detouma- 
iwcnls. 

On  procèdo  à  l'audition  de#  témoins. 
Le  citoyen  Leclorcii  déixwe  :  J'ai  vujc  lieuionaiit  Uurolle 
emporter  d  barriques  do  vin,  1  sao  de  rii,  1  balla  d«  café. 


La  dloyM  SotMeffisr  déposa  qu'il  ■  acbeté  des  boites  de 
SBidioes  a  TaDcusé  BnraUe, 

Le  citoveo  Orbelot,  semnlFmajor,  dépose  que  jamais  le  rir 
remis  au  lieutenant  n'a  été  donné  aux  nommes;  que  lo5  car- 
des n'ont  eu  pour  ration  que  vfaigl  oentilitrea  de  vm  au  lieu 
de  vins^-cinq. 

Le  citofen  président  woeède  i  l'inlerrofiatoire  des  accudé!>. 

L'aeeusé  Durelle  nie  rarmellemonl  avoir  dC-tourné  quoi  que 
ce  soU;  il  explique  la  diminution  de  ration  de  vin  jiar  la 
IMtta  dtmo  barrique  qu'il  a  cru  devoir  rei.-a;:ner. 

L'aeeuaé  Vaaseur  ma  également  les  faits  qui  lui  sont  ro< 
twochés. 

.<nr  les  obswvalions  du  défenseur,  et  on  l'absence  des 
léinoiiks  à  décharge,  i^^gulièrement  cités,  la  cour  rend  l'arriH 
suivant.: 

«  L«  cour,  n'ayant  pas  |iour  jn^er  les  éléments  sumsanis,  et 
en  l'absence  des  témoins  à  décliar;.'e,  romol  la  cau^  à  de> 
main. 

I  cts  témoins  îeront  convixjms  ci  iraduiu  devant  la  cour  en 
ca>  lie  non  comparution.  » 

L'audience  esllovéo  à  cinq  lieurcè  ol  demie. 

Aandstion  internationale  des  UMvaiBeun 

Aux  h'i"i:ll,  iii'f,  (h  ht  i/'iie  (Vlii;/  il  'A  BeTX^. 

Lu  r. \i)liilii)ii  ipie  nous  venons  d'accomplir  après  tant  de  , 
violeiiu  s  «l'courses.     révolution  qui  n'est  que  le  produit  de 
la  fiMTc  unie  au  ilntii,  —  ««Si  avant  tout  «JW  riwhUioH 

.M)l'('ij/<-.  ,       1  • 

II  ne  >'!<'Ai  \<Ui.<  aiijourd'liui  d'un  chanfiemcnt  de  dynuslie, 
tic  l  orLaiiisatioii  d'une  r«'publi(|ne,  formallsle.  tnodérée,  avec 
ihs  iiiviiiiilion-  nmnarcliiiiues,  mais  de  l'étaldissament  miS- 
liianlable  d'un  nnlre  de  cbosos  poHUqno  afOrmant  toutes  nOS' 

revcndicaliim^  ^orinks. 

Scrf^  d'Iii'T,  aifranrlii^  d'aujourd'hut,^  n«j«  dOVOOS  tOOS. 
sans  n-taid,  nous  unir  injur  conquérir  dîllnilivemenl^ le  droit 
l('-iiiiiu'  (|iio  nmis  i>ni  toujours  coalMfé  jusqu'ici  les  capila- 
lisles  cl  nmiio]wknirs,  w.  vnm  MX  ybavaIuast. 

Nous  faisons  appel  à  tous  nos  IWros  le?  travailleurs  do  la 
gare  d'Ivrv  cl  de  Wei-cv,  et  les  environs  è  venir  se  joindre  a 
nous,  s^us  lo  drapeau  de  l'Iolernationulo.  pour  étudier  et 
rechercher  af  ee  noua,  par  la  libre  discussion,  les  pioyoas'de 
hùler  notre  émimeipation.  •    .  .  . 

le  fomtté  4h  groupe, 

\niiu  .  i.iiArnr.^Anii ialbk. 

nvMliV,   LAIUOIX,  M»m<.,  l'E- 

uissur,  nocsseun*. 


hni-s  le  ÎT  mai  1871. 
A'.  /I.  Lt'-i  adniis.-iDns  ^olll  n-i.iics  tous  1rs  -un  -.  .\  la  perma- 
nence de  la  section,  de  huit  ii  dix  doarcs,  .i,  quai  do  Itercy. 

^1<TI'>N  ni  <  I  A11RII.HI> 

Dan:- >a  m'muco  lin  h.  mai  InTI.  la -crtii.n  d -s  Cariiëici  de 
r.\:-sociation  iulcrnalioiuilc  des  Iravailli m  s  |.nitcr,lo  enerj-niue- 
ment  par  na  \i.ite  contre  l'arliele  ni>éiO  dans  le  journal  le 
il  rjijw 7  ilu  12  mai,  liui  c-l  < n.i'.u  l'ii  ce- ternies  ,' 

«.  On  leiii*  a^iire  i[iie  l'.iMi  i-  ei  IJiizaine,  on  ce  moment  a 
(ieiio\c.  aur.aeni  .'-axé  .l'enj-'iolier  notornationalo  auisso 
(lan<  uiii>  cons|ilralii)n  Imnaparliste.  '    .  i»,  . 

u  Des  oiiveriiires  ont  été  aussî  faitoadans  00  sens  1  Inter- 
nationale do  Paris»  » 

1.0  /rrt/i|)c/,  avant  d'in<érer  cette  nltaiiuc  ma lyci liante, 
iiiir.ûl  M-  sAuveiiir  i|m'  r\>-(>ei;iliiMi  iiilernaln»nale,  fonrtw 
.-,  Lii:,.lie,.,  Il'  M'<  .-('[.'emljre  ISi.i.  |.our  reveiiilniuer  les  droits 
«les  Iraxaillcurs  et  a-nrer  leur  (•Mii.m  ipatioii,  n'a  cessé  do 
lutter  conra(ieusemenl  e<intie  1  enipire. 

lit  lV>n  sait  combien  di»  rimilamniitions  et  de  per^.M•ullOlis 
cela  lui  a  valu.  Il  est  aussi  injuste -que  iKTljile  de  l,ii>>  'i 
croire  quo  l'ambipulé  do  la  rédaction  i>réeiUH\  «juo  cru\-:a 
mêmes  qui  ont  noté  les  déclarations  du  contres  de  lialc.  si-ne 
I  -  ileox  manifestes  pondant  lo  sié.i.o  «le  Pans,  et  pu.-  iino 
1  acllv»  fe  la  Uévolulion  du  1«  mais,  imisreul  a  un  litre 
quelconquo  pactiser  avec  un  parti  dj  uastiquo  iwur  leU'blir 
les  inonopo«*  et  les  privilèges  qu'ils  ventent  abolir  déttmti-. 
vemcnl.  

l"  bataillon  des  éclï.iroura  du  géncrôl  Eutles 
feu  fi>r.iialKin 
Catii-ue  Daifi/loHi;  rue  dv  Bahiflmn: 
Enrélemeoia  toni»  les  jours^  do  neuf  bwuBS  du  maUii  b  cinq 
heures  du  soir. 
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SiiItlR  cl  vivrez  do  campagne. 
Ariiicuieiil  ii  Ur  ruiMdc. 
Uc|nrl  (Uns  lo  plus  bref  délai. 


Xc  tommandmt, 

A  II.IIm/I, 


l'uli?,  le  IK  iiiui  IHÎl. 


•iiicii-a  i<i|iiUiiiic  dallai  lo  1'"  biiUiiluu 
des  fraiM»4ir«un  do  Pan». 


Chambre  syndicale  des  oixvria»  taUlsorg 
de  Paris. 

U»  ouvriers  taiHoan  «ont  convoqiffi  ea  aissaiblée  générulu 
le  .dimanche  21  mai.  il  une  henre  précise,  salle  Bobect,  bou- 
levard noclwclionart,  impoMo  du  Cadran. 

Ordndujour. 

KIoclions  de  syndics  (tour  compiler  la  ehambre  syadlealc 
CommunicBtioas  dlvcrsoi!». 

.Vola.  Les  adhérents  qui  Towlront  so  porter  candidats  sont 


priéâ  de  se  faire  iiucriro  rue  Sainl-Sauvpur,  du  liuil  lieuros 
a  dix  heures  du  soir. 

Pour  la  chambre  S)  udicale  : 
Le  tecr^tdire, 
r.  aocsKEU 


Il  il  l'-ii'  iW'M'      les  bureaux  de  hi  tnaiaoo  communale  du 

MV-  iirruiiilisH'int'iil. 

;  '  s.uiK'iii  i:!  rmir.iut,  irois  rocoonaissaiieas ; 

-  '  iJiiu.iiii  lu'  I  i,  um'.  .  ■  " 

Les  iKT-oniu'-  >|ui  hs  ,ijr,iji-:i'.  oubliées  soat  priées  do bÎMI 

vouluir  M'  jiri'>oiiU'r  ['uu:-  les  n'i  l.i.'iier. 


Iii;iuii)cli(>  ^1  ini!,  phifc  (!•)  lu  lin.    Liaiiil  fi>r.li\;il 

iliiiiii  •  li'-i  •.iiii-h-ii'iis  ilf  1(111-  li<-i  li;it  11  liions  de  in  «iirdi- 
'iiHtîoiialc  (Ir  l'.ii  i-,  liii  ]M  ilii  (II  -  veuves,  <li's  r>rnliclins  ot  dos 
;jiHili'--  l>'.i-—  -  l'ii  d.  Iciiilaiil  la  Ui'|UiIiliiiui'. 

ltiM>;s  niOliHMUv  niilnoiiijifi's.  f\  'Ciiîts  |>iir  l.r.uo  imisicieiis 
I  rwi  iniili',  srilis  l.i  diiarliiiii  du  <mIo\«>ii  l>i'lii|>f>lli'. 

l'rix  doâ  places  :  Tcrrawo  di!^  '  Tuileries,  i  fr.  —  Pre- 
mières, 1  fr.  —  Secondes,  50  c. 


Samedi  20  mai  1871 
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PARTIE  OFFICIELLE 

•  '        Forf»,  h  19  «wf 

La  Coiunu.no  de  Pari* 

ni  '  iii  ri:  : 

Ail.  I''.  l'ne  coir.iuis.-iim  suiii-ricme  (\v  comiiUibllilu'  est 
iusliUii'P. 

A'.l.  i.  i;iltî  SL'  l'.jiiiposi'ia  di'  inuitri'  cjiinil.iUîos,  uomiiKS 
par  lit  Com.minu. 

\vl.  Klli-  scni  cli.ir;^'(>  tli'  la  irn'.ilion  ^l'inMalr  <Ie_s 
COliipU's  drs  (liirrri'iili'S  adiuiiiislr.itidn-  ciiiiiiii'.iiiiili  », 

Arl. l>  lillo  devra  fournir  à  la  Ckhiiuiuu' un  rapsiorl  mcn- 
•uel  de  SOS  travaux.  . 

La  Comumue  de  l'arit. 


Cunsidcnittt  que  dans  les'  jouis  db  llévolulioti,.in  peuple, 
insitirà  par  son  lortlnct  de  Justice  et  de  moralilé,  a  uiujuur» 
[<roclanié  cette  maxime  :  «  Mort  aux  voleurs  I  » 

La  Commune 

Drcni  ir:  : 

Art.  I".  Ju?i|irà  II  fin  de  lii  f:ii(ri<',  tous  I»s  foiiclion- 
iiaircs  ou  fourni^-i'iirs  ii<  riisi-.'i  (K;  roiicu.-sioii,  di'iii'ëdiiîion, 
Mil.  spfuid  liiuiuils  dovaiil  lii  cour  miii  tiiiio;  Un  si-ulo,  iwinc 
Pi>l>h'|i  r;  à  ceux  qui  ^ront  reconnus  eonpaûee  sera  la  peine 
lii'  iiiiii  I .  ■  , 

Art.  i.  .\ll^^i^■t  li  s  1  niiilos  vorsisillaiso.s  .iiironl  élé 
vjiiiriii'-.  une  tiii[uri(>  scia  (aile  sur  louâ  ceux  tjui,  do  pa-s 
ou  i:<-  l.'iii,  .uirjiit  eu  le  maniement  des  fonds  publics.  , 

La  CouiuHuic  di>  Paris 

hh  lu  rr.  : 

Il  sera  fait  appIlMlion  au\  parents  ûeé  viclimei  de  la  car- 


lom-iicrio  dt'  riuciiui'  Hapi»  du  dccretdu  10  avril  1871,  eoii> 

renianl  les  Arin  os  (»t  los  uri^licliiis. 

,|  •!  Mit  in;,>  sons  lo  r.'vniii'  ciiMmuinai  à  cli<-ii|ue  l'rjiic- 
li m  ilnii  l'Ire  alluiice  nito  imlciunil-  âuiliâante  pour  ai>surtr 
I  l  \i-iriv  I'  et  ta  dignité  de  celui  qui  la  remplil. 

I.a  Couiniunc 

m'it.i.ti;  : 

Tout  cuniul  de  Irailcniciil  es;  iiilcnîil. 

Tiiul  fou  •liomiaiio  de  la  Otniiiuiir',  apjicio  on  dcliors  de 
SIS  occupnliunâ  norinalo:;  à  reiidro  un  {«r^'ico  d'ordre  ditfé- 
rcnt,  n'a  droit  à  aucune  indemnité  BOttvello. 


ui'  bÉiiocÉ  aiu. 


IIAPPORT 

A  i.\  uiKiiRt:  AI'  unutti 


S.UCT.ri-BU& 

Hier,  vous  appronioz  rêpouvanlable  forfait  ammU  dans  w» 
murs  per  iios  mmmes  ennemis,  ét  vos  cœurs  iiatuoiiquctOBt 
rn'iiii  d'indignation  contre  les  coupables  et  ae  doulenr  peur 

(aiii  <t'innoco:itos  vietimcj!. 
I.n  rnur  maniai?  est  saisie. 
Justice  sera  Tailo  sains  ratan). 

Aujourd'hui,  nous  ne  pouvon.s  eitcora  vous  donner  le  nom!»' 
bro  c^act  des  \iclimes,  le(jucl,  liourausemenl,  est  l»î»Pi  au- 
dessous  do  ce  ii}i'tM  avait  à  craindre. 

Les  oonslatatioos  se  poursuivent,  et  le  résultat  vous  «O'wni 

ronimuniqué. 

Il  rwlo  h  faire  coniiHiiie  les  noms  dès  ciloyoas  dont  ks 
courojienx  efforts  sont  nu-dessus  do  loul  i'lo;:e. 

Ijvs  poiiipicrs  do  la  Coi«nuine  otii,  dans  celle  douloureuse 
cireonslaiice,  montre  lo  dévuueiuenl  tiui  leur  est  t'flbitwel. 

Les  nrcmiors  qui  ont  pénélro  dans  la  fournaise,  alon  que 
leii  explosions  n'avaient  pas  csssi;,  sunl  les  citoyens  : 

Alicaud,  caporal  pompier  (0*  compile)  ; 

I)emor,  sapeur  ;  '  " 

llufllol,  caporal. 

Puis  sont  ac<  oiinis  prçs<(ue  en  niùme  temps  los  citoyens 
Dulijjs,  l  apitaintî  de  la  flottille;  Jîifiol.  uiarin  :  Ik)isaeaa,  <d»ef 
du  |nM-s<)nnel  à  la  (Icli'crilioii  de  la  marine;  Février,  comman- 
ilaiil  ùf  la  hultcrie  nullanlc. 

(■r.irc  à  leur  la-roïsme,  des  fourgons  cluir;;é.s  de  cartouches, 
ili.ni  l,  s  niues  coiuiaeiiçaiont  à  s'eiillanuncr,  ainsi  que  <les 
li.iiiiieaux  de  poudre  ont  t'Ié  relins  du  foyer  de  l'incendio. 

Nous  ne  parlons  ji.is  du  s.iuveia-o  des  Uesâs  et  des  habi- 
lauis  ense\c<is  ]>nsnniiiers  dans  leurs  Uaisons  nSduiles  en 
<li  bris,  p.iiiipii  IV  >'t  citoyens  Ont,  à  cct  égard,  rivalisé  de 

courage  el  de  déviuicmenl, 

Lesciloyens  Avrial  cl  ."^icard,  mendircs  do  la  Comptunc, 
l'Iaicnl  aus>i  des  premiers  -nr  li's  iieux  du  danpor. 

Dou/e  <  liirur>:ieiis  de  la  i,'aiile  nalionalo  se  <iont  rendus  & 
ravcriiir  ll.i;ip.  et  ont  orpaiiisi'  li«  servico  mériieal  avec  un 
iMii|irCrscM;ciil  i|iin  je  ne  s:ui:ais  trop  louer. 

l  u  -'  iiiiiie,  iiiiô  cinquanL-iino  do  Lleaai's,  la  plupart  drft 
|)h-s-ui  es  I ';.'<'res,  voilà  lotti  cc  qà'auront  gagné'  les  homme» 

de  Vers.iillcs. 

La  pr-r;*'  t  u  in.ili'riel  est  sans  importance,  eu  c'/ard  SQX 
immenifcs  approvi^ioaueinents  dont  nous  disposons  ;  il  ne  ras» 
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Mra  à  nos  ennemi:*  que  la  honte  d'un  crime  stL-i»i  inutile 
un'odieiix,  lequel  njouté  ù  tant  d'autres,  à  défaut  <le  nos  in- 
vincibles moyen»  do  déCeiMA,  suHGnil  h  tout  jamais  fout  leur 
fénuBr  les  portes  do  Paria.  • 

Toai  le  monde  a  iail  plue  que  son  dcMtir  ;  iioui  avons  peu 
dfl  maris  fc  dépkmr. 

te  iUligué  cà-il  à  la  guerre, 
Paris»  te  28  Oortel  an  70.  

Les  jm-ôs  des  1"  ot  1*  sections  s^t  oonvoqoé*  pour  tandi 

|tnx'luiin,  mai. 

Lfur  ancienne  a^^iiriuilion  leur  >ri  virii  a  lis  fui-  |iiiiiv  t  iilri'i 
(Ihii:^  leur  salle  et  pour  leis  dh^pensor  du  service  militaire. 

i.rs  jurés  des  8«  et  4*  seotioos  «ont  convoqués  pour 
mardi  23. 

Leur  aarignadoo  d'anjoard'hui  leur  servira  do  même. 

m.tOrL  RIO.U-LT. 


(:on>i<l.'nuit  qu'il  e>l  ili'  i'Hili'  utililo  r|iie  Ic4  :u-Wr-  de  la 
CciiiiuKiiR',  diH  ifU,  iirn'tés,  fiiculnircs,  î^oicnl  réimii  dan»  imj 
recufil  -iii'ci.il, 

Ciiiiuiuine  <le  Piiris  a  |<ri^  l'iini^'é  siiivrtiil  : 

Ail.  I"'.  Tons  le;  iirles  iilÏK  iels  ili-  l;i  Cuiiimuno  «le  Pïiri-; 
^e!•ont  in?i'M-(''!<  ilaii?  un  ji)urii;il  aNiiiil  pour  litre  :  ItuUetia  dm 
Loi»,  qui  parailr.i  lu'iiiiimnulaireiiieeil. 

Art.  i,  1.0  (ii  li^iiO  il  la  jUi4ii;o  wt  chargé  do  ToxiScttlion  du 
pn-eent  arrêté.  .        ,  _  _..  . 

Sur  la  (>ruiM>  ilion  di'  la  comraK<ion  fe<leraie  dce  aruMDg  : 

l.e  ritovi'ii  lUioii,  ins]iecleur  des  liônnx-arts  nu  palais  de 
rindu>!rie".  aliaiidomié  sim  iMHte,  est  relevé  do  se«  fonc- 

tion!' ;  .....  .      ■  . 

l.e-  (  ilovcii-  IvlfliVt'i-  et  Meyer,  délègues,  tonl  clianio»  de 
faire  !■  im-'p^nii  r  au  Louvre  Cl" au  Luxemb  ourg  les  scuI|>Iuh- 
et  iHiiuluiei  «iiiwrtcnanl  à  l'Etat,  cl  qui  no  paraissent  \m  eu 
sAretii  an  palais  de  l'indusiiie.  ,     .  .  ^ 

.        .  le  wrinhre  (h  la  Commune 

il'  à  l'i        i'/, Il  llli  Ht, 

l.liul Ar,l)  \  '.M'. 


l>ar  ordre  du  Comité  de  .-alni  imhiic,  le  citoyen  l'illol, 
nicmlirc  de  la  Couniiune,  est  rliari;!'  dp  fairo  un  lappoftsnr 
eur  tous  ici  oflicivrsqui  sont  au  t'.lietTlie-.MiJi. 

Il  s'0niendra.avco  w  citoyen  liois. 

l.e  Cumilè  de  salut  jiiu/lk  : 

JkKT.  ARN.vr»,  BILIOMYj  r.  CAXBOK, 


Paris,  te  30  floréal  an  70. 


a.  R.k!iiVlER. 


~   Le  membre  de  la  Commune  délégué  aux  aarvioes  publie?, 

Coiisi  lri  ni  qiili  wk  ioadipfviseUe  qu'une  mesure  uniforme 
'soit  adopu  c  par  toos  kM  nHmdksements  de  Pari»,  on  re  cjui 
concerne  lo  payemcnl  des  lof^monls  dus  aux  maitros  d  hutol, 

ARnÊTB  : 

* 

Il  no  «eni  pavé,  ju.-^Iii'à  nouvel  ordii-,  m\  iii.iitrej  d  lnilcl 
■neune  ritpiuît'iou  do  logeuvcnla  antérimire  au  l-S  m  u  -. 

La  vimcalion  de»  criancea  po#l,-rieures  au  is  mars  n- 
'fen  an  bureau  tin  vérificateur  (mini«tèro  des  nuances^,  et 
auct»  payemoDt  ne  sera  affectué  sans  le  visa  du  cbef  verifi- 

cnlmr.  ,      „  ...... 

¥.n  conséquence,  il  cM  fonnelleiiient  inlerdil  nii\  caissiers 
de*  municipal'''^  service.  <le  sold»«f 

tout  ou  partie  do  ce  qui  peut  ?tre  ilû  avant  h'  IN  mars. 

Tout  compte  présenté  a  la  vorilication  devra  ùtre  accom- 
fimné  dw  bons  et  pièces  JustiGea  iive:i. 

Le  mem&iv  de  la  ContmuM  dilégné 
eitie  serticet  tivMia. 

i.  tstmiv:. 

Le  chef  (l«  l'iinait 
ffcs  rt  rî/icuteurs,  » 

n.\MLE1. 

Ptait,  lolSmoi  1871. 

Par  arr«(«s  en  date  du  18  mai  iSll,  ollt«é  nomm^  : 
l.e  d  i  i  ur  Lotounttau,  dtiruripeo  principal  d'étal-nuyor  à 

riUiil-  iiiililaire.  -  . 

Le    Dven  Mi(S.<eion,  clii  -in  ij  i  du  1%*  bataillon. 

U  uoven  Caitougucs,  cim  uitti-ii-iuajor  du  i"  bataillon,  ou 


Et  par  aulre>  nrrélé»  du  i«  mai  : 

Le  docteur  BiitadoUi  (Aiiailial-.Naiio'éim).  (  liiruri:ieu-m,ijor 
du  :2it.'l''  liataillon. 

l.e  diH-li'Mr  Moliuier,  rdiii'Ui;;ien-m.iji>r  île  la  lli"  b^Uerie 
d'artillei  ie. 

l.e  ddi'lenr  ItDurflel  'JVosiper'i,  cliirur;:ien-!iiajor  du  ^21"  lia*" 
lailloii. 

l.e  dwleiir  Duiitolin.  m ■(leeiii-mîjiior  du  iîîi"  bataillon. 
l.(i  docteur  Soulail",  iiié«li':  in-major  du  i')!'"  Iialiiilloii. 
l.e  dm  leur  DiiiiK  siiil,  mùdecio-iniùor  du  l'Ji°  bataillon, 
l.e  ciioyc»  Claret  lAntoiiio).  roMecinnnajor  du  liO*  In* 

laiilon.  •      ■  ■ 

l.!>  l  ilityt'ii  Vildicl,  méileî'iii-rnajiir  du  -il''  halaillon. 

l.e  l  ilriyeii  lîasiide,' aide-iiiajiir  du  HH''  baSaillon. 

l.e  t  ilDU'M  l.ejeuiie.  aide-iiinj  ir  du  \'.>X''  bataillon. 

l.e  eiloyei»  .Mus.-iet  (.Vbel;,  iiiiie-:ii;!i n-  du  il'"  balaillaii. 

Le  citoyen  Wnrmonl  (.Villiur  ,  a 'li'-in.ijoi' du  lll  Wal-iillon. 

I,"  iilo\cn  Ja<lo\\r.-;ki,  aii.le-iurij(.ir  ilu  1  '  bal.ifllua  de.-^ 
7<iiia'. e<  de  l.i  U''|iul iiii|UL>. 

l.e  eilo; en  i.i  un .niiii-r  .lide-^),  aide  iiiajor  du  I  lii'  Ivil.'illi.m. 

l.e  citovrii  l»!-mu't  I .\i .-i'iie),  nn'deein-niajor  du  >*'■)'  ii.i'aillo;). 
en  retiipl.iri-jiiciil  du  di.nieur  .MaïUi!,  tliiu!  t,i  ilOuii^.-îi'jJi  e.~t 
aece|iti''('. 

Par  suile  d'ci-n'ur?-  ri>mmi>f?  dan-  Vnffiii/  d'iiioi-,  n:i  a 
iudiqiu''  le  di«-leuc  Ile-^e  (■i>iuiue  n'iu|il.ii;a  ul  le  di>cli'ur  l*e- 
licnev,  déu)is>iotinaii (•  :  un  aurait  dCi  r'\|tli.|ui'r  ijne  le  diicleur 
|)elRMie\  est  api'i'lé  .i  d'auln'-  fonclion-^. 

On  a  au--i  inditiUvi-  le  duelt-ur  (ierirel  (Albcric)  coiumo 
remphi'yaiit  l<<  ihu  U-ur  HeU^m'^  :  ou  aurait  d&  diK  qu*il  T9r0- 
jdarHil  le  <U>i  leur  Daneel,  dém]-sii>nnaire. 

l.e  citoyen  Rubinowicz  a  cti' ajii'i  lc  par  erreur  Kidiinowicx. 

Ll  lo  citoyen  Uraliam  a  été  improprement  appelé  (iralian. 

(MùûOèn  dé  la  guerre.) 


PARTIE  NON  Oî'FiriFT.T.E 

RAPPORTS  MILITAIRES 

'  La  fftterre  à  Salut  public, 

X  heures  du  soir. 

Upçoit  do  porle  Maillot  la  dépêche  suivante  : 
(>  malin.  Iroi?  heure*,  vive  fusillade,  bol;;  de  Douliiîîne, 
allaiine  lré--vive.  J'ai  donné  l'ordre  de  lirer  jK)ur  protéjjpr 
1  acliiiu;  l'cuneuii  a  ballu  en  retraite  il  (luatre  heures.  Le  l'eu 
du  Mijiil-Vali'rien  ciiu\rait  la  porte  .Maillot  et  n'a  eu  aucun 
rc-\dlal,  sauf  deux  >  liK's.-,('s     l'av-inci'i-.  J'ai  nrilonné 

un  lir  il  toute  volée  ipiaud  l'ennemi  «  élé  l'ii  plcitic  déroule. 
Tous  nos  elïoris  rourunnés  de  succi^.  I.'eunnui  , iliaque  do 
nouveau;  nous  riixislons avec  vigueur. .Vriillerie  Lui  merveille. 

H  heure»  du  soir.  • 
Ileoevons  do  Kalhieu  la  dépêche  !<uivante  ; 
l.ft  combat  de  ce  matin  a  clé  livr  j  par  nous  iKiur  eide\  er  les 
|Kto>itiQns  do  Versailles.  .Nous  avons  t!oi>  honimi  >  tui's  et  Ver- 
sailles au  mofais  cent  soixante.  Trouée  au  bois  de  itoulosne; 
grand  succès.  Le  eembat  d'artillerie  continue. 

-   -  LccotoN«/( 
•  UATntrr. 


«  heures  !0  du  soir. 
r.aiiJ.iiMi' d'elal-maj'ii- ni ri\ e  au  ^r.iiid  ^'.d>>p  de  In  SlUOllO. 
Ver^aillaid  cbasséa  des  tranchées  ii  iitoitiv  détruilc:i. 


l'i  ni  ii  isTI,  I  bonre^lO  minutes. 

Nous  rctcvoiis  déjiéeho  d'Arc-Uc-Triompho  : 

Plus  do  feu,  plus  d'aUsqoe;  croyons  les  Versaillais  re- 
poussée. 


i»pj,Esam. 


Le  corps  dit  do:»  marins  e^^t  diasoiis. 
Le  délégué  il  la  marine  est  cliaiigé  de  la  réoisauisaUaa  de 
ce  corps. 

•  Le  iéléfHé  ùcil  >i  Ut  f/iHm% 

DELïSaiZF.. 

Fait  à  Paria»  le  10  mai  187K 
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L**ch*fs  «io  li''gion  (lt»vronl  donner  ordrt»  à  leurs  rliofs  di' 
IkiIhiIIuii  d'uviiir  ii  fairo  li\er  >olidi'ii)<>nI.  ù  l'inlt'riour  do  la 
<\i|)Olo  ou  vareusfl,  une  cartod'iilenliti».  et  pasior  Itnirs  homiiirs 
l'ii  revue,  avant  leur  dé|i<irl  |ioui-  lis  ranldiiiiiMUi'nts  qui  leur 
seront  di';iigiiés,  afin  di'  s'assurer  de  re\ér.ulioii  du  pn-.-eiil 
onlre. 

Ces  carie*  leur  seront  di>h  il)ué(s  |:r,i'i;iti'im'nl  par  les  soins 
du  ii«kl<\  in  en  clief  de  la  lé.;ivm. 

prrsenl  ordre  est  .i^i{>li('.dile  tant  aux  trOUPM  de  l'inté- 
rieur qu'a  eel!es  de  l'ex^Tieur,  et  !-era  oxéCUté  OIIIS  leS qiia> 
rante-iiuil  lioureb  ù  dater  du  iU  courant. 

Four  kt  cmii^ <»•'""  iiièdkttttf 

rABHC.  ' 

Vu  par  la  coninii^sion  de  l.i  guerre  :  • 
Les  mc/ziAccs  de  la  CmnuitttK, 
ji:i.e!>  iiF.iii.i.HET,  r.  oln'RIlET^ 

•  Ce  10  m»!  1871.   

(!on»idéranl  qu'il  imiiorle  de  faire  servir  flu  siiccè*  de  la 
Réxoluliun  du  IS  mars  toute*  le>  ressources  qu'ollre  la  FtHlé- 
rati'M)  de  la  i^arde  natinn.ile  : 

Consiilnranl  que  c'est  en  elle  seulement  «[uo  l'on  peut 
trouver  le^  puissants  moyens  d'action  révolutionnaire  el  do 
contrôle  enicucc  uui  doiiiierotil  aux  décrets  de  la  Commune 
et  aux  ordre»  de  M  ^tiMt«  la  Jtoolioli  qui  Irar  «  Qanqnéo 
jusqu'ici, 

U  ÇoniM  WQlral 

ARRÊTE  : 

Art.  I*"'.  A  partir  du  dimanche  21  mai,  les  conseiî>  de  lé- 
}:ion  enverront  un  cl,-!é|;ué  pour  assister  au  rapport  uui 
auront  lieu  eliaque  jo.u  .  â  i!en\  heures  préciSHik  au  minis- 
tère <le  la  j;uerr<\  salli'  de  la  Fédération. 

Art.  i.  l.^  divers  rorps  ou  fractions  de  corps  da  l'amife 
communale  sont  invitée  ù  se  conformer  aux  principal  la 
Fédération,  alin  de  solidariser  laurs  inlMls  a(  d'an  aMUjar 

la  sfrtisfai  liori. 

I.a  ea\ .il-rii-,  r.irtillerii".  le  ;;éi)ii'  el  le  Iraiii  ont  la  droit 
d'iHro  représentés  par  un  di'li';:ué  au  Coiniii'  lentral, 
noria  Comité  cenlral  et  par  ilfl.'j.ii  iiti  ; 

L't  iiiiiimistion  d'uryiimMilion, 

OAROCD,  làttn»,  TOl'RIIOIS. 

Par!?,  !e  20  llon'a!  au  r.K 


,FidéraUon  républicaine  de  la  garde  nationale. 

COMITÉ  coicraAi. 

Au  peuple  de  l'ari-, 
A  la  }.'urde  nationale, 

Dot  bruits  de  di^ideiu  e  entre  la  majorité  do  la  Conimunr' 
el  le  Comité  central  ont  été  n'-puadui  par  nos  onnemis  com- 
muns avee  une  persi.-lance  ipi'il  faut,  une  foia  pour  tOUlOS, 
n'^luiro  à  néant  par  une  sorte  de  pacte  public. 

I.e  llomité  central,  pré|Kisé  par  le  (.'oniilé  de  salul  pulilie  à 
l'adrainistratioij  <lij  lu  guerre,  eulro  en  fonctions  à  partir  de 
ce  Jour.  , 

Lui,  nui  a  |)orlé  le  drapeau  de  la  névolutîon  «ommunale, 
'B'a  ni  cliangé  ni  déjfi'néré.  il  est  à  cette  heure  ce  qtfil  élail 
hier  :  le  défenseur  né  de  la  Commune,  la  force  qtri  se  met  en 
sa»  mains,  l'annemi  armé  de  la  guerre  civile,  la  sentinellamisa 
par  le  peupla  auprès  des  droits  qu'il  s'est  conquis.  * 

Au  nom  dOMS  do  It  Commune  et  du  Comité  rentrai,  qui 
signent  ce  pacte  de  la  bonne  foi>  que  les  soupçons  et  m 
calocnniee  inoonadantea  disparaissent,  qaa  laa  eooia  batieui . 
que  les  bras  s'arment  al  (|ue  la  grande  caBSe  aoBialo  poui 
laqnaila  nous  combat  Ions  loua  triomplm  danS'  rmiian  et  lu 
fralemilé. 

VtvelaMpibliqua! 

Vive  te  Oomaumel 

ViTO  h  Pédérallon  communale  I 
•  tM  nmmiiBion  de  la  Commmie  t 

■KRCeaST,  OIIJUIPY,  CERESNE, 

LtMett,  imaA.*,  rna-ux.  • 

L;  Cfmiiti'  rriiliitl  : 
MKKtiAi .  ti\T,  11.  i  aiohuk,  «.r.oi  uov.  1.  H  iiirn,  i  ni  iiiniMMr, 
i.Ai  niKH,  »M  iu,  TunM>>Mi:n.  ii  -nm  iuv.  l\i"Iiii,  T'H  ii- 

^0|S.  D.tn  il  il,  1101  SSFM  ,  rARlMlir..  »M<f.l  |lAl,  Dissns, 
orzELOT,  IIRIN,  JMIUI'AI'.  1.'K\Ki.irF,  Cllo:  TEAI',  WOIM; 
lii^,  >A\  A!lUF.,  m ->0N,  LAi.UlllK,  ^^  l>O^^VI  !^,  HO'-FR, 
SOI  UBV.  l  u  M  l  1.11  I  ,1  II  il n VI  ,  \  Al.AT-,  I'  ^nu^,  I  01  i.KHI  T. 
MILI.EI,IKit  LLEMirn  ,IU>1  IT,  UICVUP,  ORELIKU,  UHEMIT. 

Ptr:«,1»mal  IK7i. 


Le  membre  de  la  commiwion  mHilairo  chargé  du  service 
méilical  invite  les  citoyens  médecins  ou  pharmaciens,  ohai^ 
de  ce  service  dan»  las  emiuttawa  des  viiKt  arroadiMemaBts 
do  Pari»,  è  présenter  tours  titres  univani&irae  Is»  dhnawdia 
il  et  lundi  n  ooonm^  de  une  banie  A  qmtce,  auc  aeorMactaia 
do  la  direction  et  de  l'inspeetion  générale  des  imbiriaDeBB 
(bureaux  de  la  guerre,  rneSmal-Dani(iique-Saint-Germaln,80). 

Les  docteurs  Sémerie  et  Demaid  soBt  char^gés  de  l'axéeMioii 
du  présent  ordre. 

Pour  U  eommkrion  médicale  : 

le  nmttbn  du  CtmtU  tmtral, 
rxux.  - 

Vu  et  approuvé  : 
Pour  la  commtHiioa  de  la  guerre  : 
£a  mmire  d«  la  CWMmMa, 

ji  i.Ks  m-RoniKT. 
l^aris,  le  U'  niai  \f<'l- 


Direction  du  génie 

Les  entrepreneurs  de  lerra&semenl.  do  maçonnerie,  de 
serrurerie,  de  charpente,  de  construcliona  méaani^uas,  sont 
convouués  n  la  direction  du  génie,  rue  SainNDmuniqoc-Saint- 
liermam.  Ki,  le  vendrotli  19  maii  à  OM  heure  de  relevée. 

Paris,  lo  18  mai  1871. 


Direotion  des  momudes. 

L^ÎDBlBislrBtion  prévient  le  public  queJas  bureaux  du 
clianga,  pour  l'achat  daa  matièrea  d'or  et  d  argent,  sont  Wf 
varia  loua  les  jours  de  neuf  heures  è  trois  neurea,  à  l'hâtai 
des  monnaies^quâi-Conti,  n*  H. 

Le  (UHëgué  ù  radiitiimlmlion 
de$  tMmuiies. 

r.  r.AlIlKl.INAT. 

I.a  dé!é}.'alion  ^lrienlili(|ue  acceptera  tous  los  jours,  de  huit 
lieviies  il  on/e  lieuris  c|u  matin,  MO soumiSSionB <de sulhxra  do 
carbone  qui  lui  «eronl  (ailaâ. 

Le  memhff  de  la  Cammune,  c/u:/ 
fl«  la  dUégalioH  mtnti/iqiu. 
tamu 

Paris,  le  10  mai  1871. 


I.'  s  i  i(o\  eiin(s  d<'.-i;eii-cs  de  s'eiirnliT  da'.s  !e  service  di'S 
audailamcs  (i\es  oii  iiiulnkv.  Siiiit  jii\il(''C-  à  \eiiir  s,<  iairo 
inscrire  l'i  la  toiiinussioii  iiii''dicale,  où  uni'  li«ie  c^i  ouverte, 
nie  iKiiniiiiijue-lirrinaiii,  Mt,  escalier  I),  drii\ii'iii<'  claire. 

Les  rerlilieats  ou  li\  rel  de  bonnes  mteurs  sont  exipililes, 
jilus  une  attestation  du  commissaire  de  pilice  du  quartier, 
indiquant  la  demeure,  l'Age  cl  la  proression. 

,  Pvur  ta  commiuioH  Médical, 

TAMt, 

Vu  et  apnmvé  t 
La  «ùmmi*iion  air  la  f  nenv, 
membre  de  ta  (Ummimt, 

H.  OCMESME. 

Gel9maiia71. 


i.e  citoven  i.-W.  Clément  n  dunni^  S*  démissiOD  do  mombro 
de  iurveillauce  dei  commi;>j>ion». 


Administration  de  la  guerre. 

I.e  Comité  central,  pour  seconder  énergiquenienl  la  d('>- 
feiise  et  mener  à  liien  la  tiV'he  que  les  circonstances  lui  ont 
imposée,  réclame  le  <  ijiicours  de  ton»  les  délëL'iié-i  de  la  l-'é- 
dération. 

Mais  il  importe  île  mettre  lin  à  la  ronl'ii-^iiui  (pii  rè|;ne  dans 
■les  attribuiroiis  de  div<>:s  j^rouins  de  la  l'i-déraliim  de  la 
parde  nationale,  confusion  ([ui  a  pour  ré-ulUil  d'entraver  la 
iiiaiTlie  <les  divers  services  et  de  créer  des  di?.sei.timents 
^ravi's  entre  les  ciloveus.  I.f  (!oinilé  ecntr.il  croit  doue  devoir 
rappeler  en  termes  p  iiérauv  i[iiel  ('>t  li'  nili'  de  la  délégation. 

TouIh  délc^atictn  ^Mii  ^i'mu  r.ilrineiil  |xiiir  hul  d'e\priiner 
les  désir-',  les  he^oin-^.  li':-  |i'iauites  l't  les  revendications  du 
SrouiK^  ipi'elli'  n'|)n'>eiite,  les  déli''j;ui'â  doi\enl,  autan!  que 
)iD-isil)li',  é'.ir  rli'ji>is  parmi  les  citoyens  expérimeiil.  s  et 
fennes.  II»  doivent  avoir  bien  jplus  en  vue  d«  pacider  les  dif- 
férends que  de  les  aggraTer.  SentiDellea  vigilaniea  du  droit,  , 
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leur  rôle  pcul  se  rt'sumor  dans  les  mots  suivant.»  :  ronlrôle, 
inlcrincdiaire,  justice. 

Les  délégués  doiveot  profiter  ile  l'autoritû  morale  dont  ils 
joubsent  pour  fortiUer  raulorili'  rli->  (  hers,  et  tous  leur»  efforts 
ilitivenl  teiiilr'o  à  unir  élroilviiieiit  tc^  chefs  et  lefl  cit<^'ens 
f;ar<lt<-i.  Ils  ne  ^au^uelll  en  aucune  cireonittanœ  ioterrôflir 
dans  le  coinmandetnenl  nî  dan*  IVxi'cution  des  ordres;  autrc- 
nienl,  lu  |»0!iiition  des  chefs  deviendrait  intolérable,  leur  auto* 
rilé  nulle,  la  discipline  impoœible,  et  la  perte  de  noire,  cause 
iwraiLaseunV.  Voir  et  ritpnler.  leites  sont  levé  fonctions; 
ètr«  iHcnvallhinis  -vins  cependant  cesser  d'élro  énergii|ues, 
telB89nt  le'.:i>  tli"'  uirs. 

En  se  conrorninnt  k  ce  rôle,  \»  déidgués  peuvent  rendre 
des  services  immédiats  et  Inai^râeiabtes  h  la  eanw  raounn- 
nale  ci  républicaine. 

Le  Comité  central  prépare  le-  inojen?  d'utiliser  toutes  les 
ressoun'ps  de  contrôle,  loule:<  le>  fiirces  mor.ilcs  et  ri'  \olul;on- 
nmné  tfiHt  Uh  «ffte  la  Véd^rativn . 

Tous  les  cercle*  ou  groupes  de  la  Tédération  vont  recevitir 
des  instructions  urtVises  n'jrlant  leurs  attributions  ]iropres,  el 
Aablissant  le?  relations  nécessaires  entre  eux  cl  k'  (!'Miiité  cen- 
tral. . 

I*our  le  Comité  oeotral  et  par  déléjatio^, . 
iMCammiuicH  SorgiuiisaiiaH: 

i>aris,  le  28  floriSal  an  79.  '. 


V»  AMoah  de  ta  mairie  du  IV*  arroodiaMiBeitt  Informent 
tamtt  aâamitei»  qa'en  tu»  de  helKMr  «(  dlneliTer  les  ra^v 
nofts  des  iHtétvflrta  arec  le  service  do  la  rdrie  <Jo  Paris,  et 
d'aocord  «veo  FianBlRteGl*  eMuniSBaire  vovcr  m^jaé,  de»  bn< 
reain  vieniMat  d'être  établis  à>  cet  eOM  à  la  nairi»  de  Tar- 
rondissemnit. 

P.n  «ORaéqMncé;  outre  les  barnanx  de  ThAtol  de  Tille,  m 
imnrra  adreiMr  ik  u  mairie  toutes  les  demandes  d'alignement, 
d'autorisation  de  construire,  do  ré|>nrations,  ravaletnents,  ou- 
vertttrvu,  installations  d'anveals,  ^liop|>es,  lanternes,  etc., 
pinrenients  d'oos^nes,  Ajuwons»  etc.,  et  saillie»  sur  la  voie 
jiubliqun  ; 

V/e\w*  eon^e^iant  les  cabinets  ot  rasaeti  d'aisance,  étant  de 
hondicmo,  foamibf  de  boulàiifierie.  loeenicnis  insalubres,  ht- 
timentii  ra  péri),  neuovagos  de  fa^es  de  maisons,  etc.,  et 
git«hal  MutM  les  opérations  de  f^nde  et  peliie  -voirie. 

.   i,CS  llrli-ijW'S  dl(  \\''  (irraliili-^-^riiirilt  : 

AMOi-awx;  ci.iNEKCs,  urnjutÇAis.  * 
Ptais.  le  19  mai  1871.  

Oavmtnra  de  la  vente  municipale  de  tait  condeneé,  dans  la 
eour  de  la  (iaserne  des  sa|K'urâ  pompiers,  nw  du  Chfltean- 

d'Rau  <>3.  1.11  venti'  nuri)  lien  de  H  henresà  10  bOttrOB, 

Pn'x:  Demi>lil4-e....  coat. 
'   Un  Htre  ,  40oeoL  . 

II  sera  fait,  en  lm|iB  opportun,  «no  distribution  gratuite  à 

qui  de  droit. 

«Il ira. 

é 

prèf)n%i'  ù  ce  serrice. 

Bataillon  des  éclairours  fédérés. 

I.e  hnl  du  liii(ai:iiin  i  lant  de  (nvivonir  toute  surjiriso  sur 
niN  iidipes,  de  haiceler  foniitiiipjlcnu'nt  l'ennemi  afin  do 
ilimiKT  ilf-  re!i>pi;;iuMiients  j  IVt;ii-ni:ijr»r  général  sur  leS  posi- 
liiiii-  et  1<'S  l\iree>  ennemies,  les  <  ilo\eiiS  vraiment  potriOtCS 
(|ui  i')-Mpii>nnenl  le  nuimhi!  impérieux  qui  .leur  est  imposé 

sont  invilés  ii  |ireiuiic  les  ren*i<ignomenl»  nécessaires  avant 

do  loniraeler  un  engagement. 

I.e  haiaillon  de^  édairours  fédérés  soivra  les  traces  des 

puérilîii--.  e^pa'.Tinls. 

M  f.iKt  .inviMiîiT  tous  les  périls,  tons  les  danjrer?,  toutes  les 
piivaiiitti^;  it  r.uii.  eafin,  tout  sacrifier  à  la  llépublimie.  ' 

Quo  celui  qui  se  sent  in  force  moriile  ot  ph\-si<|ue  do  remplir 
celte  mission  se  hnlc  de  prendn<  place  dans  nos  rangs. 

\.n  Hilde  alloudio  aux'  volontaires  est  lixée  kitr.  par  Jour 

et  les  vivix*B. 

Les  xius-ofOeiors  et  les  oflleiers  anroRt  la  solde  de  la  i^rde 

nLilioiiale. 

Les  (emmes  de<  \olonlaires  recevront  la  mémo  indemnité 
«lue  dans  la  garde  nationale. 
Enrôlement  :  rue  des  Prttres-Saint^Oemiaitt  rAuxerrcrif^  10 


'ancienne  écolo  des  frères),  do  neuf  lieures  du  malin  à  cinq 
Il  nires  du  soir. 
Armement  Cchasaepotsj,  habillement,  campement  immédiats. 

'itaaXM,  I.  TRÉTES,  nMRB, 

reecTAire.  bcchoilu 

p*  coNvrAirn»  ckahjujuido. 

Vu  et  approuvé  par  ordre 

(lu  ;.'i'ni-r.il  Eudes  : 

L<_'  roloiif  /  chef  d'ciat-majw, 

OOLinT. 

Paris,  le  18  mai  1871. 


AuiiUtKéàroflkia. 

La  séance  de  In  ronmiune  n'.iyaiil  pa-  cioinniriiri-  à  l'iu^'uri» 
ordinaire,  el  retenu  par  des  ocrupations  importantes  ù  ma 
déléj^ation,  je  ne  S(n~  arrivé  qu'aprte  la  lecture  du  prOcè»* 
verbal  «le  la  dernière  séanc*'. 

Ce  procis-verbal  contenant  dej  inexacliludes  sur  mon 
compte,  je  vous  frcrais  obligé  de  vouloir  |jieu  insérer  lu  nt-li- 
fication  suivante  : 

Le  citoyen  l'aschal  Grousscl  ayant  appelé  le^  sipinatairas  do 
la  déclaration  de  la  minorité  «  Girondins  »,  je  lui  ai  répondu 
par  ces  mots  : 

R  Si  vous  nous  appelez  GîrQndios.  c*«st  que  probablement 
vous  vous  couchez  et  vous  vous  tevoc  avec  le  Moniteur  deilS; 
c'est  assurément  la  raison  qui  vous  empêche  do  voir  quello 
ditréreaco  il  y  a  entre  ces  bourgeois  et  nous,  socialistes  révo- 
lutionnaires. « 

A  la  fin  do  la  séance,  pour  nfSnper  que  io  voulais  avant 
lOttl  le  salut  de  la  Commune^  Je  déelaraia  «pran  préieve  des 
événements  actuds  je  oonftmierww  A  autuer  à  m  tfanm,' 
pour  laquello  déotarstion  vous  faites  répondre  nu  présidenl  : 
L»  froMë  vuMcanialir^guêleeilei/mi  Lê»  Fnmkel  a  retiré 
an  iigMtWê  du  wtntfiM* 

lo  ne  'dmlttHiMA  arapr  onteada  <eetle  pkmae .  eoniro 
laqnella  j^Mwab  immédiatement  prolesté,  mon  adbésion  aux 
oonelnsiens  do  cette  déclaration  ayant  été  faite  sinoèrenient. 

J'accepte  toute  la  rcsponsabilit.!  de  mes  netae  et  de.  mes 
paroles,  mais  j'exige  l'impartialité  la  piùsidiaolHe. 

Il' y  a  aininment-ontra  nous  uno  dilTûrence  de  vues  sur  les 
TMsa  et  moyens,  mais  il  ne  saurait  v  avoir  uno  sdfsion  au 


movens.  n 
du  oaager. 
Salut  el  égalité. 


tib  FnMKEL. 


Leehéf  delà  légipn  pn'MenI  les  officiers  (1<  s  S'  cl  IKIni-^ 
taillons  de  ne  plus  sortir  eu  l  '!ini\  ces  balaillons  éunil  dissous.  ' 

l.i' d>  ;.;irnii'iiu'ijl  a'i  t;iii[  i);i!'ié,  il  rend  resji'iii-alpIi'S  les  rluTs 
de  liatriiiliiii  et  lis  co'nmaudant^  de  compagnie  des»  armes  qui 
»eraieiit  ininvccs  chez,  les  gardos  nationaux  absenta  ou  pré> 

seuls  de  ces  Iniluillons. 

Ordre  formel  aux  ^.-ardes  nationaux  de  la  i'  Ic-imi  il'.iMiir 
le  numéro  de  leur  bnlaillun,  ainsi  que  celui  de  leur  cumpaguie, 
sur  leur  képi,  Tout  garde  national  contrevenant  A  cet  ordro 
sera  puni. 

UChefdc  la  ',*  It'/jwi,  . 

E.  uniLi .  ' 

Pari»,  l«  IB  mal  1S71. 


Tout  déjwsitalro  de  troncs  pour  les  secAOT»  anx  McAés 
devra,  dans  le  délai  de  ()unranlo-huit  heures,  en  faire  le  éèfôl 
à  l'administralion  du  service  médical,  me  l}ommhine.(!er^ 
main,  Hli,  escalier  D,  2*  éta|;e. 

Ouverture  faite  en  ]irésenco  du  déradtaife  et  do  déposant^ 
un  reen  de  la  somme  versiWs  sera  défivré  à  co  dernier,  et  les 
fonds  seront  remis  au  délégué  adx  finances,  à  qui  la  commis- 
sion des  secours  ndrt>«âerana'niandate  délivrés  aux  veuves  et 
orphelins  des  ((ardesnstionamc  Méréeetaux  Messda. 

La  carde  nationale  est  ehaiï^e  do  (liwililer  l'exécntion  du 
pri  sent  ordre. 

.  Pfmr  la  cni/i»(?»'V>ii  méilifnlt, 
i\tm-. 

.  .  Vu  el  approuvé  par  la  commission 

de  la  jiuerrc. 

L»  i^rJttSrc  de  lo  Commvne, 
n.  oniESnt. 

rarifl,  l«  It»  mai  1S7I. 
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nÉstDSRCi  Dv  cnoTBH  idtotM.  —  AaMHiv**  u  orroYKH 

La  gi  anos  Mt  cuivert^à  quatra  lieures. 

Le  citovi»!!  président.  D«mand«-t-ou  la  parole  pour  faire 
dM  rommuuic-ations  avant  la  loctuiiu  du  |ii-ocèi»-verual  ! 

La  citoj«n  Miot.  J«  dtBMluU  ai  la  conunifluoa  de  jattic« 
Mt  prAto  à  frira  aon  rapport  «or  la  réfonna  du  régiiM  dM 
prisons. 

I.e  citoyen  Langevin.  Jo  sois  uierabro  il«  la  commiaaiun 
de  juatice,  (nais  jo  serai  obligé  da  donner  ma  déroisaion. 

Le  citoven  Irambon  n'en  lait  plus  partie  par  suite  de  sa 
nominatiôb  ao  Comité  de  salut  public.  Nous  restons  tiuatro 
membres  aoulHiwiit,  et  sur  les  quatre,  deux  n'ont  pas  siigë. 

Je  domande  dons  qno  Ton  complète  1».  nombre  de  nwm- 
brea  n4ce«ane  pour  que  cotte  eommiarion  poiaae  fimotioiiner 
tttiknoot. 

_Lo  citoyen  Qémenoe.  J'appuie  les  obaemtiom  du 
citojon  Lrâgovin  ;  je  suis  disposé'  4  donner  tono  som  aoina 
à  la  rommtsdnm  do  Justice  ;  mais  Je  ne  toox  pH  qas  oo  aoit 
une  sinécnro  ;  antroment,  ai  1m  cIioom  continiuiont  à  mar- 
cher de  cette  fiiçm,  jo  Mrais,  moi  anMi,  oUigé  do  donaor 
ma  démiarion. 

La  citqyen  Durand.  Nons  sommes  ocrupL^s  dans  no» 
anondisMmenta jnsqa'à  imo  havra  do  raprès-midi.  D'autres 
occapatioma  ot  1m  BéaiioM  ds  la  Commone  no»»  rLcIament 
OBsmte,  ai  bîon  qae  nous  no  pouvons  trouver  que  difficilement 
nn  inatut  pour  noas  occapor  do  la  commiKsion  de  justice. 
J'avono  que  mea  habitudes  me  porteraient  })luc6t  à  donner 
mon  temps  à  la  commission  dn  travail  et  de  l'i^change.  et  n 
le  citoyen  Longuet,  qui  fuit  partie  de  cette  commissioni 
pour  laquelle  il  ne  se  aent  pent-c(i-c  pas  le  p-oiH  nécessaire, 
voulait  permuter,  je  crois  «jue  les  cUoi^es  n'en  iraient  iiuo 
mieux. 

I>e  citoyen  président.  Que  l'aiMmbléc  a^joigno  à  la  com- 
mission «le  justii-e  de»  hommes  do  bonne  volonté. 

citoyen  Bfiot.  Lw  msmbres  do  cette  commission 
^  iennent  rte  me  donnar  ndson.  On  n'a  rien  fait  -,  je  les  euKag<^ 
À  l'aire  quel'iue  chose.  Je  visite  les  prisons  tous  lesjuars, 
et  je  suis  sur  «lu'il  y  h  dus  douleui-s  imméritées  anxqnellM 
il  importe  de  mettre  un  terme.  Sur  ces  questions  de  jnHtice 
et  d'Iiumaaitê.  je  ne  resterai  jntnais  iaditféi-ent.  (Très-bien  ) 

Le  citoyen  président.  .le  demande  k  la  commiaiioa  de 
justice  unu  acttua  en  i-apport  avec  les  besoins  de  lasituation; 
je  pi-oposo-de  lui  adjoindre  le  citoyen  Véaiaiar. 

La  nomination  du  citoyen  Vésinier  à  Is*  eommiMion  do 
justice  est  mise  aux  voix  et  adojitée. 

Le  ciuiyen  Langevin,  membre  de  la  commiaaioB  de 
justice.  U  y  u  encore  deux  membres  à  nommer. 

!><  citoyen  président.  Atteudez  que  nos  collègues  de  la 
ininoritc-  i-evi<  niu'iit  dans  cette  assemblée,  nous  trouverons 
parmi  eux  <l":niiii  s  nu  iubres  h.  vous  adjoindre. 

Le  cittiyeii  Jacques  Durand,  membre  de  la  oommlseion 
de  justice.  Je  propose  le  citoyen  Longuet. 

Le  citoyen  Urbain.  Citoyens,  je  regarde  comme  nn  devoir 
ngbnreux  de  la  [lart  <]<'  la  minorité  d'adrOMor  une  inter- 
pellation à  la  minorité  ;  je  crois  qu'on  no  pont  déli>guer  un 
nombre  de  la  miaorilé  avant  que  coile  inteipellatKii  n'oit 
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on  Uottt  Je  ne  sais  pas  si  tons  les  membres  de  la  majorit-j 
oatla  même  intention  an  si\jet  de  cette  interpellation,  mais 
je  sais  que  je  l'adresserai  moi-mime,  ni  d'auti-es  ne  le  font 
pas. 

Le  citoyen  président.  Al<<i-^,  di  vant  cette  observation, 
la  commission  reete  composée  de  ti-oia  manliNa*  Elle  Mt 
priée  de  se  réunir  demain,  l'i  neuf  heuroB. 

Le  citoyen  Johannard.  Je  demande  la  parole  pour  une 
communication.  Jo  me  suis  rendu  bior  nn  poste  qu'on  m'a 
fait  l'honneur  de  me  confier.  On  s'est  battu  toute  la  nuit.  Ls  , 
préoonoo  d'un  membre  de  la  Commune  a  produit  U  meilleure 
mlnoaM  paimi  1m  eombattents.  Je  ne  serais  peut-être  pH 
venu,  sans  un  fait  tr&a-important  dont  jo  craia  do  mon  dorôir 
de  vous  rendre  compte. 

On  avait  mix  la  main  anr  un  garçon  qui  passait  pour  un 
c«pion.  Toute>i  les  preuvM  étaient  contre  lui.  et  il  a  fini  |iar 
avouer  lui-même  qu'il  avait  reçu  de  l'argent  et  cpi'il  avait 
fait  passer  dea  lettres  aux  Vermillais.  J'ai  dé<  hin  <|u'il  fallait 
le  fusiller  sur-le<bamp.  Le  général  La  Côcilin  et  U'^  «Aciers 
d'éiat-tuajor  étant  du  alflU  avia,  il  a  été  fusillé  à  midi. 

Cet  acte  m'ayant  paru  grave,  j'ai  cm  de  mon  devoir  l'en 
donner  communication  a  la  CoumnoOt  et  jo  dirai  qn'on  pareil 
CM  j'agirai  toujours  de  mémo.  . 

Le  citoyen  Dereure.  Je  demanderai  au  citoyen  Jobannard 
si  le  procès-verbal  de  l'exécution  a  été  dressé. 

Le  citoyen  Johannard.  Le  prncés-verbnl  a  été  f.iit  er. 
envoyé  à  la  pnerrc.  Je  demande  à  rassemblée  de  constater 
raa  présence,  car  je  serai  forcé  de  repartir  de  suite. 

Le  citoyen  Sioard.  Lorsque  j'ai  donné  ma  déminlon  de 
membre  de  la  commission  de  la  goerre,  jo  l'ai  motivée  par 
une  lettre  qne  j'ai  été  ti-és-étonne  de  ne  pas  voir  figurer  s 
VOffieieL 

Le  citoyen  Véflinier.  Ce  n'est  par  ouldi  que  la  lettre  du 
citoyen  Sicard  n'a  pas  été  publiée  à  VOtficiel.  Avant  do  l'in- 
sérer, je  vonlaia  consulter  1  MMmblée.  Je  m'en  rapportoni, 

Four  ikin  insertion  ou  n  non-pnblieation,  à  la  déniioa  do 
assemblée. 

Le -citoyen  DaMnlf  Je  ferai  remarr|ner  an  citoyen  Vésinier 
qu'il  n'a  pas  répondu  au  citoyen  Sicard  aur  les  motifii  de  la 
non-insertion  do  sa  lettre  /v  1  Officiel. 

Le  citoyen  Urbain.  Lora  de  la  dernière  séancOt  li  J'arats 
bien  entendu  la  lecture  de  la  démiiision  du  citoyen  Sicard, 
je  lui  aurais  demandé  d'en  modifier  les  termes. 

Le  citoven  Paachal  Grousset.  Le  Comité  de  salut  public 
et  son  délégné  à  VOf/trid  sont  juges  de  l'oppoilnnité  qu'il  y 
a  à  publier  on  non  telle  ou  telle  discussion  ;  c'est  à  eux  do 
suspendre  cm  publications  lor8(|u'ils  jugent  qu'eilM  pour- 
raient avoir  «M  action  dindvanto. 

La  cléturé,  mise  aux  voix,  est  prononcée.  . 

Le  citoyen  président.  Je  mete  maintenant  aux  voix  1a  , 
question  de  savoir  si  la  démission  du  citoyen  Sicard  sera 
publiée  en  entier. 

L'aaseniblée  dériile  <juo  cette  publication  n'aura  pas  lieu. 

Le  citoyen  Urbain.  Daus  le  compte  itmdu  d  ■  ïufficiel, 
publié  en  deux  fois,  le  rapport  de  la  7*  légion  dout  j'ai 
donné  lecture  dans  la  dernière  séance  a  été  transpoeé  ds 
façon  qu'on  peut  croire  que  c'est  le  citoyen  Billioray  qui  a 
fait  celle  communication.  C'est  là  une  erreur. 

De  plus  l'Officiel,  k  la  anite  de  cette  lecture,  prête  an 
dtaysa  J.-B.  ClémoBt  dM  paroks  oni  no  ponmit  OToir 
anena  rapport  avoe  m  que  je  voaais  os  lin. 

Je  auia  cbargé  par  la  7*  Ugioik  de  demander  qut  ce 
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rappoi'i  -,>'i;  jiiiliii.;  toiu  hiici'ii<l.-moiit  à  VOffcitl,  i  t  <|>ruuv 
«fBfbo  partii  ulièn'  ^oit  .niposiSc  dan-»  l'aiTOiidi-^eineut  innir 
ctln^late^  cinto  reetification. 

Le  ci(o;cii  Véaittisri  mcuibi-e  »«>cn-taiiv  di-  la  ConimniMi 
•1«  n'aniia  pas  attanda  la  féclaniatinn  dn  citoyan  Urinin 
l>onr  tn'nra«por  île  la  rootifleation  qu'il  demande. 

J'aTBiîi,  à  qnaffL»  heures  du  mntin,  «-nvoyé  idusiaDt-»  (h'-i>i- 
fhen  au  tcci'i  im-Kil  pour  avoir  fopio  du  r»p[iort  en  q»n*Mii>n. 
■I<i  ne  l'ai  pascii  a  t'  iiips  :  <-'e*t  pi>mx|aoi  je  u*ni  pu  l<<  publier 
M  l'ofpriel  rt'avHni-hier.  Ij*  pulilication  qui  en  a  été  foii" 
dans  !<■  niimui-o  du  londeniain  n'a  donc  pas  pn  ^tre  mife  à 
aft  plftce»  J'aumiri  niisfi  dnnn<'-  de-'  ordre.i  n>''iM-ti(aires  (Mor 
Ml'iMM  attelle  fm  faid'  à  riiiiiiriiii'  i'ie  nationale,  afin  do 
ooaaor  «m  grande  publiciiù  nnx  fiiits  ralatéN  dans  ea  rap- 
IMrt. 

Mail.  aiBlhanrea«eni«it,  n«a  on\ro^  n'<iiit  pu  <>ncftiv  o(r.' 
Mtéeatif.  Qoaat  à  la  pbraae  dn  citojreu  J.-B.  Clùmuni.  cV-^t 
nna  emnr  d«  pagination.  <pc  J«  pno  l'asienibléu  de  vouloli- 
bitn ««etiser.  (Trte-bien!  tria-bien!) 

fhisicitr»  mtmbm.  V«rdn  dMj«nr!  l'oiiljv  du  Jour.' 

lie  eitoven  priaitetit.  Tokl  na  raetMcation  dn  oitoren 
Mortior.  ' 

La  eUfljon  Blortier.  J«  viatta  proteater  aontr*  nno  arrevr 
d«a  aiéiiamplM»,  qui  ont  derit  Mortier  pour  Pottivr.  Je 
demande  n  ea  qne  i«clifleati«fn  dn  ùât  soit  inxérée  n  rO//!ctt7. 
SI  la  idrett'  générale  fnlaait  «Wnr-uer  on  fermor  tontes  les 

Sliaaa  de  Paria,  elle  ne  ferait  quu  prévenir  mes  ddain. 
que  Je  poumia  lai  oonteater.  ce  aérait  la  fermeture  oam- 
plMe  de  ces  maisonai  car  Je  ddaira  lea  y«ir  ouvertee  pour  >- 
traiter  de  l'athéiaoe  et  anéantir  par  la  «fiance  lea  vianz 
pr^jnu^  et  les  g«nn«aqua  l«  «équalle  Jésnitiqua  a  au  inflltivr 
dana  la  caralle  dea  pauTres  d'espiit. 

La  citoyen  CHAsOMloe.  \^  compte  rendu  unaljriique  prite 
au  dtajen  Lan^evln  dus  paroles  que  J*aî  prononcée».  J'ai  dit 
que  li*8  membres  de  la  minorité  s'étaient  rangt-a  à  l'atiis  de 
Vallèi.  J'ai  voté  c«ntra  la  Comité  de  salut  public  ;  maia  la 


majorité  Tayasi  institué.  J*ai  ^{ottté  que  je  proteataîa  contre 
IcH  pandas  îln  eitojen  Paaebal  Orouaaet.  (Intemiption.) 

Le  eîiiven  lUOL  On  n'a  paa  reproduit  ud«<  put-iiu  du  mon 
alloeulion  dana  la  diaeîâsaiou  «ur  le  manifeste  au  la  minorité. 
J'iû  tanniné  eatte  dernière  pur  eus  quelques  mota  :  ' 

a  Los  membres  de  la  niiu»i-it  é  ont  eomniis  un  note  ^'rave  «•( 
dea  plna  réprébensiblea ,  «nivant  mon  apprioiaiion ,  en 
publiant  la  manifeste  par  lequel  ils  fout  scission  avec  la 
majorité.  * 

Sons  notre  prtidaWDa  et  nnti-e  modération  ila  pouvaient 
ainm  nnaMr  la  gtt«rra  citiU',  uuv  tu  os  «oUégaea  de  la  migo- 
rité  et  moi  voalotM  éviter.  Je  demande  que  ma  rectification 
rail  inadria  an  Journal  o/)lael. 

Le  tfitoraB  Lamwtn.  Je  demande  qu'elle  n'T  soit  pas. 
lBniit.p  H  j 

Lo  eitoyan  Mot  Je  demande  alora  ana  l'aMambUe  tota 
anr  llnwvtion  de  ma  roctifiG«ti«n  à  lYy|leM. 

La  eiioynnr<«MMiti  Je  vaia  mettra  «nxtirizktdaaMnde 
d'inaniion  à  VOffcU  des  parolaa  du  eitoyen  Miat 

L'aaiamUéa,  oonaaltée,  déeide  qno  lea  pandea  dn  «itcvea 
Miat  awoiit  Imér^  à  r<WeM. 

La  citbjen  Vlard.  Si  oona  nvona  d«i  raprochaa  à  nons 
ndrwaar«  ce  n'est  paa  an  récriminant  qna  noim  arrivamia 
'  t.  il  aiè  aemUe  qna  nona  datriona 


ànnbonréaultat 

ana  commiiaion  da  troia  membres  qui  «'anlandrait  avea  la 

minorité. 

Lo  citoyen  préaitelL  Citoyen  ManI,  voua  n'am  pins  la 

Jarola  :  ee  n  crt  naa  lA  nna  motion  d'ordre.  La  panda  eat 
l'un  don  Mcrélaim  pour  la  laetara  du  praeëa>varbal  de  la 
damiira  léanca. 

Il  eat  donné  lecture  dn  procèa-TeriwL  qnt  est  mis  ans 
Toix  et  adopté. 

Le  ciio^en  prMdMAt.  Ja  trouva  anrlabttfoau  uae  lotue 
du  citoyen  C'luaeret,  aa  phdgaîwt  du  dt'lai  trop  long  qu'où 
«uigne  à  iB  réclnaion. 
le  vais  an  donner  laetwra  t 

t'arh,  le  19  mai  lt71. 
Cliara  colt^gt'c».  voilsi  ^inpt  joui-»         détenu  prévonti* 
Temcut.  i'appolle  en  vain  celui  de  la  jaatico. 
Va  |iuuii!iut.  nana  avona  tona  combattu  contra.la  déten- 

tton  pr.  vpntive. 

C  tinuii'  moiiilirs  delà  Commune,  j'ai 

Ci>uuiir  enfant         l'avi?.  j'ai  dri'it 

natal'. 

Comiii'^  lioniiiie,  j  ai  droit  à  la  ju:ttc«  :  ne  inc  lu  refuse/, 
pas. 

A  quoi  aais-je  utiU-  ici  f 


1  .1  mon  *ii-i.'e. 
a  (!■  f^-nJl-i'  ma  ville 


Et  !fintiu;t  pruv-ti-ez-voni  bien  de  cviic  p(^nsoe.  t|ue  .]« 
sois  du  ceux  qui  cntient  qu'il  y  a  autuut  (Se  gloire  à  obéir 
qu'à  «omnandw,  qpaad  la  panpie  goaverue. 

Salut  et  fratemité, 

K.  Cr.V8B1tKT. 

I.f  ri!..\ eu  président,  lo  iiropu.<o  jno  railairo  riu§ertt 
mnt  la  prt'niirrti  inisi'  à  l'r.r'lro  i!u  i"iir  ilo  lîiiannclie.  avec 
injonction  à  lu  i  ■.iuiiiiifh;i"ii  li'cuiiU-     dv  eo  pii-i^i'Ulcr. 

Le  cii<n«n  Amoureux.  <>ii  ««ra  convoqué  à  dotuicilo.^ 

I.o  ciiov^u  président,  -le  donne  loeture d'une  pTOpoaition 
ijui  v^l  l':»Uo  par  If  ■■itt.ivon  Ann •urou\  : 

«1  riijiui.Jri  !iul  ([uo  les  citoyens  et  citovcnuc.H  niui  ta  par 
ttuilt*  (lu  rex[.lii.'<i"ii  (le  la  cartuacberie  de  l'avenue  itapii, 
rciiipli»snient  un  ■crvice  pubUe  at  roatrilmaiant  alMi  A  w 
défeitae  de  la  t'ummune. 

«  La  Commune 

i>uc  Hi':TE  : 

Article  nniqua.  Il  aara  fitit  applîeation  aux  parents  dea 
victimea  de  l'explodon  de  In  cartoncliario  da  l'avanna  Rajpp 
du  décret  dn  10  avril  1871,  ooneamaat  lao  venvaa  at  Ica 

onhelina.  • 

La  citoyen  Amotmmx.  On  me  fait  remarquer  que  beau- 
coup do  peraonnea  ont  été  tuéea  au  environa  de  la  earlou- 
cherie.  Doivent-elloa  être  oompriaaa  dana  la  décret  t 

Pfu«/cKrs  meml/re$.  Oui!  Oui! 

La  cîtoven  J.-B.CIémeiil;.  Orf,  maia  après  enqnûte. 

Ijb  citoyen  Urbain.  La  Commune  ne  doit  venir  en  aide 
qu'aux  famillea  de  cens  qui  travaiUaient  à  la  eartoacharie, 
ca«z-lk  aenta  peuvent  bénéJlder  da  décret  invociué.  Cepen- 
dant, Je  raéoanoia  «)n*à  cété  da  caa  viatimca.  il  y  en  a  d'au- 
traa  qui  aont  fort  intéraaaantaa  ;  penr  odUa>là  Je  ^poaeraia 
d'ouvrir  nna  oottaeription  ou  tout  autre  moyen  qui  permett* 
de  leur  venir  en  aida. 

°  La  citoyen  AmowjMnOL.  Je  repoiibie  par  tous  les  luoyei» 
possibles,*  et  en  tontao  eireonataneea.  le  mtHle'dea  aouscrip- 
tiona  publiques.  ^  a*aB  tannnt  à  la  tenonr  du  décret  que  je 
propaae.  on  ne  (ait  aucun  p^wa  droit,  at  tontaa  lia  vietimea 
auront  des  aeeoura. 

La  décret  du  10«vril  1871 .  qui  a'oecupa  dea  fommaa  ou 
adGula  des  gardea  naûoaann  laorta  pour  la  déAnae  dea 
droits  du  peu^e,  eat  génénd. 

La  dtoyan  Gèrardm.  Pour  moi,  lea  flunillM  des  gena 
qui  aont  en  ratationa  avee  VanaQha  na  doivent  paa  béné- 
ficier du  déerot,  o'eat  évident;  maia  ai  nm  père  da  famille  de 
einqnanla  ana,  par  asampla,  meurt  en  iMaaant  un  entant. 


vana  serez  bien  obfigéa  de  pourvoir  ans  beeoiaa  da  ce  der> 
nier.  Tantoa  laa  vietliBea  de  l'ez^o^n  méritent  dea  ascoura 


da  faiCoBSina. 

La  dtoyan  Ledrott.  U  aala  portioan  de  idra  la  moins 
d'eiclaaiciw  pooaiblM,  maia  wma  aa  devoaa  ima  non  plus 
ùàn  proHer  noa  «dvarsairoa  des  avantagas  fititi  à  ceux  qui 
ddfMdanttoCoaHBnaa. 


Je  croia  qvil  aarait  baanconp  pli»  Jnala  da  aa  comprendre 
ma  laa  aaeonra  oecordéa  qna  lea  peraonnea  amployésa  &  la 


i  qna 

flartaadurie.  Qnant  «ns  gardea  nationaux  <ini  a«  tnmvai«<nt 
dana  ho  environa»  ila  ae  trouvent  dans  1m  conditiona'  du 


décret,  «t  dèa  lora  il  eat  inuttte  d'en  foire  teentiou. 

Lan  autres  vietimea  de  rnemdent  aont  sana  doute  tré». 
lalémamutea  ;  tuiê  font  ca  qfos  noua  pouvona  faire  ]>nnr 
ellea.  e^eat  d'organiiar  daa  aonaeriptïoua  pnbliquea. 

Vota  nmbmuea.  Non  I  non  !  paa  de  eonscriptionsorgamsées 
par  la  Commune  ! 

Le  eitoyen  Ledroit.  Nous  d<  v<mt!  venir  en  aide  aux  dé- 
fcmsanm  de  la  RépaUi(|iic  i  qu»ut  sus  autres  citoyens,  nous 
ne  pouvons  que  Aiire  dès  efforts  pour  les  sonlager. 

Le  citoyea  AnUMironx.  Le  décret  accordant  de»  pen- 
sions aux  ISnnmes,  eafimla  et  pareata  dee  gardée  nationaux 
tués  en  combattant  pour  la  Coauaune,  a  i*révu  tontes  ces  ai- 
tiiaii  'ii'i  ;  i'-  vain  vou--  li-  lire  : 
M  La  <  oïiimiui"'  <lf  l'ariH. 

<(  A. aù.i|f(''  If-  Ti-nven  et  les  cnraui >  de  tous  las 
ciiov.  Il»  morU  pour  l;i  d6f««n*o  des  droit*  llu  peupU', 

«  nixnktr.  t 

<i  Ari.  l".  l'u..  I .  ir^'oii  <'.■  (iOO  frnui -i  h<nn  accordée  à  la 
fcnano.  marii'i'  on  n  m.  du  garde  national  tué  iiour  la  dé- 
fende des  droii  s  iU\  ]K-uple,  apréa  enquêta  gui  étnbliia  scn 

droil*  et     -  bf-'iiis. 

"  Art-       riiï.  ui;  lîr-.  i:>iif.; iit~.   !■  iNini   on  non.  rece- 

*rii  jusiprà  ràfri-  >li'  ilix-imit  .la-.  uni-  prn^ioM  Je  ^«•'wi  francs. 
payaWn  |i.t  'iou/',.'!!!,'^. 

«<  Ali.  :i.  J) -n»  lo  ca- "U  L  - enfant-  vcrai-  nt  'U-jfc  priv«M 
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do  leur  m^iv,  ils  sei-ont  l•le^■•-  anx  ti>-  li<  roiniiiiinu, 

([Ui  Unir  {rrn  donner  l'i^ilncaiimi  m!*-:rr;il'-  ji'inr 
tin-  cti  m'  »«re  il«     imfliri'  lUns  lu  H'r-.éh-, 

a  Art.  !.  Ix'S  a-.,'i'nilinT-*,  |i  'rp.  i!!.'-r.-,  iVi'ré'ii.  e(  ■-piirs  A<> 

lil'il   .  i'i  x  l'M  IIP  1  I    ]  r    l:l    lirlV'tl-iJ    ■it—    liroi)':  P;il'!'', 

(lul  [.l'nn'-ri.nt  qii«j  ii<-funl  .  i  li'  jnnir  i  uii  •-•■iitira  ue- 
t  i  !•.  |)oiii  rtiiit  t-tr<'  ndmi-  h  in'.  i>m>ii'  uni'  |.<  ti-niii  pri>- 
l)orli<inii«-lli-  il  Ifui^  l>i'soinH.  ilaii-"  li-  liuiili-^  .:<•  I<0  à 
»<00  franca  par  im-inouu.-. 

•  Art.  5.  ïi''Uii'  i'ij<niLt('  11.  c<-^*ii<  ]i«r  l'a^ii-li  ati  in  îles 
ariiL'It»  (■i-<l-»*!'lls  N.Td  l'ilitt»  )..ir  i;in'  c.itmin--i'.ii  pjiénali', 
rom|Mi-'éi'  i!<-  ~ix  ii;.  ni'M  '-^  >i.  I.  gué»  à  oot  eil'ul  tiaus  clla4|ue 
arrr>iidi«»omciii.  >'t  |ir<'<Mo<-  put-  un  nembrie  d«  1*  CowronM 
n|>|><>cii'tmiit  &  l'nn-oljili .«goini'nt. 

«Art.  0.  l  u  «•«iiiiitc.  l'ntnpOKiS  de  in.i..  awinliri'-  lU-  lu 
Commuuii,  e«ntralii«era  Ici  r4»uliau  iii-iHliiiti*  |jar  l'cuijuC'tt*, 
et  «tfttura  m  dacsiw  nmoit. 

<-  Pnri-,  t.'  10  nvrll  1R7I. 
I,.-  riiinon  E.  Gèrardin.  ■' ■  lerai  ub-t-rvcr        !<■  d.  -u  t 
Im'-'ji  d<>  citi'Viîii*.  mai-  w  dit  jjajt  :  T  ■•  l'i'mvi'ii:!.  -,  .-.i 
iiirn  ([ii'i!  iiii^iiTdil  arrh«  r   qu'une  oit' ■yciiin'  Lli  -s.-..  i  la 
cai-t<iuidii.'rii'  a-  jni  _i:i.s  proliiiT  di-s  di#i)i>siiii4i-  du  d'  i.-|-ft. 

L«-  t'iiuu  ii  Aniouroux.  l.>-  mot  iii:i\<-n  enip'. i_v>>  lîiii^  lo 
dttCJ'i't  dmt  ■  !  :lj|'i  i-  'hiu-  un  :;l  r  .l,  et  ;*'app!.((iie 

par  cou«ii-<|iii<at  auxcitoveuuf»  inui  au>si  lûea  i^u'iiu&cito^eu-i. 
Le  ciiovaa  J.-B  CNÔMiit.  J*  ne  ndU*  à  1»  proposition 

.\iiii>iiri>«x, 

La  rîKiTen  président  donno  de  nouv«aa  l<*etur«  dn  la 
l<iop'>siti<m  Amouroux,  oi  il  1»  net  anx  voix. 
[Lii  pro)>agitioa  d«  ritojiaa  Aomnronx  wt  miae  ans  rois 

rt  rii|  ppt.-«. 

Le  I  Hr.w  n  prèsidont.  11  v  a  plu-ji-Mir-  iir'>jin?iM.^in  im- 
j.i-rtant'^s  ihi  fit.ivi  n  V-'^inier  qu'il  me  parait  hnn  d'aj  'urufr, 
|»r>iii'  i|U>llr8  puis.neni  t'ire  éludi.-  s  n\ec  ?i  \n. 

'Sur  la  deniruidu  du  cid-ven  Vi'-fiuicr.  cçh  jinip'i-iti.in^ 
>.iiit  {■■•uvi ly'^e-  .'iu\  i-"in!nisMiiii!i  (  "mp.-tentcs,  «-utre  asurc-i 
à  celli'â  de  In  ju-tir.  et  dï^  tioaui'e.s.  p'<!ir  ''tr.'  ili'-rnt.f» 
daii-i  11-  plu-  '  l'f r  '' 

Lo  I  -.t'ivi-n  président.  .l'iji  roiic''iiii  <  n  vf  n"«n!  à  In 
t^an'-e  rue  lioupc  de  iMUsi.  ierx  fai.'.TUI  une  ijUÔie  pour  de* 
l>l<'.'5>i'i»  :  sur  n\n  d  -t  iande,  ils  in'"!it  iini''  rommi^sicm 

signée  :  C"nriiï;,  i  '■ri;iiuHm<-nt,  ."olto  mrr.iuis.'-'iou  n'a  "t.'' 
«idimi'P  <|.i"ftvoi-  di»  liiiiiufs  iiitfnti' 'II-'.  Mrun  i  •  qm-  j<?  tfu'jvo 
l>l.iuuiliîi-.  <:  '.■-(  (jui-  cette  iri'ujjc  -o  .■ontpusntl  ilc  unni- 
fieiis  et  de  l.'j  -m  qu'' r.eui-?.  i|iu  pi  .  I'  \.  fit  d'aloid  i  lia'  ttn 
•1  fraïu  a  puur  kuir  juDrn-'y. 

V'e<t  là  un  l'nil  iiuiiiirr;d  c:  i^u'il  tji'^  puruît  urtront  d" 
fair<-  i-<-f~<>v  au  plu-*  vite. 

Le  i-itoven  Coiirnet.  Cetto  iiUL'Sli  "U  a  Lti'  d.  ji  tiMitée  ici. 
L'autcrinati"!!  i'ii;;iiuml  do  la  (■ùr''i'j  g'-iii-raU  a  lIi'  accor- 
dée sur  la  deiiiaude  d'uix-  iiiuiucip  dit'  .  MaiH  il  y  a  euviroa 
iiuirizo  jours  que  ces  ijui't«  s  nnt  lit'  iuterdiios  par  na  avia 
piildii  au  lnurunl  Ùffirid,  l'f  tdlc*  rnil.iieiit  dû  ce^-ijr.' 

L><  cit'iyen  E.  dérardin.  Il  no  fuut  pis  'I'j  i:..  n'Ic  i- 
LTmpiro  n'a  su  faii-e  uni'  -lea  nK'ii'li.iiit.s  :  la  H'  l'uLiliijuc 
diijt  faire  iK-s  hnmnu  s. 

Li-  cit'.yrn  J.-B.  Clément.  Il  >M  important  ipn-  coIIk 
i.uesti'iu  S'iit  liijUi'lëe.  lUna  li'  XVllI''  arriui'ii>'-c:iji!nt,  nous 
u\'>n8  iiitfrilit  lea<}uc-tes  au>>»itiJl  l'avis  |i.iru  à  VOfficitl.  Eïïé» 

durraiL'nt  .'tiv  latcHitea  ^calenont  dàM  tous  laa  antrw  ar- 

roudi^isiiiicnts. 

Le  citoyi'O  Ledroit.  Ji'  croit»  nue  l'iissoi.ild  c  <'*l  Idcu 
oclftiri'K  sur  «-ette  nu>'.i[ion  :  «i  <>u  luisao  aux  uiuuii  ipalit.  ^ 
le  ilroit  d'autoriser  de>  iiUctes,  n^us  verrous  encore  eo« 
inn-carados  'latis  le*  rues.  Il  faut  arrêter  cela  d>-liniiiM'- 
inenf  ;  »'\[  y  a  ilos  imisicien.-*  a^n^^i  /■■lc-<  p<iur  mettre  leur 
talent  nu  servii-c  di  -  ''Ici-'—..  .|n'ils  <u"f.ini-i'nt  d«s  cnccris, 
et  r^ue  ce  soit  jjraiiiir  ilç  leur  prirt. 

Li' citoyen  président.  ,  roi-  i|ue  l'on  doit  reuv.iy.  !•  la 
([Uestion  au  Cotuilo  li'  -  liiit  pulïii'-.  Oui!  «utili 

Le  citoyen  Miot.  1  lr  ni;c;,.ie  l,i  pniMle  pour  ane  i  <'minu- 
hic.iti'in  relnti\e  aux  .jv/i 

I.e  citoyen  président   L.i  nuestion  ei<t  ronvoy.  e  ati  Co 
luitc  de  sjilnt  iiublic.  1.9    Miiycii  ['oliier  t'ait  la  proposition 
de  ri'inplarer  les  galiiii.H  par  uae  muri|iie  di»tiue.tive.  Jo  crois 
«pio  pniir  cette  ijaeatiOB,  la  gnane  Mole  est  oonpdtente. 
'Oni  1  appuyé  !i 

Le  citoyen  J.-B  Qèmont.  Preiie/.-y  garde.  citiiyfn-<  :  il 
y  a  des  ^'ens  i(ui  im  nr. fit  avec  leurs  palons.  et  •-i  vous  lus  leur 
•  nli-Vê;t,  TOUS  tel      p -  .ir  être  une  cho»e  tr*s-ninu\ ;ii-o. 

L<>  citoyen  prcsid  nt.  N'oiei  nue  pro|Kisiiioii  du  citoyen 
Conrnet.  à  laiiurlle  je  tu  l'-^-ocie  completemout  : 

«  Considérant  que  dans  lea  Jours  de  révolution.  1«  peuple, 


l  iiispir  -  ])ar  xon  instinct  de  justice  ot  de  moralitéi  a  tOt^^OOTii 
procluiDi^  cette  maxime  :  >f<u't  aux  vidoura! 
a  La  Conunwte 

«  DKCBKTK  : 

«  Ai-t.  !•'.  Jaaqu'à  la  lin  da  la  gaeire,  ton»  1m  Ibaetton'* 
ouim  aceaeëe  da  coaeuMiioae,  da  d^pivdiiUnus.  v.d-..  Remit 
it-idnits  denint  la  conr  nartiala;  la  aanla  uoiae  H|iplii|u«ia  à 
•'i!ux  qni  aarant  raeoawia  eomaMa»  wn»  la  utioa  da  nwvt. 

»  Alt.  3.  AuaèitAt  qna  la»  undia  vaMMibuim  aaMot  dt6 
vainraaa,  ana  aaqnéta  eera  fiUta  sur  tona  «aax  qui  da  fté»  om 
du  liiia,  «wrant  au  la  maniement  dea  fonda  paolioe.  » 

La  diofao  FlraakaL  Jlnl  i«  pr^cia^niaei  dana  la  Journal 
OffeUt  an  arttidada  déUgnd  a«a  IfauMuaa  : 

«  La  aolda  da  la  garda  aationala  a  donné  lie*  à  da  aeaa- 
dalenx  abaa. 

«  La  ddlAgné  ans  Haanoee  a  canatitnd  an  aenioe  apôeial 
de  eontr&la  nonr  arrêter  laa  ddtotmanaats  aa  «on* 
niettaat  tona  Ma  Jonrnl 

«  Quant  atut  niairablea  qui  oat  Mé  pmfitor  dea  dincnlti''a 
de  U  aitnation  aetnaUa  pour  iranper  ladignenrat  la  Cou- 
ronne, le  aerriea  de  contrôle  eat  appelé  à  Ciire  une  ttnpuiHe 
.-évôm  aurcos  d/-ltta  quL  àl^hanra  piNaente.  mat  d»  cruuaa. 
Leur  culpabili(<>  dtanlie,  ila  toront  déférea  4  la  oonr  inui'- 
tiale  et  Jugâa  aveé  laitta  la  lôguour  des  loin  luîlitaires. 

«  Iji  direction  du  contrAle,  eit^geantàla  délégation  .d<>s 
fissaosa,  recevra  avec  Mcoiuiaiiaaaca  toua  les  doeuneats  da 
.  nature  à  l'éelairer. 

Lacïtojen  Conniet.  ^'|>UH  perdez  de  vue  la  bat  qno 

('avais  an  préaeataM  ce  projet  ;  le  direatour  du  aerviea  do 
'intoodanco  est  venu  me  d^Sciarer  qu'il  se  char^reait  de  foire 
une  écnnomie  da  deux  à  trois  ceat  mille  fraors  par  jour,  ai 
on  lui  doneait  lanoyen  d'arrêter  le  vol  orgaaisé. 

l'ii  riioyea  demande  «[ue  l'on  mette  o  tous  lea  fonction-' 
naires  ou  foumtmun.  » 
La  proposition  dti  citoveu  Conrnet  avec  ramendement 

n  et  foiu'Qiai;en)>F;  »  est  adopt^-e. 

Le  cit<ivun  préddMt»  voici  uae  prnpoaîiînn  du  eitojan 
-Moi-tier  demandant  qu'on  réunisse  dans  un  mène  volnne 
toua  les  décrets  de  la  Commune  : 

»  Conaidérant  «}it*il  est  da  toute  utilité  qna  lea  aetsa  de  la 
Cummuae,  décrets,  arrêtés,  eiaeulaires,  soient  n^nnîsdaas 
un  recneil  spérial  de  In  Conmnae  de  Paris. 

n    \nilKTK  ! 

!•  .Vi  I.  1".  Tous  1,-h  acte»  '>fliciels  de  U  Comiiiune  dt» 
l'ai'is  eeroiii  îns-rcs  d;ins  un  jo'.u  !.  il  ivvaiii  ]j-)nr  tïtfa  t  Jhll> 
h  tm  il-s  /i>i».  i)ui  paruitru  hciUdotuadairomeat. 

<  Art.     Le  d' legiiit  à ia  juatiM ost  aluurgé  dal'aiécnUon 

du  préSeOt  aiTi'M. 

«  H.  BioaTun.  a 

Ll  pntposiiion  Mortier  est  misa  aux  voix  <'t  adaatéa.  - 

La  eitojan  présidèmi.  Voici  oa  ^l  ojet  de  aécnt  du 
I  iUifen  Vaillaat  : 

a  Conaidérant  que  sons  le  régime  communal,  t  chaque 
foQctioa  doit  être  allon^^e  nae  indennité  aulHaante  pour  a»- 
purer  rezistence  et  la  dignité  da  celui  (pii  la  remplit. 

«  La  Commune  : 

n  DBCKKTX  t 

«  Tout  cumul  do  traitemeat  est  intordit. 

n  Tout  fonctionnaire  de  la  Comnuna  ufgfié  en  dehors  de 
SI  s  orcnpationa  normsles  à  rendre  un  vemco  d'ordre  àittf' 
reat.  n'a  droit  ilt  aucnao  indemoiié  nou\.  Ile. 

«  r.ilLL.\.>T.  a 

Le  citoyen  pésideot.  Je  vais  mettre  aux  voix  la  proposi- 
tion ilti  i  iioyeu  Vaillant  relative  an  cumul. 

Lo  citoyen  Lcdroit.  T'est  Inutile.  O  serait  nous  ^'^M^tw, 
puisqu'il  j  a  un  d.  cr^t  qui  lixo  i  6,000  francs  le  maxiinuTii 
des  traitement"  et  interdit  le  cumul. 

Lê  ciiojen  Vaillant.  .Ma  proposition  complète  le  diVrct 
i{ue  voua  avez  pris  préci'deniiaeai. 

Le  citojren  Préaraent  On  dépose  sur  le  bureau  Is  pro- 
posiiiou  suivante  : 

La  Commune, 

oicakn  i 

Ai  t.  l'''.  T.'ne  comniidoB  supérianre  da  eomptaUlUé  est 

autorisée  ; 

Art      i:i!e  ,<«  conposara  da, quatre  comptablas  aonu^i» 

p.ir  la  l  oiuniime  : 

Art.  3.  Elle  lera  l'iiai'gce  da  la  \i'i  iiii  ,'li><n  géii  r.dedes 
coiupte»  de»  diiïéreutec  aiiutoistratioas  cuiuinuDoles; 
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Art.  Ella  devra  fonniir  &  la  Commun*  m  lappwt  mon* 
Kt«l  de  («a  travaux. 

j.  NioT.  aiateii. 
K.  roTnnu 

Vmâê,  la  1»  mai 

Ccit  mu  eonr  dos  eompim  qno  l'on  toui  proposa,  et  je 
ri-oÏR  qu'elle  nerait  d'nno  graade  utilité. 

Le  citoyen  Ledrait.  Je  saie  d'aro  qa*il  aoU  ^péeilM,  dana 
le  premier  article,  que  le  comptable  ponm  Un  choiai  en 
ilenora  «le  la  Commnne. 

Le  citoyen  IBot  C'aat  la  CMuntaaa  qui  ehoiait  la  eonp- 
taUa;  alla  la  prendra  oA  alla  wndia. 

(La  propoaitioa,  mlaa  aux  mis,  aat  adaptéa.) 

llaat  aaauita  décidé  aa'Qy  aura  aà»oa  dinaacha  à  deux 
hanraa  prëeîaas  et  appât  aominal. 

La  CrauBOBa  déclare.  «■  outra,  oa'dla  «otand»  la  ci- 
fajran  Ciaaarat  dMaan  préfaaBtamaat. 

fj^  ■éaaaa  «at  kréaà  wpt  benres'et  damie. 

Le  tecritaiiv  tk  la  ttmety 
aHûi'soux.,  visntixa. 


Les  eilayon»  da  département  do  i'Oiao  «jui  Uabii«ni  Paris 
»dre«sen<  a  leurs  cnncitoyana  un  oppet  dont  Bona  extrayons 

les  passages  suivants  : 

Chera  eoncitoyons, 

Miilç;r('  la  (lisluneo,  l.i  lullo  ot  lu  calomnie,  nous  nous  adres- 
sons ii  \mi-;  tous,  à  \olro  Uoti  mtis,  à  \otrp  droiture,  à  votre 
cœur,  csiu't.uiI  |iroji-lor  la  liimirii'  ilo  la  M-rité  sur  dCS  faits 
que  la  |i.ission  |Kjli!i(]m'  «i  rinnliiuo  di-  Inivcsiir. 

La  volotili''  d'un  lioiniiii',  d'un  seul  tiomnif  ,  ;i\(>nturior  dcs- 
iiole,  Miiiti'tni  [i,ir  mil'  infi'ime  colerii',  a  corrompu  elpi^kripiU; 
la  naiiuii  dan^  un  .iliiiiio  de  désastres  ei  de  wnil  :  e'est  le 
couroiiiH  iiiriii  lie  l  i^difice  impérial. 

Parleur  iiiijiiu'  ou  leur  Indiison,  les  hommes  du  i  sep- 
tembre on!  roni|)rinié  l'ardeur  de  la  défense  et  n'ont  pas  pro- 
fit»' des  formidaMos  rep-MUirces  de  Paris  :  le  dernier  rempart 
de  la  l'j'ance  a  élé  livré,  et  notre  courage  s'est  l>risé  devant 
une  subite  rapitulation. 

A  son  tour,  le  ^on\erni^inor>t  de  Versailles,  p.ir  ses  .irles. 
par  SCS  éléments  rélropr.nl'  s.  n'  i  rien  néjili^é  pour  trouhler 
l'o|,inion,  menarer  la  ilalnlilc  île  la  Ki  i>ul)li(Hic  :  di'  là  le 
soidèvement  du  IS  mars. 

La  H<'-publi(|ue  est  la  lia^e  dos  droits  i:<-ni'rau\  d'iiii  i>eiiple, 
eomme  la  (;on)mune  est  la  ^ar.inlie  di-s  droits  iiidivid\ii'ls.  La 
Uépulili'ine  est  ror<,'anisaiiori  i;(ju\erneineiii.aln  la  plus  ('co- 
nome  i',ni<  si'-  dépenses,  la  plus  sincère  ihuis  son  cjuinole.  la 
plus  durable  dans  ses  institutions.  <".'(*i|  ilonc  leré^iline  le  pins 
si^;e  pour  éclairer  les  esprits,  rassurer  les  intérêts  et  l  imi'ii- 
ler  notre  alliance  fraternelle;  c'est,  enfin,  le  seul  réginu'  pas- 
sible, nécessaire,  indiBculablo.  pour  ré|,'énérer  la  rraiice. 

Voilft  pourquoi  nous  voulons  le  maintien  de  la  Képubliquo, 
pouvernenient  du  paya  par  le  payi^  gouTernemeBtdatonapar 

tous  et  pour  tous. 

Comment,  chers  compatriotes,  faire  cesser  le  malentendu, 
le  différend  entre  Paris  et  Vei-sailles?  Comment  arrêter  l'etru- 
Mon  du  sang  et  les  horreurs  de  ce  duel  fratricide  i  Nous  qui 
sommes  vos  fils,  vos  frères,  \os  amis,  nous  vous  exhortons  ù 
vous  grouper,  à  vous  concerter,  à  joindre  vo.^  ettorts  aux 
nôtres  pour  obtenir,  par  voie  do  pt'tilions.  co  (jue  la  démo- 
cratie réclame  depuis  longtemps  :  les  franchises  muniolpalOB 
de  Paris  et  de  toutes  les  curimunes  de  France. 

N'i'n  douiez  pas,  citoyens.  P.uis,  autant  el  [.lu-  l|;io'.  ims, 
appelle  la  fin  de  celte  Hi'erro  alireuse  ;  Paris  vent  l'iHilri'.  la 
paix,  le  travail  et  la  sécurité.  l»-aris,  pas  plus  ipic  \.n;-,  ne 
repou.ss(>  l'aulorito  d'un  pou\  «>rneiiient  central  ;  pas  jikis  que 
vous,  il  n'entend  se  séparer  de  la  grande  famille  française, 
et  ne  soiij:e  à  rompre  notre  ancienne  et  admirable  unité. 

Si,  iiispin-s  cnnimo  nous  des  périls  de  notre  malheureuse 
Itatrio,  vous  di  sirez  son  salut.,  nous  vous  adjurons  de  vous 
adress<'r  à  nos  dt'pntés. 

Assez  de  condiats,  a.s.s(>/  de  niiissacres  !  Que  la  conciliation 
«!  fass<(  !  rnisse/.  ^os  elfoiLs  aux  nôtres,  citoyous! 

Vive  la  France!  Vive  la  n^ubliquc  ! 

/SuriMM  le»  êif/mitHm.) 


I  n  citoven  adressa  alors  ù  la  foule  un  dlMOUK  en  tkVtnr 

de  l'extension  de^  libertés  communales. 

.\|irès  le  di'-pai  t  du  iiMin,  la  manifeiUatiun  .s<>  uni  à  par- 
courir la  ville  aux  cns  de  :  \  ive  la  ("omniuiic  de  Pans  !  .\  bas 
Versailles  ! 

Ce  n'est  que  sur  les  conseils  d'un  républicain  connu  et  iv> 
timd  dans  la  paya  que  la  foule  se  diipona. 


Jeudi,  vers  neuf  h.  nrcs  du  soir,  les  di'-légués  de  plusieurs 
conseils  inunii  ipaux  du  (K  uarU'im  al  de  l'Hérault  partaîonl  de 
.MontjK'llii'r  iMiursi"  remlre  au  ciuigrès  de  Lyon. 

Tne  foule  lonsidérahle  et  :-\ iiipalbfcine  a'élâît  ptVléo  i  la 
gare,  atiii  d'assister  ù  leur  départ. 


Le  Jour  ou  le  conseil  munidpal  80  rénniaaaît  poar  élire  i 
maire,  vendredi,  ami  lieu  à  Nevera  nue  réunion  dea  atai 
des  prindpalea  villeB  de  France,  parmi  lesquelles  on  cite 
Cette  entre  autres. 

Le  général  Ducrol  (mort  ou  victorieux)  se  trouvait  ee 
jour4à  à  Novera,  qui  a  le  désa^-aotage  d'être  sa  patrie. 

Ce  Sparliaie  en  afBohn,  voulant  faire  exécuter  les  ordrea 
du  gouA'ernement,  accroche  son  prand  sabre,  monte  à  che- 
val et  sonune  le  colonel  commandant  la  gamiflon  d'avoir  à 
arrêter  les  citoyens  qui  éomiMsaient  la  réunion. 

Sur  le  refus  do  celui-ci,  le  général  raseemUe  à  la  lidlo 
toutes  les  briirades  do  gendanDerie  du  pays  et  se  prépare  à 
faire  lui-même  cette  arreotatlon. 

La  foule  indignée  se  porte  aussitôt  vers  le  lieu  de  la  réunion, 
délivre  les  maires  que  le  général  Ducrot  avait  déjà  incarcéré*, 
et  fait  pleuvoir  une  pluie  do  pierres  sur  les  gendarmes  et  leur 
chef,  qui  se  replient  en  aé^ordre  devant  c«a  projectiles 
comme  ib  se  repliaient  avant  devant  lea  bonleta  proaaîraa. 
(Vengeur.) 

On  n'a  pas  oublié  la  démarche  que  la  Commnne  do  Paris  a 
autorisée,  il  y  a  quelque  temps,  a  l'effet  d'obtenir  do  Ver- 
sailles la  mise  en  liberté  du  citoyen  Dlanqui  contre  l'écliange 
d'un  certain  nombre  d'otages  détonas  à  Mazu,  parmi  lesquels 
90  trouvaient  i'archc\é<iue  de  Paiis  et  son  grand-vicahi» 
Lagarde. 

Iji  Commune,  en  effet,  frappée  de  cette  falalilé  étranee 
que  l'homme  (|ui  avait  été  condamné  à  mort  pour  la  cause  ue 
la  Révolution  et  de  l'idée  commtmale  était  séquestré  dans 
une  iirison  ignorée,  à  rbeure  ntaio  oà  celte  lévolnlion  était 
triomphante,  la  Commune  avait  décidé  qtill  était  d«  son 
devoir  de  demander  cet  élaiigjttomenL  El,  contre  la  seule 
(H  rsonno  de  Blanqui,  elle  avait  offert  l'archevêque  de  i'aris, 
son  grand-vioaira  et  aa  aoeur. 

On  sait  que  M.  Thiers  a  refusé. 

Auiourd'nui,  nous  apprenons  de  source  certaine  que  le 
moude  catitoliuuu  cl  diplomatique  s'est  ému.  Le  citoyen  Nory 
Ott,  délégué  au  nord  maire  de  l^ondres,  le  nonce' du  papb 
et  ramkësadeur  des  'Etats^fnis  sont  allés  eux-mêmes  à  Ver- 
sailles appuyer,  aupr^s  de  M.  Tliiers»  la  demande  piécédem» 
ment  autorisée  par  la  Commune. 

Di'  =111  côté,  le  citoyen  Flolle,  que  son  amitié  |iour  Illanqul 
avait  déju  fait  l'intermédiaire  de  la  première  négocialion,  cet 
venu  remettre  entre  les  mains  du  chef  du  pouvoir  exécutif . 
une  nouvelle  lettre  pressante  de  Mgr  Uarboy  et  de  M.  le  curé 
de  la  Madeleine,  demandant,  au  nom  do  la  religion,  au  nom 
do  rhumanilé;.  au  nom  do  la  justice,  le  ooosentomoni  de 
M.  Thiers. 

Le  clto\-en  Flotte  a  en  aveo  M.  Thlera  deux  tongnea  oonvei^ 

sations,  (fans  iesqnellaa  le  chef  du  pouvoir  exécutif  da  M 
Ui'publique  françaiae  a  déclaré  qu'il  o'y  avait  plus  àreetta 
hoiïni  qu'une  hii  :  la  loi  de  la  guerre.  Et  M.  Thiers,  qui  avait 
rnAné  m  mise  an  liberté  de  Hanqui  aux  premières  demandée 
l'archevêque,  Vu  refusée  de  nouveau  ili  l'ambamadenr 
d'Amérique,  au  nonce  du  pape  cl  au  délégué  du  lord  maire 
de  LondroB,  en  prétextant  que  l'élargissenMnt  de  Blanqai 
donnerait  à  llnsurreclion  un  chef  trop  dangereux.  fCri  du 

On  lit  dans  Paris-Joumnl  : 

La  commission  du  trait'*  de  [laix  a  pn\  aujourd'hui  une 
décision  pénible  l'Iipii  inniiés>ioiiiii'rii  fàclieusement  la  France. 

Klle  a  voir  rrcli,iui;e  des  ti'ri  il<iires  (jui  en\ ironnent  Metz 
contre  ceux  ijui  ,i\ iM-iiu'iil  lli'liVul. 

l'n  seul  nienilire,  le  général  dialuMud,  détail  élové  contre 
cotte  décision,  au  point  de  \  ue  slr,ili'vi(|ne  ;  maia  V.  Thina 
ayant  parlé,  la  conmiission  s'c^l  iiu'linée, 

Il  serait  f.icheux  que  la  (".haiiibrc  ralii'iii  li'-^  pii>(>is-itions  de 
la  conHiiis>ion.  Il  est  d' jà  bien  assez  mallu'urciix  d'i'iie  «blig/s 
par  la  force  d'alumdonner  des  Français,  etu  oii'  iraliipier 
comme  il'ime  tn:irclianili>e  ceux  de  ikm  compatriotes  'lui 
ont  pu,  à  i  l  Hii  e  des  préliininairas  de  paix,  m  enrire  échap- 
pés de  la  grille  alieniande. 

Au  point  de  vue  comiuercial,  nous  perdrions  à  cet  ^Innf^ 
des  ininc:»  et  des  veiaos  d'une  valeur  comidéfable. 
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Au  point  (l(>  vuo  >tr:il''piquo,  MNH  dtaMimOt  tUBCn  da- 

v.intai.M'  U'  cliomii»  lU'  l'aria. 

Au  isûint  flr  vue  rnorjl,  ce  n'e^l  pas 

K.^iti'rons  qu«  la  Chambre  ne  voudra  fia,  devant  l'his- 
loiro,  endiOMer  la  responsaliimé  de  00  tnfio  de  chair  hu- 
maine. 


Est-ce  pour  veoBer  des  humilialioas  gu'il  reçoit  on 
VrarLv  (IU0  lo  gouvornemeat  1^  ainai?  G*est  i  croire.  Emu- 
lons la  reuiilo  versaillaÏM*  : 

La  commiâ^ion  nommée  pour  examiner  !o  tralU  de  paix 
conclu  le  10  mai  entre  la  Franc«  et  l'Allcma^iieb  ■  ea  niaon 
de  se  lu\ler.  M.  do  Bismarck  esl  impatient  ;  il  veut  en  Atir 
•t  pour  iM'u  <tuo  r.\^embléo  nationale  faaae  mine  d'hésiter, 
il  est  tout  u  H  à  déclarer  que  c'eat  itm  un  moment  do  folie 
ou  d'ëbiiété  «l'U  t'est  «vis*  de  dire  que  le  oomenement 
fraocai»  aataM  hii  eemlifaiit  le  mieiu  en  état  de  remplir  lc«i 
Vfle«nc  du  peuple  francaig. 

Et  croyant  sans  doute  rallier  ta  ri'aeUon  au  p.irii  |>nVoai>  • 
et       en  iniinl  par  M.  Tliicr*,  ri-'  journal  ajftuti'  : 

Ouanil  M.  Juli's  Fuvro  est  arrivé  ù  Fr.u»cfoi'l,  il  a  trouvé 
M.  d(<  Bismarck  ask^z  mal  di:>pMéi  et  VOlcien  SUb^aOCO,  le 
lan;.'a^;e  qui  lui  aurait  été  tenu  : 

Voire  ({ouvernement  n'est  pas  ci'  i|u'il  me  fiiut...  Voilà 
deux  mois  qu'on  l'a  mi«  à  la  porte  de  chez  lui,  deux  mois 
(|u'on  le  tient  00  éehcc,  el  il  est  impuiaMnt  à  rMuiro  le» 
l'arisions. 


D'apri'S  le  Vih'ii'ui-.  on  lui  aurait  rnmmuniqut'  une  lettre 
d'un  garde  nalioual  du  I";!'  lia'.aillon  relatant     fait  suivant  : 

Il  a  été  lu  liior,  '.I  uiai,  à  l'urdro  du  jour  de  l'armée  pnis» 
•iionne,  à  Torpnicr,  i|u'iiiu-  \  (>u\  e,  par  suite  de  la  goeire^  a 
déchargé  un  revolver  sur  lîi-niaï  k. 

Un  Sooood  coup  a  blessé  un  oi':icicr  su^nTienr  pr\Hsi(Mi. 

Gotle  feiBnic  a  été  immédiatement  paâ?ee  par  le:i  armc^. 


RapréBeiifticiM  de  btonUMBOe  doomèe»  mpus  le 
patronaig»  dos  monbre*  de  le  Comumme. 

TuSain^  i8  mai.  —  Des  conrerts  el  représentations  dra- 
matiques avaient  été  organisées  ù  dos  heure»  diverses  el  iliins 
troi.*  endroits  différenls  :  salle  «loi  Maréchaux  {i  heuns), 
Kaktrie  do  Diane  (l  heures),  sjdle  du  Tliéâtn!  (!  heures).  Par- 
tout la  foule  était  empressée,  com|iacie. 

La  ciloyenno  Agar,  bien  que  malade  et  lrès-fiiti^;uée.  y  a 
dit,  avec  ce  atylo  vibrant  et  passionné  qu'on  lui  roiuùul, 
Vllht  r,  d'Ilogéappo  Moreau,  el  la  Lvre  aairaiu,  d'Auguste 
Darbier;  elle  a  soulevé,  comme  d'haUtode^  les  firansporls  en- 
thousiastes de  l'auditoire. 

L'artiste  a  do  se  trouver  bien  vengée  des  al taiiueà  malveil- 
lantes et  mensongères  de  Versailles,  et  l'ovatiim  dont  elle  a 
été  l'objet,  les  applaudissements  frénéiii|ues  el  les  bruos, 
les  rappels  dont  elle  n  été  acrablée  ont  dû  lui  prouver  que 
le  peuple  sait,  lui  aussi,  |>roté|:er  hs  arts  à  sa  facon*  lOTS- 
qu'd  apprécie  le  caractère  de  l'inleriirèle. 

La  citoyenne  Caïuille  André  a  ublenu  un  brillant  succès 
dans  les  Alii'ill's,  de  Ilupo,  et  Fernaud  Déiaulnée  a  été  vive- 
vement  ai  plaudi  darts  Soit  mmiâU,  Bmapmie!  et  antres 
pièce-1  iKmi  il  était  l'auleur. 

I.e  pul.'.ir  a  de  mémo  accueilli  avec  faveur  les  cilovens 
Henri  Hoze,  n'-citant  Cliiilcnuilmi,  et  Houssel  de  Mér^,  puis 
l'orchestre  monstre  i|ue  dirr^eait  avec  talent  M.  Schoeider  (de 
ping  en  plus  sans  accoiniance  avec  l'autre). 

Le  soir,  nu  Théâtre-L)  rique,  avait  lieu  la  première  repré- 
sentation de  la  Fimération  artistique.  Les  honneurs  de  cotte 
soirée,  pour  la  partie  littéraire,  reviennent  encoro  à  la  grande 
tragédiene  Acar.  celle  qui  «  hurle  »  la  JUaneitUtùie,  conuno 
disent  si  gracieusement  les  journaux  des  campagnes,  et  p;irli- 
coUtfenwnt  le  GauMt,  qni  ne  peut  digérer  naon  didiié  de 
l'exosIlMte  troupe  du  tetd  tkiétre  ^  ntt  IvsM  fiMe  é  ton 
iwtnet  etc.,  etc. 

VAtenir  In  FUirtithn  a  produit  un  effet  des  pins 
sympaUiiquos. 

l.'.{i'enirdes  t'iitpies,  par  .Noaillo-,  lt>  .?uWa/s  de  Faust, 

Çw  les  clio'urs  dts  théâtres  lyriquo:>.  loâ  cilovens  Nichot, 
ill.itct,  Tinion,  l'acra  et  Arnaud,  ont  été  chaleureusement 
anplaudi».  ainsi  que  lea  citoyennes  Morio  ci  Arnaud,  même 
MIb  Amiatij.qni  so  bisse  toute  seule,  ce  qui  ne  manque  pas 
d'une  oeftaine  origiiwlitc.  Le  suocè»  de  la  partie  cotniqtfe  ap- 
partient!: CeA  fmfmil  Ruiromest  dit  Pisaab»  le  rai  des 
snlttinlianqpHM» 

Orchestre  comiM  11  a'Mt  esdste  pas  è  VorsaiUes,  ariistos 


comme  Paii-;  -mil  .1  Ii-  >ccrel  il'en  {Misséder,  (lu  ni.l  iii.'ine, 
mal;.'ré  les  ilis.-i  iiUir.erjls  jiolilii[nes  :  c'est  dire  qu'il  y  a  eu 
bonne  rc'ccii.>  ^mûries  taïuiiUv  des  blcssés  et  h»  malhaareoMS 

victimes  des  vin^t  arroiulissenu'nls. 

Pendant  ce  temps,  au  (Jrand-doiu  err  |  ai  i~ien.  I;i  ciliivenne 
Itosa  Itordas  faisait  une  f|iu'le  ijui  pi <iiiiii>alt  liO  fi..  il  ci'lle 
somme,  à  laquelle  la  direction  iijoiilail  i'IU  li.,  (■lai!  \,TS*'e 
entre  les  iiiaiiis  ilu  coinilé  <rambulatice  «lu  X'  an uiulissenieut 
p<iur  venir  en  aide  aux  liles-és,  veuves  cl  or|ihe|iiis. 

Aujouril'liui  vient  le  tour  du  lirand-ttin'ra.  .Vous  es[iéions 
que  II'  piil'lii'  I  .  pondra  à  l'aiipel  bienveillant  ipii  lui  e-[  fait, 
el  soutieiidia  les  ellortjj  des  uraveâ  arli:iles,  qui  se  wulti()licnl 
partout  ou  l'on  signale  UM  bonne  oenvro  i  faire»  vno  inCor- 

lune  ,1  soiilaj.vr. 

(Iclte  re|ir' si'iit.iliou  patriotique  est  or;,'anis<'-e  (Kir  les  soin» 
du  t.oiiiiti'  de  sûreté  el  du  secr.  taire  j^éiu'ral  de  rev-piéfee- 
luro  de  police,  le  citoyen  IU!i;nard. 

(In  v  enlendr.i  Vlh/hnn  a  lit  Lil'vrti,  de  liu.-sic,  (|ui  n'a 
pas  été  exéculL'  (lepui>  l7lC. 

Les  artistes  do  l'Upéru  ont  promis  de  .se  surpas&er  pour 
donner  île  fai  solennité  à  coito  rspiésenlatîoo  révolution* 
nairo. 

L'ancien  directeur,  le  citoyen  Haydn,  conduira  rorchestre* 


Aux  erUelee  lyriques  efcemlaur»  et  toetnimenHetee 

Les  citoyens  et  citoyennes  artistes,  attaché»  ans  Ihéfttree 
ci-aprés  :  Upéra,  0|>éra-Comique  et  Tliéàtr»*Lyri<iuo,  etcomp» 
tant  il  un  titre  quelconque  dans  le  personnel  au  chant,  oe 
l'arabastre,  des  chœurs,  de  la  danse  ou  de  la  régie,  sont  in- 
vités k  M  réunir  dans  la  salle  de  Couervatowe,  mardi  23,  i 
deez  bonhM,  h  FellM  de  a^aniendr»  aves  la  cltiqraa  Salvador 
DanM,  délégué  par  la  déléfMiou  k  l'swnignimwint.  a«r  les 
roesarM  à  prendre  pour  safastiteer  M  id|^BO  de  l'exploita^ 
tien,  par  un  dtoectenr  oa  me  ooeféttf,  la  régime  de  l^ueoGia- 
lion.   ' 

Aesooiatioa  intemwtkmnle  des  tnwaiDeura 

CoHSfil  fi'ilèral  linrisieii. 

La  résolution  suivante  a  été  ado)ttée  dans  la  séance  du 
17  mai  l«"l  : 

Une  réunion  extraordînaire  dn  Goofieil  fédéral  aura  liea 
le  samedi     coocaal»  k  nao  heure  préoiae^  pour  juger  la  ai- 

lUHlion  actuelle. 
Les  membrr>s  de  hi  Commune  qui  font  partie  de  rinteroa» 

lionale  sont  convoqu<'-s  pour  cette  séance. 
Ils  auront  à  y  ré|»ondre  de  leur  conduite  à  lliûtcl  do  villo, 

et  -erorii  iiiierro'ijiVs  sur  les  motifs  de  la  scission  (jui  s'est  pro- 

i|',;ile  .ai  :-eili  de  la  (>0mmUI10. 

Les  uieutbrt^  adhérents  pourront,  sur  la  présentalion  de 
leurs  livrets,  atài>ter  u  celle  réunion. 

Les  citoyens  Léo  Frankel  et  Soraiiler,  délégués  de  sections 
et  préeento  k  la  séanoe,  ont  voté  le.pro|Msition. 

Dimanche  ^1  mai,  place  do  la  Corderie,  G,  k  S  hewes^ 
réunion  générale  do  tçus  les  ouvriers  chàudnenion,  en  cui- 
\  re  el  on  fer. 

(jonunuaicatioes  importanlas. 

FAITS  DIVERS 

Le  mnsée  du  Lnsembonra  n'est  pss  encore  ouvert.  Les 
loiles,  que  le  gonvemement  en  i  soplembfe  avait  fait  nmder, 
sont  éiendnes  sur  le  parquet  et  NoKméos  sur  lenis  châssis; 
ntais  les  salles  ne  seront  pas  prêtes  avant  une  aonaine. 

La  plupart  des  tableaux  précédemment  exposés  eoot  con- 
servas. On  y  joint  qnahpies  toih»  tronvéos  dam  Isa  palais 
ex-impériaux  et  dans  Ms  appartemeaia  de  la  bante  domeeUcité 
dw  Tuileries. 


Sous  en  titre  :  Les  cmiatm  de  Sotn-Omm  de»  risfoAw, 
le  Eéteil  du  Peuple  publie  le  récit  qu'on  va  lire  : 

Des  bruiLs  <Mngulier3  couraient  -depuis  qnakpMS  Jonn  sur 
les  singuliers  miracles  qui  s'aooompllaialMt  dans  l'église 
Notre-Dame  dos  Victoirta. 

On  parlai!  do  mystérieux  aasassinBls»  de  crimes  rapi>elant 
ceux  do  Saint-Laurent. 

Hier,  h  six  heures,  le  169''  IialaîlîOQ  de  la  garde  nationale 
a  cerné  l'église.  Le  citoyen  Le  Moustu,  commissairo  do  police 
délégué,  accompagné  de  trois  membres  de  la  municipalité  du 
11*  arrondiasement  et  do  deu  médecins,  a  fait  ouvrir  les 
perles  de  l'église  ot  tamnédialement  pratiquer  des  JioeiUes» 
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A  l'iipurp  oii  nou-i  rcrivony,  on  a  déjà  déterré  pluaiMrs 
lal.ivrrs,  (M  tout  l'ail  |>iëvoir  de?  découvert  PS  nonvelipj. 
An  pii'il  <1p  raulcl  (11-  la  VitT^ii',  on  a  innisi'  iiis  ciTcupil  en 
/    i  lii'iii',  uù  élail  cniflvoli  un  prêtre.  U'aprè»  le»  renMjgnementa 
*■  par  le  curé  ncloal.  ce  oorpa  anraft  M  déposé  là  d«puiB 

dix  an«. 

Itjins  un  r.i'.fLiu,  [in''«  <lii  iiit''mi>  autel,  lr.i>  lilimiis  nul 
mis  iui  j  iiir  pUnieur*  caisses  d'argonlerio  et  d'objets  pri'cioux. 
A  >  I  l  •  i!(    <s  caùMB  «0t  une  télo  de  femme  avec  de  longs 

ctlCVl'UX  l>liJ!Ki~. 

Dans  un  uuir(>  ravoau  on  a  dôcon\ cri  quatre  eadavree  de 

femmes  dont  rciH<noli<-!(>nii>nl  o?l  km-chI. 

A  gauclii-  lie  l  oiiti  rc  [li>  IV^lii^,  sim,  mip  cliappllc  I.iIimmIc, 
est  un  (ii'lil  iMvisiu  où  jc;^  lr.i\ailleur>  ont  trouve  dp»\  hi^icc- 
letâ  do  fi'iniiH'  rn  nr.  Sur  li-  niur  dp  r«  caveau  lui  i("ri;ivi(uo 
l'empreuil"  >!  un  liras  <.rné  d  un  bracelet.  Cette  ompicinto  ne 
innit  -■rtic  iiiLuliiiti'  iju.-  ixuuliinl  une  lutte,  et. aie»  que  la 
(ieinluro  liu  i-uvcaii  clail  fnnVh?. 

Dans  louli- IVylijp  on  s<»nt  une  odeur  cadavéreUM  qui  hil 
présapiT  di^  nuinelle^  di^ronverlei. 

Quatre  prêtres  de  .Notre-Kaine-di.s-Virloiro*  ont  élé  arriMi-s. 

Au  dernier  moment,  nou«  uppronons  que  la  cadavres 


porte  do  l'éj^iiao. 


en 


qneatkmsoatà  «ett* heure  npoaéa  à  la 


BeuacryilfoD  pour  1m  -vtollmea  de  \'< 
oartouoherte  de  rarcme  Rapp,  an 

Mars. 

1.0  citoyen  X...,  du  IV*  arrondiaMmenl.  id  h. 

Tous  les  ouvriers  de  la  rorporatlen  de  la  sellerie  de  Parie 
sonl  invlUis  à  s»  réunir,  Grande^ue  des  Balignolles,  salle  du 
Chakl  le  il  courant,  i  une  liéUN^  fom  communication  impoi» 
tante.   

Dimanche  21  mai,  plate  de  lu  Concorde,  s'fi''  festival 
donné  nar  les  musiciens  do  tous  les  ItataillDii-;  de  la  garde 
nationale  de  l'aris,  au  profil  des  veuves,  de-  nrph 'lins  el  dei 
{larde-i  nationaux  l)li>Si<'S  on  di-fondant  In  Ui'|)\diliquc. 

Divers  uiorceaux  jiatrioliquos,  exi'i'utt'-  jiai  )'►()  muricient 
eiiseiulile,  sous  la  direclinn  du  citoyen  Delaporte. 

Prix  <les  places  :  Torras-se  des  Tuileries,  S  tt.  —  Promi^rP", 
i  fr.  —  Secondcii,  âO  centimes.  '* 


Dimanolie  21  mai  1871 
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PARTIE  OFFICIELLE 

l'arii,  le  20  tiiai. 


Le  Comité  de  aalut  public,  en  préaenoe  des  tentatives  de 
eorrnption  qui  lui  sont  sigaaieM  de  tontea  pai-ta,  rappelle 
que  tout  individu  prévenu  d'avoir  oîbrt  ou  aeoapté  d«> 
1  argent  pour  faite  d  embauchage,  ee  rend  eeupable  du  crime 
de  haute  trahiaon  et  len  déliré  à  la  eour  martlala. 

U  Comité  de  *ahU  pmblk  : 

A  NT.  ARXAVe,  mLU0R.iT,  s,  Sl'DBa, 

K.  SAVBOK,  a.  ■uinm. 

Paria,  le  1"'  prairial  an  ;9. 

Sur  la  proposition  du  citojren  direetenr  généitl  de  lln- 
te&dance, 

Lo  dd'k-guii  civil  à  la  guerre 

ARRETE  : 

L'uniibrme  et  lea  galone  tendant  4  établir  use  aaaimi- 
latiou  aux  gradea  anutalree  aont  enppriméa  dana  -le  corp» 
de  rintendanee. 

Le  diipeeteur  de  llntandaoca  eoumetU«  à  la  délégation 
h  laguanre  na  mMoMauaeiaimp'e  que  poaaible  do  marque» 
distioctivoi,  auAaaat  fc  oonetater  lae  qualitée  des  eraplové-s 
dn  dit  cor])». 

Le  diUgui  gïMI  é  la  f  «env. 
Parln,  le  29  doréal  an  79.        ca.  DiaBacu7.E. 

Sur  lapn^mitiea  du  UMadire  dn  Cooiité  central,  dtrvc- 
tenr  de  nntendaMe,  ^ 
Le  délégué  4  la  guerre 

Aimi^TF.  : 

1°  Lus  cmploTi'H  d'int.  iiil:inre  ne  ]i  .rtec  ut  plus  d*(nSigneB* 
militaires,  inaiti  no  costume  unifornip  comme  suit  : 
Frac  nuit-  à  collet  roogo  nbattu  ; 

tîilet  feniv'  ; 

Pantalon  à  Snnile  r'".igo  ; 
Képkà  bande  et  Ulut  rouges; 
Les  insiguM  eeroat  lea  étoiles  d'argent  nlaeées  au  collet 
et  au  képi; 


Uae  étoile  pour  lea  sotta-ehefa  de  senico;; 

Dens  pour  ma  chefo  de  eervioe  ; 

Trds.  céte  à  rôle,  pour  Isa  iaapeetaun  d'admmfatratioB  ; 

Trois,  en  trbtagle,  pour  le  direetenr. 

2*  n  sera  étabU  an  état^m^r  dluteoda&ce  qui  i^outera 
au  costume  ordbûdze  de  patite  tenue  une  étoile  an  coUet 
et  une  antre  an  fc^pi. 

C'it  étnt-ni»j><r  n  aura  qu'ua  capitaine  dirigaaatle  aenrice, 
avant  rang  d'inspecteur,  et  des  eona-Uentenautb 
/ZSommtiMi'OK  ét  ta  ffuerre.) 
Parie,  le  l*'  prairial  an  79. 

La  Commune  de  Paria, 

Co:,roriu.:iiieBt  a»x  pmeipea  étabUs  par  la  premiéw 
Kipui)lique,  et  détermlttéa  par  la  loi  do  11  genalaal,  «a  II, 

iiKTK  : 

Los  ilii-.iires  relèvent  île  la  dtlcgaiiou  fi  l'enseifniement. 

'l'.iiit.'  siiliv.  nà'<n  ei  uiouopole  de»  thWitffîS  Bont  supprimés. 

L'i  ilel.  f:i(tion  e.it  i  liarg.-i'  de  faire  cesser,  pour  les  théâtres, 
1  ■  r  vini''  de  rexploitati"n  par  un  directeur  ou  une  soci(''té, 
et  d  j-  substituer,  dan»  le  plus  bii-f  d<jlai,  le  régime  de  l'aMO» 
ciation.  ______ 

OKDIŒS 

l'ar  snlle  de  la  tranBlation  Jaua  li  sliureaux  do  la  déléga- 
tion a  |;i  guiTre  di»  l'etat-uuji  .r  ;|.'  Il  pluct-.lo  lieutauaut-oo- 
loaelliazoua  est  nommé  'n:niiiiiiii!.Mii  déplaçai  l'Idole niili- 
'taire aveetontealsa  attrd»  ti  us  ippiu  tenant  4 eettefonçtlon. 


rari»,  le  -,'9  lloréal  an  7y.  itKi.Ksci.i  ii:. 


Le  corpa  dit  des  marina  de  la  garde  national)^  est  diasoua. 
Il  sera  immédiatement  réorganisé  sous  lu  présidence  et 
le  oontrMe  du  citoyen  Latappj.  délégué  à  la  marine. 

Ce  corps  procl-dera  à  des  éleetiona  Téguli^rcB,ponr  son 
cadre  d'officiei-s  et  souK-ofliciera. 

Le  citoyen  Latappy,  délégué  4  ht  marine,  est  chargé  do 
!*(  xéeution  du  ]iré8ent  arrête. 

lA,délitjui-  civil  à}m  gmre. 
Pari*.  20  mai  1871.  delrscu-zb. 

Lm  liabilantM  de  Paris  sont  invités  de  se  rendre  4  lanr 
domicile  Kous  les  quarante-huit  licun  s;  passé  ea  délais  leuva 
titres  de  rente  et  grand-livre  seront  bndds. 

" —  te  Corn  il <^  ftalrof, 


a  <  om- 


Aujonrd'hni  ilimunche.  k  deux  heures,  séance 
mime  et  appel  uoiumal. 
\jt  citoyen  Cluseret.  détenu  préventivement  sera  entendu. 
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Lr  ('ff  'tu  la  comptabtlUi, 

L.  aUlLLDIOU- 


Ministère  des  finances. 

Par  arrùtâi  «a  daU  .da.  17.  nui  1871-,  oat  M  nommés 
eontrAlsoiv  dm  finaneas  pôor  .  la  solde  d«  1»  gttde  mtio- 

nale  : 

L6^  (AUrcd). 

.SiqiOA.  fAJphoose].  ,  .;  . 


Violette  (Paul), 
Houillon  (Eajfôna). 
Lebenf  (Adolphe). 
Lnndon  (Ouatave). 
Mauier  (Hmilo). 
Laurent  (Henri). 
Kodot  (Chariot). 


Ca»Boq  (Q^lpu). 
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RtPUBUOUE  FRAHÇAISE 


LA  COMMUNE 


Dimanche  21  mai  1871  (Suile.) 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 

RAFPOBTO  mUTAlRIB 

G«nlill>-. 

Huui-euM  recoiuiAissanre  uousnoe  jnsnua  Choin-le-Roy, 
Mjt——  Vil  /  /I 


BloêtK,  9  li««r«t  dtt  nalln. 

VantdlUis  installeat  nae  batterie  à  mi-cAt«  de  Bagnrax» 
owla  les  proiectilM  n'arrirent  pas  Juaqu'à  nom. 

Le  fort  .et  IM  Haiite»Sni]rérea  ouvrent  le  fon  et  ae  tardent 
pu  fc  rtfoira  1m  knttanee  ennemiee. 

De  mtMdt  à  deax  henm  du  matin,  rennemi  s'est  avancé 
jusquo  in»  le  oineâAn  de  Bagncus  :  nos  fédérés  lee  ont 
r^wwAs  Jwtn'à  lean  aaeiennen  poeitione. 

Mi"utroii>,e. 

Nos  pontiona  ont  <'t<î  aitaijué.'ii  iilu^iiMirs  fois  :  tmijes  les 
attaiiui'ï  ont  6tij  repoms.}.  -:  Mctoi'ifUiomoiit. 

Lo  ^,'éniral  l.a  Cécilia  a  fait  fusillor  un  capidri  pi  ig  .-n 
ftagi-ant  flôlit. 

'  AttaijU<'  tivs-violente  <Io  rinmiai  crtntri-  les  lliuites- 
BniyiTMa.  barricades  de  Villejuif  ot  MuuHn-Saquot. 

ICapr^:*  renseignemcntH  siirt.  i  enneiiii  y  a  lf<i9?<-  uni'  cen- 
tnine  do  cadavres;  de  notre  cOt's  peru-s  inHitrniliant. 

Bicétra  et  Uautee-Bruyéros  ont  appuyé  de  leura  feux  la 
Momite  dê  renaemi. 


Menllly,  Aalenil. 

Sucoùa  important*. 
Fusillade  intemiittente. 

Mes  artilleurs  «ont  pleins  d'entraioi  et  Teuprit  des  tionpes 
en  général  est  exeeUrât. 

NeeilJy. 

Tout  va  Usa.  Les  battMteadaaea  barriMdesIbntdpronTer 
des  pertet  edrioMae  «aa  VensiUak. 

Munit.  lUpria*  des  iMMtiliMsJnsqn'àeiz  heures  da  matin  ; 
avantage  ans  fédérés. 

^véB'iDldl.  Moa  bastions  tirant  de  temps  à  antre  et  font 
esMsr  ia  fi«  eaaomi. 


MuiKmartro,  Saint-Oucu. 
Tirent  de  temps  en  temps  sur  la  redoute  tlo  (lenneTilliers, 
aîBsi  nse  les  bastions.  La  JottfhiM  tire  sur  Bévon,  qui  ne 
réjpoaapas. 

Asaitore. 

F<Hrte  eaanAaado;  noos  éteignoos  le  fea  de  plnslenrs  pièces 
des  batteries  de  Béeoa. 

Meataartve  eoaliNia  son  tir  avec  de  bona  réasKats. 

Lo  bombardement  d^Antaail,  Peser  et  du  Point-da-Joui- 
eoutinuo  ;  de  nombceu  obosiiont  dingés  sw  le  TNcadéro. 
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Des  femmes  et  des  c&faaU  sont  tués  et  blessés  ;  que  leur 
sang  retombe  sar  noa  miséiablas  ennemis  ! 

Asnifaee,  soirée  du  10. 
Vensdllais  ont  tenté  m»  attaque;  an  bout  d'aae  henre. 
lenr  fen  a  été  complètement  éteint. 

.  Nnit  Convoi  d'artillerie  se  dirigeant  SOT  Oamaittllan 
dtspemé  par  les  batteries  de  ClicbT. 

Matinée,  fi  heures.  Fen  tràe^rioient  dn  «Até  de  renneoit, 
éteint  i»ar  aoa  batteries. 

Midi,  l'êlit-Vanvcs. 

Los  garibaldimiB  ont  mis  en  fuite  les  ruraux. 

Nona  atoas  eneora  en  l'avantage  du  c6té  de  Clamart.  . 


Ancnne  in^<»rti<in  n'aura  lieu  ù  Vo/fickl  pour  1ns  niatit-n-a 
reinvant  de  la  dOKgaiinn  à  la  guerre,  saus  i'autori.HaUuu  du 
dél.v^u'  c-ivil  4  ce  département  ou  du  Comité  de  aalvt 

puliliu. 

Il  c»t  inlortlit  aux  bnivanx  de  In  f,'niTr<^  ilo  fiiir.>  !>iipi>!<r  r 
dea  afficlios  blenckoB  sana  les  nirme»  autoriaations  quor<  lk'a 
qui  ont  été  iadîqnées  au  parSKiapl)"  précédent. 

Le  délégué  civil  à  la  $uem. 


Paris  la  SO  mai  1871. 


En  exécution  du  décret  communul  du  0  mai  courant,  il 
a  été  procédé  iiier  30  mai,  k  deux  heures,  à  Tliùtel  d«  ville« 
«;i]le  Saint-Jean,  «n  séance  publique,  présidée  parle  citoyen 

fiançais.  m<'mbre  de  la  Commune,  à  na  second  tirage  ao 
sort  de  (quatre  nouvelles  séries  d'objets  engagés  an  mOBt^la 
piété,  qui  devront  être  délivrés  gratuitement. 

Ce  tirage  a  donné  les  résultats  snivants  : 

1*  Du  10  au  31  j  mvi,  r  1870: 
2"  Du  10  an      n.ivonibi  o  ItlliU  ; 

Du  10  au  M  m.ii  1870  : 
4"  Du  l'-^  au  1.')  février  1871. 

I>e  r<>ti'ait  des  objets  compris  dans  chacune  de  ces  séries 
peut  su  fairi»  immédiatement,  aux  établismmants  oA  lia  sont 
déposés  :  à  l'administration  centi-:ile,  rue  des  Blsnos-Man- 
t<>aus.  rua  du  31  Ootobre  (ancienne  me  Bonaparte)  ;  ou  me 

SiTvan. 

l.'adiiiinislralion  rappcll'  i|u<'  U's  habitanU  de  la  commune 
dt!  Paris  peuvent  seuls  b^-néfieier  du  diiiit  du  0  mai  ;  les 
habitants  dt's  coniinnnos  siibiirbainua  n'y  ont  aucun  droit. 

Chaque  recotinaiss-inco  rlcvra  iMirlcrlo  cachet  de  la  mairie, 
du  commitisuirc  di>  police,  du  ju>ru  dn  paix  on  dn  conseil  de 
famille  du  bataillon  do  l'arroudissiimout  de  rsuiprunteur. 


RAPPORT 


Nous,  membi^s  do  la  commission  d*enquéta  diarfpSe 
d^examinrr  len  fiuts  relntifii  à  rarrcetation  dn  citoyen  Emilo 
Clément,  membre  de  la  Ctommnne, 

.\piAs  nwir  pris  eonnaisaancc  des  piéccn  contonnea  dans 
le  dossier  du  cltojen  Clément  (Bmifo-Léopold)  et  dca  décla- 
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l*atioos  faiiei  par  ce  citoyen  lai-0iéBM«  après  aon  arres- 
tation ; 

Attendu  que  de  rezamcn  des  pièom  oontoanes  dans  1«  dit 
dOMier,  il  réaolto  nna  la  citoyen  Clément  (Êniile)  a  éi6 
nrrët^  )e  2  mars  1872  («t  non  la  12  janvier,  camme  U  l'a 
d4claré|.  en  vrrta  d'un  mandat  lancé  par  la  uréfot  de  puiire 
mua  l'inculpation  da  lociété  i^crH»  (afliiire  Miot,  Va»- 
aal,  etc.)  ; 

Attendu  que  de  l'nvoa  méma  dn cîtoiyan  dément,  Q  résulte 

2tt«  dr>s  otfreade  aorrica  lui  farrat  fiiites  par  Boitelle.  prér*-t 
e  police,  devant  lequel  il  «vait  été  «mné  A  Ift  8alt«  de  aon 
«rreatation  ; 

Attendu  qnt^  dans  une  lettre  dalé«d«lfuita  le  7  mn  1862, 
•t  adressée  au  préfet  da  polie*,  la  oltoyen  ClénMBt  rap- 
pelle &  la  mémoire  d«  pcml; 

Qne.  dana  cette  lattrc,  il  BnaUlwta  le  «tf  ddrir  d*4tre  adnia 
attpréa  do  l'emparMF  ponr  «  rinatraire  da  Uen  gvftndea 
ehoaea  qni  ponminit  aiaeeir  m  dynastie  anr  d«a  baaes 
inébranlable*  »  ; 

Que,  dans  eette  néme  lettre,  la  dtoTSB  Cflémeat  parla 
de  «  l'intérêt  qu'il  porte  à  ramparmir  »  ; 

Attendu  qae  daâa  cette  let&a,  fl  implore  •  l'appui  da 
préfet  de  police  a  iioar  atténnar  eonma  U  la  dît  lâi-méma 
dana  sa  décIaratiOB  éeirita  c  la  aérMté  d'âne  oondamnatlon 
qnll  redoutait  a  ; 

Qn'on  oatra,  la  citajoa  Clément  se  défend  d'avoir  jamaia 
aaaiaté  à  anoana  réanio»  at  d'a?oir  fait  parie  de  société 
aacrètes; 

Attendn  que  dana  nna  aeoonde  lettre  non  daté*  (lettr» 
dont  lo  citoyen  Clément  nia  fbrmeUemeat  étra  Tantenr  et 
qni  ae  trouve  jointe  an  dasrier),  le  citoyen  CUniant  adraeae 
an  préfet  de  police  one  lettre  tréa-presaante  dan  laqneQe  il 
déclare  ceci  : 

«...  Jeauis,  dana  l'intérôt  que  je  peux  porterà  Temperenr 
et  par  conséqaent  à  mon  paya,  tont  à  tous  corna  m  àme. 
jour  et  nuit...  Hàtez-vouB,  Je  Tona  an  coi^nre  etjannnan 
prie  au  nom  de  rhnmanité.  Confiez-Tous,  saaa  avcnaa 
arriére-penaée,  dans  le  onnr  pur  qni  tient,  aanaancnn  ia- 
tdrè^  voaa  offrir  toataon  ddnmament. . .  » 

Qaa  plna  Mb,  H  iJoQt*  t 

«  ...  Ja  TOUS  rendrai  toujours  fid^lenisnl  compte  de  mes 
opérationa,  et  vooa  eaurez  juger  ai  je  auiis  di^t.'  de  la  coa- 
wiBBa  foa  vooa  n'aeoordsa...  s 

AttMdu  qaa  aetta  lettre  aa  tamlBa  par  une  demande 
d'aadiaaoa  daaa  laqoaUs  la  ritoyea  CMment  ae  proposait  de 
aooBiattra  «OB  fn^fif;  • 

Attanda  qaa  laa  oplaioBa  at  -seatimenta  exprimée  dans 
aeUa  aaooBdalattra  mmt  eoBfermaa  aai  aentûnaBta  «çpriméa 
^buM  la  prsBiéM,  at  aw  laa  ddateatioas  da  «liofa&  GUment 
n'étabUsasat  poa  SDfHaaaiment  qn  il  n'en  est  point  l'anteur  : 

AttaBda  qaa  da  raxanaa  «ttoatif  4e  «aa  i^Maa,  U  résulte 
q|Ba  la  citoyen  Clément  a  pB  raadra  daa  aerneea  an  goaver- 
Banaat  impérial,  bien  qaa  Isa  Botaa  da-aon  doaaiar  établis- 
aoBt-qua  dana  osa  daniérea  aoBéaa  il  traviUllait  aetivanwnt 
aa  aaiBt  4*  1*  Répabli<{aa  $  bien  qaima  nota  énrita  an  nienr 
Lagnage  dédare  que  la  feauaa  Gléaiant  n'a  rien  raça  A>  la 
«luillaaBoa  d*  l'impératrioa; 

AttsodB  qna  esrtaiaa  bits  ooBtradiotoina  deauBidaBt  à 
étn  éolaifOis } 

N«na  dédaroas  que  1<>  citoyea  Clément  doit  être  Baintèaa 
en  état  d'arrastatiou  jusqu'à  ce  qu'aae  enqaAts  déABitiva  ait 
détralt  on  maiBtann  la  calpabittté. 

A  DrrO>CT,  CBXMS. 

Ponratq^  coiifori:ie  .- 
l.e  gm-étniwgMnl  à  rex-préferture,- 
A.RBOX&BO. 

Paria,  le  10  mat  1871. 


Ame  (ftoj/eti3  C,u>i'i\  v  Va>/,  (.■.r-intentlaitt  gèainl,  H  XHt 
Maij,  ex-intmlant  dimimnaiie. 

Citoyens. 

J'ai  été  d<>l<''Ktié  par  le  Comité  de  aalnt  publio  pour  vous 
remplacer  &  rintemlance,  le  jonr  où  il  a  cru  devoir  vous 
mettr»  en  ùtat  d'arretttation. 

De  nombreuses  plaintes  eontro  rintendaare,  venues  de 
dÎTers  côtéa,  aTaiaat  motivé  eette  double  mesure. 

Mon  prender  sda,  aprte  avoir  aaaaré  lea  aerricos,  a  été 
da  racnsrdiar  ca  qaH  po«ndr  j  avoir  da  mi  oa  da  flifix 


daaa  Isa  pi  i(  formoUa  coatra  vooa,  at  j*al  «b  ranmattra 
bien  vite  que  lea  plaÎBtaa,  lea  aoBasalioaa  OMiBa  dosit  votea 
admtnialratioB  avait  été  l'objet  étaient  en  partie  aaaafsBda-' 
ment,  at  qae,  as  tona  cas,  poar  la  plupart.  eUea  ne  voua 
élaiaBt  paa  appliflahioak  Aoaii  aija  daaaBdé  da  soita  votra 
ndss  aa  Ubarté  immédiate. 

'  ICaiBtaaaBt  que  depuia  qoiaas  Jouia  ja  ania  à  la  tAla  da 
l'admiaistialion  que  voua  avisa  dû  rétablir  *  nonvaan,  i^vèa 
Qoe  la  goavememeat  da  Vsraaillea  avait  si  Usa  rénsai  à  ja 
(Maargaaiser,  je  ania  haarana  de  pouvdr  alIrBtar  qœ  Ja  a'ai 
riea  trouvé  dans  las  aelea  do  votra  adaiiaialrati«i  qoi  aoit 
de  nature  à  aoBmroBiat^a  aa  naa  votre  boaoraWUté. 

D'aiUears  J*saptoa,  qurad  S  bm  aavB  doaiit  da  raadra 
compta  da  BM  adsitOB,  pouvt^  raadra  Jaatlea  aux  dRwta 
que  vooa  «vas  ea  à  fkira  poor  assurar  à  paa  prèa  la  aarviea 
tomonraal  diflleila  d'uaa  intendance  militaire. 

Salat^fWrtoraitd. 

de  In  Coiimtme^ 

.  Paris,  le  16  aial  18T1.  

AitiniiiiBlraïUoii  dos  postas. 

En  jir^'RiËnce  dos  nombl^us.'s  drmandi'S  qui  lui  sont  fiflres- 
siifs  pjir  lies  ritnv.'ns.  tlésiraiit  ainHi  h^'  r-oiistriiiri'  citi  )>i>rvice 
de  la  garde  nationale,  l';»  bniinHti-atinn  d,  »  imslcs  ili'Tl:iro 
qu'elle  n'accapti'ra  plus  de  <lf'm:indes  d  *  lupUpi  lU-  citoyi'U» 
(le  19  à  411  an»;  mais,  pour  ouvrir  uno  cjiri'iùro  aux  jenn'^a 
gnn»  qui  désirent  Au  rendre  utiles  à  la  cause  démocratique, 
elle  prt^ndra  en  cflondératiOB  lea  demandas  des  dtqraaa 
de  16  à  19  ana. 

L'  f  '/<  l'i  Cmmune  détigutà 

lu  lin  vctiOH  yéuéraie  tks  poflcs, 
A.  TBBiax. 

Paiis  le  20  mai  1871. 


DéUiMIoade  nuMew. 

DIVISION  DP.  l-V  PnESSK  ET  DE  LV  IIHRVIBIE. 

Lea  bureaux  de  la  ruo  de  ^'al>e^nes  seat  transférés  rue 
Cambaeér^s.  à  la  direction  c(>ntralo;  c'est  là  qnedoivaBtae 
faire  tout  Us  dfjf'its  et  toulet  la  déclarations. 

Lea  imprim<-ura  savant  que  la  dédaratiOB  ddt  être  fidta 
avant  l'impresaion. 


Depuis  h  r,oiiiina:ion  ilf.^  i.n m'n  i  l'  la  Commune  pour 
lo  lll'-'  nrriinUissoment,  la  muuiciji.iluu  u"a  jamais  autorisé 
rcnseii-'»'  iiioat  cougrc^ganiAtc  ;  le  li>  avril,  tous  Ir-»  frérea  de 
la  Docirii^e  elirétienno  évacuaient  ni  a  écoles  et  étaient  rem- 
placés iuim'^diiitt'uii-ut  par  li^s  '.iii  .iun.  l.r  III»  arroBdMsa* 
meut  avait  uuo  viiij^-iuiui's  de  l  '  S  in-^tUuu  iir<*. 

!1  cua  Étr  lll-  uionia  pour  li"'  fonira.  qui  ont  >  t<-  r^mplaoéea 
dans  le«  nn'ui'  »  conditions,  iiu  ^'rami  contentement  de  noa 
administrée. 

Les  fournit ui'tfs  chissitpi.»»  n'ont  pa-;  fuit  diîfaut,  at  noua 
avons  «npprino:  la  vente  qu'i'ii  faisaient  le»  pnifcaaenrs.  Ellea 
sont  donnce*  gratuitement  aux  trois  mille  enfants  qni 
firérâantant  aoa  Aeolaa. 

Poorles  membreside  la  Commune  . 
détégU''»  :iu  11!'' avrontlissemeat. 
Le  terrttaire  tjvni-mlf 
lion  JACOB. 

Paris,  le  10  mai  1871. 

MAIIIIE  DU  III*  ARROKDIBSEMBKT. 

RAPPORT 

De  la  cottmimm  cfenqut^U  du  Ul*  arrondissement  pour  les 
fmi(UMmmvieHimémHb«rU»immmlti, 

Citovens  niemVires  de  la  Comii.uno. 

Non=!  nvon«  l'ininneui-  d<-  V'Uig  aiîr'.'ser  notro  rapport 
.  iiti.'i'i-n.-iQt  Its.i  [wti-  -II-  iM  ci.id.  .'»  i,i-i,n'à  <'e  jour  aux  vic- 
times iln  hi  <li.  f«-ii-^C'  ilea  lihertca  cuMiuiunalfS,  et  le"  secour* 
ronii»  iux  |i1o--l-i». 

NouH  BvouM  iiqiiiilc,  juRiju'au  l.">  courani.  trente-et-une 
ponsionB «e  montant,  par  i«n,ii  3-1. Kl''»  l'r..  pi  U  H  fr.  (>d  c. 
que  nous  avons  payés  pour  un  mois,  aux  citovonnea  ou 
dtôyaoa  doBt  ka  Boma  aaivest  » 
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AbaJi«,  artillerie   1.165  tt. 

Albutroff,  87'=  batailli>o   ]  .000 

Audoruialir,  3*  maria*   I.G65 

AroottU«  144*  bataillon   800 

Boodoa,  88*   1.330 

Banër.fiO»   1.695 

Belloii»,  88"   1.330 

BontelUer,  Gô*   600 

GharpeiiUar,  1«  écbdreim   l  .000 

ChasBi,  88*  bataillon   905 

Daixiaot,  87*   1.330 

Oaida,  144*   800 

Gm11».66*   065 

Onti,  144*   600 

Guette,  144*   666 

Kora,  otafUito....   £.000 

Lambort,  144*  bata&lou.   600 

Larmignat,  1 11»   630 

Lecornte,  88»   2.060 

Leprime,  144*   600 

LtïBÏaiple,  artillerie   1.330 

Lejeay,  I4ô<  bataillm   600 

Masse,  144«  ,   1.695 

Né»Uer.   1.330 

Nicolas,  144*   606 

PaUlet,  144»  *.,.  600 

Pemet,  144«a   600 

PaUt,  86»   2.080 

Pinaard,  205»   360' 

Poloneeao.  66*   1.330 

ValatOD,  144»   000 

VotM  now  aTu  dooné  avis  qne  jiiiqa'an  15^  la  montant 
de»  RooaoriptioBa  était  de  3,060».  70. 
Voici  l«a  ■MKNin  on  argant  q«a  aoui  afoiia  UMtuiéê  ma. 

hlemén  : 

\"   mai.    .\badie,  artillerie   25fr. 

I»     _     Albatrotr,  87>-- bdtailloa   48 

2       —     Angiiv.  «G»   15 

2îl     avril.    Arn  luld,  14^   10 

1"    luai.    Idcin   15 

2  —     Autb.  u:>'   20 

13       —     rial>ljé.  8a<-   50 

7  —     l;  ,ii.T.  80'   M 

4       —     K.iDnéano,  aOo»   25 

29     uvnl,    lîfUoia»  88»   10 

1"     mai.  i(it>m.   15 

8  —     Bornier,  85*....   25 

13      —     Hiord  ^.   25 

4       —     Bundeau,87<>   10 

29     aTi-U    BouUon,88*   15 

3  mai.   Idem   10 

3      —     JJfm   'Jô 

9  —      liouqui  t, -^Oô"..,   15 

29   avril.    Burguiere,  H?'..   10 

3  mai.    hlnn  .,  15 

15       —      Cauih'S,  .")"   5f) 

11      —    chaiiiu,    .-X) 

2  —  Chaauaiit,  5  batterimartiUolio)..  25 

4  —  Chai-vet,  87'  bataiHon   10 

2  —  Chassé,  88"  ,   2.-, 

Itt  _  <  larav,87''   25 

11  —      (.ulueV,  2>:»   30 

12  —      (limbes,  1I5--   25 

6      —     (',immis«aii-f.  144'   15 

10  _  Toulon,  Wi'   30 

l.">  —  linrcpot,  87»   60 

8  —  Dartoia,  144   30 

10  —  I.Um   20 

1:5  —  I)eli,.-h.  55»   25 

29  avril.  l)3..y.',  88»   10 

4  uiai.  l)e.sojr6,88^....   15 

8  —  Idem  ,   25 

6  —  Drat-io,  W«   40 

10  —  Jdew»   3<J 

l«  —  Dabail,88»   1." 

U  —  Dujy.  66»....-.   10 

6  —  Favra,  805*  ,   15 

11  —  hkm  ,   35 

2  —  Pobvre,  149».   25 

0  —  Fuutaa,  200"  "   20 

Attuiorkr   1.113  ùe 
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10     —    Poareaat,  144»   30 

10  —    Prançoia,  86»   20 

1      —    Fromageaa,  86»   25 

9     —    FrMllo,  »•   25 

3  —    GaehoB,  87»   ic 

-    Oaida.  141<  ,   25 

'     —    Oard4,88*   fio 

7  —    Oanlaia«88*   26 

■i      —    aNlla,&6*   25 

8  —    Orats,  144V   30 

1  —    Gnaite,  144»   25 

13     —    Gai4aii,80*   25 

9  —    H4bnrd,ee*   25 

12      —    Henri,  141»   SO 

6      —     Hugu«a,  88*   15 

11  —    liambort,88i   25 

11  -    Jollr.SO*   15 

1"    —    iEonr,  .eatâfetto   30 

12  —    Laoaaaax,  144»  bataiUon   25 

10     —    Lanaoniar,  88*   25 

«     —    LaBbart,144«   25 

A  îîîî'^  

6  —    Idem   10 

9      —     Ledebt,  144*   40 

2  —    LejaaT,  145*   25 

7  —    LaBaira,80*..ï   20 

13  —    Jdm  :   30 

5  —    Laprinee,  144«   25 

8  —    Lotoj  (Louis),  206»   25 

13     —    Laraj  (Aonsta),  206*   50 

10     —    LaBOioar,  W»   100 

16     —    L«vy,88*   30 

18     —    llaeroB,  88*   50 

•    12     —    Hdgnoa,  146».    25 

1"  —    MawMMiaa,  87*   25 

4  —    Mm     15 

8  —    Uaaaa,  144*   40 

-  8     —    llasBon   20 

3  —    Ntolier,  206»   25 

13     —  'Natav,  805*  

1«    —    Patai«ttl44«   25 

1"    —    Pamfl«144«     25 

4  JdliMt*  ••«■■««•  ,   )^ 

3  —    PaUt,80*  r  40 

6  —    Piaa,  206»   20 

2      —     Pinaai-d,  206*  ,.   25 

9  —     lUjger,  144»   15  ' 

10  —     R«IV,86»   50 

8     —    Saimar,  134»   59 

6      —     Slrobant.  86'-   \r> 

2     ,—    SabtU.  87«   4t) 

•3      ~    Tbiérard,  oomp.  fram-he   50 

11  —    Trotîa,  56»  bataillon   (30 

4  —    Valaton.  144»   xT. 

15     —    Valv,  145»  

8      r-    Villsrmé.SO'   lo 

4      —    Yitoux,  86»   15 

8     —   Jdm   10 

Total   S.70O 

Kov^  papérons,  dans  l'intérât  de  WM  eoBcifamM, 
nioina  à  donner  par  la  suite,  et,  par  contra,  avnhr  moins  d« 
victimes;  mais,  quoi  qu'a  on  aoit«  nooa  oontinoeroas  à 
accomplir  la  tâche  qui  noui  a  étd  eoiia4e. 
Salut  et  fraternité. 

Cntiflé  oon&rno  t 
Letéerélaire  gàtiraU 
iJoM  ixcoa. 

y.<  V  nu  miii  es  de  la  commit-' 
«ion  Wem^uék, 
aLwSB,  B.  BauuRT,  A.  ei« 

IIAI.,    TILIEN.  PKRBOrrB, 
tMILB  KHO.VK. 

\  Il  cl  .npprouvtf  ; 
iti  m'-iiihi  cs  de  lu  CommuHe, 
MixAiD,  DEMAY,  cxcuB»  DDVONr,  puoiy. 
.  Paiia,  19  mai  1871. 
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MAIRIIi  DU  Y«  AKUONmSSEMENT 

Lea  dùlofcuéfl  de  la  msiii-io  du  N'"  nrrnnilipsomcnt  informent 
tours  niliiiinitti't'S  <|uVu  vue  de  fai-ilil<-r  et  d'aotiver  los 
rapporl»  flcï  int<Terisôa  n\er  le  icn-ico  <lo  la  vnirio  do  Paria, 
et  d'accord  a\i.'c  l'iuvliitccit'  coiumÏMaiiv-voycr  d<'-i<'-(fuc.  ils 
viennent  d'<!tablir,  k  cet  cflct,  un  bureau  ix  In  mairie  de 
rarrondiuciiicnt. 

En  connéquenco,  outre  les  buiHuius  do  l'hùtol  do  villo,  on 
ponm  iulii'»»or  \  la  inalrio  toutes  lea  doiuMndvs  d'aligne- 
ment, d'nutiiriï'ation  de  cooi^truire.-  do  r«j|uiratiunB,  ravale- 
1111-DtR,  ouvi  rUirea.  iu^tallation^  d''»uvonta,  échoppcK,  lan- 
t^raen,  etc.,  plnocmcnts  d'enseiguoa,  d-i-ussnns.  etc.,  et  saillies 
•Dr  la  voie  publique  ; 

Celles»  roiironiunt  les  cabinets  et  fosses  cralsaiieo.  t'taux 
de  l'iiiK-lii'i'io,  fi>urniUde  bonlauKerie,  logements  ini>a'nbre», 
bàtiiiirnta  en  péri],  nettoyages  oe  façades  de  maisons,  etc., 
•  t  >  Il  g^otoii  toutes  lôa  opérattoaa  de  grands  at  petits 
voirie. 

Le-iiéh:(jHv  il  H  \'*  nrrondissenieiil, 
.membre  de  la  Commune, 
b.  11.  ntetel. 

Paiîa,  ie  20  mai  1871.    •    •  • 


Nous  instirons  nveo  plafdf  «et  «trait  d*aB  rapport  du 

général  iJnmlirowski  : 

Dans  In  nuit  du  15  ati  Ifi  du  proHont  mfn-^,  8S'.  7  t". 
108"  100%  ainsi  que  le»  ambulanciers  Griniiicl  et  (3acbard, 

ont  niitntrâ  dans  le  comliat  aciumâ  du  boia  m  Botil«giie  «n 
co  orage  héroïque. 
Latratu  delagwdaaatioaal.'  :i  >  .iJi.nnii>K'. 

<  Uiioyicre  de  la  utmtK.) 

Paris,  le  M  aiaj  1871. 


Oélégation  à  la  guerr«^ 
iNapKono»  oiKftmB  ois  ambclmtceb  cmtBS  n 

HILfTAUUtB 

rKc  Thmînif^ue  GermaiH,  S6. 

I.t<t  bureaux  de  l'inspectiou  génd-ralo  des  ambulances 
r'ivWf»  <  t  luilitaires  ont  cli  tranaférte^  à  partir  du  18  mai, 
de  r.Vssi^tanoc  publique,  avenue  Victorm,  3,  aax  borenux  de 
la  pienv,  rue  Unminîque-derinaîn,  86. 

IjOS  plnint<>s  et  réclamiitions  de  tont  genre  relatives  nux 
*  au)b\il;nii  >'S  rivilon  et  niilitaiiw  doivent  être  adreaades  an 
cilovcu  inxjiccteur  générti. 

Pour  l'inspcctenr  ^'l'ntr.nlfl  de^  ainlinlanf'  a 
civiles  et  militaire»,  et  jiar  uniorisation 
spieiale. 

Le  ntxrctain  f/àwral, 

A.  NORBAV* 

Vu  et  appi'Oaviî  ; 
Pour  la  ceJMMM/OM  de  la 

ICMBS  KKRBBHRT. 

Paria,  le  10  mai  1871. 


!.«  public  est  prdvann  que  daa  dispoaitîons  ont  ét^  prises 

Sour  transformer  en  maralié  la  temin  vagne  de  la  plaee 
[onge. 

En  connéquAncc,  les  marehflndfl  KgnUtiars  ou  antres  qui 
désireraient  loner  des  emplacamenta  sont  Inrilés  à  a'adresser 
an  bnrean  da  citAyen  FemUi-Borda».  chef  dn  plan  de 
de  Fana,  à  l'hôtel  de  nlle,  4*  étage,  n*  S9. 

fi»  «t  firémté  par  ingénieur 
chtfdM  sm>urs  pubUc$, 

lit).  CAROS. 

Vil  et  .-.iifinnivô  : 
Le  membre  ilf  la  Commune  déligui 
mue  semW.s  imhlies, 

i,  A;<DtUI!V. 


AJbàÊsn  de  r^parationBCtiMUfÏNnnatiOfls 
d'armée  do  Louvre. 

BigkMviit  f-uiiiii  II  l'oj'jin.ifnitioii  de  l<i  i:<-iiimune  de  Pwis 
fiaê-  Us  ouviias  des  aUlttn  du  Luuore, 
Art.  1".  l/alelier  wt  placé  «Mis  la  dirnetion  d'ufi  délégué 
Vt6i  «la.  la  Comiouno. 


Le  délégué  à  la  direction  sera  nommé  par  le»  onrriors  rénnk* 
et  révocalue  einfua  fnia  qu'il  aorn  convaincu  d'avoir  failli  fc  ' 
son  davoff.  San  mandat  oonitf»  i  rasevair  les  rapport.^  du 
cbeTd'^lalitt'.  dtteiMbde  Innndtdet  ouvrian,  pour  en  dé- 
ft'rar  an  diroetenr  du  inalériat  dVtllIeiie.  H  devra  imdie  un 
compte  einet  de  ses  oi>érationB  intérieurea  et  extéricuraa  an 
oonsoil  dont  il  sera  parlé  ci-anrè*. 

Alt.  S.  I.C  chef  d'atelier  et  lea  che&  de  batte  seront  dé- 
ment nomméâ  ikip  1m  ouvriaca  réunis;  ils  seront  restionsnlden 
do  leurs  actea»  et  seront,  de  même  que  le  délégué  uns  de  In 
Commune,  révocables»  s  il  est  démontié  qi/Us  ont  failli  à  lear 
devoir. 

Art.  3.  Lsi  attribniion  dn  chef  aistsUen  ont  la  snrveil- 
lanoe  de  l'atelier,  la  tUstribuiion  et  le  relevé  d«s  travaux,  lea' 
vérifications  d^mes,  le  poinlaee  dce  benres  do  travul  des 
ouvriers,'  d'après  le  poiataro  TsM  par  Isa  ehefi»  de  banc.  —  La 
pointage  devra  louioun  être  terminé  no  qenrt  d'heure  aprto 
ronverture  dea  ateliers. 

Art.  4.  Las  attributions  des  eheft  de  banc  sont  la  dletribu- 
lion  ot  la  surveillance  de  rexéealion  dea  travaux  de  leur  bane 
respectif.  Ib  doivent  fournir  aux  ouvriers  tous  les  renseigne- 
ments dont  oenMi  poumient  avoir  besoin  retativement  à 
resécntioo  de  travail  ;  Us  doivent  fournir  chaque  Jour  au  rap> 
port  la  détail  des  travaux  exécuté  sous  leurs  soins. 

Art  S.  LVoIrée  et  le  sortie  des  armes  sont  effectuées  par  un 
ouvrier  délégué  à  discune  de  ces  fonctions  ;  ils  devront  étro 
capables  do  rsoonnsltre  l'état  dos  armes  ;  il  seront  nommés  par 
le>  ouvriers  et  seront  révocabisa  égelemont  par  les  ouvriers, 
fur  la  proposition  du  conseil.  Il  sera  adjoint  ichaenn  un  aide 
pour  les  écritures.  Ces  aides  seront  pammés  par  le  conseil.  ' 

CONSEIL. 

Art.  ti.  l'ii  coD^i'il  s<Tn  riHini  obliploironirni,  <  li.ii|iii'  jour, 
à  cinq  heures  et  ilcirtio  lU»  ri  Un  w,  \mur  délilMTcr  mu  les  uju- 
ration;'  du  losxicnuiin  ;iiîisj  tiuo  sur  les  rapiwrK  el  les,  propf»- 
sitions  faiif^.  suii  p.ir  lo  iiélé^nié  à  la  direction,  foil  p.ir  lo 
chef  d'atelier,  le  t  iief  (lo  banc  ou  les  ouvriers  délogui  >  dont 
il  sera  parlé  ci  «près  : 

Art.  7.  Le  coiit-eil  >«'  comiin-L'  du  di'léjiuii  à  la  direction,  du 
chef  d'atelier,  des  rhef>  >i^'  lian  >  i  il  un  ouvrier  p»  ebaijne 
ban  nommé  à  l'éleclion  à  litro  do  riéli-gué. 

Tous  \(^  uicmlin»s  du  ron-eil  s4<ront  tenus  d'y  assister.  Lo 
dircrleur  >enl,  ^u  les  néi  rs-itis  do  *e>*  fonction!»,  pourra  fe'eu 
;i!i>r;il  Ioimih'iI  v  aiir.i  urfeiici' ;  û.m-  ri^  ra#,  il  sera  tenu  de 
donner  au  coiis»mI  le»  raisons  pour  lesiiucUes  iU  s'est  abstenu. 

Art.  S.  Les  délégués  s<.it\t  renouvelés  tous  les  (|uiir/j'  j  lurs; 
ic  renouvellement  sera  lait  iwr  nioilié,  tous  les  huit  j  aiis,  et  à 
lonr  de  rviie. 

Art.  Les  <léléi;ués  devront  rendre  coni|ile  aux  ouvrier.^  de 
ce  (lu'ils  auront  appri-  au  rap(K>i  t;  iîs  soroul  leur  interpréUj 
auprès  du  conseil  do  la  direction,  et  devront  y  ap|iorter  tes 
observai  iuns  et  réclamations  do  leurs  commettants. 

Art.  10.  La  majorité  «les  dfléiniéa  poun-a  toujours,  sur 
laprupofiition  d»  runil'eus,  pri>v<i<juer  la  réunion  du  omseil, 
et.  eu  cas  de  refus  de  la  part  du  chef  de  banc,  du  chef 
d'utolier  ou  <ln  direetenr.  Us  nwont  droit  d'en  réWrsr  aux 
ouvriers  de  l'atelier. 

Art.  II.  D.ins  lo  but  da  aanwgaHer  b-s  int-'r .  t»  <h-  la 
Commune,  les  dél'jjués  formant  cons"il  île  "urv.  illanee,  au- 
ront droit  de  prendiv  eonn.iissaric'  <le  t.  iiti  s  li  s  i«prrations 
intérieures  et  ext^irieures,  et,  aor  leurdeiuande^leslivres 
devront  l«ul>  être  présentés  ehaqne  fris  qu'ils  le  jngsrent  né- 
cessaire. , 

Art.  12.  Les  dékV'Ui'S  devront,  m\  .-mmiieuccnient  de  elia- 
que  semaine,  nommer  cutn-  <'ux  un  rapporteur  ijui  sent 
ebuiyé  de  dresser  un  rapport  de  tout  e.  ijiii  ;o'ra  .  té  liit  et 
fait  d'iuiportunt  dans  le  courant  de  la  spinaiin'.  Os  rapports 
resteront  affiehé*  tlans  un  endi-oit  ir.  s-ajipar.  nt  et  faedement 
abordable  hors  de  l'atolier,  pendant  toute  la  semaine  sui- 
vante, ot  sevant  onsnite  eoHeetseimés  pour  être  eonsnltés  an 
besoin.  .    .  ... 

Art.  13.  L'embaneliagre  des  ouvriers  n.-  f  ra  nm-i  .lU  il 
suit  :  MW  Ib  proposition  du  chef  d'atelier,  le  i ms.  il  déeidera 
s'il  V  lieu  d'enibaueher  di  s  ouvriers  <  t  d  i  ii  di  tenniner  lo 
nombre.  Les  candidnts  â  l'erulmuelinK..  pourront  être  pré- 
sentés par  tons  le»  onvri-  rs  ou  einploj.-s  ilfs  ateliers;  da 
seront  mserita  anr  nn  liviv  tenu  à  ceteifut,  et  «rout  appelés 
à  tour  do  r&le.  Le  «onaeil  aeal  nora  Juge  do  ce  dont  ils  sont 

C-i)ial»k-s.      •  .  . 

AH.  1 1.  I*  renvoi  d'un  ouvrier  ne  poniTa  -e  l  .ire 
iin'apré»  dùcieiondB  conseil,  »ur  le  rapport  du  ehef  <1  atelier. 

Danslecasdediiniiiutiou  du  travail,  oud-  bauebei  a  d'abord 
lesdcmiors  ouvriers  embauchée,  4  moins  qu'un  ou  plusieurs 
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ouvriiTS  anciens  no  aoiont  lygnali'-a  par  !<■  chef  d'atelier  iiODl' 
incnpiiL-itiS  notoLro  ou  pour  incotiiluilo:  itan»  cf  cas,  li-  con- 
seil loal  statuera  à  loor  i-;:ai'cl. 

Art.  16.  LadurOo  de  la  jouni.>e  est  fiso.^  a  <\'ix  heiutus  ;  1,^« 
at«lîei'8  aeront  ouverts  <lt^  sept  linuvs  lin  matin  à.  six  heure» 
du  Boir  :  rh«uro  du  déjcnin-r  est  fix  ri'  it.-  «mz"  liftnv-!  à  miili. 

Par  exceiition.  dan*  1<'  cas  irum  mm^ml.'  il.  t-.  paraimn 

devHnt  étit<liv:ve  iinraédialenient,  dan-;  Tint' r<  t  1 1  flcfrii-^'- 
de  la  Coiuniuni'.  le  coiis.'il  décidera  «  il  _v  a  ui  _''  U'' ■  <!'■  lairo 
une  heure  ov»  di'U\  do  plus;  mais  (■■■s  li.  un  'iui  up  d.  vrati: 
être  faites  <|Uii  pour  un  ea-i  i  x.-epliouilcl.  -ei  nul  pavi  c»  ^:lns 
aucun»  nug^ment.iti<in  du  prix  d<jà  lis^:-  pour  chaï  uu  d'  S 
ouvriers. 

Art.  16.  Comme  11  y  a  li.  u  (|U'>  quelrpiSin  pas?.-  la  nuit 
dan»  râtelier,  et  considérant  quo  le  veilleur  «le  unit  peut  .  (re 
appuli'  à  donner  dei  renseii-niemciits,  et  peut-én  e  ux^me  à 
distribuer  des  armes;  que  dans  ce  cas  il  doit  <nvo'.i-  on  sont 
placiie»  les  armes  (ju'il  peut  être  appel  -  à  iluui).  i'.  seront 
appelés  à  passer  ;i  tuur  de  Kde,  et  pai-  V  'ie  <la  '^i>!  (.  tons  K  s 
ouvriers  qui  auront  un  mois  de  prononce  dana  les  atelîera. 
Le  direcU.'ur  devra,  uvaui  do  |iartir,  doimflr  Mveillear  totv 
les  reuM'ignenients  néces-^aires. 

Coii-id.'i'ant,  irautr---  part,  nur.  aetuol  des  eii.i*i'g, 

il  e^t  urgent  dt'parjpier  lo  plu;ii  posaible  les  déniera  de  la 
Commune,  les  tuiiû  aind  pnnnlnn  no  lerqat  DvllMomt  ré- 
tribuées. 

Le  veiUe  a-  di'  nnitdetrra.  le  lendemain,  faire  son  rapport 
.'tu  >iii  )-.-iear.  niii  en  fera  part  ail  conseil  toutes  le*  fois  qu'il  y 
aura  ur^-euce.  ciloveu  aiipcli-  à  iia-'-i  )•  la  nuit  devra  être 
prévenu  deux  jours  i  l'avauc"  par  le  dlrerteur.  Le  tirage  au 
Bott  80  fura  tous  les  ji)ura  au  ei>u^i  il. 

Art.  17.  LcH  aupuintementa  du  délégué  à  la  direction  sont 
fîx<  s  à  2Ô0  franc»  fut  rooîa,  lans  intAiit  ni  gntificatton  dan 

le»  affaires. 

Art.  18.  Les  a|i|iuiii:e:,jenis  du  chef  >r.iieliL'r  ^-u^.  fiioi» 
à  210  frar.cs  par  uiuia.  U  sera  tenu  d'éire  ^rcsenl  lorsqu'il  y 
aura  lieu  de  faire  des  heures*  BuppléaMBtUIWi  aMW  pOUTOir 
exiger  aucune  aujrmentatiou. 

Art.  U).  Le  |>:'ix  <le  la  Journé«  dv  chaf  de  banc  «et  de 
ioiTnnti'-/lîx  cchUiius  par  h<  un'. 

Al  ',  1.  I...  prix  de  la  imunée  di's  <iuvii'  is  sera  fixée  par 
le  e.ju.seil.  .sur  la  (iroposition  du  chef  do  banc  ;  toulefoia, 
quant  prtisent,  et  vu  l'état  de  guerre,  U  ne  potun  dApaiiar 
soixante cfiiUmes  de  l'heure. 

Art.  21.  S'il  arrive  qu'un  chef  quelconque  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre.  repi-onn<'  les  fonctions  <le  simple  ouvrier, 
le  prix  de  sanoine'Je  journée  sera  fixé  par  le  cunieil. 

Art.  22.  Le  pre*'nt  règlement  pourra  être  modifié  de 
concert  avee  le  directeur  du  matériel  d'artillerie  sur  la  pro- 
poaition  du  conseil  et  par  la  niajorilâ  abaoluu  dus  ouvriers, 

Fstt  donble,  n  Ltntm,  le  8  mai  1871. 

Ont  signé  : 

Lovot  .  Soualle.  Guoury  .  .I.-U.  Rinet  ,  E.  Rorgnat , 
fcrou8»e,  Bigot,  Marcy,  MimtaiMux,  Maguin,  Thomas, 
Romain  Prieu,  Pernét.  Helldîil,  Couadoux,  .\.  Schall. 
Dufour,  Vogt.  Pichon,  Livi-aye.  Bourgogne.  A  FiUon. 
(îuerbv.  L.  .Nicol.is.  Maàder,  Ri-i^sac,  Carbonuier  (  Achille) 
fils,  liardare,  Euvrrad.  Tiiie.ii.  Muaud.  Wenger, 
Waroux,  Touzé,  Hoi,  H.  Moni,'in,  Vatidepoul,  Guiot, 
CroaxUlat,  Vidonne,  Deeo.j,  (iateîet.  Beaulieu.  Freuiéi-e, 
Verdin.  Halu,  Carron,  Coppin,  Gunzet,  Klein,  Faquin, 
Lauplais  (irclu,  l'ut/..  Kel.iût.  Ta^'Uel.  Marcillat,  Allain, 
Chitïavit,  Sarr.- .  (i.iry,  Pi  roimet,  P.-istrie .  Vinot, 
Titreville  ,  Knab,  (';!biy.  l'iti  e.  Evrard,  K.  Gorssc, 
An<'eliii,  ('.iriiiri.  .1.  Hauiuacn.  U.  Maronnet,  Desailly, 
ri  ri:-;.  Math,  y,  Abouly,  Kohlor ,  Clause,  Witnann, 
LotUauimer,  Kohler  ainé,  Dupont.  Dupui»,  Bruiisant, 
Boucourt,  Dubourgnouf.  Marinier,  Biuel,  Buvelot,  Pfund, 
tlhaboche,  Lour,  Garuier,  Leveau,  Bloasel,  Sénccal, 
Pinault.  Taialèf»,  Roaaignol,  Bolvin,  liUjBial,  David, 
/Vntoine. 

Vu  : 

le  iéntUurdu  matéml  d'artiOtrie, 

,  -  AVMAL. 


/  deuxh:mf.  nAPPOiiT. 

/Kiia  i\  REOtencn  dxs  crihes  goimis  a  l'kcuse  «Al^T•LAlRe^T. 
Notice*  ' 

Le  fmssè. 

D&s  les  prontoK  siiclos  do  la  monarcbio  francaiw,  réglise 
StMAmmàM édifiée ob se trraTO  anqoardlnii  l« eoimiit 


0 

do  Siiinl-Liiznre.  l'ius  tard,  cotlo  ]>aroiâ$o  fut  Iransporlée  do 
l'autre  ci'ilé  de  la  route,  c'e»!-à-<lire  dan»  le  cimotière;  plac 
cpiVlle  occu|K'  eiicoro  aujouni  hui. 

Lu  première  poiis>;e(|ui  vient  à  l'esprit,  c'e^it  cpi'uu  conduit 
souterrain  «levait  exister  entre  .Saiiu-Laz;ire  et  l'église  actuelle, 
ainsi  (|u'il  eu  a  toujours  evislé  entre  les  iiiai.-oiis  religieuse» 
des  deux  ,se\e-,  puiir  l'.n'ililur  les  orgies  (le  la  geni  cééricale. 
U  ea  (  lait  ili'  méiue  |Kiur  les  cli.'ileaux  féodaux,  oii  des  passa- 
ges secrets  pr'i  iiicll.iienl  île  s'(  eiiapner  aux  heures  de  danger. 
Parlant  de  l,i,  rien  de  plus  (■[)mpr,  i!ensd>le,  rien  do  plus  .sii- 
sis.-ant  que  la  déduction  qui  eu  jaillit. 

lirài-o  au  vuisignage  de  ï^aiiit-Uuaie,  l'.  glise  S.iiiil-Lauri  nt 
était  piiurvue  J'iiulaiit  do  feiiiuios  ou  jeune-  iill.:--  i|ne  (  e-  de 
îî.ido  tonsurés  ihju\ aient  en  désirer.  Le  niécamsuié  était  des 

Elus  simples  :  ou  roiivoité  était  enle\é,  ou  bien  une 

auido  accusation  de  sirtil.  ge,  d'adultère  ou  d'impiété  était 
invo(|uée,  et  l'acciwee,  femm  ■  ou  (ille,  était  cloilrée,  circon- 
venue el  li\  rée  suih  déii  iiso  possible  à  CPs  monstres  de  luxure, 
l.a  f.iriiilli'  it.i  iiie  cessait  d'être  une  SiUiveg.irde,  cur  la  recluse, 
étant  Siiusîraite  à  tous  k'-;  rcganls,  pas-sail  pour  .s'être  volotl- 
laireiuent  retirée  du  monde  dans  un  esprit  d>-  reiiciitir. 

Les  élabliss<>racn(s  .•^'■questrant  les  femmes  étaient  midtipleS. 
Combien  «i'orphelinats,  de  r  iUM'ul^.  de  refuges  !  (".es  <léDau« 
ciiés  n'avaient  ijue  l'embarras  du  choix,  et  les  victimes  mar- 
quées, les  supérieures  de  ces  élablissoments  s'empivssai(>nt 
Je  li's  livrer.  D'ailleurs,  la  résisLanco  leur  était  itnpoâsible,  car 
il  y  aMidelMir  inlérttf  el  'mAme  de  toar  vie  qù  44aii  en 

jeu. 

On  sait  que  l'inllucnc^  des  priMros  était  irrésistible  :  leur 
caractère  sacré,  l'ac^iuiesccment  des  chefs  do  famille,  leur 
pui-ssincfl  absolue,  les  vœux  imprudents  ou  forcés,  la  craint** 
do  leur  vindicatiou,  puis  l'imagination  ollo  leinpéranienl,  tout 
leur  venait  on  aido  ;  tout  concourait  à  leur  triomphe  odieux. 

nref,  l'époudo  ou  la  jouno  fille  disparaissait  do  lu  société 
%u)s  laisser  do  traces,  et  tout  était  au  mieux  (tour  l'Ame  deâ 
victimes  ainsi  que  pour  la  &ainte  cause;  c'était  encore  le 
Parc-aux-Geriîs,  mais  abrité  par  le  cioL 

Malhear  à  récrivain  assez  osé  pour  soulever  un  coin  du 
voile!  Pour' lai.  dans  le  passé,  c'était  la  lorturo  et  la  mort  ;  ot 
encore  anjoard'hai,  la  raine,  la  prison  et  l'analbèmo  dos  pri- 
vik's^és.  Ce  ne  sont  pas  là  de  vaines  alléggrtioaa,  c'est  la 
rigoureuso  appréciation  des  fiiils. 

le  Présent. 

Mais  admettons  qa*en  ces  danien  temps  le  passa^ire  soutor* 
rain  n'exialdt  plos;  aap|H)BOiiS  qoerépoiiso  ou  la  jeune  fillo 
arrivait  aux  bns  de  ces  bypoentes  par  la  grande  p<jne,  sous 
l'inaoence  abusive  des  sacrements,  en  passant  par  le  coptu» 
sionnal  on  la  sacristie,  ncu  importe  1  fîsris  teul  entier  n»  s*en 
lèvera  pas  moins  indigné  I...  navré  !...  Qu'il  desoeode  dans  h 
crypte  placée  derrière  le  ckœur  :  \h,  un  spectacle  ssns  nom 
frappera  sos  yeux!  des  «ris  déchirants  se  feront  entendrai 
Ecoutez  : 

«  Les  prêtres,  nos  bourreaux  impiloyafa]es»ap(èa  aons  avoir 
attirées  ici  par  force  ou  par  ruse  sprés  avok>  sssravi  si{r  noos 
leur  brutale  lubricité,  se  lassèrent  bientOlj  tkn  il  ninis  faÛnt 
faire  place  à  de  plus  jeunes  Qt  do  plus  belles;  puis  après  les 
outrages  d'une  dermero  orgie,  nous  fflmes  endonmes  par 
l'offel  d'un  puissant  narcotique,  livrées  sans  rMstanoB  possi- 
ble à  ces  monstres»  qui  nous  dteonlUèrent  do  nw  vêtements 
et  nous  lièrent  si  fortement»  «maVen  peut  voir  encore  la  con- 
traction des  os  iesi.iins  contre  les  auttes.  An  bout  d'an  certain 
temps,  l'ivrease  du  narcotique  sTétant  dissipa,'  le  sentiment 
de  l  existence  nou.<  revint  :  des  terreurs,  des  an^roisses  inei^ 
primaltles  nous  saisiront  ;  nous  cherchâmes  d'instinct  à  nous 
débordes  lions  de  la  terre  qui  nous  oppressaient  1 

Vains  effort^  nos  lions  nous  paralysaient  ;  seule,  noire  I4le 
put  se  tordro  sous  la  terre  encore  molle  :  nous  essavimas 
d'aspirer  le  peu  d'air  ambiant  provenant  d'un  escalier  el  d*nn 
souiùrail  ;  c  est  pourquoi  toutes  nos  tAlas  sont  tournées  vers 
ces  issues,  cherchant  à  boire  le  peu  d'air  slnflltrant  entre  Isa 
ioterstjccs  de  la  terre.  Comprenez  nos  tortures;  comprsflec 
notre  agonie,  notre  lutte  contre  l'étonlTcmonl  produit  psr  la 
terre  empilant  notre  bouche  j)i  chaque  effort  tenté  pour 
respirer.  Toucliez  nos  mAcboires  oontotsionnéos  et  horrible» 
ment  ouvertes.  Autant  de  cadavres,  autant  de  martyres!... 
Flétrisser.,  nviudisse/  nos  honreaux!  Leinrimc  impuni  est  IHi!... 
ri.sible!  pal|)ablel...  écrasant!  Faites-vous  justiciers I  Soyez 
nos  vengeurs  I  » 

...  Elln  vient  enfin,  U  jitsdrc.  majestueuse,  inexorable; 
elle  arrive  t  Gir.  rien  no  l'arrête,  ni  le  temps,  ni  l'espèce  I 
Eilo  porte  en  «as  mains  la  balance  ot  le  glaive  étinoellant. 
'Ah  I  miséraUesl  Toos  peadw  tire  k  Ttliri  de  loole  (emdw 
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cation  ;  nifli*  i>'«iilon  vnin  <|uo  vous  avior.  rempli  la  crypte  des 
o*  (11!  1105  aïpux;  tlt'*  mains  hardies,  doâ  mains  vangeresses, 
U>s,  oiu  rOuU'Vf*,  et  n.i>  il  nu  la  imube  accusatrice.  L'heure 
terrible  sonne  enfin  ixjiir  \  uus!  L'avenir  roilfeae  le  pa»é  I 
Les  papes  rie  votre.  Iiisitoire  s'imprimcroat  avoC  du  sang  et 
seront  îiioti  ii  la  lueur  i>ini.slre  do  vt>:i  lidclier*. 

Apre:-  ,i\(nr  vidé  lo-isuairo,  aprw  avuir  diV^ir'"^'  l'honiMS  ©n»  I 
velopiuiil  i  <"S  rpstfi  lorriliiini;?,  la  sciunce  calme  et  Troide  pi^l 
venue  Lor^'  iilcr  que  ers  tiéhris  appartenaient  tous  à  des  infor- 
tunées enterrées  dcimis  inonis  de  dix  ans.  Or,  le  rècne  du 
dernier  curé  en  a  (futé  iliv-sept.  Mais  qu'importe  la  date  du 
crime,  il^i  n'v  a  point  de  pns<  nption  pDur  lui  ! 

0  justice!"  si  tu  ml'sn^^•^  la  t:randeur  de  la  peine  à  celle  du 
forfaii,  toi\  L'iaive  s'éin(iuss4Ta,  surtout  si  tu  nomlin^  les  victi- 
mes pr^sstW  et  su]ipr]iosécs  :  les  mots  seront  impuissants  pour 
«nrimer  ion  imlunnlnm,  fMiur  crnif  Ion  eiii|U(H<*  ! 

  El  toi,  |ieupie  de  l'aris,  jioup'.e  inleliit;enl,  bravo  et 

sv-mpaliiiquo,  viens  en  IViule  cunt.Mvii  li'r  ce  <|uo  deviennent 
lès  K'mmes  et  (es  filles  aux  mains  île  ces  intViines;  viens  les 
reconiiflitre,  les  compter,  elles  sont  tiennes.  Ouvriras-tu  enfin 
li  s  yi'u\  sur  les  faits  et  j.M'-te-  de  ces  corrupteurs  de  l'eSpril, 
de  (  assns-ins  du  corps  ?  Persisleras-tu  dans  ton  aveugle 
apathie?  lais^eras-iu  toujours  le»  femmes,  tes  fdles,  hanter 
leurs  (î'glises,  <  e~  lupanars  occultes  ?  Ah  1  si  ta  colère  n'éclalo 

})as,  si  tes  yeux  ne  Uamboienl,  si  tes  mains  ne  se  crispent, 
àit  tlora  emuDM  GllarieH^lint,  C4niofa»4o*^  vivant,  dans  ton 
cercueil. 

Mais  non,  lu  comprendras,  tu  te  l^^eras  comme  Lazare! 
lu  couronneras  la  femme  dos  ravons  de  l'inU^lligeucc,  «an» 
quoi  jioirit  di'  salut  i>oiir  le  monde;  surtout,  tu  feras  bonne 
pardc  devant  ce  cliaruier,  durant  un  siècle  s'il  le  faull..  Ce 
sera  ton  phan-  lumineux  pour  guider  l'bumauité  jusqu'à 
l'heure  suprême  de  l'associatioo  de  toutes  les  sublimes  uar- 

JPmir  la  miuitcijMi/ifc, 

UtkOVOIBB. 

PariSj  le  3  mai  18"1.   , 

Service  des  hallea  et  marchés. 

Les  divers  bureaux  du  service  des  halles  et  nuii  L  lié-,  oui 
avaient  été  abandonnés  dans  le  plus  prand  d<«-oirîn>  |.;ir  Ic-^ 
agents  do  l'ancienne  adininislialiou,  sont  aujoui  il'imi  h'ik-cu- 
pes,  réorganisés  et  ont  repris  leur  amicn  foiKtionnenu'nl. 

La  direction  et  le  coiitroio  cxciLés  par  la  oréfcduie  de 
police,  aussi  bien  que  par  rin.s|>ocUun,  générale  des  halles, 
s'étend  maintenant  d'une  maiiii  re  régnUère  et  permanenle 
sur  le*  halles  et  nKircli>''s  -uivanl»  : 

!•  Halle  aux  blés  et  farines  ; 

2»  Marchés  aux  bestiaux  do  la  Villelle; 

3«  Criées  des  viandes  abattu*; 

4»     —   (le  la  maréo  ;  •      ' . 

5»     —   des  fi-uits  cl  l,:t.-uiiu's  ; 

g»     _    des  bourres  et  iTufs  ; 

"o     —   de- \ l'i  ijibier.»; 

H"     —    des  uliincnts  cuii>crvés  ; 

il"     —   des  foins  et  fourrages  ; 
10*  Sur  les  abaltoiros,d«  la  ViUetto  qui  n'oul  pas  un  seul 
iMtant  4tf  iiilamimpui. 

Fédération  réptiblloalne  dn'Rbiéne. 

L'adresse  suivante  a  été  adressée  par  les  habilanb  du 
Rhône,  actuellement  résident  à  l'aris  k  leurs  concitoyens  : 


L'heure  est  décisive  :  fl  t*agitjDenr  le  peaple  d'être  on  de 
ne  pas  être;  nous,  enfanta  du  ftMne,  bous  devons  ouveher 
en  avant  des  slorioox  botidllons  qui  dUanAMt  le  droit  et  ta 
Jottice  contre  1  oppreanoo  et  la  lyTannîe. 

Lyon  doit  suivxe  Paris  dans  cette  grande  Itilt»  des  revesdi- 
calions  contre  l«e  monopolea  et  les  privilèges. 

Nous  combatiooir,  oonvainen  qvfm  lanvaiit  ffarisnotu  nu- 
vons  la  France. 

Baisodex  notre  voix,  «i  que  ce  cri  iimnorlsl  soit  aossi  le 
vôtre  ; 

Vive  ta  RépoliKqiie  démocratique  et  sociale  ! 
Vive  la  Commune  t 

Vive  Paris  libre  dans  la  Franco  libre  I 

Les  Membres  de  In  conimittUm  es^ciitiee, 

fiai),  Charlet.  Chollel,  Coin,  Diel,  I.ussud, 
Favre,  Gaillard,  D.  Kahn,  L,anduin,  .Ma- 
rietUm,  Picod,  Plaase,  Rev,  Reiiioa. 
Paris,  21  maM87i.  ^ 


•A-^soniblée  Ki'tiéralo  diinanclio  il.  à  dcuv  licures  prédSBS, 
aux  ArtjHH-Métiers,  —  Ordre  du  jour  :  De  l'honnêteté  noli- 
lique.  ' 

Réunion  tous  les  diniaaclies,  à  deux  heore».  al  tous  les 
jeudis,  à  sept  Iwures  et  demie  du  soir. 

intomationato  des  travailletirs 

Dél^ttton  d)t  eomeit  fédéral  des  tecHons  parMnmt  a^irit 

de  la  V.ommvue. 

Nommée  par  le  conseil  fédéral  pour  souinelire  à  la  Com- 
mune le  résultat  di-^  ir,i\;u:\  do  toulis  les  seclions  parisiennes, 
la  commission  prévient  lous  les  internationaux  qu'elle  se 
tjendra  en  |iermanence  provisoii-ement,  fi,  place  00  la  COfw 
dorio,  tous  les  jours,  de  une  heure  à  six  heures. 
_  l-es  sections  sont  iiuili  fs  a  reineiire  dans  le  |>lus  bref  délai 
a  la  commission  toutes  les  propositions,  soit  iniiiiririmilise. 
sflit  collectives,  qu'elles  jucheraient  wUioads  ilréeaotsr  à  TaiK 
probalion  de  la  Cominuiie. 

l'ar  ordre  : 
Le  scciUaitx  provisoire  de  la  délégation, 
I.  msTis. 


Zouaves  de  la  République. 
Avé  homma  de  cœur. 

(iiloyens, 

.\u  momeni  où  h  s  <;ardos  nationaux  défenseurs  de  la  né« 
publique  et  de  la  Citiiiniune  lombent  sous  le  plomb  des  assas- 
sins (le  Versailleî*.  malK'ré  leur  titre  inviolable  de  prisonniers 
lie  Kiiei  re,  nos  cœurs  ont  bondi  d'indignation,  et  nous  jetons 
au  milieu  de  vous,  citovens,  notre  cri  patriotimie' :  VoD- 
i-'eance  !...  Aide/.-nous  ;\  l'asSurer  complète. 

1 1  vous,  enfanU  de  la  Commune  de  Lyon,  vwhk  t  Dous 
i"  'ur  combattre  aoos  le  drapaou  que.  ioa  pnntafs^  vous  «vos 

arl^iirc. 

L'Iiabillement,  la  solde  et  les  vivres  sont  assurés  anssitét 
apn  s  l'ciir.  îemeni,  Armos  à  Ur  rapide.  Lcs  hommes  inscrite  à 
I  avance  lai  aieiii  ums  partie  des  mcieniMB  compagnies  do 

trntics-lireurs.  - 
Même  -oldc  (|ue  la  carde  nationale. 

Le  iliHTi  i  .);•  1,1  Commune  relatif  aux  veuves,  orplielios  Ot 
blessés  e>i  applu  abic  aux  zouaves  de  la  République. 

Les  bureaux  pour  l'enrélemeat  sont  situés  : 

I  '  bureni.  rue  dtt  Paubourg^int-Martin,  «nalson  du  X« ar- 
rondissement ; 

2*  bureau,  place  Voltaire,  mairie  du  XI»  arrondissement; 
bureau,  rue  des  Abbesscs,  S.  à  Monlmarlre  (XVIli*  ar- 
rondissemcnl  i  ; 

i«  bureau,  à  lielleville,  mairie  du  XX*  arrondisgemeot. 
De  noof  benree  àonn  heures,  et  dedoux  henrorà  six  heures. 

Le  eMmuoulaiit  Jet  zoitavm 

de  bt  Hé^tibtique, 
UOMIOSV. 

L'aajudaiit-mujvr , 

RAME  M". 

Paris,  le  11)  mai  1871. 
Nota.,  Le  iMtaîHon  ne  sera  composé  do  cinq  oeuis  honiiuas. 

Chasseurs  fédérés. 
T.H?i  eni ùli  ini'Uts  sont  (Dujuurs  imvi  i  ta  pruir  li'  r>'gimcui  à 

la  r  ,^  :       ,!o  la  Cité. 

Le»  hommes  soui  hiibillés,  équip.'s  anii.-'.  jour  même 
de  renr61ensnt. 

Le  colom  l  coMuiuudml^ 
avissox. 
Ancien  oiBeier  de  narine. 


Convocations. 

Les  mai'cltaudt  do  fouillett«B  ^nt  invités  à  se  trouver 
lundi.  22  l  ourant,  à  la  manutention  do  quai  de  Billf,  où 
aura,  lieu  la  vente  do  4,000  fdts  vidée. 


U.  nu;  Il  Arj  (l.'l-  sMii  •>.i'arrondis*euientde8mai,'onh>  i  coiu- 
ouguou!>  fcdcréii  dans  kura  mairies  respectÏTes,  le  Uimaoclie 
il  du  eonraait  à  deux  hanras. 
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Réunion  p-iiivW-ale  defi  m;i<;i>ns  <n  rompagnow  ttAM*  ên 
Orque  n&tiuual,  lo  liin<li  U'-i  «lu  courant,  k  dras  hmm. 

Ungnuipt  4«  dtmm  orifiiMim  da  dépaiteiBMt  des 
Ludat,  on  ayant  des  utéréto  d«  finilla  dan*  et  dIpartaiiMiit, 
M  iOBt  con»titiiéH  es  comité  répablicaia  des  LasdM,  nui 
poor  bat  i\o  pmpagw  l'idée  répnbUoainm  «t  «tm  frmeHiM 
oOBUBDiialea  dnns  ce  département. 

Oê  comité  m  réunit  toua  le*  matiSê  tt  MUMdk,  à  hnît 
bavw  «t  dami«  dn  aoir.  Os  aa  trit  iaaerir»  an  aiége  dn  eo- 
ndM,  à  Paria,  bonlenrd  Bonno-Nomnlla.  31. 


Le^  ouvriers  bLUi.'her.i  ifnt  exprpi-iii  niflnt  ronvoiiuéR  dann 

à  sept  h.-uriis  et  deinii*  du  »oir,  rue  Vivienne,  7.  aalio  de  la 
Bûur*»,  an  premier. 


f  1(  7)1'  il u  jour.  —  1.  VannnHon  'hi  cnnuptl  d»!  la  .  hambre 
svuilieftl«.  — 'i.  I-oi-tiire  de»  RtntuU  de  la  chamlirt)  ijadicale. 

—  :i.  SupprflUBioii  de  l'explnitenr  eMTo  Touvrifir  ol  le  patron. 

—  Hopartition  du  tra»ail.  —  &.  Fermeture  dea  6iaux,  hallea 
<  t  maroliéi  U  dimaaelM,  an  Mé,  à  nidi,  et  «a  hifar,  à 
licurea. 


1.8  romiti^  o.-ntral  du  l'Union  dea  faaiBM  pOiMT  la  déCsai* 
d.'  l'aris  .  t  l.-i  soin»  aux  bluaaéa,  invite lanoa»nèrwi««to«top 
Ifg  corporations  à  sa  réunir  dimanoh*  21,  à  an*  Iwura  de 
l  apiva-tnidi,  à  lii  mairie  du  IV»  arrondiaaament,  oaUe  M 
PV'teii.  (Kiurla  con»tituti<m  déftnitbn  dendiHnbrei  eTBdlflim 
et  fédérale»  dt»  travanieuBea. 

.  Paria,  le  SO  mai  1871 . 

p.  V. 
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PARTIE  OFFICIELLE 

Pam  le  21  twn*. 
AD  rama  on  paru, 

A  LA  OAIIDB  KXmmxlX. 

Citejein, 

Assez  ài-  nùVv'Mmw.  plus  d*étnto>ini|jM«9al0niiiéBêt  dorés 

■ur  tout<>a  les  ciuuures  ! 

l'iaoo  au  jieuplo,  aux  combattante,  aix  brM  onal  Llieure 

t\c  la  piierro  révolutionnaire  a  sonné. 

Lo  pt-uple  nn  conn.iit  ri'  n  nus  ui  iii  i  r.r  vî  sav.itui-s,  mais 
quand  il  a  un  fusil  à  la  u^  iin,  liu  [,a\:'-  e.tu-i  li'^  pii-la,  il  ue 
craint  paa  ton*  lo.^  sti-nrù^'i-r.'s  de  l'ômlo  inonari  hi.'îtn. 

Aux  armes  !  cituv.  n*.  ;iux  armpsl  il  s'agit,  vous  le  savez, 
•de  vaincre  ou  do  toml)«M'  dans  lo»  mains  iinpito_vald<»9  des 
rflax-tionnaire-s  pi  d^n  rli'rioaiix  de  \'er8aille8,  de  ces  mi8>'ra- 
bles  qui  om.  |.arti  [jiia.  litr.'  la  Fiance  aux  Pnmieos  et 
qui  nous  fnnl  pay»'f  la  rant.nn  de  leurs  trahisons! 

Si  vous  voulez  que  le  sang  généreux  qui  a  cnulé  ro»inie 
l'eau  depuis  six  seinainew  ne*iit  paa  inféi'ond.si  voua  voulez 
vivre  lilipes  dans  la  [''ranci'  linrf  et  i-;,^.ilitaire,  si  Tons  vniilez 
épargner  à  vos  enfatits  i-t  td»  dDuK'ura  et  vos  miat^reR,  vnus 
Vous  li'veriîZ  ronime  un  seul  h-Murae.  et  devant  vntri!  f  irini- 

dable  ré!<istanco,  r<'nn<>uii,  qui  su  tlatte  de  von*  remettre  au 
}oDç,  on  sera  pi  'ur  la  honte  dea  oximea  iantflM  dont  il  n'eik 

souillé  depuis  deux  ninis. 

Ci^ivi  iis,  vos  man  lataires  combattront  et  moun-ont  avec 
vous,  s'il  lu  faut.  Maw  au  nom  de  eette  glorieuse  France, 
mère  de  toutes  les  révolutions  populaires,  fujer  permanent 
des  idées  de .iu.stire  et  de  solidarité  qui  doivent  éii  o  ci  «eront 
les  lois  du  monde,  marcher  iV  l'eimemi.  et  qu-'  votre  énergie 
révolutionnaire  lui  montre  qii'on  peut  vendre  iV'iii-,  iiini-< 
qu'on  ne  peut  ni  le  livrer  ni  le  vaincre! 

La  Commune  compte  sur  vous,  comptez  liur  la  Commune  ! 

U  délégué  à  ta  gium, 

m.  DKLBSCtVXK. 

£a  Comird  du  talvt  publique  : 

AHT,  Miwrn.  mi.t.lOKW,  E.  El  tiRS, 

F.  CAMRON,  O,  RAXVIBR.  « 


I.M  dcl  ioi"  l'i^ il  i  1»  guerre, 

Aii"!id'.;  .(Uf  lo  1--  bataillon  refuse  non  concours  à  Udéfense 
de  lu  République  et  de  1 1  Commune, 
Vu  lo  rapport  du  chef  de  la  9*  légion, 

ARnftn  :  • 

I.  '      biitiiiU  iu  est  disaous. 

Tel  iiM  imes  de  dix-neuf  à  quarante  ans  tombant 
l  api  l  .  3t  n  do  l  arrét*  dn  7  nnil  lOTl  aeronfrtenét 

d'ri'iifc-  bataillons.    .  '         .  .  .    xi  j 

Le  col  n  i  de  la  9*  Uglon  oat  <bnrs«  de  re^rttutMm  dn 

présent  arn^té. 

JLe  iHigué  civil  A  In  gumrt, 

CH.  DKLB8CI,dSl> 

Pnria,leSIiluil87l. 

Le  délégué  de  la  Commune  à  l'enaeigneiBMt* 
AHkftra  : 

Une  Contmtaaien  est  institnés  ponr  organiser  et  tarvoiller 

Venseignemant  dans  les  écoles  de  filles. 

Elle  eet  eoapoeée  des  citoTeones  André  Léo,  Jaclare. 

Périer,  Reelin,  sâpûi.  ^ 
Le  mendtn  d«  la  Commun»  déUs'ié 

à  TeiueigMmeHtt 

▼AOIAMT. 


Ffli-  arrêtés  eu  ilate  du  20  mai  1871  '  nt  éré  nommés  con- 
tréleurs  dea  finances  pour  la  iiolde  de  la  (jarde  national^, 
Rolliu  lKiiK'''ne.) 
Seider  (Joseph  i 
BwaiCiil  (Oabr 


Les  bons  nécessaires  pour  tooeher  munitions  de  guerre 
dans  les  difTérentes  fabti<iaes  on  poudrières  se  déliTreot  à 
l'Ecole  militaiiv. 

Lee  officiers  qui  comaundeat  lea  poetea  on  poaitioaa  awi- 
eéee  devront  présenter  bnr  denuode  d'aprèa  dan  «M*  atric- 
tement  régaliers. 

Toute  réclamation  devra  être  immédiatement  adreaBée  an 
ministère  de  la  gnerre,  rue  Dominique-Crermain,  80.  an 
commandant  d'artillerie  Laruo,  chargé  de  la  fabrication,  ou 
an  bnrean  du  oltoyea  Aaai,  anrveillant  de  U  £ibiiealion  dea 
nnnttioaa  de  gnerre. 

lememinieiaCmmiaecharaéde  toemeeUlmu» 
de  la  ftAncation dtt mamm dtktguem. 


Paris,  le  -^l  mai  1870. 


11  est  f;irr;ié  un  eorp'i  Spécial  pour  la  garde  dea  pOn- 
dricres  et  aUa'  rs  de  niMtiiti"U»  d--  gUéiT'-. 

l'our  entrer  dans  ce  corps,  les  hommes  devront  avoir  au 
moins  quarante  an»  et  être  portaor  dea  meillearae  r<lll- 

rfnee-;. 

C'  i  iirps,  en  tout  conforme  à  la  garde  nationale,  sera 
armé  de  sabres  et  de  piégea,  et  aura  pour  signe  distii)ctif 


nne  granada  Uanobe 
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Pour  !«•  «nrAlements,  s'adreaser  m  miniiUn  do  la 

E-e,  rue  Domiaiqae-OerniUD,  86,  aa  burtan  in  citoyen 
cbargé  d«  J*  fondlboiM  «t  de  la  fabrication  des 
tiolii  da  guarra.  Cft  ibnuttoa  da  pK-sant  corpa  eat 
mtarMe  par  £»  «Ittfjw.  Dahaoim,  ddUfué  ehil,  an  iniiiù- 
tèndalagaam. 

Zémemifvdf  bCtomflNino  (àargi  de  la  iurveOlmet  de  la 
fiAHcaiiwt  dM  mmMom  dt  guerre* 

Paria,  la  SI  mal  1871. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Paris,  le  21  Mat  . 

Sur  aa  demando,  le  directeur  de  rintandanoe  militaire  oat 
autorisé  à  publier  an  Journal  o^Ieàff/  lé  tableau  quotitUan  dea 
marchéa  paaaâa  par  rintendance,  avec  nom!!,  adreaiea  et 
MBdHioBa. 

4«  délégvi  ctvt/  à  ta  guerre. 


Apppovrt  * 
Let  mamêrat  du  comité  de 
tatutfitbUtt 

OAHaON,  BILUORAT. 

Pluria,  1«  S  prairial,  aa  19. 


Intendance  générale. 

Acheté  daa  cito^ena  Gautrok  et  C",  80,  rao  Ttiroanne, 
100  elairoda  ganua,  aa  prix  oat  de  13  finmea,  lifrablea 
jeudi  S5  conrant. 

te  mtmbrv  du  atmité  eeHtràL  direckur 
de  l'intendmei  gméiak, 

BD.  NOMUV.  • 

Paris,  U  21  mai. 

,  Ministère  de  la  guerre. 

ORDRE 

Le  chef  ds  bataillon  commandant  le  15*  batiûUon  (FtSdi!- 
ration  artistique)  rappelle  \  tous  \m  offlciera,  aona-officiers 
et  gardoa  du  bataillon  qu'il  y  a  appol  (aerviee  obligatoire) 
toua  leajoura  à  dix  heures  du  matin,  cour  du  Consenatoire, 
Faubourg^PoisBohnièro.  en  tenue,  pour  prendre  communi- 
cation dea  ordres  de  acrvieo . 

Kn  coaa6(|uence,  tout  ofticicr,  toui-officior  ou  gardo  qui 
ne  ae  présentera  paa  auzdits  appels,  !«ora  privti  de  su  Hdlili". 
recherché  comme  réfractsirc  «  t  ti-aduit  comme  t«l  devaat 
la  Cour  martiato. 

La  commiision  «fc  la  guerre,  meMbrai 

de  II  Ci'/iiiiiune, 

H.  UËKE.-iME. 

Le  délégué  tMl  à  la  fiêerre, 

ÇU.  DILaWJLVBB. 


Lob  jcunoa  K^n»  insrrit-i  il.  jà  p.nir  l'Ocole  profaïsioiiiiyllc 
de  la  ruo  Mi-irrionil  sont  invitt;»  à  s'y  piésuntar  tous  les 
Jours,  à  pai  tii-  .1  ■  liiiidi,  22  m.-ii  c^miant. 

Lo  iii=  iiic  avia  .H',nilivs8o  aux  jeun -s  ^('ns  nou  encore  ins- 
crit» A  l't-ooli-  et  i|ui  vondraieut  s'y  fairn  inaLrire. 

Ijsa  iniviii  i'ii  ijui  voudraient  rii'u  mailri.'»  J'.ippi entiisape 
dans  T'-i'oli'  s^uit  invite»  à  .'.ilr^'SSia-  !<m'H  uhit.-i  i\  la 
«léléjjulion  du  (i-avail  et  di-  l'ôchaiiK",  -^f  'liDn  il.  ^  Cliauibiv's 

Bjndlcalee. 

Lu  tvtttiiihiii'it  (/*  ïwtjuiiimlwn 
(Il  l'i  K^iigtuinaU-, 

ANDRk,  MCOSTA,  UAMBH,  SUMX, 

aaxauBB. 

Vu  et  appnmré  : 

le  membre  de  te  Cenuumt  ■ 

délt'titté  à  l'eueeignee»eiU, 


Ix'  public  e!<t  averti  que  Icr  muaèaa  da  Loavre  aeront 
fermé»  {lendant  quelquca  jours  pour  oauo  migeure;  la 
Comuissioa  fédénla  oaa  artiataa  pcoeèds  aa  ea  nouMat  à 

{ViUguHeH  à  femètgnemait) 


leur  réorganiaation. 


Les  sccuFB  sont  remplacées  depnia  hier  dans  lea  diffé- 
rents services  qu'elles  occn|>aient  à  lliApital  Beaajnn.  Dea 
citoyennes  t  ont  été  Installéfs  par  la  direction  de  l'Assia^ 
tance  publique.  Elles  seront  dévouéea,  at  iauroat  mériter 

Sar  leur  zèle  et  leur  int<'lli;.'enoe  k  eonBanoa  da»  blawéai 
ea  maladea  et  dn  peuple  do  Paria. 

{Attkimee  pubUgue.) 


Le  socn'iaire  général  do  l'inspectiisn  générale  des  ambn- 
lancca  civiles  et  militaires  nous  fait  part  des  faits  suivants  : 

On  a  i-.imluit  hier  à  l'amphithéâtre  de  Clamarl.  17.  rue  de 
Fer-i\-Moalin,  dix  cadavres  de  gai-des  nationaux  ayant  appar- 
t(>nu  au  118'  hataillun.  Ces  braves  gens  avaient  cru  pouvoir 
s'avancer  eans  dél  ance  vei  H  une  troupe  de  VeraaiHais  oui 
l«ur  avait  paru  meUr<-  Uaa  li  a  armes.  Surpris  par  une  lu- 
.■iillnji'  tcrnblo  à  bout  pMi'Iant.  ils  ont  «Ho  achetée  à 
<le  baiOQuelte  ol  niutiU's  <i'uBe  faç'iii  horrible. 

c  L'un  d'eux,  notamment  a  reçu  au   rrini',  ii  la  fac.'  et 
la  région  du  cwur  trente-sept  coups  de  baiunneties.  » 


Nova  neaTN»a  du  dtojen  Mortier  la  lettre  suivante  : 

Parii,  le  81  mai  1871 

Citoyen  aarrttfalra. 

Je  m'aper«oia,  aa  Uaaat  VOffeiel  lliiar  iaatia,  que  la  pre- 
poaition  que  j'ai  fiûta  ralaflvaiMBt  à  la  eréatiop  d'an  Joaraal 
appelé  BttJfcMi  «te  lofii  a  «U  éooartéa. 

Ja  réclama  contra  la  aupprakiion  dea  nota  anhanta,  qui 
ftiadaut  piitia  iatégnla  4a  rarrété  :  «t  Qu'au  aurplna,  eatto 
raeaura  a  été  priaa  aoaa  tona-lia  goiavarBomaata  qui  ae  août 
aaoeédé  aa  Franca  dapoia  1788.  li 

Ja.m*élèvo  auaai  contra  l'omiarton  da  aon  nom  comme  au- 
tour da  aatte  ptopoaitioB,  adoptée  &  Tanaaimité  par  la 
oomanaa  al  iépoMa  par  moi  d^uia  an  moiaa  «a  mei*. 

Saint  frataraUf 

hememlbrede  hCeemum  délégué 
OH  ZI  «rrondtneiMHl 

H.  MOKTIKR. 


MAIRIE  DU  IX'  ARRONDISSI'.MENT 

Lea  habitants  du  IX"  arrondi.wmeul  snnl  inviti-a  k  faire 
parvenir  par  écrit,  aux  dëlé«uea  do  la  Commune,  aiégeant 
a  la  mairie  do  la  rue  Urou-it.  tou<;  l<'â  rensfignements  ((u'ils 
jagernnt  d'utilité  générale. 

Leur*  eorraapondancea  aeront  scrnpuUuKeiuent  esanu» 
néea  et  tmaamfaaa  aux  ^Itotb  aertices  i m  i)iio9 , 

ha  déléguts 
p.  ooiaiN,  ronTALint. 

Paria,  ta  18  ami  1871 


MAIRIE  DU  111*  ARRONDISSEMENT- 

ÂMieiioyens  memlms  <^  /'  r<mflMHM  <Ih 
111°  arnmUiliseineiit 

Le  travail  des  commisaioM  da  reanuement  al  A*anqnita 

n'ayant  pas  produit  les  i^sultataauxqu.-ia  noueétiiMa  endroit 
de  nous  attendre,  je  soumets  à  votre  approbation  laa  déci- 
sions contenues  daaa  Tordra  dn  Jour  cii^-ès. 
Salut  fralernoUe.  .     ^  .  , 

£««Mr<ti.ta3>UgAm. 

wmof. 


ORDUK 


Malfri-  le  zèle  dopluyi'  iia:'  les  Liunmi.s.'îions  d'entjuéte  et 
de  reri'nsi'munt,  un  ^-ranil  n"iiibi-.'  de  i,'arde8  ne  rejoignent 
jiai!  K  ui-8  compagniLâ.  i""<  -t  pliUi'  i  iiriiîl.  reoco  qoe  manque 
do  patriotiame:  rniis.  k  l'iieur.'  ]u-.  s.jale.  riudilféreuce  est 
un  crime.  I.or«(|Uc>  lea  lioumie.'»  <\n\  nfufl  imt  livre»  à  l'étran- 
per  employent,  aujourd'liui  i|iie  leur  p  iBÎti m  et  l'  ur  forlnne 
est  en  jeu,  un  coux-age  ol  des  moyens  de  destruction  dont 
lia  n'ont  paavoaln  Maertir conitra  ronnaml  ;  kmqna  dea  ritf I- 
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lards,  avant  déjà  nn  pie<l  ilan»  la  tonilie,  frappent  «ans  pl- 
♦i.  ]eg  Tit-illanl*,  le»  fotnmea  et  lo»  enfanta;  loraqu'on  dUcute 
i>tiTertc'inent  ù  Ver^aillea  ai  Puris  sera  détruit  en  toat  ou  en 
partie  :  lori^que  le  san^  le  pur  et  U>  plua  goéreax  de  la  Franco 
est  varsâ  chaqn<?  jour  par  oeux  i^ui,  non  contenta  de  tout 
uuainer,  tentimt  de  noua  dé^honoror;  en  ce  moment  aa- 
préme,  le  devoir  d«  tout  citoyen  wt  dv.praadM  1m  «miM  et 
ïaller  aux  remparta  défendre  notra  cbm  cité* 

Tout  les  intéréta  doifent  a'efTaeor  dfvrat  Odat  de  U  C»iim 
Merée,  du  droit  et  de  la  Justice. 

E.N  coNsÉQcnrci: 
le  les  dtmrma  du  111*  crrondiaaement  qui,  dans  un 
I  «unaU-BUit  iMoratfB^nrontpM rejoint  lenra  com- 
IM  C««m  da  ■M«nMNa;  tona  cens  qui  ne  faisant 
iteilloB,n*M  Mxmt  pai  préaentéaii  l'état- 
inator  de  U  Idgioa  pour  fttr*  tneorpQfiés  c*  dau  1»  môme 
déW,  MNAt  immédMteoiMit  «nrMi  et  tradoiti  dtfut  U 
Cowr  nitftial' 

Dm  pouvoir  r^golim*  têtooX  délhrfo  A  ott  «fftt  à  du  dé- 
Uné*  4b  1*  moniciMUté, 

liM  iugMÎBfl,  déMti  «t  dtekHarairata  de  eommeree  te- 
naa  par  de^  réfraclaires  oa  par  lann  représentante,  seront 
inuBédiatement  ferinds  et  laa  acaUda  y  aeroat  apposés  ; 

3^  Lee  cbeb  de  bataillon  me  remettront  le  22:  an  rapport, 
daa  liaîea  aatainatiTea,  qni  devront  «^'tre  établies  av^c  U  plus 
graada  emiihida,  de  tona  les  gardes  présenta  ei  faiMHiit 
serrloe.  CcalMea  algnésa parlée  commandants  d«ci>mpag!ue 
et  vleéea  par  «ait  aaroat  oonfroBtiea  aveo  lea  Uatea  de  rc- 
cenaernaat  et  damoat  aanir  à  cOBatatai»  rabeanea  daa  ré- 


Paria,  la  SI  mai  1810. 


Vn  et  approuvé  : 
Itt  membnt  de  la  Coummiih 
du  111*  smmdtoenMwl 

aST.  ARMAt'D,  BIMAT,  FINOT. 

eumi  DoroiTT. 


Le      de  la  3^  ligivn. 
anxox. 


MAIRIE  Dr  VI-  VUUONDIvt.EMKNT 
I>es  bombea  et  les  obus  dei  Htii-diABut  difi  ny  un  ih: 


ror- 


drt  pleuvant  sur  nos  <(uarnei-a  exc«Dtri4ua8 

De  nombrf!u«<^s  famillos  auut  obligées  de  quitter  leui-s  mai- 
sons dtHraiies  \«y.>i-  v.  t  ir  chercher  u«  refupii  au  ccntrf  da 
la  ville.  Nous  l^ur  d'..\iiQ8  luio  fraternelle  hospitalité.  l>éjà 
la  fonimune  a  pria  les  iiii'^urox  généi-alea  ;  maia  il  incomb- 
;iux  muniripaliléa  le  aoiu  tlo  fournir  dea  loRemema. 

Iian-  noii  p  arrondiaaemont  le»lo''aux  libr.'ii  mint  eu  gian.l 
n"iribresi  il  importe  do  les  mettre  immédiateiuent  ù  la  dia- 
poiiition  d«  noa  ooieitBgwia  q.Bi  TiaBoant  Ba«»  deaunider 

aaile. 

A  cet  effet,  nous  invitons  les  propriétaires  «t  <-oQi'ierg<'a 
des  maieona  oi'i  se  tronvent  d«s  logements  vacants  ou  abau- 
donné»  à  venir  en  fidra  U  déclaration  à  U  mairie  daaa  le 

plus  bref  délai. 

Tdua  les  bons  cituyens  «ont  invités  i»  contr'Mer  et  eoni- 
pUter,  au  besoin,  les  décl&ûonM  'los  proprioiaires  et  con- 

Lf  «  mmbres  de  la  Comtfiime, 
rii,  anLtVt  K.  VABUX,  rgrnarr. 
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pntoiBBscB  Bt'  «Tonm  mm  vuAàA. 
■vasKasKCB,  u  memt  a.  caenBtr. 

La  j^-  uif   pfi  ouverte  ù  trots  henrea  et  demie. 
Il  i-8t  diiiniC'  lecture  du  procéa-verlial  d«  la  dernière 
séanco. 

Le  <>iii)ven  président.  Le  citoyen  Ostyn  a  la  parole  sur 
le  procès-Verbal . 

I.o  citinon  Oatyn.  En  comparant  lo  coinptr  rcmln  du 
l'U/yiL'',7  ^lVl■^■  If  procès-verbal  que  noua  venons  il  eini  Lniro, 
je  suis  |>ooibleiiient  aurpria  de  voir  combien  le  cmpte  rendu 
en  tronqué.  Je  n'aecuno  pnrsounr,  je  constate,  et  je  prie 
que  Ton  vouilU'  bien  remédier  à  cet  état  de  choie-- . 

Le  i  iiovi/n  Babick.  Isatis  la  dernière  séance,  l  i  Commune 
avait  def'idé  qu'il  uV  a\ir;iit  pas  de  traiti  iiieiit  aii-de«auR 
de  lîix  mille  francs,  et  copt  iiiLiul  taul  le  luornl--  peut  lire 
dans  l'Ofl'i'ii  l  <|iii'  i-erîain'  <  f  uieliiiu.-i  eiaient  ri-tribuées  à 
raison  de      fr.i:ii  j  ;  m  |oui'.  '  Iniernipt  mu».  ; 

1.0  eiloycu  Amouroux,  mi  uilin'  secrétaire  de  la  Com- 
mune. Voua  ne  parle/,  pus  sur  b-  pnicè-i-verbal. 

Le  citoyen  Babick.  .\loi-s  je  demanderai  la  parole  apr<i.s 

l'adoptiiMi  du  pmcés-verbal. 

Le  cit'tyi  n  Règéro  l  appuie  l'observation  du  citoyen 
0-tyn.    n'est   fâcheux  devoir   retrancher  de  rQfJbAI  BU* 

porti'Mi  importante  de  ii  >>  -^éaiiees. 

Ainsi,  à  jiri'p'i-*  de  la  prupobitioii  Vaillant  hur  le-*  théâtres, 
j'iiurai.s  aim  ■  voir  reiiro.luits  b  ->  vr  l.ijijienieuts  qui  <uit 
l  té  doiine.s  à  cetlf  que^ti"!!  :  c  la  aurait   prouvé  à  nos  en- 


telb-meiit  effrayé-  do  l.-ur» 
le  ieiii['-  dr  ii<ui.»!  (M;<-uper  de 
;iij-ei\ci-  n  itfi-  lud'-pendauCe 


nciiiis  que  mut-!  ne  sonua.  s 
men-ices  qm-  nous  ll'ayon^  |i: 
questions  de       !.-''lJre.  -  I  de 

'b-  lan(.'age. 

Il  y  a  nMt;iiniiiein  d-  - C'tr.-ldcraiiMaa  irès-élevée»Uu  citoyen 
Félix  Fr.tt  >jMi  uXiit  |>>s  été  publiées;  je  demande  la  repro- 
dortion  île  ces  rrii  an.  b.  uii  uts  à  Vdffi'-iel. 

Le  citoyt-n  Clémence.  <>n  aviit  ;i-,jiii-jiié  nii's  j.aroli  -  dana 
le  dernier  pi\)cés-verbal,  et  une  partie  de  I»  rectiiicat  on 
que  j'ai  faite  n'a  pns  été  inaérée  daaa  celui  d*«^rd*lwi; 

ji'  le  repri'tte. 

Le  eilivyeu  Rastoul.  lo  proteste  contre  la  dii  -atuie  que 

s.iiit  arr  iL'ée  les  s.  rrélaire-.  Pour  mon  coiupte,  »i  cela 
continue,  je  si  )-ai  oldig.  il'aM  .r  rimura  aux  réiiiiinus  pu- 
blii[ues  pour  mettre  mes  leeii-ura  nu  cnuranl  di-ceiiuejai 
pi'i  dii'-  dans  nos  séance». 

!.<■  <-itiiyen  Deachampa.  -le  ne  v..i-  j>-,,  v.  |,r."lui(.-  au 
i  "iji[ife  rendu  l'interpellatiiui  .jue  j'ai  l'.iit'  dan-  la  deriii' rt» 
séaueo  pur  les  gi-i'iipep  d^-s  b.iiib  vard-.  ;  b  j^nii  .  £  verbal  i-enl 
a  meutioiiué  mvK  paioKn. 

Le  citoyen  Jacques  Durand,  l'atia  Viffji-  itl  d.-  malin, 
le  compti-  rrndu  lui-  juvie,  a  l'égard  du  citoyen  Lon;:uei, 
une  insinuation  contn-  laquelle  jo  pi-oteaie  :  "  ijue  le  citoyen 
Loniiruei  n'avait  peut-être  pns  le  ffoùt  nécessaire  [lour  faire 
partie  de  la  commission  de  tiav.iil  et  d"echnn,L'e, »  (  "«et  là 
une  iaeinuation  di-iit  je  suis  ca|iat)l''. 

.le  lui  ai  >-a  •■dél  jurposé  ib-  p.-i  inuter  avec  moi  en  passant, 
ib-  ]:i  L l 'iii m' ssioo  du  travail  il  la  ''oniKiission  de  justice  dont 
j»  huia  membre:  maiit  je  n'ai  certainement  voulu  dire  rien 
da  Maaannt. 
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Le  citoyen  Longuet.  Je  remercie  le  citoyen  Durand  de 
son  observation:  mai»  je  pni»  lui  affirmer  rjuf  je  n'avalB  jiii 
considi'rO  ce  qu'il  a  dit  comme  «ne  insinuation  hlesBante.  La 

pliipnrt  d'cntro  ri'^m  savent  que  dupiiia  longtemps  ie  ra'oc- 
r.  'uiiu  il'  -*  qufstiripa  sociale»  ;  dans  ces  deiTiières 
anm  PS  je  nu  tratuillaie  pas  senlement  A  renverser  l'Empire, 
je  faisais  puilic  do  <livci-sr^  -Ifl./^'ationB  qui  avaient  pour 
objet  l'étude  <io8  pi'"l)lL*mt'^porirn]x.  le  ne  crois  donc  pas  oa« 
le  ritoycu  Durand  ait  eu  un  smil  instant  l'intiailtHNI  u  fure 
une  iBBinuatiDn  blessante  à  mon  r^'.ird. 

I»  citoyen  Amouroux.  iiifiiilin'  .-i.  rri  tiiir''  «li-  la  Coni- 
mnne.  Il  '"i  ttini  cotupte  d)>  ti>u|p-;  l.'s  paroU'-'  qui  si>  pr<i- 
non.-i  ur  il  \  ;  ('Ui'<  -^"«nl  contre'iipiu'f?*' sur  un  registiv  '«<  <ioc: 
mai-*  liUiUid  !.•  fitoy.  n  W'sinifr  m'ii  été  adjoint,  tous  avez 
di'cidi-  do  lui  h\i^^l•r  1-'  ■^"in  de  retrancher  ou  de  ne  pas 
retraufbi-r.  U'  lU!'  nuis  depuis  coniplétfment  «lécharpré  du 
aoin  di'  iaîr'  ir.-!  b'  ripiiinti-  rendu  au  Joiinml  Offickl  ^nr 
le  ritovi  ii  Vi  --iiii. -r.  Q\ian(l  il  1h  •iui  *tioii  des  thcàln  s.  b' 
ritriy.-n  \'i":inii'rn'i"'t>t  pas  en  i»u^-i  '.  c'i-sc  b;  Comiio  d.-  salui 
public  ([ui  a  dcmandt'  ijU'^  n  iti'  di^cu«sion  ne  fût  pas  iui<i5rée 
dan>>  Voffifiel.  J'ignore  ni  o'o»t  d'uoeordavM  la  cttoycn  Vail- 
lant qu(>  rinsortii'U  n'a  pua  ou  lieu. 

Lii  ritoyi-n  Vaillant.  Lt«  citoyen  Vé«inior  m'a  dcjuandé  si 
ju  tenais  a  voir  m.  k  arsrurar'Uts  dau:*  cette  «jursiioii  fif^'urer  & 
VOffffi  l,  y-  lui  ai  ri  in'iulii  qu<>jti  n'y  tenais  UMllciuont. 

I,e  ritdvrn  Sicard.  Ou  di-tribuf  dans  b  -:  rufs  un  opus- 
I  nb>  011  nu  .•\,-i(.'-iT<-  !■•  nntnblv  di-s  \ii-tliiioK  <li'  l\x|do-ilMU  de 
la  r.irf'iu.  berie  H.ipp  :  ou  a  l'^afri  n'  b-s  chifire*.  Il  y  avait 
<|u  >ti'r7i'  fi'iiuMi's  i  l  sri/e  bi'iiiiiU'H  cnipbiyéis  à  la  cartouche- 
rif  ;  il  n'a  donc  pu  y  avoir  i  ciit  victiiiK'».  Demain  je  vous 
donnerai  <lcs  ronscipiements  exarts  .\  ce  sujet.  Av.mt  l'.e 
donni  r  d<'s  auioriBaiioikS  de  f«ùre  «les  brochures,  l'ox-pré- 
f.'<  tui.'  d<-  polioo  4avnlt  n  moins  eoamdtw  1m  penonncs 

COmpiStint.'S. 

Ptmieurf  vicmlins.  Parler  snr  le  proc^s-rerbaL 

Le  citoyen  Rii^ère.  -le  ib  mandf  l'ingiTtion  à  VÙffificl  de 
lik  di«cii«3i<m  rr''!"  i  lov.'i»  ipii  a  m  lii  ii  a  [ir..ïpi>H  dca  tb-'àtros. 

Ix>  citoyni  Préaident,  le  vais  d'abord  luetiri;  aux  vois  k- 
prorès-vcrbal. 

(I.e  prnc.>a- verbal,  mi»  aux  voix,  est  adopte.) 

Le  citoyn  Langevin.  Cit'nens.  pour  la  «luetsiion  qu.  Jr' 
▼eux  souiiiettri'  i.  ra«!«enibb'c,  je  rr<n.s  qu'il  SiTuit  bou  «lu'iiil 
membn-  du  Comité  de  palut  putilic  fut  pr.-sent  ;  niait  néan- 
moins j'en  saisis  immédiatement  l'as-'emblt'i'. 

.J'ai  étd  très-étonné  ce  matin  quand  j'ai  lu  dans  rO/)lcwi 
un  décret,  signé  d'un  membre  du  Comité  c  entrai,  r|ni  fe 
permet  de  lépférer.  le  voiidraia  bien  sîvnir  si  le  Comité  de 
«alut  public  a  donne,  le  dj'oit  au  Coiuitti  eentiMl  de  venir  ne 
Bubstit lier  à  la  Commune.  Non-eeulement  le  r.iunti^  e. ntral 
a  <iiilre-pass<^  se»  pouvoirs,  mais  le  décret  au(|iiel  je  tai.i  al- 
lusion i'-il  in.iensé.  <-t  non»  ne  p  uivens  uue.îi  atlirer  ainsi 
l'oilicilX  d'une  mesure  Kalls  mémo  eu  avnir  le  btfie'fl.:  e  :  je 
criii=;  'in'il  l':i"t  y  mettre  un  tci  nn'. 

.1.  domanderni  égaleiiu  ut  au  citoyen  ^ui  C'-t  délugrié  à 
VOfpci'-I  a'ii  a  eu  oomwiMaaca  dt  rinaartioii  de  m  décret 
in.vnsc. 

Le  cit'ivon  Président,  .'a  crois  ans^i  que  nous  devons 
rejeter  loïu  do  uoue  txuitcs  les  coméi^uencesi  ridicules  d'un 
pàr«il  déent  et  quil  faut  vider  imnédiatamot  eat  inci- 
dent. 

Pluaii  nn  mmtm.  Atttndona  qna  la  àtofw  Véainiar  aoit 

présent. 

I.c  citoven  Président.  La  paiole  t-t  au  citnNen  IJablck. 

Iji  citoyen  Babick.  La  Cemmuiie  toute  entiero  doit  re 
l  appeler  que  ceux  de  fej  mombrca  i|ui  devaient  être  iiicar- 
«■eré»  devaient  être  ib  ienii-.  il  riloi.  l  de  \'ille.  Le  colonel 
Brunei,  de  la  Kl'  légion,  est  à  Maxn:^.  et  n'a  pas  encore  «Ue 
)upé.  La  lO  lépion  est  «n  désarroi  depuis  l'absence  de  Bru- 
nei, ijiti  eBt  tré^-entine  comma  coBunandant  militain  atqui 

a  toujoiirs  f.iir  fon  devoir. 

Je  demande  que  l'on  réclame  à  qlii  do  droit  la  tian-'.at'em 
du  colonel  Hrinc  l  '  riîot'd  do  Ville  et  qua  sa  l'omiao  piuaae 
la  viaitar.  (Oui  :  ipp 

La  citoyen  Président.  La  pr  qiositiou  lia'.nek  étant  ap- 
paTéa,  atra  ren'.ny.  e  au  Cemit.,-  ,le  Balut  pub!i  ■. 

Le  citoyen  Arthur  Arnould.  J'ai  i<  faire  une  dérlai^iiion 
m  nom  de  (rois  ummuSi-c."!  d.i  I"  urrouiiitsi  nu  m ,  <  1- ineu.  o, 
Gerandin  et  moi,  coiuuii'  vous  le  <a\e.%  iiiju;i  av.ujs  léuui 
nos  clectcun»  hier  pnur  leur  rendre  e.uup'.e  i.lu  iijif.'  iL:-:-.r.n 
administrative  ei  de  la  liguo  do  c  induilu  que  lovh  aioc 
anivie  dan»  cette  A?.^-.  tnl>lèê.  Le  eit.-iyea  lA-liançais  a  oxpoec 
le»  rni'ons  qni  non'  avaient  guid.j.'^.  ,\prci  diîcuaaion,  l'.Vs- 
Bcmblée  n  •bji-ii!.  .m'un  veto  sei-nit  emi.i  inviiant  les  mem- 
brcB  de  la  minorité  \  rentrer  aux  acancea  do  la  Commune. 


A\ant  l'emettro  ce  vote,  on  nous  a  demandés!  nous  étions 
d;->pi:i»és  à  nous  y  aoumcttro.  Le  citoyen  Clémence  a  déclaré 
qu'il  acceptait  le  vote,  sou»  cette  ré«orve  qu'il  entend.ait  ne 
rétracter  aucun  de  se*  TOiea  et  ne  point  retirer  aa  hignaturo 
du  manifeste  de  la  minorité;  qu'il  retournerait  siéger  a  l'.\a- 
aambléé,  cependant  pour  obéir  a  la  volonté  <le  ses  électeur», 
ra:ii-  qu'il  y  soutiendrait  la  politi<iue  qu'il  avait  soutanMa  La. 
citoyen  Gérardin  a  prononcé  des  parole»  analogues. 

Quand  à  moi,  j'ai  déclaré  que,  partisan  du  mandat  impé- 
ratif et  du  gouvernement  direct,  j'acrepteraiH  lu  décision  de 
l'asgeiiiblée  aoiia  les  ne'r.jea  ré.s«i-\0R  que  Clémence,  avec 
une  Ciindilinn  en  plu»;  c'c'<:  qne  la  publieite  la  plus  aérieOBO 
seraii  iloimeo  a;ix.  ::-janeea  de  la  Cnmmnne,  et  que  tontes  les 
discussion.'*,  gauf  les  diseus.iir.nH  militaires,  ayraient  publiées 
eténograpbiqucmtnt  daus  \'<'ffi'-icl.  L'anse:,, y  a  çr.:  rie 
mon  avis.  Elle  nous  a  donc  invites  à  repratidro  no»  place» 
à  l'aMembléc,  tout  on  spécifiant  que  noua  roBiions  libres  de 
défendre  la  politique  que  nous  avon.i  toujours  .soutenue  et 
que  nous  continuerons  de  soutenir.  Elle  a  de  plus  exprimé 
le  vo^u  que  la  plus  frrande  publicité  fiit  accordée  aux  discus- 
sions de  la  Commune,  et  je  nio  -^uis  enf^af^é  l\  porter  ici.  on 
son  n-im  comme  au  mien,  l'expreani  ni  de  ce  vœu  nettement 
form',:Ié  et  .jui  pour  moi  constitue  la  c  inJitïOB  aspniM  da 
ma  prégenco  aux  séances  de  la  Commune, 

Le  citoyen  Amouroux.  On  a  l.ii.»*  le  citoyen  .\rthur 
.Vrnould  donner  son  opinion  entière  et  dir«  que  l'assemblée 
ne  l'avait  ni  combattu,  ni  desappr. luvé :  que,  aa  contraire, 
elle  l'avait  approuvé.  Je  protesio  de  la  i:;ani.'re  la  plus  for- 
melle, car  si  on  l'avait  approuvé  un  m'aurait  ib  Rapprouvét 
moi  qui  ai  parlé  dans  un  «eas  ccuitiaire  à  co  qu'il  a  dit. 

Le  citoyen  Avrial.  le  demande  la  p.u  olo  peur  une  motion 
d'ordre.  I)n  doit  discuter  l'affaire  Cluseret,  puisqu'elle  est  à 
l'ordre  du  jour. 

Le  citoyen  président*  effet,  je  demande  4  l'ÀMam- 
blée  &'il  ifaat  pM  «mmanUa  da  diMotàr  da  anita  l'aftiN 

Cluseret. 

Le  citoyen  Joiurd*i  S*  danttida  U  paro^ponmiaoiMar» 

vation  importauto, 

l'iuskurs  loix.  Parle/  !  parlez  ! 

Le  citoyen  Jourde.  Je  demande  que  r.VasomUéa  praina 
une  il^Liâion  qui  touche  toi  tlnances.  Hier  il  y  a  eu  une 
d.  pea!>e  <le  I.simijWi  franc»,  depuis  dix  jour»  il  y  a  une 
aufi'mfMtation  de  .J.'^i.OXi.fKX)  franc*,  et  je  li-s  ce  tnaiin  dans 
VOfficiLl  quatra  lignes  dû  citoyen  («relier  déclarant  que  do» 
titres  de  rente  et  lo  grand-livre  seront  bruUsdans  quaranta- 
huit  heure».  C'est  la  une  note  de»  plu»  danKoreuaes  et  dont 
l'opinion  publique  s'emeut.  Je  vous  demande  avant  de  pas- 
ser à  l'ordre  du  jour,  de  faire  le  uécessaii  e  pour  donner  on 
démenti  à  cette  note  dan»  VOffiaeL  en  disant  que  ada  ÏMar* 
tion  n'a  eu  lieu  que  par  erreur  ou  par  aurpriie. 

Le  citoyen  Lefrançais.  Ja  dananda  l'arwatation  in  ri> 

pnataire  de  cette  note. 

Le  cil. .yen  Régérc.  Des  huit  heures  du  matin,  avant  que 
lof,  moiubrcs  du  Comil.'  de  salut  public  eussent  ptt  voir  cette 
iioiii  <l,iuii  i'iiffi'  ifl.  Ceux  do  noua  qui  l'avaient  lue  ont  télé- 
graphié au  Comité'  pour  l'engager  à  prendi-a  dea  masur  ~ 
urpenio».  et,  ^  l'heure  qu'il  est.  elles  doivent  être  priaaa» 

Le  citoyen  Langevin.  Quelles  sont  ces  moauree! 

l  e  eiti'yen  Jourde.  Il  ne  s'agit  pas  de  dire  que  des 
sin  oH  S'  'lit  ]u'iMtt.  il  £&at  lea  indiquer.  Je  prie  raaaambléa  da 
v.r.uloir  bien  décider  da  Mil»  fM  la  oitoTan  OraUar  ndrit* 

plus  ■pi'un  blâme. 

.îe  lui  demande  eii  nilre  d'exprimar  h  figret  qua  eat 
quatre  lignes  aient  paru  dans  VOndtk,  ai  da  déclarer  q«a 
la  population  da  Paria     pMi  à  é*m  priaoeopar  («ppNM" 

tion  générale*.  , 

Lo  citovcn  Lon^pict.  J'ai  vu  des  membre»  dtt  Cawlé 
salut  public  à  qui  j'ai  donné  communication  da  la  nota  da 
VÛffinel.  l'.a  ont  ét.-  aussi  émus  que  moi.  et  ils  «ont  <1 
que  l'auteur  ne  mente  ]ia.i  seulement  un  Wi\me.  Je  prir^  MB 
luenilire.s  du  Comité  da  salut  public  de  constater  l'opiaion  da 
r.\B8cmldée  pour  agir  energiquement  et  promptement contea 
l'auteur  de  la  note.  ^  _ 

Le  citoyen  Cournet.  Je  sais  que  K-a  (nombres  du  Comté 
do  salut  publie  ont  éto  aussi  ému»  que  nous  à  la  lectOVa  de» 
quelque»  li^-nes  dont  il  s'agit.  Il  faut  qu'il  soit  pria 
liiatement  d.B  mesurée  extri-meraent  i-'ra»M;  je  don 
qu'un  no'mbre  du  Coniiti'-  de  ^al\U  jiubiic  soit  entendu. 

Le  eitoven  Paschal  Grousset.  I!  y  a.  si  vous  voulez  lire 
VOfficid.  une  note  qui  enlévo  toutes  valeur.=i  aux  quelqoea 
lign.'s  iloiii  ou  f.  pl.iitit:je  v,  .x  parler  d'une  do 
Delosc!iiî«  portant  que  toute  dinponition  émanant  dw  «MIM»* 
téro  de  la  puerre.  ijui  ne  portera  point  sa  signature,  d»Vf* 
éU  e  coneidci  cc  comme  non  avenue.  Ja  ne  crois  paa  qua  la 
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MM  tBBtftBltaMB»  occupons  puiate  ùlr«  priN  m  tÊÊlim 

àHÊaU  piMi«.  (ttèolMuuoM.) 

To«t  «a  blàùut  KnmrtioB  d«  ««tto  iiote,J*  deiuade 
qu'on  prean*  d«s  mMmem  jmr  l'aaéaiitlfliemeat  d*  tout  1m  • 
«TM  «ppartaaaBt  $m  Vcnailkû,  !•  Jour  oA  Oa  «ntrantoBt 
4  Paria.  (Bnit) 

La  citi^aa  B— tauL  L'artida  dn  eitoy«n  D«I«k1dm  a*a 
aomui  faffarl  anao  la  aota  aoa  Taa  vient  de  ^^ipriiaiei-  à  la 
CwaaiiaBa.  Il  t'agit,  m  réamA,  d\ni»  uaurpaiion  do  pou- 
voir; agir  commo  on  Tiaat  do  1*  faire,  c'oH  aonnaoUro  aoa» 
lai  piodaj  il  oat  urgoat,  trè»«rg«ut  du  praàdra  d«a  mawraM. 
(Bnit.| 

La  ntogrwX^afrnmiK.  Ba  aa  oui  eoneanw  Tartiola  tisiié 
Ortliar,  Ja  piopoMru  aimpIanMDt  l'oHra  da  Jour  dont  |« 
vak  Tooa  donaor  Imtaw  : 

«  La  CoBunima,  a*aa  mppertut  an  wmitd  da  aalat  nublic 
pour  prondi»  tonte  ■urama  do  réprtaaion  oenfia  la  «toven 
uréliar  «t  na  ooaipUeia, 

«  Paan  à  Tordre  dn  jonr. 

«  LsraAKÇMS.  »  , 

V»  mtmbre  :  Et  lao  eomplioea) 
Oui  !  il  doit  «o  a1^oir. 

La  citoyen  BibUoray,  membre  du  Comitii  de  saint  public. 
La  aato  a  M  auaai  inexplicable  ponr  nona  uue  pour  tous  : 

{a  regrette  ou'oa  l'ait  iaaér^e  dana  l'Qgkùt.  La  citoyen  Oré- 
iar  nona  a  oit  qn^il  ne  comprend  point  qu'alla  y  lignn,  qn« 

c'est  le  rteultat  d'une  convention. 

Quoiqu'il  en  «oit.  le  fuit  de  l'iniortkin  aat  axtrAmamant 
r«R>°«ttable.  e<ttrt-mcniMit  blâmable. 

JJn  membre.  Criminell''  ! 

Une  unx.  Lo  citoyen  Vésioier  n'aura  pas  vu  la  mina  en 
page.  ^Bruit.) 

La  otoyea  Régère.  Il  ne  faut  demander  à  un  homme  ^ac 
ea  qaa  aao  farces  lui  permettent  de  donner.  Vous  «avez  l'im- 
parlMua  at  raboadaaea  dn  traTail  dont  notre  coU4gua  aat 
flha(fé;ilpantiaftiteqaadaa  4pr>>uves  .chAppont  k  wn 
naman.  Le  mot  complim  qna  porte  l'ordre  du  Jour  me  pa- 
rait bien  dur.  J'en  demanda  la  anppression.  fOui!  —  Non!  i 
Le  citoyen  Oatyn.  Comme  Ja  connais  !<>  oiioycn  (inMior. 
il  n'est  pâa  possible  pour  moi  qu'il  n'sit  point  d«  complioe?:. 

-La  citoyaB  Longuet.  Je  sais  que  cVst  une  besogne  trôs- 
dapa  qaa  oalle  dn  déléf^uâ  à  ïoffirifl;  je  l'ai  faite  longtempa, 
at  ja  TCCOaaaia  qn'nno  note  semblnhli-  k  celle  qui  nous  oc- 
cupa aurait  trè»-bi«n  pu  panser  sans  que  Je  m'f>n  npen;ii»f>i'  ; 
ntâia  ri  eaU  m'était  arrivé,  J'avrmia  imm^ialeroent  donné 
ma  démission  et  demandé  une  anqnAte.  Je  n'accuse  pas  le 
citoyen  Vésinier  d'Atre  complice.  Je  viena  de  Toua  oa  dire  la 
raison,  mais  Je  lo  trouve  responsable. 

La  citoyen  Left<ançai8.  Je  ne  sais  pourquoi  on  mat  lo 
citoTeu  Viésinier  en  cause  da])s  cette  affaire.  La  complicité 
implique  nna  participation  TolonUttra  doat  Ja  u«  l'aceuae 
nullement,  mon  ordra  du  jour  sa  taaaat  aueun  compta  des 
paraonaaa. 

La  «itoyan  BOUoray,  membre  dn  comité  da  aaint  pnblic. 
Ja  eroio  qn'U  y  a  id  une  véritable  conspiration  dans  l^"  i  t 
da  auira  à  aoa  iatérëta  financiers.  Cest  ainsi  que,  .\  \  i 
quelques  jonra,  on  a  essayé  de  fermer  la  Bourse  sans  ordre 
ni  de  la  Commune  ni  du  Comité  de  nalut  pnblic.  Il  faut  que 
naos  sachions  d'où  partent  cas  conpe  à  la  sourdine  :  si  le 
dtoyan  Vésinier  n'e«t  pas  complice,  ca  dont  Ja  suis  persnadtK 
il  n'en  est  paa  moins  vrai  qu'il  est  coupable  da  négligence, 
pour  avoir  laissé  insérer  d  autres  sctes  qna  laa  actes  ofticiels 
e'aat-à-dire  émanés  du  Comité  de  salut  publie  ou  d'nnedélé- 
gatian  quelconque  de  la  Commune. 

La  citoyen  présidant.  Je  meta  l'ordre  du  Jour  du  citoyen 
Lafrançais  anx  voix.  (L'épreuve  est  commencée.) 

Le  citoyen  Ondei.  Il  y  a  un  mot  ^ui  ma  parait  nallian- 
raux  dana  Tordra  da  jimr  qaa  l'oaaBaf  propoaa,  e'att  oélui 
da  compUeo. 

Il  me  sembla  qu'il  y  a  imprudence  k  attaquer  les  citoyona 
qui  sont  en  canae,  et  je  voudrais  que  ce  mot  disparût. 

L«  citoyen  Jules  Vallès,  président.  Je  aiInMda  Mm- 
plétement  h  l'observaUon  du  citoyen  Oudet. 

Le  citoyen  Billioray.  Selon  nous,  il  y  a  danger  à  se  pro- 
noncer en  ce  »tD».  Je  serais  d'arà  que  fou  ranvoyftt  à  la 
prochaine  ii-  aiic"  la  diftcnaitoB  aap  ett  «Vdr*  du  J«Qr.  (Kon  ! 
—  Aux  voix!  aux  voix!) 

La  citoyen  président.  .Sur  In  demanda  de  raasamblée.  Je 
mats' de  nouveau  aux  voix  l'ordre  dnjonr  dn  citoyen  Lafran- 
çais. 

K ordre  du  Jour  est  mis  aux  voix  ft  adopt**-.) 
citoyen  VarUn,  On  nous  a  convoqués  pour  l'affaii-e 
Ctusarat,  at  Je  auia  mm  à  la  séance  pour  oatta  aflkira.  Je 


damaade  qu'oa  a*an  ceenpa  da  aûta.  (latarmptinn  41- 

La  eltoyan  Léon  Meillet.  Il  aa  badrait  pas  que  oaax  da 

Boa  eollégnes  qni  avaient  déclu^é  aa  plna  wuuiir  liéger 
nBHent  unsi  imposer  leur  volonté. 

Si  ta  CiMiimuni!  juge  à  propos  du  discuter  d'antres  pmpO'- 
siUona  que  celle  relative  au  citoyen  Cluiarat,  alla  att  a  par- 
faitement le  droit.  Il  ne  fout  pw  que  la  autorité  soit  \  la 
merci  de  la  minorité. 

L«  citoyen  VarUn.  Noue  ne  touIsbb  paa  non  plna  qma  la 
minorité...  (Bruit.) 

Le  citoyen  préaident.  Je  consulte  TaHamUèa  pour 
aavoir  ai  elle  entend  pasaar  de  suite  à  rexamaa  da  rtniM 
Clnaarct. 

(L'Asat-mblée,  oonitultùa,  décide  qu'elle  va  diacuter  de  eelta  • 
affiiiro.) 

Le  citoyen  Varlin.  L»  rapport! 

\a  dtoyan  ICtot,  rapporteur.  Je  propoeaà  TaaaaiDliMe  da 
lui  donner  eonnaissanoe  de  noa  notoa  et  dea  répeuaM  qna  la 
général  Cluaeret  nous  a  fnitee  avant  qnll  adt  iatmdiidt  dans 

la  salle.  (Non!  uon!) 

Le  dto/euLangevin.  Il  est  d'naaga  qnaTaeoaaè  eateBda 
le  réquintoire  di-e»8é  contre  lui. 

L«  citoyen  président.  Je  eonaulte  TaaaenAléa  aar  la 
question  de  savoir  si  le  général  Cluseret  lera  priiaat  à  la 
lecture. 

(L'aaaembUe,  consultée,  décide  que  le  général  Glvaerat 
sera  traduit  immédiatement.) 

U'  citoyen  lOot.  Vous  avez  une  autro  queatiMi  k  résoudra, 
c'est  celle  de  aavoir  ai  voua  vaolea  vom  eooatitaar  en  eomitè 

secret. 

Un  grand  nombre  de  voix.  Non!  non! 
l.i'  citoyen  Cluseret  est  introduit, 

I,H  citoyen  président.  Je  crois  être  l'interprète  de  l'As- 
Aéinblée  en  affirmant  an  citoyen  Cluseret  |uc  les  pai-oles  qu'il 
prononcera  pour  m  défense  saront  écoutées  nvec  la  plna 
grande  attention  et  dans  le  plus  grand  atloace.  (Appro- 
bation.) 

La  parole  est  au  citoyen  Bllot,  mjiportcuf.  « 

I^  citoyen  Miot.  L'Assemblée  pense-trcUe  que  la  evnols- 
8i»n  exi'-cutive  doit  s'exprimer  par  l'organe  d*un  da  Ma  men» 
bres  uvaut  que Je  voua  lisa  le  npportf 

Le  citoyen  Leflrançais.  La  commlnûm  nan  aatindaa 
comme  témoin. 

Le  citoyen  AOot.  Citoyens,  J'ai  114  Imeè  d'attendre  pen- 
dant phi8ieui-s  joui-a  lea  mvmbi-ee  qni  faiaaleot  partie  <1e  la 
oomiuiasion.  Co  n'est  qu'aujourd'hui  que nana  avoua  pu  uoua 
rendra  anpr^a  du  citoyen  Cluseret.  Voici  Tordre  dana  lequel 
ïen  questions  ont  été  poeéea  et  lea  répoaaea  fliitea. 

Ordiv  au  comm.indant  M>'Ky  cri'inoyor  imiitédMivment 
au  quartier  péni'rttl.  vin^t  artilli'ius. 
Le  co/onW  commandant  le$  forts  du  nid, 

WlTUtb 

Le  ■aeondaatde  CliaaMt,  ai  il  aH  daté  du  SU 

ORDRK. 

I.<>s  i'oninian<laubi  lifs  forts.  pLir  iiv^xpérionco.  répondent 
nu  bouibarJi-ment  par  di  s  jii. •  .i  -  7.  lU  font  démonter 
les  pi.'cc-i.  rater  les  i'|)iiii1liui!1ii^.  tulliiiter  de»  pii>i-<>»  sur 
Ifs  nrtillciii  s  eu  pure  perle. 

Il  fiiui  luiMtor  boni)iiir>ler,  eti  tjui  uv  fait  pa^  grand  mal,_ 
et  révener  non  fer  p  mr  l'att  lijus. 

Lu  uou  plua  de  »aug- froid. 
Paria,  le  ao  avril  1671. 

Le  dHéguè  a  ta  guerre, 
Cu-nouir. 

Voiei  aalntenaat  lea  dèpèehai  dana  leur  ordre. 
Aucune  d'elle  ne  reçut  de  réponse. 

F  ;  (i  l'-pv.  ;?:>  avril  1871.  10  h. 
Nmi'»  avon'  i'i^  attaquas  pnr  h-*  batteries  varsaillaises  à 
huit  heures,  ce  matin.  Lo»  ptoiectile»  ennemi»  plouvent 
cncorp  Rur  le  fort,  .in^fj^'à  pieîpnt.  nous  n'avons  qu'un 
»eul  bleiiHf^.  Nous  av' m  -  i  i-  ■,  [  Uis  de  deux  cents  obua, 
dont  qnelrjuPR-nnB  niit  .'L'iat.^  ^nv  h  petite  maÏRon  qui  sert  à 
rét!»t-ttininr-  Noire  tir  n'a  pa."»  Ij»  vicrneiir  que  nous  désire- 
rion"  lui  voir,  par  auitf  du  nombre  trop  restreint  do  nos 
artilleurs  :  chaque  fois  qu'un  détacheuieat  vient  rolavar,  il 
y  a  une  diminution  d'cfTeciif.  ^  . 

le  eommandmt  </'  ri<iir. 

Hr.Do.N. 
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.  La  fw  dw  Yenhillaia  mnUiine  «no  Mtaat  d»  «iinuMar. 
NotM  aitillM'ie  i^poad  éMcnqnemoBt.  Noua  nom  féiwitona 
àn  eaUne  ^  d»  IVntrgia  d*  nmto  la  garde  itationàlft  conipo- 
aaat  la  ganilaoB  da  Coït.  Voici  l'état  de  noa  peru-s  :  2  tiu  -^, 
4  Utasares  graTca,  7  Mennna  légères,  H  *pu'li|U08  c»niu- 


L'eaprit  géiuiral  e»t  trà»lioii.  Koas  damaodoim  notamm^-nt 
dei  mnnition»  da  7  et  da  )2,  «vrlout.  des  munitions  cl(>  7  et 
di«î  cbacfa»  d«  12.  ° 

le  MMflMUu/oNf  de  j>ft(re, 

Fin'(  d"I«iv       .Mil  li^îl.  1  iu  iiie. 

Un  p«Hi  moins  i|« \iol<>nci^  «lans  !<■  laii  <li-<  V .-is.iiilais.  I  uc 
«Im  pi^i'es  (l'  inoulves  a  ét<'  iniin<'di;itL-iiieut  i'euipln>'"t'.  I  ii 
convoi  tic  vivres  flu  107"  bataillon  a  eu  Ijlr'wgif  el  sa  vi>i- 
tul"*»  brisée.  D«fe  munit  il  >n-i  nl^u^  ^^uul  iiidi»|H'U--alil''-'.  Eiivnvtv 
nou8  au^si  un  ii-nfort  (l'ambuliuit.-ieris  et  de  luc-decins. 

Ktut  <\r  rxK  p.Tces  j  8  tada,  g  g»?— tant  bleàiée>  9  Ues- 
awre»  luoias  grave*. 

£e  commaniiant  île  plmt, 
L.  HciHk.N. 

Fort  d'iw,  25  «nrilt  3  lieui  .-h. 

Le  Ueutenant  de  la  flaoe  Montai  nieant  nna  ronde  sur 
le*  rempartt  poar  organuer  rerlUlerie,  vient  d'avair  la  Jambo 
liriaéft  :  il  a  anpporté  l'amputation  avec  un  grand  courage. 
Lea  faatteriea  vamillaieee  tirent  toigour».  La  garde  nationale 
Cilt  toid<Nir«  aan  danir  ;  J'aurai  dea  nona  k  aignalar  dana 
nn  pradîaiit  rapport.  Umtonaide  mvBitiona  vient  d'arriver. 
«I  en  fiwt  eneore  teaucdiqe. 

TnéB,  3;  bteMéa. 

Le  tmmtmdautde  ytate, 
L.  BcDOS. 

Fort  dlaay,  S6  aviil  1871,  8  liaona  1/». 

Au  gdndval  Eadea. 

Mon  gil-H'-i  al, 

L'attaque  a  été  rode  ce  matin,  nmi*  tout  v.i  lu.  n  ;  l  t«pi  u 
géadi'al  eat  excellent,  la  gaminon  de  gard»  nationale  a  fait 
iOtt  davob  avec  oàlmo  énergie.  Nona  avona.troia  InOs, 
Tingt-qoalre  UwMéa. 

Le^  anmitions  a'usi'Ut  vie;  faites  tons  vos  <'lloi'ts  |i(>ui- 
<)n*il  noua  en  arrive  du  suite  i  t  hf.-im  nup  ;  non»  avons  doux 
piècaedémoatéee, nne  .d'ell'  S  :<  '  t'-  n-uipluoée  domilto:  M^gy 
eataar  lan  remparts  pour  diriger  rartiltoric. 

tdmtn'indant'de  plate, 
L.  Rkdon. 

Si  vous  pouveï  nous  faire  amener  quelques  piieaa  da  aepl. 
noua  en  conm»  hcureiix.  Notre  lîantanant  da  plaee  Montât 
vient  (I  tivoir  la  cnieee  emportée. 

26  avril  1871.  1  henrr  du  matin. 
A  partir  do  onze  heures  el  ileiiiii-.  les  tranché.  a  out  tir.- 
avBO  ma  grande  vigueur  contiv  lea  Vc-i  ^nillnia.  (|<ii  ii'iitai'.'ut 
nna  attaqua  aOrieuee  aur  te  fort.  Notre  artillerie,  tout  en 
-  a'aoenpaiit  à  réparer  aes  «mbraRoret .  a  aovtmin  lea  tran* 
chéea. 

A  minuit  at demi, lea  obuB  pl.>nv;ii.  n(   in»  «tla  lusilluilû 

d'affitiblissait  ;  mais  »  o<>  moment,  tout  ri?|ireiiil  ave.-  ih\-  <\'} 
force  que  jeiuais;  notre  niitraill.  us.-  .<-!•  met  df  la  partie. 
Tout  le  monde  eet  debout,  pri'  t  à  faire  s>on  d.  voii'.  Nou»  \'<-- 
sona  d'avoir  un  blaiaé. 

le  eommindoNt  de  piace, 
L.  Rsoox. 

'  9  beorot. 

La  fu-sillado  »  pnu  cessé  cette  nuit;  le  bombardement  con- 
tinue, mais  avec  on  pou  nioioe  do  violence  qu*bier.  La  nuit 
noiu  a  coùt<}  cinq  blotsùs. 

£c«eai«iiMbBi(  de  ploee, 
L.  Rnoox. 

S6  avril  1871,  11  heures  •U\  >  'ir. 
Newiavonaj»n.  ver» huit  heure»  une  violente  !itiiii|uo:  dp 
paie,  la  bomlwrtle ment  est  assez  vif,  nos  l  i^eiiiat.'."  ne 
ranliawnl.plna  auffiaamment  la  garni-  ' 
d'boBBaa  dn  g^nta  a  été  h\cftsé 
6*  eompaRnia  dagôaie,.que  nom  posscdona.  e&t  touii'  ii<-iao 
valiada,  alla  refose  de  travailler-,  il  <'»i  urgent  a'rivi«.  r.  nu 


a- 

>n  :  un  l'ertaiii  uumijrtT 
l;uis  une  ciiJi' ii):iti'.  l.a 

iir 
lu 


•1? 


ftvone  grand  beaoin  du  concoure  des  travailleurs 


Le  ee»i<»'i"'''"''  <'(-'  p'wei 
L.  Ubuon. 


Fart  d*IaÉgr,  87  avril  1871,  9 
Malgré  la  rude  canonnade  de  eatt»  nuit,  noua  n'avoua  eu 

Ojatre  blaaaéa  légèrement  Noa  cnaamatM  na  aont  pina 
ea,  notre éenrie-caaemata  a  été  travonéa,  étais  ^avnnx 
ont  été  tnéa. 

Notre  artilliiie  a  bien  «le  la  peina  à  répondra  avec  de» 
piôcea  da  7  at  de  12  à  des  pièeea  de  84.  La  92*  bataillon,  qui 
a'eat  ai  Idaa  eondnit  avaat^er  ineiata  a^Joord'hni  nonr  étr« 
relevé;  il  eat  nrgant  de  le  bira,  dana  rinlérét  de  la  dé< 
feiae. 

£f  emmaudmt  de  pUue, 

!..  Rkdo.n. 

Fort  d'Issy,  2H  avril  1871.  11  heun  a  et  demie. 
Lr  giiiiie  a  travaillt)  iiuti;  uuii,  six  casemates  resitent  eu- 
cor'-  u  reconstroire  preequs  entiùrumeni;  lea  embrasures  le 
)<•' part-ut  anaait  naîa  pat  anad  rapîdamant  qna  nona  la  dé- 
ni rou.'<. 

A  di-ux  hfuri'».  cetto  nuit,  nou*  mon-^  <-n  une  attaane 
daiiB  la  direction  d<-  Clamart,  la  tranchi-e  nous  a  paru  fii» 
1)1'  t?ii-ii(  !.'a^^léB. 

l.p  '.l'i'  et  11'  137'"  butaillou  inaiatt-ul  pour  otr<i  relevé». 

l.i-  ft  u  versaill.Hia  e.^i  vif  ce  maiiu.  je  iluia  «ighaler  le  ci- 
l'iven  lii'  lialli't.  du  la  15°  batterie  d'artillerie,  qui,  ûgc  de 
71  i  auB,  \ieut  il  i  iru  blessé  k  sa  pïèoa,  ot  pai  vonn  In 
quitter  pour  su  faii'e  (tauser. 

Lea  obne  veraaiUaia  noua  ont  incendié  deux  fourgtma. 

le  e^mmmémt  de  fhte, 
L.  RiBo?!. 

28  avril  1871. 

I.i'  lieui' liant  d<'»  marin.'*  d.!  la  Ui' |i\ddi<|UL-,  H<'!g-iii«r,  ciiiu- 
iiiandant  leJi  mitrailU  u-.  h  di-  la  b.iriii  le  de  fl.imart,  s'otant 
a|Ki->  u  d<'  la  conatruriioji  .l'une  Isattcrie  de  mitraillcOBt-s  a 
l'enti-eu  ilu  village  cle  Clamarl,  etl  \<  nu  pn-ieuir  le  fort.  Le 
liuuioïKiut  Hissit,  de  la  batterie  dea  Knfauir'-l'erdiia,  a  bra- 
qu«  eea  pi.  çci'.  et  d.-ux  heures  apr.-!!.  lo  feu  i  nmillaîo 
n'éieiL'n.kit  ;  deux  mitrailleuBea  étaient  domoctéca. 

N'i>ud  sifroalons  la  construction  d'uuo  barricade  à  la  |i0rte 
de  Clamiirt,  à  T.-n.Iroit  ou  la  route  .l'.-  Cbimart  à  MeuJou, 
e. iiipe  lu  route  du  eli.-mih  il--  fer.  Ce' te  banieado  peut  per- 
mettra aux  Vei-saillaisï  de  t.mrner  la  \iar<^  de  (')amarf.  Il  est 
de  toute  urgence  dVnvojer  un  renfort  p. un-  s^menir  les  trOM 
milniilleuses  qui  we  trouvent  à  la  barricade  de  Clamiirt. 

Le  tir  enu..>iui  devieut  atussi  violent  que  le  "25.  Nosblease-* 
augmentent;  noua  vauous  d'avoir-  la  visite  du  gi'ntèral  Clu- 
eeret.  Lea  iraaohéea  tiraillent  an  ce  moment.  Avisent. 

le  coNMnamkRt  de  ptace, 
L.  Rkbok. 

AanMrt-dé.29  wnl  1871. 
Nom  nunquou-^  d'ouvrière  du  génie;  preB4«a  tontav  aaa 
.'a<êmai.>.H  sont  démoliea,  et  il  eat  néeeaanuva  d'en  fiiire  y^w 

le  plus  t'H  iKiasiblc. 

BoMoin»  M^QY. 

Uier,  nona  avoaa  an  1  tné  et  10  blessé». 

le  eemmtvtdtmt  de  pkue^ 
!<.  Rkdo?i. 

Fort  à  U»)',  5S)  avril  1871.  10  b.  a. 
Le  f-u  ennemi  cet  vif  en  «e  moment  ;  k  jonméa  nova  eoAte 

neuf  ble.ssés.  .  . 

l^-,  easeiuaica  el  les  eiubiwur-s  se  ré|.ar- lU  aiic-i  mm 
(lue  possible  a\.-e  la  petite  quantité  .l  liommes  .lu  frutiie  que 
n..u8  posa.-d.in.-.:  un  renfort  d.-  travuillours  n.'us  est  iodu- 
ponsalde  p.)ur  ren.ln-  lo  fort  habitable  iiour  la  garniiou. 

f.  ii  vient  de  se  déclarer  à  «no  pondrièra,  il  n  été  im- 
médiatement éieluL 
vL'eaprit  da  In  gamdaon  est  bon. 

Le  mftuitandant  de  pktcf, 
L.  Repon. 

N.ius  v..ii-i  an  ir.-iiiii-ine  jour  ib'  r.-va.-uatioii. 
A  minuit,  ■•n  entend  lu  charge  sonnée  par  le^  Ver-Hsillais. 
Puis,  plus  rien.  Les  Iran -h -  -j  bo  taisetil. 

Le  leH.lemain.  .>n  apprriud         \Vet/«l  l.'S  a  fui».  .-V-fuer. 

L'ennemi  est  a  ",'1111  ui-  tres  du  fort. 

1j»  garnison  >  iie  a  lu  tr;ihison.  Impossible  de  la  reieu'r. 

Fort  d'l6.sv,  30  avi  il  1871,  6  h.  da  matin. 
A  minuit,  le-  V.  iBaillaH  ont  e9s.\và  nnà  attaqua  ane  nona 
avon-  repou<»<-e.  Le  reste  de  la  ntiit  a  été  tranquille.  Nona 
n'avons  pas  tiiti-adu  la  ro>  .indre  fueillade  aux  iraaebéea  at 
cetieudant,  au  jour,  nou*  vojona  loa  ttancbéea.  qui  mnt  Inee 
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M  HnnU  d^MtaqM  et  nAaw  te  doiatiAr*  oesapé  parTm- 

netni. 

U  n'y  avait  'Uja>-     la'moo  ans  traiiché«iT 
L'4iBB«mi  travaillB  uctivLHnent  ù  r«touruer  contra  noos  iM 
tnmekâas.  il  faut  proaptdin«Bt  aviser,  it  nous  m  vodIoub 
pM  Atr»  dea  plu»  térieutemmt  •ttaquùs  <-ette  anit. 

it  ecnmandmt  de  piaee, 
L.  Rei»on. 

Fort  d  liM-,  30  avril  187 1 . 

Ordre  df  nrvfo. 
Le  fort  d*bqr  «it  coaaigné  jnaqnlk  aoawl  aidr». 

Fort  d'iHj,  »  avril  ISn^  8  h  1  /4. 

V»  nouvamMit  d«a  VanaUlali  «ontinaa.  lia  a»  dirigent 
«ara  la  Saiaa,  caBmta  wnv  (aanar  k  fiirt, 

La  batUria  da  doMnèra  noua  paratt  unÊr  éU  aalavé«  par 
aux;  Booa  j  diatiagaosa  daa  cadaTi-ai  d'hooma  at  da  cm- 
¥an. 

Poiaqu'on  a*la  pu  défendu  lea  tranchéati  at  jaÛÊ^m  na 
«  nous  a  pas  prévauua  qu'on  laa  abandonaaiti  la  attaaiiaa  «at 
iaaout^nabla.  Poar  U  rétablir,  il  itadmit  avant  dans  liawaa 
nn«  atuquo  giaéralaaarlaa  traBidiéaa  avae  naa  q«iiinin«  de 
bataiUoiu. 
.  Le  pooirei  wnaf 

Le  l'ommntiihnit  ilr  ph^r, 
Von  J'Imj  à  gucm-,  30  avril  1«71, 
9b.  damatia. 

On  a  ahondoané  rotta  nuit  les  trancbéM  aana  nutm  ]ir<'- 
-vaair.  L'ennemi  le^  occupa,  il  «at  t  qaolqnea  cent  lui  tret 
da  fort,  uaroiaaant  vouloir  tourner  lu  place.  La  position 
n'aat  paa  tc-nable,  n  de  suite  10,000  homiuea  ne  vieuuentiias 
réaocuper  lea  tranchées  abandonnées. 

RiSponso  ai  poaeible  par  l'astafetto. 

Le  gomemear  du  fort, 

EUMONU  U&GT. 

'  Ka' recelant  poiot  d'ordr»  da  la  gaam,  Uégy  «OBVoqoa 
m  coomII  da  gama. 

RAPPORT 

DB  L.1  COMllliiïlO.>i  D'tSitvktK  WK  LArrAlKli  nt 

Pnmdr  dttffaeemtim. 

DdpAaha  maùjiê  k  hâk  bmiraa  da  nutta  amum^aat  la 
priaa  da  fort  d^aqr> 

D.  Cîtoven  CInierat,  vtaà  avas  prdtanda  qaa  laBBalfoata' 
lioa  Buiçonniuue  a  été  «aaaa  da  la  priaa  daa  tfioabéaal 

K.  La  vaadrsdl  S8,Ja  m»  anià  tmapacté  «as  Ibrla  da 
Vaim  «t  dlaqr,  ala  da  oonrtatar  laa  répandiaaa  à  lUra. 
Gneauiteaf  wtHaBwH,  faaaia.  étaient  ea  boa  état.  Laa 
-obaa  ranvalaBt  da  la  taira  «  inala  U  ■>  avait  paa  d'avariaa 
.  HufSsantes  pour  qu'on  M  pflt  pas  tauir  coatM  FaiflaHl; 
il  y  avait  des  approvUoBMaaata  de  gnerra  lattawta  : 
J^ii  fait  prendra  lea  pcéoantiow  aéaaaaairaa  par  le  géaia.  Lo 
30,  Mégy  envola  va*  dépédia  daaniadaat  10,000  banmaa  da 
raalart  «t  prévaaaac  qaa  laa  traaahiaa  étalaat  aaaaaeéaa,  J*al 
doaaé  rordrad'anvajar  1,600  boiBMa,  —  ordra  à  la  CédUa. 
Une  beara  aprèa,  ja  raeoia  one  dépédha  da  Higj  la'aaaon* 
çant  qu'il  va  aalavar  lea  pièoea  et  abaadaaiiar  la  fort.  Ja 
paia  oaaaita,  et  par  les  uioyena  qaa  ja  foia  anployar  on 
rsprand  la  fort.  J'y  ai  fait'  mettre  ana  garoiaoB ,  «t  las 
reaforta  aoiit  arrivés  do  Paris. 

Dcugabrovniki  avait  envoyé  la  nouvelle  qull  avaitcoaaaati  à 
uaa  aaapeaaion  générale  d'hoatilitéa,  à  cause  de  aa  manifei- 
tatioB  maçonnique.  Alora  j'ai  cm  pouvoir  attribuer  la  prise 
daa  tmacbéaa  à  cette  aonvalle,  parôe  qa'elle  avidt  pa  «adoi^ 
lair  la  vigUaaca  daa  défeaaanra  dea  traadiéaB. 

OnueMae  d^f  ifaeewaKm. 

D.  Vous  avez  oté  taili  au  utouvemaat  aéparatiata  da  la 

S«voie  et  de  la  Suisse  (février  1864}  T 

R.  Je  ne  sais  paa  le  premier  mot  du  monvoment  sépara- 
tiste de  la  Savoie  et  de  la  Sni!«8«,  c'est-i-diro  *ju«  Je  n'y  ai 
été  mêlé  ea  rien. 

Ti  o/siVmt'  chef  d  uevusatim .  _ 

L).  N'avex-vous  paa  eu  d'iatsIligeBoa  aVao  la  quartier  gé- 
airal  pnarien  ?  N'avez-voaa  paa  iaaiaté  poar  la  uiiae  en 
libflrté  d*  K**^  Oarboy,  et  sor  WTwaiMioa  da  l'areheTvque 
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son  frère,  parce  qn*  laa  FniMiaM  étakat  Déeaataab  da 

cette  an-«station? 

R.  Le  citoyen  Reslay  m'avait  engagé  à  entamer  une  cor- 
respoadaaoe  avec  l'agent  prussien  pour  la  question  des 
SOÊTmllioaB  dlademaiM.  la  suis  allé  trouver  c«t  agent  et^ 
nous  avons  eu  dea  jpourparlers  ensemble,  soit  pour  les 
500  millions,  soit  pour  la  neutralité,  soit  pour  le  raviuille- 
ment.  L'agent  prussien  m'a  dit  :  «  Il  se  produit  en  ce  mo- 
ment nn  grand  mouvement  en  faveur  de  l'arcbevéque.  »  J'ai 
rommnBii(UP  cette  qneation  k  la  Commission  e^éentive,  qui 
l'a  examinée  et  a  i.-8olu  que  la  mise  en  liberté  ne  pou\,)it 
avoir  lien.  Je  n'ai  paa  pria  l'iaitiative  de  cette  proposiiioo  ; 
je  ne  Tai  traaamise  qu'à  titre  de  renaeigneroente  sérieux.  Je 
n'ai  jamtds  eu  d'autrea  rapports  avec  les  autorités  prus- 
siennes. Quant  aux  observationH  que  j'ai  faiteK  au  «i^et  «le 
la  mise  sa  liberté  parce  qu'il  était  A  craiadre  q«e  son  arrea- 
tatioa  pAt  aooa  erte  dm  «iriitifaa  da  lapattdaaPraaMaa. 

^  .  fin.  m!L^É  J%.»iHi.iiif  JmI 
UVBIWSMVP  SnSf  fi  HWIWIt^Mt. 

D.  Quelle  eat  la  personne  qui  vooa  afldtla  propotMoa 
d'un  million  pour  voua  acheter? 

R.  Je  n'ai  jpaa  dit  ceU,  j'ai  dit  qne  dea  citoyaBa  aatérioidaa 
ont  pu  me  dire  :  a  Vous  valese  bien  nu  million.  » 

H.  Depuis  qae  j'ai  posé  eettapreauère  queation  aa  ritOfW 
Claoeret,  dea  informations  m'ont  appria  dans  quai  Baa  il 
nllait  déjenasr  lo  matin.  On  avait  dit  qu'en  eat  «adrait  oa 
lui  avait  offert  non  pas  un,  maïa  trois  âiillioaR. 

R.  J'allaia  en  effet  déjeuner  au  café  d'Oraagr,  SMda  Taf- 
firma  que  je  a'û  jama'ia  vu  personne  capabla  da  taira 
une  pareille  proposition. 

•  ('inijuiéme  rhef  d'i^'  UMitrut. 

D.  A\it'/-voiia  [iropoi.-  a  l.odru-Hullin  «le  v.iua  rallier  k  la 
famille  li'niir.iDM?  Le  citojea  Dalaselaaa  aaiBraté  ea  fidt  aa 

fi'ance  île  In  Cuuiiniinf. 

H.  .le  n";ii  Ml  Le Jni- K  illin  iin'nii  mnmtMit  oii  j'ai  ctc  cou- 
da iiai-  à  moi  t  il  l'>ie.'ii-i'ii»  <lu  iirm  -  3  dos  lijui.ms.  -le  ne  lui 
ai  ilu  reste  fnitauouuo  pr.ipr.-ition  ili-  rctte  iiatuiv.  J";ii  >rr\i 
<liiiis  ruriu»  e  en  m.-!iie  lemiis  qiii'  1<  »  iiriiicen  do  la  furaille 
<r0r'.--.nii9  ;  mai»  ropi-'-i  r^  r/  'BI  ('•ti' ouo  cens  onliiinires 
eii(r>' iiif.-rietirs  ei  -n|i.  rieiir!»  militaire*.  J'Oini>  leur  coloii»l. 

I».  La  ciloAoïi  li!it:«u.  niiii  «lu  péiii'THl  Clusei.  U  e-ît  arriv- 
(lu  Vecî-uillc»  ilii  18  11(1  ^1  :  il  >-tait  dans  la  garde  natiousle,  à 
Cl-  «ju'il  iii"a  dit  :  il  a  .  t.'  Au  suite  i>!;ic''''  r  .mm»'  chiif  do  bu- 
reau »  riut-  rii  ur.  au  minist.-re  di-  la  piit-rre:  di'ux  ou  tivis 
j'iui'S  a|>ri-'.  il  'T.;  n  irami}  capitaine  dVt.Ht-maiiir  i  la  (i"  lé- 
pii'U.  où  il  L-t  niainteiiiiDt.  à  la  mairie  du  M  arrondisse- 
ment. 

K.  .le  ne  le  rMiinai"  )>»«. 

l).  !.«  comte  de  Bcanfon  «'tait  i>ftici<T  d'oiMoiinance  du 
général  Cluscn-r.  il  est  eifore  au  miiiis|-!"o  d--  la  pueiTe; 
e»t-il  lii'  .  r-.  ;i,ildicaiu  { 

R.  .l  'ai  1.  iL  '.-iiiri}  le  citov.ui  de  lît-  i.!!»)!  t  i  1  li^  Ul  df  Ville, 
il  m'a  drmandi'  i.  ia"Dier  dan-»  ma  vidturi»  ;  il  «-.v  vena  an 
iiiinibt<-re  aven  m  o.  y  i':.t  i  i-^ti'  et  a  lîti-  plaoâ  par  moi. 

Ji' vdu»  l'ai  dit,  jr  11--  iiiu.ii--airt  ab-i<damcnt  personne. 
J'ai  troiiT.'  l;i  un  .'iiHyi'ii  lli-anri>rt  'pio  je  U''  t'i>onaissaii<  ^s. 
ui  iii  u  mear  aa  iiiiuisl»  ou  il  m'a  seni  d'officier  dOT- 
ouaaui'o  :  Jr  l'.ù  ruiji  a  la  p'>rlr  piuir  négligence;  il  0»! 
re\eiiu  me  diisam  qu'il  (scraii  plu*  exact. 

Ix<  cituyeu  Rastoul.  Lo  m-vou  do  Clément -Thomas  est 
daaa  rétat-ina}or  de  général  Bergaret. 

i<i.ririnf  i  hi  f  d'ivm$at<>in. 

D.  Vou-i  av.'/.  pr>  I 'udu  urgauiser  quarante  batailloas  Ue 
fédér-"  rn  tiv.is  Jours.  Cast  de  la  déaorgaûsatioa  aooa  pré- 
texte d'iirpaniser. 

R.  J'ai  toujour«  c.unpris  qne  j'avai-  .v:i;ii  >  hape  .r  .rgani- 
s.'ifiim  dp»  c<unpaf.'nies  de  pierre  deJa  exmlaole-H  ui  le  u'OB- 
tcndais  y  ajonrer  ijui'  des  hniumes  de  U'  h  40  an-?  p.>ur  lea 
compléter.  Si  j'avaM  au  que  les  compagnies  de  gueriv  avaient 
ét«^  mal  orgaalaéoa,  je  aWnia  paa  pm  «etta  mewre. 

S9i«Mf  dNf  «TwaïaafiiM. 

0.  .N'avez-Tonit  pas  négligé  de  défoadro  et  de  Mra  aaatar 
l<>  pont  de  Neuillv  '.  • 

R.  L'attaqaa  db  pont  da  Kaoilly  a  ««  liev  le  et  Je  na 
suis  entré  aa  miniatéra  de  la  gaavre  qne  le  3  au  soir,  néan- 
moins noua  poaaédions  enoore  la  poat,  le  4.  J'ai  donné  dea 
«rJi-es  à  cette  époque  pour  firirs  sauter  le  pont,  si  l'oa  aa 
pouvait  pas  la  ooaserver.  Il  a'j  avait  paa  da  aunaaia  poar 
ezéeutar  aïoa  ordra. 
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pouibilité  de  le»  di^fcadr«,  j'éUia  nommé  géDéi'al  «u  caef, 
m»  j*  s'ai  jaiMW  M  d'MMié»  de  "  ' 


D.  Qu'avt»'T0iMftit4«Mil»MelMé  4m  ftduu  «a  Am«- 

rioue  i 

R.  J'ai  quitU  l'uSaliv^^  dos  féoians  qnaad  il  n'v  iiMiic  t>lua 
 i„  nojmaé  géDé'i-al  ' 

lîiuvièm  chef  d'accusation. 

D.  Quel  rdifl  «Tetz-Toas  joné  dam  le*  événemonta  d«  Ljon 
•t  de  Mamille  ! 

Voiei  l'extruit  d'an»  lettre  qni  est  entre  1  c»  mains  du  oi- 
fltyêû  LoMMi,  dont  je  roaa  donne  cbnnnissance  : 

«  DlM  M  moamuent  du  27  sept«  mbrc  1870,  à  I.rnn.  Clnsu- 
'  Mtftété  arrêté  à  THAtel  de  Ville.  Ia-  peuple  attarjùa  la  gai  de 
nationale  qni  ^rdah  l'HMal  de  Ville  afin  de  délivrer  Clu- 
aeret.  Ce  dernier  sa  montra  faible,  refoaa  de  aigner  Tordre 
du  prAfet  et  de  ««s  paHisans.  Lea  béaitationa  et  la  faibloaaa 
do  CIttaeret  compromirent  la  eauM  da  HHMn«inent  oommn- 
nal,  ce  qni  le  fit  accuser  do  trahisons  par  quelques-uns.  » 

R.  J"ai  Hé  envoyé  à  Lyon  par  la  n^union  de  la  place  de  la 
Corderio,  et  aor  là  dûciëion  du  Comité  d»  aalut  public  do 
I^OB,  Je  m*f  mii  rendu.  Reconnu  dana  la  foule  de  l'hôtel 
da  Tille,  an  moment  da  l'u^tation.  j'ai  i  té  forcé  de  mo  mêler 
•V  uouvemenb  Jo  m  Miia  diri^'  à  1 1  Cmix-Rouaae,  J*ai 
amené  des  forces  populaires,  reiid.iut  1,'  u-mps  que  J'Hvais 
mia à  me  rendre  à  la  Croix-Rou.siii  ,  li  s  n'Hctionnaires  s'tS- 
teiant  emparés  de  l'hâtel  de  viUu.  N'e  me  doutant  pas  da 
odStJtfBMMia  ti'ouvé  ontiv  les  mains  ducvs  rt'actioauairea, 
•pris  mon  enfr<^e  ù  l'h*' tel  de  ville.  Aloi-s  le  monvement  in* 
tumetionnel  s'est  produit  pour  me  délivrer.  U  y  a  en  des 
viotimee,  j'ai  dil  quitter  Lvoa  k  la  aoUe  et  j*ai  pris  la  diroe- 
tion  de  Marseille.  Ai'rivé  'dixan  cetta  idlla,  je  me  suis  asitocié 
au  monrement  communal.  Ce  moQTemrat  ayant  <^chou<^ ,'  je 
me  snia  dirigé  da  e6t4  de  la  Sniase,  où  Je  me  sui»  réfugié. 

Je  n'ai  jamaîa  qoittAla  France,  je  saia  resté  dana  le  Midi, 
tnqod  par  1m  gaMM  actiananx  :  J'étais  à  Sl-B(iemie. 

Le  citoyen  Slalon.  Noua  étions  tou-i  les  denz  «t  OWrM» 
pondaiice,  lui  k  St-Etieane,  et  moi  à  Màcon. 

-  ïïkMm  dttt  «roeaniiMM. 

n.  Pourquoi  n'avez-voue  pas  envoyé  .hux  fédérés  qui 
étaient  aux  avant-postes  des  munitions  t^t  la  nourriture 
qui  leur  faisaient  défaut  t 

R,  Jamais,  à  ma  connaiJiHBnce,  les  fédérés  nu  se  sont  trou- 
vés «n  pareille  hituation.  A  Isriy,  je  le.s  ai  envoyé»  pour  15 
jours,  mai*  iU  ne  l'iguoniient  ytsui.  Quand  j'avais  donné 
des  ordres  à  la  place,  je  n'ai  pas  toujnur.i  bu  s'ils  n'éiaiont 
pas  exécutée;  il  aurait  fallu  di:ii  plainte*  directes  pour  m'eu 
prévenir.  Quand  les  niunitionK  manquaient,  ce  n'ét)ii(  pns 
ma  faute.  Au  débat,  il  n'y.  avait  pas  une  falsification  suf- 
liaaiite  «t  régolièn.  ^ 

Onzième  chef  'Varcusntwn. 

D.  Citoyen  Cluseret.  vous  avez  avoué  fju'nn  vous  avait 
o«timé  valoir  un  million  :  ce  ne  serait  puK  une  nomme  d'un 
milli"n  iju'on  TOUS  animait  offerte,  mais  bifu  de  tmia  millione, 
et  cotte  proposition  \oo*  aurait  été  faite  nu  cdf^'  t!'(ir»«y. 
où  vou»  allie/  déji  unûr  chaque  matin  ot  où  tous  rencontriez, 
la  psrspune  ^ai  s'était  charfré"  de  vous  corrompre. 

K.  Efleciiveraent,  j'allai»  quelquefois  déjeuner  au  café 
d'Orsuy,  y.uvrr  ms'il  était  .-isse/.  rapproché  du  ministère  de 
la  guerre  ;  mais  je  n'y  ai  jamaia  i-enoontré  la  personne  dont 
I  parlai. 


A  tum  Ntovr  da  Nenilly.  j'ai  rmdM  n  ébtarm  DifadWa 
4  la  mairie  da  XI*  arronduB«ni«n.t,  ave  protaotatiMi  ÀM 

(> 


jD<!e{aralion  du  ef(oytn  Yerlet  sur  Clusent. 

11  y  a  environ  troia  semaines,  à  voir  Tartiele  dana  le  Ot 
du  Ptuphi,  lea  moBitiona  manquaient  pTMq,**  eontinaalle- 
■eat,  les  renforts  n'arrivaient  jamaia. 

Le  général  Dombrovrski  ma  faisait  délin«r  das  canons 
lacompkti.  Ese«e  la  faute  du  citoyen  Roasel,  son  chef 
d'étatin^,  on  celle  de  Cluseret  t  A  voir. 

Paa  moyen  d'avoir  des  bombée  à  pétrole  pour  mettre  le 
feu  là  où  c^étallvtfl»;  oblîgé  da  flura  matira  la  fbm  avec 
dM  alhnwtitf 

Rnmt  Vnaxt. 

chef  du  103*.  18.  nie  de  Savoie. 

Consulter  le  citoyen  Sernili.  r.  membre  de  la  Commone, 
bor  les  antéeédent^'dc  L'Iii  t-i  i  t  Lyon.  LoVgIMt  a  prOCèa- 
verbal.  C<jnsulter  le  citoyen  BastelicB. 

Pauvre  au  moment  An  4  Beptamtoa»  iToia  doalellM  10 
moment  de  soa  arreatation. 


Ttoffeara'da  Paria  ou  défeMftort  da  la 
de  M  eorpa  da  TokatairM  a'éduvpe),  fai 
fnsUa  «t  en  rédamteant  aa  vais  ponr  auoobar  4 1 
De  même,  je  tiena  da  idaaiann  Tnyaain  qallB  ont  dt* 

envoyés  à  lasy  aaoa  ttaBinona. 

HkNBI  VBiU.ET. 

R.  J  ai  changé  le  directeur  de  l'armement  pour  ce  tait  et 
d'autréâ  da  eetia  natore. 

Paria,  le  12  mai  1871. 

Je  aoaiiigné,  uanbra  da  la  Commana,  mat  fait  parti* 
de  la  daonèna  anéentiva  at  an  eetu  qaafité,  pite  port  * 
l'anoatatiaii  dn  eitajon  doMtot.' 

Deeiara.ftire  4  la  commiaifaiin  d'angnèta  la  dépMitiain  a«i^ 
vanta  : 

Dana  ma  nenaée;  an  aoopérant  4  l'a 
doaeret,  j'ai  aatanda  aeaUnent  rarrétar,  c'eat-Anlira  l'a 
pécher  de  contianer  4  aiaretf  anr  la  i 
que  je  eroyais,  qno  je  «roia  aneora  — "-itt^ 

Mes  raisons  étaient  at  aoot  encore  cdia»«i  t  là  géaéial, 
de  très-«aasant,  davint,  en  préaeaoa  da  l'attitnda.  da  in 
deonièma  enéovtiva,  trèa-aonple.  Jana  ania  Jamaia  raaoBBtfa- 
sant  de  cm  dunganattia  14. 

Après  avofar  daelaré  «u»  déHmdra*  Paria,  étant  nen  d* 
chose  poor  Ini,  il  n'orgaamait  an  point  da  vna  da  l'cdanaiTia, 
le  géanal  afBnnat  'an  aoir  ona  aoaa  le  rrmilUaMa  devant 
Avrial,  'VmmiMmI  at  la  danzime  axéantiva,  qnli  M 1 
rait  à  la  déftaaiva* 

En  pleine  Coaimnna,  la  féaéral  dlaalt  qaa 
aaat  personne  à  Paris,  il  avait  été  fMOé  da  a'antaqpar 
état-mtgor  quelconque.  Et .4  chaqoa  aiajM  dki  la  daaâddlM 
xéeativa,  le  générai  noiitirait  était  laawabl*  da  aa 
caotpla  d'an  aflhetir,  qa^l  ,était  feroé  téa  rUàtmr 
1 4  fnalqnttt  ;  ar  la  «reetion  dM  affldrH  N|KMa  at 
sur  la  oonnaiannoe  dM  hMnmM  at  aur  an  travâQpath 
aoanel. 

Le  gdnéwl  n'a  pu  répondra  4  «M  paNl*  dn  eltogrna  Pr»> 
tôt,  demandant  anwmant  il  w  fldaait  mw  la  «ftognnaa  On»- 
boy  était  avertie  nna  dai^-baora  apne  de  m  ^  m  disait 
à  la  deuiième  ezéeutiva.  Or  la  général  a'était  montré  dana 
cotte  aéance  le  plna  dUHld  avooat  de  la  citoyenne  Darboy. 

L'attitude  da  général  vi»4i-^  dM  PraMiaaa  ne  m'a  para 
nette.  Quant  au  rédt  qnV  ao«l  a  fidt  d'âne  antreva*  avec 
les  PraMtana,  ce  récit  n'a  para  nna  oonÉmation  de  cetta 
prévirion.  * 

La  déntofae  par  laaaalla  la  jgéaéral  annonçait  l'évacoation 
du  forto^baj  m'aecMUé^na  bonia  dinn  acepUuiaaa  peopn- 
triotiqaa  oa  nna  praava  de  taoUaoo. 

En  Uootle  général  n'a  mattaé,  aalon  IMÎ,  ni  énargiai  «i 
ariiwiflt  d'organfanflon  i.  ni  draitaiw» 

Conuna,  on  naliéra  da  Hlnt  pahUe,  Je  aa  doia  pM  aln» 
qaiétar  AU»  dtnaâoaa  aont  aonifcoioMMt  var  inaitia  on 
par  trahiacn,  j'ai  am  etjeoroia  eneow  qna  la  «itapan  Qn- 
aoret  devait  être  arrêté. 

Aniai  ai-je  prié  qna  aor  rordi-e  d'arreatatio»  liHMnt  CM- 
ployéa  1m  mota  :  s'aMcrer  da  la  pereonne. 
En 


rendre 
totyourai 


sn  fei  de  quoi  je  aigne  ; 


JiLRa  ANnniKi'. 


Lo  citoyen  Miot.  Citoyens,  peut>étre  anrîona-nous  dA 
conclure  :'msis  nous  ne  nous  étions  pMréQBia  jja  M*9l  dmo 

lui-  jne  conclusion  à  vous  présenter. 

Lo  ritoven  Langflvin.  Je  demanderai  aux  doux  autrda 
membrei  e'ils  u'out  ])a8  de  conclusion  personnelle  à  faire 
connaître. 

Le  citoyen  Vermorel.  Citoyenf»,  après  la  lucfre  qui 
TOUS  a  été  faite,  il  dois  dire  que  pour  mon  compte,  je  con- 
sidère (jue  nous  nfl  ilev.  mn  pa»  garder  Cluseret  prisonnier. 

Le  citoyen  J.  Vallès.  Si  la  majorité  da  la  eommiision 
avait  entendu  donner  des  conclusiona.  mon  avis  aurait  été 
que  l'on  devait  mettre  le  citoyen  C'iURcret  en  liberté. 

Le  citoyen  'Viord.  îe  serai  placé  sur  un  terrain  bien  fa- 
cile pmtr'm'expli  i iisr  Mes  sympathie»  sont  tout  acouisssau 
citoven  Cluseret  ;  mais,  au  nom  de  la  Commune,  je  demanda 
que' l'on  ne  «  en  tianaa  pM  à  M  pcétanda  mppMt  qni  vint 

do  nous  être  lu. 

Le  citoyen  J,  Vallèfî.  Nous  avona  laïwé  au  citoyen  Mint 
l'honnoui-  de  fuire  le  rapport,  aeulement  nous  avons  cru  bon 
d'en  réi'.  rer  i\  l'a^-afimbléê  pour  qu'elb'  se  prononçrit. 

Le  citoyen  J  Miot.  .l'affirme  que  je  n'ai  p.n.s  éti'  appelé. 

Le  aito'yi  u  Oudct  11  me  semble  qu'os  a  eu  tuut  le  tcxpe 
néccHairê  pour  faire  une  enquête  sérieuse.  Les  griefi)  as 
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■ont  pu  aérieux.  Quant  au  manqut  do  munitioui,  il  fkat 
M  i'ftpp«l«r  que  tout  «tait  déaorf  aniic  quand  le  citoyen  Clu- 
Mret  «at  arrivé  à  la  g^uerr*,  à  cette  époque,  il  nXait  pas 
■ùr  dea  offloiara  qui  r«tttoui'Aiont.  et  surtout  de  aon  officier 
d'état-major.  J'avaia  la  ccrtitii'ie  que  Cluseret  était  trahi  par 
o«Iai-ci.  Lea  ordres  qu'il  donnait  n'étalant  pas  axéontéa. 

D'apréa  la  1.. 'tui  o  lu  rapport,  JHtm  OfUUOB  parmUMUa 
Mt  qu'on  doit  renro^-er  Cluseret. 

Eo  ti>rminAnt,  Je  ferai  uao  "Ciiilo  ûl;i<>:'rvatioa  W  plMUttTt 
d'antra  nous  qui  n'aToas  paa  irin^ti  uctioa  militaire  iTsiant 
été  déléguéaà  lagaarre.Ua  nuraif'ii;  >  >  ^  it  h  uie  en  hfure 
«n  rapport  circonatancié  at  sur  lu  humuifs  et  sur  les  ohci- 
•ea. 

Pour  moi,  il  n'y  s  dans  loute  cette  aflaire  qu'un  manque 
de  Tigilan<-e. 

Le  citoyen  Lefrançaia;  J'-  ùemaûdo  qu'on  procède  ré- 
gtilicri?ment,  c'eat  déjà  bien  aaaez  d'avoir  subi  la  lecture 
d'un  rapport  iaeobérent.  Je  demande  que  le  citoyen  Gaseret 
■oit  entendu  d'abord,  et  pui^^  ni>us  aviaeroos. 

Le  citoyen  Rastoul.  le  nie  lullin  à  I.t  pr  ipi^siti  in  I.o- 
fi'ançaia  ;  Jo  trouve  le  rapport  Cùniplétcment  ari:&u{.  Si  lu 
rapporteur  ne  conclut  pav,  c'est  qu'il  n'y  a  paa  do  condu- 
•iona  à  donner. 

Je  domanJo  que  l'iVaBomblée  reUab*  !•  ettojM  Qnwret 
aana  l'entendre. 

Pteneiin  voue  :  Non  !  Non  ! 

Lt  dloiyfB  puis  Pyat.  Le  rapport  du  citojrta  Miot  «'«it 
hmé  tnr  ueime  nccoantioa  aéiiecw*.  Lft  liant*  m  à  In 
oonuBiaaio»  «séevtive  qoi  »  fiut  arrMar  la  général  Clnaarat, 
•t  qoi  n'n  Iniaaé  ancvii  oorpa  de  délit  ;  aoB  devoir  était  do 
lainor  un  rapport  daaa  laa  naiaa  de  la  coaumaaioa  d'an- 
qaéte  :  de  méma  qaa  la  eonuuMion  4*aiiqv*ta  avait  la  4a« 
voir  d  intarrogar  la  eoDiniiûoii  azéentiva. 

BiaB  da  oala  n'a  été  fkit. 

La  eonuniaaîon  axécnliva  n'a  paa  dépoaé  da  rapporta,  et 
la  commiaaioa  d'enqnéta  n'a  paa  intanofé  1»  «onaiaaMWt 

exécntive. 

U  iîwt  avaat  d'ontendra  la  tiiogm  Cluseret,  que  l'aean» 
ialtoa  ooatra  loi  toit  fonnalda  at  que,  au  préalalda,  on 
aatende  la  oonunaaio*  anéoatba. 

Le  cii^en  LÊttmtqêbt,  Ja  aa  nlUa  à  k  propoaitica,  da 
mbtjvi  Félix  pyat. 

Le  oitojai  loti»  Ja  pnaia  k 
à»  Tandonne  conuniaaion  exécu^va» 

Le  rapport  dit  que  le  citoyen  Cluarat  a  été  arrêté  à  tum» 
da  k  pnaa  du  tei  d'iaiy.  Cela  n'eat  paa;  «'aat  k  vailla  an 
aoir  qn'îl  a  été  convenu  que  le  général  aenlt  arrêté,  et  cette 
mmmem  itait  baaia  aw  dea  fidta  qoi  poor  noaa  la  ren- 
iriiMt  adaaMiM.  L'm  bow  a  raprodié  d*  n'avoir  paa  <Ut 
d'anqnêta*  Ja  fiN«l  naMtrqjbar  ralnia  hana  mrêa  llwraak 
timi«  b  Oonllé  d*  lataik  pabH»  a  été  iartitod,  at  qoa  k 
Imdîmaiii,  «bai  Bwaol,  tua  rwMihitnn  d'enquête  a  itt 
faméa  povp  fldM  ■>  npport,  at  k  ananlaeion  axé««tive, 
an  aa  MfaNUitt  a  iA  tmim  qna  IHanqnêto  aa  Aûaaft  at  «ne  le 
OtadM  da  mM  pnlilto  ate  oeeapait^  Pmitqnai  k  monm 
Miot  na  voo»  »441  fMagpaUo  pew  kl  doanar  daa  axpHo»- 


point  da 

daaa  aon  ruMortt  Sur  eat  MMtaaIona  at  ^iréa  avoir  aataad* 
k  dtagran  Onaarat,  k  Cwmwiuna  pourrait  aa  pranoneap  an 
nkina  ooanaiHaance  de  euMa.  Four  moi,  e'aal  la  aanl  nwda 
da  proeédar  qni  puiaaa  être  anplové.  Lia  inikaa  da 
l'andanaa  aonaiaâon  aiéenth*  n*m  paa  à  Itaa  aakndua 
ici. 

lia êideotà  k  dhpolition  d«  tStma.  Miot;  «oa  na  ka 
trt-a  appaldat 

La  catofan  BBot.  Voaa  «vas  vmdn  praaaer  le  débat  :  Je 
voua  ai  odoiart  aa'en  Mréaanoo  daa  inoidenta  qui  ee  aont 
produik  an  aein  d«  la  Qommnna  3  na  m'a  paa  été  poavbU 
da  rénnir  mea  ooUtgnea. 

Le  cituyt^n  VOTBOreL  Comme  mambro  de  la  commiirion 
d'anquéttt,  jo  dok  dire  que  déa  le  débat,  n'ajant  point  trouvé 
d'aeeaaation  précise  (  iitra  le  citojan  Ckaarat,  J  ai  demandé 
qaH  f&t  amené  ici,  uliu  que  la  Inmiére  aa  ftt.  Daa  aocnaationa 
ont  été  formulées  et,  if  doia  le  din^,  ne  m'ont  rion  laiaaé 
dana  l'aiprit  ;  j'ai  damandé  alora  qu'on  terminât  eatta  affaire 
k  nka  pwptamant  poaiilikj  Ja  regretU  k  maniêradapi»- 
eêaar  qu'an  a  «ru  davÛM'  ampliTar. 

La  ota^on  Vnfflknt.  La  commisaion  d'enqnôte  devait 
•'oaanpar  alk>mftna  da  noua  interroger,  et  Je  oroia  que 


devaz  vonan^peler  que  vous  avez  été  informés  par  nous 
avae  a«M(  .d«  détaik  dea  motifs  qui  nooa  Ikiaaieat  agir, 
aucune  protcoUtioa  ne  a'eat  ékrée. 
La  citoyen  F4Ux  Pyat.  Pardon,  J'ai  dit  que  vous  n'aviez 

ra  on  aeul  chef  aériens  d'aoeuaatktt  qui  pdt  voua  antoriaar 
faire  arrêter  Cluseret,  at  à  k  remplacer  par  Roasel. 
Le  cîtojen  VaiUant.  Cétait  une  afSrmatir^n  et  non  une 
protestation;  en  tous  laa  eaa  notre  opinion  fut  confirmée 
par  les  parolee  de  Dekaelnze,  et  dès  lors  La  Commuaa  IM 
pre8<iuâ  unanime  à  trouver  que  nous  aviona  raison. 

Quant  au  premier  Comité  de  aalnt  publie  qui  nous  a  rem- 
placùs  quelq^aa  henrea  aprta  l'arrestation  de  Clnseret.  U 
savait  auaal  uan  que  nous  ce  qui  avait  été  prononcé  dana 
celte  séance,  et  je  na  comprends  pas  lea  accusations  qui 
viennent  d'être  dirigées  contre  noiia. 

La  citoyen  Ragâre.  Je  commence  par  déclarer  que  Je 
trouve  ti-te-étonnant  que  la  membre  de  la  Commun»  dont  lea 
affirmations  ont  le  ploa  eontribué  à  l'arrestation  de  Cluseret, 
suit  ab«ont,  aiijouroliui,  at  J*^}oute  qu'en  présence  de  l'inna- 
nité  du  rapport  qui  voua  a  été  préaentt*,  nous  ne  pouvons 
lu  eaptar  k  mouon  Lafrantak,  ^ui  prâknganit  anoora 
l'incarcération  d'un  de  noa  eoEêgnaa. 
Voix  nombreuses.  —  Mais  c'eat  vôté  ! 
L«  citoyen  Lefirançais.  Ja  tuni  remarquer  que  ma  pro« 
position  nlmpliqna  noUanant  nn  ratavd  qoekonqua  dans  k 
diïcusâon  sur  Ciuaaret 

I.'arméA  d'opérations  n'<Hait  pas  réunie,  l'armement,  ni 
roqui{K-iuent,  n'avaient  progreaMI  ;  on.  n'avait  kbriqué  ni 
canons,  ni  ftnik*  daa  canons  s'étaient  oaée  sans  être  rem- 
placés ;  noua  anooa  na  mo^  gnad  nomtoa  d'hommes  aoua 
laaaimaa. 

J'ai  antandn  ampétihar  k  dtojan  Clnasret  de  continuer  4 
êtra  gênênl  an  èkef  at  adniatre  da  la  guerre  ;  et  le  moyen, 
c'étan  TamofifioB.  llak  ja  na  m'érige  paa  en  jnge,  si 
J'avaia  pu  cauaor  avec  k  jj^énénl  OlaaaiNt,  il  y  a  qndqmi 
pointa  qui  sa  aaniant  AdranB, 
La  oitiif  an  PljiOli  OnomsI  membre  de  k  dauléna 
dÊÊÔOÊL  aaéonli**.  Ooninm  maa  collègues,  ja  trouva  qua 
auriona  dA  étro  «niandua  par  k  commission  d'enqnct* 


«toiramant  avaa  k  aikjan  Closeret;  msk  il  n'j  a 
Btal,jpakfi1k  nat  là.  l'annéta  j*  fera  au  grnud 
nnt  k  Communo  an  fian  da  ae  kira  &  bnit  cloa. 


ou  au 


l'IntMllsBlIkn  qui  tdaat  de  voua  être  faite  toute  à  l'heure 
àaaira       n'aat  anin  ehose  qu'un  retour  d'aigreur  contre 
k  dawdênia  commission  esécnttve. 
D'ailknra,  qnand  noua  avons  fait  arrêter  Cluaeret,  vons 


Voici  les  uoHAi  qnl  m'ont  amané  à  vutar  Parrestation  du 
citoyen  dnaarat  Ja  trouve  qna  dana  daa  circonatancea 
«omma  oaBaa  que  noua  travenona^k  nanoanblliU  dHin 
chef  miUtair*  k  place  un  peu  bon  la  kl  IIM  ftat  à  k  fois 
dea  nowraln  trèa-étandna  at  k  •anUmant  dSraa  aonniiision 
abauna  à  aaoz  «al  lui  «ot  eonflé  osa  nouvoirs.  Il  faut  qnH 
soit  an  ioauMt  uérardiiqna,  nuda  qnii  ne  s'étonne  paa  da 
sa  létr  nnvataé,  nant-êtra,  brutalamant  k  la  première  kuta 
«  pNodar  êehae.  En  tous  caa,  il  ae  trouva  jdaed  dana 
aikatkn  «aoantioaBoUe  qui  légitima  contra  lui  toutaa 
lea  dêiaaaflg.  fonta  ka  anmflkBco!i.  tontes  lea  meanrea 
prévanttTCa.  En  idfoktbn  «n  na  révoque  paa  un  ministre 
de  la  gnerra  qnt  a  perdu  to  '«"»*""'°  da  ses  mandata;  on 
l'arrêta  ;  autnlbk  «a  k  flitriiklt. 

Quant  ans  aMtUi  qni  m'ont  kit  voter  k  révolniioa,  ka 
tpoki  i  an  monnt  oA  Ctairota  été  dHégné  à  k  guanw, 
voua  voua  k  nqppaka  aana  douta,  0  vint  an  ndUan  de  nous 
Bona  aspoiar  aon  plan  d'omniaatiM,  at,  4  ostto  occaaion, 
U  a'aSMM  4  atattl»  aar  niai  en  tl^i«iB4  ou  trente  Jours 
«na  aniM  d'apArafkn  oa  quaranta  uiila  hommea  pour 
prendre  l'offenaive. 

Or,  vingt-cinq  Jours  plus  tard,  U  commission  axeluaiva 
était  obUfléa  da  constater  nue  rian  n'avait  été  ikit  et  que  k 
•Mnatton  adUtidra  était  plus  manvaisa  qu'au  moment  da 
l'entrée  de  Ckaarat  an  muiiatêra. 

La  citoyen  F^aofcaL  Quand  an  dkonto  une  afkira  da 
«aUa  tepcrtnaa,  on  aa  Aavndt  JanHtejMHlenner  la  débat 
Quant  ànntarpdMknin  «Uayan  Féfiz  Pkt,  je  dois  wua 
dira  qua  jignoia  qnak  aaatimants  peraoaaak  a  paatj  avi^ 
contas  la  comuiaflion  faxéenttve.  Ce  qui  asi  éwtant,  a*«at 
qulk  n'ant  rian  de  commnn  avec  le  nMoontentamavt  iaipivé 
park  ketoradu  rapport  fait  par  la  dtoyan  lOot;  al  on  a 
nIAmé  la  commission  anécntha,  c'ait  nna  afliva  à  part  et 
qui  n'empêchera  paa  da  dira  qna  la  rapport  n'ast  paa  kit 
mmnic  il  devrait  latra.  Un  rapport  doit  partir  da  luta  éta* 
bli.1,  exposer  kon  oomWoaisona  «t  finir  par  ana  ooneinalon. 

Je  répondrai  naktanant  eanuna  mambtv  de  l'ancianna 
commisaioa  aséeutlTa  à  Plntavpatklkn  d«  dtoyen  Pyat. 

Le  citoyen  Cluseret  a  été  arrêté  ajhAa  l'éiSMnBtton  dn  tet 
d'Iasy.  En  apprenant  la  dépêcto  aepaanwtOBttaétaa— tton, 
le  ottajaa  Miot  tai^iêma  qoaUla  ici  «at  ad»  < 
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To«t6  la  Commune  non»  a  approuvés  el  ■*eHl  par  H»  m-  ""* 

maU  an  temtt  d^wXionr'l'toud  «fc  géa^ral,  «  .u  p«r 
«.-BliMiice,  stt  par.  iDflipacitt;  oompi-oi»«'i  \o»  .«rtorot*  <im 
lui  sont  C&&E,  Mk  «feii  toison»  ran-LHer. 

Vou.  aveï  fatt  ainai  atac  lo  citoyen  Bei-garet.  Ja  conuui»- 
sion  axécauvo  a  «U  &ira  d«  même  avac  le  «top»  Chii^i^ei. 
Si  celui-ci  aat  UUMemt,  qu'on  la  mctt«  en  Ubrté,  mai^  qu  -.n 
ne  loi  coiiaa,*«B«ieottcaa,imcoronianderoant,  qo«U:oi«i<ie. 

Ld  citoywi  Jnle»  Andrtou.  Dê«  qnc  j'ai  sa  qu'.l  V  avait 
âne  commiaaîon  i'wpéU,  J'ai  fait  una  déponition  et  <  s...- 
nia  être  antcnto  eontradietmranent  avec  le  jfénernl  cin- 
Mrat,  car  ai  jWa  an  aa  P»«î?' »•  P*^/*" 
déposition.  Ja  jpMÎa  eoniM  wAlat  du  la  dev.MÔmo  com- 

Cette  sitnatiM  MNia  atldt  fisOs  sur  les  capaciU-a  mihtaii-eH 


jA«it«miliClliHMt.LaaMtde  U-ahis..n  n  .  lait  pas  pi-onon<  i'. 
Maia  iê  ««néral Clnaaret  avait  promis  .iorganiser  la  g,. n  o 
nationale  et  de  prandra  roffanaive.  CotU  garde  n*tioua  e 
i-teit  loiijonra  dé«organi«#a,  et  le  ni.-u.o  miiii»U-e  .le  ht 
guerre,  oui  promettait,  nn  mois  plu-  tut.  <!«  prendre  l  offon- 
nw.MWi  dwiarait,  qu'à  aon  s^^n^  il  fi<U;ut  «en  tonir  i  la 
défensive,  En  uréueinM  da  ee«  fait-,  noun  avons  dil  nous  <le- 
Baadar  comment  on  ponorait  anlover  la  ^uerm  ait  giniral 
anaérat,  et  eaaùta  eonmapit,  nous  poumons  le. remplacer. 

L«  eoBialnio*  a  obéi  à  ce  «notinicnt  démocratique  et  ro- 
naUleain  qoi  Tant  qu'un  homme  ujant  eu  dans  la  main  «n 
u  CFand  pMVcIr  ne  soit  pas  laissé  en  liberté.  Qiian<l  un 
homwf  a  mMttr«  toa  ineapacité  dan«  une  mission  au^«i  n.i- 
Dortaiita  que  celle  de  U  guerre,  il  peut  bien  payer  m  hon- 
neur immérité  par  quelque»  jour»  de  détention.  La  déd>ion 
était  donc  prisa,  quand  une  dépêche  arme  à  la  commission 
ax^tttive.  oui  na  pouvait  que  ta  confirmer  dans  »a  déci- 
«ion  5  c'eit  la  dépètha  latariva  aux  trmnchéaa  d-Iwy. 
Si  voua  voulez  je  vais  voua  en  donner  wctore  : 

«  Avec  tous  les  tripotages  dans  les  arrondlf^semi-ais  et 
tons  les  pourparlers  de  snspensiou  d  armes.  sans  tue  iuvm- 
nir  la  trandwe  dTai»  »  *té  abandonnée  par  no»  hommes  et 
priwpar  laaVeniiMBîo'eat  désagivsbït-.  Ne  divisez,  paa 
10  MamaideMllt  et  surtout  puni'^sc.t  les  traîtres  ou  laissegc- 

^i/mm  «nat  qu'attrilmar  la  pria«  dt»t  (nmehéea  d'Isey  à 
1»  suspeaMMi  d'ANM*  de  KedHy,  c'était  faii*  trof  bon  mar- 
dié  da  boa  mm  do  la  CmMBUse  et  da  la  commission  né- 
caàvOft 

Catt  anr  oalte  dépêche  qu«  nona  a>-ons  donnC-  l'urdro  d'ar- 

'*U*î!Lrole  asl  euMito  doaaée  au  citoyen  QluMrat  P<-'ur 

'^u'iMgMMr  «t  rimpoffiMue  da  ca  doomno»!  amw  obU- 
gent  à  «a  tourner  la  pnblication  à  demain. 

Lfs  fTétaires  df  /a  Commune, 
V.  Yksimer  et  Amoibovx. 


Le  «ntoven  Vcsiniar.  délégué  à  1  Offiad  H  que  d  uutr.  .>^  or 
cupatlons' avaient  empiVhé  d'awister  au  coinm.încenvnl  <l 
la  lîanrir,  ■  déclaré  a  la  fin  de  cette  derniore  quf  r-  tait 
mr  natta  d«  la  pins  regrettable  des  ciTcure  qu«*  1»  pr.  posi 
tfâk tonte ladhidoolk,  »ign»>e  Gi-èlier,  qui  avait  été  apport,  f 
«I  ton  abaMlM,  et  qui  ii  était  pas  destinée  à  la  pnbliru. , 
Vent tramdniMUn  anx  picrus  à  publier,  et  a  tte  insérue  à 

iMtin  ofltdalle» 


hVtAm  répnblicaine  centrale  am 
villes  de  France. 

Il  dopeutl  désonnai»  dos  conseils  élus  par  lea  grandes 
tilles  Af  iHiro  ctfsw  r  une  guerre  mortelle  poar  la fatlW. 

Voici  le  moyen  que  nous  proposons  : 

L'assemblée  qui  siège  en  ce  moment  à  Versailles  a  ete 
convotinée,  en  oiécution  des  conditions  imposées  par  le  roi 
(le  rru^-HP,  pour  r.Miiplir  une  mission  sp.viale  :  coniormé- 
inoni  à  l  article  1  lU  la  cmvenlion  sigoéu  lo  ^  janvier,  OBt» 
MM.  de  Bismaik  et  J.  Favre,  eUo  a  dû  80  rinoir  a  daas  la 
ville  do  IJoideaux  «  pour  se  «  proBOOMT  s  noï  la  qnMUoB 
do  «  savoir  si  la  guerre  doit-élre  ooatinilée  a  OB  àqaellas 
conditions  la  paix  doit-être  faite  a     .  ,  ,    . 

Kt,  dans  laVésneo  da  8  in«r«.  na  ministre  iii  momn  * 


la  tribune.  IMection  îles  membres  de  Cette ^snssuWés  »  éi^ 

improvisée  par  un  '  lécn  t  lui-même  improvisé  et  «ni, 
oertain»  dépiu  ti  iuent^.  ii  a  été  connu  que  la  veille  on  Wta  { 
de  sorte  qui>  Burpris  k  l'improiiRte,  les  clocteura  a'ont  dû 
et  n'ont  jiu  t-n   pi-oruitT  des  opiainnii  da  leurs  candidatA 

qu'au  point  ilo  v\io  do  la  paix  on  dé  la  Ifufrre. 

En  fait  coniui,-  en  droit,  les  éhi*  du  8-févrior  mmmt 

ly,'.-  un  inandiit  Hpécial  exclusif. 

lia  viennent  de  raccmnplir  en  ratifiant  défiaitivsnsat  M 
Irait»  do  paix.  . 
L'assembléo  «le  Vi  rsaillen;  n'a  donc  plus  de  raison  «  être . 

elle  a  ces»û  d'exister.  . 

Si  elle  continue  à  s»<  réunir  et  à  exercer  le  jiouvoir  ligis- 
latif:  si  8'  S  uiiniatres  peiiii.stent  à  gouverner  la_  Franco,. M 
ne  at  l  a  'in<^  par  une  usurpation  de  la  souverainoté  nantN 

nal". 

Ses  acî."  Heront  unis,  d'une  nullité  radicale,  absolue;  on 
ne  sera  pa.^*  tenu  de  s'y  conformer.  _ 

Kt  chacun  de  ses  membres  ne  sera  rispnMaUs,  aaa^ft 
personne  et  sur  soh  bioBSi  COmme  coupable  d'atlsiitat.ooatra 
le  droit  et  la  lépalité. 

1)0  son  '  jté.  Paris  n'ajamaia  eu  la  prétention  dmpOMr 
sa  lui.  Ku  repousMut,  avec  Théroiame  du  courage  et  d* 
lliumanité,  des  attaques  plus  barbarea,  plu»  #lTCOse  onoov» 
que  celles  de  l'étranger,  il  n'a  voulu  que  déCsadce,  dnaa 
rintérét  de  la  France  entière,  et  an  profil  de  toutes  tsaocni- 
niunes  indistinctement,  sans  aucune  suprématie,  le 
principe  de  1»  Képublique  indivisible,  et  les  libstMa 
cipales,  condamné  par  les  partis  résfltîoo.nrires'fid' conspi- 
rent M  Versailles.  .  ,  —  . 

Si  le  conseil  communal  do  Paris  est  sOïti  dO  Pans  quel- 
quefois de  ses  attributions,  o'aot  pomqaH  f*a'  Mé  eoatraiat 
par  le.i  nécessités  do  l'état  do  guerre  «t  de  I*  «Utaae,  ^  U 
n'hésitora  fw  a  7  raiirMr  le  Joar  oA  VAêêêMH  sera  «a- 

soute.  -  .    .*  '. 

Dans  cette  aitnatiott,  l'Hâtai  rtenUioaiM  MBinle  iarits 
les  conseils  oomainnaox  dos  graadss  villes  de  Pkaaoe  a  on- 
vorer  des  délégvéo  à  Paris,  dht  di^  wwatilasri-asas-'lss 
délégués  qui  seront  choisis  par  leaoùml  oeasBanalde  cett* 
ville,  un  gonvememeat  pnnôMllMt  qni  ■ 
de  iairs  procéder  à  l'électioa  d'âne  •easL.._  . 

Dans  le  eaa  où  les  membres  de  rAsseoiluée  1 
no  consentiraient  paa  à  ae  séparer,  lo  goavsni.. —  - . 
Boire  compoeé  des  rspréseotaats  des  coaselia  mn&tcipaux 
do  Paris  et  desanlTCa  gnÂto  vUlss,  nreairait  les  mesurée 
nécessaires  ponr  fMVoqMr  Aw.  ttm  InFnttM  le  refus 
do  rimp6t;  '    .      ...         ,  . 

Kappekf  dans  hnnftywi  ton*  Isa  loUats  mm  les  dra- 
peaux. *  1 

Kt  dispenMT  t«M  V»  citoyens  dobéir  aux  ordres  qnt- 
éinanersient  des  BUatroa,  préfets,  généraux,  et  autre* 
agents  civils  on  ndlîtairM  de  l'ex-Atsemblée  astioaalo. 

Ainsi,  la  Franco  olIe-mtaM,  par  tes  prspMs  Am,  auttia 
fin  à  l'horrible  guerre  qui  aeaace  de  la  dévorer. 

Il  ne  faut  plus  songer,  OS  dilt,  à  des  tenUtivos  do  paci- 
fications si  violenuasM  lapoM^M  par  des  miaMns^qni 


considèrent  lea  eonsdlialMna  Moune  des-eriiniBals.11dint 
que  l'na  dsa  deux  Mi^nitBBts  aiMeombo. 

Si  c'est  rAawaAUe  de  VoMsIUes,  la  France  n  en  éprou- 
vra  auonn  inconvénient,  puisque  cotte  Asiemblée  a  terminé 
sa  tAche  et  qu'elle  cédera  la  place  à  une  Constituante  in- 
vestie da  la  iniBitoB  r4pilièt*  d'organiser  Ih  Républiqoo. 

81,  an  eoabvire,  Pans  était  vsmcu.  ce  serait  la  ditits  de 
la  RépaUiqne.  T.*  cause  du  progresserait  a  jamais  aojéo 
dans  Is  sang  des  républicains.  écra»';e  soua  lea  décombres 
ds  la  enttw,  et  notre  patrie,  ruinée  avilie,  livrée  aux  par- 
tisrtonaMihiqaea  et  cléricaux,  verrait  tîiiir  en  pleine  dica- 
denee  le  rél*  ^rienx  qu'elle  rsmpUt  dans  le  monde. 
Le  noment  est  solainel,  le  salut  de  la  namis  est  entre 


iMmaiHdes  conseils  dM  grande  — > — 

LVmioa  répubUcaine  ee^raU  las  a^nre  da  Mnvwr  la  pa- 
trie, plM  que  jamais  ea  dangeif. 

Défibéré,  le  16  mars  1871 . 


ASaire  de  la  Cartoucherie. 
Tmne  A  fa  tmpKelU  dt  YmailUt. 
Cette  lettre  a  été  simMe  il  y  a  trois  jours  à  lu  préf^c- 
turs  do  police  par  «m  femme.  Elle     trouvée  autre  Nt-r- 
saUlea  et  Pars  dtu  im  vngmi  de  pitanière  elsase.  la 
monsieur  étsit  asris  su  fiiM  d^  agité,  plis,  wsisuz .  Au 


fortificattans,  quaid  tt  «atndit  sonMr  près  des  porlurm 
la  croMS  dM  Iwb  des  «MMa,  il  se  troolda  et  rooiaaa 
psqnet  de  pipiert  son*  la  Iwaqnttts  eett*  lettre  resta. 
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Lundi  22  mai  1871  (Suite,) 


Est-M  M*  1*  deux  boa  Diav,  k  MiaiU  HmUtMt,  tnU> 
raient  Thltti  «t  Ollifet  3 

lisez  : 

.  «  VmiUllt%]«Wini4871. 

«  ItoMÏenr, 

«  La  dMniAM  Mrtie  dn  plan  qni  «ou  a  «é  Mute  dam 
élMaïAMrtéla  19temiit,atTCtabamadBnitin.  PvBMi 
bicB  voa  pticMlkiia  da  nBaaUn  ft  aa^M  eatta  itii  tottt  ailla 

lÛttBa* 

«Pour  vont ■acoBdar, nova aiMw  ■ainnin  amngiatTae 


xm  dea  ohafii  4«  la  eartoacheria  pour  la  fcire  «antar  la  17 
couraiit. 

«  U«TOjcs°UaB  vos  iaalniotioBB  pour  la  partia  qal  «oaa 
roacerna  oC  qoa  Tona  commaBdat  aa  tàut. 
c  Sojcnai  anrtoat  la  limHa. 

-    «  Lê  eoUmei  chef  tCétai-im^i&r. 

«  CH.  OOMtX» 

a     danxttma  wnMmaat  •  été  opArd  àLondresàvotM 

crédit.  » 

Un  timbra  blau  portant  :  a  Etat -major  de  la  garde  natio- 
nale, »  en  exergue.  Le  centra  du  timbra  oit  nde.  ISahll 


Mardi  2r;  m;ii  1871 


Parù  le  2Z  mai. 


OOMMOMB  OB  PARIS 

Snik  de  In  tinme  du  \"  prairial  a»  79. 

PHKiilDKÏiCK  DM  CITOTK.N  JILR»  VALLÈS.  —  ASSRSÎiKltt, 


Larïtoiran 


Si  «ons  Tonlez  je  vale  couimencer 


aiaplTeatMiiia  par  la  première  dépêche.'  Je  venaii  de  reoe- 
«aa  dépteha  da  IlombnMwki  nia  dieant  qu'il  y  avait 
anaiatiee  conoluc  aur  tonte  la  ligne,  que  lea  haatÛitua  étaient 
anapanduee.  C'est  alora  que  j'envoyai  à  la  oommÏMion  exi- 
entiva  nna  dépécha  la  pnant  d*acoaptarnw  ddiniaBion,  li  laa 
léiiénMX  qal  étalant  aooa  naa  ordraa  traltaiaat  «lui  avec 
Fanaami  aanaaaa  oonaoltèr. 

Quant  aux  artiUeura,  c'est  le  comité  central  qui  s'en  oe- 
eapaît;  il  aùt  Cillu  qn'ila  fussent  caaeméa  k  l'ueole  militaire; 
lia  a'oat  paa  ifonla  obéir;  qnels  museau  do  répresaiou 
avaia-je  t  anenn,  ni  geadarmerie,  ni  sergents  de  ville  pour  les 
fjtire  marcher.  Rappalas-Toua  qne  quand  je  suis  arrivé  au 
minietàre  U  n'j  avait  rien;  j'ai  un  tout  à  fitire,  à  organiser. 

Le  Jour  où  voue  avex  aopprimé  la  cour  martiale,  j'ai 
dit  au  citojen  Deléclaze,  <|ue  1  on  m'enlevait  l'outil  nùces- 
aaire  pour  les  fonder  ù  nbéir  à  ni«8  ordres.  Voici  ce  qui  se 
p&ssait  :  sur  l.riOOà  2,(XI0  bonune>i  comnuuidéa,  500  à  peine 
arrivaient  au\  pertes.  Souvent  je  les  forçais  à  marcher. 
Evidemment  n>n\.  .l'ai  fait  tout  cetiui  était  poseible  de  faire; 
Ja  faisais  aurve Hier  chaque  départ  par  lea  officiera  de  laplace. 

J'en  reviensàlaroar  martiale.  Votia  av(>7.  euit  vous  phiindre'; 
mais  je  vous  ferni  rem.irouer  qn'ell*»  u'était  paa  diri|j^ée  par 
moi,  t]ue,  d'un  tiutre  c6to,  elle  s'est  trouvée  mallieuieugL'- 
ineot  :ivoir  à  frapper  sur  des  citoyens  répntùa  comme  excel- 
lents, qui  s'étaient  raie  dans  le  cas  de  filer  devant  l'ennemi. 

En  rceoiiié,  lu  suppression  de  ce  tribunal  m'a  puralysi'. 
KoBsel  m'a.  à  la  suite  de  cette  mesure,  refnaé  ie  service,  et 
alors  j'ai  eu  tout  à  ma  charge.  Si  je  n'ai  paa  pourvu  au  reiu- 
placement  do  Roasel,  c'est  que  jf  ne  savais  qni  prendre  at 
qne,  comme  il  n  des  qualitéa  militaires  incontettattUa,  Ja 


croyais  poavoir  l'ntilisar  un  Jourou  l'autre. 
/•  paufioiiia,  la  S9  Uéfj  »t-  dU  qiia  la 
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d'Issv  est  dans  la  meilleur  esprit,  et  le  'M  m\ 
une  nomfaa,  uae  d<'-poche  qui  me  «iamands  10,000 
Cétatt  da  la  folie  :  comment  !  10,000  ' 


forcer  naa  nmison  deâOO  hommes  7  Je  répondiaaapaâdaat; 
tonex  bon,  parriva  avec  renforts,  .le  pria  a  l'Boola  oailitaira 
les  forces  qni  j  étaient  diaponiblaa  de  1  artillaria,  at.  atrivéaur 
le  terrain,  je  remia  laa  tiralllann  à  lanr  plaiee,  «t  avae  la 
187<  bataiiloD  je  repris  le  fort  ;  pe«  apréa  arrivaiaat  d'autraa 
renforts  avec  La  COoilia.  J'ai  donc  fiait  tout  ea  qui  était  poa- 
aibladalairedanalesoireonstaaoea  oïlaananoaatrouvioaa.  La 
fort  étant  à  cette  époque  tellement  tenable  qu'il  a  tenu  an- 
core  nanf  Jours,  et  si  j'étaia  reaté  à  la  gnarro  U  tiendrait 
(Uicore. 

Domkroawki  m'écrit  aaanite  qne  d'accord  avec  l'ennemi, 
la  feu  casserait  da  part  et  d'autre,  qna  chacune  daa  partiia 
powvait  le  repreudra  «luiind  bon  lui  sambtarait.  C'était  là 
nna  eonvanlion  tout  ù  lait  auli-militaire  qne  Ton  avait  faite 
sana  ma  eonanltar.  Puia  l'on  m'écrit  que  du  c6té  de  Vanvaa 
l'on  vient  dMtra  anrpria. 

Je  reçus  an  même  tempe  nne  dépêcha  de  Mégy  ma  dieant 
qu'il  était  tourné,  qu'il  enclonait  lêe  pièeaa  et  qn"il  aban- 
donnait le  fort,  prenant  tout  sons  sa  responsabilité,  ajontn- 
t-il,Je  crufl  vi-aimput  qu'il  était  foa  at  je  lui  écrivis  immé- 
diatement ab  iral'j  sous  l'iiupresaion  des  nouvelles  <|ue  je 
recevais  d'autre  pari,  et  dans  k-squalles  je  voyais  qne  cha- 
cun agissait  &  sa  Kiiisesana  môme  nw  conanlier,  moi  (|ui.  «u 
somme,  avait  toute  la  reupoiwabiliic. 

l'uur  c«  qui  eat  dn  mouvamautaéparalÏKta  de  In  Savoie,  ja 
vous  rép<!ta  oa  qoa  J*al  d^Jà  dit,  Ja  n'en  eomtaia  pta  la  pva- 
inier  mot.  ^ 

I.e  citoyen  lOol.  Qnalla  sat  la  panonna  qnt  voua  aointr 
propo»i5  uu  iiiilKont 

Le  citityeu  Chuarofe,  l'ersonnel  .\  r<-i>c>iiic  od  le^AnK:- 
ricaina  ont  quitté  Paris,  il  leur  a  fallu  de»  lais^ei-^iissfr.  ei 
je  me  suis  naturellement  trouvé  en  relations  nv<  >'  eux.  l'cui 
.^trt'  il  cHuso  de  ma  position  en  ce  moment.  i>t  dan«  le  courant 
da  la  conversation,  m'auroat-ils  dit.  \oni  ne  valiez  rian 
hier,  uiaie  aïOonrd'hni  vaua  vales  un  million. 

^i.  .j'en  :ii  parlé  au  oltojan  OaUidnza,  cala  ne  pant  élra  . 
quii  iliius  ce  hene. 

.l'ajouterai  que,  si  l'on  m'atuit  fait  cetta  offre,  nou—vulc- 
ment  ja  l'Miraw  refusée,  nala  J'aurais  imuediatainent  arrêté 
oabi  qiyl  m'aurait  fUt  ona  ptmîlla  prepoaition, 
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Le  citoyon  Miot.  Je  dois  cep^■n^^an^  vous  iliro  mio  ce  liui 
uai-ak  prourer  quf  voii»  attaclii'-^  quelquo  iiupùi  tuiico  à  ce 
lait,  c'ci>t  i[U^  vr\\»   a  ;ivo7  prol.-  ,■  jilu-lduis  jiorsi.ni 

Le  oiuiTfii  Clus«ret.  viens  li'expliqu'T  à  l'instant 
comment  j'iniiiiLU  pai-liT  i-t  .'..msqnel  ■'cm. 

Le  ciioven  Miot.  Vuiis  Rurie/  pp<i|>o!''^  ••i  Lciini-KnUiu  ilo 
ae  ralliiT  aux  d  <.>i-léttDs.  Le  citoy*!!  de  I>p1i'm'Iii?i-  l'a  annoncé 
ici  devant  toiui' la  Cominurif,  comme  un  fait  positif. 

Le  citoyen  Cluseret.  .'«^  feini  i-emarqunr  i|irs  l'époqne 
où  remonterai^  rr  f;ut.  j*>  ni-  me  trountUpts  ea  rapport  Avec 
le  citoyen  dr-  r).>U-!iclu^>>  et  ({ue  ptr  oonMqtMUti  il  ni»  tw  en 
parler  cjuo  sur  <!e«  on  liit. 

I,.'  citoTiMi  Lgnçevin.  Je  cmis  que  le  citoyen  Miot  a  mal 
n  iuiu  la  pcnm'i-  du  ritoyeu  DaUtcluie,  datent  au-ait  écrit 
à  Ledrn-Rolliu  pour  lui' sSjpudMrkpngniHPMdwd'OllteliR 
t  n  l'invitant  à  y  atlhi  i  -r. 

citoyen  Cluseret.  T  mt  la  reiar;nte  ;i  •  i;'.  n  .'iL'a 
un»,  et  je  ne  pui>  parla itrmeiit  lav  rappeler  coiuiin'ii;  n-a  laits 
ont  pu  passer. 

Cependant  à  rv-poijuc  ui.  ;.•  me  t  j  uuvaia  dans  l'arini'a  hv.^à- 
ricftine,  je  n"ai  eu  av(  !■  Ion  ..l'Orleaui  d'autres  rapp  irts  que 
cecx  d'un  «upérimii' avur  ted  infi-rieurs.  J'ctaio  cidniii  !  d\ lat- 
inajor  ét  loB  d'Oilijar.a  étaient  capitaines  dan»  la  mèmi- 
arme,  .laniais  je  ue  l«a  ai  traitais  coiume  dus  princoa;  ils 
n'étaient  |>otir°  moi  que  dea  dtaytWi  potttioll  fall»  tCMp- 
taieut  parfaitt-iuent. 

J'ai  il'  S  lors  pu  «•criro  à  Ledm-Rollin  que  le»  d'Orléans 
faiiiaient  d<'s  pt'ofeg.-sions  de  foi  trés-libéralea  ;  mai*  il  nu 
m'est  jarnai-'>  venu  a  l'i  li  ^'  ilo  chercher  à  BM  nlUwàleur 
cauie,  n'étant  pu»  moi-nirjue  Orléaniste. 

Le  eitoven  Miot,  rapporteur.  La  cinquième  qiMttioil  e»t 
relative  à  Vorpaniaation  des»  «juaraiito  bataillon». 

Le  citoven  Cluseret.  J'avoue  que  j'ai  été  trumpc  dans 
cette  affaire,  cela  tient  à  ce  que  je  n'étais  pus  a  Vuvi>  pen- 
dant le  siège.  Sijavais  connu  l'état  di-  la  gm  il  -  nalioiiale.  je 
ne  me  aérais  paa  chargé  de  cett<-  <irKaui*atRiu.  'tu  m  u  dit  : 
le*  compagniea  du  guerre  existent,  rûfonuâi-li  s  >-u  ajoutant 
lac  contingenta,  et  vous  aurez  une  armée  avec  laquelle  m  u-s 
pourrez  faire  des  sorties.  C'é>tai»  mon  but.  J'ni  dt  ne  lan^  ■  \f. 
■•oret.  Quand  je  me  suis  aperçu  de  l'état  des  ehuse*.  li  était 
trop  tard  pour  y  revenir,  j'ai  donc  cnntinui^.  Seulement, 
quand  le  cito^ren  Qronssat  me  dit  que  chaque  foia  que  la 
oomoùnion  eséoitive  demandait  dos  informations,  je  ne 
Mvaia  qae  répondre,  je  ne  suis  paa  de  son  avis.  La  eoni- 
mtsiion  axécotiTe  m'a  demandé  une  fois  seulement  lu  situa- 
tim.  J'ai  apporté  celle  dn  four.  Elle  n'âtait  ^as  très-ea- 
tiaftiiante.  11  t  avait  treize  jours  que  la  formation  était  en 
voi*  d'exécntfon,  et  tous  savez  que  dan*  les  formations, 
laa  premiem  jouit  on  a  l'air  de  ne  rien  faire  du  tout. 
Depaia,  j'ai  pu  habiller  0  et  10,000  hommes  .^haqno  jour. 
Je  jour  où  j'ai  été  arr'-té  il  t  uvait  41,000  hommes  orga- 
IIÎMI,  arméi,  éoni^vH  et  préto  à  marcher  laiul.'i  que  lu 
jour  où  vous  m'avez  demande  lo  chiffre  il  n'était  que  de 
I3,000i  Ce  n'était  paa  na  faute,  et  ie  voadraù  demander  au 
citoyen  DeleMiaie  e'il  pest  agir  maernip  plu  vite  que 
moi. 

Mon  fcimt  de  départ  était  fanz.  .le  la  rêeonnua,  et  si 
j'avaia  oonan  la  situation  de  la  garda  natienale,  j'aurais 
coneerré  les  légioni,  et  J'unîa  tftâié  de  laa  ^npcr  d'une 
façon  ou  d'nne  autre  pour  anÎTer  à  la  mobiluatiou.  (Mar- 
quée d'approbation.) 

Le  citoven  Miot,  rapportew.  La  aïxièrae  qneition  est 
relative  à  l'abandon  du  pont  de  Neuilly  II  ;  a  en  Bi^igenco 
dana  la  défaaae  :  on  aurait  dû  le  faire  aauter. 

La  eitoyan  Ouaarat.  Le  luaard  m*a  fait  ttatibar  ce  matin 
anr  un  orara  dont  Je  Taia  donner  lecture. 

QvaA  à  MeiHljr,  cet  olijeetif  de  nos  adversaires.  Je  l'ai 
foraddaUeBunt  fiirtiilé,  et  je  défie  à  toute  une  armée  de 
raaHUUr.  t'y  ai  plaeé  nn  homme  intelligent  et  ferme,  le 
cUmm  Boergoin  ;  il  j  tient  d'une  main  aûre  le  drapeau  de 
la  wunma»  «i  au  ae  vinidra  l'en  arracher. 

Ji:i.F.S  HCIIRRRFT. 

Qénéral  commandant  la  pince. 

C'eat  datd  da  6  anril.  A I»  date  oa  «ecl  éteit  inprinté,  la 
p«Bt  de  NeaQ^  dliât  émané  «t  Bewrcabi  to4. 
PtiaS$mn  mtmèm.  (Taat  mi  I 

Le  oit<nren  GMm.  M«n  baitalllmi,la  lUf,  $,  oMà  le  pont 
derNeuUlyle™ 

Le  dti^en  CSuaeret.  J'ai  été  nommé  an  mîniatére  de  la 
guerre  le  3  an  eoir,  quand  on  battait  1*  rappel  ponr  cette 
amanaa  «péditien.  La  aafde  part  qna  JV  ai  piiaaaété  pour 
en  «rrMar  laa  ttt&tê,  ddnatrans.  Ja  anavala  alora  411a  la 


moitié  du  mitiiFtère  (Je  la  gU'»rre  et  jo  n'avais  pas  le  pouvoir 
d'arirler  l'eupéditio)  niéaie  ;  mai»  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu. 

Prevriyant  leH  pliit  j-ranii."!  danger»,  eui-teut  du  colû_da 
Mjnt-\'8lérien,  j'ordonnai  au.x  deux  e..lonne8  de  se  rejoin- 
dre au  rond-point  \Ji  noua  gardions  io  pont  et  noua  laâi- 
pipns  nn  juste  châtiment  aus  Versaillais.  Mais  chaque  foia 
Que  vous  aurez  fait  subir  à  dea  troupes  un  échec  qui  dépen- 
dra de^  chch,  voua  êtes  sûrs  de  perdre  non-aenlement  les 
positions  '  HMH/iptli  aneore  laa  ponltioBB  qva  tooa 
cupie/  avant.  _  ' 

Le  londeniaia  4.  j'étais  etu  oro  à  lasy  quand  Vermorel  et 
d'autres  -iont  venu*  me  chereher  ici.  Le  5,  j'ai  envoyé  l'ordre 
à  Her^coret  da  faire  sauter  le  pont.  Mais,  vous  le  voyez,  on 
n'a  niémo  pas  jiu  faire  sauter  le  fort  de  Vanves.  Il  n'y  avait 
qu'un  homnio,  du  nom  do  Dufour,  soua  la  porto  d'entrée 
avec  un  baril  do  pi^udro.  .\vec  cela  i!  ijnuvait  .'C  fairo  sauter, 
mais  le  fort, jatuai»  !  Je  l'ui  0!;.l>ra.isé,  parce  que  j'ai  elo  tel- 
lement étonné  ds  cette  naïveté  héroïque  que  lea  larme»  me 
sont  venues  aux  jew.  J'ii  dierclié  et  je  n*ai  trouTé  aneona 

trttL'O  de  mines. 

J'araia  aussi  ordonné  de  faire  sauter  le  p"'iit.  cbamin 
de  fer.  iJombrow.sLi  s  y  est  opposé;  il  m'a  dit  qu'il  l'avait 
lait  miner,  et  qu'à  la 'première  occaaion  il  1*  IkbK  MMrtar. 

la  n'avais  donc  plus  rien  à  dire. 

Lo  citoyen  Miot  donna  leetnr*  de  In  qmatfoBralattffeMDc 

allai res  de  Lyon. 

Le  citoyen  Rastoul.  Mais  on  devait  avoir  des  reuseipne- 
meuts  snr  le  citoyen  fluBeret  quand  on  l'a  n  uujio  a  la 
fjuerre.  ("était  alors  qu'il  fallait  prendu  des  ren-.  igHeineula, 

Le  citoyen  Lefrançais.  Je  faisais  1  artiS  de  la  première 
commission  exéeutive. 

Le  général  Cluseret  vint  à  la  réunion  de  cette  comi:u3S.'ou 
avant  de  passer  ministre  de  la  gnerri'.  Ce  fut  :ii  :  > m  té- 
moignai beaucoup  de  répugnance  à  ee  que  (l  isii  «l  lat  de- 
l.'k'ué  unique  à  la  guerre;  et  je  l'interri^geai  Hur  Ir^  événe- 
mêiUâ  de  Lyon  et  de  Mai'Seille.  Ceii  n-q  l.  u.;  us  ne  ino 
parurent  pas  concluantes  en  faveur  dit  i  l  ]  ■.;;>  le  c'r- 
toyen  Cluseret.  Cependant  je  sicnai...  La  liaturj  \  uuli'.t  quo 
ce  fut  moi  qui  «ipit.ni  la  nciinin.ition  da  eiioyeu  Clusuret.  Le 
citoyen  Cluseret  me  parait  eomplétemeut  abbûus  et  ou  ne 
peut  lui  jeter  c  es  deux  fait^  à  ^^a  (  barge. 

Le  citoyen  Cluseret.  -le  n'adtatsts  pas  que  quelqu'un 
puisse  me  juger  d'une  fa(;or.  f  ia  i^.  a  propos  des  événe- 
ments de  I  yon  Les  mêmes  en  cunalaia  es  reviondi-aieut  que 
jo  ferais  enci>re  la  m(5rae  chose. 

!.*>  citoyen  Jourde.  'o  V  ludiais  liiun  que  le  dùbat  ne 
s'égarât  pH3  :  !a:-.L3.  vi  aijin  r.l,  i  ,n  dirait  qu'on  fait  plutùt  le 
proeôs  À  U  ituxa  me  e.■mlu)^^lou  e.véc'.itivti  qu'au  général 
Cluseret. 

U  me  .souvient  que  lor*  de  l'affaire  de  Chàtilb-n,  qui  a  si 
vivement  itnpressionné  l'opinion  publique,  en  rentrant  je 
couchai  à  la  préfectni-e  de  police,  où  je  trouvai  le  Citojren 
Cluseret  tranquille  dans  son  lit. 

Ce  fait  m'impressionna  profondément. 

Knfin.  pafa.-r  .ai  j'ai  rencaiitr.'  li'  citoven  C1«Ser«tt  Je  l'ai 
trooïé  insiift-..iant.  ou  eitréinement  indolent. 

Oans  In  nuit  de  la  prise  du  foi-t  d'URv,  noua  noua  lonimea 
consultés  pour  procéder  à  âon  remplacement;  mais  le  caa 
juiraissant  tr6s-grave, .nous  avotts  cm  prodent  ai néeaasalre 
(I  -  [.r>  céder  à  son  arreatatioD. 

1.1  citoven  Cluseret.  En  effet.  Je  ceadbai  à  la  préfeetora 
de  police  après  nue  mon  alde-de-camp  fut  venu  me  dire  que 
tout  était  hni  Le  malheur,  dans  cette  défense,  c'eat  c^ue 
chacun  aggrave  le  mal  ot  que  tout  individu  qui  so  plaint 
trouve  de  l'écho. 

Le  citoyen  BiUioray.  Nons  prions  l'assemblée  d'avoir 
séance  demain,  parce  quo  nous  venona  de  rsoavoir  une  note 
de$  conseils  municipaux  réunis  à  LtoU,  représentant  dix- 
sept  département».  (Oui  !  oui  I 

Les  agissements  du  citoyen  li/is.'sel  étaient  déjà  pour 
moi  la  cau.ie  d'une  partie  du  déftordre  ;  en  revenant, 
je  lui  ai  prédit  qu'il  arriverait  malheur,  s'il  n'avait  do- 
rénavant une  autorité  plus  explicite. 

Je  lui  fia  remarqner  que  la  batterie  placée  au  Tro- 
aadéro  par  le  génie  du  citoyen  Ho  «sel  était  pernicieuse 
peur  paaser,  sans  pouvoir  atteindre  le  Moat-Valérien 
qu'elle  avait  à  atteindre  :  il  la  fit  enleter.  Ce  quo  jo  dis 
ici,  c'eat  pour  rendre  hommage  à  l'intégrité  et  au  dé- 
vousment  du  citoyen  Cluseret  et  pour  regretter  que  la 
Commune  mette  ses  uambres  à  Uazaa  plut6t  qu'à 
Sainte-Pélagie,  aurtoot  lanMpiVm  n*«at  paa  pifaia  eartain 
de  la  culpabilités 

La  dtojan  Ck  Goarbet.  J«  Toté  aon  élwiMaMBt 
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(Sur  l'invitafioa  da  dtoyai  prMd«nt     citoyen  Clourei 

Le  citoyan  Aviial.  Jé  dsmuda  Tappal  Boniiiml  v 
rmeqaittement  dn  citoyen  Claaeiv't.  La  iioa-eiil|MkbniU 
Mt  inAieutable.  Il  eit  dair  qu'il  n'j  a  riM,  nlMok- 
MMIt  rien  à  lui  roprocber. 

Le  citoyen  Vaillant.  Je  n'ai  peMOHMlliinMt  ifan  à 
reproche^  au  citoyen  Cliueret;  J»  venz  parler  rimple- 
IMBt  dana  Tintérét  général,  qui  bmu  afUt  nroDéder  àaou 
•rrHtatïDB,  intérêt  aui  demande  encore  aujonrdltni  qn'il 
ae  «oit  paa  nia  an  uoertê,  parce  qu'en  ce  mommt  la  ai- 
tnatien  eat  à  pan  pré*  la  même  qu'il  y  a  traia  aanuinet,  an 
moment  de  twaitation.  Le  citoyen  Cluieret  eat  peut-être 
moiaa  dangrerens  aujourd'hui,  main  point  dana  la  neaure 
que  TOUS  croyez.  Remarques  que  Gluaarai  était  laehaf  de 
RosepI  ;  or,  lea  actea  de  ca  dernier  aont  vanna  eoatnliquer 
sa  situation.  Na  fkiaona  rien  qui  puLsee  noon  noira  ;  u  pru- 
dence Bolitiqaa  aona  oonunande  de  ratenir  Claaarat  Joaqu'à 
la  fin  «b  la  gaaira,  de  réioignar  da  la  aeêaa  où  il  a  an  un 
pooToir  immanaa. 

La  citoyen  yannorel.  Je  tienaàdManr  toat  d'abord 
que  la  Oommiaaion  exécutive  n'eat  paa  an  eanae  dana  ce  tte 
affaire;  elle  a  bien  £ut  d'arrêter  CInaaret.  et  ai  J'avais  ci'^ 
à  la  aêance  loraqne  Ton  a  yot>5  son  arreetation,  j  auraia  étù 
dal'aviada  là  ConuniMion  esL^cuiive.  La  facilité  avec  la- 
quelle noua  arrêtons  un  chef  militaire  loi-snu'il  nous  parait 
nuisible,  me  parait  être  un  des  meilleurs  symptômes  de 
notre  force.  <M  j'ai  approuvé'  Tarrestation  '  de  Clnseiet 
comme  j'avais  approuvé  cello  do  Hcrgeret.  Il  ne  (but  paa 
que,  dans  le  changement  d'un  chef,  U  puiaae  é'tre  un  neul 
uiatant  qnaation  de  compétition  da  pouvoir. 

Maia  aujourd'hui,  si  nous  reconnaiasona  qu'il  n'y  a  au- 
cune charge  contre  Clusei-et.  si  nous  ne  voy^n»  "aucune 
preuve  de  sa  trahison,  «t  auc  la  seule  chose  qui  puisse  lui 
être  reprochée,  aoit  de  n  avoir  paa  pu  tirer  na  meilleur 
parti  d'une  aituation  vraiment  peu  focue,  noua  devons  faire 
pour  lui  ce  que  noua  avons  fait  pour  Bergerat,  la  ralâeher  : 
agir  autrement  serait  sonvarainement  injuste. 

Qu'il  rentre  parmi  noua,  aoit  à  la  Commune,  «oit  dan»  la 
défense.  C'eat  pent-^tn?  un  mauvais  délt^gué  à  l,i  cueri  e. 
mais  c'est  tncoBteatableraent  un  bon  gén^'i-al,  et  ua  li  imuic 
d'une  énergie  et  d'un  simg-froid  vraiment  remarquable».  On 
lui  a  reproché  d'avoii*  dortni  le  soir  d^  l'atTaire  da  Cirïitillon  \ 
niais,  comme  il  vous  l'a  dit,  il  n'y  a  là  qa'nna  aoureUe 
preuve  de  son  sang-froid. 

Dans  une  aituatiott  diffieile,  Avrial  l'a  vu  ;  aon  calme  lui 
a  permis  de  raaanar  nn-bataluon  qui  aa  tnnmlt  Brawment 
compromis. 

Cest  à  propoa  da  l'aAibw  du  fort  d'Iaay,  ja  croie,  que  CIn- 
aaret a  été  arrêté.  Mon  avis  est  qa'U  n'était  MB  raapon- 
aable  do  cette  altaation.  et  qu'on  ne  datait  paa  iVirrêtar.- 

Qnand  Téringnet  et  moi  nooa  sommes  trouvés  là,  nous 
avons  été  touché»  de  l'état  de  4kiâarr«l  dans  lequel  se  trou- 
vait la  aarvica  des  munitions. 

II7  amit  là  environ  150  hommes  que  Clust-ret  a  su  itime- 
M^nn  combat.  Nou«  avoua  été,  Téringiiet  et  moi.  pen<lant 
troia  ou  quatre  heuros.  dana  un«>  position  tiès-difUcile,  et 
Clnseret  a  ramené  Ilm  fuyards. 

Le  citoyen  Billioray,  membre  du  cvuaitô  de  Salut  pu- 
blie. —  CotiL'lue/.  ! 

J'ai  à  faire  à  l'Aseemblée  nue  communication  da  la  plu^i 
grande  importanoé»  at  pour  laqnaDe  Ja  demanda  la  couiit 
secret. 

,  La  citoyen  Vknnavai  Ja  aèda  la  paroia  an  citoyen  Bil- 
liora/. 

Ë'AaaambUa  sa  constitue  en  comité  aacret) 
i  aéaaea  aat  rapriae  aprèa  la  comttnnicatiofl  da  citoyen 
Billioray. 

L-}  1  II  1-.  r;  Vermorel.  l'pi.vMJU  sm  discouis.  Je  me  ré- 
sume.' Si  le  dcvoueraflut  icv. iluiiuunaire  do  Cluseret  n"e"i 
pas  suspect,  et  ei  évidemineat  1!  ii  e-  l  i>a«  coupable,  il  y  a 
«no  question  de  ju^tiee  qiii  nbligi'  de  le  relâcher,  et  il  u»- 
petit  pas  y  avoir  d'iiiti  r.'t  |>oli',inUi'  à  le  rettnif. 

Le  citoyen  Arnold-  Je  dupose  une  proposition  opposée  à 
celle  de  Wrinorel.  La  voici  : 

Il  L-i  Cf.mnnino  do  Paris. 

a  Considérant  qu'en  acceptant  le»  fouctiLii-  il  •  <!.  I.v-ué  à 
la  guerre,  le  citoyen  Cluseret  on  subissait  la  [ù'-nw  et  en- 
tière roRponsttbilité  ; 

«  Que  cette  rêîiponsabilici''  f-'applique  aussi  bien  à  l'insuffi- 
sance qu'à  la  trahison  dent  nau*  ne  l'aocu^^ins  pa?. 

«  Qu  il  résulte  évidemment  dea  fait^  qui  se  sont  écouléSi 


que  la  citoyen  Guaaret  a  été  au-dessous  d'une  tâche  tiu'il 
avait  acceptée  ; 

c  Qu'en  outre,  sa  situation  d  ans  ratT.iire  Roussol  n'est  pas 
actnelloment  établie; 

a  Qu'il  importe  à  ces  points  dn  vue,  dan<  un  intérêt  de 
aalnt  pnblio,  qaa  catte  détantioa  aoit  maintanna, 
■  Arrête  : 

B  Le  cit^en  Cluseret  wia  muint.  iui  eii  état  d'amatatîoB 
jusqu'à  U  nn  des  événement»  militaire»  actuels. 
«  11  aara  détan  à  Sainte-Pélagie. 

«  Signé  AnicoLD,  VàiiiAirr,  'KnKwiK* 
DcpOTT  (Clovîs).  • 

J'ai  été  trèa-pnrtîaan  de  ciuMjr.'t.  nuii»  j'ai  naammaon 
indolence  et  aon  incapacité.  Au  pi.iut  de  vuo  politique,  noua 
ne  devons  paa  le  niettru  on  l.bei  t'  .  Nous  pourrions  avoir  à 

regi-etter  un  acte  qui  n'a  ]iimr  Itut  ijue  da  ne  pan  nnus  priver 
d'un  génénil  ((ni  na  j:iiiiiii>  eu  iraimio... 

Le  citoyon  Vermorel.  Clmeivt  sV'^t  battu  en  Afri'juo  et 
on  Ci-imee. 

Lu  citoyen  Arnold.  U  a  éti  siiupléiiu  nt  enpitHioo  et  son 
drif^iera  disparu. Il  faut  qu'il  soit  dan»  rit,i|:(>s4ii,;iii..  denuire. 

Le  citoyn  Rastoul.  Je  iv  pui-<  laisser  p.i^.ser  sans  pro- 
t-«ier  la  doctrine  du  citoyen  VaiUunt.  De  deux  choses  l'une  : 
ou  Clu.-»eret  e-it  coupable,  et  aloin  deteue/-le  ;  ou  il  n'est  pa.'» 
coupable,  et  aloi»  mettez-le  en  liberti».  Quant  ,i  l'incapacité, 
c'evt  une  autre  utlViire  :  c'.-<t  à  la  Cnniniission  à  donner  on 
à  ne  piii  diinncr  au  oouur.andenient  milit;i:rB  au  citoyen 
Cluseret.  Je  ui'Otonne  done  qu'un  ri  jinbliciin  m  i-ieux  puisse 
proposer  des  me-uro!!  aus.iii  inja-ttes.  Ln  principe  des  jésuite» 
osl  u!i<.)!iiiiient  eclui-<  i  :  «  I,c  but  eat  tout,  len  moyens  no 
Hiint  J-ieu  ;  Il  loul'-i  les  di.:'tatiiri'^  pri*,'ée<  et  présentes  n'ont 
pm  d  ttuti  I  principe  que  celui-là.  Je  m'inscris  en  taux  con- 
tre ce  pi-ineiiMi  et  Je  demanda  la  niaa  an  Ubaiid  *niiiifiliaft 
du  citoyen  (  luserot. 

!>'  cnoven  Jules  AndrietL  Je  n'aurais  pan  pvin  la 
parole,  -^i  nu  nieiubie  de  la  Coninii'-siiMi  exéeuiive,  avec  le- 
iiuel  j  ai  timjouis  <  t.'  en  parfaite  conimuDaut.  d  ideu^.  n'av.iit 
dcmnnd.i  qu'on  ntiiit  le  eiti.yi'u  Cln^i-et  .11  pii«ou  Kan.i 
r.  soudr-  la  qn.'^tiiin  de  .•ulpabilit.'.  .le  ne  crui-i  p,i*  aux  con- 
«id.'rutinna  d-  prnJence  p..ur  un  hoiiuu.-  ,j.a  a  cesse  d'être 
ininiativ  île  la  iriii  rre.  et,  pour  tuoi.  le  nitoyi>n  Clusciet  est 
wulemeiii  coupabi.-  l  inurtie  et  d'autiva  fautes  qui  n'enta- 
chent pat^  du  I  Mit  l.t  moralité.  En  conaéqaaneet  Ja  demanda 

la  liberté  iiuiiiediate. 

Le  eitoviMi  Ostyn.  Il  ne'  seiiilile  i^nv  la  roiiuuission  exd- 
eutive  croit  qui'  SI  l'on  vote  la  iiii-e  eu  lib,Tt<-  du  citoyen 
Clu>seiei,  ce  «erait  elle  qui  sciait  aceii-éi'.  ui'  crois  pas 
que  l'AMcmbb'e  puisse  ]<■  considérer  ainsi.  Il  n'y  a  à  envisa- 
ger qu'une  quo<;tii:iu  de  juittica.  Ja  qua  la  citfliyaB 
Cluseret  .soit  mis  eu  liberté. 

Le  citoyen  J.  Miot.  Citoyen-^.  i>m  iiou'ï  a  reproché  de  no 
pa-i  avoir  enndu:  mai"  perM-iun.-lli'rnenf  j'avais  une  opinion. 
Sous  n'avons  trouvé  rien  qui  put  établir  une  traliixon.  t,tuant 
it  i'iiK-apacit<j  et  .^  la  néjrligeu<  e,  elles  .■m  nu  hoiN  de  doute. 
Maintenant,  au  point  de  vue  politique,  je  crois  qu'il  v  a  dan- 
ger h  lui  rendre  la  liberté.  11  faut  acir  comme  lum'  assriu- 
Idéi- politique.  Or,  que  le  citoyen  '  lii^  i  r  t  le  veuille  ou  no 
le  vmiille  paj«.  il  est  certain  qU'  l,i  1  a  ri, m,  dau4  un  lao- 
lui  ut  donno.  peu)  s'emparer  de  CUi-- n  1  it  ,11  piulit-r.  .le 
demande  donc  qu'il  soit  ^ardé  au  iii^iu-^  ju.iqu'.i  la  lin  de  la 
(.nliTlv. 

L<-  eiioviiu  Billioray,  nu  mlit  du  (\'init''  de  Sulul  publie. 

Je  CT'jis  que  Ir  il.  li.lt  11.  :)  ,_-);alV. 

NiKH  n'avon»  pas  a  exaniiiicr  a  il  y  a  d.-.s  motiin  politiques, 
nijiis  bii'U  si  la  justice  demande  que  le  K'  Iii  ral  Cluseret  soit 
inii»  en  liberté,  .\-t-im  prouv,'  U  culpabilité  /  .S'il  n'est  )>ae 
coupablo,  on  doit  le  relâcher  iuiinédiatemeut.  U  n'y  a  paa 
de  raison  pour  que  la  pohtiqr.e  intervienne  .îans  une  ijuas» 
tion  de  justice.  Lu    1  iii.i  i  '  la  ■  îoture'; 

Le  citoyen  Préaident.  Je  mets  la  clôture  de  la  diacusaion 
aux  voix. 

'La  clotnrc  est  mise  aux  voix  '-t  ainptée.) 

Cinq  membres  itemandeu:  1  aji|  -l  nominal. 

Le  citoyen  Paaobal  Qrouaset.  On  ne  fait  Jaaiaïa  l'appal 
nominal  aur  nna  qneation  pemnaaila. 

La  éiajm  Affiûild.  Un  tribunal  aat  imparwnaet. 

La  dtoyen  FrMd«nl.  C*est  une  qaaatioa  de  jostica  et  de 
principe. 

Le  citnyou  Urbain.  .lo  pri''  les  membres  qui  ont  demanda 
l'appel  nominal  de  vouloir  liicn  i'.  tirer  !i  ■•.r  dmiandi'. 
L«  citojcn  Langevin.  Il  e>t  certain  que,  si  lea  cinqmom- 
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bi-os  mainticuuiut  lour  J-  niandaiftppel  aèiriad,  VAmin  i 

bl6«  «"tt  obligc(>  d'y  fniri'  dri»it. 

Voit  i  me»  misons  pour  lei  l'Off agcr  i'i  n  tircrleur  doiuandp. 

Je  Totorai  pinv  rac<|uittciiieiit  du  ciluven  Cluspprt,  parce 
<|U0  nia  convk-tion  e»t  iine  lu  majorit.-  ili^  r.\«!<embl6e  iiar- 
ugù  cetU  iddu.  En  votant  aoa  ac(mittciuent|Je  eraiuaraia 
•  |iie  mon  vota  parût  arraché  pir  1«  prMtion  produite  par 
l'appel  nnniinal.  'Uniit.) 

If  rlinym  Billiopay.  "Il  M  fÊnt  fm  rajurtr  dt  fiMH»- 
aioB  sur  r.i|i|>«l  nuriiiDal. 

Il  s'ugit  Mulnnipot  de  Mioir  ai  h»  cinq  atubM*  auittto» 

ti«iiDeBt  leur  daroande. 

î^-  <'ito_v«n  Président.  Je  vais  ci>ii-<iiUer  1'  Vsa  Mcildr- . 
'I.'a*«t<inl)lér.  con.nilItH»,  dt''<-idi'  qu'il  ne  .KTa  jm-  (ait  il  ap- 
p«i  nominal.  ! 

citovaii  Préeid  nt.  Je  conanlt.>  raaintonant  l'AsMin- 
iil<'-e  BUT  la  lui»'  >-n  lilHjrtù  uiimodiat<>  du  citnyan  (XlMCM. 
'*A  ni«iiiliii'a  [loiu  la  inido  en  liU'rtf?  ininiivlinlc. 
~  cvtitie. 

I,e  l  itriven  Cluseret  cët  onsoito  introduit.  Cikiyenj.  «iit-il, 
Tona  ave/  itu  ilpv  .i!'  nie  faire  arr>'ter:  voua  crovc/  inniate- 
nant  «levoir  me  f.urs  rni  tlre  en  liberté;  von»  «Te/.  d^ridO  en 
plein.'  L'  iniiaiH.'<anç(>  de  c.-iuse.  MX  potot  de  TM  mtBtldM  et 
au  pi'int  dt'  \ni'  pKlitiijUP. 

Q'.unt  ..  iiini,  itoyenn.  lii'tia  r„\j%  iLtImT! f  '|u'il  ne 
i  ^atn  ilanii  luon  tîipril  l'ombr»'  df  I.T  moindre  aniertuiuo.  S.  r- 
^iteuI■  du  peuple  i  t  d.'  l'idci'  conimnnalc  ii  laquelle  j'ai  vini-' 
toute  ma  vie.  h-  *iii»  t"ut  ontiiT  à  elle,  et  je  Toua  prie  de 
coinptar  iur  moi.   Tn  i!  l>ion  ! 

Le  eitoyen  Président.  .le  t.ius  demande  la  penuiMton 
d«  Tons  donner  leotui  e  di>  d«ax  diiclaratiuua  laistées  MV  !• 
bureau  p.ir  le»  citovers  I.»  tr.nn'^ais  et  I,(!'0  Meilift. 

ti  Cliligf-  de  qiiitt''r  la  <i.':ir.>  r  in  int  l:i  Jin  d'-  l'atlalre  Clu- 
esi  et,  ja  dc'-lari^  ■pie,  si  j>ii.'-^'-  pri«  |iart  au  T,-»to.  j'iiuritii' 
'■(lté  p<jur  son  aripiidenifut.  mai.-  en  f'^nmilaui  |i'  vivu  oxprOs 
«{U'aucun    commandement  luiliîiiire  ne  lui  iT'it  ulteneu- 

raoMBt  9oaà6  pur  to  Coauniae. 

»  0.  I.KFK.wi, \rs. 

»  .To  déclare  voter  p^-ur  la  ml&e  «n  libertd  purs  ci  aiinplc 
d«  CluMret,  pnÏKim'on  a»  l'a  paa  d^  fluillé;  U  iantUo 
d*  1*  tenir  «n  prum^  car  l«  pris»*  a*«  pu  itn  qn'tiM 
mr*  do  prdcMitioa. 

^     °  »  t<.  MelM.er.  • 

1a  «««um  Ml  lervo  à  8  bcares  da  mir. 

Les  Seciitaifcs, 
Vfaiyun,  Amocmn.'x. 


Lm  déUgadt  de  eongrte  de  tjt»  eoiii  enivra  hier  «vir 
à  Puie,  appofiuttoddeluttâoBOTiTHte  : 

An  fhe/  i#  poiiaoO'  er/wtif  dt  la  BifpMique 
fnmçaite 

A  ht  Cmntme  de  t«rh. 

t^  s  dùlégucs  membres  <li»  oomeOe  nimicipltoz  de  Utile 

dtJpartcmunts.  réunis  fc  LroB. 

.\n  nom  dea  |topnUtion<«  qu'il  re|pn'84.-nteut. 
^Afflrmont  1*  IlépoUlqua  comme  le  goUTLinom»  nt 

légitime  (>t  po«aible  da  paja.  l'autonomie  cimimonale  comnie 
laeealo  base  du  (i^oaTemement  ri^publi>>ain  et  demandent  : 

La  csfsation  dt-4  koftiilitt-a  : 

La  di*<tiolntion  de  r-Kx^emblée  nationale,  dont  le  mandai 
ent  termim^,  la  |i«ix  étant  bigoee  : 

I^a  dis»ihili'm  de  la  Commuai-  : 

I)es  ûloctinuH  mnaicip^M  danii  l'aria  : 

Lt«  dleetioga  pour  une  Constituante  duns  la  Fr:inoe 
cntiére. 

Dans  le  tan  où  ce»  v*eolniion<«  seraient  rep-utaai  .  s  p.ir 
rAwmblée  on  par  la  Commune,  ils  iviuli-.ii.  nt  r*)-;!  ni-uM'S 
ii->v:int  là  aalioa  souveraine  celui  deH  doux  cuniUaitanis  qui 
les  refos(>rait  et  wenaonmit  «iasi  de  donner  u  le  gwrro 

«irilv  de  nouveaux  alini'-nts. 

'  Ont  sif/HC  ks  dcliyiui  d'.  f  diiMéit  uiaih  cuimiiti  : 

ABit&cim.  Bocarae-oc-wiWB  I  cmf.r. 

B«OMR,  GAkD,  RKR.\VLT.  ntatM*  lOiaK, 
■AL-TB->UaNR,  XWTRK,  PYRÊSteS- 
OKIKVl'AI.BS,  annjiK,  «MMtR-ET-tOlU:, 

•  Ki\iaK.  v.in.  xKmxwÊt 
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PU4«.  to  U  mal  im. 


U  «htf  4e  la  cmttaibMU^ 


Versailles.  20  mai  1871. 

L'Assemblcc  uaiionalo  a  adopté,  le  président  du  oonscil 
dos  miuistrës,  chef  du  )i'  v.vr.[r  oxécutif  do  la  RépaldiqiW 
française,  promulgue  la  loi  dont  la  teu«ar.iuit  : 

L'Asaojiiblée  BKttoaal*,  pfotomiéiMitf  4nM  dM  mallmw 
de  la  ^trie, 

Des  prières  publiques  saront  demandé  '  dapa  tonts  la 
France  pour  supplier  Dieu  d'apaiser  nos  diaetwdes  civilet 
et  de  mettre  un  terme  aux  maux  qui  bous  affligeât. 

Délibéré  eu  séance  publique,  à  Versailles,  le  aeise  mai 
adl  huit  cent  aotaanta  at  < 


Le  pritideHt, 
Signé  t  itnM  «Êtn. 

I.'i  fr<y'tn'rfi  ; 
Si^i5  :  T'aul  bktum  int  .  Patd  de  MUtaxT, 

vicni..rr!  d<>  Mi>;iiix.  ^.  lOHXnOX,  da  OARIb* 

LANK,  baron  de  b.vk.vntk. 

Le  pritidmtâ  du  eontéil  chef  du  fcwmir 
exiaMfdt  taJtépubhqm  f)raHçafm, 

A.  TBIEH» 
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M.  Thiara  vient  d'adreKiier  k  tous  les  prifeta  la  circulaire 
raimit*  qui  mt*  «Ifiohte  «Uns  toutM  lu  conmaiiM  : 

VacnOlM,  2  nai,  3  h.  10  a. 
Qm^iiim  pvMrti^ut  dsaumdé  dM  oonrdlai,  il  l*or  a 


été  MfU  rfeoara  i 

«  On»  Dif  s'iaquiétrat  oitt  mad  toit  Nos  triMpM  tra- 
miUmt  m  «pprashn.  Neu  fiattou  m  an  monuot 
ak  lauii  juaa  Wt^wwn  éU  plu  pria  dtt  tai  Lm 

manlirM  da  la  Coauna*  aaat  aocapta  à  aaaavTur.  K.  Hanri 
Bockaibrt  «  Mé  arrité  à  Mean.  » 


Cm*  da  k  Mtra  adrwaée  an  dtojan  Moraav  diractanr 
d»  r&tendaaea. 

M  PB  chOT  Monatii 
Ja  Tau  ai\)o(ird*liai  dans  n^jtM  un  aittda  eoneenant  le 
éUûjm  May,  ligné  Varlin.  J'ai  de  la  pain*  à  «mira  qae  le 
«ttojren  Varlin  ait  an  la  tanpa  da  Tuifler  len  comptes  de 
UM.  Maj,  et  je  voua  aligtga  à  B*aB  entre  que  par  vos  jrenx. 
Salât  at  nataraUdi 


I  ii  ht  gmm, 

JTLia  BBRSCRKT. 


L'affaire  du  curé  Raymond 

Noua  racsTons  d'an  de  nos  lectciuv  les  détaïla  Isa  plus 
iaténasanta  snr  ce  drdle  qui  volait  la  nonnitora  daa  BUtl- 
banraBZ  aa&nts  qni  lui  avaient  ét<^  ronfïéi. 

Caaerritaor  de  l'Eglise  entretenait  une  femme  nommée 
Hélolse,  an  n*  28  d»  la  me  Véroa,  et  dorant  le  sMga,  pantt- 
il,  on  menait  joyama  via.  Caat  là  qna  taaait  a'angonlfrer 
ramnt  volé. 

Ba  OBtro,  le  cnrâ  Raymond  avait  été,  nona  asa«ra-t-on 
condamné  à  cinq  ans  d'emnrÎBonnement  ponr  vtdl. 

Il  avait  aussi  un  autre  domicile  rue  du  Faubourg-Mont- 
marlra,  an  coin  da  la  ma  Lafsyetto,  dans  la  maison  da  den- 
tista  DoAèaa,  at  U  y  Joakaait  d\na  aaaaa  nanwiaa  répa- 
tation. 

La  femme  de  la  rue  Yéron  est  en  fuite  ;  elle  a  emporté 
avec  elle  tout  ce  (jni  était  transportable.  Une  perquisition 
opérée  k  ion  domicile  a  fait  découvrir  que  cette  nonnêtf 
personne  vivait  en  outre  avec  on  individn  aoqael  elle  sous- 
loaaitaBapaHIa  daaoB  loganMmt  ' 


FAITS  DIVERS 


Aa  dab  S6voi-in,  lo  citoyen  l'acoto  a  raconté  qn'uno  pau- 
m  Ihotma  blessée  aut  avant-postes,  et  qui  est  aacore  4 
l'Bôtal'Dian,  ««ait  raçn  à  sa  quadon  an  aoetenr  liaison- 
nenva, 

—  En  ai-Je  pour  longtemps  ? 

Cette  réponse  inqualifiable  : 
.  —  Non,  m«s  nos  braves  soldats  (c'est  des  Vainafilaia  qttU 
est  question),  mais  noa  bmvaa  soldats  annmt  eaoom  anpara- 
vant  anéanti  la  bataillon  oft  aa  trouva  Totre  mari  at  Imîa  eea 
nisérables  insurgés  ! 

Le  clnb  ayant  choisi  aussitôt  trois  citoyens  pour  accom- 
pagner le  citoyen  Pacotte  à  THéteNDieu  et  s'aunrer  de  la 
véracité  de  cet  infâme  propos  ;  il  s'est  trouvé  exact. 

Alors  U  salle  indignée  a  voté,  à  l'unanimité,  que  le  nom 
de  ee  niaérable  aandt  aignalâ  par  Is  voie  des  journaux  à 
riadigaatloB  publique,  at  qna  la  Conuanaa  an  aérait  aviaéa. 


On  a  trouvé  ce  mutin  dans  les  égontoda  la  me  de  la  Pi^pi- 
ni^re  deux  individus  qui  n'ont  pu  expliquer  d'une  manière 
satisfaiaanto  leur  présence  dans  ces  régions  sontemiine»; 
ni  à  U  garda  nationale,  ni  aux  ouvriers  employés  sous  le  nom 
d'4t(**uara.  lia  ont  été  immL-diatement  arrêtés. 


l'no  femme  du  quartier  de  la  P^piniAre  qni  avait  été  dé- 
noncée pour  abriter  chez  elle  plusieurs  ancien*  agents  de 
police,  a  été  emprisonni^e  ainsi  que  le.^  -usdits  individus  qui. 
conformément  à  la  dénonciation  ont  été  découverts  chez  elle. 


Laa  déMgoéa  daa  oouaells  nonicipaux  de  Tilérault  se 
faadaat  aa  nombre  da  treize  à  Vavaailles  pour  y  porter  les 
voeux  de  ee  département,  en  fiivenr  de  la  cessation  de  la 
guerre,  ont  été  par  ordre  du  gouvernement  rural,  arrêtés 
b  12  mai  à  Caincaiaa.  U,  la  «laéral  da  Cnrtin.  à  la  tèta 
d*an  moin»  300  eanta  aaMalt)  at  moatur  cas  dtofna  daaa 


un  train  spécial.  Des  gendarmes,  révoWer    au  poing,  lea 

gardaient  à  vv.e.  Il  furent,  dans  cot  appareil,  condaits  à 
Kevors,  ot  incurcérés  h  la  pj-iaou  ciilluiAir^--  dn  neî-.a  ville. 

.luai^u'nu  15  au  matin  du»  reprù«i.'iitjrit!i  d«  1  Hérault  ri3«- 
téront  on  (.nson,  sans  être  inlerro^t^.  Lp  procurrur  de  la 
République  ne  daigna  même  pas  répondre  à  iiao  lettre  que 
ces  citovens  lui  adresseront. 

Le  15".  sans  aucune  explication,  le  directeur  de  la  prison 
leur  annonça  leur  mise  en  liberté  11  leur  flt  ii0Mi^ la  Vé* 
gi»tre  d'éciou  et  leur  ouvrit  les  porte.^. 

C'est  ainsi  que,  sous  le  régne  de  S.  M.  FUttrifMi  l**, 
on  traite  les  élus  du  suffrage  univenel. 

Les  délégué!  de  l'Béfanlt  mm  tnMê  hiar  à  Pftrii  (Bénit 

du  peuple.) 

On  écrit  de  province  au  journal  le  Veiiiii'<.ir  : 

A  l'instant,  nouvelles  de  Chétsauronx.  .  i  'i  im  crovion» 
endormis.  Réveil  complet.  Toutejla  li«te  p.>iBBiP.  Balzac,  le 
grand  lab.-icaut,  le  digne  successeur  de  .Min  et  de  Bord,  arrive 
le  durnier  sur  la  hâte.  .\u  d^p'niillament,  cria  de  :  Vive  la 
Commune  !  A  bas  le  clergé  ' 

Allons,  tooe/  bon  î  et  iurtmit  que  vos  yeux,  vos  oreiller, 
votre  main  ne  a'ôioignent  pas  du  gouTern.iil. 

Toute  la  liste  a  passe  à  Bouj-gea.  Saint-.Viuand.  Saseoius, 
Nérondes.  la  Guen  he,  etc.  Lea  députés  n'ont  pas  été  élus. 

On  n  arrêté  Sjier  Hjir.  à  Saiucaïae,  douse  conseillers  mu- 
nicipaux du  midi  be  rendant  un  misOUa* 

Ou  dit  aussi  les  nôtres  ai'rétos. 

Marehai!  aaanJiat!  tanaz  bon,  la  provisea  aama I 


A  LouHgné-du-Désert ,  près  de  Fougères ,  un  drapeau 
tiaae  —  prématuré  —  a  été  arboré  à  la  porta  da  la  nuOna. 
Cette  primaur  anrùt  poussé  an  mtaw  tanq«  an  plgaan  d'an 
haut  paiaoaaaBa  local. 


U  y  aurait  eu  ù  Nàiies  une  wairiftatatian  9M  aiia  da  t 

Vhe  P«n'.s .'  .-1  /j«<!  \'frs(iitli'S  ! 

Le  Soir  glit^Lo  U  suite  U  cri  de  Vi'M  l'mpereuft  M» 
nous  surprendrait,  car  il  n'y  a  pas  de  ville  moins  impédar* 
lista  qna  NJaua  :  oa  y  e^t  léj-  ituniate  on  républicain. 


Samedi  oa  a  eu  à  déplorer,  à  Rouen,  la  mort  par  impru- 
dence de  deux  pérea  de  fismille  tréa^timés  dans  leurs  quar- 
tiers. 

M.  Dumoat,  âgé  da  qnanata-eiaq  «aa,  était  tnusquiUav 
meat  aaak  avao  na  da  aaa  fila  sor  aa  baaa  da  l'awaua  d'Or* 

léans. 

Passent  traii  gardât  aalloMUB  qaa  la  baaatd  tett  andtar 

devant  lui. 

L'un  d'eux,  voulant  examiner  la  pesanteur  de  son  chasse- 
pot,  abaisse  lo  canon  dirigé  du  coté  de  M.  Dumont,  et  le 
Udisant  tomber,  U  balle  va  frapper  à  la  téte  le  maiheurem 
père  de  Gamelle,  qni  tombe  roide  mort  à  cété  da  son  fila. 

L'auteur  impRidaat  da  «atta  aiort,  igaonit  qaa  aon  fiiail 
fut  chargé. 

Le  mémo  jour,  au  poste  de  la  rue  Saint-Yves .  un  lieute- 
nant da  la  ^rde  nationale,  voulant  Jouer  avec  un  revolver 
&  dix  ooupa,  qa'U  porta  toi^joui's  sur  lui,  fait  partir  en 
jouant  un  coup  de  son  arme  et  ta  balle  va  frapper  au  cu^ur 
nu  des  gardes  assis  sur  un  banc  du  poste. 

La  victime  est  un  tailleur  de  la  rue  Daguerre,  pôre  de 
trois  petits  enfants. 

Voilà  deux  fiimillaa  ploiu^  dana  la  deuil  et  la  déaolatioa 
par  la  IdgtoalA^  at  rtmpradaaea  da  danx  puamaia  laeoial- 
déréea.  — 

M.  Guitry,  le  rainîatre  de  la  guerre  du  gDameaament 
national  da  la  Pologne  eu  18d3.  a  éU  Jugé  la  aamaina  der* 
nière  à  Berlin.  Il  était  aaettaé  da  hanta  taA|son  pour  avoir 
pris  part  à  llnaanreation  paleaaiaa  aa  1963.  Or,  poraonna 
n'ignore  que  cette  insurrection  a  eu  lieu  contre  la  Rus^e 
seole;  mais  le  procureur  général  de  la  couroana  prétendit 
que  les  sujets  prussiens  qui  prirent  part  à  oa  maavamant 
étaient  coupables  de  bante  trahison  envaia  laur  goatarna» 
msnt,  parce  qu'ils  cbarebaient  k  rétablir,  avec  saa  frontié- 
i-ea  de  1772,  randeane  Pologne,  dont  une  partie  appartient 
auiourdliui  à  la  Prusse,  M.  Guttry  nia  éaargkuaBiaat  oa 
fait,  et  son  avocat  Heu  L«at,  l'an  des  joriaaaMaUaa  laa  plna 
remarquables  de  Berlin,  fitinatamaat  ramaïquar  qna  quoi- 
que cent-trente  Polonais  maseat  aficaaéa  da  même  onme, 
quoiqulla  fnaaant  depuia  aapt  aaa  en  friam^  aapeadut  U 
gonTCRaaaient  A'aveit  pa  aTaaear  WMoaa  preata  poaltiTa 
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contre  ess.  Il  ajoatft  qM  cUd«  nno  conr  d»  Joitice  1m  in- 
tantiona  d'un  homm*  W  pmvent  être  jngéei  que  d'après  aea 
actes,  et  c^utï  la  aappoamoa  du  procureur  général  ne  pou- 
^■ait  donoer  lien  à  ont  iccumiUiM  de  hante  traliiaon.  Quoi 
qu'il  en  aoit,  le  tribunal  condamaa  M.  Gutlr;  à  dens  Mtt 
d'empriaonnéinent  dans  une  fnrtaîawo,  «t  MH  44f«aa. 


Vu  immense  incendie  a  eu  lien  i  Hjjywood,  samedi  soir, 
dans  l'établissement  de  la  Compagnie  èa  etnal  de  Heywood. 
ù  Kochdale,  exploit4i  comme  entrepôt  de  coton  de  tontes 
lea  filatures  do  la  localité.  Au  moment  où  le  fau  a'est  do- 
claro  il  r  avait  en  magasina  mriron  12,000  baUss.  La  perte 
réaultaut  du  sinisUe  a  ét4  OOttridénUa }  fllUa*M«*  d«50 
à  70,000  lifresatarling,  4oBt  une  partfa  aat  ooiiTwte  par  las 
«aaanaeaa.  (A>i»iHif  ét  Imiim.) 

Le  Valparaito  tmi  ITaiMMMfWr  d*««Hi,  nppwta  qm 
le  brick  anglais  Propmtk,  qui  arait  qaitM  Biena  pour 
Iquique,  s'eet  vu  for  cé  par  le  temps  dê  nttélMr  à  au»  iia> 
taiMa  d'anviroaSO  millea  de  Pnnta  ArMiM;  U  J  •  Jeté  l'an- 
«r».  AuiitfU^t  «a  grand  nombre  de  «aaota  vontda  par  des 
Indiens  sont  Tenus  demander  du  tabae  et  dtt  biarnit,  et  ils 
ont  dit  an  ca{>ttaine  Bsmesqua,  toatiurta  II  trouTSirait  do 
l'eau  et  du  bois  en  quantité.  Le  cmpitaiiia  daaosBdit  quel- 
qui4  temps  après  aTa«  troia  honma. 

Le  lendemain  il  n'avait  paa  Mpant;cn  héla  la  liMtaaa 
à  Tapaur  Genmnif  qui  paaaait  d«M  la  voiainfat  fiuatat  daa 
signaux  de  détreosc.  Le  steamer  a  passé  outra;  «aa  barqno 
envoyée  à  sa  notaranite  ne  put  Tatteiadra  ;  on  ae  décida  à 
chercher  lea  hommea  qui  avaient  disparu.  On  no  laissa  à 
bord]  que  M"*  Barmes.  On  ne  tarda  paa  à  découvrir  le  corps 
du  capitaine  entièrement  nu.  Il  avait  reçu  deux  blessures 
et  sea  Jambes  avaient  été  coupées.  Aucune  trace  dea  com- 
papooBs  du  capitaine.  On  retourna  à  bord  ;  on  n'y  fut  pas 
plutôt  arriré  que  l'on  vit  trois  ou  quatre  canoiR  montés 
par  des  Indiens  qui  cherchaient  i  entourer  le  brick,  fai- 
sant (entendre  dea  aifflementa  aigus.  On  n'empressa  de  lever 
l'ancre  et  de  ae  diriger  du  c6té  de  Punta  Arenaa.  Les  ca- 
nots aaivirent  mielquea  temps,  menaçant  et  geatiouinnt  :  il* 
forant  biantôt  diataJMés  et  l'on  arriva  à  boa  port.  {DaUf 

l'n  journal  i!-..'  I.undr.>9  racoutu  ucu  Hingiilii-ra  histoire  : 
Il  y  .a  une  (il.!4ine  d'anni-os,  uu  jcviuo  Aii.m-icain  de  New- 
^ork,  nnminé  Wâlier  IlsRtinps.  dinaut  .ri  compagnie  du 
lurJ  C  .-.  lUiiH  un  club  de  Londres,  oxpiiniH  l'opininn  qu'un 
etnpnsonnfment  suiitaire,  dans  une  ^l'Uulo  obumire.  n'était 
pas  uut!  puaitioa  si  lerriblo  qu'on  m  le  ti|^ur;>tt  vuljraiiv- 
mont 

Sa  seigneurie,  rurienso  d'eu  voir  roxpi-rieneo.  oft'rit  à 
Haatings  10,000  liv.  st.  rl.  :^,lX)0  l'r.  ,  »'il  vo'ilait  "ubir 
noe  réclusion  pendant  dix  aua.  Sa  propoaitinn  fut  uccfpti-e, 
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et  une  cellule  de  15  pieda  sur  10  d'une  obscurité  complète, 
fut  diapoaée  dnna  U  maison  du  lord  C...  Il  fut  oonveau 
que  lo  prisonnier  pourrait  se  servir  de  chandelloa,  qu  il 
aarait  attal4aa>  liTraa,  dupapiar  pour  éarii-e,  une  nourri- 
ture abokdMta:  mab  vtll  aanit  aanl  par  u  doaaabqM 
invisible. 

Ces  conditiona  out  6U  parfaitement  remplie».  HastinK:» 
est  reaté  pendant  dix  ans  enfermé  dans  »a  cellule;  »l  » 
re\'!  I«  jour  depuis  le  premier  do  ce  moi»,  et  il  e«t  à  anppo» 
ser  qu'il  a  reçu  l'argent  qu'il  h  si  durement  gagné. 

Les  cliangem<'nta  physiques  qui  se  sont  Opévéa  dau  Ht 
personne  tont  des  plus  exti'aordinaireîi. 

Quoiqu'il  ait  a  peine  trente-cinq  an»,  il  <  n  inu  aii  Agô  J»? 
soixante.  Il  a  lo  corps  courbé,  la  démarche  Nai  iliaute  :  a» 
ibpire  et  bléme,  sea  cheveux  et  sa  barbe  sont  i miil  temant 
UJmchia,  et  il  a  de  la  peine  à  articuler  une  parole. 

Il  vient  d'arriver  i\  New-York.  et  il  M  santt  pM  iapo»- 
aible  que  Baruuni  lui  fit  nnn  visiie. 

La  personne  qui  rend  compte  «l'un  tremblement  de  terr« 
à  Honolulu.  dit  qu'elle  venait  de  ae  mettre  au  lit,  lorsqu'ella 

entendit  le  brait  prùcui-sour  du  tremblemeni  do  terre.  Avant 
voulu  so  lever,  elle  fut  renvei-sée.  La  wiiison  tremljl». 
cbianli'e  jusque  dans  -e«  fondements.  Les  femmes,  les  en- 
fants %,-  précipitèrent  «liins  l.>s  ruea.  jetant  des  n  i»  alfreiix. 
Il  n'.^  p<  i  i  peraonni'.  mai»  tout  les  édifice»  ont  «lé  a\ariéB. 
A  -tO  luilk-s  au  Sud  existe  un  M.lcan  dan»  une  ilo  fuiaant 
parti. •  rii]  proupf  il. 3  W^sk:  il  enl  à  croire  qu'une  éruption 
sur;,  eu  li.  ii.  Depui-.  rin.|ii:iQle  aw  fl  ftVMt  pw  «H  pUwU 
tremblemeni  <le  terra.  {ïxho.i 


l'n  géant  de»  f.>r.'ts  a  ét<'i  cou|iA  et  détiiillé  dan»  le  couil*' 
do  CulaveroR  iCalilornie;  :  il  i\  éié  «uvoye  à  New-York,  et  de 
là  il  ira  enrichir  un  rnuBee  européen.  Ciuq  humuie»  ont 
paisâé  vingt-cinq  jours  à  abattre  ].■  .■oli.aae.  Sa  hauteur  étfiii 
de  302  pieds  anglais;  son  diam.  tre  de  Wi  piede..  Il  u  ét.- 
coupé  à  20  pieds  de  la  base.  La  soui  lio  a  été  couvert-  et 
convertie  en  une  salle  de  bal,  trente-d.jux  personnes  peu- 
vent y  dauaer  un  cotillon  d<iubl.>,  et  il  y  a  de  la  place  pour 
l'orcbejstre  et  les  spectateur».  Si  quelqu'un  avait  assez  d« 
p:Uieii.  e,  on  arriverait  à  savoir  l'àg»  de  l'arbre  eu  comp- 
tant les  cercle*  aaaulairea;  il  parait  que  l'on  en  a  d^ji 
trouTé  ^800,  dont  ehaeaa  rapvMaati  «na  «néa  (Km^* 

On  lit  dans  l.;  Times  du  16  mai  : 

Des  «mvrieri  trrrnillaient  dnna  la  journée  d'hier,  à  la 
démolition  de  la  vieille  et  belle  lo.iisou  en  briqnsa  ronges 
connue  »oug  le  nom  .l'hOtol  île  Hrixton  Rse,  ijue  l'on  repré- 
pontente  comme  aviir.t  rt.'  iiribitée  par  Olivier  Cr. imw.!!. 
Cet  é'difice  est  le  dfriÙHV  ..i  h  intillo.)  reat.^nt  dan-  i.j  quai'- 
tier  di'  l'architecture  nu  temps  d'Klisaheth.  L'immeuble  .1 
été  hi-hoté  par  la  comp;<>rnie  des  voies  terrées  ti  raila  plats. 
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PARTIE  OFFICIELLE 


LE  iniL'PLE  UE  PARIS. 


Frèrei", 

L'heure  du  ^^.ind  combat  daa  Panplaa  eoatvalawB 

iires^ieur»  est  arrivée  ! 

N'ntKindonnez  paa  la  cause  des  Travnilloun  ! 
Faitea  comme  vos  frèrea  du  18  mars  1 
t'iiiaM»-vo«a  an  Paoplaj  dwt  «Ma  ftîtea  paitia  ! 


LalawH  laa  ariatoctataat  laa  priviléfiéa,  laa  boomatas  da 
l'humaailA  aa  défendra  avs-ndOMB,  «t  la  règaada  Injna- 
tice  sera  fboila  à  étnbUr. 

Quittaa  Toa  naga  I 

Vanai  à  nmw,  an  iniiian  dâ  Ma  flnailka. 

Vous  saraa  aaoaaiilia  ftntarnallaniant  at  ««ae  Joia. 

Le  peuple  da  Paria  à  eonAanaa  an  voira  pntnorïama. 

VIVK  I.\  RÉPUDLIIJIT.  ! 


VIVB  L.\  COHMCMK 

:)  prairial  an  19. 


lA  COMMUNE  DB  PARIS. 


Que  tous  les  bon»  citoyens  »e  l.  vont  ' 

Aux  barricade»  !  L'ennemi  est  dan**  nos  riuirs  ' 

Pus  d'héMtations  \ 

Bd  awat  ponr  U  République,  pour  la  Commune  et  poui- 
InUbartél 

AUX  ARMES  ! 
Paris,  la  3  palrial  an  79. 

Le  Cimité  de  SahU  pubtic  : 

p.  «uaoït,  o.  nMtrm. 
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socs 

LA  COMMUNE 

SitîT01'e<rr  2\  mai  1871  (SuiW  ef /à/.) 


Le  Coiiik.'  iK'  Siilu;  juibuo  antorise  lç8  i;hel'»  «le  barri- 
caÛM  H  ivju  rir  l'i  uv.  l'tui'o  dit  p9lt<^  4(!*  ^■■^B*,  là  on 
ils  le  iupfvoMl  HOC.  »»aii'<;  : 

A  1  i'>,iiinii  iiïnni  r  |iiiiu'  U  uvé  liommiS  touft  xivre*  et 
objvts  utitea  à  lu  ilofi  tihi',  duiJt  ils  feront  rci'i:|it8i<>!'  et  i«ui 
im  CoBunoac  Cm  état  ù  i^ui  4<^'  "i' 

■    •   ■  a.  luxvica. 
Puis,  le  3  prairUI  an  W.-  .    •  • 


Le  «  omité  <1«  Salut  iHiblki^  . 

Awites  I   

Art  I*'.  Lw  p«nWm«  <ta  volet*  de  Uml»»  les  fen^lrâa 
.u^emearerrat  «oTertiBa'. 

Art  t.  Toute  maison  d«  lÉ<|n«lle*pnttii-a  ha  8>-u1  co<t)^i  d<' 
fiiiril  ou  nn<-  a^rroMinn  (|nelcODr|ne  (ïontre  1»  ('aiNle  nalii>iial<' 
sera  iiiini<S(liaUininnt  bnU^t;. 

Art. .').  La  Garde  iiatiaaaki  aat  ebargue  di-  voilier  à  l'oxi- 
«•ntion  i(rii4e  dn  pr^>nt  krr^té.' 

/.«>  (MUêilé  deSiftut  {tulitii-  ; 

v>  r.  AU>\lU.  .K.  ElUB»*.  1.  l'VMlKiN- 

u.-  luKviint.  . 
Ilûtel  de  ViUe,  le  »  |>aii-iâl  an  TU.    \     ;  - 


'  '  BtiM»  de  l'anni*  de  VemiiU»». 

Le  pm^la  de  Paik  ne  croire  jamais  t^ue  «o«e  |>niiwp/  di 
riper  iMialM  tel  m  nrnm  «inaâd.wi  poitiiaa.  toocbara  1<  - 
votrea  ;  vos  nialBi  reeidereiûit  detant.on  acte  qui  serait  im 
TûritiUefrntrieide  

CoanMaenL  twii  étee  prolétiâre*  { eomv»  90<u«  n>ns  ave/ 
iiMrèt  à  ae  pHM  laiii*er,«ia  Mpoorelùata»  eQi\|iirto  ]»  dmit 
'de  lMit9  votre  attic«ooiw«  U*  t»i«»Bt,fM  ewoc*. 
'  Ce  <|«e  TOiianves  Crit  «n  13  Ueni,  vyieje  vma.eneore.  et 
le  nei^  pium  pni  1a  dbqlaivF  àp  enÊûh^xlUab  «M  liuaiuiDR 
qnil  mtrai^e  comme  desIMrai  et  Wnrmidniltv^ît'  s'n^Keoir 
n\ec  lui  an  ban<|aet  civiiiiie  d''      i.iboj'ti'  <  t  «je  l'I'V'dii--. 

Vene*  à  iioui,  flV-l^e^.  von.  /  à  immi^-;  )!»•-  lira»  TOU-.  «lUt 

ourerts  I  •   

L'.  Cvmil'  -Il  siilut  'jmltli' . 
Ant.  A)iNAi:o,  Hll.l.lO!{^^ .  K.  Ktut.'i.  K.  livKno.N, 

3  pnuriil  au  ÎQ. 


Soldula  de  l';!!'!!!.'!"  dr-  N'cr-utilles, 
NouR  Boiiitn<><  il.'s  pèi«i  de  iuuiille. 

Niiu-  I  iiiil'an.  ns  pour  cminVlitr  Diia  eiil'aiits  d'clrv  UO 
jinn- coarber*.  commo  unis  ïf  dosputisuie  luililairo. 

Vous  (seiv/,  un  jiiui'.  jn  l  eg  tl.-  (;iiuiUe. 

Si  vous  tiivz  «iir  le  l'ei,|i!t!  aujoui'U'hui,  vo»  fils  x<iu>  mau- 
diri'nt,  romiue  nou-^  iiiau  ii^soiis  le»  tuldat^  iiui  uiit  il<-oli«ié 
les  «atcaUl«!>  du  Peuple  m  Jain  lti48  «t  eu  uëoêmbiv  1851. 

n-  j  •  denx  mois,  au  18  Mar*,  roe  Irvree  de  l'arniue  de 

'  8S 


l'uni».  !)•  Cii  iir  iLÎoéiv  i-ootn'  les  U'n'lit»  <|i»i  <'iil  venilu  lu 
Fraice.  «un  li-ai-  rniso  ave>'  le  Peuple  :  i.nijfeK'ltts. 

Soldai*.  «ON  fufaats  ft  !!■.•»  ftvrc^'.  O'-ouU'A  bien  ceci,  ci 
•|oe  votri'  CKiisrienct-  ib'i-ide  : 

L»*tque  iu  tctuigneest^npim''.  tadisckHttainx  nr,  di-wii: 
4  prairinl  an  1*,  * 


ritoyeu.*. 

La  poi  te  il»"  Saiul-Cl'Mid.  an-iii'gée  di'  ijuatre  «■■>to!«  à  la  hl» 
pa»' Iwii  feux  (lu  M. Mit-Val' l  i»!!.  «le  l.i  bultr  MiuiPiuart,  dex 
>I<mliii<':iui  et  «lu  f.irt  i1'1-«a  .  ^ue  l'X  ti'uliiNon  a  livi-és  ;  la 
port»'  <lo  S.ciiii-t  loud  a  ùtù  loi.  ■  e  pni-  le>  VoiNylllai*.  qui  se 
«ont  II  jiiimliis  sur  uiii»  punie  ilu  len  itoiiv  p;^pi^i^■u. 

Ceie\i.'i*.  l'  jii  il'-  lious  abiUllv,  iloit  oti-o  iiu  ^limulant 
>  iii'f>ri(,in>.  I.'i!  IVu|i'.e  <|i!i  (1.  rvAne  h-s  rois,  fjui  «li  triiit  les 
Ui.Rtille-  :  le  Peiijili'  de  S'.t  et  (!.'  le  l'auple  .1p  U  K.:vo!u- 
tioii  ue  peut  perdrii  tm  uu  jour  Ir  fruit  d«  i  '  m.inrifi.itt'iii 
du  18  Mai-x. 

Parisii'n».  la  luitt-  «Mign^'-e  ne  -nurn  t  •■U-«  ^\l■^pylra  p;ir 
pefseil^e  ;  i"ur  p'est  lu  luit.'  d'  1  :'.vrnir  .'ontiT  ic  [j.iss^,  de 
la  libei'l.'  contre  li-  deH|)iiiinin>' ,  i!b  I  K^iiiiiti'  l'oiiU'e  le  mo- 
nopole, de  la  FradTuito  cotitii'  lu  H'>t'vitiule.  de  la  Sididirité 
des  peuples  cuntt'u  l'égouime  dt*«  uppresmar».' 

AI  X  AIIME.S  ! 

Donc,  AI'X  ARMES  !  «jne  Paria  se  h.  l  iisse  cle  barri.'ade-.î. 
«  t  ijui',  df-n  ii''re  ces  reuipnrU  iiiipi'oviM'N.  il  jetto  l'ii.'oi'e  it 
!•■  -  LnuL'iiii'  Sun  fri  do  £uerrf,  rri  <j"<iit;iii'p,  çri  d».'  défi, 
iiiai-^  uiii«i  cri  de  victouv  :  car  Pari<.  ii\>  f  sck  bamcedei, 
e-t  iiKxpugaoUe. 

Que  MB  rues  soient  tontes  dépiTtes  :  d'abbrdi  pnret  «ne 
les  pMifeetflee  ennemiai  tombnt  «im>  k  Mm;  MMC  mmbs 
dangereux  :  ensuite,  i>arci»  <{ue  eee  pa^i^s,  noûvennz  mojena 
de  dofnn^e.  devront  éti-e  arcomnlés,  de  dlKtauceen  dietanee, 
sur  les  balcons  des  éta|r<'M  snpérienra  dv»  maisonip. 

Que  le  Paria .i"évolntii>nnafre,  le  Paria  des  fr''indH  ji.iir» 
friK-i'  Kou  devoir  ;  la  roninnae  «t  lé  Coaité  (le  saint  public 
l'eiNinl  le  leur.'  '!...!. 

Lù  ('<mtUi  de  mM  j>ub(ïi*. 
Ant.  .\r>\ti).  V..  Kt  oES",  F.  Cambon, 
(î.  Ranvii:r.   ■      .  ■  . 
Hôtel  de  ville,  le  '4  prairial  au  tO. 


Lo»  ingénieurs,  lea  capitaines  a4]nlaatiHuiyon  des  ba- 
taillons, ae  readroBt,  euqae  roatîii,  u  mpport  du  Dirâc- 
ten^  dn  gtalc,  à  0  het|ra%  à-l«  caserne  deh  Cité. 

i»'  Ji'  UnUf  «  lu  Gueriv, 

l  u.  DKi.i:^Mxr:. 

2  pntiiial  M  79. 
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t'ari».  le  11  iniii  1871. 


Iji  c/if/  </f  /«  Coinpliiliilil''. 
L.  «illI.I.KMOlh. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE 


Pari»,  3  prairial  71 


BULLETIN  COMMUNAL 

l.'ennemi  sVtt  intrnduit  d«M  nos  iuutb  plutùt  |iar  la  tra- 
hiaoïi  que  |iar  la  force  :  lo  courage  et  l'énei-gio  des  Pai-isiena 
le  repouawront. 

A  f  hcure  où  toutes  les  grandes  cnmiiiunes  do  la  Franc 
entière  s<-  i-éveillent  i^mr  la  revendication  de  leur!»  libsrléi«. 
pour  84^  fédérer  entre  elles  et  avec-  Paris,  l'aris  la  ville  saint»', 
le  foyer  de  la  IWvolution  otdt-  la  cÏTilisacion,  n'a  rien  h  rc- 
doulcr.  , 

I A  lutte  est  rudf.  soit  :  m.iia  n'oublions  pas  f|ue  eest  l« 
dernière.  qu<»  c'est  U»  snitn>me  effoi-t  de  nos  ennemis. 

A  res  hommes  que  rien  n'a  pu  instruire,  ci's  boniuies  (|ui 
ne  tiennent  coiupte  ni  de  la  Rovolution.  ni  Je  1830.  —  ces 
hoiumcs  qui  out  oublié  los  loUes  de  1H48.  les  hontes  do 
décembre  1851  et  de  Sedan.  —  qui  n.»  savent  pas  même  tt> 
souvL-nir  du  1  septembre,  dfs  lonrnéesdu  siùgcel  du  ISmain, 
nous  allonH  donner  la  grande  leçon  de  prairial  do  l'an  22  l 
Ouvrons  nos  runes  à  ceux  ciue  les  Versaillais  ont  enroK-* 
de  foivo  ot  <|iii  veulent  s'unir  i\  iious  pour  défondre  la  Com- 
mune, la  République.  l.T  Franco. 

Mais,  pus  de  pitié  pour  les  traître:*,  pour  les  complices  de 
Bonaparte,  de  havre  et  de  ïliiera. 

Tout  le  monde  aux  barricades.  Tous  doivent  travailler, 
de  gré  on  dn  force  mi'niB,  à  les  construire  ;  touM  ceux  qui 
peuvent  manier  un  fusil,  pointer  un  canon  ou  une  niitrail- 
lense.  doivent  los  défendre. 

Que  les  femmes  elles-mêmes  s'unissent  à  U  nif>  fii'-res,  « 
leurs  pères  et  à  leurs  éjtoux. 

Celles  qni  n'auront  pas  d'armes  soigneront  le»  blessés  «r 
monteront  des  pavé-*  dans  leurs  chambres  pour  écraser  l'en- 
vaJiissenr.  ,     ,   ,  . 

Qtw  Je  toïciii  sonne  ;  uultez  en  branle  toutes  lesclociies  et 
faites  tonner  ton*  les  canons,  tant  qti'il  restem  un  seul  en- 
nemi dans  UOR  murs.  . 

C'est  la  guerre  ten-ible.  car  l'ennemi  est  san»  pitié  :  Tliiers 
veut  écraser  Pai-is,  fusiller  ou  transporter  Xow  non  gardes 
nationaux  ;  ancnn  d'eux  ne  trouvera  grice  devant  ce  Ijios- 
eriptenr  souillé  par  tonte  une  vie  de  crimes  et  d'attent.its  à. 
In  Souverainet"  da  Peuple.  Ton«  les  citoyen*  seront  bons 
|onr  lui  et  pour  ses  compUc(a. 


I.n  vietoiri-  entopléte  est  la  ^eule  ehaucd  de  salut  que 
nous  laisse  l'i-l  t-uiiemi  iinplacn'dc.  Par  ni>tr«  accord  et  notr** 
dévoueraeni.  assurons  la  victoire. 

Aujourd'hui,  que  Paris  fasse  ton  devoir,  demain  la  Fi  ance 
entiéiv>  l'imitci-i. 


Fédération  républicaine  de  la  garde  nationale. 

fovnTK  «KNTHVl.. 

Au  moment  oii  deux  cami>ste  recueillent,  s'observent 
et  prennent  leurs  positions  straiégiqu«-s. 

.\  cet  instant  supivmc  où  toute  une  populatioii.  arrivée 
au  pnroxvMne  de  ri'XnppénitioD.  est  décidée  à  vaincre  on  à 
iiiiiurir  pour  le  iiininUen  de  ses  droit». 

Le  Comité  central  veut  faire  entendre  sa  voix. 
.Nous  n'avons  lutté  que  contre  un  ennemi  :  la  ijurrre  cicile. 
ConHéquout!)  avec  noiis-mémee,  soir  lorsque  nous  étions  une 
adminisiratiou  pi-ovisoire,  »oit  depuis  que  nous  8oniiiie4<  en- 
tièrement éloignés  de!«  affaires,  noua  avon-x  pensé,  parlé, 
agi  eu  ce  nens  ; 

.\ujourd'hui  et  pour  nue  dernière  fois,  en  présence  de.-* 
malheurs  qui  pourraient  fondi-e  sur  tous  ; 

Nous  propo«on»  à  l'héroïqno  Peuple  armé  qui  nous  a 
nommés  :  nous  propf)Si»n»  aux  hommes  égarés  qui  nous  at- 
taquent, la  «eule  solution  capable,  d'sirëtsr  l'effusion  du 
ming,  li'ui  en  haHvet3»rd;3nt  ln«  droits  légitimes  que  Paris 
a  cDuquis  ;       .  ,  . 

l"  LWssi'niblée  nationale,  dont  le  ivlv>  est  terminé,  doit 

te  dinir>udre  ; 

2»  La  Commune  se  dissoudra  également; 

3»  1,'aniiée  dite  r^g»liéir  quittera  Pari»,  et  devra  s'en  éloi- 
gner d'au  moins  2ii  kiloinotres: 

•l"  Users  nommé  un  pouvoir  intérimaire,  composé  des  dé- 
légués des  villes  de  QO.QOO  habitants.  Ce  pouvoir  ehoisirm 
parmi  ses  Membres  un  (ionverneuicnt  provisoire,  qui  aura 
la  miiwion  de  faire  procéder  aux  élection*  d'une  Constituants 
et  de  U  Commune  «te  Paris: 

5°  U  ne  sera  exercé  de  représailles  ni  c<mti*a  lus  membres 
de  ^.\.tsembll^o,  ni  contre  les  membres  do  U  Commune,  pour 
ton*  les  faits  postérienrs  au  tfli  niai-s. 

Voilà  les  aenles  condition»  acceptables. 

Que  tout  le  sang  versé  dans  nne  lutte  fratricide  retombe 
SUT  U  tête  de  ceux  qui  los  ivpousBcraieiit. 

Quant  à  nous,  comme  par  le  passé,  noun  remplirons  notri" 
devoir  ju»<|u'an  bout. 

Le  Comili  oetitivl. 

■1  prairiiil.  an  liL 

Aux  Francs-Maçons  de  tous  les  rites  et  de 

tous  les  grades. 

Frères. 

La  Comiuune,  défensi  ur  de  nos  piincipes  sscivs,  \ou«  ap- 
pelle à  elle. 

Vous  l'avez  onlenJae  ,  et  nos  bannières  vénén^os  itont 
déi-hiréo»  par  les  balles  et  brisées  par  le»  obus  de  ses  en- 
nemis. .  .... 

Vous  ave/  répondu  héroïquement  ;  continuez,  avec  l  ai<te 
de  tous  les  compagnonnage». 

L'instruction  que  nous  avons  re«;ue  dans  no.*  reepeclable» 
ateliers  dictera  à  chacun  de  nous,  à  tous,  le  devi.ir  sacré  que 
nous  avons  à  remplir.  ^ 

Heui-eux  ceux  qui  trio|npherqnt,  glorieux  ceux  qui  suc- 
er.mberont  dans  cotte  lutte  sainte! 

Citoyens. 

Le*  Vei-saillals  doivent  compreiidi-e.  à  l'heure  qu'il  est. 
line  Paris  e-»t  aussi  fort  aujourd'hui  qu'hier. 

Malgré  les  obus  qu'ils  font  pleuvoir  jasqu'à  la  j>i 
Denis  .sur  nne  ppulation  inoffoasive.  Pans  est  de 
vert  de  baiTicaiies  et  de  combattants  '.  ^ 

Loin  de  répandre  la  terreur,  leurs  obus  ne  font  qn  exciter 
davantage  la  colère  et  le  courage  des  Parisiens? 

Paris  «e  bat  avec  l'onerifie  .de»  grands  jours . 

Malgré  tous  les  efforts  désespérés  de  rennemi.  depuis  hior 
il  n'a  pt>  gagner  un  ponce  de  terrain. 

Partout  il  est  tenu  ei*  échec  :  partost  oii  il  oae  se  montrer, 
nos  canons  et  nos  miti  aillensee  sèment  Is  moit  dsns  ses 

Le  peuple,  surpris  un  instant  par  la  trahi»'»  sei't  rw- 
iivuvé  :  le»  défenseur»  du  droit  se  sont  compté»,  et  cest  e» 


lorte  Saint- 
ebout,  con- 
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Jurant  do  vaincre  ou  du  luunrir'  poiii-  In  Kt-piibliriiic  <i»'i\n 
sont  descsndoi  en  mus*.*  aux  bamcucle«  !, 

VeraaillM  &  juré  d'égoi-g«r  la  K<.^tmblii{Uc  :  Paris  a  jur<'- 
de  la  nvver. 

Non!  nn  noureau  S  dcccnibro  n'e»i  yixu  pojBÏble.  car,  fort 
d«  rexpériancé  d«  (maA,  la  Panpla  pnftn  I»  mort  à  4a  acr- 

vitude. 

Qno  le*  horamca  da  Saptcmbra  aac|)cnt  bion  ceci  :  le 
Peuple  M  sonTient.  Il  a  aaaca  d«s  trattrea  et  des  làchea  oui. 
par  li-ura  défeetîoaa  hoatanaea,  ont  Ihré  la  Franea.  à  ré> 

t  ranger. 

Dcj'i  /<>  milttafs,  «M  fiilm.  retiilmt  detml  h  erim  fu'on 

reul  leur  faire  i-OlumetIrr. 

J'n  iji'titd  iioiiihi't  d'entre  fiij-  iunt  ixtff' <         nos  niNft. 

Leurs  dimiinuics  runt  suivre  en  fouh  leur  tj'fmiile, 

L'arture  (1<<  Thiers  se  trouver»  r^-Juite  .>  gr^  |.'.>mlarm''*. 
—  N>'ii»  -avi.U'i  i-'-  un.'  veiilt'iit  c<>8  homtne»  et  pouwiuoi  ils 

■iiib.ilteui  '  .  . 

Cati'f  >'U^  vt  ii'XiB  il  Y  a  iiu  abîme. 

AUX  AKMES! 

Du  connga,-  chorena,  uo  saprema  L^ffoii.  et  In.Ticiwir*  «at 
À  nous.' 

TovT        LA  KKprauiH'K  î 
Toit  poun  t\  CoMMt  nk  ! 

'LA  Ui:i>A(ÏU«N       PARIS  LWllE 


RAPPORTS  mLrrAlRBS 


JOURNÉE  DU 

6  hMirew  (ht  toîr. 

Las  pnjectilea  coatinnent  ii  plauvoir. 

ih  arrivant  jaai|a'à  la  place  dn  nouvel  Opéra,  où  plu- 
aîanva  paasants  ont  étù  blewte. , 

An  liant  da  k  ni«  d*AiiMt«kbuB,  h  ftniilndn  cm  trta- 
▼Itc. 

La  rae  de  Rone.  la  place  lloncaj  aont  «n  pbnfoir  dati 
troupes  réguU&rea. 

Yen  BatignoilM  les  enmgamealB  dnrent  depvie  ce  muin. 
maia  le»  VersaillaU  semble  perdre  dn  terrain. 

R  n'en  aat  paa  de  mtme  anx  abord*  d»  r^nartiar  flaint- 
H<Mior6« 

De  ce  «614.  la  Intle  devient  pina  ardente  à  chaque  i»<- 
tant. 

Rue  da  Helder,  les  balles  arrivent  etTÏaanent  croiiar  l'an- 
gle de»  luaitKins . 

Aux  Chaniiis-Elv-oi^,  <>ii  !<4-  l.nt  avec  m-haraemvnt. 

Le  centre  de  Paria  se  bériaaa  da  barricadas. 

Tontea  lea  vtdes  aont  bnrréea,  et  ht  eirenlation  eat  inter- 
dite. 

Les  llallt -i  ^ont  liev.  imi'it  un.-  T.  ritable  |i!acc  (J'arwee. 
n  eh  est  de  même  dt-  la  plue,,  du  Cliâtenu-d  Eau. 
Une  forte  barricade  fernv-  l'enJr.'''  dv  lu  rue  «le  IWrsingvr. 
On  bUtit  son*  l«a  porteii  Suiui-Martin  at  Saint-Dania. 
La  place  de  la  Bonre»  e^t  >.'iirdi  f  wilituironiont. 
Un  ot)ua  v«ri>aill«i8  a  mis  ht  fou  à  l'ilùtel  de  la  marine. 
On  travaille  activement  à  r<:tein<ir<'. 
Un  obns  est  tombé  à  l'Hùtel  dea  postes. 
Raotd  Rigaùlt  n'cat  pu  mort  comme  le  bmit  «n  avait 
couru  ce  matin. 
Il  eat  à  la  tête  de  son  bataillon. 

On  m'affirme  qne  dan»  Montmartre  mëmn  «>n  a  tin-  *nv 

lei*  fOdôré». 

Lea  raaiaona  d'où  dt«i««t  -pntin  las  conpa  de  fen  ont  éié 
fouillOes,  et  lea  indîvidna  prii  an  llacrnat  délit  oat  «r- 

rétés. 

I.C8  mes  Fejdean  et  Viviaone  ont  dté  nritOee  par  les  oVnii 

Tcrsaillaia. 

L'a  obuH  e.'tt  Veau  éclater  à  riiD};lâ  du  la  me  du  Croissant. 
l'Iiisieiirs  piM-soDue»  ont  été  blesséea,  fort  légèrement 

lirui-iniïi'iiient. 

l'^i»;:!^')'  ■  l'.'tuoramsM,  troia  obua  aiMit  tombée  cncceeri- 
vt'iueiit  à  »îx  betii-ea.  Un  bec  de  gaz  a  été  brisé.  Un  gnrQOn 

(le  iii,«i-rlmail  de  vin  a  été  blessé. 

i  ni  L  tDble  partie  (K-k  troupes  veraaîUaiaaa  aat  entrée 

dans  l'ai JH  par  \f*  liateaux-inonrheK. 

l'^IU'i  ont  (li  li.iiijui'  ;iu-(Us.sii',  (lu  pont  de  Orencllo  avec 
l'aille  des  bataillons  (jui  avLiit  fii'u  i  niise  commune  avec  eux. 

De  là,  lea  Holdats  de  M.  Thiei^  ont  gagné  le  Trocndéro. 

Un  des  bataillons  qui  gardent  Montmartre  serait,  nooa 


nsiiure-t-dii,  pure  direetri'utui  par  un  groupé  de  boiiapar*  « 
ti^te»  lin  11'  iirromlissement. 
Qne  les  républicaine  vaillent-,  le  moment  eat  aolennel. 


LA  NUIT  ET  LA  MATUtÉB  Di:  23  MAL 

MOKTMAItTS*  BT  »*nOXOLI.RS. 

La  butte  Montmartre  n'est  pas  restée  inm-tive  cette  nuit. 

.Elle  a  canonné  sans  reUchs  toutes  les  u«Kitlon<>  des  V«iv 
saUlaia,  tirant  à  la  foi»  anr  le  collège  CuaptaU  l'église  de  ' 
l'Asaomption,  la  caserne  de  Is  Pépiniûrs.  «t  réptwmnt  nn 
fen  des  betteriaa  dn  Trocndéro. 

De  ce  eété.  les  limitée  exIK-mea  de»  avant-postes  vsvwiL 
Uis  sont  au  nonvean  collège  ClinptnI. 

A  l'angle  de  la  rue  de  Rome  et  du  bixJevnnl,  les  aobtats 
de  M.  Thiers  ont  élevé  nm-  bariicade  qni  ne  tiendra  prolHl- 
lib-ment  pns  longtemps. 

De.t  utaisons  voiaioes,  rjui  ont  été  crénelées  et  fortifiées, 
les  fédérés  tirent  inccBsuiiiiiioni  »uv  Iç.-i  dûfenaanie  de  oet 
obstacle  et  leur  font  subir  do  aérienses  pertea.. 

Les  deux  iiuartiers  de  BatignoUes  et  de  Montmartre  aoat 
formidablenaent  défendus. 

J'ai  pu  airiver  Jtttqn'àU  mairie.  i|ni  eat  lrâit>fortament  oc- 
cniW'C. 

V'ermorel  et  Lefnncais  sont  an  milieu  deelmtailkNM  fé- 

a.-r.-. 

Un  peu  pl>i-  loin,  je  rencontre  La  Cécilin,  pnll  dnMNt. 

Le  dernier  prend  dix  hommes  et  ou  pouwne  me  nCOVulâ» 
aance  jHMju'à  ipiehiuea  mettes  du  culK^u  CliepIeL 
Je  ne  puis  ditaiUer  ici  ehaiittu  bsiiicade. 
Il  y  en  a  à  Ions  lea  eo^ns  de  me,  mais  il  y  en  a  nae  qui 

mérite  une  mention  particulièiv. 
Klle  a'élève  sur  la  place  Blaindip. 

Elle  e^t  parfaitement  construite  et  défendu  psi*  nn  b«- 
i;iillott  de  femmes,  cent  vingt  envii-on. 

.'\u  moment  où  j'arriW,  une  forme  noire  .-^e  <l'f»rli->  d<^ 
rentoDceiiient  d'une  porte  coelioi'*. 

C'<'.^t  une  jeune  fille  avec  nn  bounc-t  pbi^gien  sur  l'oreille, 
le  ehaasepot  à  la  main,  la  cartouchière  aux  rdna. 

—  Halte-!ù  ?  eitoyen  !  on  ne  peaae  pas. 

Je  lu'urréte,  «itonné.  J'exhibe  mon  laitMer-pasber,  et  ht  et- 
torenue  lui-  penuet  d'arriver  juiMofau  pied  de  la  redoute. 

'L<>  g 'u.-i-al  ciuHeret  est  U.  Il  fmiaUfc.lee  citoyennes.  La 
père  Dueliéue  est  à  cûté  du  général. 

Tonte  la  uuit  dea  eagngemsato  d'avaatiuetes  ont  en  lien 

sur  les  iiiiuteun. 

Us  n'uut  présenté  rion  de  sérieux,  et  on  a*a  pat  en  .dé 
pertes  séiieiue»  à  déplorer. 
Mais  ce  asatin,  lea  VemaîUaiM  oat  testé  nn  mouvement 

tournant. 

De  lu  gare  de  l'Ouest  Batipnolle-i  ,  iK  g, .nt  descr-udu*  par 
le  chemin  do  f.-i-  de  i-eintiire  jusiprà  In  gare  du  Nord  ila 
Chapelle). 

Le  uioniéiuent  ei»ir  pré\u  : .iouto«  lea  dia|>usition8  avaient 
eié  prise»  et  Chifieret  s'ext  trouvé  là  pOW  les  rsoevoir. 
Us  ont  été  obligés  de  sa  replier. 
De  ee  Coté,  dn  reste,  la  di  l'easO  e'-t  foi'iaidable. 

Flaee  Urnano,  il  y  i»  uiu«  leurieiid.-  avi  <-  fiisKès,  (mutrea- 
i^r]io^.  '{tii  est  une  véritable  n  J-m: . 

Huit  piiee»  de  12  eoijipoioui  ei-ii  armeiueul.  ' 

Klle  lii-feiul  lu  faiilnuiif.'  l'oi->-uiuiëro.  le  boulevard  Ma* 
>ieB(a  et  les  deux  br.iiicheu  du  l">uliviird  e\l,  rieur. 

.K»  moment  où  je  ta  «piitte.  elle  ..uvr»  un  feu  tréa-aOOni 
»nr  les  uiaisonii  occnpéea  par  l'armée  régulière. 


Dernière  heure.  <- 

L'incendie  dn  ministère  des  Anancea  est  éteint.  Le  miais- 
l'-re  de  la  marine  fume  encore. 

On  lions  .ifsnre  à  la  dernière  heure  c|ue  la  (rare  Montpor* 
nasse  ext  eu  feu. 

Las  Vcrsnillais  niirnient  (.tigné  dn  terrain  daa.s  le  haut  de 
Montmartre.  .  « 

lia  se  seraient  avancésjusiju'^  la  me  Muubeufre  et  la  pla||;ar 
Saint-Cieorges. 

La  lutte  eut  trés-xive  de  ce  roté.  I.«.s  fédi'-ré«.  abritée  der- 
rière les  barricades,  se  défendent  avec  viguenr. 

Rue  «le  Vaugirard.  den  coupa  de  fnail  ont  été  tirée  des  fe- 
nêtre-, sur  les  gardes  nationaux.  •* 

Les  inai.ioos  ont  été  fonllléea.  ■  •  . 

Dans  la  me  Xeuvp-des-Petits-Champa,'an  a  faiBeé  ds* 
plaques  4»  marbre  de»  fenêtres. 
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Les  fédérés  tout  «xaapérés.  Us  (larleot  d«  brûler  la 

maison. 

La  lutta  rontinue  à  pen  prèi  snr  tous  lea  pointa. 
La  léBi-tfance  soigânise  et  s#»nible  jjragner  en  fme», 
LattA^ae,  d«  son  c(ix<\  r!'  i^t  rlim  aérietiM. 


Au  rai^ment  de  lueUrs  soun  preaM.  aoua  apprenonB  que  Isa 
batteries  établies  aux  Buttes-Channi'int  répond<înt  aotive- 
maut  anx  obus  Tcrsaillais  du  Trocadéi-o,  ci  |Kirt«nt  U 
mort  dans  les  i-snjt»  de*  incendiairea.  lia  ont  «u  qoelqaaa 
explosion»  redoutables  dans  lenii  positioiig,  qu'ils  nennant 
4'oceaper  au  nuJian  de  la  granda  dté  req^actée  far  1m  Praa* 


LE  TIMES  DU  JEUDI  18. 

Je  me  hnaarde  à  certifier  oue  depni.>!  le  co)mnonrem*'nt  de 
Ja  gutrro  civile,  ceci  a  ét*'  1  en-eur  de  M.  Thier*.  Ponrra- 
t-on  croire  <|trnpri'R  deux  coups  nianqncsdpla  m^mc  manière, 
les  préparatifs  pour  forcer  l'enceinte  furent  suspendus  pen- 
dant toute  lu  nuit  du  vendredi,  et  les  li-ou[iea  tenues  sous  les 
armes  jusqu'H  cin<)  licure»  du  samedi  matin  dans  l'attanie 
(jint  1(  9  poi  te-i  lie  l'iiris  seniient  ouvertes  et  rjne  le  maréchal 
Mac-Mah'in  et  x  n  anu^'e  seraient  invitt'-g  à  v  entrer. 

A  jiiunr  li.  inimiit  jiifiprii  ;}  heures  du  matin,  ils  qnitié- 
rcnt  leur  cnii.ih ment.  <  t  même  le  inaninis  d«  Ciollifet  et  sa 
cavalerie,  lireni  I.-  l.ln^;  ti-ajet  de  Saint-fiiritiain  en  prenant 
la  route  par  In  T'  i-te-M  iillof,  Honjnval.  Rn-  il  et  Xauterre. 
Ils  atteifçnirenr  le  f  «lu  Mi^nt-Valt-rieu  à  ope  heure 

et  demie,  et  Kt.ntiennéreni  entre  le  sud  e»tet  Nouilly,  La  ma- 
réchal Mfti'-Midion  et  son  éint-iiisier  ce  tfOa«iiîant  dau la 

villa  Knthïchild,  près  de  I,  inpcliriirijiv-. 

Apre-uvoir  Ireinble  de  )>■  inl  pcTilant  pluH  de  eimi  heures, 
les  sidilats  l'iirent  reriMiyes  ;i  leni  s  l  auti'uneiuentB  san-s  con- 
'  naftrê  Ln  eau^e  de  <■«  nu -uveiiit  Gt    nu  l'ontre-teiups.  Kt, 
aprè"  une  nuit  [.i  rdue,  il  fut  ordonné  fjue  les  Davaux  paral- 
lèles 'jiii  .iTaieDt  •  té  sujpenilus  fussent  repris. 

M.  rhier»  ei  i'AsBenilpIée  e>nt  deproeié  et  dL'précient  en- 
•  core  la  Révolution  de  l'aris. 

.le  n'ima^'ine  pas  i(u'ils  n'en  i-euiettcnt  auj  «  amis  de  l'ar- 
dre »  pour  Houiever  l'aris  et  l  envenser  la  Commune  ;  ils 
Connai8*eiit  trop  hien  la  j/olirounerie  d.'  ia  hourp-eoisie  pa- 
risienne pour  cel:i  ;  xniw  ils  u\:iient  e.  n:i  1-  sur  leg  élnjfes 
do  l'armeo,  K  raniience  rie  <  e  r^iie  cette  armi  '-  était  disposée 
à  faire  ji  IIP  sédw.fi  l  icpii-  recMen.  Lcui-s  plus  grandes  Cfpé- . 
ranee.»  lefinHaierit  pur  l.i  tr;ihi~iin  et  svir  de  l'i'  /ii  s  iiisHf(/rt. 

Je  ne  K.'i'nis  doni'  pas  surprix  »i  un  aiili  e.  et  eiu'oi  r'  un  ai'itre 
elTort  F. 'Ht  faiis  poarpi*eDdr«  Faria  pai- de  sanglants  roojens. 

fi  <-ela  arrive^  ce  tenit  aaaa  siieeAa.  je  a'en  ai  pas  le 
moindre  doate. 

(Extrait  dn  Timei, 


L'Asaoeiation  internationale  des  travailleurs,  dans  sa 
séance  extraortfiiaira  du  30  mai,  a  adopté  loa  réaolatioii-H 

suivantes  : 

Onï  : 

Les  explications  des  citoyens  île  rinternutinnute.  li.emliies 
de  la  Commune,  appréciant  I.i  ]  ;,r;  dte  loyauté  dos  motif* 
qui  ont  présidé  ii  leur  rieilon,  les  invite,  tout  eu  «auve^-ur- 
nant  les  ir.t'  rèts  il'  l,i  i  iii^e  dea  travailleurs,  à  fuiro  tous» 
'leui's  efTortn  pour  maintenir  l'unité  de  la  Commune,  si  né- 
cessaire nu  trioaiphe  de  la  lutte  contre  le  gooTemeiBent  de 
Versailles  ; 

Leti  approuve  d'avoir  réclamé  l;i  l  uli'.lcité  do  spr  séances, 
et  la  nindilicaticii  du  rarti'de  3  de  l'uM  '-e  in-.ritUM  le 

Comité  do  salut  public,  leijuel  rond  imjeii-.aiLil!  f  iii:  ,-.intréli3 
sur  les  notes  du  jiouvoir  exécutif,  amiunui;!  dit.  de  «u 
Comité  de  Mlut  public  et  des  déK>'ntions. 

Les  sections  dont  les  noms  «uinut  C'tsistaieut  à  la  néAUce  : 
•  StsaheiMOB; 

Gobelina; 

RéeoUets; 

Eeola  de  médecine: 

Vangirard  ; 

Vb&leau-Rouge  ; 

BaâjpoUes  ; 

Hôpital  Loaia; 

Popincourt  ; 

Vertboia  ; 

Couronnes  ; 

Taroaa; 

Montrovge  ; 


La  Gare  «t  Bercy  ; 

Marmite.  I".  2«  et  3<  proupes  : 
(eramique  ; 

<  inin<li  >.  eâi  rièi-ea  de  Montmartre: 

La  Villette  ; 
Rich.ird-l^Boir  5 

l'ois- nnuière; 
Acacias  ; 

XllI*  arrondiK«ëm*nt  ; 
C«rcle  dcH  études  «odalea  : 
DuTal  ;  ' 

Relieurs  ; 

<'>pticiens; 

Faubourg  dn  Temple. 

Etaient  pr^ents  I«a  cirorenR 
Jacques  Durand,  Léo  Hrankei 
Commnaa. 

S'étaient  fait  excuser  :  Juhannard,  Mal  n  et  Varlin 

.Poar  l'Assemblée  : 
jU  grésident, 
•  BamtucA, 


:  A\jial,  Theiaz,  SeraîllaTa 
et  O^^trn,  membres  d*  lA 


Hamr. 


Paria,  20  mai  1971. 

Mon  Cher  VAsimni, 

J'ai  lu  votre  motion  pour  l'abolition  des  majorât»,  

titres  de  noblesse,  etc.,  c'est  bien;  mais  vous  avez  oabli4 
les  penBionBçfi  i7cs  .les  catiua  de  l'Empire  (  Miel,  Troj^ooc, «te. 
de  20,000  franci. 

Songez-y  bien  I 

Je  TO  Mienne  la  nain  Uaneorfialaneat.  . 

liAOBICB  LuàuTM, 
38,  boakewi  Sébaatopol. 


FAITS  DIVERS 


Ou  lit  dans  le  rrolclini'C 

Nous  remarquons  ilepni-  >|iieIipo'  temps  hOU  ifcmbpe  d0 
Jeunes  gens  pluR  ou  moin.s  mubiots  i^ui  s'en  vont  pavleatVM, 
la  plujiart  dé.saMivré.n.  De  saehaut  u  (juel  corpe  appacteair, 

allég^UJlUt  des  pieleXtes  plus  ou  hiOius  ffindé».  '  ' 

Les  motifs  changent  ^suivant  le  ijuartier  qu'ils  habitent. 
Dans  lu  il',  où  je  rénide,  j'cnceuda  dire  :  a  Moi,  Je  mar- 
berais  bien  arae  tel  bataillon,  maia  on  u'j  eoûle  trop,  a 
l'n  autre  : 

'   trouve  que  les  cbefa  ne  sont  pas  assez  aériens,  a 
L  '  U'oisiémo,  voua  counai.s.iez  mt  réponse  : 
'  i-  loe  ',ui'.,asBu/  bniiu  iivee  ie>i  Proaaleiui;.maiaIVanssja[ 

Iji  ouistiou  suivante  peut  voua  être  aclressii»  ;  Voulei-^ut 
rir  lit  Commuae  ou  yersaillea?  » 

I  II  l>ien,  si  voua  choisissez  Vci-8aiU<)s,  partez  aur-li»-duui>p 
ei  [liiez  rejoindre  «ett«j||ittm|jfflUV'*'^^  IfmpéaalaHM 
li  voua  a  allaité  an  wèliqnimjBiB  crévéî otnboa^  1««.|H»- 
iairee,'nona  aarona  en  droit  de  dire  que  vooa  appavtâfiei^ 
bien  à  «M  troupeanx  qne  fenipire  a  eondnîta  comma  de* 
bétee  dft  eomna,  «e  sMqnant  de  voaa,  voue  ISileant  manou- 
vrer  avec  dea  m^hdiea  à  balai,  et  ttalButwtre  tmtwnaffi^ 
llsiiement  de  Sedan  an  Bourgat 

B.  P&nTBBK&T. 


Aprèa  aToir  raconté  une  partie  deeatrocitéad^eomniaea 
dana  Paria  par  lea  ebifee  de  'VenaiUea,  lé  jonmal  farit-Utn 

dit  : 

Par  ceacrimea  qn*on  ne  aanniit  ct«aMer,  vu  leur  énor- 
mité,  les  VeraaillaiB  tiennent  à  nom  mwmr  oue  leur  bain* 
s.mvage  a'étend  Jnaqn'à  nos  femme»  et  ans  edanta  inofifen- 

sifs. 

Lee  oi^ea  lea  pins  8anglant«>s  des  despotes  aoi 

F.  Dbvai-x. 


r.<?s  joumanx  aoadoj'éa  par  les  criaioeU  de  Tenaillae 

affirment  que  la  Commune  se  dialoqne. 

C'est  nn  mensonge  ! 

Us  prétendent  que  le  citoyen  Protot  «  été  arrêté  par  lea 
VenajUaia  an  moment  où  fl  a'eaûiTait. 


> 
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C'<"tt  lin  aieii>.  nigti  ;  le  cit.>_veii  l'rotot  ilolrgu.-  au  miniatcr.' 
tln  la  ju'^liv-i'.  ne  l'a  i);i8  iiuittc-  un  sr-ul  ii]-<luiit. 

hlntitk  1l'<  inclues  joui  Daiix  afrii'iuout  tiue  1»  citoven  Kaoul 
Rifirault.  i>i''j<?ui  i'ur  d<'  ht  C'^niiuiiai>,  a  été  tnA  à  là  poiCe  d* 
la  Muett<^,  à  la  liU)  do  Sun  bataillon! 


(>ii  InniM-  .ittii-  [■  -  |';>|.ieri  iiii|iTiaiix  un  ciTtaîn  iirtiubre 
<1.'  lottres  r.'ii--l,itaiit  I  .  iiv  i  lVini>errMii-  ou  à  i^Uelqu'aD 
de  Bi's  uiius  lie  il'>''iuueu(^  r'ravc-.  ijui  naluivliotnent  ont  <ifl 
<'ir.'  .'inr.inti-i  riu^^fU'  t  'ju  -  ri'.,-in. 

l'i-u  ijarticnliiTH.  il<'8  fonct^'U^mil■os  piiblic-i  surimil.  ont 
cr»«  pouvoir  a<  i-ondiv  a-^n'ablos  par  di-  tais  Ciuli'aux. 

Mai*  au'}' lurd'hui qti'.'  riuiii>ir>'  n'est  plu-  h'i.  il  si-iait  iudi»- 
[■•■n?ali|.-  .[■:<■  l.'s  auirui-s  dt<  C'.'s  cim  i|ui  i-tiitii.'iuent  i-n 
i>ut  tî-T'i  vi>\ilu.«-,riit  bien  ivm-  reiidrn  cnh  [>ii:i-c.s  nui 

suuiblenr  )uocii  uses»,  *t  i|u"k^  i  iit  -^iiL^traites  à  rbiiloii  u. 

Voi .  i  uni'  li-ttro  sign-'i'  d-'  M.  I'ia:u  isiiuo  Michel,  .  .  ii.  s- 
pOuJant  de  l'Institut.  |ir<ifessour  Faïultii. 

Cftte  U-ttrt'  juirlc  eu  liiatt-'e  :  Il  «ch.  HtHUCri  li'r.  Il  ii'l 
'(  Brts  lieu  di'  ituhli'  r. 

Invité  il  l'echerchur  le>  lettres  do  S.  M.  l'I'.nijiert  ur 
Napoléon  1"  ijui  peuv«nt  exister  dans  la  Grand^-BretaciiP. 
J'ai  déjà  fait  phisieurn  comnionicntioag  &  la  coramiÀaion 
l'liarg'je  d'^  publier  la  corr«aiKindane<>  de  <"i'  j^rand  bonmit*. 
et  je  prfjiare  nn  nouvel  onvid  ;  niaîa  an  ni imbre  des  pièces 
<niej*ai  recueillie.H,  il  trouve  un<!  lettre  du  général  en 
chef  de  l'année  d'I'lgypto  qui  renferme  des  dt^taila  d'une 
telle  nofure,  fine  je  n'ai*  pai  cru  davoUr  la  Joindn  wix  autraa 
papieris  vinanéii  da  la  in<>me  aoarea. 

Soafli'«z,  Monsiaur,  queio  voua  IVlrasaa  aona  enveloppe 
oacliaté^,  avec  prière  de  voiuoir  bien  la  matirê  aoua  las  yeux 
de  S .  M.  l'Eiuperenr,  <|ni  en  ordonnant  la  nnToi  à  Ik  coiu- 
iiiissiun  si  elle  le  jufce  convenable. 

Peut-être  la  lettre  clont  j'envoie  copie  eat^lle  connae. 

Seut-èire  même  a-t-elle  éti'^  pnbliôe  ?  mai^,  pour  vérifier  ce 
oubU  point  U  m'eût  fallu  inct^rrogar  dea  personnes  Teraéua 
â«n8  rjuatoire  eontamporaine.  et  je  ne  vanx  parier  de  ma 
déconverto  à  Ame  qpi  nve. 

J'ai  rhoniirar  fAtra,  Hnnaîcnr.  btcc-  une  liante  eoiiiidé- 
ration,  >-otre  trto-hnmble  er  tn-^  ii  ei .  aut  f-er^itenr. 

Fk\m:i8<<ie  Mk'hel, 

Correspondant  de  rinatitnt  de  France, 
prefoeeewde  Pacnlté,  ete. 
bordeaux,  ru  de  U  Trésorerie,  ISS.  i 
8  novembre  IDOO. 


It.ie  Notiv-[)ame  de-I.  iii'tte.  uu  K  >rdti  national  a  été  griè- 
viiuen;  bleiifù  par  une  balle  uarti<-  d'une  feaétr«». 
Il  H  été  traaq^orté  à  l'ammlanoe  da  boole^ard  Poiaton- 

nier*. 

Ce»  iufitmos  <iui  n'i-i)>Mn<^nt  lAelienient.  k  t^ri,  detrièn^ 

lourâ  volet»,  no  méritent  ammiio  pltiâ. 

A  i|u-  i.,ue  parti  4u'»u  appaitienBe,  on  ne  aanrait  aaiez 

flétrir  il-'  iiareiLî  ncte». 

S'il.<  avai.-n!  le  cnuragn  de  Unir*  pa^-l'Ui?.  imliifni-'s 
ÏJaiei.t  lati"  !•  ^  i  anjfit  vtTWillail.  et  l^  ils  luttOIViie  ut  au 
p-aiid  jr>ur.  (l'Utriue  contre  poitrine.  ' 

Mais  ils  siiut  trop  vils. 

Ceat  la  lio  île  renijiir.'  qui  i-e'iMiit  A  la  »arf<ioe. 

Ili n'ont  point  onbli.-  le-  l«(;<in-.  >lu  in  iiiro. 

Nos  le  ■tfiiii's  -(avent  si  u'nn  .*nnui.'»  navréa  par  lo^  furenr-i 
J*s  parti-,  K!  nous  luîi.iiton-'  la  tin  do  eo-,  horrild.  ^  luaUieurii: 
fi  non''  somnie.s  les  enneiiiia  des  roprésaille.^ :  nmi.s  pioir  «-es 
bandit.',  nous  reiliiuion*  um»  justice  8i>uimaiiv>  et  expédi- 

tive. 

M.  Thiera  est,  dit-on.  inslalli^  h  Xi'uilly. 

De  là  il  couininnUino,lienn>  par  heure,  d'un  ci>ti^  urtc 


Mac-Maliou.  de  l'autre  avee  la  comiuiaaion  d''t  ipiin/e  restée 
en  permanence  à  Vermillaa. 

  {iiant-Oarde.) 

ËA(ts  iir^treM  fusllléti. 

•  Non»  avona  des  otages,  parmi  eu  daa  nvttraa  :  frappona 
<-cux-lii  de  prëliieiice,  car  lea  Venailla»  j  tiannanipliu 
qu'aux  KOldaU.  » 

Cea  tiarolea  jbroaoneéea  dam  la  «éanoa  da  la  Commua  da 
17  wtt,  ont  été  eana  doate  la  eanae  de  ce  bruit  qne  aaaa 
horreur  lea  Journanx  da  VaraaUlaa  a»  aaamiatt  tr<>]>  redire  : 
«  La  lendemamda  reiploeièn  de  ta  eartouekwîe  Itaup.  ti-oia 
otagee.  dont  Ugr  rardieeêqaa  de  Paris,  oot  été  foaiUéa  à 
Manal» 

Non.  non,  l'arelieetqna  nt  U«i  eC  ae  porto  an  miens,  al 
la  Commune  aent  line  cette  ftorimnt»  aanté  pontiAeala  Ini 
ent  encore  plus  prénenie  A  elle  «tt'à  M.  Darboj  lui-mlma. 

M  L'n  prêtre,  on  évéque  enchaîné,  inanité,  aaaaetiné,  toabd 
comme  l'apnvau  paaeaU  en  béaiaiiant  lea  irrognes  et  lea 
r<-prifl  do  justice  qui  régorgeaient!...  a  Vous  entendez  cela 
d'ici,  et  la«  cria  dnonwur  de  la  France,  et  lea  phraaaa  da 
Versaillee.  Noue  en  anriona  pour  cinquante  aaa  de  pfau  da 
cléricalïame. 

Comment  1  l'E^li-^e  avait  passé  vingt  au4  dana  'e  lit  da 
Bonaparte;  on  voudrait  la  laver  daaa  la  laag,  dami  la  mar* 
tv  re  !  Mais  procéder  révolotionnairement,  ce  n'eet  pa*  pro- 

l'.'dtT  sottement  t 

u  y  avait  une  meauTO  fort  simpk'  à  prendre  dé»  le  18  n.ara: 
c'était  de  donner  avec  polit>^.'>c  au  clergé  de  Paria  las  pire- 
loiers  laiMcz-passer  pour  Versaillt^». 

L'énergie  réroluttonnaiiv  qui  cou'iiste  à  sauver  an  d^hoca 
la  situation  militaire  par  de»  exécutions  à  l'iuti'i'ieur.  ret>sea»> 
blerait  tn^p  à  celle  de  cet  homme  qui  avût  uu  ch«>val  ombra- 
t:eux  et  un  àne  doux.  L'konunene  pouvait panenir  à  dompter 

10  cheval,  et,  apr^s  chaque  t«utative  inutile  qu'il  eu  faisait. 

11  courait  rouer  son  âne  do  coupe.  L'âne  criait  et  saii^nnit. 
Ct*tte  occupation  foiaait  le  cheyal  encore  plua  libre  et  plus 
rebelle. 

Domptez  lea  chevaux,  maia  pour  cala  ne  paaMX  paa  la 
tempa  t  frapper  lea  Anea. 


Ou  vieiit  il>-  rapporter  ii  l'Hôtel  de  Villa  le  commandant 
de  la  1 '<.'i>>i,  ix.l^'o.  qui  tenait  encore  dima  aca  mainacria- 

pée-i  le  dra|ieau  de  la  Commune. 

Ce  doyen  hér(iïi|ue,  fiappe  lie  Iroi-i  billes,  et  presque 
I  ioiir:»nt.  a  exhalé  s  >n  dernier  soupir  dans  1**  cri  :  Vue  h.i 

l.e.s  iiiri-ieadcs  8->  sont  élevées  pai-tout,  dans  Paria,  avec 
un    i  tivité  prodigieuse.  Lea  enfanta,  lea  temmaa  JT  ont  tra> 

vaille  pendant  toute  la  journée. 

Nous  avons  vu.  dans  uns  des  mes  ti-ansversales  du  fau- 
boui-jr  du  Temple,  un  de  ces  ouvrogea  entièrement  élevé  ea 
i|uelqaes  lieure.;  |>,ir  une  vingtaine  d'eoliMataf  dont  le  phu 

àjïi''  n'avait  pa!<  .|u:iIor/e  ans. 

'.Nou.<  devoD.-i  a  la  vérité  de  reoounaitre  qna  ca  n'était 

certes  i>:i3  la  plus  mal  faite. 

D.ins  la  lutte  suprême  ' n^-aj^éû  d  j.i  le|Hii.<  «juxirantc-hult 
heures,  la  pojmlatioQ  pai  isieiine  a  uioutré  toute  l'énergie 
dont  elle  était  eapai'lo  :  Ici  enl'ants  construiaent  des  bar- 
riciidris  quo  les  pères  «Icl'en'leut.  et  le^  femmes,  les  mérea  ? 
êlles-m''mès.  le  fusil  à  la  main,  soutiennent  par  leur  panda 
et  Uur  exemiile  îe  eoura^re  des  citoyeiii*. 

I  II  li.iailliin  de  eitoyeune»  de  Montmartre  a  soutenu 
Joiit'l'liui.  [  eiiduiil   |iiatre  h'  ure.-.  le  feu  des  \'ersaillais  et  a 
dét'enilu  e:.       ui.>  teiuiiî  plusieurs  lurricailfR  fuites  par 
elles-tu-  me.3,  jii.^'iu'au  luotuijiit  ou  deâ  fuufort*  de  gai'des 
nationaux  [■■.^'-•■v.\  arrivi'^  Nous  avoaa  VU  plnaiaura de oea 

l  atriot  's  grie\eiue!it  blessées. 

Quelle  untbitlièse  entre  ces  femmes  énergiques  c<  < 
éiren  indignes  qui  fuailleat  derrière  leura  voleta  et  leiu-a 
fenêtrea  lea  ritoyena  qui  ae  dévouant  ponr  U  liberté  t 


FIN*. 


UtnarO' Éditeur  re^totuaàify  V.  Btrxsu 
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ESI         uuc>L..L.\i  LL  i'Li..  i'ULUiiLX  yUE  L'ON  PUISSE  '  teh 
K>UR  L'HISTOIRE  DE  PARIS  PENDANT  I  cS  DEUX  MOIS  mvÇiîrRTtTr. 
riON,  SEULEMENT,  CE  DOCUMENT.  PUBLIE  DANS  LA  CAPITALE. 
N'A  PU  PARVENIR  EN  PROVINCE,  ET  RÎFN  PETT  OK  PEB- 
SONNES  EN   POSSEDENT  LA  COLLECTION.  NOUS 
TROYON?  OnNrFNînr  ^  LbiL.N- 

VIELLE^iliNT  UTILE  ET 
UN  BESOIN  GÉNÉRAL  F*'  rNTRE. 
PRENANT  CETTE  PUB"  \TÎ0N 
i.l'H»  uL  1"  MJMi  l.o,  t  S 
DATE  DU  19  MABS,  JUS- 
QU'AU DElLMEh  JOUR, 
LE  24  MAI 


NOTE  DB  L'ÉPITEUR.  —  Par  uoe  cirronilancc  inespérée  et  toute  ^iaUu 
nous  avoM  pu  uoa»  procurer  le  fiajneiDC  nuii  imprimé  à  l'Àinprtiuerie 

natloDJLto ce  ouméro,  presque  introuvable,  à  n  i.o  «nu  t^uei  prix,  compIMe  la  collection  do 
u -ili>;uit  otBclelde  la  trop  fameuse  Commune. 

reculé  devant  aucun  péril  et  aucune  dépense  pour  livrer  k  nos  lecteurs  uik- 
mplètp.  reJalant  an  jour  le  jour  les  faits  et  yiestes  de  ceux  que  i.;  ju'  i-  :  du  pays  a 


